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RE  VE  VE,  ET  EXACTEMENT  CORRIGEE 
en  plus  de  treize  cens  endroits,  des  fautes  qui  s’étoicnc 
glifsées  dans  les  precedentes  éditions. 

ET  DE  KOVVEAV  AVGM  ENTE'  E DE 
Remarques  confiderables  fur  chaque  compofnion , particulièrement  fur  la 
Theriaque,  où  il  ejl  amplement  traitté  d'un  grand  nombre  de  Subjlùuts 
que  ceux- la  meme  qui  t expofent  en  public  y font  entrer  d la  place  des  plus 
conjiderables  ingrédient  d icelle, quoy  qu'ils  foient  bien  différent  en  'vertus. 

Avec  la  réponfe  au yinàici* contra  Verny  de  MMean  Zwelfer  Médecin  de 
fa  Majcfté  Impériale, îc  la  réfutation  delà  Confection  d’Alkermes qu’il 
a composée  & décrite  dans  fa  Pharmacopée  Royale. 


Et  en  ttttt  t roi  fi  tme  Edition  , a été  de  nouveau  ajouté  une  ample  matière  medicale, & 
prouvé  ejue  1‘  Ariftoloche  clématite  ejl  la  tenue  des  Anciens , comme  aujjt  tjut  les  mêmes 
ytuciens  , ont  appelle  du  nom  d’Onguent  les  Jrochtfquet  d‘ Hedjukroum  & autre , 
comportions  folides. 

FRANÇOIS  VERNY,  Majtre  Apothicaire  juré  de  l'Vaivcrfltc 
Médecine  à Moncpehcr. 

DIVISEE  EN  DEVX  LIVRES. 

/DI  ûrotMxe&fafeMK 


Par 


\ 


E A N 


A L Y O N, 
G1RIN.&  BARTHELEMY 
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en  rue  Merciere  , à la  Prudence. 


M.  DC.  LX XXI. 

Avec  Privilège  ou 


Roy. 


.Ni 


J 

I 

I 


6 •. 


I 


. A MESSIEVRS 

LES  CELEBRES  ET  SINCERES 

PHARMACIENS 

DV  ROYAVME. 

L riy  a perfonne  de  vous  , MESSIE  VRS, 
qui  ne  fçache  le  nombre  conftdcrable  des  phar- 
maciens qui  font  dans  le  Royaume  > {£)  qui  na- 
• voué  que  dans  cette  multitude  , il  s'en  rencontre 
de  trois  fortes  à caufe  de  leur  maniéré  differente 
dagir.  Les  premiers  font  ceux  qui  connoffant  parfaitement 
% leur  Art , [exercent  en  gens  de  bien , fg)  le  pratiquent  avec  hon- 

neur. Les  féconds  font  ceux  qui  n'ayant  qu'une  legere  teinture 
du  fujet  qu  ils  traitent  font  obligés  de  s'arrêter  à t écorce.  Les 
derniers  enfin,  poufsés  dun  mouvement  déréglé  d’avarice,  ne 
travaillent  que  pour  s'acquérir  du  bien  > (g)  ce/l  fans  doute  ce 
dernier  motif  qui  efi  la  caufe  la  plut  commune  la  plus  ge- 

nerale du  dej ordre  que  nous  voyons  en  la  Compofition  des  Me- 
• dicamens  : Car  fi  les  premiers  qui  font  bien  versés  en  leur  Art , 
fideles  dans  C exercice  de  leur  charge , s'appliquent  exafle- 
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ment  â tout  ce  qui  regarde  leur  Sujet , fg)  ne  manquent  jamais 
en  la  compofition  des  medicamens  ; il  ejl  à craindre  que  les 
féconds  quoyque  gens  de  lien  n ayant  pas  un  entière  connoijfance 
des  medicamens , rien  corrompent  afsés  fouvent  la  compojttion 
par  la  mastvaifc  préparation  ou  JulJlttution  qu'ils  en  font.  Ces 
féconds  ne  font  pas  fi  llamalles  que  les  derniers  i mais  cela 
n empeche  pas  qu  ils  ne  foienl  coupables  de  tous  les  manquemens 
qu'ils  font,  pour  ne  donner  pas  toute  l’étude  (g)  toute  l application 
qu’il  faut  à leur  Art . Ce  font  enfin  les  derniers  qui  font  tes  plus 
a craindre  , puifque  [Avidité  wfatialle  qu'ils  ont  de  gagner 
du  bien , leur  fait  contre  leur  propre  connoijfance  , tronquer  les 
principaux  fg)  les  plus  précieux  ingrediens  des  Compofitions : 
Dans  ces  trois  fortes  de  Pharmaciens , je  ne  vois  que  les  pre- 
miers qui  puijfent  mériter  (j)  porter  le  nom  du  plus  important 
fg)  plus  necejfaire  de  tous  les  Arts  , encore  que  la  fonte  des  hom- 
rrks  leur  foit  également  commife.  C'efi  à vous  aujfi 3 M E S- 
S l EVRS , à qui  je  donne  avec  toute  l affection  dont  je  fuis 
capable  cette  fécondé  Edition  de  mes  Remarques  fur  Bauderon  i 
cefi  à v us  à qui  je  les  prefente  j cefi  à vous , qui  les  devés 
recevoir  fous  votre  proteEhon  , puifqu elles  vous  regardent 
comme  fes  ProteElcurs.  / éfpert  que  vous  aurés  la  bonté  de  leur 
donner  quelque  heure  de  relâche  de  vos  occupations  ordinaires , 
pour  les  lire , fg)  de  fufpendre , s'il  vous  plaît , vos  jugement 
fur  des  nouvelles  pensées  que  fay  mis  en  avant  jufqu'â  ce  que 
vous  y ayés  bien  fau  refl  xion.  Si  je  ne  me  fers  point  de  pui fian- 
ce pour  foutenir  mon  Ouvrage  , c efi  parce  que  je  riay  point 
voulu  le  donner  qu'à  des  perjonnes  capables  d'en  juger.  Vous 
etes , MESSIE  V R S j les  feuls  qui  pouvés  penetrer  les 
al  us  de  ceux  qui  par  leur  mauvaife  fry  ou  leur  ignorance , ra- 
valent 


valent  tout  autant  notre  profifflon  que  vous  la  relevés.  Si  les 
Princes  fè)  les  Rois  ont  autrefois  composé  de  leurs  propres  mains 
les  Remedes  , ne  devons-nous  pas  , MESSIE  V^RS,  d'un 
commun  accord  relever  les  ruines  que  ces  féconds  g)  derniers  Phar- 
maciens ont  déjà  fait  à notre  Profejflon  fC’efl  le  feul  moyen  qui 
nous  rejle  pour  la  rendre  plus  flonjfante  que  jamais } fg)  ce  fl  aujjl 
par  laque  nous  pouvons  nous  rendre  agreableuà  Dieu , utiles  à 
notre  prochain  , tpfl  recommandables  a nos  fucccjfeurs  » cefl 
le  fouhait » 


'H**? 


' ’ * De  vôtre  tres-humble  & tres- 
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obcïflànt  fervitcur 

F.  VERNY. 
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AD  D.  D.  BRICIVM  BAVDERONVM, 
celebcrrimum  Mcdicina:  Do&orcm,necnon  Hippocra- 
tis,  Galeni,&  Avicennæ  vindicem  fideliflimum, 

E P I G R A M M A. 

* 

H I très  funt , Medicis  qui  dnnt  fr/tceft*  medendi . 

Nec  tutum  altenus  dogmat * v elle  fequt.  • 

Horum  fcript»  trium  mendis  funt  obfit*  •’  ver  'um  t -■  • i * 

B R I C I U S hic  nohts  pro  tribus  unus  erit. 

Scriplk  in  benevoli  fie  obfcqucntis  animi  fjriubolum  , 

IA  COB  VS  PELERIN  VS  Delphinas.Medic. 

Do&or  j fie  apud  Macifconcnfes  Pradticus. 


PERITISSIMO  D.  D. 

FRANCISCO  VERNY, 

ARTIS  PH  ARMACEVTICÆ 
Magiftro  Monfpelienfi  expertiflimo , 

EP1GRAMMA. 

GAlIis  ccdc  locum  Medicis , Germa  ne  Machao  : ; 

Hoc  te  devidum  Pharmacus  ipfe  docet. 

Aftrapetunt  Verny  Codices,  domitôque  Zuvelfer,  ** 
Gymnafium  femper  Monfpelienfe  micat. 

Dcmirare  virum , Mcdicos  qui  falvat  honores» 

Cujus  &.  afliduus  régnât  in  orbe  labor. 

Cunda  trahunt  fccum , tempus , mors , longa  vetuftas  i 
Verny  feripta  manent,  funcre  fola  carent. 

D bits  obfervancix  fauftxque  acclama lionis  ergô  apponebat 
Carolus  Decamps  Magifter  Pharmacopœus  juratu* 
MaJhhcnûe,  necnonolnn  Tyro  obfcqucniiflunu*. 
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AD  D.  SAVVAGEON 

D I S T I C H ON. 

PHarmacopœa  , 9-tpi  %t7f« , lateritia  quondam  , 

Alarmorea  en  demain  , ceu  rediviva  venit. 

L Bal  cet  D.  M.  Collegio 
Medicor.  Lugdun.  Aggregatus. 


AD  D.  SAVVAGEON 

PHARMACOPOEÆ  B AVDERONI 
INSTAVRATOREM. 

EPIGRAMMA. 

HÆc  fi  Vompeiusjam  grandi  a lemmata  cernât , ® 

Vt  vittor  quondam  Pont  ica  fcriniola. 

Synthefin  ut  vili  fcrtptam  me  die  ami  ne  rijit , * •'  ■-* 

Sic  tngens  merito  fiemmate  donet  opus. 

Sedula  Cracorum  nam  qua  myrothecia  condunt , ,*  » 

Struxit  quidquid  Arabs  ingeniofa  manus.  ; 

Amborum  fpoliis  felici  forte  triomphaux , - ? v V : «, 

Et  qua  gens , proprio  marte , Latina  dédit.  * • V 

Eauderii  hic  congejla  nitent , ceu  divite  cornu , 

Et  mufis  nati  munere  Syluagii.  * 

Non  aliunde  Pet  as  Panaceam,  Moly , Nepenthes  : 

Hic , fi  fub  ccelo  efi , àS-atana  latet. 


H VG  O DE  Va VX 
Canonic.ôc  Archidiac.  Aufcitanusi 

mé 
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PHARMACEVTICIS  VTRIVSQVE  BAVDERONI, 
’ tum  Parentis , tum  Pilii , laboribus  giatulatur  hoc 
EPIGRAMMATE, 

PHILJFPrS  FO!  L LA  RD , fAtrcnul  MMifimmfn. 

INceftina,  Iccur , Ccrebmm , Cor,  Vifcera  , Peclus, 

Democritus  ferro  vidit,  8c  edocuit.  « 

Hippocrates  pepulitpotu  variante  dolorcs  , * 

Hic  fontes  apcrit  (anguinis,  ille  lecat.  . ’ 

Delicias  alter  prohibet , Venerémquc  recufac , 

Hic  calido  jecori  vina  inimica  vetat.  ► > • ^ • 

Dcnique  diverfos  Medicus  fibi  vcndicat  ufus  > 


Quis  tamen , & noftri  Bavderi  Epidaurius  acvi , 

Docliùs , & racliùs  ce  docuiflc  fercc  > 

Dulcia  mellifluo  tu  condis  Pharmaca  lucço, 

Vtile  cum  dulci  jungis , amara  Rofis.  . v Z 

Inqne  tuis  fecum  traitas  pugnantia  libris , 

Te  colit  Ægrotus , te  quoque  Sanus  amat. 

Sic  liber  hic  totum  Medicinx  continet  orbera  y. 

Afpera  jucundis  mifeet , arnica  iualis. 

Quem  Pater  ediderat  divino  ex  femine  Natum  , 

F i l r v s , haud  mirum  eft  y Fratrem  icerum  gemiit 
Caftoris  alcernos  fie  Pollux  prorogac  annos,.  . » 

Hoc  Pater  incepit , F i l i vs  egit  iter.  . * .g  * 

Gonfusâque  Patri  naturà  ccinpora  reddit , 

Prôqueannis  centiun  , fxcula  mille  dabit. 

Nulla  fenefeenti  vis  eft  tam  fertiiis  herbaa, 

Quam  qux  priinxvo  verc  repente  viretï 
Quid  mirare  Senem  juvenis  fi  Filius  omet  ».  . 

Imberbis  Medicis,  lèmper  Apollo  fuit.. 


Vt  morbos  varia  fedulitate  necec. 


v* 




*A  V l S AV  L E CT  £ V R. 

• 

O v R fatisfaire  à ma  curiofité  & au  dcfiein  que  j'avois  de 
m’cclaircir  fur  les  difficultés  que  nous  rencontrons  bien  Tou- 
vent  en  quelques  comportions  tant  des  Anciens  que  des  Mo- 
iernes , touchant  les  ingredicns  malins  & dcieteres  qu'ils  y 
employent  ailés  fréquemment , fans  prclcrire  la  préparation 
n’y  correction  d’iccux,que  la  feule  trituration.il  me  vient  en  la 
pensée  pour  ticher  de  m'en  inftruire  de  recourir  à nôtre  Pharmacopée  de 
Bauderon , qui  nous  explique  en  fes  Paraphâtes  &c  Mélanges  beaucoup  de 
difficultés,  comme  auffi  il  nous  donne  des  moyens  pour  bienachevcr  les  com- 
portions qu’il  y décrit  : ce  qui  a fait  dire  à quelques-uns  de  la  profeffion 
que  cét  Autheur  n’avoit  rien  omis  pour  la  perfection  de  ion  ouvrage.  Si  je 
l’appelle  nôtre  Pharmacopée  , c’eit  à raifon  de  la  naiilance  de  fon  Inventeur, 
& de  l'approbation  generale  que  tous  les  Apothicaires  du  Royaume  luy  ont 
donnée  depuis  plus  de  quatre  vingts  ans  qu’ils  s'en  fervent  avec  heureux  fuc- 
ces  pour  difpenfcr  leurs  plus  célébrés  compoiîtions  Officinales , & toutes 
les  autres  que  l’uiage  requiert.  Où  je  dois  ajouter  encore  pour  une  plus 
grande  preuve  de  ion  excellence  , deux  exemples  qui  confirment  cette  véri- 
té, tirés  de  ce  que  les  nations  étrangères  y ont  trouvé  tant  de  fatisfàâion  , 
qu’ils  ont  pris  la  peine  ( comme  les  Alemans  ) de  la  traduire  de  mot  à mot  fé- 
lon les  propres  idiomes  de  leur  langue  > & de  la  faire  imprimer  in  oCtavo  à 
Strafbourg  en  l’an  i 59  f . pour  la  rendre  plus  recommandable  ii  ceux  de  leur 
nation  qui  exercent  la  Pharmacie.  Et  les  Anglois  poulies  d’un  même  délit 
d’en  profiter  plus  avantageufement , la  tournèrent  en  langue  Latine  , & la 
firent  au  (fi  imprimer  in  folio  à Londres  en  l’an  1659.  Mais  en  parcourant 
cette  doCte  Paraphrafe,  je  fus  exrraordinairement  iurpris  d’y  remarquer  un 
fi  grand  nombre  de  fautes  qui  me  firent  furmonter  toutes  les  difficultés  en 
foule  que  j’y  rencontray  , 8c  à meme  temps  paiTer  du  defir  de  m’inftruire  1 
celuy  d’en  entreprendre  la  correction.  Mais  parce  qu’il  ne  m'etoit  pas  pof- 
fiblc  de  dignement  m'acquitter  de  cette  correction  üir  les  plus  nouveaux 
Exemplaires  de  Bauderon , j’eus  moyen  de  recouvrer  les  quatre  premiè- 
res & fixiéme  éditions  imprimées  à Lyon , la  1.  par  Brnoît  Rigaud  en 
l’an  1588.  la  t.  par  Etienne  Servain  en  l’an  1595.  la  4.  par  Pier- 
re Rigaud  aux  années  i< >o$.&  1607.  & l*  6.  par  Claude  Rigaud  en  l’an 
1617.  Après  avoir  conféré  toutes  ces  Editions  enfemble  avec  la  j.  8c 
derniere  de  lean  loft  imprimée  à Paris  en  l’an  1650.  fur  laquelle  je  m’é- 
tois  auparavant  difpofé  de  faire  mes  remarques  , la  croyant  plus  correCte 
& plus  augmentée  qu'aucune  des  precedentes , à caufe  du  titre  que  f«n  Au- 


• c 


tAvis  au  Le  fleur. 

theur  G.  Sauvageon  Dotteut  Médecin  Aggregé  au  College  de  Meneurs  les 
Médecins  de  Lyon , luy  donna  en  propres  termes.  Pharmacopée  de  Bauderon 
reveue  corrigée  8c  augmentée  de  plulîeuri  compoficions  neceilaircs  8c  des 
facultés  d'icelles  8cc.  Mais  au  contraire  lans  offcnler  fa  mémoire , je  puis  di- 
re qu'au  lieu  de  l'augmenter,  il  la  diminuée  de  dix  ou  douze  composions, 
fort  ufitées  ; entre  autres  de  quelques- huiles  qu'il  devint  plutôt  placer  par- 
mv  ceux  de  fon  Traité  Chimique , comme  étant  de  meme  cathegone.que  de 
les  reietter  entièrement.  Pour  l’addition  qu'il  du  y avoir  faitcsil  auroit  mieux 
fait  dw.  n'en  parler  du  tout  point,  puis  qu'elle  neconfiltc  quen  laieule  delcri- 
otion  de  l’Onguent  contrcvers  qu'il  a empruntée  de  la  Pharmacopée  de 
Lvon  Lt  quand  à la  faculté  des  composions  ( qu'il  dit  y avoir  aufli  ajou- 
rée ) il  n'a  fait  autre  choie  que  de  changer  l'ordre  que  Bauderon  pere  a tenu 
en  fa  6.  Edition  , qui  fut  lorsqu'il  ajoiita  en  Latin  Isa  facultés  , en  lune  de 
chaque  defeription  des  composions  de  la  Parapliralc , que  Sauvageon  a tra- 
duite de  mot  à mot  tant  leulcment , 6c  changées  au  dellous  du  mélangé  def- 
dites  compofitions  lous  le  titre  de  facultés. 

le  me  luis  employé  pour  corriger  cette  Paraphrafc  de  tomes  les  fautes 
qui  m’ont  été  connuës,pendant  un  hiver.le  plus  loigneulemcnt  que  les  occu- 
pations ordinaires  de  1a  profeflion  me  l'ont  pù  permettre » 3c  non  lans  beau- 
coup de  peine  -,  d’autant  que  pour  découvrir  les  fautes  plus  à fonds  de  quelques 
compoiiuons.il  m’a  fallu  examiner  diverles  Pharmacopées  outre  les  lulditcs, 
pour  tâcher  de  les  trouver  en  leur  naillaucc  afin  d’en  être  plus  affeureiou  j ay 
particulièrement  remarqué  par  le  moyen  descinq  differentes  Editions  cy  del- 
uis  alléguées,  qu’on  n’avoic  pas  apporté  à chacune  d icelles  la  diligence  rc- 
nuife  à un  lujet  de  telle  importance  , ainfi  qu’on  peut  vérifier  par  les  fautes- 
qui  fe  glifferent  en  la  première  Edition  , qui  ne  furent  corrigées  qu’en  partie 
fur  la  fécondé,  3c  ainfi  des  autres.  Et  quoy  que  Bncius  3c  Gratum  Baude- 
ron pere  6c  fils  y ayent  fait  diverfcsrevilions  comme  il  nous  paroit  jufqu  a 
la  fixiéme  Edition , tant  pour  y «jouter  des  nouvelles  compolmons  avec  les 
facultés  d’icelles,  comme  a été  déjà  dit.quc  pour  en  corriger  les  erreursineant- 
moins  ils  en  lailU-rent  palfa  quelques-unes  de  confidcrables  pour  n’y  avoir 
pas  apporté  toute  l’application  necelfairc.  Mais  encore  ceux  qui  font  venus 
«prés  eux  par  une  négligence  prefque  achevée  , ont  tellement  augmente  les 
faites  3c  hic  des  omiUions  conliderables  qu’ils  ont  omis  en  des  compofitions 
jufqu’»  i.  x.  3c  ,.  ingrédients  ,3c  en  d’autres  ils  ontfupposé  l’once  pour  la 
dira  g me,  8c  U dragme  pour  le  grain  , comme  auffi  ils  ont  omis  des  compo- 

£tions  toutes  entières.  • V*  / c 

Après  avoir  futfifamment  examine  la  plus  grande  partie  des  erreurs  lur  les 
fufdues  Pharmacopées,  délirant  de  continuer  mon  dellcin,pour  ne  tailler  rien 
en  article  s’il  m’étoit  poffible,  je  n’ay  rien  épargné  pour  recouvrer  des  pays 
étrangers  les  meilleures  Editions , des  oeuvres  des  Autheurs  doù  Bauderon 
atranlccitdescompoluions  pour  l’ornement  de  fa  Paraphrafc. 

. ta  fuite  i.c  i’ay  augmentée  de  divetfes  compofitions  Officinales  que  tu 

' " ' trouveras 
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trouveras  marquées  ainfi.*Commc  auûi  en  y ajoutant  la  defcription  de  la  Con- 
fection d’Aik-'rmes  deMefué  corrigée  par  les  Heurs  Iran  Falco,  Guillaume 
Rondeler.Laurens  Ioubert,&  Nicolas  Dorthoman  Profelleurs  du  Roy  en  cet- 
te Vniverlité  de  Medecineij’ay  crû  devoir  répondre  à la  calomnie  que  le  Heur 
• lean  Zwelfer  Médecin  de  la  Majefté  Impenale  nous  a faite  fur  icelle, page 
441.  de  Ion  animaJverfion  dans  la  Pharmacopée  d’Aulbourg  in  oétavo  im- 
primée à Roterdam  l'an  r Si  je  me  fulle  voulu  arrêter  aux  autres  re- 
marques du  même  volume,  j'aurois  trouvé  beaucoup  de  matière  pour  y ré- 
pondre quej'ay  omilés  à deücin  de  garder  le  plus  de  brièveté  que  le  fu;ct  re- 
quiert : m'étant  feulement  arrêté  a ion  Syrop  Aceteux  compoléde  Mefué.à 
celuy  d'Armoife  de  Matthieu  , pour  donner  a connoicre  l’erreur  de  quelques- 
uns  des  plus  recens  écrivains  iur  cette  matière,  qui  pou» avoir  voulu  trop 
deferer  au  fentiment  de  Zwelfer , font  tombés  en  des  erreurs  tres-conlïde- 
rables , comme  il  fera  plus  amplement  déclaré  cy-aprés  } lefquelles  rejaillif- 
fent  le  plus  fouvent  contre  l’honneur  des  Médecins , de  la  coufcience  de 
ceux  qui  les  fuivent , & prejudiciables  au  public. 

Et  parce  que  nous  avons  des  comportions  dont  l'ufage  & le  débit  font  fore 
frequents  en  cette  ville,  comme  les  Confections  d'Alkcrmes  , d’Hyacinthe, 
1a  Thériaque , le  Mithridat  & autres,  à l’exemple  de  la  Pharmacopée  d'Aus- 
bourg  in  folio  de  l’an  16...  j’ay  exactement  doublé  jufqu’à  douze  fois  la  def- 
cription  dechaqu'une  de  ces  comportions  en  faveur  & pour  le  foulagemenc 
des  fideles  difpenfateurs  d'icelles,  & de  ceux  qui  font  les  moins  vertes  en  la 
ûipputation  des  poids , pour  éviter  l'erreur  qu’ils  pourroient  commettre. 

Outre  & par  delfus  tout  cela  j’ay  beaucoup  ajouté  ou  retranché , tant  aux 
paraphrafes  &c  mélanges  de  Bauderon,  qu’au  modus  faciendi  que  quelques 
autres  Authcurs  donnent  en  leurs  comportions.  Et  fur  une  difficulté  qui  fut 
proposée  à nôtre  compagnie,  en  l’an  1654.  par  Meffieurs  les  Apothicaires 
d’Aix  en  Provence,  j'y  a y ajouté  la  première  defeription  de  cmq  differentes 
Hieres.que  Nicolaus  Alexandrinus  attribue  à Logodius,  un  des  véritables 
motifs  qui  me  perluada  à faire  des  remarques  fur  les  comportions  de  Baude- 
ron, parce  qu'ils  l'aVoient  baillée  en  chef-d'œuvre  à un  Afpirant  à leur  maî- 
trife,  au  jugement  duquel  il  y eut  de  grandes  conteftations  entre  les  maîtres 
Apothicaires,  où  Meffieurs  les  Médecins  prirent  intereft  comme  nous  dirons 
en  fon  lieu. 

Avant  que  Hoir  je  pafTeray  delà  confédération  de  tout  ce  que  de  (Tus  à la  né- 
gligence de  quelques  Authcurs  Pharmacographes.qui  au  lieu  d'attribuer  cer- 
taines compofitions  qu'ils  ont  recueillies  de  divers  Authcurs  (pour  amplifier 
leurs  Pharmacopées)  a ceux  qui  les  ont  invrntées,ils  les  ont  refer ées  à d'autres. 
Cet  erreur  nous  paroit  , particulièrement  an  regard  des  quatre  Nicolas 
qu’on  appelle , fçavoir  Nicolaus  Alexandrinus,  Nicolaus  Myrepfus  Alexan- 
drinus, Nicolaus  Frævotius  ou  Prxpofitus  , & Nicolaus  Salernitanus,  que' 
quelques-uns  confondent  mal  à propos  les  uns  avec  les  autres , pour  n’avoir 
»y  fçu  ny  vû  ny  connu  les  œuvres  d’un  chacun  d'icen* , qui  eft  la  caufe  que 
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certains  prennent  N.  Salernitanus , pour  Alexandrinus  > & Myrepfus  pour 
Prxpoiitus  ce  qui eft  contraire  à la  veritc. 

Car  il  eft  à remarquer  que  Nicolaus  Alexandrinus  eft  un  ancien  Autheur 
Grec  delà Médecin:,,  ainli  qu’il  cor.fte  du  livre  qu’ilafaitdelacorapoiition 
de>  médicament  fuivant  lés  fieux,  traduit  du  Grec  en  Lacin  par  Nicolaus  Ré- 
gions Calaber , dont  voicy  le  titre.  Nicolas  Alexandrins  Me  Aies  Gracs  ve- 
tuftijfimi  liber  de  compofitsone  medicamentorum  fitcundum  loca,&c.  duquel  li- 
▼çe  je  fuis  rauny, comme  auiü  du  Difpenfaire  de  Nicolaus  Myrepfus  Alexan- 
drinus , aufli  Grec  de  nation,  traduit  eu  Latin  par  Fuchlius,  lequel  parut 
parmy  les  derniers  Grecs , comme  nous  apprenons  du  traite  que  Petrus  Ca-  ’ 
ftellanus  Profcfteur  aux  lettres  Grecques  en  l’Academie  de  Louvain  a fait 
de  la  vie  des  fçrvans  Médecins  , où  l’on  lit  en  propres  teim~s,Nicclaus  My- 
repftu  Alexandrsnus , vulgo  Prapofiius  nominacur , recc/itijjimis  Gracu  ad- 
nutnerandus  &c.  Ccttuy:cy  florilfoit  l’an  1155.  Il  compola  un  Difpenfaire 
de  48.  Sections,  où  il  ramalla  beaucoup  de  comportions  des  Médecins  qui 
l’avpient  précédé,  entre  autres  de  ce  premier.  Et  pour  Nicolaus  Prxvotius 
ou  Prxpoiitus  , celuy  cy  nous  eft  plus  familièrement  connu  qu’aucun  des 

fuecedens,  à raifon  du  lieu  de  La  naillance  qui  eft  de  la  ville  de  Tours , que  de 
on  dode  & utile  Oilpenlaire  pour  l 'introduit  ion  en  l’Art  de  Pharmacie  di- 
verfes  fois  imprimé  depuis  la  première  Edition  de  l’an  1 488.  avec  les  anno- 
tations de  Plateatius.  Ce  qui  me  furprend  encore  beaucoup  eft , de  ce  que 
quelques-uns  le  veulent  faire pafter  pour  Nicolaus  Myrepfus  Alexandrinus, 
qui écoit Grec  & ccttuy-cy  François,  comme  a étc  déjà  dit.  Pour  ce  qui  eft 
de  celuy  qu’on  s’eft  imaginé  être  Nicolaus  Salernitanus  , que  nôtre  Autheur 
cite  (ouvent  au  titre  de  quelques  comportions , & en  d’autres  endroits  de  fa 
Paraphrafe,qu’clle  recherche  curieufe  que  j’en  aye  fçû  faire  jufqu’à  prêtent , 
je  n’ay  pu  le  conuoitre  par  aucune  oeuvre  qu’il  aye  rais  au  jour.  Ceux-là  qui 
s'imaginent  y avoir  eu  un  Autheur  de  ce  nom,  appuyenc  leur  fentiment  fur  le 
petit  Antidotaire  qu'on  a joint  au  fupplement  des  œuvres  de  Mcfué  fous  le 
titre  de  Antidotarium  Nicolas  cum  «xpofitsonibstt  & glojjis  clarijfmss  magsftri 
Ioannit  Platearij.  Mais  le  contraire  de  ceterrcurle  vérifie  par  le  catalogue 
general  de  tout  ce  que  contient  le  fufdit  fupplement  defdites  œuvres  de  Mc- 
lué  , où  l’on  lit  en  propres  termes , Antsdotarsum  parvum  Nicolas  Prapofi- 
ti , de  ces  paroles , & de  ce  qui  précédé , on  peut  conclurrc  que  N icolaus  Sa- 
lernitanus n’a  jamais  été  $ 6c  ainli  c'eft  mal  à propos  qu’on  vueille  faire  paf- 
fer  un  Autheur  qu’on  s’eft  imaginé  être , pour  celuy  du  petit  Antidotaire 
de  Nicolaus  Prxpofitusil’erreur  de  cette  penfée  procédé  comme  a été  déjà  die 
de  quelques-uns  qui  n’y  voyant  pas  clair  donnèrent  le  nom  de  Prxpoiitus  à 
Myrepfus , d’autres  de  même  donnèrent  celuy  de  Salernitanus  à Prxpoiitus , à 
caufc  fans  doute  des  notes  que  Plateatius  qui  étoit  de  Salernea  faites  iur  l’ An- 
tidotaire de  ce  dernier,  & ainfi  de  ces  deux  Autheurs , fçavoir  de  N.  Prxpo- 
fitus  6c  de  Plateatius , on  à voulu  faire  naitre  un  N.  Salernitauus,où  Louys  de 
Serres  eu  fa  tradu&ioa  des  œuvres  Pharmaceutiques  de  du  Renou  à Ion  tour 
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y «'Contribué  quelque  chofe  , quand  il  a fait  graver  5c  imprimer  l'effigie  d’uit 
quatrième  Nicolas(qu*il  a fumommé  de  Salernejdans  la  plancheen  taille  douce 
qui  etfc  au  ftontiipice  defefditcs  oeuvres  Pharmaceutiques  in  fol.de  l’an  1657. 

le  ne  fçaurois  éviter  aulli  de  témoigner  en  faveur  de  la  vérité  que  de  146. 
comportions  qui  font  décrites  par  ordre  alphabétique  dans  le  petit  Antidotai- 
re  de  Nicolas  Prevoll , en  avoir  vérifié  <>;.  de  mot  à mot,qui  ont  été  prifes  de 
Nicolas  Alexandrin,  & de  54.  compofitions  que  Bauderon  décrit  dans  fa 
Paraphrafe , fous  le  nom  de  Nicolas  de  Salerne , il  y en  a 3 . qui  ont  été  prifes 
de  Nicolas  Alexandrin,  8c  de  celles  qu'il  attribue  à Nicolas  Myfepfus  Alexan- 
drin,il  s’en  trouve  de  même  16.  de  Nicolas  Alexandrin.  Et  de  là  nous  devons 
conciurre  que  ces  trois  derniers  Authcurs  ( bien  que  je  n’en  avoue  que  deux) 
ont  tous  puisé  en  partie  pour  groflir  leurs  Difpenfaires  dans  les  œuvres  de  ce 
premier.  Voilà  comme  cette  erreur  qui  cil  de  petite  confideration  , attendu 
qu'elle  n'augmente  ny  ne  diminue  la  vertu  des  compofitions , s'eil  glifsée  8c 
multipliée  d’un  Autheur  à l’autre  : fi  cft-  ce  neantmoins  que  j'en  ay  bien  vou- 
lu faire  la  recherche  pour  rendre  à chacun  ce  qui  luy  appartient , & pour  la 
fatisfaâion  des  curieux  de  la  profeffion , apres  avoir  corrigé  le  tout,  afin  que 
fi  on  avoir  befoin  de  recourir  à la  fource  d’aucune  de  ces  compofitions , on 
la  pût  trouver  plus  facilement. 

Il  y avoit  beaucoup  d’apparence  fi  mon  intention  fut  été  bien  fécondée  , 
qu’aprés  avoir  exactement  corrigé  la  precedente  Edition  de  la  Pharmacopée 
de  Bauderon , des  fautes  qui  s'etoient  ramaiTées  dépuis  long- rems , par  les 
frequentes  éditions  qui  en  avoient  été  faites  fans  les  corriger  ( comme  nous 
avons  déjà  dit  ) elle  devoir  fortir  au  jour  comme  un  vray  original  repurgé  de 
toute  forte  de  fautes  ; mais  perfonne  de  plus  furpris  que  moy,  de  la  voir  venii 
en  un  état  autant  déplorable  par  le  nombre  des  fautes  qu’elle  contient , què 
celle  fur  laquelle  je  les  avois  corrigées,ce  qui  m’obligea  àmême-tems  apres  en 
avoir  receu  le  premier  exemplaire  de  le  revoir  fans  perdre  un  moment  pour  en 
drefler  un  Errata;  à deilèin  de  le  faire  promptement  imprimer,  afin  de  le  pou- 
voir ajouter  à chaque  exemplaire;  mais  l’impreffion  m'en  fût  refusée  par  les 
Libraires  qui  l’avoient  fait  imprimer  : voyant  ce  refus  j’eus  un  plus  grartd  dé- 
fit de  corriger  cette  édition  de  nouveau , 8c  par  meme  fnoyen  d’y  ajoûter  des 
nouvelles  pensées  : & à cet  effet  je  fis  une  copie  fottexa&e'de  tout  le  Baude- 
ron,d’autant  que  je  trouvay  en  ce  feul  volume  des  fautes  de  même  nature, & ch 
fi  grand  nombre  que  celles  que  j avois  trouvées  dans  les  autres  cy-dcvant  im- 
primés , comme  d’omiffions  d’ingredicns  dans  la  defcriptionde  diverfes  com- 
pofitions , de  dofes  changées  8c  «Taucres  omifes  , comme  aulli  de  remarques 
toutes  entières , bref  pour  le  dire  en  moins  de  paroles,  les  fautes  que  j’ay  cor- 
rigées en  cette  feule  édition  paffincau  delà  de  i;co.  comme  on  peut  voir 
par  l'Errata  que  ÿ'en  ay  drefsé. 

L’augmentation  que  j’ay  faite  en  cette  fécondé  Edition  eft  confidcrable,5c 
va  enviion  jufqu’à  1a  fixiéme  partie  de  ce  volume.  En  quelques  endroits  je 
a'ay  point  fait  de  difficulté  4c  me  rctraâcr,  8c  de  changer  quelques  choies 
’<  * ’ x pout 
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pour  les  mettre  en  un  meilleur  ordre,  l'y  ay  ajouté  aufli  une  nouvelle  réponce 
au  Vindici*  contra  Verny  du  ficur  Ican  Zwelfer  , de  pour  ne  reftet  pas 
court  dans  nôtre  premier  démêlé,  jel’ay  de  nouveau  attaqué  fur  fa  Confe- 
ction d' Alkennes  qu'il  a décrite  dans  fa  Pharmacopée  royale. 

Et  pour  conclulîon,en  cecte  troifiéme  & derniere  Edition,j’y  ay  ajouté  une 
ample  matière  medicale,  6c  prouvé  de  nouveau  par  bonnes  Authorités  à un 
Ecrivain  de  ceteros.que  l'ArillolochiaClenutitis.ell  la  vraye  6t  légitimé  cf- 

Çece  d'Ariftolochc  que  les  Andromachus  Pere  6c  Fils  ont  employé  dans  leur 
heriaque  fous  le  nom  d’ AriftolochU  tenuu , &c  non  la  FifttUchié.  Comme 
aufli  que  les  Anciens  ont  appellé  du  nom  d'Onguent  diverfes  compofinons 
folides  comme  lesTrochifques  d'Hedychroon  , de  Cyphi,  6c  autres. 

En  tout  mon  procédé,  cher  Leâcur,  quelle  liberté  que  je  me  fois  donnée, 
je  n’ay  nullement  prétendu  de  m'égaler  k Meilleurs  les  Médecins  , 6c  moins 
encore  de  glofer  fur  leurs  doétes  écrits  : mais  comme  je  me  fuis  infcnlible- 
ment  laillé  entrainer  en  un  fujet  qui  regarde  direétement  l'honneur  de  la 
Pharmacie , j’ay  cru  d’en  pouvoir  ufer  de  la  forte , n'ayant  eu  autre  vifée  en 
tout  mon  procédé  que  celle  d’aider  à ceux  de  la  Profeflion  qui  s’employent 


avec  honneur  k reparer  les  brèches  que  l'ignorance  6c  la  monltrueufe  avarice 
mortelle  ennemie  des  vertus  morales  & Chreitiennes,  y i 


ont  fait  dépuis  lon- 
gues années,  6c  qui  continuent  au  jour  d’huy  plus  que  jamais.  Neantmoinsje 
ne  doute  pas  que  quelques  efprits  envieux  & malfaifans  n’entreprennent  de 
me  blâmer , mais  mon  honneur  fera  allés  reparc , moyennant  que  j’aye  l'ap- 
probation de  ces  juges  équitables,  qui  daigneront  prendre  la  peine  de  lue 
mon  petit  labeur  , au  jugement  defquels  je  me  foumettray  entièrement  i 6c 
lors  qu'ils  y remarqueront  quelques  fautes  , je  ne  doute  pas  aufli  qu’ils  n’a- 
yent  la  bonté  de  conlïderer  que  ledon  d'un  homme  n’cft  pas  de  fçavoir  tout, 

<>articulierement  de  celuy  qui  n'ayant  point  appris  la  langue  Latine  fuivant 
es  réglés  de  la  grammaire , 6c  moins  encore  comme  ce  grand  Michel  Sei- 


gneur de  Montaigne  qui  commença  de  l’apprendre  pendant  qu’il  fueçoit  la 
! nourrice.  le  veux  donc  dire , cher  Leâeur  , que  ce  fe- 


roammelle  de  fa  mere  nourrice,  le  veux  donc  due,  cner  Lecteur  , que 
ra  un  moyen  de  les  fupporter  plus  volontiers,&  de  m’encourager  de  revoir  ce 
petit  ouvrage  0C  de  l’augmenter  tant  de  fois  que  l’occaflon  s’en  prefentera  » 
où  je  donneray  toujours  Dieu  aydant  des  nouvelles  preuves  du  deûr  que  j’ay 
d’honnorcr  U Profeflion  en  laquelle  j’ay  été  appelle. 
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N Ou  s avons  divisé  cette  Paraphrafe  en  deux  Livres , aufquels  font  décrits 
Us  remcdes  tant  internes  qu’externes , qui  communément  fe  préparent 
6c  tiennent  aux  Boutiques. 


LIV  R E PREMIER 

Contient  les  internes , lequel  nom  Avons  divisé  en  onze  Sellions. 


La  première  contient  le«  Condits  > & Conferves. 
Laieconde  les  Sucs  épaiffis,  6c  tes  Syrops. 

La  troiziéme  les  Eclegmes  ou  Loochs. 

La  quatrième  les  Poudres  aromatiques  des  Eleéhiaires. 

La  cinquième  les  Opiacés. 

La  fixiéme  les  Confections  ou  Ele&uaires  mois , alteratifs. 
La  feptième  les  Tablettes,  tant  (impies  que  composées. 

La  huitième  les  Eleétuaires  purgatifs  mois. 

La  neuvième  les  Hieres. 

La  diziéme  les  Pilules. 

La  onzième  les  Trochifques. 


LIVRE  SECOND 


Contient  les  remedes  externes , lequel  nom  Avons  divisé 
en  quAtre  Sellions. 


La  première ert  des  huiles  (impies  te  composez.  r.  •• 

La  fécondé  des  Onguents.  - 
La  troiziéme  des  Cerats. 

La  quatrième  & derniere , eli  des  Emplâtres. 

Finalement  un  traitté  fommaire  des  poids  6c  mefures  mentionnes  par  les 
Autheurs  des  Compofitions,  & pour  le  jourd’huy  pratiqués  , le  tout  en 
faveur  des  Apothicaires  moins  verfez. 

Enfemblc  une  Table  ample  6c  familière  du  tout. 
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LISTE  DES  COMPOSITIONS 
dont  les  trois  dernieres  Editions  ont 
'.  . été  augmentées. 


In  h première  iditim. 

Vi  ti  j contra  Epile- 
pliam.  page  176 
Pulvis  Cachtûicus.  8 J7 
Puivis  Cotnachmi.  840 
Railons  pour  prouver  la  préparation 
de  toute  forte  de  médicament , & 
particulièrement  U correâton 
de  ceux  qui  font  purgatifs  , mai 
Jins , & deletaires.  4 y 

PiJulx  Cocciæ  majores.  471 

Coccix  minores.  * 474 

Bar  four  ou  li  a:.  84  j 

Lacci  prxparatio  verx.  2 31 

ConfeMio  Alkcrmcs  Monlpelicnf. 
341 

Hicra  Logodii  prima  defcriptio.4  $ 
Picta  fimp.  Rhaf.  44a 

Picra  d.fciipr.  M.f.  444 
Oleum  Mufftlmum.  D.  N.  Alexand. 
‘ 5*3 

Ballamum  D.  Mefué,  fclio  Cuidoni 
adlctiptum.  0 1 8 

Balla.num  Arcci.  84  j 

Vnguentum  Pomatom.  6 42 

Emplaftrum  Vuln  rariiim.  740 
Ad  Fœtum  retin  ndum.  743 
Pro  CommilTijra.  74  j 

Conditura  Gemmarum  florum  Au- 
rantiorum.  8 tf 

Syrupus  Catholicus»  ibid. 

Catholicum  pro  tjyfteribus.  840 
Collytium  Laufranci.  844 


Aqua  Tophorum  cornu  Cerui.  84 y 
Oleum  Scorpionum  Corupof.  Mat- 
thioli.  ^07 

lu  la  féconde  Edition. 

SAccharum  Rofatum.  364 

Sartharum  Althx*.  }66 

Tabellx  vivificances. 

Emplaitrum  de  Cyinino.  749 

t mplallrum  Stypticum  Crollii.  ibuL 
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I’Ay  lea  & examine  par  l’ordre  de  Monfelgncur  le  Chan- 
celier un  livre  intitulé,  La  Pharmacopée  de  Bauderon}aucc 
les  Remarques  de  François  V | r N Y , diuifee  en  deux 
liures  : dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  qui  ne  puiflè  éric  utile 
& même  qui  ne  foie  neccflàire  aux  Médecins , Apothicai- 
res , Chirurgiens  & autres  : Ainfî  pouvant  fervir  au  public, 
Monlcigneur  peut  donner  toute  permiffion  de  le  Sûre 
^imprimer.  Fait  à Paris  ce  19.  jour  de  May  1680. 

G.  PETIT,  Doûeur  en  Médecine  de 
l'Vniverfitc  de  Paris.. 
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PRIVILEGE  DV  ROL 

OVY$  PAR  IA  GRACE  DE  DlEU,  Roï  DE  FRAN- 
CE et  de  Navarre.  A nos  Amez  8c  F aux  Corn- 
leillers , les  gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement,  grand  C on  Le  U, 

| Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel, Prevoltdc  Parir,, 

Baïuits,  Sénéchaux  .leurs  Lieutcnaiis  Civils  ôc  autres  nos  luthcicrs  de 
Ofliciers  qu’il  appartiendra.  Salut  Nos  Amez  Iian  Girik  & Bar- 
t ielemy  Riviere  , Marchands  Libraires  de  nôtre  Ville  de  L\on,. 
Nous  ont  fait  remontrer  qu’ils  ont  un  livre  intitulé  Rhar rnacopée  de  Fumier  o>i. 
Augmentée  de  plusieurs  traitez  , Ô"  des  Ktmartjues  de  Franco  i s Vejlntc 
aiptticaire  de  Aiontpelier  , lequel  ils  defireroient  faire  imprimer  & don- 
ner au  public  s’ils  en  avoient  nos  lettres  fur -ce  neçelfaircs  , lefqudlts 
il  nous  ont  très- humblement  fai:  lupplicr  leur  accorder.-  A cts  caus  es, 
voulant  favorablement  traiter  lefdits  expofans.  Nous  leur  avons  peinas  8c 
accordé,  permettons  de  accordons  Dar  ces  prel entes  , d’imprimer  ou  faire 
Imprimer  ledit  livre  en  tel  volume , marge  & cara&eres  8c  autant 
de  fois  que  bon  leur  fcmblera,  pendant  Je  temps  de  lix  années  confccu- 
tives  , à commencer  du  jour  qu’il  fera  achevé  d’impi  invr  ; lû.luy  vendre 
8c  dillribuer  par  tour  nôtre  Royaume  : pendant  lequel  teins  faifons  def- 
fonfes  à tous  Libraires  , Imprimeurs,  8c  autres , d'imprimer  foire  Impri- 
mes vendre  ii  dillubu-s  ledit  livre  fous  quelque  prétexte  que  ce  luic„ 


même  d’Imprelïïon  étrangère  ou  autrement.^*"*  le  contentement  defditi 
Expofans  ou  de  leurs  ayans  taufr**  peine  de  Confiscation  des  exemplaires 
contrefaits,  deux  mil  d'amende , dépens  dommages  & interets:  à 

la  charge  J<*  «,-iiré  dteux  exemplaires  dudit  livre  en  nôtre  Bibliothèque  pu- 
blique, un  autre  en  nôtre  Cabinet  des  livres  de  nôtre  Château  du  Lou- 
vre, & un  en  celle  de  nôtre  tres-cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  fieur  leTcllier , à peine  de  nullité  des  prefentes  i du  contenu  des- 
quelles Vous  mandons  de  enjoignons  faire  jouir  6c  ufer  lefdits  expofans 
Bc  leurs  ayans  caufe  .pleinement  & paifiblement, cedant  & faifant  cellcr 
tous  troubles  Sc  erapechemens  contraires.  Voulons  qu*en  mettant  au 
commencement  ou  a la  fin  dudit  livre  copie  des  prefentes  elles  Soient 
tenues  pour  lignifiées , 6c  qu'aux  copies  Collationnées  par  l'un  de  nos 
Amez  6c  féaux  Confcillers  Secrétaires  foy  foit  adjoucée  comme  à l'original. 
Commandons  au  premier  nôtre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  fai- 
re pour  l’execution  des  prefentes  tous  a&es  ôc  exploits  necelTaires  fans 
pour  ce  demander  autre  permillion.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir,  D o n n a' 
à Chu  ville  le  1 8.  Jour  de  luillet  l'An  de  grâce  mil  fix  cens  quatre  vingt, 
4c  de  nôtre  Régné  le  trente  huit. 


Par  ta  Rot  en  son  Conseil. 


D'A L EN  CE' 


Regifhri  fur  le  livre  de  la  Communauté  des  Libraire t & Imprimeurs  de 
Paris  le  ao.  Juillet  i6io.  fuivant  l’Arrefi  de  Parlement  du  S.  Avril  lijj. 
& (elujp  du  Cenfeil  privé  du  Roj  du  17  février  166$.  ftgnc. 

,/  C.  AN  G O T,  Syndic. 
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LIVRE  PREMIER. 

SECTION  PREMIERE. 

Des  Condits  , ou  Confitures  en  general. 

,,  O u s traitterons  liment , & même  dejnedicament.  §£***  \ • 
u des  Condits,  ou  Nous  confiions  les  plantes,  ou  leurs 
' Confitures  , avant  parties , pour  quatre  raifons  princi-  ^ 

Si  tout  autre  remedç,  pales.  La  première  i pour  les  rendre  confit 
dont  nous  parle-  plus  agréables.  La  leconde,  pour  UsfUiu 
rons  cy-apres,  par-  conferver  longuement  leur  vertu. La  '**•  • 
ce  qu'ils  lont  dele-  troilîcme.pour  augmenter  leur  force  ' 

tables  au  palais , plus  familiers  à trop  debile  , 6c  rendre  leur  a&ion 
nôtre  nature,  & peuvent  fcryit  d’a-  meilleure  par  le  mélange  d’autres. 


« 
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La  quatrième  , pour  refrener  ou  du 
tout  ôter  leur  qualité  contraire  à nos 
defllins  jfoit  par  la  trituration,  infu- 
fion  , coâion , allâtion , uftfon  , ou 
lotion,  en rctenanr celle  qui  nous eft 
utile  ; ainft  qu'on  pourra  remarquer 
par  les  difeours  fuivans. 

Quand  La  partie  de  la  plante  fe  doit  con- 
il  fnnt  fire  lors  qu’elle  eft  crt  fa  plus  grande 
eonfirt  valeur , & non  autrement , ainfique 
tiu*9"  cJ^crivcilt  Diftoride  en  fa  Préfacé, 
& apres  luy  Gai.  Exemple.  Les  ra- 
cines qui  font  ci’unc  fubftancc  délice, 
rare  6c  legerc , fe  doivent  confire  au 
Printcms , lors  qu’elles  commencent 
à pulluler  , auparavant  que  leur  vertu 
, principale  loir  transferéeaux  fueilles 
& à la  tige.  Comme  font  les  racines 
à'sipium  ou  j4che , de  Buglojfe  , de 
Chicorée,  & plusieurs  autres.  Au  con- 
traire celles  qui  font  de  fiubftance 
groffe , denfe,  pefante , & qui  abon- 
dent en  humidité  fiiperfluc,  fe  doi- 
vent confire  en  Automne , lors  que 
les  fueilles  commencent  à choir  , de 
que  leur  humidité  fuperfluc  cil  con- 
* fumée  par  la  chaleur  de  J'Eté , y re- 
liant feulement  la  radicale  & prin- 
cipale requife  au  fnjet  pour  lequel 
on  les  confit  : Comme  font  celles 
d ’Ermla  Campante  , de  Satyrium  , 
d'Irû , de  Scilie , & plulieurs  autres. 
Et  non  feulement  il  faut  obferver  la 
faifon  ; mais  auûi  que  l’Air  foit  clair 
6c  ferain  , & la  Lune  en  fon  plein  ou 
proche  de  la,fi  faire  fe  peut  : car  alors 
ces  racines  ont  plus  de  vigueur  , & 
en  les  confilanc  elles  (e  diminuent 
moins. 


Des  Confitures  en  par- 
ticulier. 


De  raditibtu  Satyrii 
Cynoforchit. 


& 


& 


CEs  deux  racines  font  fort  peu 
dillcrnblables  en  vertu  : aulit  fe 
confifent-ellcs  l’une  comme  l'autre. 
La  différence  eft  au  choix  du  Cynofor- 
chù,  ou  Coïtillon  de  chien  : parce  que 
de  plulieurs  efpecesqu'tl  y en  a nous 
prenons  celle  qui  produit  deux  raci- 
nes rondes  6c  tubereufes  , dont  l’une 
eft  beaucop  plus  groilç  que  l’autre. 
Et  parce  qu'elles  lont  de  diflembla- 
bles  vertus  pour  les  he&iques,  oc 
mal-adroits  au  jtudes  Dames  muet- 
tes 6c  rabatucs , nous  prenons  la  plus 
, grolle  6c  la  mieux  nourrie  : 6c  l'autre 
(parce  qu'elleeft  contraire  à Venus) 
nous  lalaiffons.  Audi  parce  qu’elle 
eft  petite,  flétrie,  6c  peu  fucculcnte, 
félon  Diofcoride.  Quant  au  Sat) rinm, 
de  deux  efpeces  que  Diofcoride  en 
décrit , nous  n'avons  point  en  ce  pais 
la  première,  dépeinte  par  Matthiole, 
mais  feulement  la  fécondé,  furnom- 
Vhiée  Erythronium,  qui  fe  cultive  foi- 
gneufement  en  nos  jardins , que  le 
vulgaire  appelle  TariouJUs,de  laquel- 
le les  fueilles  font  fort  dift’emblables' 
à la  première  efpece  décrite  par  Diof- 
coride , ôc  non  des  autres  marques. 
Car  fa  fleur  eft  petite , de  figure  ap- 
prochante au  Volnhilu , fe  terminant 
en  cinq  pointes  de  couleur  blanche, 
tirant  fur  le  pâle , du  milieu  de  la- 
quelle fortent  cinq  grains  jaunes, lon- 
guets, foûtenu  chacun  de  ion  propre 
pivot,  & au  milieu  un  petit  bouton 

▼ert. 
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vert , de  môme  qu'en  nôtre  lys  bUnc 
6c  vulgaire, auquel  J le  redèmble  en- 
core en  odeur , bien  qu’elle  ne  foie  fi 
peuctrante;  mais  de  beaucoup,  plus 
loucve.  Son  fruit  elt rond  , dc'plus 
gros  que  celuy  qui  contient  la  graine 
du!  in  de  couleur  de  vert  détrempé, 
à l'entour  duquel  font  certains  traits 
drftingucs  en  forme  de  croiflans 
pointus.ainfi  que  la  fleur.  La  lenien- 
cey  eft  endofe  (lors  de  famaturité  ) 
elle  eft  menuc,durc,5c  roufle,  comme 
celle  d\iNafiurcium  dorucftique.Ses 
racinesfout  fibreufes  au  commence- 
ment, fie  blanches  : au  bout  desquel- 
les viennent  des  racines  rondes,  (non 
diflèmblables  aux  petits  boutons  de 
la  racine  de  Filtpendula)  blanches 
tant  dehors  que  dedans,  6c  tendrelec- 
tes  ; lefquellcs  venues  à leur  perfe- 
ction , font  couvertes  d'une  pelure, 
ou  membrane  fort  menue  £c  délice 
d’une  couleur  rouge , d’où  elles  ont 
pris  le  nom  d ’ Erythronium , 5c  de- 
meurent toujours  blanches  en  touto 
Lur  fubftance  , 6c  font  tubereufcs 
comme  les  Tuberadc  Diofcoride,ap- 
pellc  en  François  Truffes , les  unes 
grolfes , les  autres  moindres  , félon 
leur  culture,  & la  nature  du  lieu  où 
elles  croiflcnt.  Leur  faVeur  eft  fade, 
6c  toutefois  d'allrz  bon  goût.  Leur 
température  eft  flatulence",  chaude  6c 
humide  au  premier  degré  , qui  les 
rend  utile  aux  couards , maleficiés.üc 
non  propres  au  feryice  des  Dames, 
lefquels  en  pourront  manger  le  foir 
s'allant  coucher , 6c  le  matin  loin  du 
repas,  en  telle  quantité  qu’il  leur 
plaira , étant  confîtes  comme  nous 
dirons  cy-aprcz.  Les  Althmatiqucs, 
Phthifiques , 6c  Atrophiés,  en  pour- 
ront auiii  ufer  de  même  le  matin , 

• 


Ûc  à la  fin  de  leur  repas. 

Cette  plante  eft  tellement  fécondé 
que  fl  fa"  tige  eft  couchée  ou  provi- 
gnée  en  terre  ( comme  la  vignejavec 
les  fueillcs  ( pourvu  que  la  lommité 
paroide  dehors  ) deux  6c  trois  fois 
Palmée,  d'une  elle  en  produira  plus 
de  cinquante-;' 6c  pour  cela  ii  on  la 
laide  croître  en  faperfettion.clle  ne 
lairra  de  produire  les  fleurs  6c  fruits, 
comme  11  cela  n’etoiç  pas.  La  diffé- 
rence qu’on  y trouvera  fera  que  les 
dernières  racines  ne  feront  pas  fl 
grofles  que  les  premières , pour  n'a- 
voir fuflnammem  fejourné  en  terre, 
ny  eu  le  loifir  d’atteindre  la  grodéur 
des  meres  racines  premières. 

Pour  les  confire^loit.au  miel  de 
Languedoc  ou  de  Provence,  ou  au 
fuccre  pour  les  plus  délicats  , il  les 
faut  cueillir  lors  qu’elles  font  en  va- 
leur , au  plein  de  la  Lune  d’Oétobre.' 
Etant  ainfl  choifles  en  les  conflfanc 
elles  fc  flécridènt  moins , 6c  elles  ont 
plus  de  force.  Celles  de  Cynofbrchü 
le  doivent  aulfl  cueillir  au  plein  delà 
Lune  au  Printems  ( auparavant  que 
leur  vertu  loit  transférée  aux  fueillcs 
6c  aux  tiges  ) ôc  non  en  Automne; 
l’une  6c  l’autre  fe  confiront  de  même. 
Ainfl  prenés-en  telle  quantité  qu’il 
vous  plaira , que  vous  laverés  & cui- 
rés  en  quantité  fuftiuiiçe  d’eau , juf- 
ques  à cequ'elles  [oient  fort  tendres: 
puis  elles  ieront  léchées  aveedes  lin- 
ges blancs.  La  dccoéfcion  clarifiée  fe- 
ra cuicte  ^vec  pareille  quantité  de 
miel  écunié  & cuit  ( ou  de  lucre  de 
M adere)  que  de  raci  nés  en  fyrop.  Puis 
on  y mettra  lefdites  racines  loit  Sa- 
tyrium,  ou  coütUon  de  chien  ( deflei- 
chées  ) pour  l.s  cuire  au  fyrop;  en 
force  qu’elles  le  puilfent  garder  toute 
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l’année  fans  fe  corrompre  ou  meifir. 
Etant  refroidies  elles  leront  gardées 
en  des  pots  de  terre  verniifci , qu’on 
couvrira  & gardera  au  bcfoin.  Les 
hcâiques  en  ufrrom  le  matin  , & à 
la  lin  de  leur  repas , comme  j’ay  dit 
cy-devant  : & les  couards , foient 
homnles  ou  femmes  , cii  uferont  le 
matin,  & le  foir  s'allans  coucher , en 
telle  quantité  qu’il  leur  plaira. 

R E M'A  R Q_V  E. 

LEs  jiutbturs  Botaniques  ont 
donné  le  nom  de  Satyrium  & de 
Cynofoichis  à délier (es plantet,â  rai- 
fort de  la  figure  de  leurs  racines  eu 
des  effets  qu'ellefproduiftnt  ( fui  vaut 
le  commun  fcnùment  ) pour  ayder 
au  jeu  d’amour , fous  cette  différence, 
que  ctUa  qui  ne  portent  qu’une  raci- 
ne en  forme  de  t c fil  cuit , ils  le»  ont 
appclLccs  Satyrium,  & celles  qui  en 
portent  deux , Orchis  ou  Cynofor- 
chis , & d’autres  qui  en  portent 
trois  Trjorchis  , & celles  qui  en  por- 
tent quatre  Thetriorchis  , & celles 
qui  ont  leurs  racines  divifees  comme 
les  doigts  de  la  main , Paima  Chri- 
lti.  De  toutes  ces  differentes  efpeces 
ïstutheur  de  la  Paraphrafe  dit  qu’il 
faut  choifir  les  plus  groffes  racines  & 
les  plut  unies  pour  le  fervicc  des  Da- 
mes. 'Al ait  quant  au  Satyrium  Ery- 
' thronium  qu'il  vient  de  nous  décrire , 
je  trouve  que  fa  defiriptien  nous  im- 
barrajfc  autant  ou  plut , que  la  figu- 
re que  Matthiole  rapporte  en  lôn 
commentaire  fur  Diofcoride , & les 
deux  enfemblt  , tnt  mis  en  peine  les 
Botaniques  pour  le  paffé  , de  même 
que  ceux  d’aprefent  de  fçavoir  au 
vray  ce  que  ce  fi  ; d'autant  qu'il  noue 
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dépeint  exactement  pour  le  Satyrium 
Erythronium,/e  Solanum  tuberolum 
efculentum , que  Galpard  Bauhin  dé- 
crit avec  fa  figure  dans  fin  Prodro- 
moV^r  en  fin  Edition  fur  Matthiole: 
Clulîus  le  décrit  aufji  de  la  meme  fa- 
çon , fout  le  nom  de  Arachidna  Theo- 
phrafti  forte.  Papas  PerHanoium:  je 
ne  puis  comprendre  a ou  efi-ce  que 
Bauderon  .1  tiré  ce  Synonime  à moins 
qu’il  l’aye  pris  de  quelque  jlutbeur 
peu  verfié  en  la  ctnnoiffance  des 
plantes. 

Neanmoins  afin  que  ceux  qui  e fiè- 
rent du  fecours  en  leurs  maux  ne 
foient  point  fruftrez.  en  leur  attente  , 
de  celuy  qu'ils  croyent  recevoir  du 
Satyrium  Erythronium  confit  de  Bau- 
deron  que  je  ne  defapprouve  point 
pour  le  fervice  des  Dames  , au  con- 
traire il  convient  à fon  intention  ; 
s'en  pourront  fervir , & à fon  defaut 
du  Cyuoforchis  major  de  Label  > 
que  pour  le  bien  confire  il  le  faut 
cueillir  en  ' pleine  Lune  de  Alars  , 
ou  de  Septembre  , environ  l'un  ou 
l’autre  Equinoxe  : car  alors  les  ra- 
cines font  plut  vertue'ufes  & tou- 
tes remplies  de  leur  humeur  na- 
turelle : les  ayant  bien  choifies , 
mondées  , & lavées  , il  les  faut  ef- 
fuyere  titre  drux  linges  blancs,  CT  les 
faire  cuire  à fec  dans  une  cloche  de 
cui fine, oit  l’on  fait  cuire  les  fruits,  ou 
bien  au  four  avetf  le  pain  blanc  dans 
un  pot  de  terre  vernie , couvert  de 
pâte  i & quand  elles’ feront  égale- 
ment molles , on  tes  tirera  du  feu , cr 
dans  un  potion  à part  on  fera  cuire 
du  fuccre  en  corijtjlancc  d’un  jyrop 
J Impie  , dans  lequel  on  jettera  les  ra- 
cines avec  un  petit  noiiet  de  canelle 
fine,  & U c ntt  te  fera  continuée  juf- 
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que*  à Ia  confiftanee  d'un  LlcRuaire 
liquide  : Ou  bien  qui  voudra  , les 
ratines  étant  cuittes,  les  piler  dans 
un  mortier  de  marbre.  C'y  ajouter 
fur  une  partie  d'ictlles,  une  partie  & 
demie  de  fuccre  en  poudre , la  garde- 
ront en  forme  de  conferve  liquide. 

Oux-cy  feront  encore  mieux  qui 
prendront  deux  livres  d'une  forte  de- 
coll  ion  faite  delà  racine  de  Satyriura 
clarifiée  avec  dtmy  livre  de  fuccre  , 
& cuiront  le  tout  en  forme  de  gelée. 


De  R ait  cil  ut  ‘ S)mpb)ti  majorés  , 
Iridis , Inuit  Campa»  a , 

& JScon. 

CEs  racines  ('comme  plusieurs  au- 
tres,) le  confifenc  comme  les  pre- 
cedentes, hormis  qu'on  ne  les  confit 
pas  entières  : mais  coupées  à roiiellcs 
ou  en  long , parce  quelles  loin  trop 
grofles  : fie  aufli  parce  que  celles  qui 
font  amercs  , comme  YJnula  Cam- 
pana  , fe  doivent  tremper  quelques 
jours  auparavant  en  eau  claire  , la 
changer  chacun  jour  pour  diminuer 
leur  amertume.  Celles  dont  les  per- 
fonnes  failles  n’ulent  point,  mais 
feulement  les  malades , comme  de 
Symphytum , à’Irü , picore  , .fie c.  je 
lcrois  d'avis  qu'âprez  qu'elles  1c- 
roient  fujfilammë’nt  cuittes  en  l’eau, 
elles  fuilent  pilces  dans  un  mortier 
de  marbre , avec  un  pilon  de  bois,fic 
pliées  à travers  le  tamis  renverfé,  fie 
ajoutées  au  fucre  iin  peu  plus  cuit  que 
le  fyrpp  ordinaire , étant  encores  lue 
le  feu  pour  les  recuire  enfemble,  juf- 
qu  a ce  que  leur  humidité  excremen- 
teufe  fût  confuméë  : puis  on  les  ref- 
ferreroit  pour  les  garder  au  befoin. 

y < - 


Ainfi  ces  racines  feparées  de  leur  fi- 
lamens  font  plus  agréables  au  palais, 
fie  pour  'l’Apothicaire  plus  ailées  à 
mettre  en  œuvre.  Celles  d ‘Emile 
Campant  ainfi  confites  feroienc  fort 
bonnes  : mais  veu  que  ceux  qui  font 
fains  s’en  fervent  pour  fc  precaution- 
ner  contre  la  pefte,  on  les  confira 
coupées  en  long  ou  en  rouelles  , pour 
les  réduire  en  confiture  feche  ou  li- 
quide, afin  de  contenter  un  chacun, 
fi  faire  fe  peut. 

REMARQUE.  ' 

EN  la  même  Saifen  cy-devant  al- 
léguée du  mois  de  Mqrs  > on  de 
Septembre  , un  peu  plutôt  on  plut 
tard  t il  faut  prendre  les  racines  cy - 
dejftu  Iptcifiées , à la  referve  de  celle 
de-l’  Acorus , qu’on  fera  cuire  comme 
il  e/l  cy-devant  dit  par  l'Authcur 
de  la  Paraphe afc,  & les  autres  dans 
une  cloche  comme  a été  remarqué  à 
la  precedente  confiture  s fi  mieux  on 
aime  les  faire  bouillir  dans  l'ean  ; 
pendant,  leur  cuit  te  il-  les  faut  re- 
garder de  tems  à autre , & les  tour- 
ner de  peur  quelles  ne  fe  brûlent , & 
afin  quelles  fc. puijfcut  cuire  égale- 
ment de  tous  cotez. , jufquts  à une 
molle Jfe  convenable  : cependant  vous 
ferez,  faire  un  fyrop  clarifié  avec  de 
la  cà/fcmmdt  blanche  , dans  lequel 
il  faut  jetter  telle  des  fufdiles  racines 
qu’il  vous  plaira  , l’ayant  premiè- 
rement coupée  en  long  ou  en  tra- 
vers fuivant  fa  grojfeur , & cuire  le 
tout  enfemble  jufques  à perfitlion. 

Ceux  qui  voudront  affaiblir  ou  dm 
tout  emporter  la  faveur  acre  & ame- 
re  de  /'Enule  Campant;»  la  coupe- 
ront par -rouelles  & la  feront  trem- 
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per  plue  ou  moins  dans  une  forte  fechées,  pour  les  cuire  enfemblejuf- 
lejfive , faite  d’ une  partie  de  chaux  ques  » U conlomption  leut  humi- 
vive  , & de  trois  parties  de  cendres  due  fuperfluc  : afin  qu'elles  le  puil- 
de  Serment  ou  de  Tamaris  y fuivant  feiK  garder  juiques  au  tcnjs  que  la 
eju'tls  voudront  rabatre  la  force  de  nccefücc  le  requerra. 
fa  faveur  , l’en  ayant  retirée  , la 

mettront  tremper  dans  de  Ceatt  de  R.  E M A R.  Q.V  E. 

fontaine , & la  changeront  une  fois 


le  ne  voudrois  pas  néanmoins  pra-  nere  que  \y  ay  aoûtée  y & en  fuite 

tiquer  une  telle  méthode  à moins  que  qu’on  les  lave.  Mon  fenttment  e/l  de 

ce  ne  fut  pour  des  perfonnes  fi  deli-  faire  le  contraire  pour  le  dernier  y 

cates  qu'ils  n’en  pu/fent  ufer  autre-  fans  tri  en  expliquer  , l’Artifte  le 

ment  ; parce  qu'en  dépouillant  cette  comprendra  ajfez,  & de  commencer 

racine  de  fa  faveur  amere  & mordi-  cette  operation  par  la  lotion  exte- 

cante  , on  lu/  ôte  fes  principales  rieure  defdites  racines  , & s'il  y a 


d’un  linge  blanc  , & la  décoction  d'huy,  laquelle  Rondelet  en  fon  Of- 
fera  clan  fiée  avcclel  uccre,$'il  cil  im-  feint  , ou  Boutique  , eltime  que  ce 
pur  & aubins  d'œufs,  &c  coulée  à foit  ce queles  Epiciers  appellent  Gin- 
travers  le  blanchcc,  pour  en  cuire  un  gembre  Mechin.  Qui  voudra  fçavoir 
fyrop  à ptrftûion.  Cela  fait , & la  ce  que  c’eft , qu'iyife  ce  que  Scra- 
balinc  étant  encore  fur  le  feu  , on  y pion  de  grande  auchoricé  entre  les 
jettera  les  racines  cuittes  en  l'eau  & Arabes  & fore  Ancien  en  a écrit  au 


tranché  avec  un  couteau  , aprtz  on 
les  coupera  pour  en  tirer  le  coeur  des 


De  Radicibtss  Buglofp  , Bon* - 
grnis , Chicorii , & Sccr- 
z encra. 


De  Radicibtss  Buglo/Jî  , Bon*-  trois  premières  : & au  fur  pim  on  y 
girsii , chicorit , (f-  Sccr-  pourra  procéder  comme  il  a été  cy- 


z encra.  d‘!fUi  tnfeigné. 


C Es  racines  fe  confifent  de  même 

que  nous  avons  dit  de  celles  de  J)e  Radice  Eryngti. 


Es  racines  fe  confifentde  même 
ique  nous  avons  dit  de  celles  de 


ouïes  laillèr  entières  : puis  les  laver  des  Arabes.  C'étoit  une  racine  qu’on 
& cuire  en  l'eau  julques  à ce  qu’elles  apportoic  autresfois  des  Indes  Orien- 
foient  tendres.  Aprez  ou  les  léchera  talcs  i.connuc  de  peu  de  gens  aujour- 


livre. 


Al.  Jkl- 
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2)^  Condits . 


A 


/rt>r«  <fcf  Simples  chap.  8V>.  d"  duleau  fyrop:ce  qu’il  neft  befoin  de 
traité  7.  chap.^'  Et  aprcz  luy  Avi-  faire,attendu  que  fa  vertu  y eft  cranf- 
ctnne  an  livre  1.  chap.  670.  & au  fcréc  par  l’exprcffion.  Les  racines  fe- 
traiti  7.  du, livre  j & en  fts  Syno - ront  reiTcrrccs  de  gardées  au  bcloin, 
rtimes:  auffi  Hali  filsd’Abbas.rib.i  1 . dans  leurs  pots  bien  çouvcrts,coromc 
dïfquelsil  pourra  fçavoir  ce  que  c’eft.  - nous  avons  dit  cy-devant.Lcs  racines 
Aux  latdins  d’Alcph  ville  de  Syrie  , d 'jipium  > d ' Hippofelinum > ou  Oins 
bn  cultive  une  plante  fort  femblable  atiü,e n François  grande  ^IchefisuC- 
de  tigl?  & de  feuilles  à notre  Pafii-  fément  appelléeaux  Boutiques  Petro- 
naca,  qu’aucUns eftiment  êtrele vray  felinurn  Macedonicum  , différant  du 


Hippo- 

fclinû. 


Comme 
en  Jeu 
eonjitt 
1a  raci- 
ne d E- 
tyagiû. 


Sècacul  des  Arabes.  L‘£ryngium 
ayant  prefquefcmblablc  vertu  que  le 
Secacul , fera  confit  ainfi , en  atten- 
dant qu’on  nous  en  apporte  du  vray 
des  Indes. Prenés-en  deux  livres  mou- 


Smyrnium.ôc  Leviflicu.ltciu  leBau- 
cia  des  Arabes  , qui  eft  le  Paftinaca 
hortenfis , Si  le  Si/arum  de  Diofcori- 
de,  en  François  Chervisilk  les  Carot- 
tes , & plulicurs  autres  aufü  ( que  je 


dees  par  dehors  de  toute  vilenie , & laiflèpour  garder  la  brieVetcÿfe  con 
du  cœur  qui  eft  au  dedans , que  vous  fifentcomme  1* Eryngium  Quant  aux 
couperés  par  pièces  longues.,  comme  > racines  étrangères  , comme  le  Gii\- 


d’un  doigt,  que  vous  ferés  ( par  l’ef- 
pacede  vingt-quatre  heures)  infufer 
en  eau  fur  les  cendres  chaudes  .afin 
qu’elles  foient  plus  tendres.  Le  jour 
luivant,  & en  la  même  eau  on  les  fe- 


gembre  verd  ,1e  Secacul  ou  Gingem- 
bre Mechin,ou  PafiinacaSyriaca,  la 
Zedoaria,  Sic.  fe  doivent  confire  ré- 
centes^ aux  lieux  oùeires  ccoiflent, 
6c  les  acheter  confites  5 ainfi  qu’on 


ra  boüiilir  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  nous  les  apporte  de  Levant  en  bonne 
fort  molles  & tendres  : puis  on  les  quantité 


ciluyeraavcc  un  linge  blanc,  comme 
nous  avons  dit  cy-dcvant.  Cela  fait 
nous  les  larderons  de  gerofles  & gin- 
gembre ( comme  enlqgne  Mcfuc  en 
fort  Grabadin  , ou  jintidotaire , di- 
fiinÜ. 4.J  puis  nous  clarifierons  nôtre 
fuccre , s’ifeft  impur  , avec  la  dcco- 
éfion  , & atibiiis  d’œuf.  La  colature 
paflécplufieursfoisà  travers  le  blàn- 
chet,ou  chauffe  à Hypocras,&  cuitte 


REM  ARQ.VE. 


jp Our  confire  nôtre  Eryngium,*’/ 


ne  fi  nullement  ne  et  faire  et  oh  fer- 
ver  ce  cjue  l’aluthtur  de  la  Para - 
phrafie  nom  rapporte  de  Aiefué , non 
pas  comme  fe  trouvant  en  partie  con- 
traire à fon  texte , mais  comme  étant 
inutile . Pour  les  confire  pim  brieve- 


cn  fy  rop  : puis  nous  y ajouterons  nos  ment  ->  il  faut  prendre  & choifir  les 
racines , lelquelles  nous  aromatfcons  pim  groffes  racines  d Eryngium , les 


de  candie,  gerofle  , 5c  gingembre 
concalT'cs,  mis  dans  un  noüct  envi- 
ron demy  once  de  chacun  , lequel 
nous  exprimerons  fouvent  afin  d’au- 
gmenter leur  vertu  debile.  Aucuns 
laiffcnc  tremper  toute  l’année'lc  no- 


net loyer  en  dehors  , & en  tirer  le 
cotur , apres  les  faire  bouillir  dans 
d'eau  de  fontaine  jnfejttà  et  ^u  elfes 
foient  tendres  : (j"  les  étendre  fur  un 
linge  blanc  , & pendant  tjue  l'eau 
s'écoulera  on  clarifiera  le  fuccre, ou 

bien 
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t de  le  au  miel  de  dans  un  four  temperc  en  chaleur  , 
lequel  il  faut  en-  l’cfpace  de  quelques  jours , afin  de  . * • 
r , & l'ayant  coulé  coolumerpeu  àpeul'hümiditaqui  y % 


bien  on  iefpumera 
Narbonne  , pour 

tendre  du  meilleur  , & l’ayant  coulé  confirmer  ^eu  à pc 
& cuit  en  confiance  de  fyrop,  voue  feroic  reitee  : fie  ayanc  acquis  une 
y jetterés  vos  racines  avec  un  petit  croûte,  elles  ferouc  miles  en  lieu  fec, 
noüet  de  Cerofie , &^e  Canelle  , que  & ainli  fe  maintiendront  longtems 
votes  exprimeras  fouvent  durant  la  claires , ôc  feront  fort  agréables  au  , 


cuifon. 


De  Cortictlus. 


Manié- 
ré de 
confire 
les  E- 
forets. 


pahis. Toutefois  jeconfalle  aux  jeu- 
nes Apothicaires  de  voir  travaillée 
les  Maîtres  Confifeurs  , pour  être 

{•lus  altérés  en  voyant  qu en  lifant 
es  écrits  d'autruy  : Parce  quautfi 
tous  ne  travaillcut  de  même  façon 
les  uns  que  les  autres.  . 


REMARQVR 


a 


Y L y auroit  beaucoup  à dire  fur  la 
Xfaijon  de  confire  les  fufdites  écor- 


ces , que  j’omets  à defftin  pour  nt- 
tre  pas  bien  de  nôtre  fujet  , je  me 


W “U 

f • % ; 

BC  > 


LEs  Efcorces  de  Citrons  , de  Li- 
mons , d’Oranges  & femijlables* 
fe  consent  de  cette  façon.  Prenés 
telle  quantité  de  ccsécorces,ou d’au- 
tres qui  participent  d'amcrtume,qu’il 
vous  plaira  : faites-lcs  tremper  par 
i'çlpace  dcvingt-qtiatre  heures  furies 
cendres  chaudes  en  lelTive  doucefqui 
* fe  fait  d’un  nodule  de  cendres  trem- 
pé en  eau  clairejpource  qu’dles  fçmt  coûter, teray  & croy  de  mieux  fatis- 
difüciles  à cuire  à caufede  leur  lub-  faire  l'sirtifle , d’ajouter  icy  la  me- 
* ftance  dure.  Aprez  on  les  cuira  en  fhode  de  faire  la  Conferve  de  l'écor- 
d'autre  eau  , jufqu’à  ce  qu’elles  foient  ce  & de  la  pulpe  de  limon , qui  n'efi 
tendres  : puis  on  les  elfuyeta  avec  pas  commune  , & que  je  rfay  trouvée 
linges  blancs  , & cuira  avec  autant  dans  aucun  jiwbcur. 

V ' pelant  de  fuccre  de  Madere  un  peu  Prenés  l'Efcèrce  & la  Pulpe  des 
a plus  cuit  qu’un  fyrop , jufqu’à  ce  que  [imens[apres  en  avoir  tiré  le  fine  de 
* leur  humidité  aoueufe  fe  loit  conlü-  cette  derniers , & feparé la  femence  ) 
rnée  : puis  on  le's  refferrera  aubefoin  la  quantité  qu’il  vous  plaira,  met- 
dans  leurs  pots,  pour  les  convettir  en  tés-la  dans  un  pot  de  terre  vernie 
Xj,  m4.  confiture  ieçlie.Etant  ainfi  conficej  il  avfc  fuffifante  quantité  d’eau  de  fon- 
niort  dt  les  faut  lcgçrement  laver  avec  l’eau  t aine,  faites  les  cuire  lujfiju’à  ce  que 
fainci-  tiede  , ou  le»  raçler  avec  un  couteau  le  tout  foit  réduit  en  pâte  que  rtfi- 

pour  les  plonger  dans  du  fuccre  fin  verferés  enfuitt  dans  un  mortier  de  , 
cuit  en  Ele&uairc  folide , Si  les  y marbre , les  pileras  & pajferés  à tra-  • 
lailfer  prendre  deux  ou  trois  boüil-  vers  un  tamis  de  crin  renversé  avec 
lons:puis  les  ôter  avec  une  fourcher-  une  Jpatule  de  bois,  & y ajoûteref 
te  d’argent , &c  les  difpofer  fur  du  autJht  ptfant  de  fuccre  , ou  un  peu 
papier  blanc,  ou  fur  dçs  ais  de  bois  plus  , & la  ferés  cuire  derechef  en-  ■ 
unies  & lifl'ées  pour  les  tenir  dans  ftmble  dans  le  même  pot  remuant 
une  étuve,  ou  au  Soleil  chaud,  ou  toujours  la  matière  afin  quelle  ne  fi 
• 4 brûle. 


fichu. 
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Du  Condits. 


truie  , l'humidité  fuperfiué  étant 
(enfumée  pour  éviter  la  corruption 
qui  s’en  pourvoit  tnfuivre  dans  peu 
de  jours  : cela  fait  ferrerés  la  eon- 
ferve  dans  des  petites  boîtes  de  co- 
tignac  pour  en  ufer  au  - be foin.  Elle 
ejt  fort  agréable  au  goût , mervetl- 
l eu  fi  pour  fortifier  l'efiomach , réfi- 
fit  à U pourriture  des  humeurs , tué 
les  vers,  & fert  de preftrvatif  contre 
la  pefie. 


Ve  Caulibus  La  chic  a , & 
Scolymt. 

ENtre  les  tiges  communément 
nous  confirons  celles  de  Laiâucs 
& d'Aitichdux  : celles-là  pour  répri- 
mer la  foif  des  plus  altérez,  qui  pour 
leur  faveur  agréable  s'appellent  Gor- 
' g e d’ylnges.  Celles  cy  pour  réchauf- 
fer les  poulinons  refroidis  de  quelque 
matière  quecefoit  : en  incifant , at- 
ténuant , & detergeant  les  matières 
cralfes , & vifqueufes  y contenues. 
Auffi  pour  émouvoir  au  jeu  des  Da- 
mes les  plus  couards  & malefkiez. 

Celles  des  Langues  fe  doivent 
cueillir  un  peu  aprez  qu'elles  font 
montées  en  tige  6c  encore  tendres , 
non  lors  qu'elles  ptodutfent  leurs 
fleurs  & femences , pour  être  alors 
trop  dures.  Aprez  il  les  faut  peler  de 
leur  peau  , puis  les  bouillir  en  eau 
jufqu’à  ce  qu'elles  foient  fort  ten- 
dres : les  fecher  à l'ombre  acrée  en- 
tre deux  linges,  ou  avec  le  linge  mê- 
me les  efluyer  , puis  les  recuire  au 
fuccre  cuit  en  fyrop  , ainfi  qu’il  a 
été  dit  aux  racints  de  Satyrium  Sc 
Cynoforchis, cy-devznt,  pour  les  gar- 
der au  befoin.  Pour  les  réduire  ca 


confiture  feche,  il  faut  faire  comme 
nous  avons  dit  des  écorces. 

Lt$  Cardes  bl. niches  le  doivent 
confire  de  même  que  celles  de  Lai- 
ducs  , excepte  qu'au  lieu  de  luccrc, 
il  faut  prendt  e du  nuel  blanc  de  Lan- 
guedoc, ou  d Efpjgne,  ou  de  Pro- 
vence dcfpumc  & cuit  , & les  gar- 
der avec  leur  lyrop  , parce  que  le 
nncl  eft  plus  convenable  à ce  que 
nous  avons  dit , que  le  fuccre. 

REM  ARCLVE. 

AFant  que  de  faire  bouillir  les 
tiga  des  Latiluës  & des  slrti - 
chauds  , il  les  faut  faut  tremper 
pendant  quelque i jours  , dans  de 
l'eau  fel  médiocre  faite  d'une  livre 
de  fel  & de  huit  livres  d'eau  de  fon- 
taine. Et  lors  qu'on  lu  voudra  confi- 
re , on  lu  tirera  de  l'eau  falée  , & on 
lu  fera  tremper  dans  de  l'eau  de  fon- 
taine , qu'on  changera  fouvent  juf- 
qu'à  ce  que  le  goût  du  fel  en  foit  en- 
tièrement feparé.  Cette  préparation 
fe  fait , fuivant  quelques-uns  , pour 
ouvrir  le  corps  de  ces  plantu  par 
l'tntremife  du  fel,  afin  qu  elles  foient 
plut  facilement  pénétrées  par  le  fuc- 
cre , & pour  raffermir  leur  molle  fe. 
l'avoue  bien  que  la  faumeurt  les  ou- 
vre j mais  aufft  que  fuivant  quel- 
ques autres  , que  c'efi  plutôt  pour 
couvrir  ou  furmonttr  leur  faveur 
infipide , & les  rendre  plus  agréa- 
bles au  palais  l'obmcts  à deffein 
d'autres  chofes  par  les  raifons  cy- 
devant  alléguées  que  je  pourrais  di- 
re , parce  que  le  fu  jet  ne  nous  tegar- 
de  que  de  loin  , renvoyant  le  furplut 
aux  Maints  Confifeurs. 
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De  Frufiatim  Conditura 
in  généré. 

TOus  fruits  en  general  foit  étran- 
gers ou  non  , communément 
fe  confifent  au  fuccre  , ez  régions 
mêmes  où  ils  titillent  recqis  & en- 
tiers , ou  leurs  parties  feulement , 
étant  meurs  ou  non  , pour  les  tranf- 
porter  ez  régions  où  ils  ne  nai lient 
point,&  s en  aider  en  toute  faifon  au 
defaut  des  recens.  Comme  les  My- 
robolans  , la  Mufcade  , la  Cajfe  , (fi 
autres.  De  ceux  ijui  naillènt  en  nô- 
tre région  , les  uns  fe  confifem  en- 
tiers 8c  avant  leur  maturité  au  fuc- 
cre ou  au  miel  : comme  les  Noix  , 
Amandes , Aigras , &cc.  Les  autres 
étans  meurs  > comme  le  Berberis 
i)ommc  Epine  Finette, Griottes Aie- 
rifes.  Poires,  Abricot  s,  &c.  Ou  leurs 
parties  comme  la  pulpe  de  Coings,de 
Courge  s,  de  Prunes  ,&c.  leurs  eicor- 
ces  , comme  de  Qtrens , d' Oranges , 
(fi  de  limons. 

REMAR.Q VE 

IE  neffiuroù  taire  plus  long-tcms 
une  vérité  qui  me  fernble  avoir  de- 
meuré trop  cachée  fans  en  dire  mon 
fentiment  en  pajjânt  fur  la  confitu- 
re des  fruits , puis  quelle  a été  né- 
gligée par  des  grands  Hommes  de 
la  Mcd-.cine  Ce  n'eft  pas  que  je 
veuille  les  taxer  d’ignorance  , maie 
je  veux  dire  que  le  confentement 
(fi  l’approbation  que  les  Ecrivains 
fe  font  donnés  les  uns  aux  autres 
fans  faire  réflexion  fur  les  qua- 
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lités  & vertus  de  la  Cajfe  confi- 
te , l’ont  fait  pajfer  d’un  commun 
accord  jufqn'a  noue  pour  un  mé- 
dicament purgatif,  ce  qui  ne  peut 
être  d'elle-même  que  par  accident , 
en  y mêlant  lors  qu'on  la  confit, 
quelque  violent  purgatif.  Que  fi  on 
me  difoit  que  les  fleurs  du  CaJJier  con- 
fites en  leur  maturité  font  purgati- 
ves , je  le  pourrois  concéder  , parce 
que  les  Autheurs  les  qualifient  d'el- 
les mêmes  purgatives ; mats  je  conjure 
tous  les  Curieux  de  la  profeffion , de 
confiderer  tous  les  fruits  tant  en 
general  qu'eu  particulier  > & d'e- 
xailement  examiner  leurs  qualités 
& venue  en  leur  premier  âge 
quand  ils  font  tendres  & verds , 
qui  eft  le  tems  qu'on  confit  la  Caf- 
fe  , ils  y remarqueront  les  diffe- 
rentes qualités  & venue  qu’ils  ont, 
quand  ils  ont  acquêt  leur  p.v fai- 
te maturité.  En  leur  premier  âge 
leurs  fucs  font  cruds  & )ndigefts , 
(fi  par  confisquent  tout  acerbes  (fi 
adftringens  , (fi  quand  leurs  fucs 
font  cuits  & bien  digerex.  en  tou- 
tes leurs  parties  fur  leur  plan- 
te , qui  eft  lors  que  tes  fruits  font 
parvenus  en  leur  parfaite  gran- 
deur (fi  maturité  j pour  lors  la 
Cdffe  eft  vrayement  purgative , (fi 
poffede  les  vrayts  qualités  & ver- 
tus dont  la  nature  l’a  revêtue  , 
(fi  non  autrement  , (fi  ainfi  des 
autres  fruits.  Et  ce  qui  nous  dé- 
couvre d’autant  plus  cet  erreur , 
& qui  nous  donne  à connoltre  la 
fourberie  de  ceux  qui  la  confifent, 
eft  qu’une  once  de  leur  Cajfe  con- 
fite , ois  le  fucre  fait  la  plus 
grande  partie  du  poids  , purge  plus 
que  deux  onces  de  pure  pulpe  de 
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Cajfir  bien  meurt . Ct  qui  n' Arrive- 
rait jamais  en  Aucune  façon  , que 
pur  le  rnefiange  ou  addition  qu'on 
y fait  de  la  fearnmonée  , ou  de  quel- 
que autre  purgatif  violent  : & 
par  ainfi  Mejjtei-rs  Ici  Médecins 
qui  ont  la  foy  pour  ct  remède  , 
font  doublement  abusés  de  croire 
que  la  Caffe  confite  purge  en  lu- 
brifiant & en  humeUant  , au  con- 
traire elle  purge  par  accident  en 
attirant.  Que  fi  on  ne  voit  pas 
de  mauvaifes  fuites  en  cette  pur- 
gation , cela  procédé  de  ce  que  la 
malignité  de  la  fearnmonée  fe  trouve 
corrigée  par  l'adfiriüion  de  la  Cajfe, 
comme  quand  on  fait  cuire  la  feam- 
rnonée  dans  un  coing. 

Ceux-là  ne  font  pat  moins  abn- 
ftfque  ceux  qui  s'abfiiennent  d’u- 
fer  de  la  Manne  fur  la  foy  qu'ils 
ajoutent  aux  écrits  de  certains  Au- 
theurs  , qui  difent  que  les  Mar- 
chands de  la  première  main  de  la 
Manne  > i'arroufint  avec  quelque 
liqueur  dans  laquelle  on  a dijfout 
de  la  fearnmonée  , ou  ils  la  l'y  mê- 
lent tn  poudre  peur  la  rendre  plus 
purgative  ; qui  eft  un  autre  erreur 
non  moins  invétérée  que  la  premie- 
rs , particulièrement  chês  les  Ef- 
pagnols  qui  n'en  ufent  point  à cet- 
te confideration  , s'il  en  faut  croire 
nos  Marchands  qui  leur  portent  des 
drogues  pour  vendre. 


. s . ' 4 
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De  fru&mim  conditura  in 
fpccie.  f 

De  Kuctbtu. 

P Renez  telle  quantité  de  Noixfau 
mois  de  Iuin, avant  qu'elles  fuient 
dures  ( qu'il  vous  plairra  , que  vous 

{iclerés  Sc  petcctés  à travers  Sc  de 
ong  en  long,  avec  une  longue  éguil- 
le  de  bois  , ou  poinçon  , que  laines 
tremper  en  eau  claire  neuf  ou  dix 
jours,  pour  diminuer  leur  amertume: 
laquelle  eau  vous  changeras  chaque 
jour  : puis  vous  les  ferés  cuire  en 
d'autre  eau  julqu'à  ce  qu'elles  foient 
tendres.  Apres  il  les  faut  elfuyer  avec 
un  linge  blanc  , Sc  les  larder  avec 
clous  de  gerofles  & canelle  incifée 
en  long  ( auparavant  trempée  en  eau 
pour  la  ramollir  ) ez  trous  aupara- 
vant faits. 

Quelques-uns  au  lieu  de  gerofles, 
y mettent  de  l’écorce  d'orange  fcche 
& coupe*  en  long  Sc  prime  : Sc  pour 
le  luccre  du  miel  blanc  pour  Us  pau- 
vres. Cela  faic,on  prend  plus  pefant 
de  fuccre  que  de  noix  , qu’on  faic 
cuire  avec  eau , en  fyrop  : puis  on  y 
met  les  noix  ainfl  lardées , pour  les 
recuire  jufqu’à  ce  que  leur  humidité 
foit  confumée , Sc  lie  puillènt  garder 
avec  leur  lyrop  longuement  fans  fe 
pouvoir  gâter. 

D’autres  ( les  noix  étant  cuites  Sc 
lardées  , comme  nous  avons  dit  ) les 
mettent  en  leur  pot , Sc  ne  les  font 
cuire  avec  le  fyrop  , mais  le  verfent 
pardelius  étant  à J an  y froid,  lequel 
étant  décuit  par  leur  humidité,  le 
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rccuifcnt  8c  verfent  par  dclTiis  les 
noix.  Ils  continuent  ainfi  autant  de 
fois  qu’il  le  décuit , puis  les  laillent 
& gardent  au  befoin.  Ils  font  ce- 
la afin  quelles  (oient  plus  tendres. 

Tour  Cette  façon  eft  fort  laborieufe  Sc 
faire  longue  , que  je  ne  puis  approu- 
qui  lts  ver , mais  la  première  qui  fe  prati- 
que  prefque  par  tout.  Pour  faire 
t'ù-ùHn  <îue  lcs  noix  ne  (oient  noires , mais 
klètbes.  toujours  blanches , du  commence- 
ment il  les  faut  peler  jufqu'à  la 
moyenne  écorce  , & incontinent 
les  mettre  en  eau  claire  , attendant 
qu'elles  foient  toutes  peléesipuis  fans 
les  percer  , ny  larder  , les  cuire  en 
quantité  fuffifantc  d’eau  & de  fuccre: 
comme  nous  avons  dit  des  preceden- 
tesuinfi  elles  fcrôttoù jours  blanches. 

REMARQVE. 

POur  confire  les  Noix  qui  foient 
toujours  blanches  il  faut  choi- 
fir  des  plus  grofîes  & des  pim  ten- 
dres qu'en  nomme  Gibelines  , unies 
en  la  fuperficie  & les  peler  délica- 
tement \u [qu'au  blanc  , Qr  les  jet- 
tes incontinent  dans  de  l'eau  froi- 
de , apre\ ^ il  les  faut  faire  légère- 
ment bouillir  dans  la  même  eau 
• qu'elles  ont  trempé  , & les  éten- 
dre fur  un  linge  blanc  , étant  ef- 

, fuyées  , les  faut  larder  avec  de  l'é- 

corce de  Citron  confite  au  fec  > & 
d'un  petit  brin  de  Cannele  fine  & 
deliée  , cela  fait  on  clarifiera  de  la 
Cajfonnade  fine  blanche  un  peu  gref- 
fe l'ayant  cuite  en  fyrop  on  y pion - 
. f era  les  Noix  , & cuire  le  tout  en- 
fetnble  fur  un  petit  feu , un  peu  moins 
qu'en  Elcüuahe  liquide,  & pour  em- 
pêcher que  le  fyrop  ne  fe  candife  on 


y pourra  ajouter  demy  once  de  Miel 
blanc  exernt  d'odeur  & de  faveur 
defagreable  fur  deux  livres  de  fuc- 
cre ; cette  addition  fi  doit  faire  lors 
qu’on  veut  couler  le  fyrop. 

Ceux  qui  y voudront  ajouter  un 
petit  noitet  de  deux  grains  de  bon 
Mufc,plm  ou  moins  fuivant  la  quan- 
tité de  Noix , & autant  d'ambre 
gris  , la  confiture  en  fera  de  beau- 
coup plus  efiimée  & agréable. 


Ve  Prunorum , Pjrorum , Ma’.orum , 
Peifuorum , Armcniacorum  , <jr 
prxcocittm  fruttuum  condttura. 

TOus  ces  fruits  fe  confifent  de 
meme  forte,lors  qu’ils  font  pref- 
que meurs,  & non  du  tout.Prcmicre- 
ment  il  les  faut  peler  de  leur  prime 
peau  , puis  les  faire  bouillir  avec 
pareille  quantité  de  fuccre  fin  en  eau 
liiflifance  , jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
tendres  , & fepuiHcnt  girder  fans  fe 
corrompre  : aprez  on  les  mettra  dans 
des  pots  qui  lcront  couverts  ( étans 
froids  ) de  papier  blanc. 

REMARQ.VE 

**  • V»  * f \ 

IL  eft  vray  que  tous  ces  fufdits 
fruits  fe  peuvent  confire  de  même 
façon  i mais  il  convient  d’être  plus 
précis  de  leur  quantité , avec  celle  du 
fuccre , & d'y  procéder  plus  méthodi- 
quement que  Pjiutbeur  de  la  Para- 
phrafe  n’enfeigne.  En  premier  lieu 
il  fuffit  > par  exemple  , de  prendre 
deux  parties  de  prunes  choifies  CT 
pelées  tomme  a été  dit  cy -défîtes  , 
fur  une  partie  de  fuccre  , lequel  cla- 
rifié , coulé  , & un  peu  moins  cuit 
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qu'en  fimple  fyrop  , il  y faut  jet  ter 
les  prunes , & les  cuire  lentement 
enfernble,  jufques  a ce  que  le  fyrop 
les  dit  entièrement  pénétrées  , & 
tiré  toute  leur  humidité  fuperflui  : 
ce  que  vous  connaîtrez,  quand  elles 
auront  changé  de  couleur , & quel- 
les feront  également  modes  : alors  il 
Us  faudra  tirer  avec  un  cuillier 
d’argent  , & les  preffer  doucement 
contre  le  bord  de  la  baffine  pour 
leur  faire  rendre  le  fyrop , puis  il  les 
faut  ranger  fur  un  plat-bajjin , étant 
froides  , les  mettre  dans  des  taffts 
de  verre , & cependant  continuer 
la  cuitte  du  fuccre , jufques  à la 
confidence  d'une  gelée»:  la  bajfine 
tirée  du  feu  , & le  fyrop  étant  à 
demy  froid  vous  le  ver  ferez,  fur  le 
fruit. 


De  Amjgdalii. 

LEs  amandes  douces  fe  confifent 
au  luccrc,  6c  au  miel  blanc,mais 
diverfement. 

Premièrement  récentes  6c  avec 
leur  écorce  au  mois  de  Juillet,  com- 
me nous  avons  dit  des  noix  , hor- 
mis qu'il  ne  les  faut  pas  infufer , ny 
percer , ny  larder. 

Secondement  fechées,  6c  feparées 
de  leur  grofle  écorce  6c  petite  peau, 
au  fuccre  en  forme  de  dragée.  Dé- 
clarer comme  la  dragée  fe  doit  faire, 
cela  fe  doit  plutôt  apprendre  à l’œil , 
en  voyant  travailler  les  Maitres,qu’à 
lire  les  écrits  d'autruy. 

En  troifiéme  lieu  avec  miel  blanc, 
dont  on  fait  des  Nogat  6c  Torrons  : 
confitures  allez  plaifantes  ( mc- 
roement  les  Torrons  , 6c  particu- 


liercment  en  Provence  , 6c  Lan- 
guedoc , 6c  non  ailleurs  , que  je 
lçacke. 

REMARCLVR 

POur  confire  les  amandes  au  li- 
quide , il  les  faut  prendre  au 
mois  de  Juin , avant  que  leur  écor- 
ce ligneufe  paroi  fie , choifir  des  plus 
grojfts  , les  plus  unies  fout  à préfé- 
rer y les  peler  délicatement  & les 
jetter  dans  l’eau  fraîche  , les  ayant 
achevé  de  peler  les  faut  cuire  dans 
la  même  eau , & quant  au  furplus  y 
procéder  comme  aux  noix , fans  les 
clouer  ny  larder. 


De  Olivis. 

LEs  Olives  ne  fe  confifent  au  fuc- 
cre ny  au  miel  : mais  à la  faumu- 
re,  ou  eau  falée  , en  les  y laifiant 
tremper  jufqu’à  ce  qu'elles  fe  foient 
fuffilamraent  dépouillées  de  leur 
amertume  , étant  encore  vertes  & 
non  meures.  Ceux  qui  les  confifent 
pour  leur  ufage,&  non  pour  les  ven- 
dre , les  incitent  auparavant , pour 
les  rendre  plutôt  confites. 

REM  ARQVE. 

LEs  Olives  fe  confifent  diverfe- 
ment étant  vertes  ; les  uns  choi- 
fiffent  des  plus  grojfes , & les  font 
tremper  dans  l’eau  l’ejpace  de  quin- 
ze jours  ou  un  mois , & les  changent 
tous  les  jours  pour  leur  ôter  une 
partie  de  leur  amertume  j mais  ils 
n avancent  pas  beaucoup  : apres  ils 
les  mettent  dans  de  l’eau , avec  une 

U i 
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quantité  convenable  de  fel , fuivant 
l'intention  qu’ils  ont  de  les  garder 
plus  ou  moins  , & les  enferment 
dans  des  vaijfeaux  propres.  D'au- 
tres qui  les  confifent  pour  leur  ufa- 
ge , comme  die  Baud.  les  incifent  & 
les  font  tremper  environ  quinze 
joHrs,&  changent  d’eau  tou*  les  jours. 
D'autres  les  écrafent  avec  un  pfitit 
maillet , & les  font  tremper  dans 
l’eau  huit  ou  dix  jours,  & les  chan- 
gent comme  non*  avons  dit  : ceux  cy 
emportent  par  le  moyen  de  la  lotion , 
de  l'infufion  & de  l’écrafttion  tou- 
te leur  amertume  , parce  quelle  eft 
attachée  à la  partie  aqueufe  des 
Olives , & non  à l’oleaginenfe , com- 
me il  fera  plu*  amplement  remar- 
qué cy-apres.  D'autres  encore  les 
confifent  quand  elles  font  meures  & 
toutes  noires  , les  incifent  & les 
trempent  dans  l'eau  pendant  quin- 
ze jours  , les  lavent  & chan- 
gent d'eau  comme  a été  dit  cy- 
deffu*.  Finalement  ces  troil  der- 
niers les  mettent  dans  des  cruches 
de  terre  vernie  avec  du  fel , des  fom- 
mitez  de  fenouil  , des  feuilles  de 
laurier , ou  d'écorce  d'orange  feche, 
& de  l'eau  , & obfervent  les  pro- 
portions de  l'eau  & du  fel , fuivant 
qu'on  les  veut  garder. 

Ceux  qui  défirent  de  les  manger 
fi  tôt  qu’ils  les  ont  ruifij  dans  l'eau 
fel , ils  thoifijfent  des  plu*  belles  ef- 
peces  qui  ne  foient  point  vermolu'és, 
comme  celles  qui  rapportent  de  plu* 
près  la  forme  d'une  amande  verte, 
apres  avec  quatre  livres  de  cen- 
• dres  de  Tamaris,  ou  de  tel  autre 
bois  qui  abonde  en  fel  qui  foient 
bien  brûlées , er  environ  dix  on- 
ces do  chaux  vive  , mêlent  les  deux 
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derniers  enfcmble  , & en  font  une 
couche  au  fond  d'un  barril , & par 
dejfu*  une  d’OIive  , & continuent 
ainfi  jufqu'à  ce  qu’ils  ont  employé 
toutes  tes  Olives  qu’ils  veulent  con- 
fire , & couvrent  les  dernieres  de 
cendres  , apres  vtrfent  par  def- 
fu*  d'eau  de  fantame  qui  fursnon- 
te  deux  travers  de  doigts  , laijfent 
toutes  ces  chofes  enfcmble,  tant  que 
les  Olives  ayent  perdu  entièrement 
leur  amertume  , ce  qu'tls  reconnoif- 
fent  en  mâchant  une  : alors  ils  vtr- 
fent leur  mélange  dans  un  panier, 
& y jettent  de  L’eau  par  dejfu* , 
pour  en  feparer  les  cendres  ; cela 
fait  ils  font  tremper  les  Olives 
dans  de  l'eau  claire  , & la  chan- 
gent une  foi s le  jour  ; réitèrent  cet- 
te operation  jufques  à ce  que  l’eau 
ne  change  plu*  de  couleur  , ny  de 
faveur  en  vingt-quatre  heures , C7* 
que  les  Olives  foient  comme  infipi- 
des  : & en  dernier  lieu  les  mettent 
dans  un  vaijfeau  propre , & y jet- 
tent dejfu*  une  eau  fiel , un  peu  plu * 
que  médiocre , & le  même  jour  on 
en  peut  manger.  Cette  forte  de  con- 
fiture approche  fort  d'une  autre  qui 
fe  fait  au  favon  : mats  cellc-cy  ejl 
beaucoup  plu*  falutaire  , & de  meil- 
leur goût. 


De  Cerafis. 

P Renés  deux  livres  de  grofTes 
grioites,ou  merffes,bicn  meures, 
dont  les  queues  foient  coupées  par  le 
milieu  , que  vous  mettres  dans  une 
badine  fut  le  feu  clair  , & non  fu- 
meux , avec  fort  peu  d'eau  , ou  avec 
du  lue  d'autres  griottes  ; qui  voudra 

qu’elles 
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qu’elles  foient  plus  aigres  ( mais  fa 
couleur  n'en  fera  pas  (1  belle  ) fie 
versés  par  dellus  une  livre  de  luc- 
cre  fin  groflierement  pilé , pour  les 
cuire  enfemble  jufques  à la  perfe- 
ction. Durant  la  cuitte,  il  faut  ôter 
l'écume  qui  nage  par  dellus  avec 
une  cuillère  d’argent  ou  d’autre  ma- 
tière. Apres  on  les  rellcrrera  tou- 
tes chaudes  dans  des  pots  de  verre, 
& du  fyrop  par,  dellus.,  ce  qu’il  en 
faudra  pour  les  couvrir  & étant 
refroidies  , feront  couvertes  de  pa- 
pier blanc , & gardées  au  befoin. 

REMARQV  E. 

IL  convient  de  prendre  les  Griot- 
tes un  peu  avant  quelles  foient  en- 
tièrement meures  pour  les  avoir  plus 
aigres , leur  couper  comme  on  a dit 
la  moitié  de  la  queue  , & fur  deux 
livres  on  y mettra  une  livre  de 
fuccre  , & environ  trois  onces  de 
fuc  d'autres  Griottes  pour  faciliter 
la  dijfolution  du  fuccre  : du  com- 
mencement on  les  cuira  fur  un  pe- 
tit feu  lent , & pour  le  fur pl us  il 
faut  fttivre  Bauderon. 


De  Oxy  a tant  ha  , & Vvit 

immaturis. 


IE  n’entens  pas  parler  icy  de  l’O- 
xyacatha  des  Grecs,amer  au  goût, 
qui  eft  le  fruit  de  nôtre  aubelpin  j 
mais  de  celuy  des  Arabes  nommé 
Berbtris , d’une  faveur  aigre  ? le- 
quel fe  confît  de  même  façon  que 
les  aigras.  Ainfî  prenés  telle  quan- 
tité qu'il  vous  plairra,  foit  de  Ber- 


beris  ou  des  jiigrstt,  avec  autant  pe- 
fant  dç  fuccre  fin , que  vous  ferés 
cuire  dans  une  badine , fur  un  feu 
clair,  avec  une  petite  quantité  d'eau, 
julqu'à  te  qu’ils  foient  cuits  d’une 
coiüiftancc  convenable,  comme  nous 
avons  dit  des  griottes  : car  qui  fçau- 
ta  bien  confire  l'un^fçaura  auffi  bien 
confire  l'autre.  s 

R EM  À RQ. VE. 

P ,Our  avoir  des  aigras  confits , qui 
foient  verts  & de  faveur  fort 
agréable,  vous  choifirés  des  plus  gr ot 
grains , que  diviferés  en  deux , en 
ayant  ôté  les  pépins  , les  mettrés 
dans  un  pot  de  terre  vernie  avec  de 
l’eau  , leur  donnerés  uno  legere  ébul- 
lition , apres  renver ferés  le  tout  fur 
un  linge  blanc  pour  les  faire  égou- 
ter  : & fur  une  livre  de  fruit  vous 
prendrés  huit  onces  de  fuccre  fin  en 
poudre  avec  deux  onces  ou  environ 
d’eau  de  fontaine  : le  fuccre  diffout 
fur  un  petit  feu  , vous  y \etteresvos 
aigras  , & cuirés  lentement  le  jy- 
rop  en  confifience  d’une  petite  ■ 
gelée. 

Pour  le  Bcrberis  , vous  prendre t 
une  livre  de  fuccre  fin  en  poudre 
avec  quatre  ou  cinq  onces  sCeau  de 
fontaine , & proccdcrés  comme  défi 
fies  pour  le  fyrop  , dans  lequel  •votes 
jet  tirés  douz.e  onces  de  Berberü  qui 
foit  bien  rneur  , & en  petites  grap- 
pes , & les  cuirés  enfemble , comme 
nous  avons  dit  cy-  de fus. 
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De  Palpa  fruftuum  in  petite e. 

LA  Pulpe  ou  chair  des  fruits  fe 
confie  diverfemenc  félon  la  vo- 
lonté d‘un  chacun, qui  feroit  difficile 
à décrire  par  le  menu,Sc  aulong.Tou- 
tcfois  j'en  donneray  quelques  exem- 
ples , qui  pourront  fervir  aux  autres: 
comme  des  Ponjires.ou  gros  Citrons, 
& des  Courges  qu’on  appelle  Car- 
bujfat  : nom  dérivé  de  l’Efpagnol  qui 
appelle  nos  Courges, Car  b aJJ'e  s :com- 
rue  les  plus  ufitees  , 8c  fe  confifent 
de  même  façon.  L’écorce  du  fruit 
(foit  des  Courges,ou  Ponfires)ôtée, 
la  pulpe  fera  coupée  en  largeur  de 
deux  doigts  félon  la  longueur  du 
fruit , & de  l’épclleur  d'un  gros  dos 
de  couteau.  Pour  la  rendre  plus  fer- 
me vous  l’infuferés  en  faumeure,  ou 
eau  faléc  ( comme  les  Olives  ) l’efpa- 
ce  de  quelques  jours  , 8c  lors  qu’on 
la  voudra  confire  il  la  faudra  trem- 
per en  eau  douce , un  ou  deux  jours 
pour  ôter  la  falure.  A près  on  la  fera 
cuire  en  quantité  fumfantc  d’autre 
eau , jufqu’à  ce  qu’elle  foie  tendre , 
puis  ( comme  nous  avons  déjà  dit) 
on  la  feichera  avec  des  linges  blancs, 
puis  on  la  recuira  avec  le  luccre  cuit 
en  fyrop , comme  il  a été  dit  au  rang 
des  racines , ou  bien  on  y verfera 
plufieurs  fois  du  fuccrccuiten  fyrop, 
& à demi  chaud , comme  nous  avons 
dit  cy-devantdes  noix  : méthode  que 
je  ne  puis  approuver.  Pouc  les  ré- 
duire en  confiture  feiche , on  fera  de 
meme  qu’il  a été  dit  des  écorces  & 
des  tiges. 


De  Pulpa  fru&uum  in 
fpecie. 

De  Palpa  Cjdoniorum. 

LA  chair  ou  pulpe  de  Coings , fe 
confit  en  quartiers , ou  en  Coti- 
gnac , comme  nous  dirons. 

Prenés  de  gros  Coings  qui  foient 
mcurs,que  vous  diviferés  en  cinq  ou 
fix  parties , que  vous  pelerés  & net- 
toyerés  de  leur  femence , membrane 
interne  8c  de  coût  ce  qui  apparoîrra 
être  graveleux  , deux  livres  > 8c  une 
livre  Ôc  demie  ou  deux  de  luccre  de 
Madere , que  vous  ferés  cuire  en- 
femble  dans  une  badine  avec  beau- 
coup d’eau  fur  le  feu  clair, & non  fu- 
meux jufqu’à  ce  que  le  fyrop  foit  cuit 
en  Electuairemol , en  ôtant  toujours 
l’écutne,  qui  nage  dellus  avec  une 
cuiliere.Puis  on  les  ageancera  fans  les 
rompre  dans  leurs  pots  : apres  on  y 
verfera  du  fyrop  ce  qu’il  en  faudra 
pour  les  couvrir  Le  tout  refroidy 
lcra  couvert  de  papier  blanc  8c  terré 
dans  un  lieu  fec  au  beloin. 

LeCotignacfefaitde  même,hor- 
mis  que  pour  le  faire  plus  beau, il  faut 
choilir  des  Coings  qui  foient  un  peu 
plus  verds  que  pour  les  quartiers  ; 
8c  durant  la  cuitte,  il  ne  les  faut  gue- 
res  remuer:  finon  tors  qu’ils  feront 
tendres , & quafi  cuits  , avec  un  pi- 
lon ou  fpatule  de  bois  ( afin  de  ne 
luy  faire  perdre  fa  couleur  vermeille, 
8c  rouge  ) pour  les  brifer.  La  cuitte 
fe  connoît  quand  le  contignac  laide 
la  badine  nette  au  tour  8c  au  fonds  •, 
ou  fi  la  portion  qu'on  met  fur  une  af- 

fiette. 
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fiette , étant  refroidie , demeure  fer- 
me , & touchée  doucement  du  doigt 
n 'adhéré.  Alors  & promtement  ôtée 
de  deilus  le  feu  , elle  le  doit  mettre 
dans  des  boctes  de  lapin , ditpofées 
par  rang  fur  une  banque  ou  table  : 
quelques  heures  apres  on  les  peut 
relfcrrer,  comme  nous  avons  dit  des 
quartiers.  Ceux  qui  mettent  deux 
parties  de  coing  & une  de  luccrc , 
font  leur  Cotignac  plusadltringent  ; 
mais  moins  beau  3c  agrcableau  goût: 
au  contraire  ceux  qui  y mettront  une 
portion  égale  de  luccrc  & de  coings, 
l'auront  plus  beau , plus  agréable  , 3c 
moins  adllrmgent. 

REMARaV  E. 

CEux  qui  voudront  Avoir  des 
Coings  incomparablement  mieux 
confits  que  les  précédons  & abbreger 
le  tans  qu'on  y employé  pour  l'ordi- 
naire k les  confite  , clioifiront  des 
Coings  des  plus  gros  qui  foient  meurs, 
unis  , odorans  & cotonne  e.  au  défi 
fin  , apres  les  avoir  coupez,  en  cinq 
ou  fix  pièces  fuivant  la  grojfeur , 
mondez,  dedans  & dehors  , les  piè- 
ces feront  rangées  dans  un  pot 
de  terre  a feu  vitré  par  couches 
une  fur  l’autre , continuant  ainfii  jufi 
qu’k  ce  que  le  pot  ] bit  plein  , 
qu’on  fermera  d'un  gros  papier  , ou 
pour  mieux  faire  , d’un  couvercle 
de  terre  , qui  ferme  jufiement , & 
avec  de  la  pâte  on  colera  les  jointu- 
res pour  empêcher  que  l’humidité  des 
Coings  ne  s’évapore.  Cela  fait  on 
mettra  le  pot  dans  un  four  de  Bou 
langer  une  heure  apres  eu  avoir  ti- 
ré le  pain  çJ*  y demeurera  toute 
la  nuit  s le  lendemain  avant  quç 


d'ouvrir  te  pot , il  faut  préparer  tut 
fyrop  fimplè  composé  de  fuccre  , & 
de  la  déco  II.  on  de  la  pelure  des 
coings  , & fur  un  petit  feu  cuire 
le  tout  enfembleen  eltQuaire  mol  :la 
bafjinc  tirée  du  feu  , & -la  confiture 
k demy  refit  oidie,  on  la  /errera  dans 
des  pots  de  terre , & de  cette  façon 
on  aura  une  confiture  fort  excel- 
lente , qui  ne  fe  retirera  point,  com- 
me il  arrive  bien  fouvent  en  la  fa- 
çon precedente. 

De  même  pour  le  Cotignac  en  boi- 
te , on  peut  faire  cuire  les  coings  au 
four  , comme  de/fus,  & fur  chaque 
livre  de  chair,  on  y mettra  une  li- 
vre & quatre  onces  de  belle  Cafi 
fonnade  , clarifiée  & cnitte  en  fy- 
rop fimple  , pour  des  deux  enfem- 
ble,  en  pourfuivre  la  cuitte  com- 
me enftigne  l’Autheur  de  la  Pa- 
raphrafe. 


Diac/àonium  purgans. 

CEux  qui  voudront  faire  un  Co- 
tigiuc  laxatif,  au  precedent  3c 
lors  qu'il  eft  cuit , & la  baÛine  ôtée 
de  deilus  le  feu  , fur  deux  livres  de 
Cotignac  de  vingt-quatre  onces, 
on  y mettra  demy  • once  de  Scanimo- 
née  (pour  les  plus  délicats)  ou  fix  dra- 
chmes ; 6c  deux  fcrupules  de  Canelle 
fubtilement  pulverilceiqui  reviendra 
à demy  fcrupule  de  Scammonée  pour 
chacune  once  de  Cotignac  : quanti- 
té fuffilante  pour  purger  lacolerede 
ceux  qui  font  faciles  à émouvoir,  8c 
fi  délicats  qu'ils  ne  peuvent  ufer  de 
pilules  ny  médecines  purgatives,  ou 
qui  n'en  vculcncufcr.  11  faut  trorn- 


«f 


X 


i8 


Livre  L 


per  cette  forte  de  gens  pour  leur  pro- 
fit. S’il  eft  queftion  de  purger  le 
phlcgme , au  lieu  de  la  Scammonée 
on  y mettra  une  once  de  fin  Turbith, 
6c  quatre  fcrupules  de  Gingembre 
pour  deux  livres  de  Cotignac,la  baf- 
line  étant  ôtée  de  deflùs  le  feu.  Ou 
bien  fi  l'on  veut  purger  U bile,  6c 
le  phlcgme  épais  & vifqueux  , on 
prendra  la  moitié  de  l’un  6c  de  l’au- 
tre , qu’on  mêlera  comme  nous  avons 
dit  > ainfi  on  aura  un  remede  familier 
6c  agréable.  Ces  drogues  ne  chan- 

Êent  point  le  goût  du  Cotignac,  & 
i couleur  n'clt  guere  moindre  que 
fans  elles.  La  dole  doit  être  limitée 
félon  l'âge,  le  fexe,la  faifon  & le 
tempérament  des  malades  , de  plus 
ou  moins. 


q: 


REMARQUE. 

Voy  jh’il  y ait  de  Pincompati- 
bilite  entre  l’adion  des  medi - 


camens  adfiringens  , & de  ceux  cjui 
font  purgatifs , quand  ils  font  mêlés . 
& donnez,  er.femble  , à cdufe  de 
leurs  effets  dire  élément  contraires: 
fs  efi-ce  neanmoins  que  Pufage  l’a 
emporté  parmy  quelques-uns  com- 
me fur  le  Cotignac  , pour  le  ren- 
dre purgatif  d'y  ajouter  de  la  Scam- 
monée & autres  , ou  il  y auroit 
beaucoup  de  chofes  à relever  de  mê- 
me que  fur  la  Caffe  confite  , que 
ïobmettray  , & me  reduiray  , pour 
remplir  cette  Remarque  , de  dire 
qu’il  convient  pour  exaflement  fai- 
re ce  mélange, de  compofer  un  Coti- 
gnac exprez. , d’une  partie  de  coings 
gros  & bien  meurs  , qui  ne  J oient 
point  aigres  , avec  deux  parties  de 
fuccre  * & entre  autres  chofes  de 
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prendre  garde  avant  que  d’y  mêler 
la  Scammonée  ou  tels  autres  pur- 
gatifs , que  les  coings  foient  bien 
cuits  , cr  la  pulpe  fubtile , comme 
fs  on  l'avoit  pajfée  à travers  un  ta- 
mis de  crain  renverfé , afin  d'éviter 
les  mauvais  accidens  qui  s’en  pour- 
raient enfuivre , faute  de  n’avoir  pas 
également  mêlé  la  Scammonee  & au- 
tres en  toutes  les  parties  du  Coti- 
gnac. 

D'tacpnorrhodon. 

LA  pulpe  du  fruit  de  Cynorrho- 
don  , ou  Refit  canine , que  nô- 
tre vulgaire  appelle  Eglantier  , 6c 
Gratecul , par  antiphrafe  , fe  con- 
fit de  même  que  nous  avons  dit 
du  Cotignac  : en  reflcrrant  elle 
brife  le  labié  aux  reins  des  grave- 
leux. 

REMARQyE. 

LE  fruit  du  Cynorrhodon  fe  con- 
fit diverfement , tors  qu'il  s’a- 
git de  l'employer  pour  l'intemperie 
chaude  dufoye , ou  par  moitié  apres 
l’avoir  mondé , ou  en  conferve , ain- 
Ji  que  Bauderon  enfiigne  pour  la 
mime  affettion  , ou  bien  pour  le 
calcul. 

Prenez,  de  ce  fruit  le  plut  gros 
& le  mieux  nourry  , au  mois  de 
Septembre  , un  peu  avant  qu’il  foit 
meur , mondé  de  fa  graine,  & d'un 
petit  poil  qui  l’environne  , apres 
veut  le  ferez,  cuire  dans  une  déco - 
dion  hépatique  , & réfrigérante , 
fufques  a ce  qu’il  foit  tendre , alors 
vous,  coulere^  votre  déco  dion , & 
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Vêkt  étendre*,  le  fruit  fur  un  lin- 
ge blanc. 

fendant  qu'il  s’égoutera  , vous 
cuire c une  livre  de  fuccre  , avec 
la  decoChon  en  confidence  de  fÿ- 
rop  , dans  lequel  vous  jettere *.  pa- 
reille quantité  de  fruit  , & conti- 
nuerez la  ceUion  fur  un  feu  mo- 
déré , fufquen  fa  perfeüion  , que 
voue  ferrereZ  dans  des  pets  pour 
U befoin. 

Pour  le  calcul  , le  modus  fa- 
citndi  ne  différé  en  rien  , finon 
qu’au  lieu  de  la  decoüion  hépati- 
que & réfrigérante  , il  fe  faut  fer- 
vir  d'une  decoStion  faite  avec  les 
femences  de  la  grande  Bardant , & 
de  Lingua  Avis  , qui  tfi  celle  du 
Frefite. 

Ou  préparé  de  même  la  Confer- 
ve  de  Cynorrhodon  à mode  de  Coti- 
gnac  , en  cuifant  la  pulpe  apres 
l'avoir  paffée  par  le  tamis  renver- 
fé , avec  pareille  quantité  de  fuc- 
cre , ou  un  peu  plus  , pour  la  ren- 
dre plus  agréable  : apres  la  faut 
loger  dans  des  bottes  de  fapin. 

On  en  peut  faire  de  mime  , une 
fort  belle  & agréable  gelée  en  cui- 
fant long-tems  le  fruit  mondé  com- 
me dcffus  , & divifé  en  quatre  , en 
fufjtfante  quantité  d'eau,  la  colature 
<y  forte  exprejjion  faite  , fera  clari- 
fiée avec  du  fuccre  cuits  enfimble  , 
en  une  confidence  requife. 

La  plus  commune  façon  de  con- 
fire le  Cynorrhodon  à prefent  , efi 
qn  apres  avoir  bien  exactement  mon- 
dé le  fruit  , on  le  met  à la  cave 
dans  un  plat  bafftn  , par  deux  ou 
trois  fois  vingt-  quatre  heures  , juf- 
quà  ce  qu’il  fait  mol , apres  on  le 
paffe  par  un  tamis  fubtil  , & on  y 
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ajoute  fur  une  partie  , autant  pe- 
fant  de  fuccre  en  poudre  , ou  un  peu 
plus  ,futvant  le  goût  des  per  formes ; 
mais  je  n’approuve  point  cette  nou- 
velle méthode • 


De  Foliorum  conditura. 

LEs  herbes  qu'on  veut  confire, 
ou  elles  font  de  leur  nature  hu- 
mides , ou  feichcs.  Si  elles  font  hu- 
mides, il  en  faut  tirer  le  fuc , fie  le 
cuire  avec  deux  fois  autant  de  fuccre 
en  forme  de  lyrop , ou  un  peu  plus.* 
puis  y ajoûterés  le  marc  ou  refiden- 
ce  de  ce  fuc  exactement  pilé  en  un 
mortier  de  marbre  , avec  un  pilon 
de  bois,  le  fyrop  étant  encore  lur  le 
feu  fie  chaud  : apres  il  les  faut  ferrer 
fie  garder  en  leur  pot. 

Si  elles  font  fciches  comme  l’Ab- 
finthe  Pontic,  Capilli  Veneris  fie  Ce- 
re  rach  : il  faut  premièrement  ôter 
les  branchetes  fie  queues , puis  les 
piler  au  mortier  de  marbre  fort  exa- 
ctement , fie  y ajouter  deux  fois  au- 
tant de  fuccre  pulverifé  : Et  derechef 
le  tout  étant  bien  incorporé , fera  te- 
nu au  Soleil  en  fon  pot  quelques 
jours , 6c  remué  par  fois  , Sc  gardé 
au  befoin. 

Quelques-uns , Sc  fort  bien,  font 
une  dccoCtion  à part  de  ces  herbes 
feichcs  pour  fuppléer  au  defaut  du 
fuc , en  laquelle  ils  font  fondre  leur 
fuccre  fin  , Sc  cuire  en  forme  d’Ele- 
Cluaire  mol  : puis  y ajoutent  leur  her- 
be triée  Sc  curieufement  battue  com- 
me nous  avons  dit  : laquelle  incorpo- 
rée avec  le  fuccre  fie  refroidie  , ils 
gardent  au  befoin.  Cette  méthode 
eft  meilleure  que  la^temietc. 
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REM  ARQ.VE. 

LEs  fueilles , les  fleurs  , les  tiges, 
& les  fruits  , Je  confifent  bien 
fduvent  au  vinaigre  , comme  le  fe- 
nouil marin , les  tires  de  pourpier  , 
les  fleurs  de  Geneft  & autres  \ les 
mêmes  fe  peuvent  aujji  confire  en 
l’eau  fel.  Dans  l'eau  de  vie  fe  con- 
fifent de  même  les  griottes , les  abri- 
cots verds  & autres  , & les  petits 
Concombres  au  Vinaigre,  le  ne  di- 
ray  rien  en  particulier  d’aucunes 
de  ces  confitures  , à caufe  qu elles 
font  fort  peu  en  ufage  en  la  Mé- 
decine. 


De  Flcrum  conditnra  in  gêner e. 

SVoyque  de  toute  fleur  fe  puifle 
faire  de  la  Confervc  : fi  eit-ce 
'ufage  en  a retenu  aucunes  , Sc 
non  les  autres.  De  celles  qui  l'ont  en 
ufage , les  unes  font  humides  de  leur 
nature  , comme  Violes  , Buglojfe , 
Borraches  » Cichorée  , Nénuphar, 
&c.  Les  autres  font  feiches  , comme 
de  Tamaris , de  St  achat , de  Sauge , 
& de  Rofmarin  , IkC.  Les  autres 
tiennent  le  milieu  , comme  de  Ro- 
fes  , de  Betoine  , 6c  c.  Aucuns  font 
d'avis  que  celles  qui  font  humides, 
foient  à demi  fcichées  au  Soleil,  en- 
tre deux  linges  , afin  de  diminuer 
une  partie  de  leur  humidité  ; puis 
étant  pilces  au  mortier  , y ajouter  le 
double  de  fuccre  fin  , groffiercment 
pilé , 6c  le  tout  bien  incorporé  ils  le 
gardent  au  Soleil  dans  un  pot  déter- 
re verni fle':  Sc  une  fois  le  jour  avec 
une  fpacule  remuent  leur  Confervc», 


6c  bouchent  fort  bien  leur  pot  d’un 
double  papier  ou  parchemin  mouil- 
lé , afin  que  la  vertu  aérée  des  fleurs 
ne  fe  perde.  PrcfcnteniCnt  la  pluf- 
part  des  Conferves  fe  fait  quali  de 
même,  hormis  qu’on  ne, fait  point 
feicher  les  fleurs  , pour  humides 
qu'elles  loient  de  leur  nature  : mais 
toutes  récentes  ( car  fouvent  en  les 
feichanr,  leur  couleur  naïve  fe  perd  , 
indice  certain , ou  que  leur  vertu  cft 
du  tout  perdue,  ou  une  bonne  partie, 
ainfi  que  Mcfué  enfeigne  doélement 
au  livre  des  fimples  purgatifs  cha- 
pitre de  la  Rofe  ) on  les  pile , puis 
on  y ajoute  deux  fois  autant  de  fuc- 
cre  , 6c  le  tout  incorporé  , on  les 
garde  dans  des  pots  couverts , pour 
les  raifons  déduites  , qu'on  tient 
un  mois  au  Soleil  , ou  quarante 
jours  , 6e  on  les  remué  deux  ou 
trois  fois  la  femaine  , afin  que  la 
chaleur  du  Soleil  les  cuife  de  toutes 
parts. 

Ceux-la  ne  font  pas  bien,  qui  cou- 
vrent leur  pot  d'un  Ample  papier, 
qu’ils  percent  avec  une  grolle  épin- 
glé, durant  le  temps  quïls  tiennent 
leur  pot  au  Soleil  : au  contraire  , il 
doit  être  bien  couvert,  de  peur  que  U 
vertu  de  la  fleur  ne  s’exhale. 

REM  ARQ.VE. 

AQuoy  bon  expofer  les  Conferves 
an  Soleil  par  trente  ou  quarante 
jours  1 ce  ne  fl  à autre  intention  que 
pour  les  faire  fermenter  j à quoy 
bon  cette  fermentation  / efl-ce  pour 
leur  augmenter  leur  tenu  , ou 
pour  faire  que  celle  de  l’un  fe  com- 
munique plus  facilement  à l’autre  ? 
non  , car  en  pilant  fubtilement  le 
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fuccre  avec  les  Fleurs  , celle-cy  à 
l'in  fiant  communique  fa  vertu  au 
fnccre  qui  la  luy  conferve  par  fa  vif- 
cofité  : fi  c’efi  pour  faire  dtgcrtr  & 
cuire  quelque  humidité'  fuperflue  qui 
foit  en  la  fleur,  il  ny  a qu'à  la  faire 
fecher  auparavant. 


De  Florum  Conditura  in 
fpecie. 

Cenferva  Rcfarum  mollis. 

CE  que  Mefuc  difiinü.  4.  appelle 
Zaccharum  Ko  fatum , Nicolaus 
en  fin  Antidotaire  l'appelle  Rhodo - 
faccharum  , ÔC  nous  , Conferve  de 
Refis , qui  fc  fait  ainfi.  Prenez  une 
partie  de  rofes  rouges  , dont  les  on- 
gles foient  coupées  avec  un  couteau 
ou  cizeau.  Nous  appelions  ongle 
la  paitie  blanche  qut  ell  au  bout  des 
fucilles  des  fleurs  de  la  Rôl  e , & non 
ces  petits  grains  jaunes  qui  font  au 
milieu  de  la  Rofc  , lefquels  feichés 
font  noits , qu'aucuns  ignorans  ap- 
pellent Ar.theram  > nom  d'une  com- 
position dont  fait  mention  Diofcori- 
de , & Galien  livre  6.  des  Médica- 
ments locaux  , ufitee  de  leur  tems , 
& non  pour  le  prefertt  : car  la  femen- 
ce  ell  contenue  au  fruit , qui  étant 
meur  eft  rouge. 

Donc  le  Rôles  ainfi  coupées  feront 
curieuiemcnt  pilées  en  un  mortier  de 
marbre , avec  un  pilon  de  bois,  puis 
on  y ajoutera  une  partie  de  fuccre 
fl  n qu'on  incorporera  enfcmble,  6c 
gardera  en  fon  pot , qui  ne  foit  du 
tout  plein  : puis  on  les  mettra  au  So- 
leil bien  couvert>comme  nous  avons 


dit  l’efpace  de  trente  ou  quarante 
jours  , en  le  remuant  chaque  jour 
avec  une  fpatule , afin  que  la  chaleur 
pénétré  partout.  Ainfi  cette  confer- 
ve fc  garde  deux  ans , très-  belle , Sc 
tres-agreable. 

Quelques-uns  font  difioudre  le 
fuccre  en  eau  Rofe  , & le  font  cuire 
en  Eleéfcuaire  : puis  y mtflrnt  leurs 
Rofes  cuneufemcnt  mondees  6c  pi- 
lées au  mortier,  comme  nous  venons 
de  dire  , & y ajoutent  un  peu  de  ver- 
jus d’Aigras  ,ou  lue  d'Oranges , qui 
luy  donne  une  belle  couleur,  laquelle 
il  garde  un  an  fans  changer , pour  veu 
que  la  Conferve  foit  mile  en  fon  pot 
un  peu  chaude  pour  luy  donner  une 
petite  croûte  par  dtflus  , qui  empê- 
che que  l'air  qui  l'environne  ne  chan- 
ge la  couleur. 

REMARQ.VE. 

LA  méthode  que  Bauderon  vient 
de  noue  donner  pour  les  Confier - 
ves  des  fleurs  , efi  tirée  de  la  Se- 
t lion  quatrième  du  Grabadin  de 
Mefué  , lequel  veut  que  fur  une 
partie  de  fleurs  ,qu  on  en  mette  trois 
de  fuccre  , ce  que  Bauderon  a réduit 
pour  augmenter  leur  vertu  ,fur  une 
partie  d*  fleurs  a deux  parties  de 
fuccre  : de  cette  derniers  façon  , les' 
Conferves  en  feront  moins  agréables 
au  palais  , & par  confequent  beau- 
coup plus  utiles  , & s'y  faut  tenir 
fans  les  expofir  au  Soleil. 

A cette  façon  de  Conferve , fen 
a joûteray  une  qui  n’efl  pas  à mépri- 
fer  : qui  fi  fait  en  prenant  telle 
fleur  quon  voudra  , foit  de  celles  qui 
abondent  en  humidité  vifqucufi 
comme  la  Buglojfi  , Borrache  , N*-' 
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nuphar , & autres  : ou  bien  Je  celles 
qui  font  les  moins  humides  comme 
de  Tamaris  , de  Stachas  & antres , 
qu’il  faut  faire  fecher  promptement 
au  Soleil  , ou  à l’ombre  fuivant  la 
nature  de  la  fleur  , aprex.  l'avoir 
mife  en  poudre  médiocre  , ou  fubti- 
le  , confiderant  toujours  fa  durée , 
il  la  faut  humeüer  d’une  bonne  de • 
coftson  ou  infufion  de  la  même  fleur,' 
jufqu’à  ce  quelle  fait  en  confiftance  : 
que  fi  on  l’avoit  pilée  avec  fin  pro- 
pre fuc  , & fur  une  once  & demie 
de  ladite  poudre  avant  qu’être  hu- 
m Siée  -,  en  y mêlera  une  livre  de 
fuccre  en  poudre  fubtile  > dans  un 
mortier  de  marbre , pour  être  ferrée 
dans  un  pot  bien  couvert.  Tille  Con - 
ferve  fera  plus  agréable  au  goût  & 
à la  vue  , & aura  plus  grande  ver- 
tu que  les  autres  prefcrites  cy- 
dejfus. 


Conferva  Rofarum  folida. 

P Renés  une  once  de  Rofes  fei- 
ches  , auparavant  inondées  de 
leurs  ongles  , comme  les  preceden- 
tes , que  vous  reduirés  en  poudre 
fubtile  , 8c  l'arrouferés  de  trois 
drachmes  , ou  demy  once  de  fuc 
d*Aigras  ou  de  Limons  : puis  vous 
prendrés  une  livre  de  fuccre  fin  que 
vous  ferés  dilToudre  en  eau  Rôle , 8c 
cuire  en  Eleûuaire  folide  : aprez  la 
badine  , ou  calTette  écant  tirée  du 
feu  , vous  y mclcrés  la  poudre  de 
Rofes  arroufée  ou  hume&ce  com- 
me nous  avons  dit.  Le  tout  prefque 
refroidy  ( avec  une  fpatule  de  bois 
large  fur  le  devant  ) fera  mis  par 
morceaux  , fur  un  papier  blanc , 8c 


garde  dans  des  pots  de  verre  bou- 
chés, ou  boctes  bien  couvertes,  pour 
s'en  lervir  au  befoin.  Le  fuc  y elfc 
feulement  mis  pour  tuy  donner  la 
couleur  vermeille,  & non  pour  chan- 

Ser  ou  augmenter  fa  vertu  , laquelle 
garde  lix  mois , pourveu  que  l'air 
ne  la  touche.  Paflé  fix  mois  , cette 
couleur  fe  fleftnt  peu  à peu , 8c  lors 
fa  vertu  eft  moindre  que  de  la  liqui- 
de , au  contraire  ctam  récente  elle  a 
pareille  force  : parce  que  detny  livre 
de  rofes  récentes  mondées  , 8c  fei^ 
chocs  , ne  revient  au  plus  qu  a une 
once  , comme  chacun  peut  expéri- 
menter. 

REMARCLV  E. 

L’sfutheur  de  la  Paraphrafi  nom 
enfeigne  le  moyen  de  faire  la 
Çonferve  de  Rofe  folide  > ou  en  ro- 
che avec  addition  fur  une  once  de 
Rofe  , de  trois  ou  quatre  drachmes 
deverjus  ou  fuc  de  limons  ; cette  mé- 
thode nefi  point  reçue  ny  approu- 
vée de  beaucoup  de  Médecins  , à 
caufe  de  l’aigreur  qu’ils  difent  être 
ennemie  de  la  ptittrine.  Mais  ilfo 
prefente  encore  une  autre  difficulté, 
qui  eft , qu'avec  une  telle  quantité 
d’aigreur  , on  ne  fiauroit  réduire 
la  çonferve  en  morceaux  , à caufe 
que  l’acidité  en  telle  quantité  dé- 
cuir  le  fuccre  en  faon  qu’on  ne  le 
peut  recuire  fans  brûler  la  compofi - 
tion  : mais  puis  que  nôtre  jfutheur 
veut  quelle  fiit  belle  en  couleur , & 
qu’on  en  puijfe  ufer  fans  apprehen- 
tion,  j’en  propoferay  une  ,qui  eft  tout 
à fait  belle , agréable  , & falutaire, 
qui  fera  bien  reçue. 

P renés  du  boutons  de  Rofes  rou- 

la 
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gts  dts  plus  beaux  en  couleur  bien 
Ctnfir-  monde X.  de  l'ongle  des  feuilles  quan- 
wf*r . tité  fujfifante  : tirez.-eit  la  teinture 
fuivant  l'-dr*  avtc  de  bonne  Eau 
‘wn  *n-  Rofe  & quelques  gouttes  d'efprit 
%/ttim.]  de  Souphre  ; coulés  cette  teinture,  & 
fûtes  promptement  feicher  les  Rofes 
* ^ 4 l'ombre  , & les  pilez,  fubtile - 
ment  ; pendant  le  tems  de  la  tri- 
turation, vous  firés  cuire  une  livre 
de  fuccre  fin  en  EleSuaire  folide,  & 
y mélerés  une  once  deux  drachmes 
de  poudre  defdites  Rofes , & apres 
vous  jetterés  vôtre  Confirve  en  mor- 
ceaux } de  cette  façon , elle  fera  fort 
belle , & d'un  rouge  firt  éclatant. 

■{(  Nous  fuifons  quantité  de  compor- 

tions , qui  ont  pris  le  nom  de  la  Ro- 
fe , parce  quelle  leur  firt  de  ba- 
fi  , que  Schrôderus  a nombrées 
jufques  à trente  fipt  , toutes  diffe- 
rentes, fans  que  parmy  celles-là, on 
y puijfe  comprendre  , les  deux  de- 
firiptions  cy-dcjfns  mentionnées , ny 
encore  moins  la  fuivante , qui  n'efi 
pas  moindre  que  les  autres  , qui  fi 
comjsofe  du  marc  des  Rofes  comme 
a été  dit  cy-dejfus  , après  l'avoir 
legerement  exprimé,  il  le  faut  piler 
dans  un  mortier  de  marbre  , le  paf- 
ftr  à travers  un  tamis  renverfi , & 
après  il  y faut  mêler  autant  pefitnt 
de  fuccre  que  de  fleur  , le  tout  exa- 
ilement  mélangé  , fera  ferré  dans 
des  boettes  de  Sapin  en  façon  de  Co- 
tignac . Elle  efi  firt  rafiaichijfante 
battue  avec  de  l'eau  , agréable  au 
goilt , o ’r  qui  defaltere  les  malades , 
en  la  tenant  dans  la  bouche  ; firt 
au/fi  au  vornifement , & arrête  la 
fluxion. 


i 

De  Confervis  Violarum  , Bugloffi , 
Hjmpbaa  , Caltha , (fi  Ltlij 
convalltj. 

LEs  Conferves  de  Violes , de  Bu- 
gloffe  , de  Borrache  , de  Blanc 
d'Eau  , nommé  Nymphéa , & Né- 
nuphar , de  Soncy  , 6c  de  Muguet , . 
fe  font  de  meme  que  U Conlervc 
de  Rofes  , Toit  liquide  ou  folide  , 
hormis  qu'au  lieu  des  ongles  des 
Rofes  , il  faut  ôter  la  partie  her- 
bu? , qui  cft  le  pied  des  Violes , Né- 
nuphar, Bugloffi,  ôc  Borrache  qu'on 
gardera  au  beloin. 

REMARQ.VE. 

V'Oyés  la  Remarque  de  la  Con- 
ferve  de  Rofe  liquide  , fuivant 
laquelle  on  en  pourra  ufer  en  celles - 
cy  , de  même  qu'en  celle-là. 


Confirva  Florum  Tant  art  fit, 

CEtte  Conferve  fe  fait  comme 
nous  avons  dit  des  herbes  fri- 
ches , ou  peu  humides  de  leur  nature. 
Ainlî  prenés  telle  quantité  de  fleurs 
de  Tamaris  reccnte  qu’il  vous  plai- 
ra , que  vous  ferés  bouillir  en  eau. 
La  colacure  fera  clarifiée , avec  au- 
bins  d’oeuf,  coulée,  & avec  une  li- 
vre de  fuccre  fin  cuitte  en  Ele- 
ûuaire  mol  ; puis  vous  y mêlcrcs 
demy  livre  d’autres  fleurs  de  Tama- 
ris bien  mondées  de  leurs  tiges  & 
branchettes  , & pilées  au  mortier 
de  marbre  , & pilon  de  bois , pour 
garder  le  tout  en  fon  pot  bien  cou- 
vert 
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vert  pour  la  neccflitc.  Les  Confer- 
ves  de  fleurs  de  Betoine  , de  Sauge , 
de  Rofmarin,  de  Stacbas,  de  Pri- 
mula  veris  , Sic.  le  peuvent  faire 
comme  la  Conlerve  de  Rofts , ou  de 
Tamaris. 

REMARQUE. 

IL  faut  prendre  les  fleurs  de  Tama- 
ris en  boutons  avant  qu elles  J oient 
éclofes,&  fans  les  piler,  après  les 
avoir  exactement  mondées  , on  en 
mêlera  fix  onces  dans  une  livre  de 
fuccre  clarifié  comme  enfeigne  Bau- 
deron , qu'ori  fera  cuire  en  confiflen- 
ce  de  Conferve  ; étant  froide  , elle 
fera  ferrée  dans  un  pot  bien  cou- 
vert i ou  bien  après  avoir  mondé 
cette  même  fleur  on  la  fera  fi  ig- 
né ufc  ment  fetcher , après  on  la  met- 
tra en  poudre  , & ayant  été  h urne  - 
Liée , comme  a été  dit  cy-devaut  en 
la  Cinferve  de  Rofe  liquide  , on  la 
mêlera  avec  le  fuccre  en  poudre  , 
& feront  pendant  une  heure  & 
demye  battus  mfemble  dans  un  mor- 
tier de  marbre  , avec  un  pilon  de 
bois. 


Conferva  Me  lin  Rofarum. 

CE  que  les  Arabes  appellent  Ge- 
neliabin,  les  Grecs  RhodomelAcs 
Latins  mel  Rofatum  , cft  nôtre  miel 
Rofat.  Du  tems  de  Mefué  la  Con- 
ferve de  miel  Rofat  fe  faifoit  en 
trois  maniérés. 

x.  La  première  , avec  une  partie 
de  R oies  récentes  , non  du  tout 
çpanoüics  Si  contufes , Si  trois  fois 
autant  de  miel  defpumé  , qu'on 
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cuifoit  enfemble. 

a.  La  fécondé  , avec  égales  por- 
tions de  fuc  de  Rofes  rouges  , Si  , 
miel  dclpumc  , de  s'appellent  miel 
Rofat  coulé. 

$.  La  troiliéme,  avec  Rofe*  3c  fuc 
une  partie  de  demie,  de  trois  par- 
ties de  miel  , qu'ils  cuiioicnt  de  ^ 
gardoicnt. 

Pour  le  prefent , la  première  ma- 
niéré 1e  pratique  , ainli  que  Mefué 
enieigne  en  la  diflintlion  quatriè- 
me , hormis  qu’on  ne  fait  pas  Ici- 
cher  Ics.Rolcs  à demy,  mais  recentes 
de  épanouies  , de  feparées  de  leurs 
boutons  de  grains  jaunes, on  les  con- 
callê  au  mortier  de  marbre  avec  un 
pilon  de  bois  : puis  miles  en  un  -i 
grand  pot  de  terre  verniltc,  étroit 
d’emboucheure  , on  y verfe  trois 
fois  autant  pefant  de  miel  écume 
tout  chaud: lequel  étant  bouché  on  - 
l'expofe  au  Soleil  douze  ou  quinze 
jours  , ou  vingt-quatre  heures  fur  les 
cendres  chaudes  , fi  la  neccflité  ne 
le  permet.  Lors  qu’on  s’en  veut  fer- 
vir  , ou  peu  auparavant  on  en  prend 
une  portion  , y ajoutant  un  peu  d'eau 
Rôle  qu’on  fait  bouillir  : & on  le 
garde  au  befoin  apres  l'avoir  expri- 
mé de  cuit.  Ce  miel  s’appelle  miel  . 
Rofat  coulé.  Au  lieu  de  l’eau  Rofe, 
je  trouverois  meilleur  qu’on  y mît  fMtrt  /# 
pour  chaque  livrt  de  miel  , trois  miel 
ou  quatre  onces  de  fuc  d’autres  Ko- 
fcs,  & qu’au  lieu  d’une  infulîon, 
on  en  fit  trois.  Ainfi  ce  miel  Rolac 
feroit  tres-excellent , à ce  que  Me- 
fuc  promet. 
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REMARaVE. 

I Left  À remarquer  que  Batidcron , 
e«  la  première  Edition  de  fa  Phar- 
macopée CT  *«  toutes  les  autres  a ' 
manqué  en  la  troifiérne  defeription 
qu'il  nous  rapporte  du  miel  Rofat-, 
en  ce  qti il  ne  demande  que  de  Rofes, 
C 7 de  leur  fuc  une  partie  & demie, 
& trois  parties  de  miel , & encore 
s'il  en  faut  croire  un  exemplaire  in 
oüavo  de  Mefué  imprimé  à ZJenifè 
en  l'an  151  J ./il  n’y  ejl  demandé 
que  deux  parties  de  miel , fur  la 
même  quantité  d'une  partie  & de- 
mie de  chacun  de  Rofe , & de  fuc  , 
c’eft  à quoy  il  faut  prendre  garde. 

Pour  bien  cornpofer  le  miel  Ro- 
fat , il  ne  faut  point  infufer  les  Ro- 
fes dans  le  miel  , mais  prendre  le 
double  de  Rofes  que  Mefué  deman- 
de , & les  infufer  en  divtrfts  fois 
dans  d’eau  de  fontaine  > & cuire  fur 
un  feu  lent  ladite  infufiou  avec  la 
quantité  du  Miel  que  l’Authcur  y 
demande ■ Faifant  ainfi  le  miel  fera 
beaucoup  plus  excellent , & le  tems 
abrégé. 


Ve  tntlle  4.nthofato. 

QVoy  au’Anthos  foit  un  nom 
general  , & torunnm  à toute 
fleur  , (i  elt-ce  que  les  Médecins  par 
excellence  le  prennent  pour  efpcce 
de  fleur  du  Rofrnarin  > laquelle  mê- 
lée avec  trois  fois  autant  de  miel  del- 
pumé  comme  nous  avons  dit  du  miel 
Rofat, ils  l'appellent  met  An tho fa- 
tum , de  les  Arabes  Alchichil  > ou 
All^l^il.  Quand  on  le  voudra  faire 


bouillir , au  lieu  de  l'eau  ou  du  fuc* 
il  y faut  mettre  du  vin  , ou  fembla- 
ble  quantité  de  decodlion  faicc  avec 
d'autre  fleur  de  Rofrnarin.  Ainfi  il 
fera  excellent  * à ce  qu’il  promet.  Le 
miel  Violât  le  fait  de  meme  que 
le  Rofat. 

REMARQ.VE. 

IL  ejl  très-important , fi  on  defire 
de  conferver  les  principales  vertus 
de  la  fleur  du  Rofrnarin , dans  le 
miel  sinthofat , d’y  procéder  un  peu 
plut  méthodiquement  que  de  fins , qui 
doit  être  en  prenant  une  livre  det 
fufdites  fleurs  bien  conditionnées,  & 
la  divifer  en  trois  parties.  La  pre- 
mière , fera  concafiée  & mife  dans 
un  pot  de  terre  vernie , étroit  d’em - 
bouc  heure  , furt  laquelle  on  verfera 
huit  onces  d’eau  chaude  , le  pot  exa- 
ctement fermé  , CT  mis  en  une  cha- 
leur modérée  Ve  fi  ace  de  trois  heu- 
res.- La  colatttre  & exprejfton  faite » 
fera  remife  dans  le  même  pot , avec 
* la  fécondé  partie  des  fleurs  concafi 
fées  , & fermé  comme  devant , fur 
une  mime  chaleur  ,l’efiace  de  qua- 
tre à cinq  heures  , derechef  fera 
coulée  & exprimée  , apres  faut  pro- 
céder à la  troifiérne  infufiou  . obfer- 
vant  les  precedentes , excepté  pour 
le  tems  , qui  doit  être  plus  long , 
à caufe  que  l’infufion  ojt  plus  em- 
preinte de  la  vertu  des  fleurs.  Ce- 
pendant on  prendra  deux  livres  de 
miel  blanc  du  phtt  vieux , qui  ne 
foit  point  aqueux  , qu’on  fera  éva- 
porer fur  une  lente  chaleur  un  peu 
de  fou  phlegrne  : cela  fait  , on  y 
mêlera  l’infufiqn  pour  Us  réduire  en 
une  confiflanct  convenable  fans  lu 
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faire  bouillir.  Voila,  commt  je  croy , 
le  pim  méthodique  moyen , pour  ne 
perdre  point  Ut  qualités  & vertus 
des  fleuri  de  Rofrnarin. 

Les  moins  méthodiques  de  notre 
J’refrjfioti , remarqueront  aujfi  pour 
les  infufitns  ordinaires  des  autres 
miels  , quand  ils  les  voudront  cou- 
ler, de  n’y  ajouter  point  d’humidité 
comme  on  pratique  ; mais  apres  leur 
avoir  fait  prendre  une  ébullition,  de 
les  couler  par  un  tamis , & de  pref- 
fer  les  fleurs  autant  qu'il  fi  pourra: 
puis  apres  on  les  fera  cuire  dans 
une  petite  quantité  d’eau  , pour  en 
attirer  par  l’aide  de  l’expreffion  les 
vertus  que  la  fubfiance  craffe  du 
miel  n’a  peu  faire  , puis  on  cuira 
derechef  les  deux  tnfemble  en  con- 
fifiance  pour  le  garder  au  befoin. 


De  Melle  Mercuriale. 

PReneï  du  fuc  de  Mercuriale,  âp- 
pellée  des  Grecs  Linot.ofiû  , 6c 
rtieï  parties  égales , qu’on  purifiera 
enfeiuble,  & cuira  en  forme  de  Sy- 
rop  , qu’on  gardera  au  befoin  : on 
s\n  ferc  auffi  aux  l lylteres.  L’Au- 
theur  nous  cil  incertain. 

REMARQVE. 

IL  faut  laifftr  purifier  par  refi- 
dcnce  le  fuc  de  la  Mercuriale , 
avant  le  mêler  avec  le  miel  crud, 
& l’augmenter  de  quatre  onces  pour 
livre  de  miel . 

Ceux  qui  feront  évaporer  le  fuc 
de  la  Mercuriale  par  moitié, & le 
cuiront  puis  apres  avec  parties  éga- 
Its  de  miel  , la  compofitien  en  fc~ 


Se  El  ton  /. 

ra  plus  efitcacieuft. 

Ceux  qui  clarifient  le  Miel  Mer- 
curial  avec  des  blancs  d'oeufs  em- 
ployent  très  mal  leur  tems  , parce- 
que  par  la  feule  colature  a travers 
‘un  couloir  de  drap  ou  d'une  chaufjc 
d’ Hipocra*  on  le  peut  rendre  plut 
clair  fi  on  veut , que  par  la  clarifi- 
cation avec  la  blancs  d'oeufs. 


De  Melle  Scillilico. 

CE  miel  eft  fort  peu  ufitc  , 8c  Ce 
fait  ainii  ; Picncs  une  partie  de 
Scilles  préparées  comme  il  fera  dit  en 
la  Section  fusvante  / en  l'Oxymel 
Scillitic  , 6c  trois  parties  de  miel 
écume  , le  plus  vieux  fera  le  meil- 
leur : le  tout  fera  mis  dans  un  pot  de 
terre  verni  lié  6c  tenu  au  Soleil , ou 
autre  lieu  chaud  ,&  par  fois  remué, 
afin  que  la  chaleur  donne  également 
de  toutes  parts.  Les  Scilles  ne  fe 
doivent  ôter  du  miel  comme  nous 
. dirons  en  la  préparation  du  Vinai- 
gre Sciilitic,  linon  lors  qu’on  s’en 
voudra  fervir.  Alors  en  y ajoutant 
un  peu  de  vin  , on  les  fera  cuire 
avec  leur  micl>&  exprimera  pour 
s'en  fervir. 

REMARQV  E. 

POur  rendre  le  miel  fcillitic  beau- 
coup pltu  puiffant  , en  prendra 
une  partie  de  lamines  ou  écailles  de 
Scilles  fechées  en  une  chaleur  fort 
modérée  d’un  four  comme  il  fera  dit 
cy-apres  , en  la  remarque  du  vinai- 
gre SeilHeic  , les  ayant  incifèes  fort 
menu  , fur  quatre  parties  de  miel 
dejfumé  , qui  eft  une  partie  plut  que 
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B Micron  n’en  demande , à caufe  de 
la  deffucatioti  des  SciUcs  j parce 
quelles  font  plut  rnordicanjcs  de 
cette  façon  .quelles  ne  fçauroieut  <-tre 
à la  façon  de  Diofcoride . Les  ayant 
mêlez,  enfemble  , on  les  fera  infafer 
comme  eu  feigne  Bauderon  dans  un 
pot  de  terre  à feu  afin  qu'on  les  y 
pmjfe  fane  bouillir  , quand  on  le  vou- 
dra couler  , & à la  colature  on  y 
procédera  ainfi  qu’il  a été  déclaré 
en  la  Remarque  du  miel  jimhofat , 
pour  faire  paffer  toute  la  vertu  des 
Salles  dans  le  miel. 


Ve  Melle  Paffulato. 

SYlvius  en  Tes  doétei  annotations 
furMefuc  appelle  ce  Miel  Sapnm 
uvarum  paffaruto  -,  pour  Mel  Pajfu- 
latum , retenant  la  commune  appel- 
lation , je  l’ay  rédige  en  la  preiente 
St  ation  plutôt  qu'en  la  fuivante  : & 
il  fe  fait  ainlî.  Prenés  une  livre  de 
raifîns  gras  & lecs.loit  d ’Augibü. 
qu'on  apporte  d'Efpagne  ou  du  Lan- 
guedoc, ou  de  ceux  de  Damas,  ville 
principale  de  Syrie,  donc  les  grains 
loient  ôtez  que  vous  infuferee  en 
trois  livres  d’eau  chaude  environ 
vingt  quatre  heures:  puis  les  cuirez 
fur  le  feu  , julques  à la  confora- 
pcion  de  la  moitié  , ou  des  deux 
tiers.  Apres  on  les  exprimera  for- 
tement avec  une  toile  neufve.  La 
colature  fera  cuitte  avec  une  livre 
de  miel  êcumé , en  forme  de  Sy- 
rop , qu’on  gardera  au  befoin.  Au- 
cuns citimenc  Matthieu  des  De- 
grez  Italien,  en  avoir  cté  l’inventeur, 
au  çonfeil  qu'il  a écrit  pour  la  Lè- 
pre. 


R EMARGE. 

Lai  colature  de  la  dtcqttion  des 
R.ujins  faite  comme  ejl  dit  cy- 
dejjsts , il  la  faut  laijjcr  repofer  quel- 
ques heures  avant  que  de  la  fane 
tuire  avec  le  miel  blanc  du  mots  de 
May.  Il  faut  oblerver  aujji  que  la 
dtcollion  Joit  faite  dans  un  pot  de 
terre  vermjjé. 


De  Melle  Anstcariino. 

CEux  qui  habitent  aux  lieux, où 
nailfciK  les  Anacardes , ou  qui 
onc  moyen  d'en  recouvrer  de  recens 
peuvent  faire  le  miel  Anacardin , 
comme  enfeigne  Alzaravius.  Aiça- 
voir  qu’il  faut  piler  les  Anacardes 
recens  , & les  bouillir  en  eau,  juf- 
ques  à ce  qu’elle  loit  teinte  d’une 
couleur  rouge  obfcure  : puis  avec 
une  cuillère  d'argent  amail’er  ce 
qui  nage  dcfl'us,  6c  le  garder  pour 
s’en  fcrvir  pour  miel  Anacardin.  O* 
prendre  la  colature  des  Anacardes 
recens  pilés , & cuits  i comme  nous 
avons  dit  ) & la  faut  faire  cuire  avec 
miel  defpumé,en  foite  que  le  tout 
fc  puillè  garder  fans  l"c  corrompre, 
pour  1a  neceflité. 

Ceux  qui  n’auront  pas  la  commo- 
dité de  recouvrer  des  .Anacardes  re- 
cens,  qu'ils  prenncnc  des  fçcs  , tels 
qu'on  les  apporte  des  Indes , qu’ils 
pileront  groflierement  j & feront 
trempez  frpt  jours  en  petite  quan- 
tité de  vinaigre  : le  huitième  jour 
les  feronc  bouillir  en  eau  , juiqu'à 
la  confomprion  de  1a  moitié  : puis 
les  faut  exprimer.  La  colature  fera 
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bouillie  avec  miel  defpumé , en  con- 
fidence qu'ils  fe  puiflenc  garder  au 
belom  , fans  fe  corrompre.  Voilà 
tant  en  general  qu'en  particulier  la 
manière  de  faire  les  Condits  , Sc 
Conferves , tant  au  miel  qu'avec  le 


fe  puilfe  longuement  garder  fan*  cor- 
ruption : comme  Aloé  Acacia,  Hy- 
pocijirs,  Suc.  Glycyrrhiz.*  , l'in  cnit. 
Sec.  Que  s'il  y a outre  le  fuc  de  la 
plante  , quelque  miel  ou  fuccre  pour 
la  conferver,  il  perd  fon  appellation 
fuccre  , & qui  communément  font  de  kob  Jîmple  , Sc  ell  appelle  coin 


pofê  : comme  Rtb  mortrum  , A 
ch  ni  > Pirorum,  Berbères , Ccraforurn, 
Omphactj  , &c. 


ulîtées.  Suivant  cette  méthode  on  en 
pourra  cônfire  d’autres  non  men- 
tionne?, loit racines  .tiges,  écorces, 

„ fruits , pulpes  , ou  fleurs  , pour  en 
uler  de  chacun  au  bcloin.  1 

• De  SÂftsJîmpUcibm  injpecie. 


SECTION  II 
Des  Sucs. 

De  Sapii  in  généré. 

QVoy  que  Chriftophorus  Sc 
quelques  autres  mettent  de  la 
différence  entre  Rtb  , Sc  Rebub  , il 
n'y  en  a pourtant  point , comme  on 
peut  recueillir  des  écrits  des  Arabes, 
comme  deSerapion  trait  té  fepnème, 
"chapitre  vingt  cinquième.  Avicerine, 
livre  cinquième  , au  commencement 
du  r.eufvume  tramé.  Rhalîs,  & Me- 
fuc  au  commencement  delà  fixième  di- 
fiinSlion  j hormis  que  par  Rob  ou 
Robub  Amplement  & lans  addition 
mis  , ils  ont  entendu  nôtre  vin  cuit, 
appellédcs  Latins  Sapa,  Seranum.&C 
Dcfrutùmcommc  des  Grecs,  ^o  repa- 
rt? . ou  ftéfetret  ÔC  t inpia  : car  tou- 
tes & quantcsfois  qu’ils  ont  voulu 
lignifier  autre  chofe,  ils  y ont  ajou- 
te le  nom  de  la  plante, comme  Rob 
AbJintbij  , Eupatorq&ic.  Donc  Rob 
ou  Robnb  n’elt  autre  chofe  qu'un 
fuc  fcul , confumé  de  Ion  numidiic 
au  Soleil,  ou  furie  fc  de  forte  qi^il 


LE  Rob  par  emphafe , Sc  Ample- 
ment mis  , que  nous  avons  dit 
être  nôtre  vin  cuit , fe  fait  en  trois 
maniérés.  L'une  ell  appellêe  du  vul- 
gaire , Raifinée  ,qui  fe  fait  de  grai- 
nes de  Raifins  meurs  , cuites  dans 
un  grand  chaudcron , fans  liqueur  , 
puis  pa ilces  à travers  un  tamis  ren- 
verfé  , ou  grofie  toile  neuve , 5c  la 
pulpe  recuitte  jufqu'à  ce  quelle  s’e- 
pailfifie  comme  miel , qu'on  garde. 
L'autre  fe  fait  de  mouft  gardé  quel- 
ques jours  , lequel  par  le  temps  ac- 
quiert certaine  acrimonie  , qui  em- 
pêche qu’on  n’en  fçauroit  faire  de 
bon  & de  louable  vin  cuir.  Or  eft- 
il  que  ny  les  anciens  , ny  les  moder- 
nes Médecins  ne  fe  fervent  ny  de 
l’un  ny  de  l’autre  vin  cuit  mention- 
né cy-delfiis  , mais  du  fuivant. 

La  troifiéme , Sc  trcs-excel!ente 
maniéré  lé  fait  de  moufl  tout  récent,- 
de  Raifins  blancs  bien  meurs  , de 
bonne  plante , Sc  provenus  en  bon 
terroir , cuit  fur  le  feu  clair , dans  un 
chaudcron  jufqu’à  la  confomption 
des  deux  tiers,  en  ôtant  toujours  l'é-» 
came  qui  nage  par  dellus  , afin  qu’il 
loit  plus  clair , beau  & agréable.  Il 

n'cft 


* 


lies  Rob 

n’cftpas  befoin  dechoifirdes  Rai- 
iïns  noirs  pour  rendre  le  vin  cuit  rou- 
ge : car  en  bouillant  il  acquiert  a(- 
1.  z Je  couleur , & il  en  cil  plus  doux 
& p'us  anodin  que  celuy  qui  eft  fait 
de  Raifins  noirs , il  écbaulfc  Sc  lm- 
meéle , il  nourrit  & lâche  le  ventre. 
Non  feulement  les  Grecs , mais  auffi 
les  Arabes  en  leurs  comportions , 

( comme  au  fyrop  à’  Epithytne,  Dia- 
pierum , Eiacodion  ) Si  les  moder- 
nes en  la  curation  de  pluficurs  ma- 
ladies internes  Si  externes , s'en  font 
fervis,  Sc  fervent  journellement.  Les 
cuifimers  suffi  à faire  des  lanlles  de 
très-  bon  goût.  Quant  aux  autres  ef- 
peces  de  Rob  ou  Robnb  fimples , tous 
prenent  le  furnom  de  la  plante  dont 
ils  font  faits , Sc  fc  préparent  les  uns 
Crmmi  comme  les  autres,  en  cette  manière  : 

H faut  Prenez  dix  livres  de  fuc  quel  qu’il 

dit£r  Coit>  que  vous  ferez  bouillir  Hir  le 
frisai-  ’^eu  clair , jufquà  la  confomption  de 
dituit  la  moitié  : puis  vous  le  coulerez  , Sc 
four  ta  laillerez  ralloir.  Apres  ce  qui  fera 
fardir  c|ajr  ^ „et  fera  rccuit  j julqil’à  Ce 

tanf].  <1“’*  1 paiffiflè  à la  confidence  d un 
vin  cuit,  oud’un  fyrop,  ou  mieldel- 
pumé.  Ces  fucs  ainli  confumez  de 
leur  humidité  aqueuie,  fe  garderont 
dedans  des  vaifleaux  de  veirc  , ou  de 
terre  vernillée  quelques  mois,  fans  fe 
• gâter.  Si  on  y ajoute  quelque  peu  de 
luccre  , ou  miel , ils  fe  garderont 
davantage.  Le  meilleur  elt  de  les 
préparer  au  tems  de  la  neceffité  : 
comme  font  les  fucs  d'Abftnthr,  Sc 
d' Eupatoire  , pour  les  pilules  Ag- 
gregatives , Si  ailleurs  mentionnées 
par  Mefué. 


OU  Sucs.  Z 2 

RE  MAR  Q.  VE. 

LE  Sapa  duquel  nos  Autheurt 
•ont  \rettnu  l’ufage  > fe  doit  pré- 
parer un  peu  pim  méthodiquement 
que  Bauderon  ne  nous  rapporte.  En  • 
premier  lieu  , pour  l’extrattion  du 
tnonft  des  Raifins  blancs  , il  tse  le 
faut  pas  faire  cuire  ( comme  il  dit ) 
dans  un  chaudron  à caufe  du  long 
fejour  qu’il  y feroit , qui  le  rendroit 
un  peu  acre  , comme  j’ay  fouvent 
expérimenté  , mass  dans  un  grand 
pot  de  terre  plombé , l’ayant  aupa- 
ravant pajfé  par  un  blancljet.  Se- 
condement apres  l’avoir  fait  éva- 
porer jufquà  ce  qu’il  ait  acquis  la 
conftftence  medtocre  d’une  gelée , 
vous  le  coulerez  derechef  par  une 
manche  à Hipocras  peur  en  fep  i- 
rer  entièrement  les  feces  , étant  froid 
vous  le  ferrerez  dans  une  bouteil- 
le bien  bouchée  pour  vous  en  fervir  * 

au  befoin.  La  différence  qu’il  y a de 
cette  préparation  à la  precedente  , 
fcmble  être  fort  petite  , mais  au  goût 
& en  fes  effets  , vous  les  trouverez 
grandement  differentes. 


De  Sapis  compofiris. 

Diamorum  D.  N.  AUx/mdrini. 

Sucti  mororum  batinorum,id  eft. 
Rubis  humilis , lib.  unam. 
Mororum  Celfi,  id  eft,  domefticorurn 
ex  arbore  pendentium. 

Mollis  optitni  deftumati  , utriufque, 
lib.  dimidiam. 

Sapa  noftratü , une.  très. 
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Coauantlir  Jimul  cum  facilitât  e , do- 
uée Syrupi  crafjitudinem  nancif • 
cantur,  CT  ufui  reponancur. 

PA  RAP  H R A S E. 

DE  plufieurs  deferiptions  du  Dm- 
morum  , nous  avons  retenu  cel- 
le-cy  , comme  la  plus  ulitée  : laquel- 
le Salernitanus  a empruntée  de  la 
cinquième  diilinétion  de  Mefué 
changeant  leulement  la  dofè  des  me- 
dicamens  ainfî  qu'on  peut  voir  , con- 
férant les  deux  defcnptions  enfem- 
ble.  le  ferois  davis  que  le  vin  cuit 
fût  ôté , fans  avoir  égard  au  dire  de 
Platearius  à la  fin  du  commentaire 
qu’il  a fait  fur  le  Diamorum.  Pre- 
mièrement, parce  que  ce  fyrop  cil 
de  l'invention  des  Grecs,  qui  ne  font 
point  mention  du  vin  cuit  : ainli 
qu'on  peut  voir  en  Gai.  livre  6.  de  J 
Médicament  locaux.  Paul  Æginete 
liv.'f.chap.  1 4-  Æce  liv.i.  chap.  4). 
Traillan  liv.  4.  Myrepfus  feüion  9. 
Secondement  parce  que  l’adftriétion 
du  fuc  de  Meures  n’eft  fi  grande 
qu’il  ait  befoin  d’autre  correélif, 
pour  réprimer  fon  âpreté , & fîccité, 
que  du  miel  même  : car  il  refout 
allez  par  fa  chaleur  , & digéré  la  ma- 
tière découlce,  fans  l'aide  du  vin  cuit, 
6c  les  conlcrve.  Davantage  il  fe  peut 
toujours  ajouter , s’il  étoit  befoin,  6c 
non  ôter. 

LE  MELANGE. 

Pour  opérer  méthodiquement  fé- 
lon la  doârine  des  Grecs  6c  des  Ara- 
bes , il  faut  choifir  des  Meures  tant 
fauvages  que  domefliques  , qui  ne 
foient  du  tout  meures , mais  qui 


participent  quelque  peu  de  la  verdu- 
re dont  on  prendra  deux  parties  des 
fauvages , 6c  une  des  domeltiques  : 
d’où  il  faut  tirer  plus  grande  quant. te 
de  lue  qu’il  n’ett  requis  , ic  faut 
faire  bouillir  fur  le  feu  clair  , jut- 
qu  a ce  que  la  tierce  partie  loitcon- 
lumée , 6c  le  laitier  ralfoir  : 6c  du  plus 
clair  6c  net,  en  prendre  une  livre  6c 
demie  ,qui  eft  la  dote  icy  requife  des 
deux  fucs:  aufquclson  ajoutera  de- 
my  livre  de  miel  blanc  écume,  qu'on 
fera  cuire  cnfemble  en  forme  de  iy- 
ropipuis  on  y peut  ajouter  le  vincuit  » 
la  balüne  étant  hors  du  feu  ( qui 
ne  voudra  fuivre  mon  opinion.  ) Le 
tout  reftoidy  fera  gaçdc  au  beloin. 

LES  EACVLTEZ. 

11  fert  aux  ulcérés  corrofifsdela 
bouche  6c  du  palais , aux  maux  de 
dents , aux  gencives  gâtées,  6c  à tou- 
tes les  maladies  de  la  bouche  eu  gar- 
garifme. 

le  prie  les  Apothicaires  peufoi- 
gneux  de  leur  honneur , 6c  de  leur 
devoir  envers  les  malades , de  ne 
plus  broiiillcr , 6c  s’addonner  du  tout 
à lçavoir  ce  qui  eft  de  leur  art , 6c  Jirts. 
ne  prendre  exeufe  qu'ils  n’enten- 
dent la  langue  Latine , 6c  qu’ils  11’ont 
des  Doétcurs  pour  les  inftruire.'car  il 
y en  a d’aucuns  qui  pechent  plus  par 
malice  de  cupidité  del  ordonnée,  que 
par  ignorance.  Car  quand  ils  com- 
pofent  leur  Diamorum  , ils  prennent  Erreur 
leurs  fucs  non  purifiés  , & le  miel  Ls  a- 
crud  qu'ils  font  cuire  en  l’yrop , ou 
vin  cuit  : 6c  puis  c'eft  tout , fe  con-  ‘ * 
tentans  qu'il  foie  faic  mal  ou  bien  ; 
qui  etl  caufc  que  les  Médecins  font 
fruftres  de  leur  intention,  au  préju- 
dice 
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dice  des  malades.  Au  commence- 
ment des  inflammations  de  la  bou- 
che, lefucfcul  dépure  clt  meilleur 
que  le  Diamorum.  Que  fi  l’inflam- 
mation elt  fl  grande  que  l'aJftriCtion 
ne  foit  fiifhfante  pour  empêcher  la 
fluxion  , on  pourra  uler  du  Dianu- 
cum  lui  vaut  , ou  y ajouter  une  déco- 
ction de  medicamens  adflringens. 
Au  contraire  en  l’accroifleinent , 6c 
état  du  mal  ,1e  Diamorum  clt  meil- 
leur que  le  Tue  frul.  Galien. 

REM  ARCLVE. 

BAitdtron  ne  s'étant  pas  expliqué 
fit  prteifiément  dans  fon  mélange 
du  Diamorum  , pour  le  regard  des 
Meures  fauvages  qu'il  convient  d'y 
employer  , comme  il  a fait  dans  la 
description  , quand  il  a dit  lucci 
Mororum  batinorum  , id  cil , Rubi 
humilis:c’<y?  ce  qui  a donné  lieu  dans 
nos  officines , d'employer  les  Meures 
du  Rubus  major  , fruCtu  nigro  , en 
la  place  de  telles  du  Rubus  minor, 
fru&u  cæruleo , qui  e/l  le  Chamæba- 
tos  des  Grecs  , è"  le  Rubus  humilis 
des  Latins.  Cette  erreur  n’ejl  pat 
petite  , car  ces  dernieres  étant  de 
beaucoup  plut  excellentes  , comme 
plut  médicinales  que  la  premières, 
pour  la  affichions  cy-deffius  dites 
par  Sauvageon  : c’efl  à qnoy  l'ar- 
tifile  doit  faire  réflexion  , & fie 
corriger  à l’avenir  j puis  qu'il  luy 
fiera  aujfi  facile  de  recouvrer  la 
Meuru  du  petit  Ronce  , qui  vient 
en  quantité  dans  ta  champs  cultes 
& incultes  qui  font  de  couleur 
perfie , ou  bleue  , & de  faveur  dou- 
ce & aigre. 

La  Grecs  & lu  Araba  ont  aufifi 


diverficmcnt  décrit  le  Diamorum  , 
quoy  que  nj  lu  uns  ny  la  autra  ; 
ne  demandent  les  Meura  un  peu 
vertu , comme  fait  nôtre  Paraphra- 
se , ny  de  faire  confiumtr  lu  fines 
d'un  tiers  :en  cela  il  s' efl  avisé  d'au- 
gmenter la  vertu  adflringeante  & 
réfrigérante  de  la  compofiition  ; mais 
pour  obferver  cela, il  efl  tra  impor- 
tant que  le  Pharmacien  fifache  lu 
raifions  pourqHoy  cela  fie  pratique 
ainfl  , afin  que  par  la  connoiffance 
qu'il  en  aura  ,il  foit  d'autant  plus 
perfiuadé  à faire  fon  ~~dcvoir  , pour 
éviter  l’erreur  ou  l'ignorance  nous 
jette  le  plus  fiouvent.  La  première 
raifion  comme  je  viens  de  dire  , efl 
que  le  fisc  de  Meuru  foit  tiré  avant 
leur  et/titre  maturité , c’efl  afin  qu’il 
en  fiait  plus  adflringeant  , & plus 
rafraichiffant.  La  fécondé  , qu'il 
fiait  évaporé  d’un  tins  , pour  en  fie- 
parer  la  partie  plus  aqueufi  , que >» 
nous  appelions  flegme , matière  en- 
tièrement inutile  pour  la  curation 
du  ulccru  de  la  bouche  , <ÿ*  cette 
évaporation  fie  doit  faire  dans  un 
vaiffeau  de  terre  , ou  de  verre  , & 
non  comme  dit  Nicolaus  Alcxan- 
drinus , que  le  miel  avec  les  fiscs  , 
fioitnt  cuits  dans  un  vaiffeau  de  cui- 
vre e/lamé  ; & tors  qu'on  fera  cette 
évaporation  & coftion  , ce  fiera  par 
un  petit  degré  de  feu , afin  que  les 
efprits  les  plus  volatils  ne  montent 
avec  le  flegme. 

Et  pour  finir,  je  tiens  avec  Pla- 
tearius  , que  le  vin  cuit  n'en  doit 
point  être  rejette  , puis  que  fin  in- 
venteur l'y  fait  entrer  ( quoy  que 
Bauderon  tâche  de  faire  voir  que 
le  Sapa  n'a  point  été  connu  des  an- 
ciens Grecs.  ) L ad jouter ay  de  plus , 
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que  la  quantité  de  miel  ne  fujfit  pas, 
Ojr  qu'il  le  faut  augmenter  de  trou 
onces. 


Di.mucum  fimplcx  D.  MeC 

Ofi.  Succi  Nucttm  juglandium  viri- 
dium , I unie  rnenfe  extratti  & dé- 
purait, lib.  quatuor. 

Mc  H a defpumati , lib.  duos. 

Coq uant nr  in  Syrttpi  craffitudinem , 
& ufui  reponantur. 

PAR  AF  HR  AS  E. 

IE  ne  fuis  point  d'avis  que  les  Apo- 
tichaires  tiennent  préparé  en  leurs 
Boutiques  , autre  Diattucum  que  le 
fuldit  : pource  que  les  dodes  & bien 
expérimentes  Médecins , fuivant  la 
dodrine  de  Gai.  livre  6.  du  Mé- 
dicament locaux  , y fqauront  bien 
ajouter  ce  qu’ils  connoitront  être 
neceilaire  félon  les  quatre  teins  du 
mal.  La  méthode  de  le  compofer  cil 
femblable  à celle  que  nous  avons  dé- 
clarée au  precedent  Diamorum. 

LES  FACVLTEZ. 

Il  eft  plus  pui  flanc  que  le  Diamo- 
rutn,  & plus  efficace  aux  deflu- 
xions  acres  & tenues , qui  tombent 
de  la  tête  fur  la  ttachce  artère , les 
poumons  , la  poitrine  j qui  mena- 
cent d'inflammation , de  fuftocation, 
& meme  de  la  mort.  Il  eft  propre  aux 
cnfans,aux  fcmmes,&  àccux  quifont 
d'un  tempérament  humide. 


REMARQVE. 

B Ricin*  , & Gratian  Bauderon  , 
pere  & fils  > en  tout  a leurs  édi- 
tions jufquu  à la  première  de  Sau- 
vageon , attribuent  la  compofitton 
du  Dianucum  limplex  a Mefué , qui 
n'a  fait  que  la  do  fer  tant  fiultmenr  , 
quoy  qu'en  leur  Paraphrafc  ils  nom 
donnent  à connoitre  que  Galien  en 
eft  l'inventeur  , comme  nom  dirons 
cy-apres.  Et  Sauvageon  en  fes  trois 
éditions , l'attribue  à Nicolas , fans 
fe  déterminer  a quel.  Il  ejt  vray 
que  Nicolaus  Alexandrinus  en  donne 
une  defeription  au  chap.  ni.  fous 
le  nom  de  Diacareon  , mais  plu* 
composé  , & bien  different  de  celuy- 
cy  , comme  fait  aujji  Nicolaus  Prx- 
politus  : qui  me  fait  dire  qu’il  s'eji 
trompé , & que  Galien  en  eft  le  vray 
& légitimé  inventeur , tant  du  ftm- 
ple  que  du  composé , ainfi  qu'on  lit 
en  Ion  d.  livre  preallegué  de  la  com- 
pofltiou  des  Medicatnens  , fuivant 
les  lieux,  chap.preraier  dcStomatico 
mcdicamento  ex  nucibus  , duquel 
lieu  Mefué  a emprunté  fa  descri- 
ption & dofee,  qui  efl  le  fujet  ponr- 
quoy  on  laluy  attribué,  comme  je 
viens  de  dire , & à cette  conft de- 
ration  , je  nay  point  voulu  changer 
le  nom  de  i Authenr  que  Bauderon 
luy  a donné. 

Bauderon  & Mefué  ne  s'accor- 
dent point  de  la  fai  fou  qu'il  faut  ex- 
traire le  fuc  de  l'écorce  des  noix 
vertes , non  plu*  que  de  la  métho- 
de dont  il  faut  compofer  le  Dianu- 
cum : car  Mefué  veut  qu'on  recueil- 
le les  noix  pendant  la  Canicule  > 
cr  Bauderon  au  mois  de  loin.  Me- 
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fui  veut  aujft  qu’on  fajfc  prendre 
une  ébullition  au  fuc,  & en  quatre 
livres  , qu’on  y mêle  deux  livres 
de  miel  crud  , & qu’on  les  cuife 
enfemble  : au  contraire  Baudertn 
veut  qu’on  prenne  deux  livres  de 
miel  de Jp  h tué,  & avec  quatre  livres 
de  fuc  dépuré  qu’on  les  cuife  en 
forme  de  Jyrop.  Il  efi  aisé  à un  ar- 
ticle de  concilier  ces  deux  A ut  heurs 
fur  l’cbullition  du  fuc  que  l’un  de- 
mande , & de  la  dépuration  de  l’au- 
tre : mais  quant  à la  disproportion 
qu’il  y a de  la  quantité  du  fuc  à 
celle  du  miel , il  me  femblt  n’être 
point  recevable  , puis  que  l’expe- 
rieuce  nous  fait  Voir  à l’œil , que 
plus  long-tems  on  fait  cuire  certains 
miels,  plus  il  s’en  fepare  d’écume  , 
par  l'humidité  furabondante  qui  la 
détache  de  fin  corps  ou  elle  abonde  , 
& la  fait  nager  au  dejfus  ; & qui  le 
voudroit  cuire  jufqna  une  entière 
defpumation  ,y  entretenant  toujours 
d'humidité  , il  pajferoit  enfin  pref- 
que  entièrement  en  êéume  , & n’en 
refteroit  que  tres-peu  dans  la  li- 
queur qu’on  le  fitroit  cuire:  par  ai n fi 
je  dis  ,qu'il  y a du  miel  plus  impur 
& plus  venteux  l'nn  que  l'autre  , tir 
qu’il faut  prendre  du  meilleur. 

Pour  donc  régler  la  dofe  du  fuc 
avec  celle  du  miel , je  voudrois  pren- 
dre de  ce  premier  feize  onces  , & de 
ce  dernier  douze  onces,  & les  faire 
cuire  enfemble , ayant  premièrement 
tiré  le  fuc  des  noix  an  ttms  pref- 
crit  par  Mefué , apres  être  reposé 
par  l’espace  de  vingt-quatre  heures. 


Sapa  Ribes,  Berbcris,  & Om- 
phacii  : D.  Met 

Ofi.  Succi . utriufvis  fruftus  , libres 
dccetn. 

Coque  igni  lento  ad  tertia  patris  con - 
fumptionem. 

Cola,  & fubfidere  permute > dontc 
elarefear. 

Clarurn  deinde  igni  elementi  perco- 
> que  ad  juftam  crajfitudinem  quo 
jervari  pojfit. 

Confulo  , ut  Saechari  albi  lib.  dua 
addantur , & coquantur  in  Syru- 
putn  : fie  jucundior  evadtt , & 
diutius  durable. 

J . 

PARAPHRASE. 

POur  la  grande  affinité  que  nôtre 
grofelier  domeftique  a avec  le 
Ribes  décrit  par  Serapion  chap.  141. 
du  livre  des  Simples  : fon  fruit  rou- 
ge à bon  droit  doit  être  fupposé 
pour  le  Ribes.  C’eft  pourquoy , pour 
faire  le  Rob  de  Ribes  , on  prendra 
dix  livres  de  fuc  de  nos  Grolelcs 
rouges  que  Valeriole  obfervat.  t. 
du  livre  fécond  , cftime  être  une  ef- 
pece  de  [’Oxyacantha  ( apporté  des 
Indes  ) qu’on  fera  bouillir , jufqu’à 
tant  que  la  troiliéme  partie  foit  con- 
fumée.  Apres  qu’il  fera  coule  fit  raf- 
fis,  le  plus  clair  fera  recuit,  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  épais  comme  vin  cuir, 
& qu’il  fe  puilfc  garder.  le  ferois 
d’avis  que  fur  telle  quantité  de  fuc, 
on  y ajoutât  deux  livres  de  fuccre  : 
par  ce  moyen  il  fe  garderoit  plus 
long-tems , & feroit  plus  agréable 
au  palais,  fie  fa  vertu  11e  feroit  main* 
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dre , étant  cnit  en  confiftance  de  fy- 
rop.  Le  Rob  de  veijus,  nommé  des 
Grecs  Omphacium , & eduy  de  Ber-  ' 
beris,  ( pris  pour  l'Oxyacantha  des 
Grecs  ) que  nous  appelions  en  Fran- 
çois, Effiine  Pinet  te  y ou  Ber  beris  , 
lera  fait  ainfi  que  nous  avons  dit  de 
celuy  de  Ribes. 

LES  EACVLTE  Z.0 

Ces  trois  compositions  refiigerent 
en  general,  adltrcignent,  fortifient  le 
coeur  8c  l'eftomach  , 5c  arrêtent  le 
vomillcment.  Elles  different  toutes- 
fois  en  cela , que  le  verjus  réfrigéré 
davantage  : 8c  le  Berbens  eft  plus  ad- 
ilringcnt  : 8c  le  Ribes  plus  agréable 
au  palais. 

REMARQUE. 

BAuderon  nous  veut  perfuader  , 
qu'il  y m grande  affinité  entre 
nôtre  Ribes  vulgaire  , & celuy  des 
Arabes  ; mais  au  contraire , je  trou- 
ve qutl y a grande  différence  , tant 
en  leurs  genres  qu’en  leurs  effeces , 
en  ce  que  le  nôtre  ejl  un  arbriffeau , 
& celuy  des  Arabes , fuivant  Belon 
& Ra>.vuo!fius  , qui  le  deferivent 
tel  qu’ils  l’ont  vù  fur  le  mont  Li- 
ban . & dans  un  jardin  en  la  ville 
d’Altp  y eft  fort  diffiimblable  au 
nôtre  en  toutes  fes  parties  , excepté 
en  quelque  rapport , que  le  fuc  des 
fruits  , oit  Capreeles  fuivant  les  in- 
terprétés des  Arabes  peuvent  avoir 
en  leurs  qualité s.  & vertus.  J’ay 
voulu  dire  cela  , avant  que  paffier  au 
modus  faciendi  , pour  inciter  le  le- 
l leur  curieux  de  fin  honneur  t d‘ ap- 
prendre par  la  leüure  des  bons  Au- 
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t heurs , la  différence  quily  a de  l'un 
a l'autre. 

Bauderon  veut  auffii  fuivant  Me- 
fuéy  qu’on  faffie  évaporer  les  fucs  de 
Ribes  y Berberis  & Omphacu  d’un 
tiers  y puis  , qu’on  les  coule  , & que 
derechef  on  les  faffie  evaporer , juf 
qu’a  ce  qu’un  chacun  en  particulier 
ait  acquis  l'épaijjeiir  du  vin- cuite 
cela  Je  peut  pratiquer  pour  le  fuc 
de  Ribes , qui  ne  ft  pourroit  conser- 
ver fans  artifice  j mais  que  pour 
ceux  d’ Epine  vinette , & de  verjus , 
on  les  brùleroit  plutôt  que  de  leur 
aquerir  par  voye  de  epilion  la  conft- 
ftence  du  Sapa , à caufe  de  leur  aci- 
dité & tenuité de  fubftance.Que  ft  on 
y vouloit  ajouter  le  fuccre  pour  les 
confervcry  il  n’en  eft  pas  befoin , parce 
que  comme  un  chacun  fait , ils  fe 
confervent  d'eux-mêmes  avec  toute 
leur  humidité  étant  bien  depurex. 
& bouche^,  autrement  le  fuccre  y 
étant  y il  n'y  auroit  point  de  differen- 
ce  entre  le  Sapa  & le  Syrop  , fi  ce 
neft  qu’entant  que  ces  premiers  au- 
raient acquis  un  très-mauvais  goût 
par  l’évaporation  de  leur  fitgme , au 
contraire  de  ces  derniers  q à l’ont 
fort  agréable. 


Rob  Geraforum  acidorum 

ct/nAe». 

Succi  Ceraforurn  acidorum  de- 
purati  y tb.  quatuor. 

Sacchari  albi , tb.  duos. 

Coquantur  fimul  ad  juftam  craffii- 
tient  y & ufui  reponantur. 
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PARAPHRASE. 

LA  gelée  des  Griottes  de  Merifes 
Te  peut  meure  au  rang  de  Rob, 
laquelle  cil  très- belle,  & plaiiante 
au  palais  des  Rbricitans , étant  faice 
avec  quatre  livres  de  lue  dépuré  , âc 
deux  livres  de  tuccre  hu  , comme 
nous  avons  dit  cjr  ddtus.  Quelques- 
uns  de  nos  Apothicaires  la  font  avec 
la  pulpe  palliée  ( tic  non  avec  le  lue) 
deux  parties  , tic  une  de  fuccre , de 
ils  U gardent  au  beloin  dans  des  pots 
de  terre  vernill'cx  , ou  de  verre. 

LES  FACULTE  Z. 

Elle  appaife  la  grande  chaleur 
des  fièvres  , de  relifte  à la  putréfa- 
ction. 

REMARQVE. 

« s % 

CE  Rob  , ou  Gelée  de  Griottes 
doit  être  cuit  da  >s  un  vai fléau 
de  terre  plombé  , fur  un  petit  feu 
avec  une  partie  & demie  de  fuc  , 
& une  partie  de  fuccre  ; parce  que 
Ji  la  quantité  du  fuc  excedoit  celle 
du  fuccre  de  la  moitié , par  la  lon- 
gue coüion  , il  acquerroit  un  goût 
defagreable. 

Miv.i  Cydoniorum  fimplex 
& compofita,~D.Me(. 

Succi  Cydoniorum  acidorum , 
lib.  viginti. 

Coq'-e  ad  médias,  deinde  in  fende 
Fini  veteris  atitni , lib.  decem, 

Ale  U es  deflumati , vel  fecchari  al- 


bi , ut  fit  gratior , lib.  fex. 
Coquantur  ad  \ufiam  craflitudinem , 
fi  fmpltctm  compofiturus  es. 

Si  compofitam  , aromatiTjtur  pul- 
vere  fequenti . 

Ofi.  Cnnamomi  felecti. 

Cardamome , utnufque  drach.  très. 
Caryophillorum. 

Croci, 

Trochif.  Gallia  mofebata  , fingul . 

drach.  duos. 

Zlngiberù  , 

Mafiuhes  , 

Xyloaloes , feu  ligni  Alors. 

Macis , fingul.  drach.  unam  & di - 
mid. 

Mofchi , fcrupul.  umtm. 

Fiat  pulvü  ftndone  ligattes , & inter 
coqutndurn  fréquenter  expteflus. 

PARAPHRASE. 

CEtte  gelée  ou  Mive,  tant  fimple 
que  composée  cft  décrite  par 
Mefuc  en  fin  grabadin  , difrinSio/t 
fixiéme  : laquelle  a été  plus  ufitéedu 
parte  que  maintenant , encore  qu’el- 
le foit  fort  excellente  : parce  que 
nous  en  faifons  d'une  autre  façon  , 
plus  claire  tic  plus  agréable  , tic  à 
moins  de  frais. 

Ainfi  , prenez  telle  quantité  de 
coings  non  du  tout  meurs,  qu’il  vous 
plaira,  lefquels  nettoyrez  non  de  leur 
pelure  , mais  de  leurs  femences  & 
membranes  ( moins  loigneufemcnt 
que  pour  le  Cotignac)qucvous  cou- 
perez en  quartiers  6c  ferez  bouillir 
en  grande  quantité  d’eau , julqu’à  ce 
qu’ils  foient  fort  tendres.  Apres  les 
faut  fort  exprimer  avec  une  toile  neu- 
ve : puis  prendre  deux  livres  de  lade- 
E a 


Manié- 
ré Je 
faire  la 
gelée  da 
Cenegi. 
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codion , & une  livre  de  fuccre  fin , 
qu'on  fera  cuire  fans  aucune  clarifi- 
cation fur  des  charbons  allumez,  en 
une  balïine  bien  netee  & claire , en 
"otant  toujours  l'écume  qui  nage  par 
defius  avec  une  fpatule , ou  cucillcie 
d'argent , jutquàcc  qu’ils  l’oient  fuf- 
filamment  cuits,  pour  les  jetter  fur 
des  moules  de  bois,  expicllêmcnt 
gravez  pour  cela  , & auparavant 
mouillez  en  eau,  puis  effuyez  avec 
Tour  unc  éponge  nette.  Cela  étant  fait,& 
eofiyt-  qUafj  ref(oidis,onlesreleve  desmou- 
"ff  les  pour  les  mettre  dans  des  boctes 
Iclit  f,.  de  lapin , & les  garder  au  befoin. 
r*  eu*-  . La  cuitte  fe  connoît  fi  une  goutte 
"•  chaude  mile  fur  une  afliette  bien  net- 
tenant  refroidie,  fe  relevé  net  : alors 
foudainement  faut  ôter  la  baffine  de 
dellus  le  feu  , afin  que  la  gelée  ne 
fe  noircille.  Durant  la  cuitte  ne  la 
faut  remuer , ny  couvrir , ny  la  cuire 
à grand  feu.  Les  fains  s’en  fervent  à 
la  volupté , &c  les  malades  pour  le 
recouvrement  de  leur  fanté.  Si  avant 
la  cuitte  on  l’aromatife  feulement 
de  canelle , macis , ou  mufeade  con- 
* caliez,  ( & de  chacun  quantité  con- 
venable ) & mis  en  unnoiiet  l’expri- 
mant fouvent , elle  fuppléera  au  de- 
faut de  celle  de  Mefué  composée,  & 
elle  fera  plus  agréable  au  palais  des 
malades  que  la  tienne. 


REMARQUE 

BAudcren  dit  avoir  tiré  la  def- 
cription  de  la  gelée  de  Coings,  de 
Mefué  dillinCi, 6.  de  fon  Grab.  & 
neanmoins  je  la  trouve  differente  en 
quelques  endroits , ainft  que  j'ay  vé- 
rifié avec  un  vieux  Mefué  lettre 
Gothique  de  l'an  1:41.  & avec  un 
nouveau  de  Venife  de  l'an  1 
première  différence  efl  en  la  façon  de 
cuire  le  fùc  des  Coings,  & le  vin  que 
Mefué  veut  qu'ils  cuifent  enfemble, 
jufqu’a  l'évaporation  d'un  tiers  j 
apres  qu’on  cuife  les  deux  tiers  re- 
fans avec  ftx  livres  de  miel  ; & 
Bauderon  fait  evaporer  fon  fuc  de 
coings,  j ufqu'à  la  moitié , apres  , fait 
recuire  enfemble  le  vin  , le  fuc  & le 
miel ’ j j'approuve  cette  derniere 
pratique  comme  plus  méthodique  » 
& peur  les  dofes  du  fuc  & du  vin 
elles  excédent  de  la  moitié , & au 
lieu  du  miel  defpumé  qui  le  l'y 
voudroit  mettre , fefiime  que  le  crud 
y conviendrait  mieux,  & en  un  mot 
ny  l’un , ny  l’autre  ,n  y conviennent 
point  , comme  fait  le  fuccre.  Si  on 
diminue  la  quantité  des  fncs  , il  faut 
femblablement  diminuer  la  quantité 
des  aromats  chacun  fuivant  leur 
doze. 


LES  FAC  F LTE  Z. 

Elle  excite  l‘apetit,aidela  coélion, 
corrobore  l’ellomach  8c  le  foye,  de- 
vant le  repas  , elle  arrête  le  vomifle- 
ment  -,  & apres , elle  appaife  le  flux 
de  ventre* 


De  luhpis  in  genere. 

IFlep  , ou  Iuleb , eft  un  nom  Per- 
que  qui  fignifie  potion  plaifante, 
que  les  derniers  Grecs  comme  A âua- 
rius,  & Simeon  on  appcllé 
Tticv  fie  (é^cover.  Par  lequel  ils  ont 
entendu  un  Syrop  fimple , 8c  moins 
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cuit  foit  qu'il  fût  fait  d’eaux  di  Aillées, 
comme  de  Kofes,  de  violes , &c.  ou 
de  decoélion  fimple  , comme  le  fui- 
vant  de  lujubes  : ou  de  quelque  fuc 
purifié  au  Soleil , ou  fur  le  feu,  avec 
luccre , 5c  non  avec  le  miel  : ainfi 
qu'on  peut  voir  en  la  fixiéme  dillin- 
étion  de  Mefué. 

Aujourd’hujr , & fouvent  par  les 
Médecins  ( improprement  parlant  ) 
il  le  prend  pour  un  digeltif,  qu» 
les  anciens  Grecs  appelloicnc  mpo- 
, id  ejl  , prapotiones  , OU 
avancoureur  des  purgations  univer- 
felles.  Le  lulep  pour  être  fort  fim- 
ple , 5c  moins  cuit  que  le  Syrop  , 
cil  fort  gracieux  aux  malades  : aulli 
ne  fe  garde-il  fi  long-tcms,  princi- 
palement s’il  ell  fait  avec  deco&ion 
comme  celuy  de  lujubes,  qui  ell  l'oc- 
cafion  qu'on  ne  les  préparé , linon  au 
befoiu,  5c  en  petite  quantité.  L’opi- 
nion de  Chriltophorus  ne  doit  être 
receuë  au  commentaire  qu’il  a fait 
fur  la  fixiéme  diltinéiion  de  Mefué, 
difant , que  le  lulep  fe  cuit  d’avanta- 
ge que  le  Syrop.  Peut-être  que  de 
ion  tems  le  lulep  fe  cuifoit  plus: 
pour  atqourd'huy  tout  le  contraire. 
Voilà  comme  on  le  peutexeufer. 


De  Iulcpis  in  fpecic.’ 

luleput  Rofarum  & violarum , 

D.  Mtf 

• 

Aqiu  Rofarum  , vel  Viol  arum 
in  alemjsico  vitrto  dif  illata , 
lib.  très. 

Saccharialbi , lib.  duos,  Coque  Vttn- 
di  timpore. 


P ARA?  HRASJE. 

QVoyque  les  eaux  diftillces  fe 
puillcnt  garder  feules  un  an , 5c 
encore  plus  avec  le  fuccre  : fi  ell- ce 
que  ces  iuleps  ne  fe  doivent  prépa- 
rer, linon  lors  qu’on  s'en  veut  lervir, 
pouteeque  leur  qualité  réfrigérante 
le  perd  par  la  longueur  de  tems , 
encore  plusfoudainement  par  Iacha- 
leur  du  luccre  : aulli  qu’il  n’en  ell  11 
beau,  ny  fi  plaiiant.  Les  avares  Apo- 
thicaires , qui  font  plus  curieux  de 
leur  gain,  que  du  profit  des  malades, 
5c  contre  l'intention  des  Authcurs, 
font  dilfuudre  leur  fuccre  en  eau  de 
fontaine  , 5c  étant  cuit , y ajoutent 
deux  ou  trois  onces  d’eau  rofe  , ou 
de  viole , pour  dire  qu’il  y en  a , 5c 
ne  taillent  de  le  vendre  aulli  cher  , 
qu’un  Autre  qui  y aura  mis  la  quan- 
tité requife  d'eau  diilillée. 

LES  F AC  VL  TE  Z. 

Le  lulep  Rofat  éteint  l’ardeur  des 
fièvres , de  la  poitrine , ôc  de  l'elto- 
niach,  5c  appaifela  foif.  Le  Violât 
appaile  aulh  la  foif,  5c  ardeur  des 
fièvres  \ inflammations  , plcurefie, 
âpreté  de  gorge  , 5c  de  la  poitrine. 

REMARQVE. 

LEs  Anciens  avoient  de  coutu- 
me de  mettre  quantité  de  fuc- 
cre , ou  de  fyrop  dans  les  juleps  qu'ils 
preferivoient  a leurs  malades,  qui 
eft  la  caufe  qu’en  nom  décrivant 
ces  Iuleps , ils  ont  gardé  les  memes 
dofes  : ce  que  nom  ne  pratiquons 
point  à prefent } à caufe  de  la  gran • 
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de  répugnance  que  les  malades  ent 
peur  la  douceur  des  rcmedes  par- 
ticulièrement pour  les  potions , ce 
qui  noue  oblige  en  compofant  les  lu - 
leps  Alexandrins , fur  huit  ou  dix 
onces  d'eau  de  ri y mettre  qu’une  once 
& demie , ou  pour  le  plus  deux  on- 
ces de  fuccre  fin  & leur  fiufons 
prendre  une  legtre  ébullition. 

l’auroù  fujet  en  ce  rencontre  de 
dire  mon  /intiment  contre  la  qua- 
litéa.  & vertus  que  Mefiieurs  les 
Médecins  donnent  à l'eau  Kofe  di- 
ftillée , fi  je  ne  jugeois  qu’il  fera 
plus  à propos  de  le  referver  , au 
traitté  des  eaux  diftillées  , qui 
fuit  -,  où  j’en  ay  déjà  dit  quelque 
chofe. 


Iulepus  Iujubarum,  (eu  Zizy- 
phorum , D.  MeC© 

3^.  Zitypha  feu  Iujubas  magnat 
& pingues  i centum  numéro. 

Aqua  fontis , h b.  quatuor. 

Coque  ad  médias,  cumSacchari  albi, 
libra  una , in  Julcpum. 

PARAPHRASE. 

QVovquece  Iulep  foit  fouverain 
à 1a  toux  , 6c  fort  agreabk* , ÔC 
peu  uAté  : je  n’ay  pourtant  pas  bif- 
fé de  l’infcrcr  icv  pour  fervir  d'exem- 
ple aux  jeunes  Médecins,  Ce  non  en- 
core fumfamment  verfez  en  la  pra- 
tique ; ou  de  le  préparer , ou  à l’imi- 
tation de  Melué  en  compofet  d’au- 
tres , pour  s’en  fervir  félon  que  l’oc- 
cafion  le  demandera. 


Sefiion  IL 

LE  MELANGE * 

P Renez  cent  lujubes  des  plus 
groiFcs  ôc  rcceuces  qu'on  aura, 
lefquelles  rompues  , on  fera  bouillie 
en  quatre  livres  d’eau . julqu'à  la  cou- 
fompuon  de  la  moitié.  La  coLaturc. 
fera  clari fiée  avec  blancs  d’œufs.  Ce 
avec  une  livre  de  Caifonnaiie  blan- 
che de  Madcre , pour  le  tout  cuire  , 
( apres  les  avoir  coulez  ) en  forme 
de  Syrop  , ou  Iulep  Ample , du- 
quel on  ufera  prefenrement  feul,  ou 
avec  de  la  ptifanc  durant  la  loi  h 

LES  FAC  VL  TE  Z. 

Il fert  à laprecé  de  la  gorge , Sc 
à la  toux , 6c  à faciliter  le  crachat , 
d’autant  qu'il  l'incraife  : 6c  partant 
il  eft  convenable  à i’enroûeurc,  6c 
à la  plurelle. 

REMARQUE. 

MEfue  demande  la  confomptiott 
de  la  moitié  de  la  decoUton  ; 
mais  il  frjfit  quelle  foii  confumée 
d'un  tiers  ; & pour  la  quantité  du 
fuccre  , de  même  elle  efi  trop  gran- 
de , puis  que  ce  ri  efi  que  po.r  fai- 
re un  - ultp  , qu'on  ne  doit  p.  e pa- 
rer qu'au  tems  que  la  neC'ffité  le  re- 
quiert. 


Ve  Sjrupiq  in  genere. 

L'Apothicaire  doit  fyte  plus  eu. 

rieux  de  bien  fçavoir  travailler 
en  fon  Art , que  de  trop  curieu- 
ment  rechercher  l’ctymologie  des 

noms; 
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noms  : pour  ce  que  cela  luy  fert  feu-  6c  Robub':  les  autres  Sir  don  : les  au- 


lemcnc  à contenter  Ton  efprit  6c  rien 
plus.  Toutesfois  pour  contenter  les 
plus  curieux  , il  faut  qu'ils  fçachcnt 
qu’Adtuanus  livre  cinquième  , cha- 
pitre premier  , dit  que  ce  nom  de 
Syrop  eft  étranger  & barbare  , 6c 
qu’il  faut  dire  Serapium.  Aucuns 
l'ont  dérivé  de  Syria  6c  opos , com- 
me qui  diroit  liqueur  de  Syrie,  par- 
ce que  peut  être  les  Médecins  de  ce 
pais  ont  été  les  premiers  qui  en 
ayenc  ufé  , 6c  donné  telle  appella- 
tion. De  moy  j’eftime  que  ce  nom 
foit  compofé  de  tupu  , id  eft , traho  , 
6c  o’»#ç  , id  eft  liquor  : parce  que 
je  voy  nos  Syrops  être'  compofez  , 
ou  de  fucs  ou  de  decoâions  de  ra- 
cines, herbes  , fruits , femences , 6c 
fleurs  , qu’on  tire  par  exprcflion 
forte  des  mains  , 6c  ( elles  iouvent 
ne  fuffifans  pas  ) avec  les  preffes. 


De  l’invention  des  Syrops. 

LEs  Syrops  ont  été  inventez  pour 
deux  raifons  principales  , à fça- 
voir  pour  la  faveur  , 6c  la  durée  : 
car  les  Médecins  anciens  voyant  le 
nombre  des  maladies  s’accroître  de 
jour  en  jour,  & en  toute  faifon,  âge, 
fexe  6c  tempérament  : & que  leurs 
fucs , liqueurs  , infuiîons  6c  déco- 
dions faites  de  racines  , herbes  , 
fruits  , femences  6c  fleurs  ( dont  ils 
fc  fervoient  ordinairement  ) ne  fe 
pouvoient  garder  toute  l'année,  fans 
le  corrompre  , ils  fe  font  avifez  de 
feicher  leurs  fucs  au  Soleil  , puis 
fur  le  feu  : afin  de  confumer  l'humi- 
dité aqueufe  ( caufe  de  leur  prompte 
corruption  ) de  les  ont  appellés  Rcb 


très  Sapa,  defqucls  nous  avons  parlé 
cy-devant.  Davantage  confiderans 
leur  faveur  ingrate , 6c  que  nonob- 
liant  cette  exliccation , il  ne  fuffi- 
foit  pour  l’un  6c  l'autre  , ils  ont 
commencé  d'y  ajouter  du  fuccre  : 6c 
tels  fucs  ainfi  dulcifiez  ils  ont  ap- 
pcllé  lulep  ou  fyrop  ftmple  : 6c  ont 
trouvé  par  expérience  que  tels  re- 
mèdes le  gardoient  plus  long-temps 
( 6c  étoient  propres  à digérer  , ou  * 
préparer  les  humeurs  avant  leur 
purgation  , au  lieu  d'Apozemejen 
leur  vertu  , 6c  étoient  fort  agréa- 
bles aux  malades.  Finalement  com- 
me les  hommes  fe  font  addonnés  à 
la  volupté , 6c  fe  font  rendus  mois 
6c  délicats  , 6c  plus  valétudinaires  , 
on  a été  contraint  pour  s'accom- 
moder à leur  palais  , de  compofer 
des  remèdes  de  toutes  façon  , 6c 
pour  corriger  l'amertume  , on  au- 
tre faveur  ingrate,  y mêler  non  feu- 
lement du  miel  ou  du  fuccre  j mais 
aufü  Raifins,  Figues,  Prunes,  Re- 
glifle  , 6c  chofcs  femblables  pour 
rendre  leur  aétion  meilleure  , 6c 
plus  falubre  : ce  qui  a été  deflors  ob- 
iervé  de  $iecle  en  Siccle  jufques  à 
nous.  Tel  genre  de  remede  eft  appel- 
lé  'par  Nicolas  Myteps.  npc &£*, 
nom  à luy  particulier , & de  nul  au- 
tre ufité  que  je  fçaehe. 

Leur  ufage  fc  prend  des  effets  D*/V 
qu’ils  produifent  , lefquels  fe  con-  1*1*  dt* 
noiffent  non  feulement  , tant  par 
leurs  qualités  premières , que  fécon- 
dés , & tierces  : mais  aufli  par  l'affi- 
nité particulière  qu’ils  ont  avec  cer- 
taines parties  de  noue  corps,  plutôt 
qu’avec  les  autres  , & par  leurs  pro- 
prietczfpccifiqucs,  6c  occultes. 

Le 
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Le  premier  effeét  fe^prend  des 
quatre  qualitez  premieres^par  les- 
quelles nous  échauffons  le  corps 
humain  rcfroidy  de  quelque  matière 
froide  > quelle  qu'elle  foie’,  ainfi  que 
le  Syrop  de  Otlament,  de  Mente,  de 
Sthoecat  i & c.  Au  contraire  nous  re- 
froidiffons  celuy  qui  eft  trop  cchau- 
fc  de  fievre  , ou  autrement  par  le 
lyrop  de  Nénuphar  , de  Ko  Ut  de 
Grenades , Scc.  Ainfi  des  autres  deux 
qualitez  feichc  & humide.  Le  fé- 
cond effet  , vient  des  qualitez  fé- 
condés , 6c  troifiémes  , par  lclquel- 
les  nous  rcll’errons  les  conduits  par 
trop  ouvers  Sc  laxes  comme  par  ce- 
luy de  Myrthilles,  de  Coings,  de  Ro- 
fes  feiches  , de  Berberû , 6c c.  Au- 
contraire  nous  ouvrons  les  conduits 
bouchez  Sc  reflerrez  par  celuy  des 
cinq  racines  aperitives , & Eup Moi- 
re , à'  Armoife  , &c.  en  incifant , Sc 
atténuant  les  matières  crades  Sc  vif- 
queutes’,  qui  opilcnt  facilement  les 
conduits  étroits.  D’autres  pour  in- 
cradec  les  matières  trop  tenues  6c 
fubtilcs  , comme  celuy  de  Pavot , 
de  Violes , de  Diacodium  , Scc. 

D'autres  pour  deterger  ce  qui  cil 
trop  adhérant  : comme  le  tniel  Ro- 
fat , Scc. 

D’autres  pour  lenir  & adoucir  les 
lpretez , comme  de  la  trachée  ar- 
tère , Se  poulinons  : tel  que  celuy 
de  Jujubes  , de  Pas  d' Afnt , oU  Tuf- 
filaoo,  Capillivenerù  , Violât  : 

Le  troifiéme  effet  fe  prend  de 
ceux  qui  ont  retenu  l’appellation 
de  la  partie  à laquelle  principalement 
ils  font  deftinez  : comme  Céphali- 
ques pour  la  tête  > celuy  de  Betoi- 
ne  de  Stœchas , Oxymel  Scillitique , 
miel  Rofat , Anthofat . 


Sefiion  II. 

Thoraciques  , pour  la  poitrine  - 
comme  celuy  de  Prajfio,  de  Tu jf; ta- 
gine , de  Jujubes  , à' Hyjfope  , Scc. 
Stomachiques  Sc  Gajlnques  : pour 
l'cflomach  & ventricule  : comme  ce- 
luy de  Marthe  , d’Abfnthe  , Scc. 
Cardiaque  , pour  le  cœur  , comme 
de  Melijfe  > de  Bugloffe.  Néphré- 
tiques , pour  les  reins  comme  de 
Althea  , Betonica  , Je  Raphano  , 
tcc.  Hépatiques  , pour  le  foyc  t 
comme  celuy  d' Endive  , de  Cicho- 
rée , Scc.  Splenitiques  , pour  la  ra- 
te , de  Scolopendrio  , de  Charnaedrys, 
de  Calament.  Hyfteriques  , pour  la- 
matrice,  comme  celuy  A’Aimoife  , 
Scc.  Arthritiques  , pour  les  jointu- 
res ,[’Oxymel  Scilhtique. 

Ceux  du  quatrième  effet  agifTent 
par  leur  forme  ell'enticllc  , ou  fa- 
culté celclte  , ou  fimilitude  de  fub- 
ffance  , c’eft  tout  un  : lesquels  pur- 
gent avec  chois  l’humeur  qui  leur 
iff  propre  Sc  familière , ( largement 
parlant car  purgation  eff  œuvre  de 
nature , Sc  non  des  Medicamcns  : ) 
ou  ils  refiftent  aux  venins  , Sc  font 
dits  Alcxitaires. 

Des  purgatifs  .les  uns  purgent  la 
cholere  ; comme  celuy  de  Ctchorée 
compolé  avec  Rheubarbeile  Vio- 
lai fait  du  Suc,  ou  de  neuf  infulion;* 
les  autres  putgent  les  fcrolitez,  com- 
me celuy  de  Rofes , fait  aufli  de  plu- 
ficurs  infufïons.  D'autres  purgent  la 
raelancholie,  comme  celuy  de  Fume - 
terre  compolé  . ou  d ’Epithyme  , de 
Pommes , Scc.  D’autres  le  Phlegme, 
comme  le  miel  A fercurial.  Le  lang 
fe  purge  par  la  Phlébotomie,  Sc  non 
par  medicamcns  avec  clcélion  : car 
ceux  qui  purgent  le  fang  , doivent 
être  mis  plutôt  au  rang  des  venins  , 

que 
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que  des  medicamens  purgatifs.  Les  de  fyrop  fimple  cuit  en  J a juSîe  con- 
iyrops  Alexitairesou  Amulcteslonc 
en  grand  nombre  : comme  celuy  de 
Acetofttate  Qtrij  , Limon um  , A- 
r antior  um  , Omphacij  , Cranato- 
rurn , Ccc. 

De  la  différence  des  Syrops. 

La  différence  qu'il  a des  fyrops  , 
cltaufli  grande  qu’il  y en  a de  lottes: 
qui  le  peuvent  ncantraoius  rappor- 
ter à deux  , à fçavoir  , ou  qu’ils 
lont  lîmples  oucompofez.  Nousap- 
, pelions  un  fyrop  fimple  ( non  qu’il 
l'oit  tel  ; car  tous  font  compolez  ) 
celuy  qui  eft  moins  coihpolé,  qu’un 
autre  de  femblable  nom  :comme  le 
fyrop  Aceteux  fimple,  au  refpeétdc 
celuy  qui  eft  plus  compolc  , Oxy- 
mel  fimple  & cotnpofé.  Les  compo- 
fez  fe  peuvent  derechef  divilcr  en 
trois  : car  ils  font  ou  altcratifs , ou 
purgatifs , ou  alexitaires.  Les  altera- 
tifsiSc  alexitaires,  ou  ils  font  chauds, 
froids,  l'ecs,  ou  humides  ; les  purga- 
tifs ( entant  qu’ils  lonr  tels  ) ils  font 
chauds,  moins  toutesfois  les  uns  que 
les  autres  îdont  les  uns  purgent  la 
cholere  , les  autres  la  melancfiolie  , 
les  autres  le  phlcgmc  ou  les  ferofi- 
tez.  Il  faut  maintenant  déclarée  en 
particulier  , qui  font  les  fimples  , 5c 
qui  les  compolez. 


ftflence , il  ne  s’y  trouve  -que  deux 
drachmes  de  liqueur  pour  donner 
Corps  au  Syrop  , qui  en  contiennent 
toute  la  vertu  : il  eft  vray  que  les 
Syrops  compofez.  contiennent  da- 
vantage de  liqueur  , les  uns  f>lus, 
les  autres  moins  , & cela  dépend 
de  la  quantité  de  la  decoElion  ou 
des  fucs  qui  les  cornpofent , comme 
aujji  de  leur  vifeoftté  ; c’eft  la  caufè 
pourquoy  nous  ne  voyons  le  plus 
fouvent  que  de  faible i effets  est 
leur  operation  , à raifon  du  peu  de 
vertu  qu’ils  poffedent  : ce  qui  doit 
perfuader  l’Arttfte  d'être  fort  exaEb 
en  la  compofttion  d’iceux , & de 
ponüuellement  obferver,  les  ordon- 
nances des  Autheurs  fans  retran- 
cher aucun  des  ingrediens  ny  de 
leurs  dofes  , moyennant  que  les  ré- 
glés generales  y [oient  bien  obfervées, 
autrement  l’Apothicaire  expérimenté 
y doit  pourvoir  fi  elles  ont  été  né- 
gligées , comme  il  fera  remarqué  cy- 
apres  en  quelques  endroits  de  cet- 
te Seüion. 


De  Syrupis  fimplicibus  in 
fpecie. 

Sjrupus  Acetatus ftmpl.D.Mef. 


REMARQVE. 

L.A  vertu  des  Syrops  ne  peut  être 
j que  de  tres-petite  confédération , 
fi  l'Artifte  qui  les  compofe  n’y  em- 
ployé tous  les  foins  que  l’Art  re- 
quiert : l’experitnee  nous  confirme 
cette  vérité , que  fur  dix  drachmes 


Sacchari  albi,  lib.  quinque. 

. A que  fintù , lib.  quatuor. 

Coquantur  in  vafe  vitrtato  ad  dimi - 
dias  , femper  deftumando  , car- 
bonibus  accenfis  , aut  flammx 
exigua  , & fine  k fumo.  Tune 
adde. 

Aceti  vint  albi  clari , lib.  duos,  a**» 
F 
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Si  valentiorem  requirù  , lit.  très. 

Si  valentijftmum  > lit.  quatuor  ; & 
fer  caque  in  Sj/rupum  ufui  repo- 
lie ndum. 

P ARA  P HRASE. 

CE  fyrop  eft  décrit  par  Mcfué 
en  la  difiinü.  6.  lequel  ne  dif- 
féré de  l’Oxymcl  /impie  , décrit  par 
Galien  au  livre  quatrième  de  la 
fanti,  finon  du  fuccre  pour  le  miel, 
Sc  n't  ft  fi  ancien  ; car  du  temps  de 
Gai.  le*  fuccre  étoit  fort  rare.  L’un 
Sc  l’autre  incifent , atténuent , Sc  dé- 
tergent les  matières  crailcs,  & vif- 
queufes.  Le  Syrop  Aceteux  aux 
hommes  & maladies  bilieufes  eft 
meilleur,  plus  b. au  & plus  agréa- 
ble que  l’Oxymel:  au  contraire  ce- 
luy  cy  aux  complexions  froides  & 
aux  maladies  cautécs  de  phegmeeft 
meilleur  que  l'autre  , àcaufe  du  miel. 
L'un  & l’autre  à caufe  du  Vinai- 
gre , font  contraires  à la  matrice,  à 
la  poitrine,  à la  melancholie , & aux 

farcies  fpermatiques , félon  le  divin 
lippocrate  lit.  Acutorum.  La  dofe 
du  Vinaigre  doit  être  lai  liée  au  ju- 

Ëement  du  prudent  Apothicaire  qui 
compofera,fclon  l’ordonnance  du 
Médecin , Sc  la  force  d’iceluy  de 
plus  ou  moins.  Toutesfois  il  vaut 
mieux  y en  mettre  moins  que  plus» 
parce  qu'il  eft  plus  facile  d’y  en 
ajouter  » que  d’en  diminuer. 

LE  MELANGE - 

Prenez  cinq  livres  de  fuccre  fin, 
- .St  quatre  livres  d’eau  de  fontaine» 
que  vous  ferez  bouillir , comme  dit 
Mcfuc  fus  les  charbons  allumez 


( pour  caufe  de  1a  fumée  ) dans  une 
baifine  ctaraée,  ou  dedans  un  pot  de 
terre  vernie , jufqu’à  la  confomption 
de  la  moitié  , en  étant  toujours  l’é- 
cume qui  nage  par  dtlfus.  Le  Sy- 
rop étant  quali  Sc  non  du  tout  cuir» 
on  y ajoutera  peu  à peu  deux  livres 
de  bon  Vinaigre  blanc  , qu'on  fera 
cuire  enfcmblc  » jufqu’a  ce  qu’ri 
foit  un  peu  moins  cuit  , qu’à  l’ordi- 
naire , pour  ce  que  le  vinaigre  refi- 
fte  à U corruption  , Sc  le  confcr- 
vera.  loint  qu’il  le  peut  faire  en  tout 
temps  , & d autant  qu'il  eft  recent» 
d'autant  plus  il  clt  agréable  : l’Apoti-  t 
caire  donc  en  fera  moins  s’il  veut. 
S’il  eft  queftion  d’être  plus  fort» 
au  lieu  de  deux  livres  de  vinaigre, 
on  y en  mettra  trois  : & s’il  ne 
fuffit  de  trois,  on  y en  mettra  qua- 
tre , ainfi  que  l’Autheur  veut  , à 
l'imitation  de  Galien  , au  livre  pre- 
a lie guc  , qui  compofe  d’Oxymel, 
faible , de  fort  Sc  de  médiocre. 

Ceux-là  font  dignes  de  grande 
reprt  henfion , qui  pour  faire  leur  Sy- 
rop plus  clair  , le  compofent  avec 
vinaigre  diftilié,  lequel  par  fon  acri- 
monie corrode  le  ventricule  des  ma- 
lades , & tous  les  vifeeres.  Pour  la 
feule  confideration  de  la  coukur  » 
il  ne  faut  cauler  tant  de  maux,  loint 
que  s’il  eft  fait  avec  du  fuccre  fin, 
ou  caHonnade  de  Madère  clarifiée, 
& vinaigre  blanc , il  fera  allez  clair 
Sc  plaiiant.  De  même  errent  ceux 
qui  le  font  fans  eau  , avec  le  icul 
vinaigre  , Sc  fuccre:  car  l’eau  y eft 
mife  pour  réprimer  l'acrimonie  du 
vinaigre.  Ceux  qui  ne  fçaurout 
connoitre  la  cuitte  des  fyrops,  qu'ils 
lifent  ce  que  Sylvius  a doâenunt 
recueil  ly  , au  livre  fécond  de  fit 

Pkaruut 


Des  Syrop . 

Pharmacopée  , chapitre  de  la  co- 
ût on  : là  ils  trouveront  dcquoy  fc 
contenter, 

LES  P ACVLTE  Z. 

A caufe  du  vinaigre  il  eft  plus 

Ee  aux  bilieux  , qu'aux  atrabi- 
j Sc  aux  hommes  qu'aux  fem- 
mes , parce  qu'il  eft  contraire  à la 
matrice  au  dire  d'Hippocrate  libviû. 
acut . ‘11  incife  la  pituite  , ouvre  les 
obftruâions  , provoque  l’urine  » & 
rdille  aux  venins,  & à la  pourriture. 

'.  REMARQ.VE. 

BAuderon  blâme  dans  fa  Para- 
phrafe  fans  beaucoup  de  raifen 
avec  fia  [apport  de  s / apothicaires  qui 
font  le  Jyrop  Aceteux  fans  eau  ; ce 
n’eft  pat  que  je  vucillc  txeufer  ceux 
la  qui  le  peuvent  pratiquer, mais  pour 
tirer  de  l’erreur  ceux  qui  le  croyent-, 
& vticy  mes  raiforts  que  je  tire  de 
l'exptrience.  La  fubftance  de  l’eau 
avec  celle  du  vinaigre  ne  convien- 
nent point  enfembtc  à raifon  de 
l(ur  compagnon  , qu’en  tant  quelles 
font  humides  j car  les  ayant  mêlées 
enfemble , il  efl  très  aifi  de  les  fe- 
parer  l une  de  l’autre , par  la  dift il- 
ia tien  en  un  petit  degré  de  feu  , 
l’eau  montera  la  première  , comme 
la  plut  volatile  fans  aucune  acidi- 
té, & en  fuite  'le  phi  tome  qui  fait 
la  quatrième  partie  du  vinaigre , 
quand  il  eft  du  plue  fort , & ce  qui 
re  fie  dans  la  Cucurbitc  eft  de  beau- 
coup plu*  aigre,  le  phlegme  en  étant 
feparé , & c'eft  cette  dernier e partie 
qui  refte  dans  le  Syrop  apres  l’avoir 
cuit  en  fa  perftSHon.  Si  donequet 
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nous  clarifions  cinq  livres  de  Cafi 
fonnade  de  Madère  avec  quatre  li- 
vres d’eau  quand  il  les  faudra 
paffer  par  le  blanchet  , une  partit 
du  Syrop  refiera  dans  le  couloir  ou 
dtffut'pour  n'y  avoir  pat  affet.  d’hu- 
midité , cela  n’efl  rien  , on  la  peut 
augmenter  : mais  pour  le  cuire  com- 
me Mefué  veut , & y ajouter  peu  à 
peu  le  vinaigre  , je  demande  lequel 
des  deux  s’évaporera  le  premier  ; 
fans  contredit  ce  fera  l’eau  comme 
je  viens  de  dire  qui  fera  place  au 
vinaigre  , & plu*  on  cuira  le  Sy- 
rop , plu*  il  acquerra  d’aigreur , par- 
ce qu  apres  l’évaporation  de  l'eau  , 
le  phlegme  du  vinaigre  s’évapore 
comme  pltu  attaché  que  l’eau  & 
plu*  legtr  que  l’efprit  du  Vinaigre, 
& ainfi  l’aigreur  du  Syrop  fera  plus 
forte.  Et  partant  le  Paraphrafle 
n’a  peu  juflement  blâmer  ceux  qui 
font  ce  S/rop  fans  eau  , put*  que 
par  l’ebullition  , tout  ce  qui  eft  pu- 
rement aqueux  s’évapore  le  premier. 

Pour  abbreger  cette  operation  , il 
faut  prendre  cinq  livres  de  fuccre 
fin  : le  mettre  en  pièces , & dans  un 
vaiffeau  de  terre  plombé  ; & y ver- 
fer  deffus  deux  livres  de  vinaigre 
blanc  , & huit  onces  d’eau  de  fon- 
taine , put*  à la  vapeur  du  bain 
faut  cuire  le  tout  en  forme  de  Sy- 
rop. Ceux  qui  defirtront  de  l’avoir 
plu*  fort , retrancheront  quatre  on- 
ces d’eau , & augmenteront  le  vinai- 
gre de  de my  livrer  & ceux  qui  te 
defirtront  encores  plu*  put  fiant , en 
ôteront  entièrement  l’eau,  & y met- 
tront trou  livret  de  for  vinaigre 
blanc:de  cette  fa f on, on  aura  un  Syrop 
beaucoup  plu*  agréable  que  le  pre- 
cedent, &mqui  le  fur  paffer  a eu  vertu . 
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Qujtlquts-uns  pourraient  m’accu- 
ftr  d'avoir  emprunté  le  modus  fa- 
ciendi  du J)rop  Aces  eux  de  l'ammad - 
verfion  que  M-  Zuvtlfer  Médecin 
de  l’Empereur  a faite  fur  le  même 
Syrop  dans  la  Pharmacopée  d'Aus- 
bourg  , ou  bien , de  ce  nom  eau  écri- 
vain , & refirmateur  de  la  Médeci- 
ne G ait  nique  fon  adhérant  : mais 
ceux  de  qui  fay  l’honneur  d’être 
connu , témoigneront  toujours  la  vé- 
rité en  ma  faveur. 


Oxyfaccharum  fimplex  D. 

Nicol.  Myrepfi.  r 

* * * * , * 

Sacchari  optimi , lib.  unam. 

Succi  inali  Punici  depurati  , vnc. 
oflo. 

Accu  vini  albi  ,vnc.  quatuor. 

Coque  in  Syrupum. 

PARAPHRASE 

C>Et  Oxyfacchar  eft  décrit  par 
j Nicolas  Myrepfus  Alexandrin 
tn  la  fcttion  trentefeptiéme  , cha- 
pitre vint-uniéme  du  livre  des  An- 
tidotes : lequel  a pris  le  nom  de  fa 
bafe  , le  fnc  de-  grenades  aigres.  Sa 
vertu  réfrigérante  eft  augmentée  par 
le  vinaigre  , le  fuccre  modéré  leur 
aigreur  , les  conferve  & rend  leur 
attion  meilleure. 

LE  MELA  NGE. 

Le  fuccre  fin  fe  doit  icy  fondre 
au  fuc  de  grenades  purifié  au  fo- 
!t-il,&  paile  à travers  un  blanchet 
vy  chauffe  à Hipocras  , & nçn  en 


l’eau  ( comme  avons  dit  au  prece 
dent  Syrop  , ) parce  que  l’aigreur  du 
fuc  de  grenades  n’cft  li  ennemie  des 
parties  ipermatiques , comme  le  vi- 
naigre. 

11  fera  cuit  dans  un  fcmblable 
vaiifeau  qu’avons  dit  au  Syrop  Ace- 
teux  : 8c  fur  la  fin  le  vinaigre  y fera 
ajouté  , pour  apres  le  garder  au  bc- 
foin.  Son  ufage  eft  beaucoup  plus 
alluré  en  tout  âge  j fixe  , laifon  » 
8c  maladies  bilieufes , pituiteufes,  6c 
parties  Ipermatiques  , que  le  prece* 
dent  ; parce  qu’il  y a moins  de  vi- 
naigre. 

LES  FACTLTES. 

» 

IL  a les  mêmes  vertus  que  le  Syrop 
Accteux  fimplc  , lelquelles  atte- 
nuenc  en  partie  \ partie  tempèrent 
& corroborent  : 8c  convient  ou  il 
y a mélange  d’humeurs  , & pour 
cette  occalion  eft  propre  aux  fievres 
erratiques; 

REMARQVE 

IL  faut  éviter  défaire  cuire  VOxi- 
faccharum  dans  une  bajftne  de  cui- 
vre étamée  comme  conftille  l’Autheur 
de  la  Paraphrafe  au  fyrop  Aceteux: 
de  deux  vaijfeaux  qu’il  y propofe  , il 
faut  fe  ftivir  de  celuy  de  terre  ver- 
nie. Et  pour  le  modus  faciendi , on 
fera  cuire  indifféremment  les  fucs  & 
le  fuccre  enfemblt,  ainfi  que  Nicolaus 
Myrepfus  en  feigne. Ou  bien  qui  pren- 
dra feiKe  onces  de  fuccre  fin  en  pou- 
dre fubtile,  l’ayant  mis  dans  un  vaif- 
feau  de  terre  vernie  , & verfê  de  fus 
fix  onces  de  fuc  de  Grenades  aigres 
bien  dépuré , & trois  onces  de  fort 

vinaigre 


Des  Sjrops  /impies'. 


vinaigre  blanc , les  fera  cuire  à la 
vapeur  du  B.  M-  en  firme  de  firop, 
ainft  il.fera  beaucoup  plu*  agréante 
que  de  la  façon  cy-dcjfus. 


Pe  Sjrupit  Acetofitatis  Cilrif  , ti- 
nt onum  , Omphacij  , Granato- 
rnm  , è Jucco  Otalidit , Oxyst- 
cantbs , Ribes , Arantiortm  , & 
Cjdoniorum , D.  Md. 

PARAPHRASE. 

T Oui  ces  Syrops  fe  font  l’un 
comme  l’autre.  Prenez  fepc  li- 
vres de  fuc  de  l’un  des  fus-nommez 
qui  foie  purifié  au  Soleil , ou  fi  la 
la  neceflûé  contraint  n'attendre , ou 
que  U Tailon  ne  le  permette , fur  le 
feu  avec  aubins  d’œufs  , lequel  vous 
coulerez  par  un  blanchet , ou  chauf- 
fe à hipocras  ou  par  le  feutre  s’il  eft 
vifqueux  , comme  celuy  de  Limons , 
Acetofitatis  Cirij , & fans  expref- 
fion  : afin  que  peu  de  jours  apres  tel 
Syrop  ne  fe  candiiTe  , dont  la^vifiquo- 
lité  cil  la  feule  caufe.  Dans  tel  fuc 
ainfi  purifié  .fera  cuit  le  fuccre,  com- 
me rvous  avons  dit  de  1 ’Oxyfaccharu, 
& Syrop  Aceteux  fimple.  Siprefen- 
tement  on  en  veut  ufer  ,on  y pourra 
laiiler  pour  chaque  livre  de  fuccre, 
quatre  onces  de  liqueur  : afin  qu’il 
loit  plus  agréable,  finon  trois  onces 
fuffiront  , ôc  ne  fc  corrompra. 

Mefué  au  fyrop  de  grenades  donne 
un  bon  confeil  pour  le  rendre  plus 
cordial  , qui  ne  fe  pratique  point 
maintenant  ; c’çft  qu'au  lue  il  fait 
tremper  quelques  heures  6c  fur  les 
ccudrcs  chaudes  « de  la  foye  crue  , 
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teinte  auparavant  an  fuc  de  chermes» 
jufqu'à  ce  qu’il  en  foit  route.  Ceux 
qui  feront  fur  les  lieux  où  la  graine 
de  chermes  croit,  comme  au  Langue- 
doc & Provence , pourront  teindre 
leur  foye  crue  , avec  ion  lue  Sc  faire 
ce  que  nous  avons  dit.  Ceux  qui 
n’ont  telle  commodité  , prendront 
de  1a  foye  crue  Sc  de  la  graine  fe- 
che , laquelle  contufe  feront  bouillir 
avec  la  loye  au  fuc  de  Grenades,  juf- 
qu'à  tant  qu’il  en  devienne  rouge  , 
qu'ils  exprimeront.  Etla  colaturcraf- 
iife  6c  coulée  par  le  blanchet , fera 
cuitte  avec  le  fuccre  comme  nous 
avons  dit,.  Il  ell  plus  cordial  & for- 
tifie plus  les  vilceres  que  celuy  d'O- 
ranger. Celuy  de  Vertus  réfrigéré  plus 
que  nul  autre.  Celuy  de  Coings  cft 
plus  adilringent.  Celuy  d 'Ouille 
pour  dcfopiler  eft  meilleur.  Celuy 
de  Limons  6c  de  Citrons , tant  pour 
la  vermine  & corruption  des  hu- 
meurs , que  pour  les  venins , poi- 
fon  Sc  pelle  , font  meilleurs  que 
tous  les  autres. 

LES  FACULTE  Z. 

% a*,  ‘ 1 ” t • 

Le  Syrop  de  fuc  de  Citron,  éteint  Dlt  ^ 
l’ardeur  de  la  bile  flave  Sc  des  fièvres  ry  <u 
chaudes  8c  pellilent es,  principale-  çy/r»». 
menc4h  une  conftitution  d’Eté  pe- 
It lient  , & appaife  puiflâmment  la 
foi f & refifte  à l’yvrongnerie. 

Le  Syrop  de  Limons  réfrigéré  Sc 
pénétré  plus  puilTamment  que  le 
precedent  : il  refiile  à la  pourriture,.  Hmone. 
& à la  pelle , fert  contre  les  vers  , & 
rabat  la  çhaleur  vehemente  des  fiè- 
vres : corrige  la  putréfaction  Si  cru- 
dité des  humeurs. 

Le  Syrop  de  Verjus  profite 

F 6 
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refit 

Verjus. 


Du  fy 
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V»  fa- 
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fuit  Vt- 
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D»fr- 

rtf  io 
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au  cœur,  artéte  le  vomillêment,&  le 
flux  de  ventre  bilieux  rappaifelaloif, 
tempere  la  chaleur  des  vilceres , re- 
crée l’eftomach  époinçonné  des  hu- 
meurs chaudes.  Il  cft  convenable  aux 
lièvres  bilieufcs,  aux  venins , ôc  à la 
pelle. 

Le  J}rop  Je  Grenades  aigres  cft 
excellent  aux  fièvres  bilieules  8c  en- 
core aux  pituiccules , où  il  y a gran- 
de chaleur. 

Le  fyrop  de  fuc  d'Ozeille  eft  fore 
uficé  aux  fièvres  bilieufcs  8c  pefti- 
lentes  -,  il  éteint  la  chaleur  enflam- 
méedu  cœur, du  ventricule,  ôc  autres 
vilceres. 

Le  fyrop  d' Epine  vinette  , tout 
ainfi  que  le  Syrop  de  Ribes  dcMe- 
fué  réfrigéré  , aftreint , Sc  partant 
il  corrobore  le  cœur  8c  l'eftomach 
échauftez  , 8c  en  appaife  la  ferveur, 
& la  foif , 8c  les  vomiflemens  ôc 
flux  de  ventre  bilieux  qu’il  modéré. 

Le  fyrop  de  Coings  fortifie  l'ello- 
mach,  arrête  aulli  le  vomiflement  8c 
flux  de  ventre , convient  aux  dyfen^ 
teries  8c  affeûions  celiaques  : com- 
me aulli  à ceux  qui  crachent  le  fang, 
ôc  aux  flux  immodéré  des  mois  Bc 
des  hemorrhoïdes , & appaile  les  flu- 
xions qui  tombent  de  la  tête  fur  la 
poitrine  , ôc  parties  inférieures. 

remarqve. 

BAuderon  en  nous  décrivant  tout 
ces  Syrop  s,  s' eft  fervy  à peu  près 
de  la  méthode  de  Me  fui , auffi  les 
se-t-il  tirez,  en  parte  de  fon  Antido - 
taire  i mais  pareequen  faifant  cuire 
les  fucs  qui  les  composent , jufqu'À 
la  confomption  d’un  tiers , ou  de  la 
moitié , comme  ils  profirivtnt , pour 


puis  apres  , comme  dit  .Mefué  , les 
recuire  derechef  avec  le  fuccre , pour 
leur  donner  la  forme  de  Syrop  , ce  fe- 
roit  leur  acquérir  un  très- mauvais 
goàt , au  lieu  qu'ils  doivent  être 
agréables,  qui  ejl  une  partie  dufu- 
jet  pour  lequel  ils  ont  été  inventés , 
comme  a été  cy- devant  dit  par  no- 
tre Paraphrajle.  Pour  empêcher  que 
cela  n'arrive  , il  faut  procéder  en 
ces  Jyrops  de  la  même  façon  que  nous 
venons  de  dire  en  l'Oxyfacchar,  ob - 
fttvant  toujours  que  les  fucs  foient 
des  plus  recens,  c r bien  purifiez. , & 
leur  dofe  avec  celle  du  fuccre  gardées, 
& de  les  faire  cuire  au  B.  Ad.  tels 
Syrops  feront  préférables  en  tout  à 
tout  les  autres  qui  font  composés  à la 
façon  ordinaire. 


Syrupus  de  Pomis  fimpL 
D.  Mef. 

Ofi.  Succorum  pomorum  acidorum,  & 
dulcium  rc  dolent  tum  , utriufque 
lib.  quinque. 

Çoquatitur  ad  dimidisu  : dtinde  bi- 
duo  refidere  permute  , donec  cla- 
refeant  : tune  colentur , & cum 
facchari , lib.  tribut  fiat  Syruptu. 

Quidam, huic  fucco  nondum  perrefi- 
dentiam  pur  gâte  ,irnmergunt  Se- 
ricum  crudum,  Cocco  baphica  re- 
tenti tinllum  , donec  is  rubéfiât, 
& Cocei  ac  Serici  facultatem  re- 
ceperit  : fie  que  ejl  praflantier. 


PARA 
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P ARAP  H RASE. 

ENcore  que  ce  Syrop  foie  moins 
ufitc  que  le  corapofé  que  nous  dé- 
crirons au  rang  des  purgatifs  , fi  cft- 
ce  qu’il  eft fort  louvcrain  aux  fynco- 
pes , palpitations  de  cœur  , au  vomif- 
ttment  bilieux  , à exciter  i’appetit , 
appaifer  la  l'oif , & re  lifter  à U pour- 
riture des  humeurs  , notamment  A la 
loyc  crue  eft  teinte  au  lue  de  la  graine 
d'ccarlate  , 3c.cft  trempée  ou  infufee 
au  lue  de  pommes  : ou  qu'en  iceluy 
on  fallé  boüüiir  quelque  peu  de  la 
graine  decarlate  contufe , avec  de  la 
toyc  crue  ( comme  avons  ditaufyrop 
de  Grenades  ) julqu'à  ce  qu’il  devien- 
ne rouge.  Puis  étant  ralns , clair  8c 
coulé  j on  y cuira  le  luccre  en  conG- 
Itcnce  convenable,  à ce  qu'ilfe  puiflê 
garder  au  befoin.  Plus. les  pommes 
leront  odorantes  , le  lyrop  en  fera 
d'autant  meilleur. 

LES  FAC  VL  T E Z, 

Il  fortiGc  le  coeur  , 6c  guérit  la 
fyncope  & palpitation  du  coeur  , 6c 
tempéré  l'humeur  melanchoiique. 

REMARQ.VE 

L'Ami  heur  de  ce  Syrop  & ctluy 
de  la  Parajhrafe  demandent 
que  la  fiées  da  pommes  , tant  des 
aigres  que  des  douces  [oient  confie - 
tnés  de  la  moitié  , <ÿ  que  derechef 
[oient  cuits  enfimble  avec  le  fitccre , 
& réduits  en  forme  de  Jyrop.  Il  me 
femble  que  cette  pratique  ne  doit 
peint  être  reçue  thés  nous , quand  ce 
jte [eroit  qu’à  caufi  des  deux  divér - 
fis  collions  quels  prescrivent  de  fai- 


re , puis  qu’une  feule  co&ion  y peut 
Jaffré. 

En  outre , à qttoy  [aire  cette  gran- 
de confomption  , à moins  que  T Au - 
theur  eût  prétendu  faire  évaporer 
quelque  humidité  quel  eût  tugée  fu- 
perfiue,  appréhendant  qu'elle  ne  cau- 
sât de  la  corruption  dans  le  Jjrop  j 
« qui  n’efl  point  à craindre, Suivant 
nôtre  pratique  ordinaire  : ou  bien 
pour  réduire  toutes  les  vertus  des 
fucs  des  pommet , qui  fout  éparfet 
dans  cette  quantité  de  , dix  livres  , 
pour  lu  enferrer  dans  une  beaucoup 
plue  petite  quantité  d'environ  feiz.e 
onces , qu'il  en  peut  refier  apres  les 
deux  conjomp  t ions , pour  donner  corps 
defyrop  à trente  fix  onces  de  fiuccrt 
qu  il  y demande. Mais  en  outre  il  faut 
confiderer  que  deviendront  Us  parties 
les  plutfubtiles  qui  compefent  l’odeur 
flagrante  des  pommes  ? particulière- 
ment  du  douces,  où  re fi  de  en  partie  la 
vertu  quelles  ont  de  réjouir  & forti- 
fier le  unir,  & de  récréer  le  cerveau, 
-sans  nu  Ht  difficulté  eût  fe  diffip  eroit , 
& de  pluece  qui  refier  oit  fier oit  alteri 
parle  fiu , particulièrement  les  qua- 
lités & venue  du  fisc  de  pommes  ai- 
gres , coqune  nous  venons  ae  dire  a» 
Lob  de  Brtberis , & de  Fcrpee, 

l’efiime  donc  la  vraye  méthode 
pour  bien  empofer  ce  jyrop  être  telle  , 
de  prendre  de  fuc  de  pommes  douces 
& odorantes  ,&  de  fuc  de  pommes 
aigres  bien  meures  & dépurez,  de 
chacun  une  livre , fitccre  fin  trois  li- 
vres j ce  j matières  mêlées  enfimble 
dans  un  baffin  d’Eftain  , eu  élans  un 
vaijfeau  de  terre  vernis,  fieront  cuites 
à.la  vapeur  du  bain  en  cenfifience  de 
Jyrop,  lequel  ne  cédera  en  rien  au  pre- 
cedent > 

Syrupos 
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Syrupus  de  Rofis  fîccis  in- 
% certi  Aurions. 

y.  Rofarum  rubrarum  fi cc  arum  , 
lit.  uneim. 

Infunde  h arts  14.  in  aque  lib.  qua- 
tMor  fuper  cintres  cahdos. 

Altero  die  coque  ad  tertic  partis 
çonfumptionem.  Exprejfum  clari- 
ficetur  cum  Sacchari  albi  lib. 
duab.  & ptrcoquantur  in  fyru- 
pum.  Si  ex  tribsts  Rofarum  ficca- 
rum  infufionibm fiat,  ad  omnia po- 
te ntior  érit, 

PARAPHRASE. 

CE  fyrop  cil  de  l'invention  des 
modernes  , 6c  non  des  anciens; 
mais  je  n'ay  encore  pu  içavoir  qui 
en  a été  l'inventeur.  S'il  cit  fait  avec 
trois  in fu fions  de  rofes  feches,  il  fera 
beaucoup  meilleur  qu'avec  une  feu- 
le : tant  àcorroborer  qu'à  arrêter  tou- 
te évacuation  demelurée.  H fe  doit 
Un  peu  plus  cuire  que  les  fyrop  s ai- 
gres , afin  qu’il  ne  s'aigrüje  :pr\la 
chaleur  de  l’Eté,  indice  certain  de  fa 
corruption , qui  le  rend  inutile  aux 
malades.  Pour  éviter  cela,  il  ne  le  faut 
préparer  fi  non  lors  qu'on  s'en  voudra 
fervir  , 6c  en  petite  quantité  : car 
nous  gardons  toute  l’année  des  ro- 
fes  feches. 

LES  PACVLTEZ. 

Il  eft  fort  recommandé  pour  tou- 
te forte  de  flux  de  ventre,  6c  pour 
corroborer  les  parties  internes , Sc 


doucement  deterger  les  ulcérés  , 6c 
les  agglutiner  : il  arrête  Ic.vomilfc- 
raent,  provoque  le  lommeil , 6c  arrê- 
te les  fluxions  fubcilcc. 

REMARQUE. 

RAuderon  attribué  ce  fyrop  an* 
nodernes  : quelle  recherche  que 
j'aye  fait  de  fon  Inventeur , je  ne  l’ay 
pùfiavoir  ; mau  tout  ce  que  )' en  puis 
dite  d‘ affûté  eft,  que  ladeftription  eft 
tellement  dépravée  qu’à  peine  ay-je 
pû  trouver  deux  Pharmacopées  qui 
foient  confirmes  en  icelle  ; & de  tou- 
tes je  n’en  ay  pat  vit  une  moins  pro- 
portionnée en  la  défi  des  J impies  qui 
compofint  ce firop,  que  celle-cy  > en  ce 
que  Baud  demande  une  livre  de  Ro- 
fis fiches  infufets  en  4.  livres  d’eau 
tiede  par  vingt-quatre,  heures , dr 
apres  il  veut  qu’on  faffi  confumer 
l’infifion  d’un  tiers  , & dit  , que  fi 
derechef  on  in fufi  ( en  trente  onces  ou 
environ  de  la  colature  ) une  livre  de 
Rofis  comme  dit  eft  ,&  qu'on  la  ré- 
pété par  une  troifiéme  fois  , que  le  fy- 
rop en  fera  beaucoup  meilleur  ; cela 
ne  fi  peut  pour  ny  avoir  pat  affe ^ 
de  liqueur  pour  infufer  & cuire  les 
Rofet  dr  en  attirer  la  vertu  ; & ainfi 
il  fiijfra  de  prendre  une  livre  & de- 
mie de  Rofis  bien  conditionnées , & 
les  diiifir  en  trois  infifions  fur  la 
quantité  de  l'eau  prefiriptt  fans  les 
faire  boûllir  ny  confumer  , que  les 
bien  chauffer  particulièrement  la  fé- 
conde & la  derniers  fur  les  cendres 
chaudes  par  vingt- quatre  heurts 
chacune  dans  un  vaifftau  bien  clos, 
& finalement  avec  deux  livret  de 
fuecre  en  fuire  le  firop  fuivant  l’art. 
%Ou  bien  ceux  qui  de firer ont  avoir 
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mn  Çyrop  qui  ne  cidera  en  rien  mu 
precedent , mu  contraire  qui  ferM  de 
beaucoup  plue  agréable  , tant  en  fi 
couleur  qu'en  fi  faveur , y procéde- 
ront ai» fi , & prendront  dix  onces 
de  rofes  rouget  feches , ils  en  mettront 
la  moitié  dans  un  vaijfeau  de  verre , 
& ver  feront  dejfm  trente  onces  d'eau 
de  fontaine  rie  vaijfeau  clos  fera  tenu 
en  une  chaleur  de  cendres  l’efface  de 
fix  heures , apres  on  y ajoutera  tren- 
te gouttes  pour  le  plus  de  bon  offrit 
de  foulphre , & en  agitera  un  peu  ces 
matières  pour  le  faire  communiquer 
également  par  tout , & deux  heures 
apres  la  coulature  & legere  expref- 
fion  faite  ,ferarcmifc  dans  le  vaif 
feau  avec  l'autre  partie  de  rofes , & 
fur  une  fcmblable  chaleur  que  dejfm, 
on  les  tiendra  en  digeflion  pendant 
huit  heures  ou  un  peu  pim:  la  coula- 
ture & exprtffion  derechef  faite , & 
repofee  pour  en  feparer  les  fects  par 
inclination , on  en  prendra  vingt  on- 
ces & trente  deux  onces  de  fuccre  fin 
mis  en  poudre , & pour  la  coflion  on 
y procédera  comme  a été  cy-devant 
dit  au  jÿrop  aceteux. 

mmsji 


Infufio  Rofarum  & Violarum 
D.  MeC 

2 £.  Foliorum  florum  Rofarum  aut 
Violarum  recentium  , lib.  fex. 

Horis  0EI0  macerentur  in  lib  quin- 
decim  aqua  cale  fin  a,  in  vafe  ter- 
res vitreato , flrttti  orù , opercula- 
to , pofiêa  colentur.  Eidem  aqua 
cale fiH  a , Rofarum  aut  Violarum 
recentium  tantundem  rurfut  im- 
mittatur , caque  per  idem  Jfatiurn 


macerentur , dein  colentur  ; id  Jl 
velu  fervare , olto  ajfufo , & ee- 
• dern  vafe  bene  operculato  dits 
quodraginta  infola  : vocatur  id 
Mttcharuwo  Rofarum  aut  Vio- 
larum- 

Syrupus  Rofatus  ûroplex,  D.M. 

Ofi.  P radiU a infufionü  Rofarum  cia- 
rificata  , 

Sacchari  eptimi  , utriufque  pares 
portionet. 

Coque  in  fÿrupum  > ufui  reponendum. 

Syrupus  Violants  fimplex,  D.M. 

Ofi.  Infufionü  pradiiïa  Viel/trum 
. clarifient  a , 

Sacchari  optimi  j utriufque  pares por- 
tiones. 

Coque  in  Jyrupum , ufui  reponendum . 

PARAPHRASE. 

MEfuc  appelle  l’infiifion  feule, 
foit  de  RoÇes , ou  Violes,Mu- 
charum,  de  laquelle  nous  fail'ons  nos 
Syrops  Hmples  de  rofes  & violes, 
qui  ne  différent  d'icelle , que  du  fuc- 
cre que  nous  y avons  adjoûte  , tant 
pour  la  durée  que  pour  la  faveur. 
Nous  trouvons  par  expérience  que 
les  Syrops  (impies  Impartent  en  ver- 
tu leluiep  violât  8c  rofat,  fait  avec 
fuccre  8c  eaudiflillce,qu‘Aâuarius 
appelle  UÇ*\omw.  Il  convient  à tout 
âge , fç*e , fâifon , 8c  tempérament, 
8t  même  le  rofat  aux  maladies  de  la 
poitrine  : pour  caufede  fa  legere  ad- 
rtriction  , au  commencement  des 
fluxions  en  icelle. 
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Syrop  cuit , 5c  fortant  de  deiïus  le 
feu  le  verfent  pat  delTus  deux  ou  trois 
fois  : ainG  ;il  retient  la  couleur , Sc 
odeur  des  violes  , pourveu  qu'apres 
on  ne  lefaife  bouillir.  Que  li  l 'hu- 
midité des  violes  décuu  le  Syrop, 
le  faut  tenir  en  une  ctuve , ou  autre 


LE  MELANGE. 

Prenés  environ  quinze  livres  d’eau 
de  fontaine  chaude,  & y verles  envi- 
ron fix  livres  de  rôles  pâles,  ou  vio- 
les récentes  que  vous  infuferés  dans 
un  pot  de  terre  verniiré,  étroit  d’em-  lieu  chaud  : afin  que  peu  à peu  telle 
boucheure , l’efpace  de  huit  heures,  humidité  s'évapore , Sc  le  puillé  lon- 
afin  qu  étant  bien  bouché, la  vertu  ne  guement  garder , ou  auparavant  que 
s’exhale.  Apres  icelle  eau  rechauffée,  le  verfer  lur  les  violes  contufes,  le 
la  faut  couler  Sc  exprimer  les  rofes  cuire  un  peu  plus.  Les  autres  , des 

ou  violes, & en  la  coulature  y mettre  violes  triées  ( comme  dit  eft  ) en  ti- 

derechef,  pareille  quantité  de  ro-  rent  du  fuc  environ  deux  onces  i 

fes  ou  vioIes,&  au  même  pot , qu’on  qu'ils  adjoûtent  au  Syrop  cuit  à per- 

infulcra  auÛi  pendant  huit  heures  , fection  ; la  balliue  ôtée  de  dellus 

Sc  expiimera  non  violemment,  afin  le  feu.  L’une  Sc  l'autre  maniéré  eft 

de  n attirer  par  icelle  certaine  acri-  louable  Si  plaifante  Quelquefois  l’af- 

monie,  Sc  viîcofité  fâchcule , qui  eft  fluence  des  malades  elt  fi  grande,que 

«nia  partie  herbue  des  violes.  L’in-  tel  Syrop  & les  infufions  même  gar- 

fufion  fera  gardée  dans  des  phiolcs  dées, défaillent  avant  que  l’année  loit 

( y*  mettant  par  dellus  un  peu  d’hui-  paflee  , Sc  qu’on  en  puillé  préparer 

le  d'olive  ) au  Soleil  quelques  femai-  de  nouveau,  de  forte  que  les  Apothi- 

nes  ( ou  comme  nous  pratiquons^  1a  caires  font  contraints  défaire  des  in- 


Ttur 


coulature  fera  clarifiée  avec  aübins 
d’oeufs , coulée  â travers  le  blanchet, 
ou  chaulléà  hipocras,  Sc  avec  pareil- 
le quantité  de  fuccre  fin  de  Madère, 


fufions  de  violes  feiches,comme  nous 
avons  dit  des  recentes.  En  cas  de  ne- 
crflité  cela  elt  tolérable  autrement 
non  : pourveu  que  les  violer,  par  ex- 


cuite  en  Syrop:  ainfi  Jong-tems  par  ficcation  mal  gouvernée , eu  par  la 

le  fuccre  la  vertu  eft  gardée.  Icy  nous  longueur  du  tems , n'ayeiu  perdu  leur 

ne  préparons  le  Syrop  rofat  avec  naïve  couleur.  Que  fi  cela  etoit , el- 

deux  infufions  : mais  avec  neuf  ôc  les  n’auroient  non  plus  de  vertu  que 

dix  , que  nous  décrirons  au  rang  des  de  la  paille.  Qu’elles  foient  nettoyées 
Syrops  purgatifs.  de  toute  ordure  qui  fe  tfouve  par 

Quelques  Apothicaires  curieux  de  dedans,  la  quantité  de  trois  onces 
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donner  à leur  Syrop  violat,la  couleur 
même  des  violes  font  les  infufions 
comme  noiis  avons  dît.  En  outre  ils 
mondent  les  violes  de  leur  partie 
herbue , comme  s’ils  vouloient  fai- 
re de  la  confërve,cnviron  deux  oçces, 
qu'ils  pilent  en  un  mortier  de  marbre, 
Sc  unies  fut  une  ctaminc  nvufve,&  le 


pour  chacune  livre  d'eau  , Sc  qu’on 
les  infufeen  l’eau  chaude  un  jour,  Sc 
qu'on  leur  donne  une  feule  ébulli- 
tion, Sc  non  plus,  y ajoutant  telle 
quantité  de  fuccre  qu'il  eft  requis  , 
on  fera  un  Syfop  duquel  ou  s'aidera 
en  attendant  mieux. 


LES 
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LES  F AC  y LTE  Z. 

Le  Sjrrop  refit  tempere  les  hu- 
meurs trop  chaudes  , cvacuc  les  fe- 
rofîtez  non  feulement  de  la  premiè- 
re région  du  corps , mais  aulli  des 
parties  éloignées,  û on  en  prend  en 
plus  grande  quantité.  Le  recent  a la 
faculté  purgative  plus  grande  que  le 
vicl.  On  le  peut  donner  avec  allèu- 
rance  aux  en  fans,  aux  vieillards  , 6c 
aux  femmes  grolTes. 

Le  Syrop  violât  rabat  l’acrimo- 
nie de  la  bile  , tempere  la  chaleur 
des  vifeeres , lâche  le  ventre  en  lé- 
nifiant, 6c  profite  aux  maladies  de 
la  poitrine,  il  cil  propre  au  com- 
mencement aux  inflammations  de 
côté , & à l’âpreté  de  la  trachée  ar- 
tère,& en  l'ardeur  des  fièvres  aigues, 
& appaiie  la  foif. 

REMARQ.V  E. 

ME  fui  veut  que  les  in  fit  fions 
de  rofes  , & de  violet  foient 
exposées  par  quarante  jours  au  So- 
leil , & Bauderon  s'y  accorde , & 
veut  qu'on  prenne  cinq  livres  de 
chacune  de  ces  infufions , & qu'en 
les  clarifie  avec  pareille  quantité 
de  fuccre  pour  en  faire  un  Syrop  fe- 
parément.  Pour  repondre  an  pre- 
mier , il  n’eft  pat  neceffaire'  d'ex- 
pofer  ces  infufions  au  Soleil  parti- 
culièrement celle  de  violet  , puis 
que  l'intention  de  Mefué  n'a  été 
que  pour  les  faire  depurer  par  re- 
fidence  , pour  les  garder  au  be- 
foin  , &'  cela  fe  peut  faire  plut 
utilement  en  un  lieu  frais  qu'au 
Soleil.  Pour  un  -fécond , nôtre  Pa- 


raphrafle  fait  bien  que  par  la  feu- 
le coulaturt  à travers  la  manche  à 
hipocrat  deux  fou  reiterée  , que  ce- 
la fujfit  autant  que  fi  on  avoit  mis 
un  blanc  d'oeuf  pour  livre  de  fuc- 
cre. Et  quant  au  troifiéme  , qui 
regarde  la  quantité  du  fuccre  & 
de  l'infufion  , elle  ne  doit  point 
être  égale , pour  les  raifons  allé- 
guées en  la  remarque  du  Syrop 
Aceteux  ; cette  dernière  doit  être 
augmentée  pour  le  moins  d'un  tiers , 
fi  on  defire  que  les  Syrops  foient 
plus  efficactcux  , autrement  ils  font 
tres-foibles  , & en  les  cuifant  il 
faut  obferver  que  ce  fou  fur  un 
petit  feu  , a quoy  l'Artifie  doit 
prendre  garde  comme  très-impor- 
tant , ce  que  la  plus  grande  par- 
tie pratique  autrement , c'efl  par- 
ce qu'ils  le  commettent  à leurs 
apprentif  ou  feruiteurs  , qui  ne 
cunfiderent  pas  toujours  ce  qu’ils 
font. 

Et  pour  le  Syrop  violât  , il  y 
faut  procéder  tout  autrement.  Si- 
tôt apres  avoir  fait  l’injùfion  des 
fleurs  exaElement  mondées  & ré- 
centes la  plus  belle  qui  fe  pourra 
fans  addition  aucune  , il  la  fient 
ferrer  dans  une  bouteille  , & la 
laijftr  r'ajftoir  trois  heures  durant , 
& cependant  on  triturera  du  fuc- 
cre fin  du  plus  blanc  & du  plus 
fie  : puis  on  prendra  parties  éga- 
les d'infufion  & de  fuccre , & dans 
un  vaiffeau  d'étain  , à la  vapeur 
de  l'eau  chaude  on  les  fera  cuire  , 

( remuant  par  fiû  du  commence- 
ment avec  une  cueillere  d'argent  ) 
jufques  en  fa  perfeüion  , l’ayant 
tiré  du  feu  on  l'écumtra.  le  ne 
tn'txpliqueray  pat  davantage  , il 
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me  fuffit  de  dire  que  de  cette  fa- 
çon le  Syrop  eu  fer a très- beau , fort 
excellent , & qui  tiendra  long-ttms 
fa  couleur. 

Bauderon  dit  qu'il  efi  tolerable  à 
un  apothicaire  en  cm  de  ntceffnè , le 
Syrop  violât  venant  4 luy  manquer 
pendant  l'année  avant  le  retour 
des  violes  recentes  , d'en  cotnpofr 
un  avec  des  violettes  feches  , pour- 
veu  que  les  violes  , par  exficca - 
tion  ou  par  la  longueur  du  tems , 
u'ayent  perdu  leur  nuive  couleur. 
C“ efi  en  quoy  il  s' efi  trompé  \ car 
les  violettes  defquelles  nous  nous 
fervons  pour  faire  le  ojrop  , dans 
moins  d'un  mois  après  les  avoir  fai- 
tes exaél ornent  fecher , perdent  en- 
tièrement leur  couleur  avec  leur  ver- 
tu , ( comme  il  a bien  reconnu  luy 
même ,)  & les  violettes  feches  que 
nous  employons  durant  l’année , dif- 
fèrent beaucoup  de  vrayes  : celles - 
ey  font  appellées  par  «Swertius  en 
fin  Florilegium  * viola  fiammea  vio* 
lacca  ; defquelles  il  fe  peut  faire  étant 
recentes  un  Syrop  plus  violet  que 
de  nos  ordinaires  , parce  tjut  leur 
couleur  efi  de  beaucoup  plus  en- 
foncée. le  veux  croire  attjft  que  la 
couleur  de  leur  infufiort  tiendrait 
fans  changer  toute  l'année  , ce  que 
ne  fait  pat  l'infufion  de  celles  que 
nous  employons  pour  le  Syrop , qu'en 
moins  d'un  mois  devient  toute  ver- 
de  & font  mauvais. 
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Syrupus  Adiantinus  inccrti 
Audioris. 

Tff.  Adianti  albi  , id  efi  , CapiU 
li  ventru  à fordibus  diligenter 
tnvndati , & parum  incift , quan- 
tum fufficir. 

Jnfunde  tn  aqua  calentt  horis  duo- 
decim  in  <0aft  terreo  vit  rat  o , 
oris  firiüi  , operculato  , de  in - 
de  femel  fervefac • Col  ai  un  in- 
jice. 

Sacchari  albijfimi  , lib.  quatuor. 

Clarificentur  , colentur  & perco- 
quantur  in  Syrupum  ufui  repo- 
nendttm.  , 

P ARAJ>  HKASE. 

QVoy  que  i'Autheur  de  ce  Sy- 
rop nous  Toit  incertain  , il  a 
pointant  etc  pris  de  celuy  que  Me- 
iuc  décrit  en  fon  A ntsdotaire  di- 
jhnUion  fixiéme  , fait  de  deux  on- 
ces de  regli/Te  , cinq  onces  capil- 
li  Vcneris  trempé  en  quatre  livres 
d'eau  vingt-quatre  heures  , cuit  a la 
moitié-La  coulaturc  clari  fiée  avec  eau 
de  capilli  ïreneris  & iuccre  de  cha- 
cun huit  onces,  cuits  en  Syrop,qu‘ii 
garde,  ainû  que  l'avons  décrit.  11  ell 
fort  ufité  en  Languedoc , Proven- 
ce & ailleurs , où  ie  trouve  du  vra y 
Capilli  vtneris , fort  beau  6c  plai- 
fant.Aulieu  de  cçluy-là  nous  cnulon» 
d'un  autre,  compoiéde  piuficurs  Ca- 
pillaires,tel  que  le  décrirons  au  rang 
des  Syrops  altcratifs  c ompofes:  moi  ns 
beau  6c  plailant,  6c  moindre  eh 
Mituque  l'autre». 

. j ~ i LE 


LE  MELANGE. 

Prcnf  z quantité  fuffifante  du  vray 
CaptUi  vtntrû  , nettoyé  de  toutes 
racines  , feuilles  mortes , & ordu- 
res , qu'inciferez  & tremperez  en 
eau  chaude  , un  jour  entier  dans 
un  pot  de  terre  verniflé  , qui  fe- 
ra bouché.  Le  jour  fuivant  il  fufüra 
luy  donner  un  boüilion  fur  le  feu  : 

rur ce  que  la  vertu  eft  fuperficiel- 
8c  facile  à refoudre.  Apres  qu'il 
fera  exprimé  , la  coulactire  fera  cla- 
rifiée avec  aubins  d'œufs  8c  cou- 
lée : & fur  cinq  livres  de  deco- 
âion , on  mettra  quatre  livres  de 
fuccre  qu’on  cuira  en  Syrop  , qui 
fera  gardé  au  befoin. 

LES  TACVLTEZ. 

Il  eft  propre  aux  intemperatu- 
res  chaudes  de  la  poitrine  , ouvre 
les  obllruclions , facilite  la  relpira- 
tion,  & appaile  la  toux. 

REMARQ.VE. 

CE  Syrop  eft  le  pim  ufité  en  cet- 
te ville  qu’aucun  autre  , tant 
far  ceux  qui  font  en  famé  qui  en 
ttfent  avec  de  l’eau  pour  fe  rafraîchir, 
que  par  les  malades  qui  s’en  fervent 
par  neceffite , outre  la  grande  débité 
que  nous  en  faifons  pour  en  envoyer 
en  beaucoup  d’en  droit  s du  Royaume, 

( pour  (flre privez,  du  vray  capillai- 
re , ) que  dans  les  pays  étrangers. 
Et  cette  grande  débite  eft  caufe 
que  diverfes  perfonnes  qui  font 
hors  de  notre  froftffion  , pouffez, 
d'une  avarice  infatiable  , ft  mêlent 


Des  Syrofs  /impies.  j$ 

de  le  compofer  en  cackttte  le  Plus 
mal  qu’ils  fiavent  > fans  y obfir- 
ver  les  réglés  de  nôtre  a4rt  qu’ils 
ignorent.  Je  diray  aufti  'à  mon 
grand  regret  , que  quelques-uns 
de  nôtre  profeffion  non  moins  pouf. 
fi*  d'avance  que  ceux  qut  n’ont 
point  le  titre  de  le  faire , en  abu- 
fent  grandement  aux  dépens  de 
leur  confcience  , que  pour  le  ren- 
dre pim  agréable’ ils  y mettent  le 
moins  de  capillaire  qu’ils  peuvent , 
pour  éviter  que  le  Sytop  ne  fen- 
te point  l’herbe.  Cela  ne  doit  pour- 
tant pat  empêcher  l’Artifte  de  ré- 
gler la  quantité  de  l’herbe  fui- 
vant les  dotles  préceptes  de  l'slrt 
avec  celle  de  l’eau  & du  fuccre. 
Parce  que  le  capillaire  n’a  aucun 
mauvais  goût  qui  en  puiffe  rendre 
le  Syrop  defagreable  au  palais  des 
plus  délicats  ; damant  que  nous 
l’employons  aux  affections  chaudes 
de  la  poitrine  , pour  faciliter  lé 
reffiration  , Cr  ouvrir  les  opila- 
tions. 1 $ n’en  diray  pat  davanta- 
ge fur  ce  fu)et  , fi  le  curieux  à re- 
cours au  Traité  de  l’Adianthon  que 
Monftewr  Formy  Médecin  en  a 
fait  , il  y trouvera  fans  doute  de- 
quoy  fatisfaire  fin  offrit , il  y ver- 
ra auffi  un  bon  nombre  de  remedes 
que . nous  tirons  de  cette  plante. 

Pour  donc  procéder  plus  méthodi- 
quement en  la  compoftion  de  ce  Sy- 
rop, il  faut  prendre  quatre  poignées 
d'Adianthon  magnum  qui  eft  le  vray 
Cap  il li  vtntris , choijî,  incisé  & mon- 


dé comme  deffus , & le  jetter  dans 
une  livre  & :cmy  d'eau  de  fin  fau- 
ne prefte  à bouillir  , & dans  un 
vaiffeau  ale  terre  çn  l’infufira  au 
chaud  far  un  jour  entier  , U Uu- 
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demain  fans  le  faire  cuire , faut  cou- 
ler l’infufion  & la  clarifier  avec  une 
livre  de  eajfonnade  blanche , & pro- 
céder comme  defiut. 


SyrupusNymphææ,  incerti 
Auttoriî. 

Foliorutn  florum  Nymphéa  ai- 
le e t lib.  duos.  ’ 

Semel  fervefac  in  aqui  , lib.  tri- 
bus. 

Colatura  fi  eadem  florum  quanti- 
téi bis  aut  ter  incoquaiur  , hic 
Syrupus  ad  omnia  erit  cjfica- 
cior.  Colatura  clarificata  coque - 
tur  curn 

Saccbari  albi  , lib.  duab.  in  Syru- 
pum.  £ 

P ARAPHRASE. 

EN  quelques  lieux  ce  Syrop  fe 
préparé  félon  la  prefencc  délai- 
ption  : en  d'autres , lelon  celle  que 
François  Piedmontois  a composée, 
que  nous  déclarerons  au  rang  des 
compofez.  Ceux  qui  fuivent  cette 
defeription,  compofent  leur  Syrop 
avec  trois  infufions,afin  qu'il  ait  plus 
de  vercu  comme  s’enfuit. 

• 

LE  MELANGE. 

Prenez  la  fleur  blanche  feulement 
du  Nénuphar  , appelle  en  François 
blanc  d'eau , parce  qu’il  croit  dans 
les  eaux , & remettez  les  fueilles  ver- 
tes qui  l’enveloppent  t 8c  les  grains 
jaunes  qui  font  au  dedans , la  quan- 
tité requife , que  vous  ferez  trem- 
pte  une  nuit  fur  les  cendres  chau- 


des en  eau  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nillé  qui  foit  bouché  : le  lendemain 
vous  leür  ferez  prendre  un  bouillon 
fur  le  feu , puis  vous  les  exprimerez, 
8c  derechef  y mettez  tremper  autanc 
de  fleurs  comme  devant  : puis  les 
faire  bouillie  8c  exprimer  : 8t  pour  la 
troilîéme  fois  vous  en  ferez  de  même, 
comme  eft  dit  La  coulature  fera  cla- 
rifiée , & cuite  avec  deux  livres 
de  fuccre  fin  de  Madere  à petit  feu 
en  Syrop  , qui  fera  gardé  au  be- 
fotn. 

LES  FACrLTEZ. 

Il  rafraichit , appaife  les  fonges 
vénériens , retient  le  flux  immodéré 
delà  femence , provoque  le  lommeil, 
tempere  la  chaleur  des  vifeeres , de 
la  foif,&  des  fièvres , incrafle  les  hu- 
meurs fubtiles. 

S'enfuir  des  Syrops  (impies,  qu’on 
fait  avec  fuc  d'herbes. 

REM  ARQ.VE. 

BAuderon  fans  y penfer  efi  tom - 
té  dans  une  faute  plus  gran- 
de que  celle  du  Syrop  de  rofe  fei - 
che , en  ce  qu’il  veut  qu’on  infu- 
fe  deux  livres  de  fleurs  de  Nénu- 
phar dans  trois  livres  d’eau  , & 
qu’on  répété  jmfques  à trois  fois  la 
même  infufion  : cette  pratique  ne 
peut  point  être  receuc  à caufe  de  la 
difiroportion  qu’il  y a entre  la  quan- 
tité de  la  fleur  & celle  de  l’yau  , & 
du  fuccre. 

La  modération  doit  être  telle  qu’on 
prendra  huit  ou  dix  onces  pour  le  piste 
de  fleur  de  Nymphéa  blanc  mondée 
comme  dit  efi, fur  laquelle  on  ver  fer  a 
. I trois 
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trois  livres  d’eau  de  fontaine  bien 
chaude  , le  tout  enfermé  dans  un  pot 
de  terre  vernie , l'ayant  couvert  fera 
tenu  fur  les  cendres  chaudes  par 
ï efface  de  la.  heures  savant  couler 
cette  infufton  la  faut  faire  chauffer 
jufqu’à  ce  eju'elle  commencera  de 
bouillir  ; cela  frit  l'ayant  coulé  & 
exprimé  le  marc  , la  coulature  fera 
verfée  fur  pareille  quantité  de  fleur 
de  Nymphéa  dans  le  même  pot , & 
on  procédera  en  toutes  chofes  de 
même  que  pour  la  première  infrflon, 
quon  reitertra  encore  par  une  troi- 
flémefois,  obfervant  l’ordre  des  deux 
precedentes,  & la  coulature  fera  cia - 
riflée  avec  deux  blancs  d'au  fs  ,dr 
deux  livres  de  caffonnade  blanche  ; 
puor  la  cuite  en  y procédera  com- 
me  deffus. 


Syrupus  Intybi  fàrivi,  D.Ni- 
col  Præpofiti. 

Suc  ci  Endivia  fativa  , à face 
purgati , lib  oElo . 

Sacchari  albi , lib.  quinque  & fem. 
Coque  in  fÿrupum. 

PARAPHRASE. 

CE  Syrop  ne  fe  doit  faire  avec 
fuc  d’Eiidive  vulgaire, qui  n’ell 
autre  çhofe  que  la  laiauc  fauyagede 
Diofcoridc  qui  jette  du  lai£t,&eft 
amere  : ains  de  l'Endive  domeftique, 
’appellce  Scariole  , nom  dépravé  de 
Striole , ou  petite  Seris  , ou  Cicbo- 
rée  domeftique,  que  les  Latins  nom- 
mait Jntybum.  Le  fuc  purifié  au 
«Soleil  ftra  clarifié  avec  aubius 


d’œufs , 6c  le  fuccre  s’il  eft  impur, 
comme  la  cailbnnade  : puis  étant  à 
demy  froid , fera  couic  par  le  blan- 
chet , ou  chaullè  à Hipocras,  puis 
cuit  en  lyrop. 

Ceux-là  ne  font  pas  bien  , qui 
coulent  incohtinant  que  leur  fuc,  dc- 
codion,  ou  fyropfortcnt  de  deflus 
le  feu . Sc  n attendent  qu’il  foit  à dc- 
my  refroidy , pource  que  la  chaleur 
actuelle  brûle  le  blanchet  , 6c  fait 
palier  à travers  d’iceluy  , la  partie 
plus  tenue  de  la  relîdence  , qui  elt 
caufc  qu'aptes  ils  ne  font  fi  beaux. 
Cecy  le  doit  obfcrver  non’  feule- 
ment aux  Syrops  , mais  aufil  aux 
Apozemes. 

LES  EACVLTEZ. 

ê 

Il  eft  très- propre  pour  adoucir  U 
ferveur  du  foyc , 6c  celle  des  fiè- 
vres, & pour  rabattre  la  furie  de  la 
bile: il  convient  aulll  à la  pleurefie. 

REMARQ.V  E. 

L‘ A ut  heur  de  la  Paraphrafe  nom 
a voulu  frire  naître  une  diffi- 
culté , que  je  ne  connais  point , qu'il 
dit  être  » entre  l'Endive  vulgaire 
cultivée , que  quelques-uns  prennent 
pour  la  laittue  fauvage  de  Diofcori - 
de  , & l'Endive  domeftique  , que 
quelques  autres  appellent  Scariola-* 
& Ji  encor  es  il  y en  a d'autres , qui 
donnent  le  nom  de  Scanola  à ta 
lattfuê  fauvage  de  Diofcoridc  , & 
ainft  ils  confondent  par  leurs  fÿr.o- 
nymes  les  plantes  les  unes  avec  les 
autres  , à raifon  de  quelque  petit 
rapport  qu’elles  peuvent  avoir , com- 
me il  fera  remarqué  pim  prteife * 

meut 
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tuent  fur  le  firop  de  Cichorée.  Mais 
quoy  qu'il  en  Jiit  , je  n'ay  jamais 
t /eu  prendre  dans  nos  boutiques , 
bien  que  Lobel  dit  , que  la  Scuriole 
efi  l'Endive  de  nos  officines  , pour 
l’endive  domefiique  > dautant  que 
eelle-cy  eft  une  plante  , qui  efi  fa- 
milièrement connue  de  tous  , tant 
de  ceux  de  nôtre  profejfion , que  de 
ceux  du  dehors  , & cultivée  dans 
nos  jardins , de  laquelle  nous  devons 
prendre  le  fine  dépuré  fur  le  feu 
& non  au  Soleil , pour  la  longueur 
du  tems  qu’il  y faudroit , qui  feroit 
que  le  fuc  tendroit  plutôt  à la  cor- 
ruption , qu’à  la  purification. 


Sympus  Fumariæ  fimplcx , 
incerri  Audioris. 

StfL.  Succi  Fumaria  dépurât i & cia - 
rificati  , 

Sacchari  albi  utriufque  pares  por- 
tiones , 

Coque  in  fÿrupum  ufui  neeeffiario. 

PARAPHRASE. 

CE  fyrop  Ce  préparé  comme  le 
precedent.  Nous  y avons  mis 

{>areille  quantité  de  iuccre  que  du 
uc  pour  corriger  fa  grande  amer- 
tume , & pour  le  rendre  plus  gra- 
cieux. 


m 
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LE  MELANGE. 

Le  mélange  n’eft  point  dittembla'* 
ble  au  precedent. 

REMARQVE. 

TOutes  les  compofitions  qui  n'ont 
point  d’Ambeur  certain  font 
pour  l’ordinaire  diverfement  décrites 
& dosées  » comme  ce  fyrep  icy  que 
Bauderon  compofe  de  parties  éga- 
les de  fuc  & de  fuccre , & dit  la  rai - 
fin  pourquoy.  Joubert  le  décrit  dans 
fis  ouvres  & le  compofe  de  trois 
livres  de  fuc  & de  cinq  livres  de 
fuccre  ; les  Médecins  d'Ausbourg 
en  Allemagne  dans  leur  pharmaco- 
pée, le  comte fent  de  quatre  livres 
de  fuc  & de  deux  livres  & demy 
de  fuccre.  Ces  deux  premiers  n'ont 
eu  autre,  vifie  en  décrivant  ce  Jyrop 
a in  fi  , que  de  rabattre  l'amertume 
du  fuc  de  la  Fume  terre  par  la  dou- 
ceur du  fuccre,  à quoy  on  ne  doit 
avoir  égard  , veu  que  fin  ufage  efi 
neceffiatre  pour  les  malades , CT  non 
pour  plaire  au  goût  comme  quelques 
autres  qu’il  y en  a ; en  outre  , que 
de  le  préparer  ainfi , particulière- 
ment comme  loubert  le  décrit  ,il 
s'en  perdroit  une  partie  dedans  ou 
defini  le  couloir  fee  qui  méfait  dire 
que  pour  le  rendre  plus  % ertueux,,  il 
faut  fui’jre  les  Médecins  d’Aufieurg 
<!r  on  ne  perdra  rien. 

Ceux  qui  voudront  fuivre  Baude- 
ron & loubert,  & le  cornpofer  com- 
me ils  le  décrit,  ent , prendront  le  fuc 
de  Fumeterre  clarifié  & dépuré  fur 
le  feu , filtré  par  la  carte  , & avec 
du  fuccre  fin  dans  un  bafiin  con- 
venait- 


venable  au  B M.  les  cuiront  en  fir- 
me de  Syrop  ; & de  cette  façon  en 
fuivra  la  defcription  de  ctluy  qu’on 
voudra. 

Il  ejt  encore  à obfcrver  l’ejpece  de 
Fumeeerre  qu'on  doit  prendre  pour 
en  tirer  le  fuc  de  neuf  que  les  Bo- 
taniques nota  décrivent,  parce  qu’il 
y en  a qui  ne  conviennent  point  de 
vertu  les  unes  avec  les  autres  a 
raifon  de  leur  qualité  contraire  a 
celles  de  ce  fyrop , comme  cette  efpe- 
ce  que  Myconius  décrit  > que  quel- 
ques-uns nomment  Fumaria  tenus 
folio,  & celle  que  Dodon  appelle  Fu- 
maria phragmites  , & d’autres 

Fumaria  major  urens  : l’une  & l'au- 
tre ont  beaucoup  de  rapport  à la  vul- 
gaire , qui  leur  doit  être  preferée  , à 
moins  que  ce  fait  par  l’advû  d’un 
doÜe  Médecin  qui  en  fçacbe  bien 
faire  la  différence. 


Syrupus  Buglofli,  vel  Borra- 
ginis  (ïmplcx. 

2^.  Succi  utriufvü  herbe  clarifica- 
ti  & adhuc  calidi  , lib.  otlo. 
Florum  ejufdem  herbe  , lib.  unam. 
Semel  fervefiant  , colentur  , & çum 
Sacchari  albi,lib.  quatuor. 

Coque  in  Syrupum. 

PARAPHRASE. 

SI  l’Apothicaire  tient  en  fa  bou- 
tique le  Syrop  de  pommes  (im- 
pies , ainli  que  l'avons  tranlcrit  de 
Mefué  , il  s’en  pourra  fervir  au  lieu 
de  ceux  cy  de  Buglofié  , ou  Borr»- 
ches  : aufli  s'il  confit  les  racines  ain- 
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fi  qu’avons  dit  au  rang  des  condits,  le 
fyrop  d'icelles  pourra  fuppféer  le 
defaut  de  ceux-cy  , ou  qui  aura  ce- 
luy de  Borraches  fe  paffera  de  l'au- 
tre : pource  qu'ils  ont  cous  feinbla- 
bles  vertus. 

LE  MELANGE. 

Ces  Syrops  fe  doivent  préparer 
au  Printems  > lorfque  les  herbes 
abondent  en  humidité  , 8c  rendent 
quantité  de  fuc , 6c  non  l’Ecé  ; car 
alors  la  fuc  eff  fi  petit  , 8c  fi  vif- 
queux  , que  difficilement  en  peut-ott 
tirer  fans  addition  d'eau,  encore  que 
l'herbe  contufe  fut  tenue  deux  jouis 
en  une  cave  , où  chauffée  fur  le  feu. 
Donc  ce  fuc  doit  être  purifié  au  So- 
leil , 8c  clarifié  ( parce  que  de  fa  na- 
ture il  cft  vilqueux  ) fur  le  feu,y  ajou- 
tant Lur  la  fin  les  Heurs  de  Buglollè, 
ou  de  Borraches , & leur  donner  une 
ébullition  , ou  les  y lai  (Ter  tremper 
quelques  heures  , la  baffiae  étant 
couverte  d’une  double  toile , puis  le- 
gerement  les  exprimer  , & palier 
a. ou  trois  fois  La  coulature  à travers 
le  blanchet,  pour  la  rendre  plus  clai- 
re. Cela  fait , on  y mettra  le  fuccre 
fin  8c  non  la  caffonnade , pour  cuire 
le  tout  en  fyrop. 

LES  FAÇVLTEZ. 

Ces  deux  Syrops  fortifient  prin- 
cipalement le  cœur  8c  le  rcjoiiilVent, 
8c  dilcutent  la  palpitation  &fyn- 
cope  , aident  aux  mclancholiques 
& maniaques  > & auifi  aux  rat- 
teleux. 
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RrE  MAR  Q_V  E. 

BAuderon  fait  difficulté  à faire 
ces  fyrops  en  tout  ttms  , & veut 
qu'en  les  préparé  au  Printems  , lors 
que  la  Buglojfe  & la  Borrache  abon- 
dent en  humidité  ; cela  rjl  .bon  eu 
égard  aux  ffeurs  pour  les  avoir  ré- 
centes , mau  autrement  on  les  feut 
compofer  fitivaut  le  climat  en  toute 
faifon  & tirer  le  fuc  des  plantes 
fans  aucune  addition  d'eau  , en  y 
frocedant  ainji.  Prenez,  les  fueilles 
& tiges  de  l'une  ou  de  l'autre  Bor- 
rache la  quantité  convenable  ; ne- 
toytz.-lcs  de  toute  faleté,  & les  iuci- 
fez.  menu  & les  pilez,  dans  un  mor- 
tier de  marbre  , & apree  dans  une 
bafftne  à fonds  large  fur  un  feu  mé- 
diocre , les  remuerez,  continuelle- 
ment avec  une  fpatule  de  hou  lar- 
ge de  quatre  doigts  , & quand  la 
chaleur  aura  également  pénétré  tou- 
te la  plante  , il  en  faut  tirer  le  fuc 
à la  preffe  , qui  en  fortira  dépouillé 
de  fa  mucofité  avec  grande  facilité, 
lequel  l'ayant  clarifié  fur  le  feu  & 
non  au  Soleil , pour  les  raifons  ja  di- 
tes au  fyrop  d’ Endive , y ferés  in- 
fujer  vos  fleurs  , ainfi  qu’il  efl  por- 
te par  la  defeription.  n’aura 

point  de  fleurs  récentes  y en  mettra 
des  feches  de  la  même  année  , bien 
conditionnées  , la  quantité  de  deux 
onces  ,&  en  ^Ptqsaxcontre  la  quan- 
tité du  fuc  doit^tre  modérée  de 
deux  livres. 

Cette  façon  d’extraire  le  fuc  des 
plantes  vifqueufes  apres  les  avoir 
pilées  qu’on  met  à la  cave , efi'd  re- 
jetter  , à caufe  du  fejour  quelles  y 
font  avant  que  la  fermentation  Je 
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fajfe,  parce  que  les  fucs  s' altèrent  a 
rai  fou  de  la  chaleur  étrangère  qui 
s’y  introduit  , & acquièrent  une 
odeur  defagreable  & un  mauvai» 
goût. 


In  Syttpum  de  fucco  Acetoft, 

LE  fyrop  du  fuc  d'Ozeille  ( félon 
Melué  ) fe  fait  avec  trois  livres 
de  fuc  purifie  au  Soleil,  ou  fur  le 
feu,  & deux  livres  de  fuccrc  de  Ma- 
dere  , comme  les  précédons  , pour 
s'en  fervir  à la  ncceflité.  le  lairray 
ccluy  de  Myrcbilles  , parce  qu’en 
peu  de  lieux  s\n  trouve  de  récentes, 
pour  en  tirer  le  fuc  requis  , & me 
contenteray  du  composé  facile  à 
faire, & qui  afcmblable  vertu, ain- 
fi qu'il  fera  décrit  cy-aprcs. 

le  laiilc  aufli  pluficurs  autres  fy- 
rops , les  uns  pour  n'étre  ufites  , les 
autres  pout  n’étre  diifcmblables  en 
vertus  aux  précédons  ou  iuivans, 
dont  on  fe  pourra  iervir  en  leur  lieu. 
Maintenant  s’enfuit  des  compotes, 
6c  qui  font  alteratifs , puis  des  pur- 
gatifs. 

REMARQVE. 

CE  fyrop  fe  doie  cuire  dans  un 
pot  ou  vaiffeau  de  terre  vernie 
à caufe  de  l’acidité  du  fuc  d’ Oreil- 
le , & fur  un  feu  modéré  , comme 
les  autra  qui  font  comfofés  de  fem- 
blable  liqueur  , pour  la  raifons  ja 
dira  à l’ Oxy fat  char um.  Et  parct- 
que  F aigreur  de  l'Oz.eille  efl  fotble,  jo 
voudrais  y mettre  deux  parties  de  fuc 
fier  une  de  fuccrc , pour  faire  un  fyrop 
plut  efficacicux  & plus  agréable. 


Des  Syrops 


De]Syrupis  compoficis 
akeiantibus. 

Syupns  ace  talus  compof.  D.  M. 

fy.  Radie um  A pii. 

Fœniculi  , & 

Intybi,fing.  une. très.  i 
Stminum  Apii  , 

, Fœniculi  , 

Anifi  ,Jing.  une.  unam. 

Serrants  Intybi  feu  Endivi*  fativé,  , 
une.  femiji. 

H etc  or/i  ni  a igni  lento  coquantur  ad 
dtrnidias  tn  aqua  fintana  , libris 
decent. 

Exprejftoni  adde , 

$acchari  albi,  lib.  très. 

0arijkentur  , colemur , & coquan- 
tur  injyrupum.  Sub  finem  adden- 
da Aceti  acris  quantum  libet  pro 
variis  feopù,  ut  in  fyrupo  acetato 
J împlici  diximut. 

PAR  A P HR  ASE. 

CE  fyrop  a pris  le  nom  de  fa  ba- 
fe  le  vinaigrette  furnom  pour 
mettre  différence  d'avec  le  fimple  , 
décrit  au  commencement  de  cette 
Section.  Les  racines  d’Aclie  6c  Fe- 
nouil y font  mifes  pour  defopiler  les 
conduits  bouchez  qui  font  au  foye, 
ratte  6c  reins.  Les  femcnces , pour 
incifer  6c  atténuer  le  phlegmc  épais 
6c  gluant,  6c confumer  les  vents,8c 
conduire  la  partie  plus  tenue  des 
humeurs , par  la  voye  de  l’urine.  La 
racine  8c  lemence  d'Endive  y font 
mis  pour  conduire  la  vertu  de  la 
bafe  au  foye.  Le  Succre  pour  de- 
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terger  , rendre  leur  aâion  meilleu- 
re , 6c  couler  ver  leur  vertu. 

LE  MELANGE. 

Au  commencement  de  la  déco- 
ction faut  mettre  les  racines  de  Fe- 
nouil 6c  d’Ache  mondées  de  leur 
cœur,  6c  contule$,au  mortier  de  mar- 
bre avec  un  pilon  de  bois  , ou  inci- 
fées:  apres  celles  d'Endive  ou  Sca- 
riole , { pource  qu’elles  n’endurent  fi 
longue  decoétion  ) aufli  mondées  8c 
contufes.  Vn  peu  apres  on  y mettra 
les  femcnces  de  Fenouil,  d’Achc , Ôc 
Anis , 6c  un  peu  avant  la  fin,  celles 
d'Endive,  en  lotte  que  l'eau  revien- 
ne à la  moitié.  La  decoétion  tirée 
hors  du  feu  , fera  couverte,  6c  icelle 
à dertiy  refroidie,  fera  exprimée.  La 
coulature  fera  clarifiée  , coulée  , 6c 
cuicte  avec  le  fuccre  fin  en  fyrop  , 
dans  un  pot  de  terre  vernifle  , y 
ajoutant  fur  la  fin  la  quantité  du  vi- 
naigre blanc  rcquife  , félon  l’indi- 
cation prife  du  mal , 6c  de  fa  force 
de  plus  ou  moins  , comme  il  a été 
déclaré  au  fyrop  aceteux  fimple.  Il 
ne  le  faut  cuire  dans  une  badine  de 
cuivre,  afin  qu’en  bouillant , d’icelle 
il  n’attire  certaine  acrimonie  nuifi- 
ble  aux  malades. 

LES  FACULTE  Z. 

Il  incife&  deterge la  bilecraife  6c 
difficile  à arracher  , 6c  la  pituite  , 
ouvre  les  obft ruétions  du  foye , de  la  m 
ratte  6c  des  reins. 


H è 
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REMARQVE. 


LA  vanité  de  certains  Pfeudo- 
chimifies  efi  montée  en  un  fi 
haut  degré  d’arrogance , quelle  a ef. 
ftcé  & tâche  encore  d'effacer  tous 
la  jours  de  l’efprit  des  plue  crédu- 
les , la  plus  beaux  des  préceptes  de 
la  Médecine  Galénique  , qu'ils 
s'étoient  acquis  par  une  longue  (fi 
pénible  étude.  Ceux-là  mime  qui  les 
avoient  fucccs  comme  on  parle  avec 
le  laia  , ne  fe  font  pas  rendu*  moins 
fufceptibles  de  cette  corruption, puis 
que  par  la  medifance  de  leurs r lan- 
gues , (fi  la  calomnie  de  leurs  écrits, 
ils  tâchent  à détruire  toute  la  gloi- 
re que  cette  tres-ancienne  Médecine 
s'efi  acquife  depuis  plufieurs  fiecles. 
Mais  lors  qu’ils  veulent  comme  ils 
difent , corriger  l’abus  de  certaines 
compofitions  , le  plus  fouvent  ils  ne 
fçavcnt  oh  ils  en  font , (fi  de  quelle 
façon  ils  s’y  doivent  prendre  , ainfi 
que  Zvuelfer  en  fon  Animadverfion 
fur  le  fyrop  aceteux  composé  de 
Mofué  dans  la  Pharmacopée  d’Auf- 
bourg  ; & fin  nouveau  fiélatcur& 
copi  fie , qui  veulent  avec  deux  li- 
vres de  vinaigre  di fi  illé  enlever  le 
fel  volatile  des  racines  & desfernen- 
ces  qui  le  compofent  par  la  diftilla- 
tion  au  B.  M • fufques  au  fie  , & 
en  fuitte,  cuire  le  marc  de  cette  difitl - 
la t ion  dans  trois  livres  d’eau  com- 
mune , à la  confomption  des  deux 
& avec  une  livre  de  la  coula- 
•e  de  cette  decottion  clarifiée,  cui- 
re trois  livres  de  fuccre  fin  en  fuc- 
cre  refit  y & en  apres  avec  leur 
vinaigre  difiiUé  empreint  de  laver- 
ez des  fisfdtts  ingrédient,  dijfiudrt 


latte; 

^kjntint 

m. 


derechef  ce  fuccre  , pour  te  faire  re- 
cuire au  B.  M ■ en  firme  de  fyrop. 
' Voila  sine  belle  façon  de  procéder,  di- 
gne d’être  admirée  de  tous  les  bons 
Arttfies  de  notre  profcjfion.  Que  s’ils 
daignent  prendre  la  peine  de  bien  (fi 
exactement  confiderer , tout  ce  que 
j’ay  touché  de  cette  operation , que 
de  ce  que  j’y  obmets  à deffein , pour 
être  plus  fuccint , ils  y remarqueront 
prefque  autant  de  fautes  qu’il  y a 
de  mots  , que  je  releverois  fort  à 
propos,  r/étoit  que  je  ni éloignerois  par 
trop  de  mon  fn\et , renvoyant  le  fur- 
plus  , fi  quelqu’un  d’eux  m’en  fait 
naître  une  nouvelle  occafion. 

Si  je  me  retraite  de  mon  premier 
modus  faciendi  , ce  n’efi  pas  pour 
adhérer  à aucun  des  fufdits , parti- 
culièrement au  dernier  , mais  pour 
en  donner  un  plia  méthodique , di- 
gne d’être  préféré  à tous  les  autre t. 

Prenez  les  racines  de  Fenouil , 
d'Ache  , d’ Endive  , ( & non  de  la 
Scariole  , comme  veut  Bauderon  en 
fon  mélange  ) mondées  , incifées  (fi 
légèrement  conca fiées  , les  ayant  mi- 
fes  dans  un  pot  de  terre  vernie  , & 
verfe  par  deffus  trois  livres  d’eau  de 
fontaine , le  pot  bien  couvert  fera  te- 
nu en  macération  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  fipt  à huit  heures; 
apreiony  ajoutera  lot  fitncnces  con- 
caffées , le  pot  exactement  fermé  ,on 
continuera  la  macération  fur  la  mê- 
me chaleur  (fi  temps  que  devant  ; 
fur  la  fin  la  chaleur  fera  augmentée 
jufqu’à  ce  que  la  matière  fiit  prette 
\à  bouillir  ; le  pot  tiré  du  feu  & à- 
demy  rtfroidy  , la  coulature  en  fera 
faite  par  un  linge  denfe  , & la  li- 
queur repofee  par  vingt-quatre  heu- 
rts, fera  feparét  de  fis  feces  par  in- 
clination 


clination  & cuitte  à la  vapeur  de 
l'eau  bouillante  , ou  à un  pareil  de- 
gré de  chaleur  avec  deux  livret  de 
fuccre  fin  > &fiur  la  fin  on  y ajoute- 
ra cinq  onces  du  plut  fort  vinaigre 
blanc  & bien  clair  ; & ainfi  on  aura 
un  fyrop  doué  des  véritables  quali * 
. te  z.  & vertus  des  ingrédient  qui  le 
compofent  ,fuivant  l'intention  de  fion 
inventeur  Mefué. 


OxyCicchmim  compoC  D. 
Nicol.  PixpoC 


Xi  Radicum  Faniculi, 
Rufci , 

Asfaragi,  & 
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medicamens  trop  chauds  > & en  y 
fubftituant  d’autres  plus  temperez 
& convenables  à ce  qu'il  promet , 
que  ceux  qu’il  y d'écrit.  La  baie  cil 
le  fuc  de  grenades  aigres , dont  il  n’a 
peu  prendre  le  nom  : parce  que 
deux  autres  en  Mefué  en  avoient  pris 
leur  appellation.  La  vertu  refrige- 
rante  de  la  bafe  eft  augmentée  par 
l'Hepatique  , Sc  par  icelle  conduite 
au  foye.  Les  racines  y font  miles 
pour  dcfopiler  , 6c  conduire  fa  vertu 
aux  reins  6c  vefeie.  Les  capillaires 
à la  ratte  , les  violes  pour  corriger 
leur  (îccité , 6c  le  fuccre  pour  rendre 
leur  a&ion  meilleure  6c  les  cou- 
fer  ver. 


LE  MELANGE . 


Gramims, 

Htrbarum  CapiUi  venerü , 

Lingue  Cervina  , feu  Phyllitidit 
Diofcorid. 

Scolopendrii  , feu  Alflenii , vulgo 
Ceterach , 

Polytricbifeu  Trichomanes  Diofc. 

Hepatica  , 

Usolarum  ,fingul.  lib.  unam  , 

Radias  mandata  , contufe  , una 
cum  herbis  incifis  tridno  mace- 
rentur  in  fucco  granatorum  aci- 
dornm.  Quarto  die  parum  bul- 
liant  , & cum  fini  expreffione 
colentur.  Colatura  clanficetur , 
coletur  » & cum  Sacchari  albi 
quantirate  fufjicienii  percoquatur 
tu  Syrupttm  ufiii  reponendum 

PARAPHRASE. 

PRapofitus  a tiré  cét  Oxyfacchar 
du  chap.  1.  4.  & 9.  du  livre  j. 
d’Afluarius  en  étant  quelques 


Les  racines  feront  premièrement 
mondées  dehors  6c  dedans  , & eu- 
rieufement  concalfées  3atin  que  leur 
vertu  foie  plutôt  transférée  en  la  dc- 
codion  j lefquelles  on  infulcra  deux 
jours  entiers  fur  les  cendres  chaudes 
dans  un  pot  de  terre  vernilfé,  avec 
grande  quantité  du  fuc  de  grenades 
aigres.  Letroilîéme  jour.on  y ajou- 
tera les  herbes  incifées.  Le  quatriè- 
me , on  les  fera  bouillir  fur  le  feu 
clair  au  même  pot  : puis  le  tout  à 
demy  refroidy , on  l'exprimera  bien 
fort.  La  coulature  fera  Ratifiée  avec 
aubins  d’œufs , 6c  avec  pareille  quan- 
tité de  fuccre  fin  , fera  cuitte  au  mê- 
me pot  en  fyrop,  un  peu  moins  cuit 
que  les  autres  faits  de  fucs  , ou  dé- 
codions d’herbes  , afin  qu’il  foie 

(>lus  beau  & plus  gracieux  , 6c  ne 
airra  de  fe  garder  : car  le  fuc  fans 
fuccre  fe  garde  encore  mieux  qu’a- 
vec iccluy  » c’cft  un  fyrop  autant 
H } . 
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excellent  qu’autre  qu’on  pourroit 
trouver. 

LES  FAC  rLTEZ. 

Pris  en  breuvage  il  profite,  aux 
corps  échauffez  : aux  fièvres  lon- 
gues caufées  du  fan  g ou  bile  : à la 
chaleur  du  foye  &c  de  la  ratte  : 
aux  obftruélions  de  ces  deux  vif- 
cercs. 

REMARCLVE. 

OVtrt  les  qualités.  & vertus 
contraires  , que  nous  remar- 
quons aux  fimples  qui  compofent  ce 
Syrop , je  trouve  y avoir  beaucoup 
d'autres  chofes  à relever , comme  de 
ce  que  Nicolas  Prevojl  , ou  celuy 
duquel  il  a tiré  fa  defeription  , a 
dofé  les  racines  Cf  les  herbes  a une 
livre  de  chacune  , qui  revien- 
nent à dix  livres  en  tout  ; fi  bien 
j’ay  trouvé  la  defeription  que  Baud. 
nous  rapporte  confirme  avec  celles  de 
trois  D iifin faire  s de  differentes 
éditions  de  Nicolas  Prevofi  , des 
années  148S.  1(38.  C^"  158*.  Cela 
nefipas  croyable,  qu’il  ait  été  ain- 
fi  décru  , à moins  que  ce  fjrop 
eût  été  d'un  grandifiime  ufage  du 
temps  de  fin  inventeur , ou  que  cet- 
te erreur  fiÊÊgpcnuë  des  premières 
Jmpreffions  Jpp  oeuvres-  Mau  en- 
cores  quand  toutes  lu  dofes  feroient 
moindres , & mieux  proportionnées, 
les  unes  avec  les  autres , quelles  ne 
font  pas , fi  tfi-ce  néanmoins  , qu'il 
y a beaucoup  à redire  touchant  le 
tnodus  faciendi  .*  car  il  faut  con fédé- 
rer , que  par  l'infufion  & coUion  pre- 
feripte  des  fufdits  ingrédient , toute 


l'acidité  du  fisc  de  Grenade  firoit  tel- 
lement diffoute  C T divifée  dans  la 
quantité  de  l'humeur  aqueufe  & fu- 
perfiué  des  fimples  , quelle  y ferait 
comme  perdue  quty  quelle  ne  s'éva- 
pore point  par  la  chaleur  comme 
nous  dirons  de  femblables  acides  cy- 
apres  : que  pour  la  tirer  de  cette 
grande  humidité  , il  faudrait  fatre 
cuire  long  temps  la  coulai ure  de  la 
dt  co  fl  ion  avec  le  fuccre  , qui  ferait 
un  travail  fuptrfhe  , qui  pourroit 
meme  altérer  la  vertu  du  fyrop  , 
par  la  trop  longue  coflion.  Pour 
donc  corriger  tout  ce  que  deffus  , & 
régler  la  defeription  de  ce  fyrop  en 
toutes  fis  parties  ; & qui  si  fiit  doué 
des  véritables  qualités.  & vertus 
qu'on  luy  attribué , confédéré  que  la 
plus  grande  partie  d'icelles  con fi  fient 
dans  le  fisc  de  grenades  aigres  > 
cefi  pourquoy  , on  fera  diligemment 
fiieher  les  racines  cries  herbes  cha- 
cune à part  , & au  lieu  des  fueil- 
les  de  violettes  , on  prendra  detuy 
once  des  fleurs  , & on  ptfira  de 
chacune  des  racines  & des  fueilles 
fix  drachmes  : le  tout  inciféfirt  me- 
nu, fera  mis  dans  un  matras,  e r par 
deffus  on  verfira  deux  livres  du  fuc 
de  grenades  du  plus  aigre  , clair  & 
bien  purifié  -,  le  vaiffeau  bouché  fera 
tenu  en  une  chaleur  temperée  par 
vint- quatre  heures-,  apres  on  le  coule- 
ra & exprimera  légèrement  : le  marc 
fera  remis  dans  le  matras  avec  deux 
livres  de  nouveau  fuc  de  grenades 
aigres  , & par  le  même  efface  de 
ykmps  , er  chaleur  que  de  fus  feront 
macérés.  , puis  la  coulât  ure  & ex- 
preffiots  derechef  faite  , la  faut  laif- 
fir  raffeoir  par  une  efface  de  temps 
coKvtuable , pour  en  pouvoir  fipà- 
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rer  les  fèces  par  inclination  , & 
la  liqueur  fera  cuite  en  forme , de 
fyrop  avec  pareil  poids  de  fuccrt 
fin  dans  un  vaijfeàu  de  terre, 
comme  nota  avons  dit  en  l'Oxy- 
facchar  fimplc  , CT  fur  la  fin  on  y 
ajourera  deux  onces  du  fuc  d’ Hé- 
patique dépuré  , en  la  place  de 
l'herbe. 

Vn  de  nos  célébrés  Chanceliers 
& Profejfeur  Royal  en  médecine , 
de  cette  faculté , & les  Médecins 
d'Aufbourg  en  leurs  Pharmaco- 
pées , ont  changé  quelque  chofe  en 
la  defeription  de  ce  fyrop  ; ce  pre- 
mier par  conjtüure  comme  il  par- 
le , y a mis  la  racine  de  perfil 
pour  celle  de  Fenouil  , ta  racine 
d’Ache  pour  1‘ Hépatique  , & l‘A- 
dianton  album  pour  les  fuetlles  de 
violes  : Et  ces  derniers  ont  changé 
la  dofe  des  ingrédient  , & l'ont 
réduite  à une  once  de  chacun  , an 
lieu  d'une  livre  , & réglé  le  fuc 
de  grenades  à huit  livres  & demy, 
& le  fuccre  à quatre  livres  ; mais 
cncores , la  disproportion  de  ccs  deux 
derniers  efi  grande. 

WWMWfWI  MWII)  0*1  MM  WH  H» 

Des  Syrops  Thoraciques. 

Syrupus  de  GljcjrrhizA , 
D.Mcf. 

ClycyrrhUa  rafa  & contufa , 
une.  duas. 

Adianti  albi  , feu  Capilli  veneris, 
une.  unam. 

Hyffopi  ficc a , une.  dimid. 
Macerentur  fimul  horis  14.  in 
aqna  pluvia  1 >el  fontana  , librû 1 


quatuor. 

Coque  ad  dirnidias  expreffum  clari- 
fie atum  , et: ni  Mellu  optirni  & de - 
Jpumati , & Sacchari  albijjimi  0" 
Penidtarum  ,fingul.  une.  elle. 

Aqna  Rofarum  , unc.fex. 
Percoquantur  in  Syrupum. 

I 

PARAPHRASE. 

CE  Syrop  a pris  le  nom  de  fa 
bafe , la  reglific  , fa  vertu  at- 
tMffcative  6c  incifive  eft  augmentée 
paj  l’HylIbpe  & Capilli  veneris , la 
deterfive  , par  le  miel , penides , 6c 
fuccre , qui  donnent  aufli  la  faveur, 
& les  confervent.  L'eau  rofe  y eit 
mife  pour  arrêter  les  fluxions  trop 
tenues  , qui  fluent  en  la  poitrine , 
par  fa  legere  adflridtion , 6c  pour 
la  corroborer  ; ainli  que  do&emenc 
Galien  au  11.  de  fa  méthode , nous 
a laific  par  écrit.  C’cû  pourquoy 
ce  fyrop  au  commencement  des 
fluxions  , cft  meilleur  que  les  fui* 
vans. 

LE  MELANGE. 

LA  RegliiTe  ratifiée  & contufc 
fera  infufée  avec  le  Capilli  vent- 
ru , 6c  l'Hyfibpe  nouvellement  fei- 
chéc  , dans  quatre  livres.d’cau  , l’cf- 
pace  de  vingt  quatre  heures  fur  les 
cendres  chaudes,  en  un  pot  de  terre 
verniflï.  Le  jour  fuivant  on  leur 
fera  prendre  deux  ou  trois  bouil- 
lons pour  le  plus , au  même  pot  fur 
les  charbons  allumez  ( parce  qu'ils 
n'endurent  longue  deco&ion  ) puis 
on  les  exprimera.  La  coulaturc  fe- 
ra clarifiée  avec  les  Penides  , fuc- 
cre , & miel  blanc  auparavant 

écume 
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écume  , cuit  l ’ Sc  pefc  , afin  que 
le  fyrop  en  foie  plus  beau  : puis 
fera  coulce  par  le  blanchec  , pour 
le  tout  cuire  en  fyrop  : fur  1a  fin 
duquel  l’eau  rofe  fera  ajoutée.  Le 
Syrop  fuffiCaramcnc  cuit  , fera  gar- 
dé en  fon  pot , pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

LES  FACVLTEZ. 

Il  arrefte  les  humeurs  qui  decou- 
lent  du  cerveau  fur  les  poulinons 
au  commencement  du  mal  , cuit 
ceux  qui  font  coulez  : convient  à 
la  toux  , netcoye  la  poicrine  8c  le 
poulmon. 

REMARQ.VE. 

D Ans  la  compoftion  de  ce  Syrop , 
de  même  qu’en  beaucoup  d’au- 
tres ,les  sJutheurs  n’ont  point  obfer- 
vé  les  réglés  generales  qu’ils  ont 
prefirites  : aux  uns  ils  font  entrer 
beaucoup  de  fimples , comme  enl'O - 
xyfacchar  de  Nicolas  Prevofl,  & en 
d'autres  tres-ptu,  comme  au  prefent, 
dans  lequel  entrent  feulement  trois 
onces  & demy  de  racines  ou  d'her- 
bes infuftes  & cuites  dans  quatre  li- 
vres d’eau  de  pluye,le  tout  de  très- 
petite  coClion  :\neant  moins  Me  fui 
veut  au  apres  les  avoiibâ^ùfées  , 
on  faffe  confumer  la  liqutmr  de  la 
moitié  , ce  qui  ne  fi  peut  fans  alté- 
rer ta  vertu  de  la  decoftiott  , qui  a 
plus  de  befoin  qu’on  double  ou  tri- 
ple la  dofe  des  fufdits  ingrédient, & 
qu  on  les  infufe  fur  les  cendres  chau- 
des par  vingt  quatre  heures , dans 
trois  livres  d’eau  fans  augmenter 
le  miel  , le  fuccre  ny  l‘eaum  Rofe. 


Section  IL 


Syrupus  Tuflîhginis,  incerti 
Àudtoris. 

Tnjfilaginis  retentis  * manip . 
fex. 

Capi/li  vtneris  ( hujus  penuria  fume 
Polytricon , ) manip.  duos. 
Hyfjopt  fiscs,  mamp.unum. 
Clycyrrhix.a  recenns  rafa  & contu- 
fc,  une.  du. u. 

Tschnicè  coquantur  in  aqua  pluvia 
vel  fontis. 

Expreffô  clarificato , & colato  injice, 
Sacchari  albi , lib.  très. 

Coquantur  in  Syrupum. 

PARAPHRASE . 

LA  bafe  de  ce  fyrop  , eft  le  Be- 
chion  des  Grecs , nommé  Tujfi- 
lago  des  Latins  , & Farfara  des  Ara- 
bes , mis  au  commencement  8c  en 
plus  grande  quantité  qu'autre  qui 
l’oit , dont  il  a pris  le  nom.  Tous  les 
autres  y font  mis  pour  fortifier  fa 
vertu  foible.  Il  a prelque  fembla- 
ble  vertu  que  le  precedent  , hormis 
qu'il  ne  participe  poinc  d’allnétion, 
8c  ell  moins  convenable  au  com- 
mencement des  maladies  de  la  poi- 
trine : au  contraire  meilleur  en 
l’accroiireraent  du  mal.  11  elt  fort 
plaifant. 

LE  MELANGE. 

Pour  le  compofer  il  fuffic  de  qua- 
tre livres  d’eau , parce  que  c es  qua- 
tre ingrediens  n’endurent  longue 
decoétion.  La  coulacuie  fera  clari- 
fiée 
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fiée  avec  canonnade  blanche  , puis  fécondé  & legere  ébullition,  & avec 


le  tout  coulé  feta  cuit  eu  lyrop,5c 
garde. 

LES  FACULTE  Z. 

II  eft  propre  à la  pleurefie  , à 
l'allhme,  àlapreté  de  la  trachée  ar- 
tère , à cuire  le  crachat  , à l’attirer 
& cxpulfer. 

REMAK'aVE. 

BAuieron  veut  qu'en  cuife  neuf 
manipulée  d'herbes  & deux  on- 
ces de  reglijfe  en  quatre  livres  d'eau 
de  pluye  , ce  qui  ne  fe  peut  faire 
ainfi  qu’ont  tres-bien  remarqué  lou- 
bert  & du  Renou  très  Dottcs  per - 
fonnages  ; le  premier  eu  demande 
quantité  fit  fl  fan  te  , & le  dernier 
apres  en  avoir  conféré  avec  les  vrais 
maîtres  Artiflet  dit , qu'il  en  faut 
prendre  fept  livres  , autrement  on 
ne  f aurait  tirer  la  vertu  des  (im- 
pies comme  il  faut  ,ny  on  ne  pour- 
rait non  plus  pajfer  le  fyrsp  par  le 
hlanchet  faute  de  liqueur  pour  liqui- 
fier  fuffifamment  le  fuccre.  Le  moyen 
pour  y procéder  fera  tel,  qu’on  pren- 
dra la  quantité  ey-dejfus  prtferipte 
de  Tuffilage  bien  nettoyée  & incifée 
menu  , on  luy  fera  prendre  une  ébul- 
lition dans  fix  livres  d'eau  de  fon- 
taine , & fur  la  fin  , y faut  jetter 
f Uyjfope  incifé  menu  , & renverfer 
le  tout  dans  un  pot  de  terre , dans 
lequel  fera  le  Capiüi  vencris  coupé 
menu  , & la  reglijfe  raclée , cotttu - 
fée  & incifée  , pour  le  tout  faire  in- 
f u fer  fur  les  cendres  chaudes  pendant 
vingt. quatre  heures  .-après  faut  aug- 
menter le  feu  , c 7 luy  donner  une 


la  coulât ure  faut  clarifier  les  trois 
livres  de  fuccre , & les  cuire  enfer- 
me de  Syrop. 


Syrupus  V.  Cnpillarium , in- 
certi  Au&oris. 

Op.Trium  Adiantorum,  1 
albi,  nigri  & vulgaris,  J 
Scolopédrij,  feu  Ajplenij,  ^ tnanip . un. 

vutgo  Ceterach , | 

Salvix  vite  ,fingul.  J 

Clycyrrhiza  rafit  & contufa  , une . 
duos. 

Macéra  horas  U.  in  aqua  calida. 

Deinde  femel  atque  itérant  fer - 
vefitc.  Exprejfum  clarifient um  cum 
Sacchari  albi , lib.  quatuor  > coqua- 
tur  in  Sjtrupum. 

P ARAP  HRASE. 

COmbirn  que  Diofcoride  Sc  Ga- 
lien n’ayentdivifé  les  efpeces  de 
capillaires  .•  pource  peut-être  qu'elles 
ont  prefque  femblables  vertus , ou 
que  long-temps  auparavant  eux , 
Thcophrafte  les  avoit  divilees  , au 
livre  feptiéme  chapitre  treize  de 
V Hifioire  des  plantes.  Les  moder- 
nes les  ont  divifées  en  cinq  differen- 
tes efpeces  , difanc  1‘ Adiantum  al-  iâtum» 
bum , ou  Capilli  ventru  , être  le  Cal- 
litriçum  de  Dioicoridc  , Sc  [‘Adian- 
tum nigrum  , être  le  Polytrichum, 
ou  Tîichomanes , de  Diofcoride.  Que 
Polytrichum , Sc  Callitrichum, loient 
plantes  divcrlcs , Galien  le  démontre 
au  premier  livre  des  Médicament 
létaux.  La  troificme  cfpecc  d’Adiau- 
* 1 
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tura  a jufqu’aujourd'huy  retenu  le 
nom  commun  entre  tous  , lequel 

Eoitr  avoir  les  fueilles  fcroblablcs  à 
i fugiere,  & naître  au. pied  des  ar- 
bres , notamment  des  chcfncs , efk 
appellé  Dryopteris  , & Filleul a. 
Quand  au  Suivi a vit  a , nommé  d’au- 
cuns Ruta  tnurariu , 8c  au  Ceccrach, 
nommé Scolopcndr inm  8c  Af/lenium, 
ils  font  fi  frequents  en  ce  pays, 
qu’il  n’y  a Apothicaire  qui  ne  les 
connoiilc.  Ce  (yrop  a retenu  l’appel- 
lation de  la  bafe , qui  font  les  cinq 
cfpeces  de  Capillaires  moyennement 
chauds  , & apéritifs  & deterlifs. 
Nous  à l’imitation  de  Mcfuc  y avons 
ajouté  la  Reglillc  , unt  pour  aug- 
menter la  vertu  deterfive  de  la  bafr, 
que  pour  lenir  8c  faciliter  le  crachat, 
îc  la  refpiration.  Le  fuccre  y cft  mis 
pour  corriger  l'âpreté  de  la  baie,’ 
tendre  fonaâion  meilleure  , 8c  con- 
ferver  fa  vertu  facile  à fe  rcloudre, 

LE  MELANGE. 

Il  faut  foigneufement  nettoyer  les 
herbes  de  toutes  les  immondices  fans 
les  laver , pource  que  leur  vertu  eft 
fupcrficieiie,  laquelle  par  la  lotion  fe 
pourroit  diminuer.  Que  fi  elles  font 
cerreufes  , on  les  lavera  fans  les  ex- 
primer , puis  les  incifer  , & infufet 
avec  la  reglill’e  raclée  de  contufcc  en 
eau  chaude  , les  cuire,  & exprimer 
comme  avons  dit  aux  deux  prece- 
dents. La  couiature  clarifiée  , lcra 
avec  le  fuccre  cuite  en  Syrop. 

LES  FACULTE  Z. 

Il  rempere  8c  cuit  la  bile  , incite 
Japituite,  rend  l’hum:  tu  mdancholi- 


que  plus  facile  à la  purgation  , 8c  p»r 
un  long  ufage  les  évacue  doucement 
par  les  telles  , provoque  le  crachat , 
incife  les  humeurs  contenues  aux 
bronchies  du  poulmon  , les  cuit  8c 
de  aide  aies  cracher. 

REMARQV  E. 

L’In  égalité  t/l  grande  tr.tr  t le t 
ingrédient  qui  compofent  Itt  Sy- 
rops , comme  il  a été  cy •devant  re- 
marqué i aux  uns  on  n'y  trouve  pas 
la  quantité  de  liqueur  qu’il  y de- 
vrai avoir  pour  cuire  les  /impies 
qui  en  compofent  les  vertus  : aux 
autres  on  y trouve  tres-peu  de  /im- 
pies , & quantité  d’eau  & de  fuccre » 
comme  àceluy-cy  , que  fur  cinq  ma- 
nipules de  Capillaires  & deux  on- 
ces de  reglijfc  t/l  demandé  quatre 
livres  de  fuccre  , que  pour  les  cla- 
rifier ô1  cuire  en  /yrop  , du  moins 
il  fatte  prendre  fix  livres  d’eau  peur 
faire  la  decoüion  ( quoy  que  la  Pa- 
raphrafe  dit  : ) juges,  je  vous  prie 
qu  elle  pourra  être  la  vertu  de  ce 
fyrop,fi  eeluy  qui  le  comptfe  ne  di- 
minue la  quantité  du  fuccre  .pour  te 
moins  de  la  moitié , ou  s'il  ne  dou- 
ble , ou  triple  les  Capillaires  .autre- 
ment ce  fera  un  /ÿrop  de  nul  e/fet,èt 
quoy  il  e/l  très-important  de  faire 
confideration  , afin  que  les  pauvres 
malades  ne  foient  put  frufircT^  du 
foulagement  en  leurs  maux  qu’ils  ef- 
perent  de  nos  rtrntdes  ; peur  le  fur- 
plus  , faut  procéder  ainfi  que  Bande- 
ron  en  feigne. 


Syrupua 


Des  Sjrofs 


Syrupus  de  Hyflbpo,  D.  M. 

Hyffopi  mediocriter  fccA,  . 
R.iâuum  Api)  • 

Feeniculi , 

Glycyrrhiz.*  ,fng.  dr.tch.  dtccm. 
Adianti  albi  ( bu]  tu  dcfetlu  fume 
Poljnricbum  ) drach.fx. 

Hordei  mundati , dracb.  quat. 
Semi/mm  moine.  ' 

Cydoniorum , 

Tragjcauthi  ,fng.  drAch.  très, 
Ziz.y\horu»n , id  e/l  lujub.uum  , 
Mixurum , id  efi  ùtbeften,  utriufque 
num.  xxx. 

Pa/fularum  eb  acinis  mundatar.  vue. 

unam  & femiji. 

Ficuum  pingmum  fcc  Arum  , 
Duftylorum  pinguium , utriufque  x. 
numer. 

Cequuntur  ex  arte  in  uqua  fufjicienti, 
& in  jure  percolato  coque 
Penidiarum  alborum  , lib.  dues , iy 
Syrnpum . 

paraphrase. 

LA  bafe  ell  l’HyfTope  , dont  ce 
iytop  a pris  le  nom.  Sa  vertu 
incifivc , atténuative , 8c  apcritive , 
cft  augmentée  par  les  racines , & 
AdîAnton , la  deterlivc,  & incraflan- 
te  eft  augmentée  par  lareglifle,  orge 
mondé,  fruits  8c  fcmenccs  , gomme 
Tragacanth  , qui  aufli  en  lénifiant 
corrigent  la  liccité  de  la  baie  ,&  ra- 
cines. Les  Penides  y aident , confcr- 
vent  le  tout  , & rendent  l’avion 
meilleure. 

Aucuns  contre  l'intention  de  fon 
Autlaeur  y ajoutent  des  racines  de 


perfil,  pour  defopiler  , celles  d'ache 
Üc  fenouil  y fuftùeiit  Exprès  Mrlué 
veut  qu’on  prenne  des  penides  fai- 
tes de  beau  fuccre , 8c  non  de  caf- 
fonnade  grodtere  : parce  que  pour 
la  blanchir  , on  y ajoute  de  l'aby- 
don,qui  cft  caufe  que  telles  peni- 
des rendent  le  fyrop  trouble  & in- 
grat ; ainli  qu’il  a etc  annoté  par 
Chriftophotus  , 8c  apres  luy  par 
Sylvius  en  leurs  écrits  fur  Mefui. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  en  quantité  fuffi- 
fante  d’eau  fera  boüilly  quelque  efpa- 
ce  de  temps  l’orge  : puis  on  y mettra 
les  racines  dedans  8c  dehors  mon- 
dées , concafTées  , un  peu  apres  les 
fruits.la  femence  de  mauve  & la  re- 
glille  raclée  8c  contufe.  La  graine 
de  coings  , Sc  gomme  tragacanth 
concalfés,  feront  mis  en  un  noiiet 
large  , 8c  fpacieux  : ( pource  que  la 

f;ommc  s’enfle  bien  fort  ) lequel  on 
era  bouillit  avec  les  autres  : 8c  non 
au  Syrop  , comme  aucuns  font  : fi- 
nalement l’Hydope  8c  CupiUi  TJene- 
ris.  La  badine  ôtée  de  defliis  le  fai, 
fera  couverte  d’une  toile , jufqu’à  ce 
que  ladecoéfion  foit  à deœy  rafroi- 
die,alors  on  l’exprimera.  La  coulatu- 
re  feule  fera  clarifiée , & coulée  à 
travers  *le  blanchet  .•  puis  avec  les 

Î>enides  blanches  faites  fans  amydon, 
eront  cuits  en  fyrop  qu’on  gardera. 
Ceux  qui  n’auront  point  de  telles 
penides,  plutôt  que  prcnJre  de  celles 
qui  font  faitesde  caffomude  moyen- 
ne, qu’ils  prennent  du  fuccre  fin , 8c 
miel  blanc  defpumc  , de  chacun  une 
livre.  Fernel.Ce  fyrop  tient  le  milieu 
entre  çeluy  de  reglifle,  & lefuivant. 
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aux  maladies  de  la  poitrine  , pris 
avec  une  decoétion  peâoralc  , tant 
en  l'augment  qu’en  l’état  du  mal  : 
pris  avec  une  décoction  aperitive,  il 
lérvira  à comminuer  le  fable  retenu 
aux  reins. 

LES  EACVLTEZ. 

Il  eft  propre  à l’afthme,  à la  toux, 
aux  douleurs  de  poitrine  de  caufe 
froide  : levé  les  obilrudions,  provo- 
que les  mois  , 6c  par  fa  force  deter- 
livc  challe  les  humeurs  miles  des 
reins , & de  la  veilie. 

REMARQUE. 

BAuderon  dans  la  paraphrafe  de 
ce  fÿrop  dit,  que  Me  fui  veut 
h on  prenne  des  penides  faites  de 
eau  Juccre  pour  éviter  celles  qui 
font  faite t~  avec  de  la  cajfonnade 
moyenne , ou  greffier* , que  pour  lu 
blanchir  on  y met  de  l’amydon,  ain- 
fi  qu'il  a été  annoté  par  Chriftopho- 
ruf  , & Sylvitu.  Pour  le  regard  de 
Mefiué  il  demande  fimplcment  Pcni- 
dianim  albarum,  fans  s'expliquer  da- 
vantage. Et  Chriftophoru*  dans  fon 
Commentaire  n'en  dit  mot  aujfi  ; il 
efi  vray  que-  Sylvitu  dit , qu'il  faut 
prendre  de  celles  qui  font  faites  de 
fuccre  fin  , parce  qu’à  celles  qui  font 
faites  de  Caffonnade  on  y ajoute  de 
l'amp  don.  Si  Bauderon  & SyLuitte 
av oient  conneu  ce  travail , fans  dou- 
te ils  nauroitnt  point  parlé  de  la 
forte , aujfi  je  ne  les  txeuferois  point 
comme  je  fait  , d'avoir  dit  qu’on 
mile  de  l'amydon  dans  les  penides 
qu’on  fait  avtc  de  la  caffonnade , ce 
qui  ne  s tfl  jamais  pratiqué  avec  leur 
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fupport  ,&  ne  fie  pourroit  pratiquer 
quand  on  le  voudrait  faire  ; car  pour 
y mêler  de  l'amydon  il  faudroit  que 
ce  fut  pendant  la  cuite  du  fÿrop  , ou 
bien  quand  le  fuccre  ejl  cuit  avant 
le  jetttr  fur  le  marbre , ou  bien  qu'on 
les  malaxât  entre  les  mains.  P ourle 
premier  cela  ne  fie  peut , parce  qu'il 
ne  ferviroit  en  rien  , au  contraire 
l'amydon  empicheroit  la  cuite  du 
fuccre  & le  feroit  brûler  : de  le  mê- 
ler aujfi  fur  le  marbre  quand  le  fuc-  ■ 
cre  y tfl  jette , on  ne  f aurait  à cau- 
fe d.e  la  vifeofté  de  l'un  , & de  la 
ficcité  de  l'autre  : de  les  malaxer 
enfmble  entre  les  mains  on  ne  fiau- 
roit  non  plut  , parce  que  le  fuccre 
ne  donntroit  pas  le  temps  , & quand 
la  chaleur  du  fuccre  le  permettrait , 
la  ficcité  de  l’amydon  abforberoit 
entièrement  cette  humeur  gluante 
& vifqueufe , qui  donne  le  temps  con- 
venable à ceux  qui  font  diligent 
& entendue  en  ce  travail  , de  tirer 
leur  fuccre  fur  le  crochet  , qui  tfl 
la  feule  caufe  qu’il  fie  blanchit  à 
merveille  & fi  rend  poreux  , & lé- 
ger , marques  infaillibles  de  fa  bon- 
té. Et  quand  on  ejl  obligé  de  fai- 
re des  penides  avec  du  fuccre  fin , 
on  y ajoute  la  dccottion  d’orge  pour 
Pengraiffer , autrement  ou  ne  les  fçau- 
roit  tirer  fur  le  crochet  , ny  les 
blanchir,  encores  moins  les  entrelaf- 
fier,  l’avoûe  bien  , que  ceux  qui  les 
travaillent , quand  ils  comme  nient 
de  manier  leur  fuccre  pour  le  met- 
tre fier  le  crochet  , afin  d’empêcher 
qu’il  u’ adhéré  à leurs  mains  , les 
frottent  avec  de  l'amydon  en  pou- 
dre fiibtile  , & à même-temps  les  fe- 
coiient  ; afin  de  n'en  prendre  pas  da- 
vantage que  ce  qui  fit  peut  atta - 
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cher  à des  mains  fiches  , & quand 
la  chaleur  du  fuccre  commence  à di- 
minuer , on'laiffe  l'amidon  pour  fe 
fervir  d’huile  d’amandes  douces  ou 
de  beurre  frais.  le  diray  encore,  que 
quand  il  feroit  inévitable  de  trou- 
ver des  peuides  fans  amydon , que 
par  la  feule  clarification  il  fe  fepa - 
r croit  & referait  fur  le  couloir  avec 
l’écume  du  fuccre  & les  feces  de  la 
decotlion.  C'efi  pourqttoy  il  finit  fui- 
vre  Méfié,  & prendre  des  plus  blan- 
ches qui  fient  poreufes  , & légères, 
non  pas  pour  crainte  de  V amydon  ) 
mats  parce  que  les  roujfes  n’ont  pas 
donné  loifir  de  les  tirer,  c'efi  la  caufe 
pourquoy  elles  font  pefantes  & rouf- 
fs,  & moindres  en  vertu.  La  gom- 
me tragacanth  , & la  fimence  de 
coings  front  mi  fs  en  letfr  rang  dans 
la  decoüion  avec  les  autres  ingré- 
dient fans  noïttt.  Et  la  quantité  de 
l’eau  fera  limitée  à cinq  livres  & 
demye  , & les  ingrediens  augmen- 
tez. d’un  quart. 

Ceux  qui  voudront  dijpenfer  ce 
fyrop  fuivant  Ioubert  , prendront 
garde  aux  dofs  qui  font  dtfiUueu- 
fes  en  deux  endroits. 


1 

Syrupus  de  Prnflio,  D.M. 

Ifi.  Praffi)  albi  & viridis,  vnc.  duas. 
(jlycyrrhizc  rafa  &m  contufa  , vnc. 
unam. 

Hyjjopi  fcca, 

(lapilli  Veneris , id  efi,  Adianti  albi , 
utriufque  drach.fex. 

Radicum  Api f 
Fceniculi , 

Calaminthes  montana  , 

Stwinis  Anift,  fng.  drach.  quinq. 
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Radicis  Irtos. 

S craints  malva,  & 

Foenugreci , fng.  drach.  1res. 
Semin.lini  ,& 

Boni  lacis  mandat,  vice  Cydoniorum, 
utriufque  drach.  duas, 

Paffularum  enucltatarum, vnc. duas: 
Perptram  quinque  legit  Sylu. 
Ficuum  pinguium  , numéro  quin- 
decim . 

Coquantur  in  libres  0S0  aqua  ad  mé- 
dias. Expreffurn  clarificatum  & 
colatum  coque  cum 
Ptnidiarum  , & 

Me llu  defpumati , utriufque  lib-dua- 
bus  ,in  fyrupum. 

PARAPHRASE 

CE  fyrop  a pris  le  nom  de  fa  ba- 
l'c  le  marrube  blanc  , appelle 
des  Grecs  Prafiium  : en  vertu  fie  en 
odeur  bien  different  du  Ballote 
dellé  des  ignorans  Marrubiurn  ni - 
grum  fort  puant.  La  vertu  incifive 
de  la  bafe  , & atténuative  des  ma- 
tières cralfes  fie  vifqueufes  , elt  aug- 
mentée par  les  racines  aperitives  , 
Calant  eut,  Hyjfipt  & Adianton  ; la 
deterfive  fie  expeâorative  ,par  le 
miel  écume,  figues  , raifins,  lemen- 
ces  , racines  d'iris  fie  reglifle:cel- 
le-cy  par  fa  legere  adftrition  corro- 
bore aflèz  fufhfamment  la  vertu  ex- 
pultrice  des  poulmons , fie  poitrine, 
lans  qu'il  foit  befoin  de  l'aide  de  la 
femence  de  coings,  au  lieu  de  laquel- 
le nous  avons  mis  celle  de  coton, 
comme  lînguliere  aux  eftèdts , qui 
par  Mefué  luy  font  attribuez.  Les 
Semences  de  lin  fie  de  fceaugrec  y 
font  mifes  pour  digerer , ramollir  , 
fie  réprimer  les  inflammations  des 
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Poulmons  rl’anis  pour  confumer  le* 
Vents,  que  le  lin  , les  fruits  6c  fe- 
m *nces  douces  engendrent  au  corps, 
roêitiement  des  pulmoniques  , 6c 
phlegmatiques.  Les  penides  6c  miel 
y font  mis  pour  adoucir  6c  corrobo- 
rer i'âpretc  6c  lîccité  de  la  trachée 
artere , 6c  rendre  l'aCtion  meilleure, 
de  la  baie,  6c  des  autres , 6c  les  con- 
ferver.  11  elt  fort  fouveraiu  à la  décli- 
nai fon  d'une  pleurefic,  péripneumo- 
nie , & autres  maladies  pectorales, 
en  quelque  manière  qu’il  foit  pris. 

LE  MELANGE . 

En  premier 'lieu  , en  huit  livres 
d’eau,  il  faut  cuire  lesraçines  de  fev 
noüil , 6c  d'ache  mondées  de  leur 
cœur , 6c  concallëes  , cnfcmble  cel- 
le d'iris  coupée  en  rouelles.  Icelles 
à demi  cuites  , on  y mettra  les  her- 
bes de  calamrnt  , 6c  pralfium',  «Se 
l’anis.  Vn  peu  aprçs  les  autres  femen- 
ces»  les  fruits  6c  reglilTe  , finalement 
l’Hyffope  & Capilli  ventru.  Quel- 
ques-uns font  d’avis  de  mettre  les  le- 
menccs  de  lin  , de  fenugrec , 6c  de 
Malve  , dans  un  noiiet  a part  , afin 
que  ta  décoction  ne  foit  vilqueufe. 
Cela  n’y  fert  de  rien  , foit  qu’on  le 
faire  ainfi  , ou  comme  nous  avons 
dit  , la  deco&ion  n'en  elt  pas  plus 
vifqueufe  : Pour  ce  je  laifle  cela  au 
jugement  d un  chacun  : car  l’une  6c 
l’autre  façon  elt  bonne.  La  déco- 
ction à demy  froide , fera  exprimée: 
lacoulature  fera  clarifiée  avec  le  miel 
auparavant  écumé  , 6c  les  penides 
blanches  : puis  le  tout  étant  coulé 
^naj  le  blanchet,(èra  cuit  en  fyrop, 
**^j5fa(j,]gardcra  au  befoin. 
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LES  FACULTE  Z. 

Il  incife  puiflamment , atténue  » 
deterge  , 6c  nettoye  la  poitrine  ÔC 
les  poulmons , 6c  elt  merveilleux  aux 
maladies  iuveterées  , caufécs  d’une 
pituite  crafle  6c  lente  , comme  font 
l'allhme  , la  toux , l'empyeme , la 
peripneumohie , 6c  à la  plcurefie  en 
la  déclination  , s’il  n’y  avoir  danger 
de  iuftocation  , d’autant  qu’il  excede 
un  peu  en  chaleur  : il  elt  convena- 
ble pour  ce  refpcét  aux  vieillards  6c 
aux  temperaraens  froids. 

REM  ARQ.VE. 

LA  defeription  du  fÿrop  de  Prafi 
fio  n’efi point  confirme  dans  tous 
les,  exemplaires  de  Ait  fui,  qui  font 
de  differentes  éditions  : les  vieux 
en)  lettre  gothique  ne  demandent 
d' Hyjfope , & d'Adianton , de  cha- 
cun que  fix  drachmes , & les  nou- 
veaux de  Venifi  apud  Iuntas  , en 
demandent  de  chacun  fix  onces.  Ces 
derniers  fans  doute  ont  tiré  leur  de- 
feription d’un  petit  exemplaire  in 
otlavo  imprimé  auffi  à Venife  en 
l’an  15  ij.  qui  dit  Hyflbpi , Capilli 
vener.  ana  uncias  fex.  Bauderony  a 
ajouté  du- fie  n la  femence  de  coton 
au  Heu  de  celle  de  Coings.  Mefué 
dans  aucun  de  fis  exemplaires  ne 
demande  point  de  liqueur  pour  cuire 
les  fimples  , & Bauderon  y a auffi 
ajouté  huit  livres  d’eau  , & qu’on 
les  fajfe  cuire  jufqua  la  confomption 
de  la  moitié.  Les  Moines  en  leur 
Commentaire  fur  Mefué  ont  aug- 
menté la  dofie  dit  Capilli  veneris  de 
deux  drachmes  (fi  diminué  ctUe  des 
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Penides  d'une  livre  , & ne  dtman- 
dertt  non  plus  que  le  texte  de  liqueur 
peur  la  decottion.  Ioubert  ejl  confor- 
me à Bauderon , excepté  que  de  deux 
livres  de  miel  il  en  a retranché  une  li- 
vre. De  toutes  ces  contrariétés  , il 
ne  fi  pas  mal-aisé  de  juger  d’o'u  pro- 
cèdent telles  fautes  j les  unes  vien- 
nent dn  côté  des  Imprimeurs  quand 
ils  mettent  le  Caraftere  de  l'once  pour 
celuy  de  la  drachme , comme  ils  peu- 
vent azoir  fait  icy  ,&  les  autres  pro- 
cèdent des  Interprètes  des  Arabes, 
ou  des  premiers  Copiftes  des  Oeu- 
vres de  Mefué  avant  que  nous  euf- 
fions  l'ufage  de  Ïlmprimerie.-Quey 
qu’il  en  fait  , je  fuivray  volontiers 
fin  A ut  heur  en  la  dofe  de  cinq  onces 
de  pafierille  qu’il  demande  en  quel- 
ques uns  de  fis  exemplaires , veu  la 
petite  quantité  qu’il  y a d’autres  in- 
grédient ( & comme  finguliere  aux 
effets  qu’on  luy  attribue  ) qui  ne  pe- 
fent  qu'environ  treize  onces  , fur 
quatre  litres  de  penides  ou  du  miel, 
qui  ne  font  pas  capa  les  de  commu- 
niquer plu*  de  vertu  à ce  fyrop  qu'ils 
en  poffedent  : & pour  laconfomption 
de  la  moifié,il  fufft  quelle  fait  d’un 
tiers  de  la  decoüton.  Avant  finir  je 
diray  que  Bauderon  entend  pour 
Pra ffij  albi  Sc  viridis  de  prendre  le 
Praffium  blanc  qui  foit  récent. 


Syrupus  NympliæXjD-  Fran- 
eifei  Pedemontani. 

Foliorum  fiorum  Nymphéa  al- 
la , vnc.  duos. 

Nymphéa  lutta  ( quam  ungulam  ca - 
laüinam  aquaticam  vocat  Auüer.) 


Sttninum  pfyllij  inttgri,  & 

Acetofa, 

Radie um  Fceniculi  , fingttl.  vttcl 
unam. 

Seminum  4.  frigidorum  majorum  , 
omnium  un  ci  as  duos  , vel  fingulo- 
rum  vnc.  dimid.  4.  frigidorum 
mtnorum  , omnium  unctam  dotai - 
diam  vel  fingulorum  , drachm. 
unam , qua  efi  quarta  pars. 
Coquantur  in  a qua  Hordei , Cein- 
tura clarsficata  cum 
Sacchari  albi,libra  una  : coqiiatur 
in  Syrupum. 

Sub  fintm  addenda , • 

Aceti  vini  albi,  & 

Succi  Cranatorum  acidorum  , utriuf- 
que  vncia*  duas, 

Aromatizetur  cum  Spodij  & 

San t ali  albi.utriufque  drach.  una. 
Nardi  Indicé , drach.  femiff.  -, 

PARAPHRASE . 

CE  fyrop  eft  nommé  compofé, 
au  rcfpcâ  de  celuy  que  nom 
avons  décrit  au  rang  des  fyrops  Am- 
ples. Il  a pris  le  nom  de  fa  bafe , les 
fleurs  de  nénuphar  blanches  Sc  jau- 
nes mifes  au  commencement  , qui 
font  froides  au  troifiéme  degré,  Sc 
au  fécond  humides  félon  Scrapion  au 
chap.  144.  dm  livre  des fimplo*  , qui 
ne  répugné  à lopinion  des  Grecs •, 
qui  la  diient  froide  Sc  feiche  pour- 
ce  que  ceux-cy  parlent  des  racines  ôc 
femcnces  j Sc  Scrapion  & apres  luy 
les  autres-  Arabes  , & ceux  qui  les 
ont  fuivis  , des  fleurs  : du  nombre 
dclquels  eft  Franc.  Pedemontanus , 
qui  décrit  ce  Cytop.aucbap.  1 .de U 
curation  de  1‘ intempérie  chaude  du 
fiy  y en  fes  additions  fur  la  pratiqua 
de  Mefué. 
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La  vertu  réfrigérante  de  la  baie, 
eft  augmentée  par  toutes  les  femen- 
ces  qui  conduiient  la  bile  par  la  voÿe 
de  l'urine.  Les  racines  de  fenouil  y 
font  mifes  pour  delopiler  les  veines 
meferaïques,  6c  du  foye  , 8c  y con- 
duire la  vertu  de  la  baie,  qui  de  foy 
ii 'y  pourroic  parvenir  : 8c  pour  cor- 
riger la  vertu  narcotique  du  Pfy  Ilium. 
Le  Santal , Spodium  8c  Nard  Indi- 
que, y font  mis  pour  la  defenfc  du 
foye  , 6c  des  autres  vifeeres.  Le  vin- 
aigre 6c  fuc  de  grenades  pour  répri- 
mer l’acrimonie  de  la  bile,  6c  ciia- 
leur  dcmelurccdu  foye,  8c  des  autres 
Vifeeres,  la deco&ion d’orge,  pour 
corriger  la  liccité  des  femcnces,  &c 
racines  de  fenoiiil , le  fuccre  pour  fa 
faveur,  6c  pour  confcrver  la  vertu. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  , en  quantité  fuffi- 
fante  d’eau  ,6c  long-tems  il  faut  cui- 
re l'orge  entier  trié  : puis  on  y mettra 
les  racines  de  fenoiiil  nettoyées  de- 
hors 6c  dedans  de  leur  cœur.  Quel- 
que temps  apres  , on  y mettra  les 
lemenccs  , 6c  pfyllium  entier  mis  à 
part  en  un  noiiet  large  6c  fpacicux. 
Finalement  les  fleurs  do  nénuphar î 
ou  blanc  d’eau  feparées  de  leur  par- 
tie verte  6c  herbue  f,  comme  il  a été 
dit  au  fyrop  de  nénuphar  Ample.  La 
decoûion  à demi  refroidie,  fera  ex- 
primée : puis  clarifiée  6c  aromatizée 
du  Santal , Nard  , 6c  Spodium  can- 
canez ; incontinent  apres  il  faut  ôter 
la  balEne  de  dclTus  le  feu , 6c  la  cou- 
vrir , un  peu  apres  la  couler  : apres 
on  y ajoutera  le  fuccre , qu'on  fera 
cuire  dans  un  pot  de  terre  verni tfc» 
ou  dans  une  bafline  éumée  en  con- 
filtancc  de  fyrop  : puis  on  y mettra  le 


vinaigre  Sc  fuc  de  grenades  ,’ qu'on 
fera  recuire,  jufqua  ce  qu'il  toit  ré- 
duit en  fyrop  pour  être  gardé. 

Icy  l’Autheur,  peuverlé  en  la  con- 
noillâuce  des  Amples  , pour  unguia 
Caballina  aqu.u ica , entend  la  fleur 
de  nénuphar  jaune , 8c  non  la  fLur 
du  Bechion  ou  Tttjfils •/«♦que  le  vul- 
gaire appelle  ungstlam  Cabalîinam, 
8c  nos  François  pat  de  Cheval , qui 
aufli  fait  la  fleur  jaune  : car  le  mot 
d'aqu.uica  par  luy  ajouté  , montre 
ouvertement  qu’il  n’entend  la  fleur 
dudit  Tuffilago.  loint  que  le  nenu- 

Ijhar  jaune  convient  mieux  à ce  que 
c fyrop  promet,  que  le  pas  de  Che- 
val ou  d’Alne. 

LES  EACVLTEZ. 

Il  efteint  la  ferveur  de  la  bile  fla- 
ve  , 6c  partant  allège  puiflanunenc 
les  fièvres  ardentes  6c  autres  aigues  : 
il  provoque  auih  le  fommeil. 

REMARQUE. 

BAuderon  avec  quelques  autres 
qui  décrivent  le  fyrop  de  Nym- 
phéa composé,  prennent  pour  unguia 
Caballina  aquatica  la  fleur  de  Nénu- 
phar jaune, ce  qui  me  furprend  un  peu 
& me  met  en  peine  de  fiavoir  de  quel 
Autbeur  ils  ont  pris  cette  denomina- 
tio  d’ungula  Caballina  aquatica;  quoy 
qu’il  me  femble  n'être  pas  fi  mal  fon- 
dée.,puis  que  l’inventeur  de  ce  fyrop 
s’en  efl  en  apparence  bien  expliqué 
fuivant  la  forme  de  la  plante  & le 
licud’ou  elle  croit,  en  ajoutant  le 
mot  d’aquatica  à ceux  de  unguia 
Caballina,  pour  donner  à connoitre 
U différence  qu’il  y a entre  le  Né- 
nuphar à fleur  jaune  & la  Tujfilage, 

qu’on 
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çVc»  proprement  ungulam 

cabalbuam  : mate  cela  ne  me  fatisfait 
qu'en  partie , puis  que  je  ne  trouve 
point  chez,  les  pin*  célébrés  C T ap- 
prouves■.  Auteurs  qui  ont  traité  des 
plantes  , comme  font  Tbeophrafte, 
Diofcoride , Pline , Avicenne,  Sera- 
pion  , Matthiole  fur  Diofc.  Cordsu , 
Ou  fut , Do  dan  au  s , Fabius  Colomna, 
Lobelius , Camerarius  en  Ton  Epi- 
thome  fur  Alatthiole , ny  en  fon  Hor- 
tus  Medicus  , BrHnftlfui  , Adam. 
Lonicerus  Ruellius , Thalius,  Gefne- 
rus , Fuel) fus , Dalechamp.  ou  l’Hi- 
stoire des  plantes  de  Lion , Gafpard 
B a tibia  fur  Alatthiole  , ny  en  fon 
Pinax,  Sc  Phycopinax  , Tragus , le 
grand  herbier  François , l' Hcr  bol  a- 
rio  de  Francifco  Sanfovino  , & Iean 
Bauhin  , le  plus  recent  des  fufnom- 
mt  £ qui  a recueilli  fur  tous  ces  de- 
vanciers,]e  veux  dire  qu’aucun  d'eux 
•n'a  nommé  le  Netjuphar  jaune  Vn- 
gula  Caballina  aquatica  ; il  ef  bien 
vray  que  ce  dernier  dit  au  3 o.  livre 
chap.  1 . de  fon  Hiitoire  des  plantes 
qu'un  certain  Médecin  Piedmontois 
fait  entrer  dans  fon  Syrop  de  Nym- 
phéa les  fleurs  des  deux  Nénuphar 
blanc  dr  jaune.  Et  Gafpard  Bauhin 
fur  Alatthiole  , es  Synonimes  de  la 
Tuflilage,  écrit  qtte  Cordas  & Dodo- 
tiaus  dans  leurs  hift tires  des  plantes, 
et  dernier  dans  fa  Francoife,appellettt 
la  Tujflage  Nenuphac  terrdlre  des 
Arabes  ; & au  contraire  , Iacobus 
Manlius  Alexandrinus  en  fon  lu- 
minare  majus , chap.  m.  de  l’E- 
lefluaire  de  Farfara  , dit  que  les  mo- 
dernes appellent  le  Farfara  Vngula 
Caballina  , & taxe  d'ignorance  mal 
à propos  ceux  qui  difint  qu'il  en  croit 
dans  les  vignes , comme  quand  il  en 


fait  deux  efpeces , l’une  à fleur  blan. 
cbe  , & l’autre  à fleur  rouge  qui 
croijfent  dans  les  eaux  , qui  ne  font 
autre  ebofe  que  les  deux  grandes  ef- 
peces  de  nôtre  Nymphéa , ainf  qu’il 
advouë  luy  même , & neanmoins  en 
quelque  façon  ilfemble  les  vouloir 
confondre.  De  toutes  ces  contraires 
opintons , Fuchfus  en  fon  livre  de  la 
compofition  des  rnedicamens  , prend 
en  ce  Sybp  Viigula  Caballina  aqua- 
tica en  fa  propre  fgnification  , le  Pas 
d’Afne  , ou  Titjfiluges&  quant  à moy, 
j’ay  peine  à croire  qne  fi  l’intention 
de  François  Piedmontois  l'Autheur 
de  ce  Syrop , fi  peu  versé  qu’il  ait 
été  en  l’intelligence  des  fimples  ,fut 
été  d’y  admettre  les  fleurs  du  Nym- 
phéa jaune  > qu’il  auroit  auffi-tôt 
écrit,  & beaucoup  pluscorreéletnent, 
y:.  Florura  Nympxx  albæ,  Sc  Nym- 
phxx  Lut xæ  ana  uncias  duas, comme 
Florum  Nymphxx  albx  , un- 
cias duas  , unguia;  Caballina:  aqua- 
tiex  unciam  uium,  puis  quelles  font 
de  même  efpece , & fort  femblables 
en  qualité x.  & vertus , & qui  ne 
different  que  de  rtes-peu  , il  les  au- 
roit  mifes  fous  une  même  dofe  , & ne 
fe  feroit  pas  fervy  d’un  terme  obfcur 
pour  rendre  la  préparation  de  fon 
Syrop  douteufe,  a moins  d‘en  vouloir 
cacher  quelque  myftere , parce  que  la 
coutume  des  Autbeurs  doit  être  en 
décrivant  les  compofitions  dans  les 
Difpenf  ires  , d éclaircir  les  diffi- 
cultés. quand  il  s’y  en  rencontre, plu- 
tôt que  d’en  faire  naître,  ffitoy  que 
le  Nymphéa  blanc  & jaune  ayent  re- 
ceu  jufqua  trente  & fix  divers  Sy- 
nonimes , ils  ont  étés  décrits  & con- 
nus à même  tems  par  les  plus  anciens 
Botaniques  Tbeophrafte  & Dioficori - 
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de , fout  le  même  nom  de  Nymphéa, 
que  nous  les  connoijfont.  jiprés  tou- 
tes ces  raifons , jcn  pourvois  alléguer 
beaucoup  d'autres  que  )'obrncts  a 
dejfein  de  nôtre  plus  long,  pour  me 
ranger  au  fentiment  de  ïuchfius , 
puis  que  fuivant  Galien  au  6 . Livre 
des  jirnples  médicament  , la  Tufft- 
lage  recente  appliquée  fur  les  inflam- 
mations , leur  donne  grand  foulage- 
ment  ,&  en  ce  rencontre  il  faut  pren- 
dre de  la  plus  aquatique. 

B-utderon  , ny  l'inventeur  de  ce 
Syrop  , dans  leur  mélange  ne  difint 
rien  touchant  les  fernencts  froides 
grandes , s'il  tes  faut  concajfer  , ou 
les  faire  cuire  toutes  entières  , on 
bien  s’il  les  faut  monder  de  leur  écor- 
ce , à raifon  quelles  font  differentes 
en  vertus  fuivant  qu'on  les  employé, 
tomme  dit  Fer n cl  en  fa  Thérapeu- 
tique livre  cinquième,  chapitre  qua- 
trième , qu’étant  cuites  entières  , 
leur  decoClion  dejfeche  médiocre- 
ment , incife , nettoyé  & ôte  les  len- 
tilles du  vifage  &c.  Que  fi  on  les 
nettoyé  de  leu'r  écorce , après  on 
les  pile  , & fajfe  cuire  dans  Veau 
d'orge  , elles  adoucijfent  les  ar- 
deurs du  fang , & conviennent  en 
tout  à l'intention  de  l'Authcur  de 
ce  Syrop. 

Le  Pfÿlliusg^ftra  mis  avec  les 
autres  fimehees  fans  l'enfermer  dans 
un  linge. 


Syrupus  Iujubinus  feu  Zizy- 
phoium,D.Mef. 

Zizyphd , feu  jujubat,  si.  fixa- 

' gin  ta. 


Section  IL 

Hordei  tnundati , à cortict  exlt- 
riore  ; 

Glycyrrhifa  rafa  , & contufa, 

Gtpilli  f'incrü  , vel  hujus  loco  Poly- 
t nchi , fing.  une.  unarn , 

yiolarum , 

Stminum  Malva  , utriufquc  drach. 
qttinq.  * ~- 

Cydoniorum , 

Papaveris  albi  * 

, Melonis , 

Lattuca , 

Gummi  Tragacanthi , fin  gui.  drach, 
très , alij  4. 

Coquantur  exarte  in  aqua  fufftcitn- 
ti  : Exprcffum  per  fe  clarifient  itm 
& colatum  coquaiur  in  Syru - 
pum , cum  Sacchari  albiff.  librit 
duabus. 

PARAPHRASE. 

LA  bafe  de  ce  Syrop  font  les  Iu-t 
jubés  , donc  il  a pris  le  nom  : 
leur  vertu  incraiïante  eft  augmen- 
tée par  la  Gomme  Tragacanth , 
Orge  mondc,les  femences  de  Coings, 
de  Pavot  , & JLaiâuës  : la  decerfi- 
ve  par  les  Violes  , Reglifl'c,  femen- 
ces de  Melons , de  Mauves , & du 
Capilli  ventris  : le  fuccre  y eft 
mis  pour  adoucir  , & conferver  leur 
vertu. 

Ce  Syrop,ventre  le  Violât, 
celuy  de 'Pavot,  pour  incrafl'er  les- 
rheumes  par  trop  tenues  , tient  le 
milieu. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  cuire  affèr 
Jongteras  l'orge  monde,  en  quantité 
fufhiaûte  d’eau  s puis  on  y ajoutera 

les 
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les  jujubes , apres  la  regUile  raclce, 
Sc  contufe , leslémences  des  mauves, 
& de  pavot  : Sc  dans  un  nouée  large 
& l'pacieux,où  feront  la  gomme  Tra- 
gacantn , éi  graines  de  coings,  ( la- 
quelle s’enfle  bien  fort)  finalement 
Je  Cupilh  veneris,  Sc  femenccs  de  me- 
lons un  peu  concafl’ees.  Apres  il  faut 
ôter  la  balîine  dcdcllus  le  feu,  Sc  la 
couvrir  z.puis  le  tout  étant  à demy  re- 
froidy  , lera  exprimé.  Aprcs.lacou- 
lature  fera  clarifiée feule,  Sc  fans  luc- 
cre  avec  aubins  d’œufs,  afin  que  plus 
facilement  elle  palfe  à travers  le  blan- 
chec  pour  caule  de  la  vilcoûté,qui 
feroit  encores  plus  grande  fi  le  fuc- 
cre  y etoic  La  coulature  avec  le  fuc- 
cre  fin,  ( Sc  non  avec  la  caHonnade) 
fera  cuite  en  fyrop  qu’on  gardera. 
Ceux  qui  font  bouillir  leur  nouct  au 
fyrop  apres  la  dccoâion  clarifiée, 
ôc  non  comme  nous  avons  déclaré, 
»&  le  laiflent  tremper  en  iceluy  tou- 
te I’annce , font  un  ly  rop  moins  beau, 
plus  rrouble  , vifqueux  Sc  defa- 
grcable. 

LES  FACVLTEZ. 

Il  arrête  Sc  incrafle  les  humeurs 
fubtilcs  qui  tombent  fur  le  poulmon, 
& elt  propre  à l’enroueure,  à la  toux, 

& à la  plcurefic. 

REMARQV  E. 

LEs  exemplaires  de  diverfes  Edi- 
tions , & un  manuferit  que  j’ay 
en  main  de  Me  fui , different  de  beau- 
coup les , uns  de  autres  en  la  defert- 
ption  du  fyrop  de  lujubes  ; un  de 
l'an  1 5 1 3 . & un  autre  de  l'an  i j 1 4. 
difent  lujubarum  lib.  1 a.  comme  fait 
Ct-  : 


auffi  un  fieux  manuferit  qui  efl  a 
mon  pouvoir  , & ceux  de  Fenife 
apud  Imitas  de  l'an  16 a).  juju- 
barurn  fexaginta  , Viol  arum  CT  fe- 
ra in-  malva  , ana  une.  qmuq.  & le 
manuferit  dit  violarutn  , &c.  ana 
drach.  quinq.  L’Autheur  du  Lumi- 
nare  ma  jus , efl  tombé  dans  la  jnéme 
erreur  en  difant  lf*.  jujubarum  hb.x. 
violarutn,  & fimin.  malva  ana  vnc. 
quinqtte. 

Voilà  des  fautes  qui  méritent  bien 
d'être  connues  d'un  chacun  , afin  de 
n'y  être  pas  furpris ,la  première  def- 
queües  efl  arrivée  de  quelque  Mé- 
fiai manuferit  par  le  defaut  du  copi- 
Jle,  qui  ayant  voulu  mettre  fu;uba- 
rum  numéro  Ix.  il  fepara  d’un  point 
l.  de  x.  & du  depuis  on  a pris  cela 
pour  ib.  x.  & celle  de  cinq  onces , 
pour  cinq  drachmes,  l’  Imprimeur  a 
changé  le  car aéter e de  fonce  pour 
celuy  de. la  drachme.  Bauderon  s'é- 
tant aoperçeu  de  ce  defordre  l'a 
évité  fans  dire  mot.  Et  d'une  chofc 
je  m'étonne  , que  comme  il  a itifiort 
ex  ali , & fon  Commentateur  qui  efl 
venu  long-tems  apres  luy  , ayent 
laiffi  confus  en  je  ne  fiay  combien 
de  receptes  huit  drachmes  pour  une 
once  , ain fi  qu’on  peut  vér  ifier  ,je  ne 
diray  pas  en  un  , mais  en  tous  les 
exemplaires  de  Mc  fui  de  quelle  édi- 
tion qu’ils  foient , on  trouve  cela  tel- 
lement confirme  , qu'il  n’y  a rien  de 
plus  commun  , je  l'ay  vérifié  en  plus 
de  cent  endroits  ,fans  jamais  y avoir 
trouvé  faute ■ Les  Moines  mime  en 
leur  Commentaire  l'ont  fi  bi  n obfer- 
vê  qu’ils  font  confirmes  en  toutes 
les  deferiptions.  Il  en  efi  de  mime 
des  demy  onces  , avec  les  quatre 
drachmes  : et»  la  defeription  de  ce 
K a 
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fyrop  Mefué  dit  Capiii  ventru, 
5;.  CT"  ««  peu  phu  bas  Liquinri a 
Hordei  mundati  arm  5 vii]  : en  ce- 
luy  de  Eupatorio  , on  lit  rad. 
yipij  , &c.  an  a & immédiate- 

ment apres  Liquiritia  , C 7c.  ana 
3 xvj.&au  Triphera  Ferfica  Caffu- 
tba  femunciam , & plut  bat,  Anifi, 
5 iiij  par  ainji  tirant  entendre,  que 
l'once  eft  compojée  de  neuf  drach- 
mes & non  de  huit  , comme  nous 
pratiquons  tous  les  jours.  Nico- 
laut  àalernitamu  qu'on  appelle  , & 
autres  l'ont  ainfi  pratiqué  , de  fa- 
çon que  nous  errons  en  toutes  nos 
comportions  qui  font  dofées  de  la 
forte,  l'ay  voulu  faire  cette  pe- 
tite digrejfion  en  pajfant , pour  en 
advtrtir  les  moins  fiudieux  , non 
fat  pour  en  vouloir  corriger  l'abtu, 
mais  pour  le  faire  connaître.  le 
retourneray  a u fÿrop  , pour  en  fai- 
re là  decoüion  avec  cinq  livres 
d'eau  , on  fera  boieillir  l'orge  mon- 
dé, qui  ne  doit  pas  cuire  fi  long- 
temps comme  s'il  ctoit  entier,  apres 
en  mettra  chaque  ingrédient  fui- 
vant  l'ordre  prefcrit  par  Baude- 
ron  , fans  faire  un  nouet  ny  de  la 
gomme  -,  ny  des  ftmences  : le  tout 
fera  cuit  jufqu'à  la  confomption 
d’un  tiers  , & de  la  coulatu- 
re  on  clarifiera  avec  un  blanc 
d’oeuf  deux  livres  de  caffonnade , 
& pour  le  furpltu  procéder  comme 
de/fité. 


Syrupus  de  pnpavere  Rbæade 
incerti  Àu&oris. 

%.  Infufienis  Foliorum  Fltrum  P re- 


paver is  rttbri  bis  aut  ter  itérât* > 
lib.  duos. 

Sacchari  albi  , lib.  unam  & dimid, 
Sacchari  Rofat i , vnc.  quatuor 
Coquantur  in  Syrupum. 

PARAPHRASE. 

L’Aülheur  de  ce  fyrop  nous  eft 
(incertain  , à ce  qu‘011  peut  re- 
cueillir des  commentaires  de  Mat- 
chiole  l'ur  Diofcoride.  Plusieurs  Mé- 
decins pour  le  jourd'huy  s'tn  fer- 
vent licurcufement  au  commence- 
ment des  plcureiies  à caufede  fa  le- 
gere  adftri&ion  , 8c  qu'il  provoque 
le  fommeil , purge  les  poulinons , & 
les  fortifie. 

LE  M ELAN  C E. 

Ce  fyrop  fe  fait  comme  le  rofat 
/Impie  que  nous  avons  décrit  cy-de- 
vant  avec  deux  ou  trois  infu/ions.La 
coulature  fera  clarifiée,  & cuittc  en 
fyrop  , avec  l'un  & l'autre  fuccre. 
Ceux  qui  n’y  voudront  point  mettre 
de  fuccre  rofat , y en  mettront  au- 
tant pefant  d'autre, avec  deux  onces 
d'eau  rofe  , 8c  ne  feront  pas  mal , à 
caufe  de  fon  aditri&ion  requife  au 
commencement  «les  fluxions  en  la 
poitrine. 

LES  PACVLTEZ. 

Il  convient  au  commencement 
de  la  pleurefie,  provoque  le  fommeil 
par  fa  vertu  narcotique,  épai/üc  l’hu- 
meur délice  , & modéré  les  ardeurs 
de  tête , & les  inflammations  des 
yeux,  félon  Diofcoride. 


REM  A R 
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R EM  ARQ.VE. 

Bi  Auderon  en  nom  décrivant  et 
\fyrop  , n’a  point  réglé  la  quanti- 
té de  la  fleur  qu'il  faut  pour  faire 
les  infufions  ; & au  mélange  qu’il  en 
donne,  il  veut  qu’on  y procède  com- 
me au  fyrop  Rofat  [impie.  Cette  mé- 
thode efl  recevable,  mais  pour  rendre 
ce  fyrop  plut  effcacieux , on  prendra 
huit  onces  de  fleur  reetnte  & bien 
mondée , l’ayant  rnifi  dans  un  pot  de 
terre  vernie,  on  verfera  dejftudeux 
livres  & demie  d’eau  de  fontaine 
prête  à bouillir , que  ferez,  infitfer 
fur  les  cendres  chaudes  pendant 
huit  heur  a,  & apres  l’avoir  coulée , 
y faut  remettre  pareille  quantité  de 
fleurs  , & réitérer  cette  operation 
jufqu’à  une  quatrième  fois , & ainfi 
il  y aura  trente  deux  onces  de  fleurs: 
cela  fait  , avec  deux  livres  de  fuc- 
cre  reflet  > dans  une  bafflne  à la  va- 
peur de  l’eau  les  cuirez,  en  fyrop  ; 
que  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  can- 
di [e  dans  le  pot , y ajouterez,  une 
once  de  miel  blanc  i étant  froid,  fera 
ferré  pour  le  befloin. 


Syrupus  de  Pnpavcre  fimplex, 
D.  Mef. 

Ofl.  Capitum  Papavtris  albi,  & 
léigri  cum  feminibut  magnitudine 
mediocrium  ac  recentium,  utriufq. 
drach.  fexaginta. 

Macerentur  horis  14.  in  aqua  plu- 
via,lib.  quatuor  , & coquantur , 
donec  tabefeant.  Expreffumclari - 
ficatum  cum 


Sacchari  albi , & 

Penidùtrum  , utriufq.  vue.  quatuor, 
vel  fex  cum  aliù  ( qui  bus  lubens 
fubfcribo  ) percoquantur  in  Sy- 
rupum 

Sidecoflo  addiderù, 

Seminum  LaSluca  > & 

Violarum  utriufq.  une.  unam,  fup- 
plebit  vicem  ejus , qui  à Méfié 
deferibitur  in  Eclegmatt  Papa - 
verino. 

v>  ••  . 


Synipus  de  Papavcre  compoG 
D.Mcf 

%£.  Capitum  Papaveris  albi,  & 
Nigri  cum  femine,  utriufq.  drach . 
qninquaginta. 

Seminit  La£luca,drach.quadraginta. 
yJdianti  albi  , feu  Capilli  vencrie, 
drach.  quindecim. 

Zizypha  feu  lujubas  > num.  tri » 
ginta. 

Seminum  Malva, & 

Cydonioruns  , utriufljue  drachm. 
fix. 

Glycyrrhiza  rteentis  rafla  & contu- 
fa , drach.  quinq. 

Coque  in  lib.  quatuor  aqua  pluvia, 
vel  fontis  ad  médias.  Colatum  cia • 
rificatum  cum 
Sacchari  albi  & 

Penidiarum , utriufq.  vue.  oüo.  Ce- 
quantur  in  Syrupum. 

PARAPHRASE. 

Efué  a tranferit  fon  fyrop  de 
Pavot  du  Diacodium  de  Ga- 
lien, qui  le  décrit  au  livre  feptiéme  des 
McdiMinens  fçlou  ks  genres, chapi- 
K i 
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trc  deuxième  > lequel  eft  plus  ufité 
que  le  compofé  : parce  qu’il  a fem- 
blable  venu  que  le  Diacodion  , de 
manière  que  qui  aura  l'un.  Ce  pour- 
ra palier  de  l’aucre. 

Quelques-uns  à faute  d’avoir  des 
têtes  Je  Pavot,  telles  qu’il  eft  requis, 
le  fout  avec  la  femence  feule,  au  lieu 
duquel  pour  être  de  peu  de  vertu, 
je  leur  confeille  de  difpenfcr  Iccom- 
uofé,  tel  que  lavons  tranferit  de 
Ion  Au: heur  même  Mefué.  La  bafe, 
font  les  têtes  de  Pavot , dont  il  a pris 
le  nom: les  Penidcs  & fuccrc  y font 
mis  , tant  pour  adoucir  & deter- 
ger,  que  pour  incraftcr  & confer- 
vcrleur  vertu. 

LE  MELANGE. 

P Renez  des  têtes  de  Pavot  blanc  8c 
noir , de  grolleur  moyenne  , Sc 
qui  entre  vert  & fec  tiennent  le  mi- 
lieu , non  prifçs  en  lieu  humide-5c 
marécageux  ( pourcc  que  leur  humi- 
dité eft  trop  crue , aqueufe  & inuti- 
le) la  quantité  requife , qu’on  infu- 
fera  en  quatre  livres  d’eau  de  pluye 
ou  de  fontaine  , l’efpace  de  vingt- 
uatre  heures  fur  les  cendres  ch.»u- 
es.  Le  jour  fuivant  on  les  fera  bouil- 
lir jufqu'à  ce  que  la  quatrième  par- 
tie foit  environ  confommée , ou  que 
les  têtes  de  Pavot  foient  molles  SC 
flétries  , 8c  que  facilement  on  en 
puiiîc  tirer  ( par  forte  cxprollion  ) 
l'humidité  fucculente.  Apres  il  faut 
clarifier  lacoulature  , comme  nous 
avons  dit  aux  precedens , & avec  les 
Penides  , & le  fuccre , le  tout  cuîfe 
en  fyrop  , qu’on  gardera  au  befoin. 
Pour  le  regard  du  composé , quoy 
que  Mefué  ne  fpecifie  pas  les  têtes 
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de  Pavot  comme  au  precedent  * fi 
elt-cc  que  fi  on  les  prend  , 8c  choiiic 
comme  il  a été  dit  , le  fyrop  fera 
beaucoup  plus  puiifant.que  s'iielt 
fait  avec  les  lemences  feules. 

LES  FACVLTEZ . 

On  s’en  fert  aux  toux  fechcs,  aux. 
defluxions  accompagnées  de  rêve- 
ries. Lors  de  l’ulage  il  y faut  mêler 
quelques  remèdes  chauds,  pour  cor- 
riger cette  vertu  narcotique  , pour 
luy  lervir  de  véhiculé. 

REMARQ.VH. 

IE  trouve  eu  ce  fyrop  , de  même 
qu'en  a' autres , beaucoup  de  cou  - 
traditions , tant  pour  raifon  desdo- 
fes  , que  pour  le  modus  faciendi.  En 
premier  lieu  Mefué  ordonne  quatre 
onces  de  Penides  & autant  de  fisc - 
cre  , fur  dix-huit  onces  d’infujîon 
eu  decotlion  : Ioubert  & autres,  aug • 
mentent  le  fuccre  & les  Penides  de 
la  moitié , & ne  font  pat  cou  fumer 
l’humidité  que  d'une  livre  & demye, 
difant  apres  Galien  , en  la  deferi- 
ption  du  Diacodium,  que  la  faifynt 
bouillir  davantage , cela  diminuerait 
fa  vertu  réfrigérante.  Avejc  le  J ap- 
port de  ces  deux  grands  hommes,  je 
diray  que  l’txperience  & la  raifon 
m’ont  en  feigne  depuis  long-temps , 
que  faifant  ce  fyrop  exaüewent  fui- 
vant Mefué  , & augmentant  la  li- 
queur de  la  dccottion  de  deux  li- 
vres-, que  de  deux  drachmes  jufqu’à 
dtmy  once  pour  le  plut  qu’on  en  don- 
ne dans  hh  Iule p , il  fait  des  effets 
merveilleux  pour  arrêter  les  fluxions, 
provoquer  le  fommeil , &c.U  n'eft 

donc 
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donc  pd*  * craindre  que  la  vertu  cric.  L'aftri&ion  de  la  bafe  eft  aug- 
fimnifire  s'évanoiüjfe  par  une  longue 
coüion  , puis  quelle  ne  confijle pas 
en  des  parties  tenues  & fubtiles  ny 
aériennes  , mais  en  des  crajfes  & 
terrcjlres  ; au  contraire  fa  malignité 
conjijle  en  un  fouphr*  narcotic,  crnd, 
indigejl  & puant  Jeqnel par  le  moyen 
d'une  longue  colt  ion  , fe  dijfipe  , C* 
far  ainfi  il  y faut  procéder  fnivant 
Mtfui. 


dit. 

mcntée  pac  le  flic  de  Coings  & Ro- 
fes  : le  Nard  indique  conduit  la  ver- 
tu au  foyc.  Le  vin  blanc  aromatic 
corrobore  le  coeur , & corrige  la  lic- 
éité de  la  baie.  Le  Succre  deterge 
moins  que  le  Miel  écume  , mais  le 
Syrop  en  eft  plus  plaifant  , il  tend 
l’aâion  meilleure»  8c  conferve  la  ver- 
tu. Au  contraire  s'il  eli  fait  avec  le 
Miel  j il  fera  plus  propre  aux  Chirur- 
giens qu'avec  le  luccre  pourcc  qu'il 
deterge  plus. 


Des  Syrops  deftincs  pour  le 
ventricule. 

Syupus  de  Abfinthio  major: 

D.  Mef. 

ff..  Abfinthii  Pontici  feu  Romani  » 
lib.  femifi. 

Rofarum  rubrarum , vtte.  du  a s,. 

Nardi  indicé,  drach.  très. 

Vini  albi,  optimi  & Antique,  ' 

Succi  Cydoniorum  , mriufque  lib. 
dnoi  dr  femiji. 

M*ctr entur  Jimul  horie  14.  fuper 
cintres  calidos  : deinde  coquan - 
tur  ad  media*  j colatum  cl  an  fie  a - 
tum  , cum  facchari  albi  ( vice 
me  Un  dtjpumaii  , ut  fît  jucutt- 
dior  ) lib.  duabut  , coquatur  in 
fyrupum . 

P ARA  P H RASE. 

CE  Cyrop  eft  nommé  de  la  bafe 
l’Abfinthe  Poncique , fie  grand, 
pour  mettre  différence  d'avec  l'autre 
moins  compofe  fie  ufitc  que  le  prtf- 
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LE  MELANGE. 

Prenez  l’Abllntbe  ou  Aluine  bien 
net  fie  fcc  , que  vous  infuferez  avec 
les  Rôles  fie  le  Nard  Indique  incilc, 
dans  un  pot  dcteirc  vcrnille,  au  lue 
de  Coings,  fie  vin  blanc  fur  les  cen- 
dres chaudes  environ  vingt- quatre 
heures.  Le  jour  fuivant  on  leur  fera 
prendre  fur  le  feu  clair  fie  non  fu- 
meux , au  même  pot  deux  ou  trois 
bouillons  , puis  étans  àdeiny  froids 
on  les  exprimera  ; apres,la  coulaturc 
fera  clarifiée  avec  le  luccre,  (ou  miel 
auparavant  écume  fie  pelc  ) la  quan- 
tité requife  fie  coulée,  fie  le  tout  fera 
cuit  en  fyrop  , qui  le  puiffe  garder 
aubeloin.  Pour  les  Chirurgiens,  pre- 
nez une  livre  d’Abfinthe  vulgaire  fec, 
que  vous  ferez  bouillir  en  trois  livres 
d'eau  fie  une  de  vin  , qui  reviennne 
au  tiers.  La  coularare  lera  cuitte  en 
fyrop  avec  une  livre  de  miel  écume 
fie  cuit  i part  qu'on  gardera. 

LES  EACVLTEZ. 

11  fortifie  le  ventricule,  le  foyc , 8c 
les  autres  organes  dédiés  à la  nutri* 

tient 
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tion  : excita l’appctit,  aide  à guérir  la 
jaunilTe,  difcutcles  vents,  &difpo- 
l'e  les  humeurs  à la  voye  des  feîlcs 
& des  uriues , félon  Diofcoridc. 


Dialexis  de  /hjîntbio. 


IE  ne  m’étonne  point  h les  Apo- 
thicaires ont  été  en  grand  dou- 
te au  palTé , de  quel  Abhnthe  , ou 
Abfince  ils  dévoient  compofer  le 

firelcnt  fyrop , ou  du  nôtre  vulgaire, 
innommé  d'aucuns  Ruitic,  8c  rcjct- 
té  de  plulieurs  doutes  Médecins  ; ou 
du  petit,  cultivé  avec  tant  de  foin 
en  plufieurs  jardius  du  Royaume  de 
France , & recommandé  de  plufieurs 
tant  Médecins  qu'Apothicaires.  At- 
tendu que  les  mieux  ver  fez  en  la  con- 
noiflànce  des  plantes , julques  à pre- 
fentne  le  font  pu  accordent  chacun 
étant  fondé  d'authoritez  6c  raifons  de 
part  6c  d'autre,  U queftion  en  eft  de- 
meurée indecife.  laçoit  que  mon  in- 
tention ne  foit  pas  de  reprendre  les  au- 
tres , ny  de  cioubier  le  repos  des  dé- 
funts par  ma  cenlure  .•  mais  de  para- 
phrafer  tant  feulement  les  compofi- 
tions  de  nos  majeurs , en  faveur  des 
Apothicaires  François  moins  verfez. 
Toutesfois  avec  l’honneur  & refpcét 
que  nous  devons  aux  uns  8c  aux  au- 
tres , il  me  femblc  qu'il  ne  liera  hors 
de  propos,  fifur  telle  difficulté  j'en 
dis  mon  opinion  pour  la  rcloudre, la- 
quelle étant  fondée  fur  l’authoritc 
même  de  Diofcoride , de  Galien  , 8c 
des  Arabes  x pourra  être  reçue  8c 
approuvée.  Que  s’il  s’en  trouve  quel- 
que autre  mieux  fondé  que  moy.d’au- 
thoricé,  raifons  , 8c  expérience,  j'a- 
baudonneray  volontiers  les  miennes, 
pour  foivre  les  fiennqs.  Veu  donc 


V 
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que  la  difficulté  confîfte  non  au  nom- 
bre 8c  diftèrencedes  Abftnces  ou  Al-' 
luines,  (nom  dérivé  d’Aloc  k caule  de 
fon  amertume  ) car  Diofcoride  & Ga- 
lien n’en  ont  décrie  que  de  trois  dif-v* 
ferences  à fç  avoir.  San  tonie  , Sers- 
phium  ou  Marin  , 6c  Por.tic  , que 
Mefué  furnomme  Romain . ) Mais  en 
l'clcélion  8c  chois  de  l’une  de  cescf- 
peces , il  fauc  fçauoit  que  des  deux 
premières  l’on  s'accorde  , & non  dû 
Pontic.  Ceux  qui  tiennent  que  ce  pe- 
tit foit  le  vray  Pontic  des  Grecs  &.dcs 
Arabes  , fe  fondent  principalement 
fur  le  texte  de  Gai.  en  l'onzième  livre  * 
de  la  méthode  curât ive,cliap.  tC. qui 
dit  que  , Efl  tum  folio  ,tum  flore  lon- 
gé , quant  estera  Abfluthia  minore  : 
odor  quoque  htiic  non  modo  , non  in- 
fuavü  , veritm  etiam  arcmaticum 
tjHid  préférons  Toutes  lefquelles  mar- 
ques le  trouvent  certainement  en  cét 
Abhnthe  petit.  Mais  auffi  ils  ne  con- 
fiderent  pas  les  autres  marques  autant 
ou  plus  necellàires  , décrites  ailleurs 
par  les  mêmes  Diofc.  Gai.  8c  Arabes, 
fans  lefquelles  il  ne  peut  être  tenu  ** 
pour  le  vray  Abhnthe  Pontic  ou  Ro- 
main de  Mefué.  ( C’eft  tout  un.jQu’il  « • 
foit  ainli,nôtre  Abhnthe  vulgaire  eft\ 
branchu  comme  V Jtrthcmift*  pre-  • *j 
miere  , décrite  par  Diofcoride.  Il  eft 
vrayement  Barypicron  OU"  Bathypi - - 

croit , td  efl,  pnfuude  ammum  , 11  cil 
chaud  au  premier  degré,  & lec  à la  fin 
du  fécond. Son  adftri&ion  eh  grande,  thc  p»n- 
par  laquelle  i!  fortifie  les  vifccres  *f-  ,ie 
foibhs.  Et  outre  fon  amertume  gran- 
de , il  partidpe  de  nitroficé  , qui  eft 
caufe  qu'il  purge  par  le  hege , & par 
la  voy  ? de  l'urine, la  matière  bilieufe 
contetu  eau  ventricule,  & au  foye.il 
ch  aromatic  8c  de  bonne  odeur  ; au 
m relpcét 
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refpeék  du  Marin,  fie  Santonic.il  eue 
les  vers  , une  intérieurement  pris 
qu’extcricucement  appliqué.  Touces 
Lfquelles  marques  fc  trouvent  en  nô- 
tre Abfinthe  vulgaire,  fie  non  au  pe- 
tit, que  plufieursùe  mal,lurnommcnt 
Pontic.  Touchant  la  peticdlé  des 
fusilles  mentionnées  par  Gal.au  lieu 
preallegué  : jerepondray  avec  Ron- 
delet fie  Pena  , qu’en  ce  lieu  la 
texte  de  Galien  cil  dépravé,  & que  où 
nous  liions, S çôxxa  rtpx  id  cfi. 
Joli  a minora  : il  faut  lire  <£  pC\\a.  y.*- 
tcfiTtpa  id  eft  folia  majora.  La  faute  a 
été  facile  aux  Imprimeurs  ou  à eux 
qui  avoient  écrit  les  livres  de  Malien 
à la  main  de  mettre  un  i pour  un  «, 
fie  il  ne  faut  pas  s’arrêter  à une  mar- 

2ue  li  frêle  pour  alTurer  une  doûrine. 

!e  texte  ainfi corrige,  il  fe  trouvera 
que  nôtre  Abfinthe  vulgaire,furnonj- 
raé  Ruilic  , eft  le  vra y Pontic  des 
Çîrecs  , 8c  Romain  de  Mefué , ainfi 
appelle  par  luy  , parce  qu’il  croît  de 
foy  fie  fans  artitice,en  grande  quanti- 
té parmy  les  mafurcs,  Sc  ruines  de 
l’antique  Rome.  Que  celuy  de  Rome 
foit  femblable  à notre  vulgaire  , fie 
non  au  nôtre  petit , je  m’en  rapporte 
à tous  ceux  qui  l ont  vu  fie  confideré 
de  prés  , Toit  Médecins  ou  Apo- 
tbicaires  qui  y ont  été.  Excepté  que 
celuy  de  Rome  , qui  croit  ez  lieux 
maigres,  8c  non  cultivez  , a la  tige  , 
branches  fie  fueiiles  un  peu  moindres 
que  le  nôtre  qui  croît  ez  jardins  ar- 
routez,  fie  meliorez.  Quant  à fa  for- 
ce je  confciTeray  toujours  nôtre  vul- 
gaire , Sc  qui  croît  en  France , être 
moindre  que  celuy  qui  croit  en  Pon- 
te , en  Cappadoce  , & fur.  le  mont 
Taurus  : ou  que  celuy  qui  croît  à Ro- 
me, qui  font  régions  beaucoup  plus 


chaudes  que  la  France.  le  fçay  aufii 
pat  le  témoignage  d’Hippocrate  fie 
de  Platon,  que  la  nature  communique 
des  forces  fie  vertus  aux  plantcs,ou- 
tre  l’inlluancedes  Aftres,  en  certains 
lieux  , quelle  dénie  en  d’autres.  Pour 
cela  l’appellation  ne  fe  change  point. 
Quelqu’un  pourroit  dire  que  plulkurs 
doctes  Médecins  de  nôtre  temps  ont 
préféré  ce  petit  Abfinthe  , a nôtre 
vulgaire , fie  en  ont  ufé  avec  heureux 
fuccez.  le  le  confelTe  , fie  ne  le  re- 
jette pas  de  l’ulagc  de  la  Medecine. 
l’en  ay  ufé  moy-même  fouvent  pour 
m'accommoder  au  palais  des  plus 
délicats  , aimant  mieux  leur  aider 
en  quelque  choie  , que  rien  , pour 
l’amertume  grande  de  nôtre  Ab- 
finthe  vulgaire, odieufe  à plufieurs. 

Car  ce  petit  eft  moins  amer  fie  ad- 
ftringenc , fie  fi  eft  aromatic  fie  de 
bonne  odeitt.  Voilà  pourquoy  nous 
en  avons  ufé  fie  ufons.  Les  curieux 
répliquent  , difans  : Si  l’Abfin- 
the  vulgaire  fie  Ruftic  eft  le  vray  fini  ht. 
Pontic  aes  anciens , comme  je  l’af- 
fure  : ce  petit  tant  recommandé  ne  f . 
peut  être  le  Santonic  , ny  le  Marin,  n 
veu  que  Diofcoride  fie  Galien  n’en  tu 
décrivent  que  trois  : que  fera  ce  ? le 
faut-il  rejetter  du  rang  des  Aluines , 
ou  en  conftitucr  une  quatrième  ef- 
pece  ? le  dis  qu’il  vaut  mieux  le 
conftituer  au  rang  des  Aluines,  que 
de  le  rejetter  : voire  le  furnommer 
petit  Pontic,  fie  nôtre  vulgaire  grand  ; 
Pontic,  àcaufede  fes  tiges,  bran-  •- 
ches,  fueiiles,  fleurs  , fe  menées  , fie 
vertus  qui  font  plus  grandes.  Ainfi  il  y 
aura  de  deux  fortes  d’ Abfinthe  Pon- 
tic, l’un  grand  , qui  eft  nôtre  vulgai- 
re , fie  l’autre  petit  ,à  l’imitation  de 
Drolcoride,  qui  décru  de  deux  for- 
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tes  d’Arthemifia , l’uue  à grandes,  & 
l’autre  à petites  fueilles.  De  ce  que 
defliis  je  conclus  que  nôtre  Abnu- 
the  vulgaire,  elt  le  vray  Pontic  des 
Grecs  & Romains , décrit  par  Me- 
fuc,  qst  diffèrent  du  nom  feulement  , 
& nond’efpcce.  Pource  je  conlcil- 
le  aux  Apothicaires  de  préparée 
leur  fyrop  avec  nôtre  Abfinclie  vul- 
gaire , ôc  qu'ils  en  ufent  en  toutes 
leurs  comportions  , & ordonnances 
que  les  Médecins  leur  cnvoyeront.Si 
au  contraire  pour  les  confidcrations 
que  dclTiis , on  ne  leur  commande  de 
prendre  du  petit  pontic  i &c  afin  qu’ils 
ne  foient  huftrez  de  leur  intention  , 
& l’Apothicaire  relevé  de  peine , ce 
fera  bien  fait  à eux  de  fpecificr  , le- 
quel ils  veulent  qu'on  prenne,  y ajou- 
tant magnum  feu  tnajus,  ou parvum 
feu  rniniu. 

REMARQ.VE- 

BAudtron  & l’exemplaire  de  Me- 
j fui  imprimé  à Pintfc  apud  Iun- 
tui  de  l’an  1 6 1 j . ne  conviennent  point 
pour  ladofe  de  F Abfinthe, parce  que 
fans  doute  ce  premier  a emprunte  la 
defeription  de  fin  fÿrop  d‘/tbfitithe 
des  vieux  exemplaires  de  Méfié  en 
lettre  Gothique  , ou  de  Paldegrifi, 
avec  lefiuels  il  efi  conforme,  & pour 
ce  dernier  je  ne  puis  comprendre  d’où 
ejl-ce  qu’il  a tranfait  la  Jienne  , où 
il  fait  entrer  deux  livres  d’ Abfinthe 
Romain  , qui  font  14.  onces  , au  lieu 
que  les  vieux  nên  demandent  que  6. 
ences,  (£■  pour  le  furplut , ils  ne  diffe- 
rent en  rien  ».  tant  pour  les  ingré- 
dient que  pour  tts  dofis.  l’aurois  vo- 
lontiers crû  que  cette  difformité  eût 
procédé  des  Imprimeurs  » fins  une 
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annotation  qui  efi  en  la  marge  mari 
quéepar  une  f , qui  renvoyé  immé- 
diatement avait  la  défi  de  V Ah  fin - 
the  » en  laquelle  on  y lit  , vulgari» 
hh.  Jemifi  qui  ne  figntfie  pas  comme 
quelques-uns  fi  peur  rotent  imaginer » 
de  prend' e demi  livre  d'Aofinthe 
vulgaire  j mats  elle  veut  dire  qu’en 
la  verfion  vulgaire  de  Ale  fié,  il  ne  fi 
demandé  que  demi  livre  d’Ahfinthe » 
à laquelle  dofe  il  fi  faut  tenir  , & 
aux  vieux  exemplaires  , air, fi  que 
font  les  Moines-  en  leur  Comrnmen - 
taire. 

Kl  aie  quant  au  modtu  ficiendi,il 
efi  encore  à propos  de  le  corriger  ait 
delà  de  ce  qu’il  en  a été  dst  danr 
les  deux  precedentes  éditions  , afin  . 
que  le  Syrop  en  fait  plut  puiffant  : 
& pour  ce  faire  on  prendra  de  l’Ab- 
finthe  Pontic  fie,  ( ainfi qu’on  l’ap- 
pelle chez.  nous,  ) qui  efi  i Ah  fin - 
thium  tenui  folio  Dodonai  , l’ayant 
incifit  fi  menu  qu’il  fi  pourra , les 
Rofis  & épiça  JNard  de  même , fe- 
ront mit  dans  un  grand  matrat 
avec  du  bon  vin  blanc , & du  fuc  de 
Coings  , clairs  & bien  dépures,  de 
chacun  une  livre  & demie  , l’ayant 
bien  bouché  , fera  tenu  par  vingt- 
quatre  heures  en  une  chaleur  con- 
venable : la  coulature  & l'cxpref- 
fion  faite  , la  liqueur  fera  mifi 
dans  une  phiole  jufqu’a  l’entitre  dé- 
fécation » puis  avec  deux  livres  tjr 
demie  2e  fiiccre  fin  on  les  fera  cui- 
re dans  une  terrine  , comme  a été 
cy- devant  dit  en  l’Oxyfacchar  ; & 
de  cette  maniéré  ce  fyrop  fans  con- 
tredit firpaffera  en  venu  ctluy 
que  Zuvelfier  a voulu  corriger  dans 
la  Pharmacot  ée  d'Aujbourg  ; com- 
mt  auffi  fans  avoir  recours  au  Tarira 
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blanc  de  Montptlier  pour  arrêter 
les  efprits  volatiles  des  matières  qui 
le  compofent  , oh  faurois  beaucoup 
de  chofes  à dire  , tant  contre  l une 
que  contre  l'autre  méthode,  fi  la  briè- 
veté né  toit  icy  requife. 

Et  pour  le  (ÿrop  d’Abfinthe  fira- 
ple , qui  <na  autre  employ  que  pour 
les  playes  comme  Baud.  rapporte 
dans  fin  mélange  : il  faut  prendre 
demy  livre  d'albfinthe  vulgaire,  ou 
commun  de  nos  boutiques , le  faire 
infufer  & le  cuire  dans  deux  li- 
vres d’eau  , la  coulature  & repofi- 
tion  faite  pour  en  feparer  les  fèces 
fans  la  clarifier , àVec  une  livre  à" 
demie  de  beau  miel , & un  peu  de 
vin  qu’on  y ajoutera  en  temps  & 
lieu , feront  cuits  en  fyrop , pour  s’en 
finir  au  befoin. 

: 

Syrupus  Mcnthæ  major, 
D.  MeC 

Succi  Cydonitrum  dulcium  , 
Succi  Cydoniorum  mufirum. 

Succi  Granatorum  dulcium , 

Succi  Granatorum  acidorum, 

Succi  Granatorum  mufirum , 

Ment  ha  ficca,fing.  lib.  uuam  & 
femifi. 

RoÇarurn  rubraYutn,  une.  duos, 
Macerentur  fimul  horie  14.  Dein - 
de  coquantur  ad  dimidias  in  vafe 
terreo  vitreato.  Exprejfum  c ta- 
rif cet  ur  & aromatiz.cfur  cum 
Irochifc.  Gall.  rnofehata  ,drach.duab. 
Sacchari  albi,lib.  duab. 

Coquantur  in  Syrupum. 


PARAPHRASE. 

LA  bafe  de  ce  fyrop  elt  la  men- 
the , donc  il  a pris  le  nom.  Les 
lues  Sc  rol'cs  y font  mis  pour  aug- 
menter l'adltritiion  de  la  baie  , Sc 
corroborer  le  ventricule  contre  les 
hoquets  , Sc  la  paillon  cholérique, 
Sc  empêcher  les  vomi  (icmens,  Diof- 
coridc.  Les  Trochilques  de  Gallia 
rnofehata  y font  mis  pour  la  defen- 
fe  du  cœur,  cerveau, & matrice. Le 
fuccre  pour  corriger  l’acrimonie  des 
fucs  Sc  licéité  de  la  bafe  , Sc  les 
confcrver.  Ce  mot  de  Meforum  lig- 
nifie medtorum  ou  aigre  doux  en  un 
mot,  parce  qu'il  participe  de  doux, 
& aigre.  Ceux  qui  n'auront  des 
coings  Sc  grenades  aigre-douces , 
qu'ils  prennent  égale  portion  du  fuc 
aigre  , & doux  , & les  mêlent  : 
amli  feront  un  moyen  qui  fera  tel 
queMefué  requiert. 

LE  MELANGE. 

Prenez  fept  livres  Sc  demie  des 
fucs  icy  requis,  & en  iceux  trempez 
la  menthe  feiche,  Sc  non  verte , à 
caufe  de  fon  humidité  crue,  & ven- 
teufe.refpace  de  x4.  heures,  avec  les 
tofes  , & fur  les  cendres  chaudes, 
dans  un  pot  de  terre  vernilfé,  Sc  non 
en  une  badine  de  cuivre.  Le  jour 
fuivant  ils  feront  confirmez  à la  moi- 
tié  dans  le  même  pot,  fur  les  char- 
bons allumez.  La  mente  feiche  endu- 
re plus  longue  deco&ion  que  la  ver- 
te : joint  qu’elle  confirme  une  partie 
des  lues  par  fa  liccité,  de  forte  que 
pour  venir  à la  moitié  , elle  ne  cui- 
ra pas  trop.  La  coulature  fera  clari- 
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fiée  ( comme  dit  eftjavec  la  calîonna- 
de  , & aromatizéc  avec  le  Gallia 
molchata  groflierement  pile,  le  pot 
étant  hors  du  feu  ( lequel  il  faut 
couvrir,  afin  que  la  vertu  ne  s'exha- 
le : ) demi  heure  apres  le  tout  fera 
coulé  par  le  blanchct , & cuit  à petit 
feu  en  confidence  de  fyrop  , pour  le 
garder  au  befoin.  Ceux  qui  ne  le 
voudront  aromacizer  ( comme  avons 
dit)  qu'ils  mettent  les  Trochifques 
pilez  en  un  noüctque  par  fois  ils  ex- 
primeront au  fyrop  durant  la  cuitte, 
6c  le  fiifpeudrçnt  au  pot , où  le  fyrop 
fera  gardé  toute  l'année. 

LES  FA  CP  LTE  Z. 

Il  corrobore  l’eftomach  par  fa  cha- 
leur modcrce  , Si  legerc  adftriction 
aideàla  cochon, appaile  lesnaufées, 
le  vomiilcmeuc,  ie  hoquet.  Si  la 
tnmerie. 

REMARQUE- 

I’Advo'ùe  d’avoir  été  furpris  en 
la  defeription  du  fyrop  de  Men- 
the , & de  ne  m'etre  point  apptr- 
eeu  de  ma  furprife  que  lors  que 
j’ay  fait  le  recueil  des  fautes  de 
l'imprejfion  : & afin  qu'à  l'avenir 
ceux  qui  le  voudront  préparer  ne 
tombent  dans  la  mime  faute  , ou 
fi  on  le  donnoit  en  chef-d'œuvre  à 
un  Afpirant  à la  maitrife  a défi 
fein  de  l'inquieter  fur  la  diverfi- 
ti  de  la  faveur  des  fies  , je  la 
ay  ftpan^,  parce  qu'ils  fembleient 
Citr.me  confus  en  deux  lignes  con- 
tinues , & mis  en  un  ordre  fin 
iuulhgihlc.  Et  parce  que  fept  li. 


vra  & demie  det  fufdits  fucs  ne 
fuffifent  point  pour  infufer  & cui- 
re , comme  l'Autheur  demande , 
une  livre  & demie  de  Menthe 
feche  & deux  onces  de  Rofes , fans 
les  aitgmenter  de  beaucoup  ) CT 
ainfi  il  y auroit  une  difproporrion 
fi  grande  , qu’il  ne  s’en  ejr  point 
veu  de  femblable  dans  la  prefente  • 
fittion  des  fyrops  ; en  ce  qu’il  fi 
trouverait  y avoir  plus  de  huit  li- 
vres de  liqueur  pour  cuire  en  fÿrop 
deux  livra  de  fuccre  , eu  en  fit 
place  deux  livres  de  miel , à moins 
de  la  faire  évaporer  par  une  lon- 
gue c obi  ion.  Sur  cette  difficulté , 
avant  de  paffer  au  vray  mélange 
de  ce  fyrop  , je  voudront  bien  fia- 
voir  de  certains  jeunes  Cenfeurs » 
qui  fi  mêlent  de  vouloir  glofer  fur 
les  écrits  de  ceux  qui  travaillent 
pour  les  inftruire  fans  la  avoir 
veut , fi  on  preparoit  ce  Jj  rop  fni- 
vant  l’ordre  de  Mefué  & del'Au- 
theur  de  la  Paraphrafe que  de- 
viendraient je  vous  prie  la  partiel 
fpiritueufis  & volatiles  qui  cornpo- 
fient  en  la  plus  grande  partie  les 
qualités.  & venus  de  la  Menthe  ; 
fi  elles  ne  fi  dijfiperoient  point 
en  l’air  par  une  trop  longue  co- 
ttion,  & s’il  n’eft  pas  permis  en  de 
fcmblables  rencontres  a uuArtifit, 
de  proportionner  les  ligueurs  avec 
le  fuccre  , pour  mievx^conferver 
les  qualités.  & vertus  de  ce  qu'il 
cornpo  fi  fans  déroger  en  rien  à l’in- 
tention de  l’Autheur. 

Pour  procéder  donc  avec  toute 
la  méthode  requife  au  mélange 
de  ce  fÿrop  , il  faut  prendre  quia- 
tre  livra  des  fucs  fis-mention- 
neX,  , bitn  dépurés.  , fix  onces 


. . * *? 

Des  Syrop  s cornpo]ez>  ',  8j 


de  Menthe  nouvellement  fechée  & 
incisée  fort  menu  Avec  cinq  dra- 
chmts  de  Refes , le  tout  étant  mis 
dans  un  pot  de  terre  vernie  exa- 
tiement  couvert , fer  a tenu  fur  les 
cendres  chaudes  par  24.  heurts , 
après  on  y augmentera  le  feu  une 
heure  durant  > j ufqu'à  ce  que  la 
matière  foit  prête  a bouillir  : la  cou- 
lature  faite , & le  marc  fort  expri- 
mé , on  procédera  a une  fécondé  , & 
jufqu  a une  troifiéme  infufion , cha- 
cune de  fix  onces  de  Menthe , & de 
cinq  à px  drachmes  de  Rofes,  ob fer- 
mant en  chacune  d'icelles  le  même 
ardue  qu'en  la  première.  Cela  fait , 
& l'infufion  reposée  dans  une  phio- 
le  pendant  24.  heures , le  plus  clair 
feparé  avec  trois  livres  de  fuccre 
feront  cuits  dans  une  terrine  ver- 
nie à la  vapeur  de  F eau  chaude  en 
confifteuce  de  Syrop  » & fur  la  fin 
on  y ajoutera  la  coulature  de  deux 
drachmes  de  Callia  rnofehata  mis 
en  poudre  , & infufez.  dans  un  ma- 
lras bien  bouché  avec  trois  onces 
d'un  des  fufdis  fucs  le  plus  propre , 
comme  celuy  de  grenades  aigres. 


Meffilorumjib.dimidiam  talii  jjc. 
Contnfis  omnibus  coquantur  in  lib. 
ofto  aqua  ad  tertias.  Expreffo  ad - 
de  Succorum  Cydoniorum , & 
Crahntorum , vel  Fomorum  a- 
grefiium , utriufque  lib.duas. 
Sacchari  albi>  lib.  quinque.  Fiat  Sy- 
ruptu. 

PARAPHRASE. 

CEux  qui  n'auront  pas  la  com- 
modité de  recouvrer  des  Myr- 
tilles récentes  pour  en  tirer  le  lue» 
3c  faire  le  Syrop  fimple  décrit,  par 
Meiuc.pourront  préparer  le  prelenc 
composé  , comme  ayant  femblable 
faculté  que  le  fimple,  lequel  avons 
Uanfcrit  de  Fernel  livre  feptiéme  de 
fa  méthode.  La  bafe  font  les  myr- 
tilles dont  il  a pris  le  nom.  Les  au- 
tres medicamens  y font  mis  pour 
augmenter  l'adfiriûion  de  la  bafe, 
comme  les  fucs  pour  le  faire  péné- 
trer , par  leur  tenuicé  de  parties  : 
le  Santal  y eA  mis  pour  la  defen- 
fe  du  foye  , contre  leur  nuifance  1 
le  fuccre  pour  corriger  leur  ficcité, 
rendre  leur  aâion  meilleure  , & les- 
conferver. 


Syrupus  Myrthinus  compofi- 
tus,  D-  Fernelij. 

Of.  Saccharum  Myrthi,  une.  duos  & 
femiji. 

Santali  à'ibi, 

Rhoù  culinarij  , vulgo  Sumach. 

Balaufliorum  , 

Baccharum  Oxy acanthe  , feu  Ber- 
beris. 

Rofarum  rubrarum,  fingul.unc.unam 
& fesn.  alii  §xv. 


LE  MELANGE. 

Le  tout  concafsé  excepté  le  San- 
tal qui  fera  mis  à part  enfemble  fe- 
ra cuit  en  huit  livres  d'eau  , tant 
que  les  deux  tiers  foient  confirmez. 
La  coulature  avec  les  fucs  , & fuc- 
cre requis  , feront  clarifiés  comme 
a été  dk , & aromatifez  avec  le  San- 
tal concafsé,  & puis  coulez  parle 
blancliet  , étant  à deray  froids.  Le 
Coût  fera  cuit  en  un  pot  de  terre 
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vernilTc  ( pont  caufe  de  l’aigreur 
des  fucs  , qui  de  ia  badine  de  cui- 
vre actireroit  une  acrimonie  nuili- 
ble  à l’eftonwch  des  malades  ) en 
forme  de  Sjrrop  , qui  fera  gardé 
au  befoin. 

LES  FACELTE'Z. 

II  fortifie  le  ventricule  8c  les  vif. 
ces  : arrête  les  flux  de  ventre  in- 
vétérez , toute  corruption  de  fang, 
& toute  forte  de  fluxions  du  cer- 
veau. 

REM  AR.Q.VE. 

% 

LEi  ingrédient  qui  compofcnt  ce 
Syrop  pefent  en  tout  fei{e  on - 
çet , l'eau  pour  les  cuire  e/l  limitée 
par  fin  Autheur  a huit  livret  : cet- 
te quantité  d'eau  exccdc  de  beau- 
coup J il  fuffira  d'y  en  mettre  quatre 
livres , & au  lieu  de  faire  bouillir 
let  J, impies  jufquà  la  confimption 
des  deux  tiers , quoy  qu'il  y ait  fort 
peu  a craindre  que  les  parties  vo- 
latiles des  ingrédient  s'évaporent 
par  la  longue  cochon  , neantmoint 
par  mon  fentiment  il  fera  beaucoup 
meilleur  de  les  faire  infufir  apret 
les  avoir  etneafsé  , par  l'ejpace  de 
x 4.  heures  dans  un  pot  de  terre  bien 
couvert  en  une  chaleur  modérée, 
jivant  df  les  couler  leur  donner 
une  ébullition  , & fur  la  fin  y join- 
dre les  fucs  bien  dépuré Rattderon 
en  faveur  de  ceux  qui  nont  point 
de  fitc  de  Grenades , y fubfiituï  ce- 
luy  de  Pommes  fauvages  , & pour 
le  furplm , il  y faut  procéder  fuivant 
Eerr.el , & non  fuivant  Bauderon , 
qui  dit  dans  fin  mélange  d’dromati J 


fer  le  Syrop  avec  le  Santal  blanctil  efi 
plu*  à propos  de  l'infrfir  avec  les 
autres  médicament. 

Le  Sumac  h efi  appelle  Rleu*  eu - 
linarium , parce  qu  anciennement  on 
fi  firveit  dans  les  cui fines  de  la 
fimence  pour  mettre  fur  les  vian- 
des , comme  aufii  pour  les  difiinguer 
des  autres  ejpeces. 


Syrupus  Symphyti,  D. 
EprneUj. 

Tffi.  Radicum  & Çymarum  Symphy- 
ti majorés  > & 

Symphyti  minorés  , utriufque 
manip.  très. 

Refarum  rubrarum , 

Betonica, 

Plantaginis» 

PimpineUa 

Polygoni , feu  CcntinodU, 

Scabiofie , 

Tu/filaginis  , fi ngul.  manip.  duos. 

Ex  bu  ommbu*  recentibus  contufis 
exprime  fuccum  , qui  coquatur 
& exprimât ur  ad  lib.  très  , ad- 
dendo  > 

Sacchari  albi , lib.  duo*  & fimifi. 

Coquantur  in  Syrupum. 

Tabidés  , Phthificù  > & Hamoptoi- 
ci  s falutarem. 

PARAPHRASE 

CE  "Syrop  a pris  le  nom  de  fa 
bafe  les  racines  ÔC  fommitez  du 
Symphytum  grand  & petit  : leur  ad- 
ftri&ion  eft  augmentée  par  le  Poly- 
gonum,  ou  Centinodia,  8c  les  rô- 
les ; & icelle  conduite  à la  poiélrinc 

par 
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JD  es  Syrops  compofezj, 

ar  1a  TuffiUge , & Scabicufe  : au 
:oy  5e  rcuis  , par  le  plantin  , be- 
coine , Se  pimpinelle.  Le  fuccre  y 
cil  mis  pour  corriger  leur  liccité , 
rendre  leur  action  meilleure  , & les 
confervcr. 


LE  MELANGE. 

Ce  Syrop  fe  doit  préparer  au 
mois  de  May , torique  les  rôles  font 
récentes  , fie  les  herbes  en  leur  vi- 
gueur. Toutes  enfemble,  5e  les  ra- 
cines 8c  fomtnitez  au  mortier  fe- 
ront pilées  , dont  on  tirera  le  fuc  : 
& fi  ccft  en  autre  fàifon  , dans  le 
fuc,  on  fera  bouillir  les  rofes  fei- 
ches.  Les  fucs , 5e  l’exprcffion  d’i- 
celles feront  clarifiez  avec  le  fuccre, 
coulez  5e  cuits  en  Syrop,  qu’on  gar- 
dera au  befoin. 

LÈS  IACVLTEZ. 

Il  nettoye  doucement  la  fanie  8c 
le  pus  des  ulcérés  du  pou! mon,  fans 
danger  aucun  d’hcmorrhagie,5e  cor- 
robore aulli  les  poulmons. 

REMARQUE. 


» 4 


LA  quantité  des  racines  & des 
herbes  qui  entrent  dans  la  com - 
pofition  de  ce  Syrop  , ne  fe  montent 
qu’à  vingt  quatre  manipules  , les- 
quelles ne  peuvent  fufjire  pour  rtn- 
dre  environ  fix  livres  de  fuc  qu’il 
faut , à caufe  de  la  vifeofitt < du  Sym- 
phytum,  de  la  Tuffilage , & de  la 
Betoine  qui  en  tend  peu , & en  les 
clarifiant  feuls  diminuent  de  beau- 
coup , pour  en  avoir  une  quantiti 
fijfifantt  afin  dt  Us  clarifier  dtre - 
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chef  avec  le  fuccre , ce  qu'on  ne  ppatt- 
roit  faire  fans  en  augmenter  la  do • 
fs  \ & ceux  qui  voudront  fe  digne- 
ment acquitte  dt  la  compofition  de 
ce  Syrop  , tirtront  chacun  des  fucs 
feparhnent , après  les  avoir  bien  dé- 
purés. , on  en  prendra  quatre  livres , 
obfervant  les  dofts  des  deux  pre- 
miers fimples  , qui  efi  plus  grande 
d‘un  tien  que  celles  des  autres. 
Pour  le  furplus  on  y procédera  Jui- 
vant  It  mélangé  de  Bauderon. 


S’enfuit  des  Syrops,  qui  font 
pour  le  foyc,  & ratte. 

Syrupus  Bizantinus  ftmp.  dp  comfi. 

D.  Me/. 

Succorum  Intybi  » id  efi  Endi - 
via  domefiica. 

Api]  , utriufqut  lib • duos. 
Lupuli  , & 

Bugloffi , vtl  Borragin.  utriuf. 
que  lib.  unam. 

Succi  fetntl  ferve fiant  & purgent ur  , 
in  quibus  coque , 

Sacchari  albi  , lib.  duos  & femifî. 

Si  Syrupum  fimplicem  compofiturus 
es  -,  fin  autem  compofitum , fuccis 
fie  dtpuratis  fequentia  coque. 

Rofarum  rubrarum  , une.  duos. 
Glycyrrhiza  recent is  & rafa  , une. 
dimid. 

Seminum  Anifi , 

Feerdculi , & 

Api) , fing.  drach.  très. 

Spiia  Nardi , drach.  duat. 

Exprejfo  clarificato  , & armatiza- 
te  Nardt  Indien  injice 

Saccha 
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Saccbari  albi  pondus  prafcriptum, 
id  eft  lib.  dttas  & fimiffem  : & 
coque  in  Jÿrupum.Sub  fintm  fi  a d- 
dideris  Aceti  vint  albi  lib.  duas, 
çr  rurfus  in  firupi  craffttudi- 
nem  coquantur  : fipplebit  vicem 
Syrupi  Acetati  compofiti  , ut  to 
carert  pojfis. 


PARAPHRASE. 


LE  MELANGE. 


CE  Syrop  eft  appcllé.,par  quel- 
ques - uns  Dinarius  , du  nom 


Arabe.qui  lignifie  diurctique,ou  pur- 
geant les  uretères  , ou  félon  les  au- 
tres du  nom  d'une  monnoye  d'argent, 
nommée  des  anciens  Grecs  Denier  , 
qui  valoir  de  nôtre  monnoye  de  Fran- 
ce trois  fols  fie  derny  ; félon  la  fup- 
pucation  de  Budée  au  livre  qu’il  a 
fait  de  Ajfe.  Il  eft  aulli  nommé  Bi~ 
tytntinus , du  nom  de  Bizance , pour 
le  jourd’buy  appellée  Confiant  mople 
ville  Capitale  de  Syrie  j où  il  étoic 
fort  enufage  : ou  parce  ( peut-être  ) 
que  les  Médecine  de  Conftantinople 
en  ont  été  les  inventeurs.  La  bafe 
font  les  fuc  d’Endive , fie  d'Ache  : 
leur  vertu  incifive  <Sc  atténuative  des 
matières  crades  & vifqueules  , qui 
opilentle  foye,ratte  8c  reins,  eft 
augmentée  par  le  vinaigre  : la  deter- 
five  par  1a  régi  idc  : les  femences  y 
font  mifes  pour  confumer  les  vents, 
2c  corriger  la  froideur  du  vinaigre, 
fie  les  rôles  pour  la  defenfe  du  ven- 
tricule contre  l’injure  du  vinaigre  , 
St  le  Nard  Indique,  pour  celle  du 
foye  : le  fuc  de  buglodé  y eft  mis 
pour  la  defenfe  du  cœur  : celuy  de 
lupule  pour  conduire  la  vertu  de  la 
bafe  à la  ratte  : le  fuccre  rend  leur 
a&ion  meilleure,  8c  les  conferve. 


Prenez  les  fucs  purifiez  au  Soleil, 
ou  fur  le  feu  , auiouels  ferez  en 
premier  lieu  bouillir  les  femences  : 
puis  la  reglide  raclée  , 8c  contufe, 
filialement  les  rofes.  La  coulature 
fera  clarifiée  avec  le  fuccre  , 8c  aro- 
matizée  avec  le  Nard  ludique  inci- 
sé menu,  puis  àdemy  refroidie  fe- 
ra coulée  par  le  blanchet.  Apres 
dans  un  pot  de  terre  vernifsé  ou  bat- 
fine  ctamée  , le  tout  fera  cuit  en 
Syrop  avec  le  vinaigre  blanc  , qui 
eft  beaucoup  meilleur  que  le  rouge, 
tant  pour  la  couleur,  que  pour  la 
pénétration  plus  grande.  Le  compo- 
posé,  pourcc  qu'il  a plus  de  force 
que  le  fimple , eft  plus  ufité.  Ceux 
qui  auront  ce  Syrop  en  leurs  bouti- 
ques , fe  pourront  pafTcr  du  Syrop 
Aceteux  composé. 


LES  PACVLTEZ. 


R EfM  ARQ.V  E. 


LA  defeription  de  ces  deux  Sy- 
rops  fimple  & composé  , efi  fi- 
dellement  rapportée  par  Baudcron. 
Les  do  fies  font  confirmes  dans  tous 
les  exemplaires  de  Méfié , au  moins 
dans  les  cinq  de  differentes  éditions 
que  )‘ay  en  main.  Le  modus  facien - 
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Il  incife,  il  atténue  , il  ouvre  les 
obftructions  du  foye,  de  la  ratte  8c 
du  melentereûl  eft  propre  à la  jauni  L. 
fe , provoque  les  mois , 8c  guérit 
les  fièvres  putrides  , tant  bilieufes 
que  phlegmatiqucs  , difficiles  fie  re- 
belles. 
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De*  Syrops 

di  de  Bauderon  me  fernble  devoir 
être  obfcrvé. 


Syrupus  Intybi  compoficus 
D.  Gcncilis. 

y.  Succorum  Intybi  fatiyi  , feu 
Striola  demejUct , & 

Hep  ai  ica  dépurât  arum,  utriuf- 
que  Itb.  très. 

Hcrdci  intégré  à fordibut  mundati. 

sidianti  albi , feu  Ctpillt  l'cneris  > 

Setninutn  frigidorum  majorant  ,f>'g. 
une.  utiam. 

Ro forum  rubrarum , 

Violarum , * 

Lentis  pal  nf  ris , 

Polytbrici , fsng.  une.  dimidiam. 

Technicè  cocjuantur  in  fuccit.  F.x- 
preffurn  elarifeatum  , & aroma- 
t tantum , 

Santalorum  albi , & 

rubri,  ÿ* 

Vva  Oxy  acantha  ,feu  Berberis, fing. 
drach.  unam. 

Gnnamomi , drach.  dimid.  coletur 
& cum 

Eacebari  albi , lib.  quatuor , coqua- 
tur  in  fyrupum. 

Delevi  lignum  Aloés , Gtrtictm  G- 
trii , & fenurkCydontorum  : qubd 
ilia  amara  fut , bec  vero  fua  mu- 
cagine  fyrupum  ritient  , & feo- 
pis  propoftis  parum  , aut  nihil 
conveniant. 

paraphrase. 

CE  Syrop  eft  furnommé  compo. 

sc,  pat  fon  Authcur  Gtntilts  de 
Pulguuo , commentateur  d'Avicen- 
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ne,  à la  différence  du  fimp'e,  décrit 
au  rang  des  Syrops  Amples.  La  baie 
cil  le  fuc  d'Eudivc , autrement  appel- 
le Scariole , dont  il  a pris  le  nom.  Sa 
faculté  refngerative  eft  augmentée 
pat  lcfucd'Hepatique,&  par  la  lentil- 
le d’eau.L’apeiicive  paiTorge  entier. 
Capillaires,  Sc  fcmences  froides , qui 
conduilcnc  la  bile  par  la  voye'de 
l'urine.  Les  fleurs  de  violes  y font 
miles  pour  la  defenfe  du  coeur  : les 
rotes  pour  celle  du  ventricule  : les 
laniaux  , & berberis , du  foye,  ratte, 
& reins  : la  candie  , des  autres  vif- 
ceres  , & pour  relifter  à la  pourri- 
ture des  humeurs , & modérer  par  fa 
chaleur,  la  froideur  de  i’Hcpatique, 
Sc  lentille  d’eau  , 6c  bafe  : le  iuccre 
pour  la  laveur  Sc  conlervation  des 
cfpeces. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  dans  les  fucs  dépu- 
rez au  Soleil , ou  fur  le  feu , il  faut 
faire  cuire  l’orge  l’cfpace  de  quelque 
tems:puis  on  y mettra  la  lentille  d’eau 
& les  Capillaires , après  les  fcmen- 
ces froides  contufes  avec  un  pilon 
de  bois,  finalement  les  rofes,  & vio- 
les. Cette  decoétion  à demy  refroi- 
die fera  exprimée , & clarifiée  avec 
le  fuccre,s‘il  eft  impur,  & aromatizee 
avec  les  fantaux,  berberis  , & canel- 
le  concaflez.  Le  tout  ayant  été  tiré 
hors  du  feu , & couvert  d'un  linge 
environ  demy  heure,  fera  coulé  par 
le  blanchct  : puis  cuit  en  Syrop  , qui 
fera  gardé  en  fon  pot  au  beioin. 

l'ay  diilrait  de  la  prefeme  deferi- 
ption  le  bois  d’alocs  Sc  l'écorce  da 
citron  pour  être  rrop'thauJs:  de  la 
graine  de  coings  au  il! , à caufe  de  14 
MT 
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vifcofitc  : le  tout  pour  être  peu  con- 
venable à ce  qu’il  promet. 


LES  F ACVLTE  Z. 

Il  réfrigéré  Sc  humeûe , leve  les 
oblhuâions  , corrige  les  intempé- 
ries chaudes  du  foye  & des  reins , 
rolnp  l'acrimonie  de  la  bile  : on  l’or- 
donne utilement , la  première  région 
du  corps  étant  nettoyée,  ou  la  matiè- 
re étant  cnit  te. 

REMARQVE. 

ÎEnay  peu  conférer  la  defcrïption 
de  ce  *yrop  avec  celle  de  Centi- 
lis, pour  ne  l’avoir  peu  trouver  dans 
le  Commentaire  quel  a fait  fur  Avi- 
cenne ; mais  tout  ce  ejue  je  puis  di- 
re de  véritable , c’efi  qu’ayant  vou- 
lu confronter  cette  defeription  avec 
d'autres  , je  les  ay  trouvées  fort  dif- 
ferentes en  quelques  endroits.  Les 
Medecint  d' aiusbour g le  décrivent, 
l'Autheur  du  Luminare  majus , ce- 
luy-du  Lumen  Apothecariorum , du 
Thtfaurus  Aromatariorum ; & Va- 
lerius  Cordus , lefquels  font  tous  dif- 
ferent en  dofes  & en  nombre  d’in- 
grediens.  Les  plus  conformes  font 
Bauderon  & Faulus  Suardus , l’Au- 
tbeur  du  Thtfaurus  Aromatario- 
rum : ce  dernier  attribué  la  deferi- 
ption à Çentilis  , & neanmoins  il  y 
fait  entrer  les  fieurs  de  Nénuphar , 
de  laquelle  les  autres  ne  font  point 
mention.  Four  le  modus  faciendi  il 
t en  faut  tenir  à Bauderon. 


Syrupus  Cichorii  compofir. 

D-  Nicol.  Florentini.  - 

’Jfi.  Hordei  integri  à fordibus  repur - 
gati,  une.  quatuor. 

Radicum  Apq, 

Funiculi , 

Afparagi , fing.  une.  duas. 
Htrbarum  Jntybi  latifilq  , ftu  En - 
divia  fativa  , & 

Jntybi  angujli  folij,fcu  Seriola » 
Cicborq  erratic*  veri  fiorem  purpu- 
. reum  gerentis, 

Taraxaconir,  feu  elentis  leonis  > 
fing.  manip.  duos. 

Cicerlita  , id  ejl  Sonchi  levis , feu 
laitue  a leporis , 

Laitue  a fativa, 

Laüuca  fylvtfiris  , vulga  Endivia 
dicitur,  & jpinas  in  dorfo  folio- 
rum  habet , 

Lichenis , feu  Hepatica  , 

Fumaria,  " 

Lupuli , fing.  manip.  unum. 

Adianti  albi  ifeu  Capilli  Veneris,  & 
Callitrichi  Cal.  idem. 

Adianti  nigri , feu  Polytrichi  , & 
Trichomanes,  idem 
Adianti  vulgaris  , feu  Dryopttris 
vel  Filicula , idem 
AJpleni)  , feu  fcolopendrij , vnlgo  Or » 
terach, 

Glycyrrhiza  retentis  rafa , & pa- 
rum  contufa, 

Baccarum  Halicacabi.hujus , ut  hor- 
dei , alij  codices  habent  une.  qua- 
tuor , que  quant  iras  major  vide- 
tur  feopo  ab  authore  propofito  : oh 
id  emtndatiorem  frqtior  feminit 
fufeuta , fing.  dracb.ftx. 

Ce  quart 


■* 
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Csquantur  ex  sorte  in  lib.  duodecim 
aqn<c  , aut  quantum  fujfcit,  ad 
tertia  partit  confumptionem.  Çola- 
to  e tarif cato  dijfolve. 

Sacchari  albi,  lib.fex,  & coque  in 
Syrupum. 

Additnt  nonnulli  librit  fin  gui  is  Sac- 
chari , Rhabarbari  ftlcUi  , vnc. 
dimid. 

Nardi  indicé  fcrupulos  quatuor,  at 
duo  fufficiunt  ad  illius  faculta- 
ttm  inttndendam , le  vis  & patent 
cum  fit- 

Nonnulli  contra  mentent  • Autho - 
rit  Rhabarbarum  duplicant  : ali j tri - 
plie  an  t imo  quadruplicant  : quad  non 
probo  : fed  rotins  utendi  tempore  ad- 
dendum , finecejftas  cogat  , & mé- 
diats imperaverit  : quoniam  hic  Sy - 
rupm  ad  aperiendum  méat  ns  rectu - 
fi>t,&  roborandum  vificera  , efi  ac- 
commodants, non  ad  purgandum.  Ad 
hac  vis  Rhabarbari  purgatrix  co - 
EHone , & diutina  ajftrvationc  abit 
in  auras. 

PARAPHRASE. 

CH  fyrop  eft  écrit  par  fon  Au- 
theur  Nicolas  Florentin  , au  li- 
tre cinquième  , chap.  de  l'opilation 
du  fbye  : il  eft  furnommé  composé 
au  refpeét  du  (impie  ( qui  fe  fait  de 
huit  livres  de  fuc  decichorée  puri- 
fié^ clarifié  avec  cinq  livres  defuc- 
cre.  ) 11  a pris  le  nom  de  fa  bafe  les 
quatre  efpeces  de  cichorées  , mifes 
au  fecoud  ordre , ayant  gardé  celuy 
que  l’Apothicaire  doit  oblervcr  en 
decoâion  , en  commençant  par  la 
plus  grande  dofe,  venant  toujours  en 
diminuant  , à l'imitation  d'Androma- 
çhe  en  fa  Theriaque. 


La  vertu  dcfopilative  dsia  bafe, 
eft  augmentée  par  l'orge  entier , 8c 
racines  aperitives:la  deter/ive  par  les 
Capillaires  8c  reglille  : la  refrigera- 
tive  par  l’hepatique  , iai&uc,  8c  Ci- 
cerbita:la  corroborative  de  tous  les 
vilcercs  , par  l'adftriâion  du  Rhcu- 
barbe  , 8c  Nard  Indique. 

Leur  vertu  elt  conduir  a la  ratte 
par  les  Lupules,  Fumeierrc,Citcrach, 
8c  Cufcuca  : aux  reins  par  l'Alke- 
kenge.  De  manière  que  qui  voudra 
coniidercr  de  près  fa  compolïtion  , il 
jugera  ce  fyrop  être  plus  convenable 
aux  maladies  compliquées  , qu’aux 
/impies  fièvres  ardentes  , tierces  ou 

fieftilentcs , 8c  autres  femblabies.Le 
uccrey  eft  mis  pour  le  goût,  8c  pour 
rendre  fon  aâion  meilleure,  & con- 
ferver  le  cour, 

LE  MELANGE. 

En  dix  ou  douze  livres  d’eau  , il  . 
faut  premièrement  faire  bouillir  L'or- 
ge entier  8c  non  mondé  de  fon  écor- 
ce externe.  Iceluy  étantàdemy  cuir, 
on  y ajoutera  les  racines  mondées 
de  leur  cœur,  8c  incisées  ou  concaf- 
sées.  Apres  on  y mettra  les  efpeces 
de  cichorée  , 8c  les  fcmences  & Ce- 
terach  : un  peu  apres  la  rcglifte  ra- 
clée 8c  contufe,  & les  aucres  her- 
bes : finalement  les  efpeces  d’ Adian- 
tum. La  troifiéme  partie  de  l’eau 
étant  confumée,  ou  environ  le  tout 
à demy  refroidy  fera  exprimé.  Il 
faut  clarifier  avec  des  aubius  d'oeufs 
la  coulacure  & le  fuccre,  s’il  eft  im- 
pur : puis  couler  le  tout  par  le  blan- 
chet , & finalement  cuire  en  fyrop. 
Durant  la  cuitce.on  exprimera  fou- 
VCnt  le  Rheubarbe , 8c  Nard  IndU 
M * 


Livre  1. 

que  concaflez,  fie  mis  en  un  noiiet , 
u’on  gardera  pour  s'en  fcrvir  au  be- 

9111. 

Quelques-uns  infiifent  leur  Rhcu- 
barbe  avec  le  Nard  Indique  en  une 

fiarcie  de  la  decoéhon  clarifiée  , fie 
eur  Syrop  étant  cuit  à perfection, y 
jettent  l’cxprelTion  , la  badine  étant 
hors  du  feu,  afin  qu’il  l'oit  plus  pur- 
gatif, ne  coniiderant  pas  que  ce  ly- 
ropn'eft  pas  tant  pour  purger  la  bi- 
le fie  pituite  , que  pour  corrobo- 
rer les  viiceres  par  l’aftrifilioii  du 
Rheubarbe  fii  Nard  indique , laquel- 
le e II  au  centre,  comme  u vertu  pur- 
gative en  la  lurfacc.  Pourcc  je  ne  luis 
as  d’avis  que  les  Apothicaires  dou- 
lent , triplent , quadruplent  la  dolè 
du  Rhcubarbe,  fie  Nard  indique,  fi 
exprès  le  Médecin  doéle , 8:  expert 
en  Ion  Art,  pour  quelque  conlîdera- 
tion  a luy  inconnue,  ne  le  comman- 
de. Ce  qu’il  fiçauroit  bien  faire  en  la 
neceflité  , & en  telle  quantité  qu’il 
connoitia  être  expédient  , félon  la 
maladie , le  temps  d’icelle,  la  faifon, 
l'âge  fie  tempérament  de fon  malade, 
& lcra  beaucoup  meilleur  que  faire 
ainli  qu’ils  font. 

En  quelques  exemplaires  on  lit  Or- 
ge mondé  , fit  xl  lie  berge  de  chacun 
deux  ancesxn  d’autres  plus  corrc&s, 
fix  drachmes  d'silkekengc  que  j'ay 
fuivy  : parce  qu’il  m’a  lemblc  que 
cette  dote  ctoit  luftilante  à tout  ce 
que  ce  fyrop  promet. 

JL  ES  FjiCVLTEZ. 

Il  ouvre  les  obftruftions  du  foye, 
de  latattc,  des  reins:  fortifie  le  coeur 
& les  vifccres,  fi  ladofedu  Rheubar- 
be  n'cft  point  augmentée,  Mais  Ci  cl- 
ic l’eft,  comme  ou  le  fait  d’ordinaire. 


Se  fl  ton  11, 

il  purge  doucement,  Sc  peut  conve- 
nir à tout  âge  ; il  charte  la  bile  par 
les  urines  : remedie  à la  pelle  fie  au 
charbon  : fie  eft  utile  au  commencc- 
* ment  des  fièvres  chaudes. 

REMARQ.VE. 

COnftderant  uft  jour  la  d ijpe n fa- 
it on  des  Jimples  , qui  compofent 
le  fyrop  ae  etchoréc , que  j'avois  fait 
fane  pour  l'ufage  de  ma  boutique  , cr 
1‘ indu  frit  dt  fon  inventeur  , d' «voir 
affetnblé  tant  de  fnnples  , douez,  de 
di feront  es  qualités.  & vertus  , afin 
dt  remplir  diverfes  indications, peur 
furvtrnr  aux  affilions?  du  foye  , de 
la  ratte , & des  reins  : je  laiffi  à 
part  les  autres  bons  effets  qu'il  pro- 
duit pour  tonclurre  apres  cela  , que  ce 
n’efi  pas  fans  caufe  fi  têtu  Us 
theurs  des  difienfaires  en  ont  inféré 
la  deferiptien  dans  leurs  ouvrages. 
Mais  dejîrant  de  fçavoir , s'ils  avaient 
bien  obfetvé  la  vraye  defeription 
de  fon  jiutheur  , par  un  examen 
très  particulier  que  j’en  ay  fait , à 
peine  en  ay-je  trouvé  trois,  qui  foient 
conformes  en  Uursdeftriptions  : dans 
les  uns  j'y  ay  remarqué  , y avoir % 
faute  de  quelques  fimplcs , aux  unes 
plus  aux  autres  moins , & tu  d’autres 
on  y a changé  certaines  defes  > comme 
dans  la  première  & fécondé  édition 
de  Battdert » , ta  dofe  de  l'Orge, 
n'cft  que  de  deux  onces  , & depuis 
la  troifiéme  édition  jufqu'à  preftnt , 
dans  toutes  Us  autres  , la  dofe  eft  dt 
quatre  onces  : ce  qui  nom  découvre 
manifeftement  cet  erreur, eft  la  eUfcri- 
ption  de  ce  Jyrop  que  Nicolamftlo- 
rentinus  fon  inventeur  nom  en  donne 
tn  fon  fermon  J J traitté  ’f-  chap. 

quin 


quinzième  de  l'opilatio n du  fby  , ou  on 
lit  Hordei  non  excorticati , & Aike- 
kengi  ana  unciana  unaro  , ainfi  que 
j‘ay  vérifié  avec  une  fidelle  copie,  d'u- 
ne defcripuonvirte  de  fin  œuvres,  qui 
tna  été  envoyée  par  un  des  fifavans 
& curieux  Médecin  du  fiecle , que  je 
rapport cray  cy  - apres  mot  pour  mot, 
four  faire  voir  la  différence  qu'il  y a 
de  celles  qui  font  altérées  avec  celles- 
là.  Et  la  plus  correde  que  nous  trou- 
vons élans  nos  diffienfitires , eft  celle 
que  le  fiavant  & curieux  Louis  O- 
viedo  botteario  en  Madrid , rappor- 
te dans  fon  libro  tercero  de  la  tnc- 
thodo  ; ce  qui  me  fait  dire  que  tou- 
tes les  fautes  qui  fit  font  glijfccs  par 
mégarde  dans  tes  autres  , doivent 
être  corrigées  t & les  defiripnons 
rendues  conformes  à cédés  de  Nico- 
laus  Florentinue. 

Outre  ces  erreurs  , ceux  de  nôtre 
proftffion , qui  ne  font  point  verfitz. 
en  la  connoiffance  des  fimples  , y 
trouvent  une  confufion , qui  ne  leur 
eft  pas  petite  fur  les  plantes  , que 
les  A ut  heur  s nomment  Intybttm  an- 
gnfli  fol.  fieu  Seriolam  ,avec  Lattuca 
Sylveflri  que  vulgo  Endivia  dici- 
tur  , ffina*  in  dorfo  foliorum  ha- 
bens  , que  plufieurs  prennent  pour 
deux  plantes  differentes  , comme 
elles  le  font  auffî , & d'autres  les 
confondent  en  une  feule  plante  , en 
donnant  le  nom  de  l’une  à l'autre, 
fondes,  fur  la  confufion  des  Syno- 
nymes , qu'en  leur  a donné.  Mais 
four  les  diftv.guer  fucciniïement , 
fions  m'arrêter,  à toutes  les  raifions 
qui  s'y  pourraient  dire,  & pour  gar- 
der la  brièveté  qui  nous  eft  recom- 
mandée , je  ne  me  fierviray  que  de 
celles  qu'on  tire  du  fient  commun  , 


Si 

qui  feront  juger  à un  chacun  d* 
cette  vérité  , en  logeant  chacune  de 
ces  plantes  fous  leur  vray  genre  , 
,&  ainfi  on  trouvera  que  Intjbum 
lati  folii  eft  la  Cichorée  , ou  En- 
dive cultivée  à feuilles  larges,  ( qui 
eft  la  Scariole  de  quelques-uns  )par 
la  rejfimblance  des  parties  qu’elles 
ont  les  unes  avec  les  autres  ; 
four  LaUuca  Sylvtftris  , que  dans 
nos  boutiques  on  appelle  impropre- 
ment Scariola  , il  faut  entendre  cet- 
te même  plante  , qu'on  nomme  La- 
Uuca ffina  in  dorfo,  qui  eft  du  gen- 
re des  laillucs  , par  la  même  ref- 
frnùlance  que  nous  tenons  de  dire; 
de  laquelle  il  y a deux  i if  t ces,  que  le 
doUe  lean  Baudoin  décrit  , & ne 
different  finon , qu’il  ypn  a une  qui 
a les  fusilles  plus  larges  fans  inci- 
fion  , garnies  de  petites  dents  com- 
me une  fiie  , ce  qui  a donné  fujet 
à quelques-uns  de  l'appel  1er  Serrio- 
la , & fient  l'Opium , qui  eft  la  vraye 
laiUue  fauvage  de  Dalcchamp  : & 
l'autre  qu'on  appelle  laiUue  fiauva- 
ge  de  Matthiole  , a les  futiUes  fort 
découpées  , & ne  fent  point  l'O- 
pium. Quant  au  re  fie  elles  font  fem- 
blables  en.  tiges  en  fleurs  ,papos  & 
femences. 

Et  pour  l'intelligence  de  Un- 
tybum  an  gu  fit  fbhi  , que  Baude- 
ron  met  en  la  place  d' Endivia 
Sylveftrù  , que  Kicola*  Florentin 
demande  , il  faut  entendre  avec 
Tragus  le  ionchus  a fier  de  Gt- 
mtrarius  qu'il  décrit  en  fon  Epiro - 
me  de  Matthiole  font  le  nom  de  En- 
divia Sylveftrù. 

Et  parce  que  nous  méfierons  pour 
l'ordinaire  les  herbrs  reetmes  par 
manipules,  & que  nous  ne  paniquons 
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point  de  les  pefer  , comme  Nicolas 
Florentin  fait  des  Capillaires  » j’efii- 
tne  qu'au  lieu  de  fix  drachmes  qu'il 
en  demande  de  chacun , nous  en  pou- 
vons mettre  une  manipule.  Et  pour  fi- 
nir il  faut  cuire  les  fimples  dans  la 
quantité  prefcrip te  d’eau  de  fontaine, 
& obferver  le  modus  faciendi  de  Bau * 
deron.  Et  parce  que  fur  chaque  livre 
defuccre  il  y faut  ajouter  l’infufion 
de  demy  once  de  Rheubarbe , & de 
quatre  fcrupules  de  Nard  Indique , 
cela  fe  doit  entendre  fui : chaque  li- 
vre de  fyrop  plus  cuit  qu'a  l’ordi- 
naire , qui  font  dou{e  onces  , & non 
fcize  , comme  il  arrive  le  plus  fou- 
vent  au  préjudice  des  pauvres  ma - 
des. 


Veradefcript.  Syrupus  deCi- 
choreo  D.N.  Florent-. 

2^.  Endivie,  domefiica,  & 
Sylvefirts,  < 

Gcborea,  & 

Taraxaconis,  an.  manip.  dues. 
Cicerbita, 

F pat  ica  , 

Scaritta 

LaEluca, 

Fumüerra,  • 

Luputorum,  an.  manip.  unurn’. 

Hordei  non  excorticati , 
jllkekengi , ait.  une.  unam. 
Liquiritia. 

Capitlorum  vener. 

Ceterach, 

Polytrici > \ « 

yldianti,  “ ♦ 

Gifiusa,  drach.  fix. 

Radiculum  fxniculi, 

sdpij,&  ■ 
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[far agi , ait.  une.  duos. 

Ferveant  in  aqua  fuffeienti  & coltn- 
tur  , & cum  Saccharo  albo  folide  ' 
fiat  Jÿrupus  pro  cujiu  unaquaque 
libra  ponantnr  ad  dtcoquendum 
drachmes  quatuor  Rhabarbari  ele- 
EH  fcrupules  quatuor  ffitca  ligata 
in  petia  rara  que  fepe  expnmetur 
donee  Syrupus  fit  perfeÙè  déco - 
Elus.  Dofis  $iij.  cum  aqua  Emul- 
fionis  feminum  communium  frigi- 
dorttm. 


Syrupus  de  Eupatorio,D.M- 

yL.  Eupatorii  Mef.  vel  Gracorum  > 
feu  igrimonie  nofiratù , 

Radicum  Intibi  fativi  ,ftu  Endivia 
farive , 

Fxniculi  , & 
jipij  . fing,  vnc.  duos. 
Glycyrrhize  recentis  rafa  & 
contuft , 

Schananthi  ,feu  fioris  lunci  odorati 
Cr  non  palee  , que  pro  flore  vends- 
tur  fetninis  eufeute, 

aibfinthii  Pontici  majorés  feu  vul- 
garu , & 

Rofarum  rubrarum  , fing.  drach. 
fex. 

Capilli  Veneris  , vel  ejus  penuria 

Polytrichi, 

Bedegarù,  id  efi  , (fine  albe  : fume 
Card.  bened.  vel  Chameleon  al- 
bum Diofc. 

Suchahe  id  efi  , /fine  Arabie.  ( fu- 
me fpougiam  * Cynorrhodi  ejus  pé- 
nurie ) 

Tlorum,  eut  Radicum  Bugloffi , 

Se  min  ut n Fxniculi , & 

. dnifiifing . drach.  quinq. 

Rhabar 
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Rhabarbari  optimi, 

Mafticbes , utriufq.  drach.tres. 

Spica  Nardi, 

A fa  ri , 

Folii  hidtci,  fing.  drach.  du  tu. 
Coqu<t»t ur  ex  arte  in  aqut  lib.  0R0 
ad  tertio,  partit  confumptionem  , 
& cttm  Saccbari  albi , lib.  qua- 
tuor. 

Succorum  Apii,  & 

Endivia  depuratorum  , utrinfq.  lib. 
duab.  percoquantur  in  Syruputn. 

PARAPHRASE. 

VEu  que  le  fondement  deceSy- 
rop  eft  l'Eupatoire  , duquel  il  a 
pris  le  nom,  6c  iceluy  mis  par  Mefué 
au  troifîéme  ordre  6c  en  moindre 
quantité  qu’il  n'eft  requis  pour  con- 
ftituer  une  bafe  : je  l’ay  mis  au  com- 
mencement, & en  femblable  quanti- 
té que  les  racines.  Sa  vertu  foible  in- 
cifive , atténuative  , &c  aperitive,  eft 
augmentée  par  le  fuc.d’Ache,  6c  ra- 
cines d’Afarum  : la  deterlîve , par  la 
reglifle,  6c  les  capillaires  : la  confom- 

fitive , & refolutive  des  vents  par  les 
èmences  d'anis , 6c  fenouil.  Le  lue 
d’Endivc , 6c  les  rofes  y font  mifes 
pour  modérer  la  chaleur  démefurée 
du  foye  .•  la  bugloflè  la  ficcité  de  la 
bafe,  des  racines,  ôc  femences.  L’Ab- 
finthe , 6c  maftic  y font  mis  pour  la 
defence  du  ventricule  :1e  Bedegar,  6c 
Suchaha  , celle  du  foye  : le  Schœ- 
nantt,  6c  Cufcute,  de  la  ratte  : le  Fo- 
lium , de  la  matrice.  Le  rhtubarbe 
fortifié  par  le  Nard  indique, y eft 
mis  pour  conduire  les  ferofttez  par 
la  voye  de  l'urine , 6c  corroborer  le 
- foye  par  leur  aftriétion  , comme  le 
principal  membre  , pour  lequel  ce 
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fyrop  a été  compofc  avec  l’aide  qu'il 
reçoit  du  Cabaret  ou  Afarum.Le  luc- 
cre  y eft  mis,  tant  pour  deterger,  que 
pour  le  goût  , l'action  6c  conferva- 
tion  des  autres  ingrediens. 

LE  MELANGE. 

En  huit  livres  d'eau  ou  environ  , 
il  fiait  faire  bouillir  quelques  temps 
les  racines  nettoyées  dedans  6c  de- 
hors, concaftees , ou  incifées  : puis  y 
ajouter  l'Eupacoire , les  femences  , 
Afarum  , 6c  Bedegar,  6c  Suchaha  , 
l’Abliiithe  pontic  vray , qui  eft  nôtre 
vulgaire,  6c  la  reglifle  raclée  6c  con- 
tufe.  Finalement  le  Capilli  venens, 
Schœname , 6c  Folium  : fur  la  fin  le 
Maftic,  6c  les  fleurs.  Si  on  prend  les 
racines  de  buglofle,  il  les  faudra  met- 
tre avec  les  autres  au  premier  rang. 
La  coulacurc  fera  clarifiée  avec  les 
fucs  depurez  , 6c  fuccre  avec  aubins 
d’ccufs , puis  coulée  6c  cuite  en  fy- 
rop, qui  fera  referré  en  fon  pot  pour 
le  beioin.  Le  rheubarbe  fera  ou  in- 
fufé  à part  avec  le  Nard  ludic  en 
une  partie  des  fucs,  6c  il  faudra  jet- 
ter  au  fyrop  cuit  l'cxpreilîon  :ou  en 
un  noiiet,  pour  durant  la  cuire  du 
fyrop  , fouvent  l'exprimer  comme 
il  a été  dit  au  precedent  fyrop  de  ci- 
chorée. 

LES  FACULTE  Z. 

il  corrobore  le  ventricule  6c  le 
foye  , ouvre  les  obllruétions,  digéré 
par  fa  chaleur  , qui  le  rend  propre 
contre  l'hydropifie  commençante  & 
contre  la  douleur  des  hypochondtes, 
6c  vieilles  fièvres , qui  renverfent  la 
force  du  ventricule  6c  du  foye,  difli- 
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pe  les  vents , Sc  combat  l'incempcra- 
taire  froide.  # 

Du  Brdegar  & Suihuh». 

f^uoy  que  l’épine  blanche  appel- 
lée  des  Grecs  Sc  des 

Atabes  ,Bedegar,  (oit  connue  de  peu 
de  gens , pour  la  diverlité  des  opi- 
nions des  herborises  écrivains,  non 
plus  que  le  Suchaha  des  Arabes  ou 
épine  Arabique,  & que  l’un  Sc  l’au- 
tre foient  efpece  de  chardon:  fi  elt- 
ce  qu’il  ne  faut  pas  ellimer , que  l’c- 

fdne  Arabique  foit  même  plante  que 
'épine  de  l'Egypte.  Car  celle  cyelt 
un  arbïe  duquel  lort  la  gomme  Ara- 
bique, Sc  Acacia  vraye  : l’autre  eft 
une  herbe  qui  approche  en  vertu  au 
Bedegar.  Pour  fcmblables  difficultez 
il  ne  faut  pas  laifier  ce  fyrop  en  ar- 
riéré , mais  plutôc  ufer  de  lucceda- 
nées  , comme  on  a de  coutume  en 
plufieurs  autres  compofitions  : pour 
les  grandes  Sc  rares  vercus  , princi- 
palement à la  Cachexie,  & Hydro- 
pifie  , en  corroborant  tous  les  vif- 
ceres , Sc  en  incifant , atténuant , & 
ouvrant  les  conduits  bouches,  & cou- 
fumant  les  vents  qui  s 'engendrent  au 
corps. 

Donc  pour  l'épine  blanche  , on 
pourra  prendre  les  racines  du  Cha- 
mzleon  blanq,ou  celles  de  Nénuphar 
Ie  blanc,  ou  dechardon  bénit  ( comme 
convenables  à la  Cacher  ie,&  à l'Hy- 
dropiiîe  ) faciles  à recouvrer  partout. 
Et  au  lieu  de  Suchaha , on  pourra 
prendre  l'éponge  qui  croît  fur  IcCy- 
norrhodon  , ou  rofe canine , qui  n'cft 
de  mauvaife  odeur  Sc  faveur,  laquelle 
par  fon  adftri&ion  fortifie  raerveil- 
Icufcmenc  cous  les  vifccres  affoiblis: 


Quels 

Succé- 

danées 


gar. 


principalement  le  ventricule,&  foye, 
lources  de  l'une  Sc  l'amie  maladie,  ou 
la  racine  du  chardon  qui  a les  fuuiles 
tachetées  de  blanc  que  Matthioleelti-. 
me  être  l’épine  blanche,  Sc  Dale- 
champ  l’épine  Arabique.  Ainfi  fai- 
fant  , ce  lyrop  n’aura  pas  moindre 
vertu,  que  li  les  vrayes  epines  blan- 
che^ Arabique  y ctoient. 

Ceux  auifi  qui  n'auront  pas  l'Eu- 
paroirede  Melué  ( qui  cil  félon  Mac- 
thiole  l’sigeratum  de  Diolcotide) 
pourrontlibremenc  prendre  celuy  des 
Grecs , qui  efl  nôtre  Agrimoine  vul- 
gaite.  Pour  le  Folium  Indurn  , ou 
Malabathrum  des  Grecs , Sc  Schœ- 
nanre , il  n'eit  pas  befoin  de  chercher 
des  fucccdanées  , parce  qu'à  Lyon 
& ailleurs , il  s'en  trouve  de  vrayes, 
& en  allez  bonne  quantité,  Sc  à prix 
raifonnablr. 

REMARQ.VE. 

DjIhj  ce  J}rop  & en  quelques  Au- 
tres, fon  inventeur  nu pointob- 
fervé  les  réglés  generales  que  l’ylrt 
nom  preferit  en  une  dccoilion  i car 
en  premier  lieu , il  ejl  à remarquer  , 
qu'il  n'y  entre  des  racines  , d herbes, 
fleurs  , & femences  ou  excroijjances 
que  1 6.  onces  ,&  Me  fui  veut  qu'on 
les  cuife  en  huit  livres  d'eau  , j uf- 
qu'À  la  confomptién  d'un  tiers , & en- 
core qu’on  y ajoute  les  fucs  d’sicht  & 
d' Endive  quantité  fuflifante  que 
Baudcron  & autres  devant  & fpres 
luy  reduifent  à quatre  livres , qui 
font  deux  livres  de  chacun,  le  vota 
prie  de  confiderer  quelle  vertu  peut 
attirer  une  fl  grande  quantité  d’eau, 
d’une  fl  petite  'quantité  de  flmples, 
qui  font  à raifon  de  deux  onces  pour 
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livre  ' d'eau  , & quatre  livres  de 
fnccre  fur  neuf  livres  quatre  onces 
de  decottion  évaporée  d'un  tiers  ou  de 
fucs , qui  efi  une  difyroportion  très - 
grande  qui  mérité  modération  , de 
laquelle  noue  dirons  un  mot  apres 
avoir  rapporté  la  différence  qui  efi 
entre  les  dofes  des  trois  exemplaires 
de  Afefué  de  differentes  éditions  que 
j'ay  en  main , d'avec  les  Moines  qui 
l'ont  commenté , l'Autheur  du  Lumi - 
ttare  Majtu , celuy  du  Lumen  Apo  - 
thecariorum.  On  lit  dans  les  trois 
premières , Glycyrrhiza  recentit  3 
Schetnanti feminis  Cufcute  , Ab- 
finthij  Pontici  , & Rojdrum  rubra- 
rum  ana  drachmat  fex  , & ces  trois 
derniers  demandent  de  chacun  de 
ces  ingrediens  ana  drachma*  fexde- 
cirn.  Il  y a quantité  d’autres  Phar- 
macopées qui  décrivent  ce  Jyrop  de 
tqcme  que  Bauderon  ; ce  qui  me  feroit 
croire  qu’il  y auroit  erreur  du  tâté 
des  Imprimeurs  , fi  je  ri  avais  leu 
dans^un  vieux  Méfié  manuferit, 
Glycyrrhiza  &c.ana  drachmas  fex- 
decim.  Pour  donc  remédier  a la 
modération  de  la  decoÙion  , je 
voudrais  augmenter  d‘un  tiers  la 
dofe  des  ingrediens  qui  la  compo - 
fent  j & en  fix  livres  d'eau  les 
cuire  à la  confornttion  d’un  tiers,  & 
puis  à la  clarification  y aioûter 
une  livre  de  fuc  d’Ache , & autant 
de'  celuy  d' Endive  bien  dépure ^ & 
filtrez  pour  au  firplm  procéder, ain- 
Jî  quenfeigne  Caud, 


Syrupus  Stœchadis  fimpl 

D.  M. 

Stœchadis  Arabica,  drach.  tri - 
ginta. 

Thymi. 

Calaminthes  montant , & 

Origans,  fing.  drach.  decem. 

Seminis  Am  fi , drach.  feptem. 

Paffularum  enucleatarum,  vnc.  qua- 
tuor. 

Coquantur  in  libris  decem  aqua  ad 
médias. 

Expreffum  clarificatum coque  cttm 

Aiellis  optimi  delfurnati  vel  Saccha - 
ri(fi  vis  delicatius,  fed  inefficacité*) 
lib.  quinque  , in  Svrupurn 

Condiatur  pulvere  jequenti , 

Calami  aromatici , feu  Acori  vert , 
perperam  Calami  aromat.  tiomi- 
nati , 

Cinnamomi, 

Zingiberis , in  panno  lineo  ligato- 
rum , fing.  dra.  h.  unam  & ftrnifi. 

Delevi  Pyrethrum,  Piper  longum,& 
nigrum , Crocum , Spicam  Nardi , 
uia  calidiora  : Zingibcr  , quia 
is  repetitum. 

\ • 

PARAPHRASE. 

CE  fyrop  a pris  le  nom  de  fa  bafe 
les  fleurs  de  Sthccchas,  qui  n'eft 
moins  hépatique , Sc  f'pleniquc,  que 
céphalique,  entant  qu'il  defopile  tous 
les  vifeeres:  au  témoignage  de  Diof- 
coride  livre  j.  ehap.  17.  de  de  Gai. 
livre  8.  des  fimples  : comme  le  té- 
moigne au{ü  Serapion  au  chap.  1 7 Au 
livre  des  fimples.  Ce  qui  m'a  induit 
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de  retenir  plutôt  la  première  dcfcrip- 
tion,  cjue  i'autre  plus  compofée  : qui 
reçoit  du  Pyrethre,  Poivre , & plu- 
fieurs  autres  medicamens  par  trop 
chauds  , pour  ne  !pas  trop  cchaufFcr 
les  vifccres  : defqucls  il  vaut  mieux 
conferver  la  chaleur,  que  tout  à coup 
la  détruire.  Que  il  on  s’en  veut  fervir 
aux  maladies  froides  du  cerveau  , on 
le  pourra  aifement  faire  avec  une  dé- 
coction capitale  tant  chaude  qu’on 
pourra.  La  bafe  participe  de  deux 
qualitez  : l’une  tenue , l’ubtile,  & ig- 
née , incifive  , atténuative  , & de- 
fopilativc  : l’autre  terreftre  , & 
aftrhigente,  par  laquelle  elle  corro- 
bore tous  les  Viiceres  affoiblis.  Sa 
vertu  aperitive  eft  fortifiée  par  le 
Thym,Origan,&  Calamcnt.La  deter- 
live  eit  augmentée  par  les  raifins  gras, 
6c  miel,  qui  suffi  conierve  fa  vertu  6c 
douue  la  faveur.  La  relolutive  des 
vents , l’eft  par  l’anis.  La  Canne  odo- 
rante :1a  Canelle,  6c  le  Gyngembrey 
font  mis  pour  corroborer  les  vifeeres, 
& corriger  leur  intempérie, froide. 

LE  MELANGE. 

En  huit  ou  dix  livres  d’eau  , on 
fera  premièrement  bouillir  le  Cala- 
inent, Origan,  l’Anis,  SC  Thym  : un 
peu  apres  on  y mettra  les  raifins  gras 
mondez  de  leurs  grains,  le  Stacchas  : 
parce  qu’il  endure  allez  longue  dé- 
coction, au  refipeét  des  autres  fieurs  , 
julqu’àla  conlomption  environ  de  la 
moitié  de  l'eau.  La  decodtion  étant  à 
demi  refroidie  , fera  exprimée  : puis 
clarifiée  avec  le  miel  auparavant  6c  à 
part  ccumé,  cuit  6c  pelé  : ou  au  lieu 
d’iceiuy  ,du  fuccre  pour  les  plus  dé- 
licat; , nuis  moius  vigoureux  ; purs  à 


demi  refroidie , fera  coulée  à travers 
le  blanchet,  pour  cuire  le  tout  en  fy- 
rop  qui  fera  gardé  au  befoin.  Vn  peu 
auparavant  qu  il  foit  du  tout  cuit , on 
y trempera  iouvent,  6c  ex  primera  le 
noiiet  attaché  d’un  long  filet,  compo- 
fé  avec  la  Canne  odorante  , ou  au  lieu 
d’icelle  d’Acore  vray , faulfement  ap- 
pelle és  boutiques  Calamus  aromari - 
cm,  ou  Canne  odorante,  la  Canelle  6c 
Gimgembre  , afin  que  fa  vertu  foie 
transférée  au  Syrop  : puis  on  le  pour- 
ra hardiment  rejetter , plutôt  que  de 
Le  laiiTci  tremper  toute  l’année  au  fy- 
rop,  comme  n’ayant  point  de  vertu. 

LES  FA C y L TE  Z. 

IL  foulage  toutes  les  indifpofiiions 
froides  du  cerveau,  & des  nerfs  com- 
me la  pàralyfie  , l'épilefie  , la  con- 
vulfion,  la  convulfion  canine,le  teenw 
blement, fortifie  leftoroach , levé  les 
obftru&ions  du  foye  6c  des  autres 
vifeeres,  empêche  la  pourriture. 

REMARQVE. 

ME  fui  r.t  preferit  peint  la  quan- 
tité d'eau  qu'il  convient , pour 
faire  la  decoüion  des  fmplts  qui 
compofent  les  vertus  de  ce  f/rop , & 
L' Au t heur  de  la  Paraphrafe  veut 
qu’on  en  prenne  jufqu'à  le.  livres  pour 
cuire  i a .onces  & demie  de  raifins  fecs 
eu  d'herbes  qui  ont  leurs  vertus  en  lu 
fuptrficit  , tomme  étant  douées  do 
qualité*,  chaudes , & de  fubflanct  te- 
nue , qu’à  la  moindre  chaleur  tou- 
te leur  principale  vertu  s'envole; 
en  cela  il  excede  de  beaucoup  , 
comme  aujfi  '.quand  il  en  demande 
la  confomption  de  la  moitié.  Sans 
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f retendre  de  choquer  > l'authori - 
- té  d’un  fi  excellent  ptrfonnage  ; je 
fuit]  dire  , qu'il  y faut  procéder . 
autrement  qu'il  n'en  feigne  ,fion  défi- 
re  de  conferver  la  vertu  céphalique 
des  fufdits  fimplts  * mais  qu'il  faut 
en  quatre  livres  & demy  d'eau  de 
fontaine  cuire  les  raifins  mondez , 
fufquà  laconfomption  d'un  tiers  , cr 
mettre  la  coulât  ure  dans  un  mat  ras, 
avec  le  Stachas  Arabie, Thym, Ca- 
lame n t de  montagne.  Origan,  & anis, 
incifez  & concajfez  , le  tout . exacte- 
ment ferme  , le  matras  fera  mis  en 
une  chaleur  convenable  l’efiacc  de 
14.  heures  j fur  la  fin  on  augmente- 
rait feu  une  heure  durant , le  vaijfeau 
à demy  froid  en  fera  retiré,  & la  ma- 
tière coulée  & fortement  exprimée: 
la  coiilature  rtpofée  comme  il  efi  cy - 
devant  fréquemment  dit  , des  dé- 
codions càmpofiécs  d'aromats  , pour 
en  feparer  les  fèces  par  inclination , 
fera  jointe  avec  deux  livres  de  fuc- 
cre  fin  en  poudre  & autant  de  beau 
miel  , & dans  une  terrine  commo- 
de par  une  lente  chaleur  , on  les 
cuira  en  firme  de  fyrop  , & fur 
la  fin  , on  y ajoutera  Vinfufion 
qu'on  aura  faite  fepartmtnt  en  pe- 
tite quantité  de  liqueur  félon  l'art, 
des  fimplts  , qui  compoftnt  le 
tiou'ét. 

Banderon  a retranché  de  ce  fy- 
rop le  Pyrethre  , le  poivre  long,  le 
Gingembre  , (fi  autres  que  loubcrt 
et  retenus . 


Syrupus  Chamxdryos , DB- 
Bauderoni. 

Chamtdryts  cum  fioribus  , vnc. 
oclo. 

Scolopcndrij , id  efi,  Affleriq  , vnc, 
très. 

Corticum  Radie  um  Capparttm  , vnc. 
duos. 

Acori  veri  ( Calami  aromatic.  in 
officinis  nuncupati  ) 

Schxnanthi  ,feu  lunci  odorati , 

Nardi  Indice , 

Seminum  Petrofelini , (fi 

Auifi , fing.  drach.fcx. 

Gontufa  biduo,  in  aque , (fi  vint  albi  , 
utriufq  lib.  trib.fuper  cintres  ca- 
lidos  macercntur.  Deinde  parut n 
coquantur  , & ex'  rimantnr . Se- 
cundo maceratione  iterata  parum 
coque.  Expreffnm  clarificetur , & 
cum  Sacchari  albi , vel  t ne  II  U défi 
purnati , librù  tribus , coque  in  fy- 
rupum,  condiendum. 

Cynnamomi , drach.  duabus. 

PARAPHRASE. 

CE  fyrop  prend  le  nom  de  fa  bafe 
le  Chamardrys.Sa  vertu  incifivc, 
atténuative,  & defopilative,  eft  aug- 
mentée par  l’écorce  de  cappres  , de 
vin  blanc  : l’Acore  vray,  N:  Ceterach, 
y font  mis  pour  ramolir  la  dureté  de 
la  ratte,  Diolcoride  & Galien.  Les 
fcmences  pour  con fumer  les  vents  :1e 
miel  pour  deterger  les  matières  vif- 
queufes  & conferver  la  bafe:  la  cand- 
ie pour  refi lier  à la  pourriture  des  hu- 
meurs , & corroborer  le  ventricule  : 
N a 
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le  Nard  Indique  , le  foye  : & le  jonc 
odorant,  U ratte  : l'eau  pour  corri- 
ger la  liccité  , tant  de  la  bafe  , que 
des  autres  medicamens. 

LE  ME  LANGE. 

11  faut  premièrement  infufer  les 
racines , écorces  , & lemenccs  con- 
caflers  avec  les  herbes  Schocnanihe, 
& Nard  InJic  incifé,  deux  jours  en- 
tiers fur  les  cendres  chaude*  , dans 
un  pot  de  terre  vernillc  , étroit  d’em- 
bouchcure  , au  vin  blanc , 8c  eau  rc- 
quife,  qui  foit  couvert.  Le  jour  fui- 
vant  il  faut  qu'ils  bouillent  deux  ou 
trois  bouillons  fur  le  feu  clair  , & au 
meme  pot  : puis  les  exprimer.  En 
l’expreuîon  de  nouveau  on  infufera 
femblable  quantité  de  drogues  pré- 
parées , comme  dit  eft  , autres  deux 
jours,  & au  même  pot  qui  foit  cou- 
vert ; lcfquclles  le  troificme  jour  cui- 
ront comme  delfus.  La  coulature  fe- 
ra clarifiée  avec  le  fuccre  pour  les 
plus  délicats  ; ou  miel  auparavant 
écume  , 8c  aromatizé  de  la  canelle 
comufe  , apres  couverte.  Ce  étant  à 
demy  refroidie  , fera  coulée  , pour 
cuire  le  tout  en  fyrop,  qui  fera  gar- 
dé pour  les  rateleux.  La  dofe  fera 
de  deux  ou  trois  cucillcrécs  le  matin 
feulement,  avec  du  vin  blanc. 

De  ce  fyrop  j'en  ay  ufé  avec  heu- 
reux fuccez  en  la  perfonne  d'un  jeu- 
ne gentil-homme  nommé  le  fieur  de 
Benns  , l’an  de  iàlut  1585.  de- 
meurant pour  lors  au  château  de 
Corfan  en  BrelTc , à deux  lieux  de 
Mafcon. 
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LES  FACrLTEZ. 

Il  incife  8c  deterge  les  humeur* 
cralfes  & lentes  : ouvre  les  obftru. 
étions  de  l’inteftin  duodénum  8c  des 
autres  vifeeres  : provoque  les  urines. 
Ce  les  mois. 

REMARQ.VÊ. 

% • . * 

LA  méthode  que  l'Autheur  de  la 
Paraphrafe  a obfervé  au  mil  Ange 
du  fyrop  de  Chamadris,  noue  donne  à 
connaître  quel  étoit  fort  gtnie  en  la 
cotrpofttion  des  Medicamens  , & 
comme  quoy  il  multipliait  les  êtres 
par  un  ordre  fort  régulier  pour  con- 
server la  vertu  des  ftmples  -,  & ce- 
la nota  parait  en  la  première  infti- 
fion  qu’il  fait  des  ingrediens  qui  le 
compofent  pour  attirer  fans  précipi- 
tation la  vertu  d’iceux.  Et  après 
par  une  fécondé  inftjîon  de  la  cou - 
lature  versée  fur  des  nouveaux  in- 
grediens , il  renforçoit  les  vertus  de 
la  première  Ce  procédé  eft  digue  d'un 
homme  judicieux  que  l'Arttfte  doit 
imiter  pour  fe  dignement  acauiter , 
detJin  devoir,  le  voudrais  feulement 
faire  les  infufions  preferiptes  fans  les  , 
faire  bouillir  , & cuire  la  coulature 
avec  le  fuccre  à la  vapeur  de  l’eau , 
tomme  il  a été  depa  fouvent  répété. 

Il  eft  à remarquer  que  la  deferip - 
lion  de  ce  fyrop  a été  attribuée  par 
B.Baud.  à Benediüus  Ttxtor  jufques 
en  la  quatrième  tditlon  de  cette  Pa- 
raphrafe 3 & G.  Bauderon  en  re- 
voyant le  travail  de  fon  pere  & le 
bel  ordre  qu'il  avoit  obfervé  en  fon 
mélange,  leluy  a attribué. 

Syrupnj 
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Syrupus  Scolopendrij,D.Fer- 
nclij. 

Radicum  Pelypodij  querni  nun- 
dati  , Buglojfi,  & 

Borraginis, 

Corticutn  Rad.  Capparum , & 
Tamarifci  ,Jing.  vue.  duos. 
Scolopendrif  feu  Asfrlenij  , manip. 
t trtt. 

Lupuli  , 

Cap illi  ventru, 

CÙfcuta, 

Aicltjfa  ,/îug.  manip.  dues. 

Coq  liant  ur  in  aqua  librù  ntvtm , 
duvt  ad  quinque  redeaut.  Colato 
adde 

Sacchari  albi , lib.  quatuor  ; perce- 
quantur  in  Syrupum  txpurga- 
tum  & clarum. 

PARAPHRASE. 

CE  fyrop  eft  difpofé  félon  l’ordre 
que  l'Apothicaire  doit  garder 
en  ladeco&ion  des  Amples.  11  a pris 
le  nom  de  fa  bafe  le  Ceterach  , mis 
au  fécond  ordre.  Sa  vertu  incifive, 
atténuative  8c  aperitive,  eft  augmen- 
tée par  les  écorces  de  Cappres  8c 
Tamaris  : larcmollitive , par  les  ra- 
cines de  Bugloire , Borrache,  & Lu- 
pule  i la  dcterûve  par  la  Melifle, 
8c  luccre , qui  en  outre  donne  la 
faveur  , rend  l’adhon  meilleure  , 8c 
conferve  le  tout  : la  Cufcute  par 
fon  idftriâion  corrobore  la  ratte: 
le  Polypode  chafle  benignement  le 
phlegme  , 8c  la  tndancholie  qui 
rendurcifiem. 


Ce  fyrop  eft  plus  foible  que  le 
precedent  de  Chamædris  , 8c  plus 
puiflant  que  celuy  de  Tullignanaj 
tranlcrit  par  loubert  en  fa  Pharma- 
copée. Ceux  qui  auront  le  prefent  fe 
pourront  palier  du  precedent , & au 
contraire  : afin  que  l'Apothicaire 
ne  foit  trop  chargé  de  fi  grande 
diverfité  de  compofitions  , pour  leur 
foulagement,je  defireroisque  les  Mé- 
decins qui  foncaux  Villes , avifaflent 
quelles  maladies  y font  plus  frequen- 
tes , 8c  que  félon  icelles , il  leur  com- 
tnandailcnt  feulement  de  préparer 
les  compofitions  principales  ; 8c 
qu’on  en  tiuc  feulement  une  de  piu- 
fieurs  qui  approchent  en  vertu  :ain- 
fi  ils  feroient  fort  foulagcz  , 8c  tant 
de  compofitions  ne  fe  galleroient 
pas , à leur  grand  préjudice , 8c  au 
détriment  des  malades. 

LE  MELANGE.  * 

Enjneuf  livres  d’eau,on  fera  bouil- 
lir enlemble  le  Polypode coiicalTé,ler 
écorces , 9c  racines  : un  peu  apres 
on  y ajoutera  les  herbes , finalement 
le  Cufcuta  , que  le  tout  revienne  à 
la  moitié.  La  coulature  fera  clarifiée 
avec  le  fuccre,  8c  coulée  parie  blan- 
chet  : puis  le  tout  fera  cuit  en  fyrop  , 
qu’on  gardera  en  fon  pot  , pouf  la 
neccffité. 

LES  FAC  VL  TE  Z. 

Il  extenuc  la  mclancholie  groflie- 
re  8c  terreltre,  l’amollit  8c  rend  flui- 
de : delivre  la  ratte  d’obftruétion 
& tumeur  : & eft  fort  convenable  à 
la  melancholie  j aux  fièvres  quartes 
& longues. 
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REMARQVE. 

IE  m'efionne  que  Bauderon  qui 
itoit  fort  entendu  en  lu  matière 
medicale  fi  fiit  oublié  de  mettre  dans 
la  defcription  de  cefyrop,  Capillorum 
Ch/c  ut  jc,  vel  fiminit  e jufdem , au  lien 
de  dire  Capilli  veneris  ,Cufcuta , vel 
fiminit  ejufdem  j par  fa  façon  de 
parler  il  entend  qu’on  prenne  les 
filaments  qui  portent  la  femence  de 
Cufcute  & en  leur  defaut  la  fimen- 
ce  i feftime  ce  premier  de  tres  peti- 
te  vertu  à l’égal  de  la  femence  , & 
de  cette  façon  il  rejette  le  Capilli 
venerû > qui  efl  par  exprès  deman- 
dé par  Ferntl  , ainfi  que  fay  véri- 
fié par  trois  exemplaires  de  diver - 
fis  éditions  deux  Latines  des  an- 
nées i j 77 . & 1 604.  & l’autre  Fr  an - 
çoifi  de  Tannée  1650.  lefquellcsfiut 
Confirmées  par  les  Médecins  d‘  Ans- . 
bourg  , de  Londres  tn  Angleterre,  & 
par  ceux  de  Lyon  en  leurs  Pharma- 
copées , tous  y demandent  le  Capilli 
veneris.  Et  Bauderon  en  toutes  les 
éditions  de  fa  Pharmacopée  a autho- 
rifé  cette  faute  que  fay  corrigée  en 
la  defcription  cy-iejfa : 

Des  Syrops  deftinez  pour 
les  Reins , vellie , fie 
matrice. 

Sjrupm  de  quinque  Radicibus  in- 
certi  Auttoris. 

%C.  Radie um  a4pij  , feu  Eleofilini 


Cracorum , 

Feeniculi , 

Pttrofilini , * 

A/paragi  & 

Eufci  .fingul.  vnc.  duos  , alij 
quatuor. 

Oquanrnr  in  aquaxlilt.  fix.  ad  ter - 
tia  partis  confumptionem. 

Exprejfum  clarificatum , CT  colatum » 
coquitur  cum  , 

Sacchari  albi  , librie  tribus  in  Sy- 
rupum. 

Adde  fub  finem  Aceti  acrie  » w»r» 
oüo. 

Si  decoüo  addiderü 
Senti num  Api], 

Focnicstli,  & 

Pttrofilini. fin  g.  unc.unamfitp- 
plebit  victm.Syrupi  Acetofi 
compoftti,  ut  eo  cartre  pojjis : 
quoniam  hic  Syrupus  e/l  ad  • 
ontnia  ejficacior  caieris  ejufi 
dem  nominis.  Syrupum  de 
duabu*  radicibus  confthb 
pratermifimus. 

PARAPHRASE. 

L’Autheur  de  ce  fyrop  nous  eft 
incertain , lequel  a pris  le  nom 
de  la  baie  les  cinq  racines  aperici- 
ves.  Leur  vertu  cft  accélérée  par  la 
tenuité  du  vinaigre  : le  fuccre  cor- 
rige leur  ficcité , donne  le  goût,  rend 
l’att ion  meilleure  , 6c  les  conferve. 
Ceux  qui  y voudront  ajouter  les  fe- 
mences  de  Fenouil , d'Ache , & de 
Petfil.fe  pourront  pafier  du  Syrop 
Aceteux  compofc  , & qui  appro- 
chera bien  fort  en  vertu  de  celuy 
de  Bizance  compofé  , cy-  devant 
décrit. 

« LE 
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LE  MELANGE. 


Les  racines  mondées  de  leur  cœur 
& concaiïces  feront  bouillies  en  eau 
ou  Hydromel  aqueux , afin  qu'il  foit 
plus  deterfif,  julqu'à  la  confomption 
de  la  moitié  : la  coulature  fera  clari- 
fiée avec  le  fuccre  s’il  elt  impur, 
ainfi  qu'il  a été  fouvent  dit,  puis  cou- 
lée le  tout  fera  cuit  dans  un  pot  de 
terre  ver  ni  fié  en  fyrop  : fur  la  fan  du- 
quel on  ajoutera  peu  à peu  le  vin- 
aigre blanc  > pour  le  recuire  en  for- 
me convenable  qu’il  fc  puifi’e  gar- 
der fans  corruption.  Cordus,  Sc  Fcr- 
nel  mettent  des  racines  de  chacune 
quatre  onces , qui  font  en  tout  vingt- 
onces  , quantité  fufüfante  pour  trois 
livres  de  fuccre.  Et  ceux  qui  en  met- 
tront moins  , leur  fyrop  en  toutes 
chofes  fera  moindre. 

LES  PACVLTEZ. 

11  deterge  3c  exténue  la  pituite 
craUe  3c  lente , ôte  les  obftru&ions 
du  foye  & de  tous  les  vifeeres , 3c 
leurs  tumeurs  : guérit  les  piles  cou- 
leurs des  filles , provoque  les  urines, 
diffipe  les  vents , guérit  les  fièvres  3c 
maladies  rebelles,  cbaflè  le  fablon 
des  reins. 

REMARQUE. 

L'Auihcur  de  la  Paraphrafe , dit 
que  ce  fyrop  na  point  d’Au- 
thtur  certain  , neanttnoins  je  trou- 
ve que  Chrift ophortu  Gcorg.  le  dé- 
crit en  l'annotation  qu'il  a faite  au 
Secaniabin  de  Radicibtu  , de  Me - 
fui  , avec  la  différence  tant  feulez 
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ment  de  la  quantité  de  l’eau  pour 
faire  la  decoClion , du  miel  au  lieu 
de  fuccre , & de  la  quantité  du 
vinaigre , qu'il  en  met  douze  once» 
pour  ^ huit.  Il  faut  fuivre  le  modus 
faciendi  de  Bauderon  pour  la  confom - 
ptiou  du  tiers  de  la  decoüion  & 
non  de  la  moitié  comme  il  dit  en 
fin  Mélangé  : Et  pour  la  dofi  des  ra- 
cines il  faut  fuivre  Cordus  & Fer « 
nel. 


Syrupus  Althccæ,  D.  Fernein. 

If.  Radicum  Althaa  , vnc.  duos. 

Cicerum  rubrorum  .vue.  un  ara . 

R adicum  graminit 
A s far  agi, 

Glycyrrhiza  mandata, 

Vvarum  Pajfarum  enucltatarum  , 
fing.  vnc.  d'imidiam. 

Çymarum  Althaa 
Malva , 

HelxintSi  feu  Parietaria  , 
Pimpintlla 

Plantaginis 

Adianti  àlbi , feu  Capilli  ventru  » 
feu  Callitrichi  G»l.  & 

Nigri  , feu  Polytrichi  , fing. 
manip.  unum. 

Quatuor  fiminum  frigtdorum  majo- 
rum , dr 

Minorum  fing  drach.  très. 

Coquantur  ex  arte  in  aqua  librù 
fix  , dut h quatuor  fuperfint  , & 
cum 

S sc char i albi  , librù  quatuor , fiat 
Syrupus. 


PARA 
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PARAPHRASE. 

CE  fyrop  a pris  le  nom  de  fa  ba- 
fc  ,1a  racine  de  B ifmauve  appel- 
les des  Grecs  Althæa , nom  dérivé 
du  verbe  Grec  àx5-«)i«r , id  efi  ine- 
deri  : mile  au  commencement  6c  en 
plus  grande  quantité  qu'autre  qui  y 
Toit.  Sa  vertu  relaxante  ôc  deter- 
livc , efi  augmentée  par  les  fommi- 
tcz  des  Mauves  , Biimauves,  Parié- 
taire, reglille,  ôc  raifins  gras  mondez 
de  leurs  pépins.  Les  racines  de  gra- 
raen,  d'Alperges , poix  rouges,  Pim- 
pinelle  , Capilli  veneris , ôc  Poly- 
thric , y fonc  mis  pour  conduire  la 
matière  purulente,  6c  pituiteufe,  par 
la  voye  de  l’urine.  Le  Plantain  Ôc  les 
femcnccs  froides  y font  mifes  pour 
brifer  le  gros  fable  y retenu , 6c  ré- 
primer l’acrimonie  de  l’urine.  Le  fuc- 
cre  pour  lenir  la  faveur  6c  confcrvec 
leur  vertu. 

LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  decodion  , 
les  racines  feront  mites  au  fécond 
les  herbes,  raifins,  pois  rouges,  6c  la 

reglitlê  raclée 6c  contufe  : au  tcoific- 
me  les  Capillaires , ôc  femences  froi- 
des tant  grandes  que  petites,  qui  fonc 
huit,  à ftjavoir  pour  les  grandes, cel- 
les de  Concombre,  de  Melons  , de 
eitroiiillcs  6c  de  courgesipour  les  pe- 
tites , celles  de  laiduës , de  Pourpier, 
d’Endive  , 6c  de  cichorée.  De  fix 
livres  d’eau , on  fera  en  forte  qu’il  y 
en  refie  environ  quatre  : apres  le  tout 
fera  coulé  6c  exprimé:  la  coulature 
fera  clarifiée  avec  aubins  d’œufs  : 
puis  coulée,  6c  avec  de  fuccre  fia 


cuite  en  fyrop , qui  fera  gardé  au  bc- 
foin  dans  fon  por.  Si  la  vertu  efi 
moindre  que  du  fuivatit  de  B&coi- 
ne, aufii  fon  ufageefi  beaucoup  plus 
ailèuré,  à caufedu  vinaigre  fciliitic, 
qui  y entre. 

LES  FACULTE  Z. 

11  nettoye  doucement  la  pituite 
cratre  qui  bouche  les  reins  , la  fanie 
purulente  , 6c  le  fable  d’iceux , fans 
évidente  chaleur , 6c  adoucie  l'ardeur 
de  l’urine. 

REMARQVE. 

DAns  la  compofition  de  ce  fyrop 
comme  en  beaucoup  d'autres  , il 
ny  entre  que  fort  peu  de  racines  » 
d'herbes , de  fruits  , & de  femences  , 
& quantité  de  fuccre  à proportion 
d’icelles  ; de  façon  qu’un  fyrop  ainji 
compofé  ne  fçauroit  être  doué  que  de 
très  petites  vertus  , damant  quelle 
ne  peut  procéder  que  des  fmples  qui 
entrent  en  fa  compofition  , & non  du 
fuccre  ny  de  l’eau  qui  ny  font  em- 
ployer., l’un  pour  attirer  la  vertu  des 
fimples  par  voye  d'infufion  ou  déco - 
B ton  ; <3  l'autre  pour  donner  une 
con fi fience  au  fyrop  tour  conferver  le 
tout.  Puis  que  U chofi  efi  toute  con- 
nue , Û"  que  la  do  fs  des  fyrops  n efi 
plm'a  prefent  de  trois  à quatre  onces 
comme  es  fiecles  derniers  , ainfi  que 
j’ay  vit  dans  des  formules  anciennes, 
Ù que  le  plus  qu’on  en  donne  aujour- 
d'huy  efi , d’une  once  jufqu'à  deux,& 
que  fur  dix  drachmes  de  fyrop  /im- 
pie, il  n’y  peut  avoir  qu  environ  deux 
drachmes  de  liqueur  qui  contienne  la 
vertu  des  fimples,  comme  a été  cy -de- 
vant 
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vaut  dit  4M  chap.  de  la  différence  des 
ffirops-,  cettuy-cy  qui  efi  un  peu  plus 
compofc,  en  contient  quelque  peu  da- 
vantage ; mais  tout  cela  n’ejl  rien  en 
comparaifin  des  vertus  qu'on  luy  at- 
tribue : c'tfi  pourquoy  je  puis  dire  fans 
faire  tort  à la  mémoire  du  dotfe  Fer- 
nel,  qu'on  peut  doubler  la  dofe  de  tous 
les  /impies  , & au  lieu  de  Jix  livres 
d'eau  pour  les  cuire  , on  en  mettra 
huit  ou  neuf  livres , qu'on  réduira  à 
la  confomption  d'un  tiers  j ta  coulât  ti- 
re fera  clarifiée  avec  quatre  livres  de 
fuccre  fin  & cuite  en  {ÿrop. 

Ceux  qui  voudront  préparer  ce  fy- 
rop  fuivant  la  defcription  de  la  Thé- 
rapeutique Françoise  de  Feruel , fe- 
ront advertis  de  prendre  garde  à 
deux  fautes  confiaerables  : la  pre- 
mière efi,  que  1‘ Imprimeur  a omis  tes 
fowmitcz.  de  Mauves  , & la  fecon- 
de  , efi  qu'au  lieu  de  trois  drachmes 
de  chacune  des  quatre  femenees  froi- 
des grandes,  dr  de  chacune  des  qua- 
tre petites  froides  fuivant  l'Autheur, 
on  en  a mis  trois  onces  de  chacune, 
■qui  fine  1.4.  onces  , au  lieu  de  3. 
onces. 


Syrupus  Bctonicæ , D.  B. 
Baudcroni. 

OJL.  Radicum  Affaragi  , uncias 
très. 

Altbaa, 

Ctchort)  fativi  , 

Cichorij  erratici , fing.  ut/c.  unam 

& femiff. 

Clycyrrhiza, 

Seminum  Cucumeris , & 

Alilij  Solis, 


Polytrichi , feu  Trichomanes,  Diofi. 
Carie  arum  ,fing.  drach  fex. 

Succi  Betonica  depurati  ,hbras  fex. 
Coquantkr  ex  arte  ad  fucci  ténia 
partis  confumptionem  , & co - 
lentur. 

Expreffo  clarificato  injice 
Msllts  des fumai i,  lib.  très  , & per- 
coque  in  fÿrupum.  Addendo  fuis 
fincm , 

Aceti  Sciditici , lib.  duos  , qui  con- 
diatur. 

Cinnamomi  felctti  par.no  lineo  raro 
excepti  , unciam  unam  , ufuiquo 
reponatur. 

PARAPHRASE, 

L’Autheur  de  ce  livre  avoir  fait 
imprimer  ce  lÿrop  fous  le  nom 
de  maître  Benoît  Textor  Medicin 
(qui  floriflbic  fous  le  régné  des  Rois 
de  France,  François  11.6c  Charles 
1 X.  ) pour  avoir  veu  au  croc  d’un 
Apothicaire  parmy  plusieurs  autres 
remedes,  quelque  chofe  de  femblable 
écrit  de  fa  main.  Mais  confrontant 
l'une  des  deferiptions  avec  l'autre, 
j’ay  trouvé  celle-cy  plus  facile  à dif- 
penfer  , plus  méthodique  , 8c  plus 
correéte  en  fes  dofes , ôc  ingrediens , 
& d’un  effet  plus  grand  à ce  qu’elle 
promet.  Ce  qui  m'adonne  occafion 
de  ne  frauder  maître  Brice  Baude- 
ron  mon  Pere  de  fon  labeur  & ex- 
périence , qui  l'a  dérobé  de  l’oubly  , 
ôc  ciré  du  milieu  des  cornets  des  bou- 
tiques, pour  en  faire  part  au  public, 
& le  premier  la  mettre  en  lumière; 
joint  que  c’elt  luy  , qui  a baptizé 
telle  compoficion  du  tiltre  quelle 
porte  pour  le  jourd'huy  fur  le  front, 
ôc  qui  luy  fait  tenir  rang  en  cet  cru- 
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vre.  H luy  a donc  donné  le  nom  de 
la  bafe  , qui  eft  le  fuc  de  Betoine 
dépuré , mis  en  plus  grande  quanti* 
té  qu'aucun  autre  ingrédient.  Sa 
vectu  foible  incilîve , & atténuati- 
ve des  matières  crafles  & vifqueu- 
fes  j qui  retiennent  aux  reins  le 
fable,  d’où  s’engendrent  les  pierres, 
eft  fortifiée  par  le  vinaigre  Scilli- 
tic:la  vertu  aperitiveeft  augmentée, 
par  les  racines  d'Afperges,  & Poly- 
tric  : la  detcrûve  , par  les  racines 
d’Althaca  , reglille  , & figues  : 1rs 
fcmences  y font  mifes  pour  condui- 
re leur  vertu  aux  reins,  & vellie , & 
comminuer  le  fable:  les  deux  cicho- 
rces , pour  corriger  l’intemperature 
chaude  des  reins  , 8c  foye  , par 
l’aide  qu’ils  reçoivent  des  fcmences 
froides  : la  canclle  y eft  mife , en 
telle  quantité  pour  corriger  la  nui- 
fance  du  vinaigre  fcillitic  , ennrmy 
des  parties  fpermatiques  .•  le  miel  ou- 
tre ce  qu'il  aide  la  vertu  deterfive, 
rend  leur  atftion  meilleure , 8c  con- 
ferue  leur  vertu. 

LE  MELANGE. 

Au  mois  d’Avril,  & May,  avant 
que  la  Betoine  produife  les  tiges 
& fes  fleurs  , il  faut  tirer  du  fuc , 
la  quantité  rcquife  , auquel^  étant 
purifié  auparavant  fur  le  feu  , ou 
au  Soleil  , on  cuira  premièrement 
les  racines  : puis  la  cichorée  , mi- 
lium Solis,  la  reglilfe,  & les  figues: 
apres  on  y mettra  le  Polytric  , 8c 
fcmences  froides , concaflces  jufqu'à 
la  confomption  de  la  tierce  partie 
du  fuc.  La  dccoâion  à demy 
refroidie  fera  exprimée.  La  cou- 
kuurc  fiera  clarifiée  avec  le  miel 
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écumé , 8c  coulée  par  le  blanchet i 
apres  le  tout  fera  cuit  , dans  un 
pot  de  terre  vernifle  avec  le  vinai- 
gre. Sur  la  fin  de  la  cuitte  , on  y 
trempera  la  canelle  concaflcc  , 8c 
mife  en  un  noiiet  , pour  fouvent 
exprimer , afin  que  fa  vertu  y puiiTc 
cire  transférée,  8c  fa  refidcnce  inu- 
tile rejettée  , ou  fans  l’exprimer, 
tremper  le  nodule  dans  le  fyrop 
chaud,  8c  le  fufprndre  au  pot , où  il 
fere  referré , pour  s'en  fervir  au  be- 
foin.  Ilcft  meilleur  de  fouvent  expri- 
mer le  nodule  8c  le  rrjetter  , que 
feulement  leiaiifirr  tremper. 

LES  F ACrLTE  Z. 

Il  nettoye  puiflamment  les  reins, 
8c  la  veflie  de  la  pituite  craile  , 
les  libère  des  obftiuélions  : brile  les 
pierres  8c  en  clufle  le  fablon  8c  gra- 
vier : aide  & guérit  la  fuppreliion 
d’urine  : profite  à l’eftomach,  aide  fa 
coftions'il  eft  préparé  fans  le  vinai- 
gre fcillitic* 

REMARQVE. 

CE  fiyrcp  fie  trouve  décrit  Mot 
pour  mot  jufques  en  la  4. édition 
de  ta  Pharmacopée  de  Bander  on  , de 
meme  que  ce  luy  de  Cbamedrys  ( ain- 
Ji  que  j'ay  bien  vérifié  ) fous  le  nom 
de  Bentdiüi  Textorù  j & Bauderon 
fils  comme  je  veux  croire  en  re- 
voyant la  Pharmacopée  de  Bricius 
Bauderon  fon  pire  , pour  la  faire 
reimprimer , luy  attribua  ces  deux 
fyrops  fans  qu'il  y ait  aucun  chan- 
gement au  nombre  des  fimplej 
qui  entrent  en  fia  cempofition  , non 
plus  qu’en  leur  dofie  ; dequoy  je 

mitonne 


Des  Syrops 

mitonne  nonob fiant  les  raiforts  qu’il 
donne  dans  fa  Paraphrafe,pourquoy 
il  a changé  le  nom  de  l'Autheur  de  ce 
fyrop  , qui  ne  me  fembient  pas  rece- 
vables , fans  offenccr  fa  mémoire  j 
maU  comme  ce  changement  du  nom 
de  Tcxtor  en  ctluy  de  Bauderon  pe- 
re,  ne  diminué  ny  n'augmente  point 
les  vertu*  de  la  compojition  ; je  di- 
ray  par  advis  , que  fi  on  préparé  ce 
fyrop  fuivant  fa  defcription  avec  la 
quantité  de  X.l,  de  vinaigre  fciUitic , 
qu'on  le  pourra  appelles  Oxyrntl  feyl - 
litic  avec  le  fuc  de  Betoine,parles  rai- 
forts cy- devant  alléguées  au  fyrop 
xlctteux  /impie  , que  je  reptteray 
pour  eu  rafraîchir  la  mémoire  de 
l'Artifte. 

En  premier  lieu  l'Authenr  de  ce  fy- 
rop fait  cuire  les  racines  , fueilles  , 
fruits  & femcnccs,  dans  fix  livres  de 
fuc  de  Betoine  dépuré  jufqu’à  la  con- 
fismption  d’un  tiers . x.  clarifie  les 
deux  tiers  de  la  conlature  , qui  font 
quatre  livres  avec  trois  livres  de 
miel  defpumé,&  les  cuit  en  confifian- 
ce  de  Jyrcp  , y ad  joutant  fur  la  fin 
deux  livres  de  vinaigre  fcillitic . Cui- 
re trois  livres  de  miel  déjà  dejpumé 
avec  fix  livres  d’humidité , ( le  vi- 
naigre y compris  ) en  confiftance  de 
fyrop  , cela  ne  fe  peut  que  par  une 
longue  co  fl  ion  & diminution  meme 
de  la  quantité  du  miel , quoy  qu’on 
l’aye  de  l fumé  avant  la  clarification  ; 
que  pour  les  réduire  en  une  confi- 
ftance à le  pouvoir  garder,  il  ne  peut 
refier  plus  haut  de  neuf  à dix  onces 
d'humidité  fur  la  quantité  du  miel , 
quel  extrait  que  le  fuc  de  Betoine  em- 
preint de  la  vifetfitédes  autres  /im- 
pies de  la  déco  fl  ion  pin  fie  donner,  le 
vinaigre  fcillitic  s’ y trouvera  ttllemct 
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deflegmé  & évaporé , qu’il  n’y  refie- 
ra en  tout  que  le  plus  terreftre,  qui  efi 
un  acide  qui  contient  en  foy  nn  huile 
mordicant  , d'un  goût  fort  defagrea- 
ble , qui  n’efi  point  comgé  ny  par  le 
miel  ny  par  la  decoüiotK  Pour  éviter 
cela,  il  n’y  a qu’à  diminuer  la  quan- 
tité du  vinaigre  fcillitic  & le  réduire 
à une  livre  ; de  cette  façon  la  vertu 
des  mtdicantens  s’y  trouvera  beau- 
coup mieux  proportionnée.  le  ne  fai- 
rots  pas  aujfi  difficulté  d'y  a jouter  une 
livre  de  miel  ,puts  que  te  fuc  de  Be- 
toine y efi  en  quantité  avec  douz.e  on- 
ces d’autres  /impies , fans  y compren- 
dre la  canelle. 


Syrupus  Raphani  , D. 
Femelij. 

TJL.  Radie  um  Raphani  fttivi,  & 

' Sylvefiris,  utriufq.  une.  urtam » 
Saxifragia, 

Rufci , 

Radicum  Levifiici  , feu  Ligufiici » 
Eryngij, 

* Anonidû,  feu  Refit  B avis, 
Petrofelini  , & 

Fetniculi , fin  g.  une . dimid. 
Htrbarum  Bttonict  » 

Pimpinelle , 

Putrgij, 

Cjtnarum  urtict, 

Nafiurtij. 

Çhrithsni , ( hujus  penuria  La- 
veris.  Diofc  & 

Callitrichi/feu  Capilli  veneris, 
fing.  manip.unum. 

Fru&uum  Halicacabi  ,feu  Alkeken- 
gi>  & 

lujubarum,  utriufq-  paria  deeem. 
O x 
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Stminum  Ocymi,  id  tf , Bafliconis ., 
Pt  rfonata  , vulgo  Bardant 
major  u. 

Pttrofelini  Mactdonici  , vtl 
Apij,  illad  fi  dtfit. 

Sefeleoj  Majfilitnfis , 

Carvi, 

Dauci  Crttici , 

Lithofptrmi , id  efi , MMj  fio- 
lit , & 

Cortic.  Radtcis  Lauri  , vtl  Cappa- 
rum.fing.  drach.  duat. 

Vvarnm  Pajfaram  ab  acinis  parga~ 
tarutn , Cf 

Glycyrrbiz.a , utriufq  drach.  Jtx. 
Coquantur  quo  decer  ordint  in  aqtta 
lib.  dtctm , dam  ftx  fuptrfint  , r 
quibuj  cum 

Sa c char i , lib . quatuor , & 

MtBit  dtjpumati , lib.  duab.  fat  Sy- 
rnpm  clarm  & conditat. 
Or.namorni  , uncia  una,  & 

Nucis  Mofihata,  uncia  dimidia. 

PARAPHRASE. 

S’il  eftqueftion  decompofer  , & 
garder  un  fyrop  aux  boutiques 
pour  comminuer  le  calcul  & vuider 
le  fable  des  graveleux,  je  ferois  d’a- 
vis que  le  preient  fût  préféré  à tout 
autre,  pour  être  compofé  de  medica- 
mens  très  - excellens , approuvez  de 
toute  antiquité , faciles  à recouvrer, 
de  peu  de  frais , Sc  difpofez  d’un  gen- 
til artifice,  ainlî  que  tout  homme  do- 
âe  pourra  juger  en  les  examinant. 
Son  ufage  fera  apres  les  purgations 
univerfelles  , Sc  les  grandes  douleurs 
ce  li  ces  : à ce  que  par  fa  chaleur  il  ne 
les  augmente  , en  conduifant  les  hu- 
meurs aux  reins , & qu'il  n’excite  la 
fcévrc  ; & lors  qu’on  connoit  ccluy 


Section  IL 

d'AUhara , Sc  de  Betoine  n’être  pas 
fuffifans , ny  alfez  forts. 

11  a pris  le  nom  de  fa  bafe  les 
racines  de  refort  domeftique  Sc  fau- 
vage,  mifes  au  commencement,com- 
me  principales  & fouveraines  à com- 
minuer le  calcul  8c  gravier  tant  des 
reins  que  de  la  veille.  Les  autres  ra- 
cines, ccorces  , herbes,  femences  & 
AIxeKcngey  fontmifes  , pour  for- 
tifier la  vertu  delà  bafeincifive, at- 
tenuatiue,  aperitive,  Sc  refolutive  des 
vents,  qui  s’engendrent  en  ceux  qui 
fontlujetsà  la  gravelle.  Les  Jujubes, 
les  railms  gras,  Sc  reglifle,  y font  rais 
pour  deterger  le  plïlegme  desreins, 
qui  comme  colle  retient  le  gravier  .Le 
miel  y aide  beaucoup,  lequel  en  ou- 
tre avec  le  fuccre , corrige  la  ficcité 
des  racines , Sc  femences,  & les  con- 
ferve.  La  canelle  Sc  mufeade  corro- 
borent le  ventricule,  comme  premier 
recevant , Sc  refilent  à la  nuifance 
de  la  bafe  tainfi  ce  fyrop  eft  tres-cx- 
cellent  pourveu  qu’on  s’en  fçache 
fer  vir  comme  il  faut. 

LE  MELANGE. 

Dans  dix  livres  d’eau  , première- 
ment on  fera  boüllir  les  racines  de 
refort,  coupées,  par  rouelles  , Sc  les 
autres  mondées  de  leur  coeur  , & con- 
caves par  quelque  temps  : apres  on 
y mettra  les  écorces,  les  herbes  Sc  fe- 
mences concaflees  : un  peu  apres  on 
y mettra  les  fruitsja reglifle,  Sc  Ca- 
pilli  veneris,  ou  ( iceluy  defaillant  ) 
du  Polytric  ,que  nous  avons  die  être 
l’Adiantum  , noir , ou  Trichomantt 
de  Diofc.  julqu’à  la  confomption  du 
tiers.  La  coulature  fera  clarifiée  avec 
le  miel  écume,  Sc  fuccre  : puis  coulée 

par 
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par  le  blanchet,  pour  cuire  le  tout  en 
fyrop,  qui  fera  aromatizc  avec  la  ca- 
ndie & mufcade  concattez  , & mis 
en  un  notice  , comme  il  a été  dit  cy- 
dcll'us  au  fyrop  de  Betoine, 

LES  FACVLTEZ. 

H nettoye  plus  puiflamment  les 
reins  & la  veffie,  que  le  fyrop  de  Be- 
toine,  brife  les  pierres,  chatte  le  gra- 
vier, & guérit  la  fupprellion  d'urine. 

REMARQVE. 

BAudtran  rapporte  mot  à mot  la 
defertption  de  ce  fyrop , duquel  il 
en  ejl  comme  4e  beaucoup  d'autres, 
qu'il  y a plus  defuccre&  de 'miel 
qu’il  ne  faudrait, chacun  y advifera  en 
le  compofant  et  augmenter  la  dofe  des 
ingredtens , afin  qu'ils  ayent  plu*  de 
proportion  avec  le  fuccre  & le  miel . 
Ceux  qui  le  voudront  diffenfir  fui- 
vant  la  Thérapeutique  Franfoifè  de 
Fer nel,  prendront  garde  à la  dofe  des 
femences,  qu’au  lieu  qu’il  y a dans  les 
vieux  exemplaires  Semin.  Ocymi , 
Bardana,  &c.  ana  drachmas  duat,& 
dans  celle-là  ,ily  a , Semin.  Ocymi, 
Bardana , &c.  ana  une.  duos.  Telles 
fautes  font  confiderables  & importan- 
tes, en  ce  qu’il  en  peut  ariver  de  mê- 
me en  quelqu  autre  rencontre  qui 
pourroit  caufer  de  grand  de  for  dre, 
ou  même  la  mort. 


Syrupus  Arthemifiæ , D. 
FerneJij. 

Arthemifit,  Manip.duos. 
Radient»  /ridis  noftratis, 

Helenij  ,fen  I nul  a Campant, 

B u bit  majora. 

Pceonia , 

Libifiici  > feu  Ligufiici , a Ut 
Leviflici  , 

Faeniculi, fing.  une.  dimid. 
Herbarurn  Pulegtj. 

Origani , 

Calaminth.  montant , 

PJepitha , vulgo  Cataria  herb.t 
ditta, 

Meliffophylli  , feu  Mtlijft , 
Sabine  , 

Sampfuchi , 

Hyffopi, 

Profit)  albi. 

Herbarurn  Chamtdryot, 

* Chamapitheos , 

Hyperici  cum  fort, 

Partheni)  cum  flore , fin  Ma - 
tricaria , & 

Bc tontes,  fing.  manip.  unum. 
Seminum  Amfi , 

Petrojfelini. 

Faeniculi , 

Ocymi , id  eft  , Bafiliconis  , 
Dauci  Cretici » 

Cith  , feu  Mêlant hi],  vulgo 
Higella  Pomana,  & 

Put  ha , fing.  drach.  très. 
Contufa  macerentur  horù  14.  in  lib. 
oêlo  HydromcUû,  & coquantur  ad 
libras  quinque  & cum 
Stcchari,  lib.  quinque,  per  coquantur 
in  Syrupum  conditum  , 

Cinnamomi,  unçia  una,& 

P i 
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S pic*  Nardi , drach.  tribus. 

PARAPHRASE. 

FErnel  a compofé  ce  fyrop  , fur 
celuy  de  Matthieu  des  Degrés  cy- 
apres  décrit , mais  de  medicamens  fa- 
ciles à recouvrer,  Sc  exquis  pour  la- 
tisfaicc  aux  effets  qu'il  promet , Sc 
avec  plus  d'artifice  :&  je  lerois  d’a- 
vis qu'il  fût  fubrogé  en  Ion  lieu.  Il  a 
pris  le  nom  delà  bafe  l'Armoife  mi- 
le au  commencement.  Les  racines, 
herbes,  8c  fcmenccs  , y font  miles 
pour  augmenter  la  vertu  incilivc,  at- 
ténuative, 8c  defopilative  ( des  vifcc- 
ics  opilez  ) de  la  bafe  , & pour  re. 
foudre  les  vents  qui  s'engendrent  du 
flegme  vifqueux  pat  refolution  : la 
canelle  y elt  mife  pour  la  dcfence 
du  ventricule  & matrice,  5c  le  Nard 
indique  , pour  celle  du  foye,  & rat- 
te.le  fuccre  deterge, adoucit , donne 
la  faveur , Sc  conïervc  leur  vertu. 

LE  MELANGE.. 

Pourveu  que  les  racines  foient 
mondées  dedans  8c  dehors  , & fort 
côcalTées,elles  feront  aufli- tôt  cuites 
que  les  herbes  Sc  femences.  Pour  ce , 
le  tout  fera  infufé  dans  huit  livres 
d’Hydiomcl , l’efpace  de  14.  heures, 
fur  les  cendres  chaudes,  dans  un  pot 
de  terre  vernifle  , & couvert.  Le 
jour  fuivant  au  même  pot  , le  tout 
fera  cuit  , jufqu’à  * la  confomption 
du  tiers  : la  coulature  fera  clarifiéo 
avec  le  fuccre,  & coulée , pour  cuire 
le  tout  en  fyrop , qu’il  faut  aroma- 
tizer  avec  la  canelle  8c  Nard  indic 
concaflez,  Sa  mis  en  un  noiiet  com- 
me il  a été  dit  au  fyrop  de  Betoine,. 
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lequel  fera  gardé  pour  la  necelîké. 

LES  FA  CF  LTE  Z. 

Il  provoque  puilTaminent  les  mois 
fupprimez  , ou  qui  coulent  lente- 
ment, appaife  les  fufFocations,  Sc  fub- 
verlions  de  matrice,  difeute  les  vents, 
donne  air  aux  conduits  rcll'crrcz  , Sc 
fortifie  les  nerfs, 

REMARQ.V  E. 

LE  fyrop  d'Armoifc  de  Fernel 
ejl  defeüueux  en  lu  quantité  de 
liqueur  qu’il  convient  pour  attirer 
par  la  ccflion  l'tntiere  vertu  des 
racines , fusilles  & femences  qui  en- 
trent dans  fa  compofition  , d’autant 
qu’on  ne  les  pourroit  faire  cuire  fui- 
vant qu’il  ejt  cy- devant  preferit 
chacune  en  leur  rang,  le  temps  qu’il 
faut  pour  y être  cuites:  en  outre  fai- 
fant  confumer  la  decoüion  de  trois 
livres,  il  n’en  referait  que  cinq  livres , 
qui  revient  à la  mime  quantité  du 
fuccre  , avec  laquelle  on  ne  pourroit 
non  plue  apres  avoir  clarifié  les  deux 
enfemhle  , les  pajfer  à travers  un 
hlanchet  fans  qu’il  y en  refilât  beau- 
coup dans  le  couloir , à caufe  de  U 
vijcofité  de  la  decoüion.  Pour  y 
procéder  plus  méthodiquement  , & 
conferver  la  vertu  des  J impies  qui 
font  d'une  fubüanct  tenue  & fabule-, 
dans  huit  livres  d’ Hydromel  fans 
avoir  recours  à aucun  artifice , tant 
pour  mieux  pénétrer  les  fimples,  que 
pour  lier  les  parties  volatiles  , & 
empefeher  leur  dijjipation  pendant 
leur  cuite  , on  fera  cuire  toutes  les 
racines  bien  nettoyées  apres  les  avoir 
incifées  ou  concajfées  avec  l’Arrnoi - 
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fe,lt  Mtrrubium  , leChamedrys  ,le 
Camepitys , l’Hypertcon , & la  Betoi- 
fte,  chacune  en  fou  rang , dans  un  pot 
de  terre  vernie  bien  couvert, jttfqu  à 
la  confomption  d'un  tiers  : la  coulatu- 
re  & txprejfion  faite,  on  la  vtrfera 
chaudement  fur  les  autres  J Impies , 
les  ayant  préalablement  incifex.  & 
concaJfsT^:  ces  matières  ainfi mêlées, 
feront  mifes  dans  le  même  vaijfeau 
exactement  bouché,  qu'on  tiendra  14. 
heures  fur  les  cendres  chaudes, & fur 
la  fin , le  feu  y fera  augmenté  l’efface 
d'une  heure:  le  vaijfeau  retiré , & les 
matières  à demi  refroidies  feront 
derechef  coulées  , & exprimées , les 
feces  feparées  par  refidence  , & la 
decotlion  vuidée  par  inclination,  il 
en  faut  prendre  quatre  livres  avec 
cinq  livres  de  fuccre  , & les  faire 
cuire  enfcmble  à la  vapeur  de  l’eau 
bouillante  , comme  nous  avons  déjà 
fouvent  répété.  La  canelle  , çr  le 
Spica  Nard,  feront  infufe^dans  une 
petite  quantité  de  liqueur,  & la  ceu- 
lature  ajoutée  au  fÿrop  environ  la 
fin  de  la  cuite. 

Nota  , ceux  qui  voudront  compo- 
fer  ce  fyrop  , fuivant  la  Thérapeu- 
tique Fr  an  çoife  de  Fernel,  prendront 
garde  à deux  fautes  au  il  y a : la  pre- 
mière efi , qu'on  a obrnis  en  la  deferi - 
ptionl' Hyjfope  : la  fécondé  , qu’aux 
femences  qui  font  d’anis , de  perfil, 
C Te.  dans  les  exemplaires  Latins  pim 
correEls  , on  y lit  ana  drachmas  très , 
& dans  la  Franfoije  , on  a écrit  de 
chacune  ttroü  onces. 


compofeZa . 


Il  X 


Syrupus  Arthemifiæ,  D Mat- 
thæic  Gradibus. 


Arthemifit , tnanip.  duos. 
Fulegtj. 

Calaminthes , 

Origani  , 

Mehjfa  , 

f Hu\m  nominis  varia 

' I funt  Jpecies.Nonma- 

| culata  ufurpanda  ,■ 

PerficariaÀ 

* i . culata  vtro  ,fngtda 

Itfi  & adfhingens , 

ciendis  menfibm  int- 
L fta. 

Sabine, 

Sampfùchi, 

Folior.  /nul a Campant , 

Chamtdryos, 

Chamxpityos. 

Hyper  ici, 

Matricarit  cum  flore 
Centaurii  minoris 
Buta 
Betonica, 


Albugelifft 


f Lafluca  efi  afini  tt- 
fie  Avicennâ  libre 
i.  cap.  19.  & 449, 
que  efi  Anchuft 
Jpecies.  Htc  ejfc- 
iïibus  titulo  tnun- 
ciatis  apprimè  con- 
venu teflibus  Diof- 
corîde  & Avicen- 
na.  Fer unt amen  vi- 
deturi  nomen  fuiffe 
de  tort  u j»  4 Buglof- 
fo  Sylveflri  , pro 
Echio  Diofccr.  Al- 
cibia 


Livré  L Se  fl  ion  I L 

cibiaco  dtüo  , ab  Sacchari,  & 


Authore  ufurpato. 
V, tram  fumât  pa- 
rum  refert  , quia 
amb a funt  tjufdtm 
facultatif. 

Radicum  Faniculi , 

J pii,  feu  Eleofclini  Crtcorum, 
Fetrofelini , 

A [par  agi, 

Rufci, 

Saxifragia > 

InuU  Campant, 

Dittamni  > 

Cjrpcri, 

F ubia  tinttorum  , 

Jri  dis  noftratü , 

P «onia,  Jingul.manip.  unum. 
Setninum  Juniper  i,  _ 

Smyrnii , vel  Levijlici, 
Fetrofelini , 

Api), 

Anifi , 

Cith.feu  Melanthii,tulgo  Ni 
gellt  Romana 


Mellù  delfumati  aquis  partibut  ,co- 
quantur  in  fjrupum  , qui  con- 
diatur. 

Cnnamomi  feletti , vncia  dimi  dia. 

Hardi  Indicé  > drachmis  duabm. 
Abfque  Aceto  débet  praparari  : 
qui*  utero  adverfatur  » tnontntt 
Hippocrate. 

paraphrase. 


1E  n’avois  pas  délibéré  d’inferer 
icy  la  ptefente  delcription.me  con- 
tentant de  celle  de  Ferncl  ,cy-delFus 
décrite  , n’cüc  été  quelle  elt  receuc, 

& approuvée  de  pluiieurs , tant  pour 
fa  vertu  , & force  grande,  que  pour 
le  donner  en  chef-d'œuvre  aux  jeu- 
nes Apothicaires  , pour  la  difficulté 
qu’il  y a au  mélange  , lefquels  déli- 
rant gratifier  , jenfeigneray  deux 
maniérés,  qui  ne  dérogeront  en  rien 
aux  préceptes  de  Mclué,  apres  que 

«U  !fT”TTiro^ 

CarvobalÇami  ,vel  ejmloco  fe-  écrit  à la  fin  du  fécond  Theorcme 

mm.  Terebinthi  arborü  du  premier  livre. A fçavotr  que  les  ^ 

mcdicamens  qui  lont  d une  lubltan-  ^ 
ce  duce  , pefante , & malEvc , endu-  fg 
rent  longue  infufion  , 8c  decodiou.  t hon  dr 
Au  contraire  ceux  qui  font  d’une  infuf*. 
fubftance  molle  , legere,  8c  rare,  ou 
qui  ont  leur  vertu  à la  lurface,  en-  ^ 
durent  une  legere  infufion  8c  deco- 
dion.  Ceux  qui  tiennent  le  milieu 
entre  ces  deux  extremitez  , endure- 
ront aufli  une  moyenne  infufion  8c 
decodion.  Or  eft-il  que  de  toutes  les 


Cotti  albi.ex  Arabia  allât i, 

Afari, 

Pyrethri, 

Caffia  ligna a aromatica , 

Cardamomi , 

Cal  ami  aromatici  officinarum  , loco 
veri  Cal  ami  aromat.  & 

Phtt , id  tfl.  Valériane  ma]or.fmgul. 
vnc.femifi. 

Quajfata  macerentnr  horie  14-  '* 
aqua  fluviali.  Deinde  1 coque  ad 


ZMil7:::  ^antur  Ib  igné,  parties  des  plantes  il 
dum  aqua  tepuerit  :fric(ntur  ma-  participent  de  ce  trois  Rances. 
nibm  omnia  , & colentur.  Ex - lelon  telquelles  i g 
preffum  clanficatum  & colatum  dre  en  infufion  & ^codion  pour 
"*  " J en  avoir  la  vertu  qu  on  prétend.  v.e 

cnm  * nui 


Lm  }rt- 

murt 

msnit- 

te. 
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qui  fepeut  pratiquer  au  prêtent  fy- 
rop  , qui  eft  décrit  par  l'on  Au  heur 
Matthieu  des  Degrez  au  Commou- 
taire  qu’il  a compofé  tur  le  n.uvic- 
uie  livre  de  Rbajis  , dédié  au  Roy 
Alimnfor,  au  chapitre  a provoquer 
Us  menâmes  aux  fènt/ics. 


quali  cuites , on  y ajoutera  ce  qui  fe- 
ra au  dernier  pot  auili  chaud  , 6t  qui 
aura  infusé  huit  heures  leuhment. 


qui  prendront  deux  ou  trois  bouil- 
lons. Cela  fait , on  ôtera  la  baliiuc 


LE  MELANGE. 


Suppofé  ce  quedcirusï*il  fautdif- 
pofer  tous  les  ffiedicamdns  en  trgjs 
ordres  feion  leurs  fubltanccs , 3c  en 


faire  trois  inTufions  feparées , 8c  di- 
ftindtes.  A fçavoir  qu  il  faut  mettre 
lés  racines  mondées  au  dedans" de 


leur  cœur  ( celles  qüi  en  ont)  «Si1  de- 
hors de  toute  ordure  , 8c  concüfTécs 

|j| 

au  mortier  , dedans  un  pot  de  ter- 
re vernillë  , fut  les  cendres  chau- 
des .avec  moyenne  quantité  .d’eau 
chaude,  lefpace  de  vingt-quatre  heu- 
res qui  foit  couvert.  Huit  heures 
apres  en  un  autre  pot  de  terre  ver- 
nifle  , on  mettra,  les  herbes  3c  fe- 
mences  concaïïcS  ',  aulli-avcc  *cau 
chaude.  & fur  les  cendres  chaudes, 
&c  qui  foit  couvert.  Huit  autres  heu- 
res apres  en  un  autre  pot  à part  on 
infulera  avec  eau  chaude  le  Pyréthte, 
Afarum , Colins , Canne  odorante. 
Cardamome,  8c  Carpobalfamc,  ( ou 
leurs  fuccedanées  les  Cubtbes  , ou 
la  femence  de  Lentifque  , ou  de  Tr- 
rebinthe.  Pena  : ) aufli  lur  les  cendres 
chaudes, & couvert.  Le  lendemain, 
on  fera  premièrement  boliillir  fur  un 
feu  clair  6c  non  fumeux  , les  racines 
dans  unev'  badine , 5c  icelles  à demy 
cuites,  on  y ajoutera  les  hérbes  , 6c 
femences qui  lont chaudes , & miles 
au  fécond  pot  , qui  auront  -iufufé 
feize heures,  & quand  elles  feront 


de  dclfus  le  feu  , laquelle  couverte 
d’une  double  toile  y an  lairra  à demy 
refroidir  : puis  avec  les  mains  on  frot- 
tera le  tout  i qu’on  exprimera  fort, 

& ferme  La  coulanue  lera  clarifiée 
avec  blancs  d’œufs  , avec  miel  ccu- 
mè , 3c  luccre , de  chacun  deux  li- 
vres , puis  coulée  par  le  ' blanchet. 
apres  le  tout  fera  cuit  en  fyrop  , 3c 
aromatizé  de  la  Çanelle  , & Nard 
Indique  conciliez  6c  misenunnoiiet, 
ainli  qu’il  a été  die  au  fyrop  de  fie- 
toine  pour  le  garder  au  befoin. 

La  fécondé  maniéré  de  compofer  La  f<~ 
ce'lyrop  , moins  laborieufe  que  la  «»<*« 
precedente , félon  les  préceptes  des 
anciens,  & ne  répugnant  à l’inten-  rt' 
tion  de  l’Autheur  ,ell  telle.  Premie-  • 
renient  en  dix  livres  d’eati  , foit  de 
pluye  ou  de  fontaine  , on  fera  boiiil- 
lit  les  racines  dTnule  Campane,  Iris, 

& Pivoine, coupées  en  rouelles,  6c 
celles  de  Fenouil  concalfées  , dont 
le  cœur  foit  ôté.  Vn  peu  apres  on  y 
ajoutera  celles  de  Perlii , & d’Ache, 
mondées  aufli  de  leur  cœur.  Se  cel- 
les de  V aleriinc.d’Afperges,  Brpfcus, 

RuBia  nujorfc,  Cyperc  ,6c  Saxifrage 
concallées.  Vn  peu  apres  où  y mettra 
les  herbes  qui  endurent  plus  longue  ^ 
coétion,comme  Sabine,  Ciiamccdrys, 
ChamxpiytisjBetoine,  Enulc  Campa- 
ne.Fcrlîcananon  maculata,  6c  les  fc- 
mences  de  Genevre  , Levillic»  Per- 
fil,  &ê.  conciliées  : un  peu  apres  le 
Calamént,  Origan  , Purege,  armoi- 
fe , Matricaire , Mefiflë , Marjolaine, 

Rue , Hypericon , Centaurée  pttitc( 

P 
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l'Echion  de  Diofcoride  vulgairement 
appelle  Bugloflc  fauvage  ( differente 
de  la  vraye  Bugloll'e  , ou  Borrache 
fauvage  ( appcïlce  de  l'Authcur  peu 
verfé  en  la  connoillànccdesfimplcs 
Albugcliila.  Apres  on  y mettra  le 
Cabaret  die  Alarum,  Pyrethre  , 6c 
Coftus  concaflêz.  Sur  la  fin  le  Car- 
damome, le  Carpoballame,  la  Can- 
ne odorante  , 6c  la  grolle  Candie, 
pour  la  Cafle  aromatique  des  Grecs, 
en  forte  que  le  tout  revienne  à la 
moitié  ou  environ  de  l’eau  prife. 
Apres  le  tout  fera  versé  dans  un  pet 
de  terre  verni  (Te,  6c  bouché,  qu’on 
lairra  infufer  vingt-quatre  heures. 
Le  jour  fuivant  on  les  fera  rechauf- 
fer , pour  le  tout  frotter  encre  les 
nuins,5c  exprimer. La  coulaturc  fera 
clarifiée,  coulée  & aromatszée,  coitf- 
me  avons  dit,  pour  cuirele  tout  en  fy- 
rop  , avec  le  luccre , 6c  miel  écumé, 

f»out‘  le  garder  au  befoin.  L’une  6c 
'autre  maniéré  eft  bonne,  l'açoit  que 
l’Authcur  conseille  fur  la  fin  d'y  ajou- 
ter le  vinaigre  pour  incifer,  6c  atté- 
nuer le  flegme,  qui  opileles  veines  de 
la  matrice,  6c  empêche  le  flux  mén- 
Arual  j il  n'y  eft  pourtant  pas  propre, 
mais  nûifible  , comme  ennemy  d’i- 
celle principalement  , & des  autres 
parties  Ipermaciques.  Hippocrate  par- 
tie troinéme,  lib.  viü.  acta. 

y ‘ 

LES  F ACVLTE  Z. 

Il  remédie  aux  maladies  Je  la  ma- 
trice , 6c  provoque  les  mois,  cor- 
robore les  nerfs , ouvre  les  pqtfs , 
de  corrige  le  fang. 


^ ; 


REMARQVE. 

BAuderon  en  quelques  cctnpoftiont 
a modéré  la  quantité  tit  ter- 
tains  ingrediens  lors  qu'il  luy  a Jim- 
blé  y avoir  de  /’ txcej^tn  leur  dofes, 
& de  l'addition  en  d'autres  , quand 
ils  luy  ont  paru  n'y  être  pas  en 
une  dofe  dtuement  requift  & propor- 
tionnée pour  correfyondre  à celle  des 
autres  ingrediens  ; mais  eft  celte-cy 
qui  a grand  befoin  d'une  quantité 
de  liqueur  à taie  je  du  nombre  des 
fimples  qui  compofent  ce  Jyrop » il  a 
rétraint  l'ArtiJle , contre  l' intention 
de  Matthieu  des  Degrés , comme  je 
diray  cy-apres.  Eu  fécond  lieu , il  tjl 
et  remarquer  des  l'entrée  de  cette  de- 
feription , qu'il  a taijfc  dans  la  con- 
fufion,tout  ainjFqu'tl  a trouvé  dans 
fou  A ut  heur  la  dofe  des  racines  ,avtc 
celle  des  herbes  tant  des  feches  que 
des  humides , me  fur  an  t les  unes  & 
let  autres  par  manipules  , ce  qui 
n' appartient  tant  feulement  qu'aux 
htrbes  ; car  pour  les  racines  , foit 
quelles  foient  fechcs  ou  récentes,  on 
les  doit  peftr  comme  pratiquent  les 
Médecins  de  Londres  en  Angleter- 
re , &r  autres  , en  la  dtfcripiion  du 
prefent  Jyrop  , où  l'on  y lit,  Futeg»* 
Calamine  hes , &c.ana  M-  !•&  Ed- 
die. Faniculi  , Apii. , tire,  an  a un- 
ci  am  unarn.  Il  ejl  vfay  que  des  raci- 
nes récentes  on  en  doit  mettre  une 
once  & demie - , à caufe  de  leur  hu- 
midité ,4pour  r.e-s'éloigner  point  de 
l’intention  de  l'Authcur , qui  en  de- 
mande une  manipule  de  chacun,  la- 
quelle  pcfc  plut  d'une  once  ;&  peur 
celles  de  Pivoine  & de  Cyperus  , il 
ùtjfft  d'y  en  mettre  une  é net  de  cha-  4 

cuite. 


Des  Syrops  compofezj. 


cime . En  troiflime  lieu  , Matthieu 
des  Degrés  dit  d'infùfer  & cuire  les 
racines  ,fueilles, fruits  , & femences 
en  quantité  fuffifante  d'eau  de  fleuve, 
que  l'Autheur  du  mélange  a réduit 
à dix  livres  ; quantité  qui  ne  fufjit 
point  à moins  de  laiffer  une  partie 
de  la  vertu  des  medicamens  dans 
leur  marc  par  faute  de  menftrue  pour 
l attirer  ; ce  que  les  Médecins  d An- 
gleterre ayant  preveu , l'ont  augmen- 
tée de  deux  livres.  En  quatrième  lieu, 
l'Autheur  du  fyrop  demande  quan- 
tité fuflifante  de  fuccre  & de  miel 
parties  égalés , & les  réduit  à deux 
livres  de  chacun , où  j'fflime  qu'on 
en  peut  mettre  jufqu’à  flx  livres 
poids  de  Médecine  des  deux , qui 
ftnt  trois  livres  de  chacun,  Pour 
doneques  * corriger  & abbreger  tout 
ce  de  [fus  , fuivant  mon  fentiment,  on 
prendra  une  once  & demie  de  cha- 
que racine  rccente  , & une  once  des 
fiches  ; les  ayant  difiofées  comme 
enfeigne  l’Autheur  de  la  Paraphrafi , 
on  lu  fera  cuire  dans  neuf  livres 
d'eau  de  fontaine  avec  les  herbes 
non  odorantes  chacune  en  leur  rang 
Cr  or-ire  , comme  il  efl  cy  devant 
preferit  jufqu'à  la  cenfomption  d'un 
tiers , & dans  la  coulatu  e -tous  les 
aromats  feront  infufix.  & cuits  de  - 
rneftne  qu’il  a été  cy  devant  dit  au 
preçedcnt  fyrop  d’Armoife  de  Fer- 
net. 

Mr . Zvvelfer  en  fin  animadver - 
flou  fur  te  firop  d’Armoife  de  Mat- 
thieu das  Degrés  , & fin  nouveau 
adhérant , au  premier  tome  de  fin 
trait  té  de  la  Chimie , font  d’accord 
qu'on  procédé  de  même  en  ce  fyrop, 
qu'au  fyrop  aceteux  compofé , qu’on 
en  diflil't  les  ingrédient  jufquau  fie. 


"I 

apres  avec  de  nouvelle  liqueur 
qu'on  cuife  le  marc  jufques  à la  cou - 
fomption  des  deux  tiers  , comme 
nous  dirons  plus  particulièrement 
cy-aprts , & de  la  coulature  clari- 
fiée en  cuire  le  fuccre  en  eleüuaire 
folide , pour  puis  apres  le  dijjoudre 
avec  la  liqueur  fiiritucufe  qu’on  au- 
ra tirée  par  la  difhüation  , & au 
bain  marte  réduire  le  tout  jtn  confi- 
ftance  de  fyrop.  Aveuglement  aujfi 
grand  qu'tl  en  puijfe  etre  de  s'ima- 
giner, qu’avec  la  decoiiion  de  qua- 
rante trois  ingrédient , lefquels,  quoy 
quils  ayent  fouffert  la  diflÜUtiiü , 
il  y en  a beaucoup  qui  ont  confer- 
vé  leur  vifeofité  , G*  leur  cote  ( ce 
qu'ils  ne  tn  ofiroient  nier  ) on  puijfe 
cuire  du  fuccre  infirme  d'Elelluii - 
re  folide  fans  le  brûler  avec  une 
telle  liqueur  »;4  caufi  de  la  vifeofi- 
té qui  fe  rencontre  en  ta  decoiiion  cJ* 
au  fuccre , comme  fiavent  très-  bien 
les  moins  éclairée,  en  nôtre  profiffon, 
qu'il  efl  impojflble  de  pouvoir  faire 
autrement  : fi-  celtty  qui  doit  confir- 
t ’er  la  vertu  des  ingrédient , a perdu 
fafvertu  confervatnce  > & changé 
de  qualité  avec  celle  de  la  deco- 
Clion  des  ingrédient  .-quelle  addition 
qu'on  y fajfe,  la  compojition  ne  vau- 
dra jamais  celle  qui  fera  méthodi- 
quement faite  à l'ancienne  mode 
( qu'ils  appellent-  ) Et  je  m'étonne 

Îrandemtnt  du  procédé  de  ces  deux 
ommes  , le  premier  qui  fe  dit  en. 
quelque  endroit  de  fis  oeuvres  avoir 
été  fiOat  ùr  de  la  Pharmacie-  l’e- 
fpace  de  feiv.e  années,  & l'autre  fils 
d‘un,  pere  tret-exaft  rechercheur  des 
vrays  préceptes  de  la  Pharmacie-, 
qu  apres  en  avoir  fuccé  les  mêmes 
préceptes  avec  le  laitt  . exercé  lest - 


i \G  Livre  1, 

gués  années  la  même  profejfion  , y 
aytnt  fi  peu  profité  pour  o^er  parler 
de  la  forte  : je  le  pardonneroù  à un 
apprenùf  de  fix  mois  , mais  à leur 
égard  qui  fie  di fient  ficavans  , no/r, 
c'efl  à dire  , que  s'ils  ont  manqué 
en  ces  rencontres  , je  vous  prit  de 
croire  , qu'ils  n’en  font  pas  moins 
dans  leur  Chimie  qu’ils  exaltent  fi 
fort. 


Syrupus  c Çalaminthc  , D. 

tu 

y.  Calamintbes  domeSlica,  & 

Sylvefitis  , u triufique  uncias 
duos. 

Setnimtm  Li gu  fl  ici , fieu  Leviftici 
& Cheifim  Araium, 

Dit uci  Cretki } & 

Scbeenanthi , fing.  drach.  quinq. 
Vvarum  Paiïarum  expurgatarum  , 
lib.fiemij s.  .v 

Me  lits  optimi  defpumati.vel 
Sacchari  albi,  lib.  diias. 

Coqnantur  in  aqua  , ut  dccct , fiat 
fyruptu. 

paraphrase. 

P Ki  le  Calament  tlomefHque>Me- 
fué  entend  la  premierecfpccefur- 
nommée  des  montagnes  Si  domefti- 
que  j comme  le  plus  ufité.  Pat  lcfau- 
vage  , la  fécondé  elpece  , & moins 
tilitée,  Voyez  Diofc.  livre  j.chap. 
34.  car  le  Calament  ne  fe  cultive 
point  dans  les  jardins.  La  baie  eft  le 
Calament  dont  il  a pris  le  nom  : les 
femences  y font  miles  pour  coniu- 
mex  les  vents , & pour  augmenter 


Sefiion  JJ. 

la  vertu  incifiue , atténuative  , & apei 
ritive  de  la  bafe  : la  deterfive  l'cft 
parles  raifins  gras  , 6c  le  miel.  Le 
Schcrnante  y cft  mis  pour  fortifier 
les  vilcercs.  Ceux  qui  n’auront  les 
deux  elpcces  de  Calament  icy  re- 
quifes  , qu'ils  doublent  la  dole  de 
celuy  qu’ils  auront , plutôt  que  pren- 
dre l’herbe  au  chat  , qui  n’citja 
troifiéme,. efpecc  de  Calament,  dé- 
crite par  Diolcoride,  que  nos  Apo- 
thicaires , 6c  mal  à ptopos  appel- 
lent Nepeta. 

L E^ M ELANCE.  ^ 

Le  Calament,  les  femences,  8c 
raifins  mondez  de  leurs  pépins  , fe- 
ront boüiliis  en  quatre  livres  d'eau 
julqu'à  la  moitié  , y ajoutant  fur  la 
fin  le  Schoeuante  /qui  foufije  plus 
longue  coûion  , que  beaucoup  d'au- 
tres. La  coulacurc  fera  clarifiée  avec 
le  miel  écunié,  ou  le  fuccrepour  les 
plus  délicats  , puis  coulée  : pour  le 
tout  cuire  en  lyrop  , qu’on  gardera 
pour  les  toux  inveterées  6c  althma- 
tiques  J 6c  pour  ceux  qui  ont  le 
foyc  ou  ratte  durs  , 6c  en  tems 
d'Hyver.  £ -fi  r± 

LES  F A CV LTE  Z.  • 

lleft  propre  à l’afthme  ,aux  toux 
inveterées  , aux  intempéries  froides 
des  vifeeres  , aux  ratteleux  & aux 
vieillards  : nettoyé  la  poitrine  le 
ventricule  de  la  pituite. 


KEMAR 
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REMARQ.VE. 

LA  dofcription  dp  ce  Syrop  nous 
ejl  fi  de  lie  me  ut  rapportée  par 
Bandera n , ainfi  quelle  efi  confir- 
me en  tout  dans  cinq  exemplaire s 
de  différentes  éditions  de  Méfié  que 
j’ay  en  - main.  Jl  y pourroit  avoir 
quelque  ehofie  à redire  fier  le  Cala -' 
tnent  domefiique  de  Méfié  , fi  les 
Authenrs  ne  convenostnt  point , de 
prendre  celny  des  montagnes  pour 
le  domefiique  ,•  B*rc>.  elue  nous  \le 
trouvons  „ plus  fréquemment  dans 
les  jardins  que  le  commun  , qui 
vient  iey  & ailleurs  en  quantité 
fur  les  bords  des  chemins  , & au- 
tres lieux  incultes.  Je  me  reduiray 
feulement  au  rnodits  faciéndi  , qui 
doit  être  tel  que  celny  du  Syrop  de 
Stœchade  , excepté  qu’il  ne  faut 
prendre  que  trou  livres  d’eau  pour 
faire  la  decoflion  des  raifins  , & 
l’infufion  des  autres  fimples. 

Si  bien  que  tous  les  ' MadeciifS 
conviennent  enftmble  de  prefirer  le 
Calarnent  de  montagne  aux  autres 
eifeces  , comme  le  meilleur  ; néant - 
moins  je  vois  fort  peu  d' Apothicai- 
res qui  le  connoiffent , ny  qui  s’en 
fervent  comme  ils  devraient. 


Syrupns  Nicotianæ  major. 
D.  Augerii. 

Off..  Succi  Nicotiana  majorés  ,fipra 
ignem  dépurât i,  & 

Pemdiarum  ,ana  hb.  femifi. 

Coque  in  fyrupum . 


paraphrase. 

CE  fyrop  a pris  le  nom  de  la  Ni- 
cotiane,  autrementappcllée  Ta- 
bacum  Petum  , & herbe  de  la  Reine: 
parce  que  Iean  Nicotius,  Ambaija- 
deur  pour  le  Roy  de  France  en  Por 
lugal  , fût  le  premier  qui  l’envoya 
à la  Reine , pour  fes  rares  .vertus  à 
plufieurs  maladies  internes,  & exter- 
nes, digne  d'une  grande  Princelle: 
convenable  aux  aftlunatics , aux  c^u- 
ditez  d’eitomach  , aux  gouttes , 8c 
opilations  de  la  ratte , 8c  à mondi- 
fier  les  ulcères , quels  qu'ils  foient 
iaus  douleur. 

LE  MELANGE. 

Le  mélange  n’eft  autre  que  celuy 
des  autres  lyrops  cy-clevant  décrits. 
Traittôns  maintenant  des  efpeces 
d Oxymel , qui  tiennent  lieu  de  fy- 
rops  alteratifs. 

LES  EACVLTEZ. 

11  fert  à l'art  lime  à la  crudité  d’e- 
ftomach/àla  goutte, à l'obrtruâion 
de  la  ratte  , & à deterger  fans  don- 
leur  les  ulcères. 

REMARQUE. 

CE  fyrop  à ce  que  j’ay  vérifié 
peut  avoir  été  tiré  des  ouvres 
d’Augerius  qui  le  décrit  à peu  près 
de  la  forte  que  Bauderon  le  rappor- 
te. Et  Neander  Médecin  à Leyden 
dans  fa  Tabacologie  le , décrit  auffi 
de  mime , & l’attribué  audit  An- 
gers* , qui  efi  le  fujetde  l’addition 


iis  . 

que  jay  fait  Je  fott  nom  au  titre  dit 
dit  Jyrop.  Pour  le  cornpofer  félon 
l'Art  , il  convient  de  clarifier  le 
fine  avec  un  blanc  d’œuf  , & avec 
pareil  poidt  de  Penides  dans  un 
vaijfeau  de  terre  à la  vapeur  de  l’eau 
on  tes  cuira  en  forme  de  fyrop. 


De  Oxymellis  differentiis. 
Oxymcl  fimjlcx , D.  Gai. 
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y!,.  Ace  i vint  albi  acerrimi  , lib. 
unam. 

Mellis  optimi , lib.  du  as. 

Aqua  fintù , lib.  quatuor.  . 

JMel  cutn  aqua  coquitur , Jpuma  inté- 
rim de t rail  a , quant  fi  multupt  mel 
egerat  , mal  tan  efi  : ob  id  diutius 
coquendum.  Optimum  verb(  q un- 
ie Gallia  Narbonenfij  , & Pro- 
vin cia  nobù  fupo éditant  ) mini- 
mum fiuma  evomit  , & brtvijfi- 
mo  tempore  coquitur.  Si  vis  Oxy- 
mel  valentiut  ,mifce  tantum  Ace- 
ti  , quantum  mellü,aqua  duplum. 
Sed  cum  una  omnibus  menfura  non 
placent  : & ht  acctattm , il  U mel - 
litum  magü  ament , pro  cujufque 
palato  , & necejfitate  mifeeatur. 
Quamobrem  parandurn  erit , sa  en - 
di  tempore , ut  in  fyrupo  Actta- 
to  fimplici  annotai  irnus. 

PARAPHRASE. 

CE  que  les  Grecs  appellent  Oxy- 
roel  , les  Latins  Acettsm  mul- 
fitm  , les  Arabes  Stcaniabin  : lequel 
abfolument  mis  , fe  doit  prendre 
pour  l’Oxymcl  ûmple  : ainfi  Surnom- 


mé pour  mettre  différence  d’avec 
les  autres  de  Semblable  nom  plus 
compoSez.  L'Autheur  d‘iceluy  eft 
Gai.  au  quatrième  livre  de  la  Jante  , 
chapitre’  vingt-un.  Il  différé  du  fy- 
rop Acetcux  , décrie  au  commence- 
ment de  cetee  Section , du  miel  Seu- 
k nient  qui  eft  mis  au  lieu  du  fuc- 
crcicar  Mcfué  compofe  du  Syrop 
Acetcux  foible,  médiocre,  ôclforc  , 
aufE  bien  que  Galien  , d’Ôxymel 
fimple.  Le  foible  Se  fait  avec  une 
partie  de  vinaigre  , deux  de  ruiel,  Sc 
quatre  d’eaù.  Le  moyen,  avec  une 
partie  Sc  demie  da  vinaigre,  deux 
de  miel  ,,-dc  quatre  d’eau.  Le  fore 
avec  égale?  portion  de  viuaigte  5c  de 
mielf&  deux  fois  autant  d’eau.  La  . 
baie  eft  le  vinaigre  incifif,  atténua- 
tif, & refolutif  des  matières  craifcs 
de  vifqueufes , en  quelque  pattqu’el- 
les Soient,  fut-ce  aux.  jointures,  fi 
nous  croyons  à ce  que  Galien  nous 
en  a laiilé  par  écrit  au  huitième  de 
fia  méthode  curative.  Le  miel  y eft 
mis  pour  deterger , 8c  par  Sa  Saveur, 
rendre  Son  adtion  meilleure,  & con- 
fervei  la  vertu  de  labafe.  L’eau  y eft 
mife  pour  trois  raifons déclarées  par 
MeSué  , afin  que  je  ne  fraude  per- 
sonne de  l’honneur  qui  luy  appar- 
tient. La  première , afin  que  le  miel 
par  une  longue  cuite,  perde  Sa  flatuo- 
iité.  La  Seconde,  afin  que  plus  aisé-  ^ 
ment  Sc  mieux  il  Soit  ccumé.  La  troi- 
sième , afin  que  la  vertuj  de  l’Oxy- 
mel  Soit  diftribuée  plus  aisément  par 
tant  le  corps,  8c  pour  réprimer  l’a-  Erreur 
crimonie  du  vinaigre.  De  quoy  on  rtpr ui- 
pcur  recueillir  combien  Sont  trom-  v“‘ 
pez  les  malades  , les  Médecins  , & 
ceux  qui  le  compofcnt  avec  le  Seul 
vinaigre  , & le  miel  : non  moins 

ceux 
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ceux  qui  le  font  avec  le  vinaigre 
diftillc,  du  tout  corroftf , ôc  nuilible 
au  ventricule  , fie  à tous  les  vifeeres. 
La  quantité  du  vinaigre  doit  être  li- 
mitée félon  la  force  , & comme  le 
mal  le  requerra , ôc  le  palais  du  ma- 
lade, félon  le  plus  ou  moins, ce  que 
facilement  par  la  faveur  feconnoitra. 
Pour  ce  l'Apothicaire  qui  ne  connoit 
pas  les  maladies  , ny  leurs  caufcs  , 
ny  l’intention  du  Médecin  qui  l’or- 
donne , le  doit  contenter  de  tenir 
dans  fa  boutique  un  Oxymcl  foible, 
tel  que  nous  l’avons  décrit  : car  il  cil 
plus  facile  d'y  ajouter  du  vinaigre  , 
s’il  eil  befoiri  , que  d'en  ôter. 

LE  MELANGE. 

Prenez  la  quantité  de  l’eau  ôc 
du  miel  rcquife  , que  vous  ferez 
bouillir  fur  lc_  feu  clair , ôc  non  fu- 
meux .dans  une  balllnc  clamée,  ou 
dans  un  pot  de  terre  vcrhillé  , en 
ôtant  toujours  l'écume  qui  nagedef- 
fus  : puispeu  à peu  y ajouterez  le  vi- 
naigre blanc  , fort  & acre,  pour  le 
bouillir  avec  le  refte  qu'il  ne  foit 
plus  crud,  & aye  confidence  de  fy- 
rop  qui  fe  puidc  garder  au  befoin. 
Encore  qu’il  foit  un  peu  moins 
cuit  , pour  être  plus  plailânt , il 
ne  lairra  de  fe  garder  , pour  cau- 
fc  du  vinaigre,  ôc  du  miel»  quidc 
loy  s’épaiflit. 

LES  FACFLTEZ.  « 

Il  incife  ôc  deterge  les  humeurs 
crades,  lentes , ôc  pituiteufes,  ouvre 
les  obftiuétions, facilite  le  crachat, 
£c  la  refpiration. 
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REMARQUE 

I'Aurois  beaucoup  plut  a dire  fur 
ces  trois  fortes  d’Oxymel  foible  , 
médiocre , & fort , fi  je  ne  nt'en  et  oie 
déjà  expliqué  en  partie  fur  le  fy~ 
rop  Ace  t eux  fmple  de  Me  fui  : Et 
parce  que  le  fujet  efl  un  peu  diffe- 
rent , )tn  diray  encores  un  mot, 
pour  de  nouveau  defabuftr  l’effrtt  de 
ceux  qui  n’y  voyent  pas  clair  en 
plein  rnidy  , & commenceray  par 
l’Oxymel  que  Galien  & Bauderon 
appellent  foible , qu’ils  compofent  de 
deux  livres  de  miel , de  quatre  livres 
d’eau  , & d’une  livre  de  vinaigre 
très-fort.  Il  a femblé  à ces  deux 
grands  hommes , que  la  quantité  de 
quatre  livres  d’eau  de  fontaine  de- 
t oient  ' être  capables  de  rabbatre  CT 
de  reprimer  l’acrimonie  du  vin  aigre, 
c’efl  en  quoy  ils  fe  font  mépris , car 
l'eau  ne  fort  finalement  que  pour 
liquifier  le  miel  & en  fiparer]  l’écu- 
me par  l’aide  de  la  chaleur  du  feu , 
puis  qu’il  n’y  en  doit  refter  que  pour 
luy  donner  la  confifoance  de  fÿrop, 
ce  la  fait  eu  y ajoutant  puis  apres  une 
livre  de  vinaigre  blanc  ,fort  & acre 
pour  en  continuer  la  cuitte  ; l' expé- 
rience nous  confirme  cette  vérité , que 
l’eau  qui  a relié  dans  le  miel  apres 
la  dejpumation  , avec  la  partie 
aqueufe  ou  la  moins  noble  ( que  quel- 
ques-uns appellent  phlegme  du  vin- 
a‘gref  s'évaporent  les  premières  en 
bouillant , & encores  de  la  partie  la 
plus  foible  de  l’efprit  du  vinaigre , 
de  façon  que  ce  qui  refte  du  vinai- 
gre dans  le  miel  étant  cuit  en  fÿ- 
rop , eft  environ  de  trois  onces  pour 
livre , lequel  eft  très  acre  pour  être 
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plus  que  dephlegmé  , & ainfi  un 
tel  Oxymel  ne  pourra  être  appelle 
faible  , qu'à  raifon  de  la  crajjiciedu 
miel  qui  rabat  avec  fa  douceur  la 
pointe  du  vinaigre , & non  à raifin 
de  la  quantité  de  l'eau. 

Si  nom  p <jfons  plue  avant  en  l’e- 
xamen de  l'Oxymel  médiocre  , & 
fort  t fi  bien  le  mélangé  des  ma- 
tières qui  les  compofent  foit  diffe- 
rent pour  la  dofe  du  vinaigre,  noue 
trouverons  que  neantmoins  en  leurs 
vertus  ils  feront  moindes  & d'une 
faveur  bien  defagreable  àcaufe  d'u- 
ne plus  grande  évaporation  du  vin- 
aigre qu’il  convient  faire  pour  les 
réduire  en  une  confiflence  conve- 
nable. 

Et  pour  remedier  à tout  ce  dtf. 
fus  , on  prendra  deux  livres  de 
beau  Miel  vieux  qui  ne  foit  point 
aqueux , comme  de  celuy  de  Nar- 
bonne , apres  l'avoir  defpumé  fur 
un  feu  médiocre  avec  de  l'eau  , l'eau 
étant  évaporée  » on  y ajoutera  une 
livre  de  fort  vinaigre  blanc , & le 
tout  fera  cuit  en  confiflence  de  fy- 
rop  à la  vapeur  de  l'eau  chaude 
dans  un  vaijfeau  de  terre.  Que  fi 
on  defire  d en  faire  un  médiocre , 
& un  plus  fort  , il  ne  faut  qu'au- 
gmenter le  vinaigre  de  vingt  à 
trente  onces  , & procéder  comme 
deffus  , & de  la  forte  , ils  feront 
beaucoup  plus  agréables  , & incom- 
parablement meilleurs  que  les  pre- 
cedents. 
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Oxymel  Scillicicum , D.  M. 

Ofi.  Aceti  fciUitici  , lib ■ duos. 

Mtllu  optimi  ex  aqua  desjumati  d* 
coili  lib.  très. 

Coquantur , ut  in  OxymtlU  fimpli- 
ci  diximus. 

p a rapbrase. 

POurveu  que  l'Apothicaire  aye 
en  la  boutique  le  vinaigre  GciU 
litre,  il  luflit  : car  cet  Oxymel  fc 
peut  faire  en  toue^féms  , 6c  tôt  , Sc 
en  telle  quantité  qu’il  voudra  : il  ne 
différé  du  precedent , que  du  viuai- 
gre  Icillitic , dont  il  cil  luruommé. 
Le  mélange  fera  de  meme  que  nous 
avons  dit  au  precedent. 

LES  FAcrLTEZ. 

Il  fepare  les  humeurs  crallcs  Sc 
lentes , 6c  pour  ce  il  cil  propre  aux 
maladies  du  ventricule  6c  des  autres 
vilcercs  caufées  de  ces  humeurs  : 
guérit  les  roéls  acides , 6c  l'inconti- 
nence d’urine. 

REMARQ.V  E. 

POur  faire  l'Oxymel  fcillitic  on 
prendra  trois  livra  de  beau  miel 
vieux  de  Narbonne  dcsjumé  C"  cuit 
comme  a été  dit  au  precedent  , & 
avec  la  quantité  prefçnte  de  bon 
vinaigre  fcillitic  tel  que  le  décrirons 
cy-apres  , on  les  fera  cuire  enfemble 
dans  un  vaiffeau  de  terre  à la  va- 
peur de  l’eau  , ou  fur  une  chaleur 


Dts  Syrops 

modérée  fans  Us  faire  bouillir. 


Actium  Sàlitticum  ex  Diofcoride , 
& Meftuo. 

•fjRencz  telle  quantité  qu’il  vous 
X^pUirra  lamines  de  Teilles  blan- 
ches , du  milieu  ( qui  Tonc  entre  Tc- 
corce  , 8C  le  cœur  ) parce  que  les  ex- 
ternes font  fans  fuc , 6c  inutiles  : cel- 
les qui  font  H proches  du  cœur , font 
par  trop  humides.  Icellcsainfi  choi- 
sies, feront  enfilées  l'une  apres  l'autre 
avec  un  petit  morceau  de  la  tige  de 
fenouil  recent,  ou  autre  entre  deux, 
afin  qu’elles  ne  Te  couchent,  8c  l'oient 
plutôt  feichces  : apres  on  les  oxpofe- 
ra  à l’ombre,  en  lieu  fort  acré exempt 
de  pouffiere,  6c  de  toute  autre  vilai- 
nie,  l’efjpace  da  quarante  jours , afin 
de  conuimer  leur  humidité  fuperfiuc, 
& la  rendre  moins  acre.  Cela  fait, 
fur  une  livre  de  Scilles  feiches , 6c 
mifesenune  phiole,  on  vcrlcra  huit 
livres  de  bon  vinaigre  blanc,  6c  fort 
clair,  laquelle  bien  bouchée,  on  tien- 
dra au  foleil  chaud  d’Eté  , ou  dans 
une  étuve  l’efpacc  de  quarante  jours» 
ou  de  fept  ou  huit  jours  fur  les  cen- 
dres chaudes  , fi  la  commodité  du  fo- 
leil , 6c  le  loifir  ne  le  permet  : apres 
la  Scille  fera  cpraiiite  6c J jettee,  puis 
le  vinaigre  étant  radis,  ce  qui  fera  de 
purifié, fera  mis  dans  une  phiole  bien 
bouchée  qu’on  gardera  pour  s’en  ai- 
der au  befoin. 

L ES  F ACHETEZ. 

Le  vinaigre  fcilliticeft  efficace  con- 
tre Jcs  indilpofitions  froides  6c  rcbcl- 
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.les  du  cerveau,  contre  l’cpilepfie , 6c 
levertigo  : guérit  les  gencives  lâches 
6c  pourries , fortifie  les  dents  , rend 
la  bouche  de  bonne  odeur, 6c  enchaf- 
• Te  la  puanteur  : foulage  les  organes  de 
la  relpiracion  , 8c  les  nettoye  : forti- 
fie les  mufcles  du  iarinx,  6c  rend  la 
voix  claire  : nettoyé  l’eftomach  de  Tes 
humeurs  putrides,  excite  i’appetit,ai- 
de  à la  cochon , nettoye  auffi  le  foye  , 
6c  la  ratte , 6c  adoucit  leurs  douleurs: 
fortifie  la  vertu  retentrice  des  inte- 
ltins , 6c  de  la  veffie , aide  à la  fuffo- 
cation  de  la  matrice,  6c  aux  indifpofi- 
tions  des  jointures  : atténué  les  hu- 
meurs ctaffes,3r  incife  celles  qui  font 
lentes,  6c  les  rend  plus  propres  6c  fa- 
ciles à l’expulfion,  6c  quelquefois  la 
bile  noire:  il  affermit  les  corps  mois 
6c  laxes  , les  maintient  en  la  vigueur 
de  la  jeunelfe , les  prefervede  pour- 
riture,lcs  rend  de  bon  teint , fi  ce  n’é- 
toit  qu’il  amaigrit  par  un  long  ufage. 

REMARQ.VE. 

LE  nombre  des  excellentes  vertus 
(j ne  Diofcoride , Mefué  & Mat- 
thiole  attribuent  au  vinaigre  fcilli- 
tie  eft  grandement  conftderable,  qu'il 
mente  bien  que  ceux  qui  le  prépa- 
rent obfervtnt  exactement  une  vrayt 
& légitimé  préparation  : Et  comme 
elle  eonfifte  particulièrement  en  l'a- 
preft  des  lamines,  ou  écailles  des  Scil- 
les,  qui  eft  à la  vérité  difficile  , fui- 
vant  que  Diofcoride  & autres  lepre- 
ferivent  , c'eft  là  auffii  eh  l’Artifte 
doit  in  fi  fier  , & fuppléer  à quelque 
défaut  , s’il  • y en  a : mais  au 
contraire > comme  ctft  une  cernpofî- 
tien  des  plus  J impies , il  y a beaucoup 
d' Apothicaires  qui  croyent  quelle 
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n'efi  pas  digne  de  leur  attention  & 
far  ainfl  elle  efl  négligée  de  même 
que  beaucoup  d'autres  , & le  plia 
Jouvent  commife  à des  perfonnes  qui 
ne  fçavent  ce  qu'ils  font  ; caries  uns 
là  compofent  avec  des  Scilles  récen- 
tes , C 7 les  autres  les  font  ficher  au- 
tant qu'ilt  peuvent  , ou  qu’ils  fça- 
vent. Les  premiers  font  tre s-mal , & 
par  leur  préparation , ils  privent  le 
vinaigre  fctllitic  de  toute  forte  de 
vertus , avec  le  fupport  de  Diofcori - 
de , qui  dit , qu'il  en  efl  plus  incifif. 
& les  derniers  ne  fçaureient  faire 
ficher  à l'ombre  en  trois  fois  qua- 
rante jours  les  écailles  des  Scilles, 
en  l'état  qu’il  faut  quelles  foient  , 
pour  les  mettre  en  infufton  dans  le  vi- 
naigre. Et  que  pour  abbreger  le  tenu , 
& amener  cette  operation  au  point 
qu'il  faut  Juivant  l'intention  de  fen 
Autheur  ; il  faut  prendre  des  Scil- 
les blanches  , ou  rouges  ,&  en  fe- 
parer  la  écailla  , qu’on  mettra  fur 
une  aix , & dans  un  fur , où  l’on 
cuit  le  pain  blanc,  vingt-quatre  heu- 
res apres  l'en  avoir  tiré , & lu  y 
faut  laijfr  pendant  qnelqua  htura, 
jufqu’a  ce  quelles  foient  ficha  ; la 
ayant  tirées  & incifes , on  en  mettra 
douze  onces  dans  une  grande  phio- 
le  avec  huit  livres  de  bon  vinaigre 
blanc  , & pour  le  furplus  on  pourra 
procéder  fuivant  Bauderon, 

Ceux  qui  appréhenderont  que  la 
Scilles  f brûlent  en  la  faifant  fi- 
cher au  fur  , fi  mieux  ils  aiment , 
apres  les  avoir  nettoyées  en  dehors, 
les  envelopperont  avec  de  la  pâte  , & 
les  feront  cuire  dans  le  fur  , api  a 
ils  en  diviferont  la  écailles  , & fur 
une  table  bien  nette , en  un  lieu  fie , 
& aéré,  la  front  ficher  , defqutl- 
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la  en  apru  compofront  leur  vinai. 
gre  comme  de ff u*. 

l' ajout  cray  que  la  A ut  heurs  fit 
font  grandement  trompe^  de  dire , 
que  la  Scille  étant  fichée,  efl  moins 
acre  que  lorfquelle  abonde  en  fin  hu- 
midité naturelle,  puifque  je  fuis  plei- 
nement perfuadé  de  cette  vérité , 
fondé  fur  l’experience  & fur  la  rai- 
fin  , que  fin  humidité  efl  toute  fu- 
perflue  & evcrernenttufe,&  que  par 
l’exficcation,  fin  acrimonie  , qui  étoie 
diffoute  dans  fin  humidité, fi  rnani- 
ftfle  davantage. 


Oxymel  compofirum,feu  diu- 
reticum,  incerci  Audioris. 

Ofi.  Radicum  Apij  , feu  Eleofilini 
Gracorum, 

Eœniculi, 

Petrofelini, 

Rufii , Cr 

A s par agi , fing.  une.  duos. 

Seminum  Fœniculi , & 

Aptj  , fing.  une.  unam. 

Coquautur  iu  lib.  duod.  Aqua  ad  mé- 
dias. Expreffum  clarification  cum 

Médis  quantitate  idonea , Coquatur 
in  fyrupum. 

Addtndo  fub  fintm  Aceti  vini  albi, 
lib.  unam  ufn  reponendum. 

Si  loco  Aceti  vulgaris  , Sci/liticut» 
fubftitnas, 

Oxymel  Scylliticum  compofitum  ha- 
bebit. 
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PARAPHRASE. 

CEt  Oxymel  cft  dit  compofé,  à 
caufe  des  racines , & fcmences 
<]u'il  reçoit  de  plus  que  le  fimple  cy- 
devant  décrit  : il  ell  au(Ti  Innomme 
diurctic,  ou  apéritif,  de  la  vertu  qu’il 
reçoit  des  racines  aperitives  , qui  y 
font  mifes  pour  augmenter  la  vertu 
incilîve  , atténuative  , 3c  aperi- 
tive  |de  la  bafe  le  vinaigre , comme 
les  femences  pour  modérer  la  froi- 
deur d'iceluy  , 3c  pour  confumer 
les  vents  , le  miel  pour  deterger  , 
donner  1a  faveur  , 3c  conferver  le 
tout. 

LE  MELANGE. 

Les  racines  mondées  de  leur  cœur 
& concafTées  feront  boiiillies  dms 
dix  ou  douze  livres  d’eau  j 3c  icelles 
à demi  cuites , on  y ajoutera  les  le- 
raeirces  contufes  jufqu’à  la  confom- 
pcion  de  la  moitié.  La  coulature  fc- 
ra  clarifiée  avec  aubins  d’œufs  , & 
coulée  par  le  blanchec  , puis  on  y 
ajourera  quantité  fuffifante  de  miel 
blanc  de  Languedoc  » ou  de  Proven- 
ce dans  un  pot  de  terre  verniiré.,  le 
tout  fera  cuit  avec  le  vinaigre  en 
confiftence  convenable, qu’il  lepuif- 
fe  garder  au  befoin.  Durant  la  cui- 
te , il  faut  toujours  ôter  l’écume  qui 
nage  defTus  , ainfi  qu'il  a,  été  dit 
au  precedent. 

LES  FACFLTE  Z. 

Il  incife  8c  deterge  les  humeurs 
crallês  3c  lentes  : ouvre  les  obftru- 
éhons  du  foye  , de  la  ratte  A8c  des 
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reins,  challê  les  ordures  de  la  veffie 
provoque  l’urine  3c  les  fueurs. 

REMARQ.V  E. 

CEt  Oxymel  de  même  que  le  fy- 
rop  de  Quinque  Radtctbu*  cy- 
devant  décrit  , ont  été  tirez.  J mot  à 
mot  du  Commentaire  de  Cbriftopho- 
rut  Gtorgius  qu'il  a fait  fur  le  Se- 
caniabin  de  duabus  radicibns  de  Me - 
fué , & ne  di fièrent  l'un  de  l'autre , 
que  de  fort • peu  : par  exemple , en  ce 
premier  ejr  demandé  fix  livret 
d'eau  pour  cuire  tout  les  ingrédient 
de  ta  decoElion  ,&  en  ce  dernier  il  en 
eft  demandé  jufquet  à douze  livret. 
Ce  premier  demande  du  fuccre , & 
ce  dernier  du  miel , à caufe  du  nom 
de  la  compofition  ; ce  premier  ne 
demande  que  huit  onces  de  vinaigre, 
& ce  dernier  en  met  une  livre  : de 
plut , ce  premier  demande  la  ftmen • 
ce  de  Perftl  , & ce  dernier  avec 
Cbrifïophortu  n'en  fint  nulle  men- 
tion; & pour  le  furpltu  , touta  les 
autres  dofes  font  confirmer  avec  le 
nombre  des  ingrédient.  Il  y a des 
petites  raifons  fur  la  diverfité  défi 
dites  dofes  que  je  pafieray  fans  m‘y 
arrêter , pour  dire , que  quiconque  au- 
ra une  de  cm  compo filions,  fi  pourra 
aisément  pafier  de  l'autre  : neanmoins 
pour  favorifer  les  moins  ver  fez.  en 
nôtre  Art , qui  voudront  préférer  cét 
Oxymel  au  jyrop  de  KRadicibus,  ils 
prendront  garde  que  Bander  on  a re- 
tenu la  dofi  de  io,  ou  tx.  livret 
d'eau  pour  cuire  1 1 . onces  de  racines 
ou  femencet  , & que  la  proportion 
qu'on  doit  garder  entre  les  fimples 
& la  liqueur  pour  les  cuire  n'efi 
point  obfervcc»  & pour  la  quantité  du 

Q.  * 
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miel  y il  la  laijje  à la  direction  de 
l’Artifte.  Pour  donc  abbreger  cette 
longue  coftion  , & proportionner  la 
uns  avec  les  autres  , il  faut,  prendre 
les  racines  d’aclscy  de  fenouil  ydeper- 
fil , apres  les  avoir  mondées  dedans  (jr 
dehors  & pefées  , cilles  de  Brufcus 
& d’Ajpergcs  pelées  & leur  coeur 
tiré,  feront  aujfi  pefées  & toutes  iuci- 
fées  ou  concajfées  , dans  4.  ou  5 . li- 
vres d’eau  pour  le  plia  , on  Iqur  fe- 
ra prendre  deux  ébullitions  , puis 
on  y jettera  les  femences  concaJJ'ées  , 
& à même  temps  on  renverfera  le 
tout  dans  un  pot  de  terre  bien  cou- 
vert, & fur  les  cendres  chaudes  par 
vingt-quatre  heures  feront  infufées j 
avant  les  couler  on  leur  fera  pren- 
dre derechef  une  ébullition  , & la 
coulature  fera  clarifiée  avec  deux 
livres  & demy  de  beau  miel  vieux 
& non  aqueux  » & fur  la  fin  on  y 
ajoutera  dou%e  onces  de  bon  vinai- 
gre blanc. 

Fuchfiui  livre  a.  chap.  34.  de  la 
compofition  des  Médicament  ne  met 
que  deux  livres  de  miel , & fix  on- 
ces de  Vinaigre. 


De  Oxjmclle  Scillitico  comfojîto. 

L'Oxymel  Scillitic  compofé,  ou 
Diureric  , ne  différé  point  du 
fufdic  en  nombre  Si  quantité  de 
Médicaments  >mais  du  feul  vinaigre 
Scillitic,  pour  le  vulgaire ,ny  auflî 
en  la  méthode  de  le  compofer. 
Maintenant  fuivant  nôtre  première 
divifion  , apres  avoir  traitté  des  fy- 
rops  (impies  , & compofez  , tant 
Alcxiuires  que  chauds  > & froid'. 
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qui  digèrent  les  humeurs  : s’enfuit 
les  purgatifs , en  commençant  par  les 
moins  compofez. 

REMARQVE. 

IL  faut  prpeeder  de  même  en  cet 
Oxymel  Scillitic  , qu’au  prece- 
dent compofé  , excepté  qu’il  faut 
prendre  le  vinaigre  fcillitic  au  lieu 
du  fimple  y ou  commun  ; le  plus  vieux 
& le  plus  fort  doit  être  toujours  pré- 
féré. 


De  Syrupis  purgantibus. 

Syruput  Florum  Perficorum  incerti 
> AtSorti. 

y.  Florin»  Perficorum  in  menfe  Mar - 
tio  colle£lorum,ac  recentium,l.duas. 

Macerentnr  braqua  tepida , lib.  fex 
l borit  1 ilfuper  ancres  calidos  va- 
fe  eperculato  ; dtinde  fetnel  ferve- 
fiant , & exprimant ur.  Turn  récen- 
tes injiciuntur  & infunduntur  ut 
fupra  : hisque  abjeüis,  alus  ter- 
tio 4.5.6.  t.  §.&fi  vis  nonofubUi- 
tuuntur  y dum  liquor  , facultatif 
eorutn  plurimum  tbibtrit.  In  quo 
facchari  albi  lib  quatuor  difiolve, 
& coque  in  fyrupum.  Bilem  & 
aquat  purgat , vtrtntfque  enecat » 
idco  puer u utilù. 

PARAPHRASE- 

FOntanon  décrit  un  autre  fyrop 
de  femblable  nom  que  cettuy-cy, 
non  ulitc  que  jefçache  : toutesfbis 
ù,  quelqu'un  s'en  veut  aidtr  , il  le 
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pourra  faire  comme  il  enfeigne  en  fa 
pratique , avec  deux  livres  defuc  tiré 
des  Pefches  avant  leur  maturité , 6c 
iceluy  cuit  à la  moitié > 6c  radis  > il 
prendra  la  portion  plus  claire  qu'il 
clarifiera  , 3c  aromacizcra  de  Santal 
citrin  , 3c  cuit  en  fyrop , avec  quan* 
cité  fuffifantc  de  Succrc , & y ajoute- 
ra fur  la  fin  , trois  onces  de  lue  de 
Grenades.  L'Autheur  de  ce  Syrop 
nous  eft  incertain. 

LE  MELANGE. 

Prenez  la  quantité  fpecifice  des 
fleurs  de  Pefcher  non  comufcs  , afin 
qu’elles  foienc  plus  purgatives  , que 
vous  ferez  trempa  avec  l'eau  chau- 
de dix  ou  douze  heures  dans  un  pot 
de  terre  vcrnillë  étroit  d'emfcou- 
cheure  , qu'on  couvrira.  Apres  on 
leur  fera  prendre  fur  le  feu  un  bouil- 
lon j puis  on  1rs  exprimera.  Dans  la 
coulature  nouvelles  fleurs  s’infufe- 
ront  6c  cuironc  au  même  pot , com- 
me dit  eft,  déferont  ainli  changées 
plulîcurs  jours  car  plus  il  y aura 
d'infufions  , de  tant  plus  en  fera  il 
vigoureux.  La  coulature  fera  finale- 
ment clarifiée  , 3c  coulée  par  le  blan- 
chet  : puis  avec  fuccre  fin  le  tout  fe- 
ra cuit  en  Syrop  , qu'on  gardera  au 
beloin.  Les  decoâions  > 3c  infu- 
lions  laxatives  non  clarifiées , pur- 
gent plus  que  celles  qui  font  clari- 
fiées lui  le  feu. 

LES  FACVLTEZ . 

1 1 purge  les  eaux  & la  bile , tue  les 
vers , delivre  les  obllrud  ions  du  Me- 
fentere  , ouvre  les  conduits  , incife 
3c  évacue  les  humeurs  crafles. 


* 


REMARQUE. 

IL  tfi  inconcevable  , & du  tout 
tmpojfible  > qu'avec  fix  litres 
d'eau  que  Bauderon  demande  four 
infufir  fiiie  oh  dixhuit  livres  de 
fieurs  de  Pefcher , quelles  puijfent 
fujfire  pour  attirer  ( quoy  qu'en  di- 
verfes  infujîons  ) toute  la  vertu  qui 
efi  contenue  dans  cette  quantité  de 
fieurs:  car  plus  la  fubfiance  d’un  fim- 
plt  tfi  rare  ou  legcre  > comme  efi  de 
ecUe-cy  , l'eau  en  attiie  moins  la 
ter  tu  À canfe  quelle  tfi  beaucoup 
divtfee  , ce  qui  ne  fe  fer  oit  pat  d‘nn 
autre  fimple  qui  ferait  d'une  fub- 
fiance denfe  ou  plu*  cempaftc  ou 
elle  efi  plus  unie  i & ne  fert  en  rien 
de  dire  que  l'eau  à divers  pores , 
comme  parlent  les  Philofophet  , que 
quand  il  y en  a un  qui  efi  fiffifam- 
tnent  imbu  * ou  empreigne  de  la 
vertu  d'un  fimple  , celuy-là  fem- 
ble  boucher  tous  les  autres  pores  , 
& rend  l’eau  tout  à fait  incapa- 
ble de  pouvoir  attirer  davantage 
la  vertu  d'un  même  fimple  : par 
exemple  , il  en  efi  icy  de  même» 
comme  de  l'eau  & du  Sel , ce  pre- 
mier ayant  dijfiut  & ravy  à fiy 
ce  dernier  jufques  à la  quatrième 
partie , ou  / in  peu  plu* , de  fin  poids  , 
laiffe  comme  on  dit  ajfez  impropre- 
ment , regorger  le  furplut  , & au 
contraire  > fi  on  luy  donne  à diffou - 
dre  un  autre  fubfiance  de  nature 
falme  , elle  agira  de  nouveau  à la 
dijfilntion  d'icelle  en  pareil  poids 
que  de  la  precedente  , & enco- 
rts  d'autres  apres  , en  pareil  poids, 
&c. 

Or  donc  , fuie  que  c’efi  un  ar- 
rêt 

/ *1  * 
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rit  jrrevocable , êtably  tn  la  natu- 
re, que  l'art  ne  fiaitroit  furmomer  , 
& qu'il  en  arrive  de  même  en  toutes 
fortes  d’infufions , & de  décollions, 
far  ainfi  il  fera  plus  à propos , tant 
four  ne  travailler  pas  tn  vain,  que 
pour  éviter  le  temps  perdu  , les  < dé- 
péri fc  s inutiles.  & fuperflues,  & pour 
mieux  faciliter  le  pnflage  de  la  ver- 
tu d’un  J impie  dans  la  liqueur  oit 
l’on  infufe  , de  proportionner  l’eau 
avec  les  fleurs  , & les  vertus  d'icel- 
les , & de  concafer  rnediocrement  ces 
/ dernieres  pour  les  infufer  ainfi  que 
diffus,  & de  renouveUer  iinfufion  fuf- 
qu’À  une  quatrième  fois  tant  fiulemét, 
& de  la  forte  il  y aura  huit  livres  de 
fleurs  fur  fix  livres  d’eau  . contre  tous 
les  préceptes  de  nos  réglés  generales, 
& la  raifon  qui  ne  veulent  point , 
que  la  liqueur  defiinée  pour  être 
empreinte  des  qualité z.  & vertus 
des  fimples  par  infufion  ou  par  de- 
cotlton,  foit  en  moindre  quantité  que 
les  fimples  qui  la  luy  doivent  com- 
muniquer. le  ne  m'en  txpliqucray 
pas  d’avantage , pour  en  avoir  a fez. 
dit  des  l’entrée  de  cette  remarque, 
il  fufflra  que  les  judicieux  en  nôtre 
praftfion  m’entendent. 

Msffieurs  les  Médecins  de  Lon- 
dres en  Angleterre  , & ceux  d’ Ans- 
bourg  en  Allemagne,  dans  fleurs  Di- 
fftnptires  ont  bien  jugé  de  cette  vé- 
rité , que  la  quantité  des  fleurs  ex- 
cedoit  celle  de  l’eau  en  cette  infu- 
fion , fuis  qu'ils  l’ont  réduite  à la 
réitération  de  quatre  à cinq  fois 
four  le  plus , mais  tout  cela  n’efi  rien 
a mon  égard.  On  dira  comme  cer- 
tains ont  déjà  dit  , que  j’entreprens 
beaucoup  de  contredire  aux  doftes 
écrits  de  tant  de  fameux  & celez 


bres  Médecins  , qui  ont  inventé  le t 
compofitions  , & de  ceux  qui  la  on$ 
approuvées  depuis  tant  de  fiecler  :à 
ceux-là  je  réponds, que  les  frequen- 
tes expériences  que  fay  faites  avec 
plaifir  depuis  longues  années  tn 
ma  profltjfion  , m’ont  découvert  au 
vray  ce  que  j’ofe  bsen  mettre  fur 
le  papier  .fans  tout  es- fris  m en  glo- 
rifier au  préjudice  de  l'honneur  de 
Mefieurs  les  Médecins  que  j ho- 
nore. 


Syrupus  Rofotus  (olutivus, 

D.  MeC 

Foliorum  fiorum  rofarum  ’palli - 
darum , vel  Datnafcenarum  , feu 
Mofchatellarum  , ab  odore  Mof- 
chi  ( quia  purgantiores  ) libras 
fex -,  Mactrentur  horis  jillo  in  li- 
bris  quindecim  aqua  calefaüa , in 
vafe  terrto  vitrato,  fhiiïi  oris  , 
coque  operculato  : Poftea  colentur. 
Eidem  aqua  cale  fa  ü a Rofarum 
recentium  tantundtm  immittitur, 
& tandiu  mactrentur , colentur  , 
jifqne  abieftis  alia  j.  4.  j.  6. 7. 
8.  9.  fubfiituuntur.  Portio  bujus 
afervari  potefi  in  annum  , in 
vafe  vitrfo  , oleo  a fin  fit  , benè 
operculato.  Altéra  vtro  portio  , 
cum  pari  pondéré  Sacchari  albi 
coquitur  in  Syrupum.  Nofiri 
Pharmacopai  in  libris  fingulis 
Sacchari , infufum  Rhabarb.  cum 
Nardo  Indica  > aut  cinnamomo 
uucinrum  du  arum  injiciunt  , ut 
fit  ma  gis  cholagogus  , vocantque 
fyrup.  Rofat.  folutiu.  cum  Rha- 
barbaro.  Pofi  menftm  vtrofextnm 
parvarum 
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parti  Arum  efi  virium  , quia  vü  e)m 
purgatrix  tvanefcit.  Cou  fui  ti  tu  effet, 
uttrtdi  tcrnpore  mifctre  Rhabarbarum 
pro  variis  fcopis  : n eqite  profeüo  ex 
cornu  fis  rofis  , ne  que  ex  earttm  fiuc- 
co,  ptrinde  ejjîcax  fucrit  Sjruptu. 
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paraphrase. 

CE  fyrop  fait  de  neuf  oudixin- 
fufions  cil  l'urnommé  purgatif, 
à la  différence  de  celuy  que  nous 
avons  décrit  au  commencement  de 
cette  feélion  , qui  le  fait  du  Mu - 
ch  arum,  ou  de  deux  infu  fions  de  ro- 
fes  , beaucoup  moins  purgafif , que 
cettuy-cy , lequel  ncantmoins  on  ap- 
pelle funple,  à la  différence  de  celuy 
qui  reçoic  de  plus  le  Rheubarbe,  ou 
l’Agaric,  ou  le  Senne.  letrouverois 
meilleur  qu’ils  y fulfent  ajoutez,  lors 
qu'on  en  veut  ufer,  8c  nonlors  qu'on 
préparé  le  fyrop  pour  le  garder  un 
an  : parce  que  parte  iix  mois  , U 
vertu  purgative  s'exhale",  & cil  de 
peu  de  vigueur.  Celuy  qu'on  fait 
des  infufions  de  rofes  incarnates , 
pâles,  6c  mufcatelles  , elt  plus  pur- 
gatif, que  celuy  qu'on  fait  du  fuc 
de  Rofes  , ou  des  Rofes  contuies. 

LE  MELANGE. 

P Renez  une  partie  de  rofes  pâles, 
ou  Damafcines  fort  odorantes, 
que  mettrez  dans  un  pot  de  terre 
vernifle  étroit  d’cmboucheure  , en- 
tières 3c  non  concairées , auparavant 
déflorées,  & fur  icelles  verferez  deux 
parties  8c  demie  d’eau  chaude, apres 
on  couvrira  le  pot , & lairra-on  infu- 
fer  environ  huit  heures  , les  rofes. 
fur  les  cendres  chaudes  , apres  on 
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les  remettra  avec  le  pot,  ou  dans  une 
baûine , fur  le  feu  clair  , 8c  non  fu- 
meux , jufques  à ce  qu'elles  foitnc 
fort  chaudes  , 8c  prêtes  à bouillir, 
puis  on  les  exprimera  avec  une  toi- 
le ntufve.  La  coulature  fera  dere- 
chef verfée  fur  d’autres  rofes  aufli 
déflorées,  en  pareille  quantité  que 
devant,  aufli  miles  au  même  pot  , 
qui  fera  couvert  , 8c  s'infuferonc 
comme  devant , apres  on  les  rechauf- 
fera , 8c  exprimera  : ainfl  continuant 
neuf  ou  dix  jours , par  chacun  d'i- 
ccux  changeant  les  rofes  comme  dit 
eil.  Ceux  qui  voudront  faire  plus 
grande  quantité  d’infuflon,  le  pour- 
ront facilement  faire,en  doublant  ou 
triplant  les  Rôles , & l’eau.  On  peut 
garder  telles  infulïons  un  an  fans 
corruption  dans  des  phioles  qui  foienÇ 
pleines,  en  y mettant  un  peu  d’hui- 
le d'Olive  par  delfus , de  les  bou- 
chant bien  de  cotton  avec  double 
papier  , afin  que  l'odeur  8c  la  vertu 
acrée , ne  fe  perdent.  Si  on  veut  pa- 
rachever le  fyrop, 'il  faut  laifler  raf- 
feoir  l’infufion  , julqu’â  ce  qu’elle 
foit  claire  au  Soleil  fans  la  clarifier, 
apres  on  y ajoutera  femblable  poids 
defuccre  de  Madcre  fin  de  net  ou 
un  peu  moins  pour  cuire  le  tout  en- 
fcmble  en  fyrop  , qu'on  gardera  ai| 
befoin.  ’ 

Ceux  qui  infuferont  deux  onces 
de  fin  Rheubarbe  pour  chacune  li- 
vre de  fuccre  , avec  trois  drachmes 
de  canelle  , eu  deux  de  Nard  Indic 
avec  une  portion  de  l'infulionâ  part, 
l’efpace  d’une  nuit  , 8c  au  fyrop  un 
peu  plus  cuit  qu’à  l’ordinaire  , la 
bafline  étant  hors  du  feu  , y ajou- 
teront la  coulature  , ou  exprrmon 
du  Rheubarbe  , fa  ouf  un  fyrop 
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Cholagogue.  Ceux  qui  au  lieu  du 
fun  Rheubarbe  , y infuficronc  autant 
quilflk  d’Agaric  trochifqué  6c  de  tel  Gem- 
Phleg-  rne  dans  l'infufion , 6c  au  fyrop  cuit, 
m*& *•  Sc  encores-chaud,  y ajouteront  J’ex- 
preflion  d’iceluy  , feront  un.  fyrop 
TaufU  rofat  Phlegmagogue.  Et  ceux  qui 
f4iri  voudront  avoir  un  fyrop  rolat  la- 
Mrnt-{  xatif  Sc  Menelagogue  , infuferont 
tty&ub  trois  onces  de  Senné  de  Levant 
mondé , 6c  demy  once  d'Anis  con- 
catTc  , en  une  partie  de  l’infufion 
des  rotes  , fur  les  cendres  chaudes 
Gx  ou  huit  heures  , puis  leur  don- 
neront un  ou  deux  boüillons  , Sc 
l’exprimeront  , puit  ajouteront  au 
fyrop  cuit  la  coulature,  qu’ils  feront 
recuire ( s’il  êroit  trop  décuit)  afin 
qu'il  fe  puitre  garder.  Que  s’ils  veu- 
lent qu'il  foit,  & Cholagogue,  6c 
Phlegmagogue  , ils  prendront  une 
once  d’Agaric  trochifqué  , 6c  au- 
tant de  Rheubarbe , 6c  une  drach- 
me de  Nard  Iniic  , 6c  autant  de 
fel  Gemme , qu’ils  infiiferont , expri- 
- meront,  6c  ajouteront  au  fyrop  , ain- 

fi  qu’il  a été  dit , 6c  ainfi  auront  ce 
qu’ils  défirent.  Toutesfois  je  trou- 
ve meilleur  de  les  y ajouter  , lors 
qu’on  s’en  veut  fervii  , félon  plus 
ou  moins  que  la  neccflité  le  requiert, 
que  de  les  y mettre  lors  qu’on  le 
préparé  pour  le  garder  long-temps: 
car  en  cela  le  Médecin  doit  plu- 
tôt regarder  au  profit  du  mala- 
de , qu’à  1a  commodité  de  l’Apo- 
thicaire  , pour  ce  qu'il  y va  de. fou 
honneur. 

LES  FACVLTE  Z. 

Ce  fyrop  , s’il  cft  fait  de  rofes 
incarnates  ou  mufquces  , purge  les 


humeurs  fereufes  : fi  on  y ajoute 
le  Rheubarbe  , avec  le  Nard  lnÜic, 
il  purge  la  bile  ; comme  auffi  la  pi- 
tuite , fi  on  y ajoute  l'Agaric  avec 
le  fel  fofiilei  Sc  la  melancholie  ,fi 
on  y ajoute  le  Senné  avec  la  femen- 
ce  d anis  , Sc  des  gerofles  entiers  : 
il  corrobore  pac  ta  legere  adtlri- 
ékion  , l’eltomach  6c  les  autres  vil- 
ceres. 

REMARQ.  VE. 

IL  y a ercore  plus  à corriger  fur  la 
infuflons  du  fyrop  Rofat , qu'eu  cel- 
les du  fyrop  des  Fleurs  de  Pefcher , 
parce  qu'il  eft  moins  pojjible  d'attirer 
toute  la  vertu  des  Rofes  avec  la 
quantité  de  quinze  livres  d'eau, par 
les  raifons  que  je  viens  de  dire  au 
precedent  fyrop,  parce  que  les  fleurs 
de  chacune  des  infuflons  de  ce  pre- 
mier , ne  font  que  la  quatrième  par- 
tie de  l'eau  qui  en  doit  tirer  la  vertu, 
& en  ce  dernier  , U n’y  entre  que 
deux  parties  & dttnye  d'eau  fur  une 
de  rofes,  & fl  encore  notre  Autheur 
a ajouré  en  fa  paraphrafe  : ce  fyrop 
fait  de  neuf  ou  dix  infuflons  , &ç. 
Par  quelle  addreffe  , je  vous  prie, 
ceux  qui  feront , huit,  neuf,  ou  dix  in- 
fuflons , pourront  attirer  avec  quin- 
ze livres  d’eau  la  vertu  purgative 
de  quarante  huit,  cinquante  quatre, 
ou  foi xante  livres  de  rofes  ; les  rai- 
fons cy-devant  alléguées  en  finit  voir 
clairement  l'impojfibilité.  Qptfl  cela 
êtoit , le  Jyrop  Rofat  feroit  un  puif- 
fltnt  purgatif,  par  l’exemple  des  Pi- 
lules Angéliques  flmples , lefquelles 
parmy  quelques  Moines  pajfent  pour 
un  Çecret  particulier,  comme  s’ils  en 
’itoient  les  inventeurs , & pour  un 

excellent 
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excellent  purgatif,  de  quinze  à vingt 
grains  par  doft  : mais  en  ce  rencon- 
tre ils  ravijfent  la  gloire  qui  en  ejl 
dette  au  docte  & fameux  Rofembcrg 
Médecin  qui  let  décrit  dans  fa  Rho- 
dologia  livre  i.  chap.  24.  qui  ne  font 
autre  c'ntfe  que  l yiloés  fuccotnn  dtf- 
fout  par  diverfes  fou  dans  lefuc  de 
/ lofes  pâles  dépuré  , & autant  de 
fois  defiochê  au  Soleil  : & au  con- 
traire nous  voyons  que  notre  Syrop 
Rofit , fi  exactement  qu'il  foit  com- 
posé il  ne  purge  que  peu  » ce  qui 
fait  voir  à l'ail , qu'une  bonne  par- 
tie des  in f u fions  y font  inutiles  & n'y 
fervent  de  rien:  voila  peurquoy  par 
■ les  rai  fins  déjà  alléguées  , il  efi  de 
très -grande  im:  or  tance  à ceux  qui 
compofent  les  medicamens  , d'appor- 
ter toute  l'attention  pofitble  aux  dif- 
ficultez.  qui  ft  rencontrent  a fiez,  fou- 
vent  dans  les  compofitions  , pour  évi- 
ter l'embarras  que  les  ÿlutheurs 
fans  y penfer  ont  laifié  glificr  dans 
let  defcriptions  d' icelles  .•  & ne  faut 
pat  aujfi  u' attacher  fi  ^étroitement  à 
la  lettre , comme  il  n'y  en  a que  trop 
qui  le  font  inconfid  rement , & qu.  I- 
quefoù  aufii  mahcieufement  quand  la 
chofe  leur  tft  bien  connue  en  d'autre  t 
rencontres,  le  veux  donc  dire  qu'il 
nous  doit  être  permis  , & que  c'eft 
de  notre  devoir  de  modérer  les  che- 
fs qui  excédent, apres  en  avoir  con- 
féré avec  les  HoCles  & entendus  Mé- 
decins. Il  efi  vray  auff  que  le  plus 
fouvent  beaucoup  de  fautes  procè- 
dent du  côté  des  Imprimeurs , faute 
d’avoir  des  bons  CtrreClturs  à leur 
Imprimerie  , qui  foient  entendus  en 
la  Médecine 

Pour  doneques  modérer  ces  Ion - 
' gués  & fupcrfiucs  infufions  , & en 


me  retraitant  de  ce  que  j'ay  dit  *« 
la  première  Edition  , je  prtferiray 
deux  formules  qui  me  femblent  de * 
plus  cor  reües , & les  mieux  propos — 
tionnées  , que  je  connoifie  , & fans 
difficulté  , les  Syrop  s en  feront 
beaucoup  meilleurs  qu'à  l'ordinaire. 
Pour  la  pruniers , on  obfervcra  la 
quantité  de  l'eau  qui  doit  être  tres- 
pure  comme  de  fontaine , & celle  des 
rofes  cy-defius  prtferipte  , que  l’on 
cueillir  a en  un  te  ms  ferain  & non 
pluvieux  , avant  quelles  foient  en- 
tièrement tel  fis  , dr  que  le  Soleil 
les  ait  échauff  ées , épluchées  (fr  con- 
cafjéts  quilles  foient , quoy  que  Bau- 
deron  de  fieu  de  ce  dernier , on  les  jet- 
tera foudain  dans  un  grand  pot  de  ter- 
re vernie  , avec  l’eau  chaude , iceluy 
exactement  couvert  qdc  rien  ne  refi 
pire > & fur  un  feu  lent  feront  tenues 
l’ejpace  de  huit  heures  \ apres  le  fêté 
fera  augmenté  une  demy  heure  du- 
rant , puis  l’infufion  repofiée  hors  du 
feu , fera  coulée  & fort  exprimée  , 
laquelle  rcmife  dans  le  pot  avec  pa- 
reille quantité  de  rofs , on  y pro- 
cédera de  même,  jufques  à une  qua- 
trième infufion  tant  feulement , & il 
en  faut  faire  deux  par  jour  , & ainfi 
il  y aura  vint  quatre  livres  de  rofes , 
fur  quinze  livres  d’eau, quantité  fuffi- 
fante  OT  au  delà,  pour  faire  un  (yràp 
rofat  folutif , tel  qu’on  le  ftauroit 
fbubaitter. 

Et  ceux  qui  defireront  avoir  un 
Syrop  plut  puifiant  & plus  métho- 
diquement compofé , fe  ferviront  de 
cette  féconde  formule  , & pren- 
dront une  telle  quantité  de  rofes 
cueillies  & épluchées , comme  dit 
efi  , le  fuc  diligemment  tiré  & repo- 
fé par  vingt  quatre  heures  dans  unt 
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phiole  qui  foit  pleine  & bouchée  , on 
en  fiparcra  la  fécule  ou  mue o fut  par 
inclination , & par  la  coulât  me  à 
travers  la  chauffe  à hipocras , & fur 
feize  livres  , on  mettra  en  infufion 
deux  livres  de  f teilles  de  rofes  cueil- 
lies comme  dtjfus  dans  un  vaijfeau 
de  terre  vitrée  exactement  bouché 
fur  une  chaleur  modérée  qu'on  au- 
gmentera fur  la  fin  l tant  que  la 
liqueur  foit  prête  à bouillir  : le  vaif- 
feau  tiré  du  fieu , & la  rnatiere  à 
demjt  refroidie  , la  coulature  & 
f exprejjton  en  fera  faite  , & F infufion 
rtiteree  trois  jours  de  fuitte , à deux 
infufitns  par  jour  : cela  fait,  il  eu  faut 
prendre  feiz.e  livres  , & les  mettre 
dans  un  rilembic  de  verre , les  join- 
tures colêes  avec  fin  récipient  ; fera 
pofé  dans  le  fable /f  par  un  petit  de- 
gré de  feu  , on  en  tirera  la  quatriè- 
me partie , les  doute  livret  reftans  , 
les  feces  ftparées , avec  pareil  poids 
de  fuccre  en  poudre , & deux  onces 
de  beau  miel  feront  cuits  enfimble 
par  fimple  évaporation  dans  un  vaifi 
ftau  de  terre  , en  conftftence  de  fy- 
rop , qu'on  ferrera  étant  froid  pour 
le  befoirr. 

Et  comme  le  plus  fiuvent  à Mont- 
pelier  , Me  fleurs  les  Médecins  nous 
ordonnent  le  fyrop  refat  filutif  com- 
posé avec  Senué , & algaric , & que 
nôtre  Paraphrafie  dit  en  fin  mêlan- 
f * ‘ ii f h fer  rces  deux  derniers  dans 
une  partie  de  l'infufion  de  refis , ce- 
la fi  devroit  faire  ainfi  ; mais  par- 
ce que  l’infufion  fi  trouve  beaucoup 
chargée  de  fieur  ,je  finis  d'avis,  fans 
avoir'égard  à la  diverfité  dei  pores 
qui  Font  contenus  en  l'eau  , de  met- 
tre à infufir  fur  les  cendres  chaudes 
far  vingt  quatre  heures,  quatre  on- 


ces de  Senné  de  Levant  mondé,  avec 
deux  drachmes  de  Coriandre  con- 
cajfé,  dans  deux  livres  d'eau  de  fon- 
taine , & fur  la  fin  leur  donner  une 
ébullition  : la  coulature  & l'txpref- 
fion  faite  , j’y  z oudrots  de  nouveau 
infufir  fix  heures  durant  , fur  une 
chaleur  lente  & entretint  , quatre 
onces  d'agaric  récemment  troclnf- 
qué  : la  coulature  , & Fexpreffitn 
derechef  faite  , l'infufion  repofie 
pendant  un  jour  , & fiparée  de 
fies  ficts  par  la  carte  , ou  papier 
gris  , fera  évaporée  lentement  , & 
réduite  en  confifitnet  de  Se  b , fuit 
apres  mêlée  avec  quarante  huit 
onces  4 de  Syrop  rofat  filutif , pour 
s’en  fervir  au  befitn.  Et  comme 
je  croy  que  ce  travail  ne  pourroit 
pas  toujours  bien  reujjir  , particu- 
lièrement entre  les  mains  de  ceux 
qui  n'entendent  point  ce  qu’on  y 
doit  obftrver  , je  finiray  cette  for- 
mule en  leur  faveur  , & diray 
qu'au  lieu  de  tenir  ce  {trop  ainfi 
préparé  dans  leurs  boutiques  , 
quand  il  leur  fera  prtfirit  , dans 
quelque  remtde  magijlral  , qu’ils 
pourront  augmenter  , tu  ajouter  le 
Senné  de  la  déco  Fl  ion  de  deux  feru- 
pults , c T autant  de  l’agaric , par 
once  de  fyrop  Refit  filutif,  & de 
la  forte  ils  accomplirent  l'intention 
du  Médecin. 

Outre  ces  trois  formules  de  fy « 
rtp  Rofat  purgatif , il  y en  a en- 
cores  d'autres  , qui  ne  fine  point 
connues  de  tous  les  apothicaires  , 
& même  des  plus  ufitez. , & cela 
procédé  de  leur  négligence  & ava- 
rice , ainfi  que  nous  avons  veu 
de  nôtre  tems  à nôtre  grand  re- 
gret confondre  le  fyrop  Rofat  filutif, 

avec 
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avec  le  cmpofc  'de  Senne , & Aga- 
ric: & ceux  que  nous  ri avons  point 
en  nfige  > font  comme  ccluy  de  Me- 
fuè  de  deux  in f h fions  appelle  fyru- 
pus  Muccharum  rofarum  ; ccluy  de 
Montanus , fyrupus  refit  us  laxati- 
vus  ,feu  Hclleboratus , autre  du  me- 
me A ut  heur  fyrupus  rofatus  compo- 
fitus  fine- Helltboro  : autre  fyrupus 
rofatus  compofitus  Qunrcetani,  autre 
fyrupus  Ÿofatus  folutivus  cum  Aga- 
rico.  Voila  tous  les  plus  ufiteK.  ijtii 
• font  décrits  dans  les  Pharmacopées . 
Il  y en  a d'autres , qui  font  décrits 
dans  les  çcuvres  des  Autheurs  , qui 
nous  peuvent  être  ordonner.  ",  qu'il 
efi  nece faire  que  l'Apothicaire  fâ- 
che oh  tes  trouver. 


Syruptis  Violatus  folutivus, 
D.MeC 

Mie  Syrupus  etiafn  fit  ex  novem  in - 
fufi o ni  bu  s y u t Rofatus  preferiptus , 
abfque  Rhabarbaro  aut  Agarico  , 
*>ifi  utendi  tempore  , quoi  pluri- 
mum  laudo.  Purgantior  efi  to  qui 
fit  c ficco  violarum.  Bilent  fine 
adflriüione  purgat ; affethbus  ca- 
lidis  pellorü , cordis  , ht  pâtis, 
lienis , &c.  fuccurit. 

PARAPHRASE. 

CE  S yrop  à Mafcon  pat  nous  a 
été  ufité  avec  heureux  fuccrz  : 
il  fe  fait  comme  le  precedent  rolat, 
avec  neuf  infufions  de  violes  ré- 
centes , hormis  qu’il  ne  les  faut 
pas  beaucoup  exprimer  , afin  de 
«'attirer  de  la  partie  herbue  , cer- 
taine vifeofite  , de  acrimonie,  qui 


cit  des-agreable,  6c  répugnante  à ce 
qu’on  prétend.  Il  «c  faut  ( non  plus 
que  les  rofes  ) les  concallcr  : ainii  ce 
iyrop  elt  plu>  purgatif,quc  ccluy  qui 
eft  faic  du  lue  ‘des  violes.  La  quan- 
tité du  (uccre  & mélange  ne  durèrent 
point  du  rolat  laxatif  limple  prelcnc. 

LES  FACVLTEZ. 

Il  efi  propre  à la  poitrine  & aux 
poulmons  nul  difpolez  : il  facili- 
te le  crachat  , d'autant  qu’il  na 
aucune  adlhiction  : & cvacuc  la  bile. 

REM  A R Q. VE. 

BAuderon  attribué  ce  Syrop  à 
Mefiué , & le  décrit  & compofe  • 
comme  le  Rofat.  Par  la  confrontation 
des  deux  deferiptions , on  peut  juger 
que  L Autheur  de  la  Paraphrafe  l'a 
en  partie  inventé  apres  Syfanus  ,fur 
l'annotation  qu'ira  faite  aux  Syrops 
violât  & Rofat  de  Méfié.  Il  efi  en- 
core plus  mal-aisé  d’empêcher  la  cor- 
ruption de  l'infufion  de  celuy-cy,  la- 
quelle on  ne  fçauroit  garder  quatre 
jours  ,fint  qu  il  n’y  panifie  une  fin - 
fible  alteration,  4 moins  de  faire  trois 
infufions  par  jour  ainfi  que  fay  fin-  • 
vent  expérimenté , & cela  procédé 
de  la  Vtfcofité  de  la  propre  fleur  ( & 
non  de  la  partie  herbue  comme  al- 
légué Bauderon  ) & de  l’acrimonie 
qui  efi  en  elle  en  un  fi  haut  degré , 
que  l'extrait  qu'on  tire  d’une  forte 
irfifion  de  violettes  pique  extraor - ... 
dmairtment  le  goficr. 
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Syrupus  de  Pomis  Regis  Sa- 
por , D.  Met. 

Tf..  Succorum  Pomorum  fragran- 
tiurn > lib.  très. 

Bmgfojfi , & 

Borragmis  depuratorum,  utri - 
ufq.  lib.  duos. 

Folliculornm  Serin a mundatoruni.iuic. 
quatuor. 

Scrninis  /ini/i , une.  dimidiam. 

Çroci , dracb . duos. 

Sncchari  albi , lib.  très. 

FoJhculi  Senne  parutn  contrits  cum 
Amfo  horù  i+.mactrentnr  in  fuc- 
cù  j deinde  femel  , aut  bis  ferve- 
fiant  & coltntur.  Exprejfum  cia » 
rificatum  , & colatum  cum  Sac- 
ch.tr o cequ.it  nr  in  Syrupum.  Cro- 
cus aut  cm  panno  linto  li gains  in- 
ter coqutndum  infricetur. 

PARAPHRASE. 

CH  Syrop  elt  nommé  du  nom  de 
Sapor,Roy  des  Mcdes  & Perfes, 
qui  fubjugua  Valenan  Empereur  de 
Rome , l’an  apres  la  nativité  de  nôtre 
Seigneur  lelus- Chrift  , deux  cent 
foixante,  pour  lequel  il  fut  composé. 
De  cccy  on  peut  recueillir  ce  Syrop 
avoir  été  composé  long-tems  avant 
le  regne  de  Godefroy  de  Bouillon, 
qui  conquêta  la  Palcttine  , ludée/  Ôc 
Syrie  l’an  mil  nonante-n-uf , envi- 
ron lequel  tems  Mefuc  florifloit  en 
D.uius  ville  de  Syrie.  Quelques-uns 
tiennent  qu’il  vivoitau  tems  du  Pa- 
pe Adrian  qui  fut  un  peu  apres  icela 
peut  être  qu’il  ait  été  du  tems  de  l'un 
fit  de  l’autre,  il  le  décrit  en  fa  grati- 
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que , an  chap.  de  la  Manie , & Me- 
lancholie  fan  gui  ne, Sc  non  en  fon  An- 
tidotaire.  La  baie  eft  le  fuc  de  pom- 
mes odorantes  mis  au  commence- 
ment,dont  il  a pris  le  furnom.Les  lues 
de  Buglollè,  & Borrache,  y lont  mis 

{jour  augmenter  la  vertu  cardiaque  de 
a bafe  , Sc  corriger  la  licéité  de  la 
raeiancholic,  le  lennc  pour  la  beni- 
gnement  purger  : finis , pour  forti- 
iier  l’aékion  tardive  dulenné,  pour 
conlumer  les  vents,  & inciter  les  ma- 
tières crall’es&  terreftres,quelefen- 
né  purge , le  fafftan  y ell  mis , tant 
pour  la  génération  des  efprits  vitaux 
( que  la  inelanchobe  éteint  par  fa  froi- 
deur ) que  pour  conduire  la  faculté 
des  lues  jufqu’au^œur  , le  fuccre 
pour  la  faveur , & pour  la  conferva- 
tion  des  autres. 

LE  MELANGE. 

Dans  les  lues  purifiez  au  Soleil  on 
fur  le  feu  , on  mettra  les  goulfcs  ou 
follicules  de  fenné,&  l’anis  concafscs, 
qui  tremperont  environ  14  heures  en 
un  lieu  chaud,  dans  un  pot  de  terre 
verniH’c.  Ceux  qui  n’auront  pas  tant 
de  goulfes  , qu’ils  parachèvent  le 
poids , des  fueillcs  de  lénné  foigneu- 
lcment  mondées  de  leurs  bûches , 
terre,  pierres,  & poufficre  qu’on  y 
trouve.  Les  fueillcs  pour  être  allez 
tenues  fie  brifcei , n’cft  pas  beloin  de 
les  concalfer.  Le  jour  fur  vaut  on  leur 
donnera  deux  ou  trois  boiiillons  fur 
le  feu  clair  au  même  pot , puis  on 
les  expfimera.La  coulaturefera  pallce 
à travers  le  blanchet  deux  ou  trois 
fois,  afin  qu  elle  foit  plus  claire  : puis 
on  ,y  ajoutera  le  fuccre  de  Madè- 
re , pour  cuire  le  tout  en  Syrop , 
v auquel 
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auquel  un  peu  avant  fa  cuite  on  trem- 
pera le  noüet  où  le  faffran  fera  mis , 
pour  l'exprimer  fouvent  afin  que  fa 
vertu  y foie  transférée  : ainfi  ce  fyrop 
fera  gardé  au  befoin. 

. LES  FACVLTE  Z. 

t 9 

Ce  fyrop  clt  non  feulement  pro- 
pre à la  manie , £c  à la  melancholie 
engendrée  de  la  bile  flave  & adulte  : 
mais  aufii  à la  dcmangeailon , à la 
gale,  à la  lepre  , & aux  autres  mala- 
dies du  cuir  , caulées  par  des  hu- 
meurs adultes. 

REMARQ.VE. 

B si u citron  tft  du  nombre  de  ceux 
qui  ajoutent  la  fernence  d'anis  en 
la  defertfition  de  ce  fyrop  , pour  fer- 
vif  de  correüif  aux  follicules  de  fen- 
tté  craignant  les  trenchées  du  ven- 
tre , dequoy  Me  fui  ( avec  raifon  ) ne 
fait  point  mention  , on  pourrait  poffi- 
ble  dire  que  c’eft  à caufe  qutl  attri- 
bue un  peu  pim  de  chaleur  aux  gouf- 
fes  qu'aux  fueilles  de  fenné  i par  ainfi 
plufieurs  sîutheurs  l’ont  imité , & 
d’autres  non. 

Pour ■ promptement  & méthodi- 
quement procéder  à la  compofition 
du  fufdit  fyrop  : on  incifera  bien  me- 
nu Cr  pilera  feparement  la  Bugloffe 
& la  Borrache  fitofiles  avoir  cueil- 
lies 3 puis  apres  dans  une  bajfne  à 
fonds  large , on  les  mettra  l’une  apres 
l’autre  fur  un  feu  modéré  , & avec 
une  fpatule  de  bois  on  les  remuera 
jufqu’à  ce  que  l’herbe foie  également 
échauffée  , & fa  vifeofité  dijfipft  ; & 
pendant  quelles  font  chaudes  avec 
un  fac  de  toile  on  en  exprimera  le 


fuc  à la  preffe  » & de  cette  façon  les 
fucs  de  ces  plantes  finiront  dépure ^ 
fans  autre  artifice  > à moins  que 
les  herbes  n’eufient  été  fufffamment 
chauffées  & leur  vifeofité  bien  digé- 
rée ; en  ce  cas  par  une  legere  ébul- 
lition & par  la  coulature  , ils  fe- 
ront rendus  propres  avec  le  fuc  de 
Femmes  dépuré , de  penetrer  les  fol- 
licules de  Senne , & d'en  tirer  la  ver-, 
tu  purgative. 

l'ay  veu  en  quelque  endroit  pra- 
tiquer .pour  tirer  le  fuc  de  ces  deux 
plantes , qu’on  les  mettoit  toutes  en- 
tières dans  un  vaifieau  fur  une  cha- 
leur modérée  , & à mefure  qu’il  en 
refudoit  quelque  liqueur , on  la  ter- 
foi  t par  inclination  de  temps  en 
temps  ; mais  cette  méthode  n’appro- 
che pas  de  la  noftre  , parce  que  ce 
qui  refude  de  ces  plantes  de  cette 
façon  , n’en  tft  pas  le  véritable  fuc  » 
mais  bien  une  partie  de  l’humidité 
fuperfiué  de  ces  platites. 

Et  parce  que  tous  les  fÿrops  font 
vifqueux  , & cettuy-cy  encore  plu* 
que  d’autres , à raifon  de  la  quantité 
des  fucs  ou  élu  fuccre  qui . le  compo - 
fient  , qui  cft  la  caufe  qu’une  partie 
de  la  vertu  du  faffran  refile  dans  le 
rtouet , que  pour  l'éviter  je  fuis  d’a- 
vis d’incifer  le  faffran  & de  l’infu- 
fer  chaudement  dans  deux  onces  de s- 
fufdit  s fucs , la  teinture  fiparée  par 
inclination , on  y en  remettra  deux 
onces  de  nouveau  pour  en  extraire 
l’entier t vertu , laquelle  teinture  fera 
ajoutée  au  Sy  rop  fur  la  fin  de  fa  cuite 
ou  bien  on  y di  fondra  deux . ferupu- 
les  d’extrait  de  faffran  , & pour  le 
furplm  on  fuivra  Bander  on. 
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Syrunus  Fu mariac  major , 

D.  M. 

Ofi.  Myrobalanorum  dire  Arum , & 
Cep  ni  arum  , utriufq.  drach. 
viginti. 

Florum  Borragirtis  , vel  Bugloffi , 
Violarum  , 

Abfinthij  p o /it ia  majorés  , feu  vul- 
garés,  & 

Ch  Jeun  ,fing.  vite.  nnam. 

Glycyrrhtz.* , 

Seminis  Anifi , CT 

Rofarum  ,fing.  vite,  dirnid. 

Epitbymi,  & 

Polypedij  mandat» , utriufq.  drach. 
fept. 

Prnnorum , numéro  centum  , vel  lib. 
femijf.  cum  aliis 

Pajfularum  exaciuatarum,  libfemifi. 

Tamarindorum , & 

Pulpe  CajJîa  fiJluU  , utriufij.  vnc. 
duos. 

Coquantur  in  libris  decem  aqua  fou- 
tarte  ad  ténias. 

Colature  adde 

Succi  Farnaria  dépurât» , & 

Sacchari  albi  , utriufque  lib.  très, 
fiat  Syrup. 

Dédit  a opéra  Anifum  addidi  ad  fla- 
tuurn  confumptionem  , quod  pra- 
Itrmifijfe  videtur  Auüor. 

PARAPHRASE. 

CH  Syrop  a pris  le  nom  de  fa  ba- 
fe  le  fuc  de  Fumeterre , la  faculté 

{mrgativc  duquel  eft  augmentée  par 
es  Myrobalans,  ainfi  que  Mefué  cn- 
feigne  au  ch.  de  la  Fumeterre , du  l» - 
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vre  des  fimples  purgatifs,  fl  eft  fur- 
nommé  grand , pour  mettre  diftèrcn- 
ce  d'avec  un  autre  de  femblable 
nom  moins  compofé,  décrit  aulli  par 
Mefuc  qui  n’eft  point  en  ufage.  Au 
lieu  de  cettuy-cy  nous  ufonsdu  fim- 
pie  tel  que  nous  l'avons-  décrit  au 
rang  des  ïyrops  fimples.  Les  fleurs  y 
font  njifcs  pour  corriger  la  ficcité,£c 
âpreté  des  Myrobalans  , & pour  la 
defenfe  du  cœur  : le  Polypodc  , les 
Prunes,  les  Tamarinds , la  Caflc  , 8c 
Épichyine , y font  mis  pour  purger 
doucement  la  bile  jaune  6c  noire,  6e 
le  phlcgmc  de  la  ratte  & du  foyc  : le 
Cufcuta  conduit  leur  vertu  à la  ratte 
6c  la  fortifie  .-comme  l’Abfinthe  6c 
les  rofes,leventricuIe&  le  foye:lare- 
glifle  6c  les  raifins  gras  y (ont  mis 
pour  deterger  telles  bumejurs  & les 
conduire  aux  reins.  L'anis  y eft  mis 
pour  contumer  les  vents,que  le  Poiy- 
pode  6c  les  autres  medicamens  doux 
engendrent,mc  mement  de  ceux  qui  y 
font  difpofez.  Mefué  au  chap.du  Po- 
lypode,Sc  ailleurs.  Le  fuçcre  rend 
leur  action  meilleure  , plus  plaifante» 
6c  les  conferve.  Ceux  qui  auront  en 
leurs  boutiques  ce  fyrop , fc  pafilront 
de  celuy  d’Epithyme,  tic  au  contraire: 
j’ay  voulu  neanmoins  îcy  înlérer  l'un 
ôi  l'autre , afin  qu'un  chacun  choifif- 
fe  celuy  des  a.  qu’il  aimera  le  mieux. 

LE  MELANGE. 

Il  finit  icy  faire  trois  infufions  di- 
ftinétes  avec  le  fuc.  L’une  des  Myro- 
balans mondez  de  leurs  os,&  concaf- 
fez  dans  un  petit  pot  de  verre,  eu  d’é- 
tain , ou  de  terre  vernilfé  fur  les 
cendres  chaudes,  avec  une  partie  du 
fuc  de  Fumeterre  i la  quantité  qu’il 
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fcrf  befoin.  La  fécondé  8c  troifiéme, 
de  la  Cafle  & Tamarinds,  chacun  à 
part , 8c  pefez  en  plus  grands  poids 
qu'il  n’cft  requis  pour  caufe  du  dé- 
chet. En  ces  deux  , peu  de  fuc  fuf- 
fira  , car  ce  qu'on  y met  eft  afin 
qu’ils  paflent  plus  facilement  par  le 
tamis  renverfe  : le  relte  du  fuc  fera 
garde  pour  l’adjouter  à la  deco&ion 
faite  comme  s’enfuit. 

Dans  dix  livres  d'eau  , on  bouilli- 
ra premièrement  le  Polypode  nettoyé 
& concaflc,  parce  qu’il  abonde  en 
humidité  fuperfluc , laquelle  il  perd 
par  une  allez  longue  decoétiou  , 8c 
apres  la  purgative  fe  manifelle,  8c 
non  plutôt  : contre  l'opinion  d'au- 
cuns , qui  eftiment  qu'elle  foit  en  la 
furface  , 8c  défendent  qu'on  ne  le 
fallè  bouillir  mais  qu'on  l'infufe 
comme  on  feroit  du  rheubarbe  , ou 
autre  femblable  purgatif.  Le  Polypo- 
de étant  à demi  cuit  » on  y ajoutera 
les  Prunes  feparces  de  leurs  os;  cent 
Prunes  ainfi  leparées  de  leurs  os  ne 
jaefent  gucres  plus  ny  moins  .que  de 
demi  livre  , qui  eft  le  poids  requis 
par  quelques-uns , les  raifins  mondez 
de  leurs  pépins , la  fcmence  de  Ct>f- 
cute  , l’Ablinthe  & la  reglifie  ra- 
clée & comufe  ; finalement  les  ro- 
fes , l’Epithyme,  & fleurs  de  buglof- 
fe,  ou  bourraches,  8c  violes. Le  tout 
à demi  refroidi  fera  exprimé,  la  cou- 
lature  avec  le  refie  du  fuc  feront 
coulés  par  le  blanchet , puis  avec  du 
fuccre  cuits  en  forme  de  Syrop.Du- 
rant  la  cuite  d’iccluy  , on  paflêra  la 
Caire  ( accommodée  comme  avons 
dit  ) fur  le  tamis  avec  une  cueiliere 
d'argent  ou  fpatule  de  bois  : de  mê- 
me les  Tamarinds  ( un  peu  aupara- 
vant pilez  au  mortier  de  marbre. 


avec  un  pilon  de  bois  ) apres , on  ex- 
primera les  Myrobalans  bien  chauf- 
fez furies  cendres,  fans  qu’ils  bouil- 
lent. Le  fyrop  étant  cuit  , on  y dé- 
trempera premièrement  les  Tama- 
rinds , la  baffine  étant  encore  fur  le 
feu , avec  un  pilon  de  bois  , parce 
qu’ils  endurent  plus  de  decoélion  que 
les  autres,  puis  la  Caire,  finalement 
on  y mettra  la  coulature  des  Myro- 
bolans , ainfi  faifant  , la  vertu  pur- 
gative de  ces  trois  ne  fera  pas  perdue. 
Cette  méthode  eft  conforme  à la  do- 
mine des  anciens , & fe  peut  fuivre 
en  chef-d'œuvre. 

LES  F A CVLTE  Z. 

Il  corrobore  le  ventricule  8c  le 
foyc , ouvre  les  obftruétions , guérit 
les  maladies  du  cuir  , qui  naifTent 
d’humeurs  falces  ou  brulces,  comme 
le  nul  qu’on  appelle  de  S.  Main , la 
lepre,l‘herpe,  8c  toute  forte  de  galle. 

REMARQUE. 

LA  defeription  dtt  fyrop  de  Fu- 
me terre  grand, eft  tellement  de -m 
pravée  dans  les  Antidotaires  de  dif- 
ferentes éditions  de  Mefui  , qu'il  fe- 
roit trop  long  d'en  vouloit  rapporter 
par  le  menu  & en  particulier  tontet 
les  defettuofttcz.  : je  pajferay  feule- 
ment fnccinHement  fur  celles  qui  me 
paroijfent  les  plu*  confidtrables,pour 
la  fttisfaftitn  des  curieux  en  notre 
profejfton  , & pour  le  foulagement 
de  ceux  qui  y afpirent  avec  hon- 
neur , & diray  en  premier  lieu, 
que  le  Mefué  de  Finifi  apnd  /un - 
tas  de  l'an  1613.  dofe  les  Myroba- 
lans par  an*  xx.  & d'autres  ,com- 
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me  ctluy  de  Valgr'tptu  par  an  a %xx. 
Et  on  lit -dans  ce  premier  florum  l^to- 
larnrn , B orra  finis  vel  Buglofft  lrtola- 
rum , yibfinthq , &c.  Et  en  d'autres, 
florum  Borraginü  vel  Bugloffi,  Vio- 
larurk  vel  Abfintbij  > &c.  Et  encore 
en  d'autres  florum  Borraginis  , Bu- 
glojft  , Fiolarum  & sibfinthij  , &c. 
On  lit  aujji  dans  ceux  de  fur  tas  & 
U aigri  fs  um,  Pruttorum  numéro  cen- 
tum  , Pv arum  Pajf.irum  enuclea ta- 
rant libram  dimidiam  , & en  d’au- 
tres, Prunorum  enucleatorum,  Paffu- 
larum  tnucleatarum  ann  lib.femiji. 
Voila  une  difcordsnce  très- grande  , 
qui  caufe  une  confufion  qui  n'cfb 
pas  petite , qu'on  ne  peut  bonnement 
comprendre  d'où  procèdent  tels  chan- 
gement , à moins  que  ce  foit  des 
diverfes  ver  fions  des  œuvres  de  Mé- 
fié , & des  diverfes  coppies  manuf- 
crites,  qui  eu  av  oient  été  faites  avant 
que  l'Imprimerie  fut  uftce  ; mais  en- 
core , vient  en  futte  ce  qu'on  lit  dans 
les  cinq  exemplaires  différent  en 
éditions , que  fay  en  main  , Co- 
que in  libris  decem  aqua  ad  lihr. 
feptem  confumptionem  quelle  appa- 
rencey  a t'il  de  faire  cuire  environ 
tfj.  onces  ding'  dtens  dans  10.  li- 
vres d’eau  jrfqu'à  la  confomption  de 
7.  livres  , & les  $.  livres  re flans 
avec  les  ingrédient  feraient  une 
pâte  , qu’on  ne  f aurait  feparer  par 
la  coulature.  Fbila  pourquoy  il  y 
faut  procéder  comme  nom  dirons  » 
apres  avoir  dit  un- mot  en  paffant 
fur  le  Caffla  fiftula  , pour  éviter  la 
chicane  quon  pourrait  faire  naître , 
fi  on  prenait  les  mots  de  Caffia  fi- 
flu/a  en  leur  propre  fignification , il 
faudroit  prendre  deux  onces  de  Caf- 
fe  cnAbàton  \,  & lts\cnire  avec  les 
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autres  ingrédient  j mais  ce  n'efl  pas 
l'intention  de  l'jtuthcur , quoy  qu'il 
ne  s 'en  explique  point , comme  il  fait 
ailleurs  : car  ces  deux  anets  ne  con- 
tiendraient qu'une  demy  once  de  pul- 
pe de  Café,  c’ejl  pourquoy  il  la  faut 
tirer  de  la  canne  , en  feparer  le 
noyau  & pefer  avec  fa  filique  deux 
onces , & autant  de  lamas  mds  avec 
une  livre  de  fisc  de  Fumeterre  dé- 
puré dans  un  vaijfeau  de  terre  ver- 
nie , on  fera  prendre  une  ébullition 
a ces  deux  derniers  * acres  on  y met- 
tra la  Caffe  pour  ett  continuer  l'infn- 
fion  l'espace  de  fi x heures  fur  une  cha- 
leur lente , qu'il  faudra  remuer  fou- 
vent  avec  une  jpatule  de  bois , afin 
que  les  pulpes  fe  détachent  de  leurs 
parties  adhérantes , Cf  fur  la  fin  on 
les  chauffera  jufques  à ce  quelles 
commencent  a bouillir  j la  coulature  , 
& l’exprejjion  fortement  faite  , on 
la  clarifiera  par  la  coulature  deux 
ou  trots  fats  réitérée  à travers  une 
petite  manche  de  toile.  Cependant 
en  Jix  livres  d’eau  de  fontaine  on  fe- 
ra cuire  le  Polypodt,  & les  autres 
ingrédient , chacun  en  leur  rang  & 
ordre  , jufques  à la  confomption  d’un 
tiers.  La  coulature  avec  le  fuccre 
feront  clarifie ^ tnfemble  , & pen- 
dant la  cuite  qui  fe  doit  faire  fur 
un  petit  feu,  on  y a joutera  peu  à peu 
l’infufion  de  la  Ctffe  & des  Tama- 
rinds.  Fbilà  le  modiu  fteiendi , qui 
doit  être  pratiqué  -,  & la  dofe  des 
prunes  réduite  à demy  livre  , & les 
fleurs  de  bugloffe  y doivent  être  ad » 
mifes. 
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PARAPHRASE. 


Syiupus  de  Epithymo, 
D.  Met 

Epithytui  boni  Oretenfis  > drach. 
viginti. 

Myrobalanorum  Indaruntt  Ô" 

Cttrcarum  , utriufquc  drach. 
quindecim. 

Scrnintun  Qeftutk , & 

Fumaria  , utriufquc  drach.  dc- 
ccm, 

Thym» 

Calarninthes , 

Buglojfi , 

Stachadù , 

Glycyrrhiza, 

Polypodii  querni, 

Agarici  albi , 

Myrobalanorum  Emblicarum  , <ÿ* 
BeUericarum,  fing.  drach.  fix. 

Seminum  Fceniculi , <£■ 

Anifi, 

Rofarum  rubrarum,  ftng.  drach.  duos 
& fcmifî. 

Pruna , numéro  viginti. 

Tamarindorum  , une.  dua s & ferniji. 

Pajfularum  mundatar.  vnc.  qua- 
tuor. 

Saccbari  albi , lib.  quatuor. 

Bob  , id  rfi  Sapa  vint  albi  optimi, 
lib.  duos. 

Coquantur  ex  artc  in  aqua  lib.  oüo 
ad  médias. 

Deinde  remota  ab  igné , macerentur 
noble  una:  recale faEla  expriman- 
tur  , exprejfumcum  Sapa  & Sac - 
charo  coquantur  in  Syrupim. 


*.v 


' jçr 

• v * 


GE  Syrop  a pris  le  nom  de  Ta 
baie  l'Epithymc  rais  au  com- 
mencement, duquel  la  vertu  purga- 
tive foible  , cil  augmentée  pat  les 
Myrobalans j Agaric  , Polypode,  SC 
Tamannds , la  tardivetc  delqucls  cit 
accélérée  parla  tenuité  du  Thym, 
Calament  St  Scotchas  , en  ouvrant 
les  conduits  bouchez  du  fbye,  ratte, 
Sc  reins,  en  incitant , 6c  atténuant  les 
matières  cralles.  Les  Tamarinds , Sc 
Prunes  y font  mifes  pour  refrener  l'a- 
crimonie de  la  bile  : le  vin  cuit , 8c 
Railins  gras  pour  deterger  & corri- 
ger la  ficcitc  des  Myrobalans,  l’Anis 
ôe  Fenouil , pour  confumer  les  vents, 
6c  corriger  la  nuifance  du  Polypode, 
6c  Agaric.  Le  Stœchas  conduit  leur 
vertu  au  foye,  comme  les  femences 
de  Fumcterre  6c  de  Cufcute  à la  rat- 
te  : la  Reglillè  aux  reins , aux  poul- 
inons & poictrine , le  Th>  ni.  Si  Ca- 
lament. Les  rotes  y font  mites  pour  la 
defenfe  du  ventricule  , les  fleurs,  ou 
racines  de  Buglofle.du  cœur  contre  la 
nuifance  des  purgatifs  ; le  luccre  rend 
leur  aûion  meilleure,  donne  la  fa-' 
veur , 6t  conferve  la  vertu  de  tous 
enferable.  Ce  Syrop  eft  en  partie  al- 
teratif,  6c  en  partie  purgatif  du 
phlegme  falc,  6c  melancholic  , qu’il 
purge  par  leliege,  6c  parlavoyedc 
l'urine. 

LE  MELANGE. 

Dans  S.  livres  d'eau  allez  longue- 
ment , on  fera  bouillir  le  Polypode 
curieufcmcm  mondé  & concilie, puis 
on  y mettra  le  Calament,  les  feroen- 
ces , & les  prunes  incifées.  Vn  peu 
S 


J38  Livre  L SeBton  IL 


apres  les  raifins  mondez  de  leurs  pé- 
pins , & 1a  reglifle  raclée,  & con- 
tufe  , le  Stœchas , & le  Thym , fina- 
lement l'Epithy me,  les  rofes  & fleurs 
de  BugloiIe,apres  le  tout  fera  expri- 
mé. En  une  partie  de  la  coulature, 
on  infuferalcs  Myrobalans  mondez 
de  leurs  os , fur  les  cendres  chaudes, 
comme  nous  avons  dit  au  precedent 
Syrop.  A part , en  une  autre  partie, 
enfcmblc  infuferont  l’Agaric  troclul- 
qué  ( parce  qu  il  eft  moins  nuifi- 
blc  à l’cftomach  ) 6c  Tamarinds  auf- 
ii  en  un  autre  pot  à part  , comme 
dit  eft.  Le  refte  delà  decoétion  fera 
coulé  par  le  blanchet , 6c  avec  le  fuc- 
cre.  cuit  en  Syrop.  Sur  la  fin  de  fa 
cuite , on  y ajoutera  le  vin  cuit,  puis 
iexpreflrondcs  deux  infufions  chau- 
des , pour  cuire  le  tout  enfemble 
derechef  en  confiitance  convenable 
qu'îl  fe  puilfe  garder  au  befoin,fans 
fe  corrompre.  Ce  Syrop  eft  moins 
deiàgreable  , & purgatif  que  le  pre, 
cèdent  de  Fumetcrrr. 

LES  EACVLTEZ. 

* ^ 

11  évacue  la  bile  noire,  & les  au- 
tres humeurs  brûlées  ; & pour  ce  il 
cil  propre  aux  maladies  qui  en  font 
engendrées , comme  la  k-pre,  le  can- 
cer, les  ulcérés  malins  fiituleux  , 6c 
toute  forte  de  galle  rebelle  6c  ma- 
ligne. 

REMARQVE. 

LA  defeription  du  Syrop  d’Epi- 
thyme  neft  put  moins  dépravée 
& corrompue  que  la  precedente , & 
cette  vérité  eft  confirmée  par  toutes 
les  Pharmacopées  qui  ont  été  dre  fi 


fées  avant  iimprejjioit  des  œuvre o 
de  Mefué  à f^enifi  , apud  Imtat 
anfio  1615.  qui  décrivent  ce  Syrop , 
nous  donnent  la  vraye  defeription 
d’iceluy  , comme  Jon  inventeur  l'a 
pratiquée  , & au  contraire , ceux 
qui  l'ont  tirée  de  luntas  anno  16 13. 
ohmttttnt  de  même  que  luy  les  My- 
robalans ûtrins  , '&  les  Indiens  » 
& au  lieu  que  la  dofe  de  l’Epi - 
thyme  dois  être  de  10.  drachmes , 
elle  n'eft  dans  ce  dernier  que  do 
quinze  drachmes , & dans  1‘ édition 
in  oüavo  de  Vinife  , apud  Grego- 
, r ium  de  Gregoriü  anno  1 ; 1 3 . on  y 
lit  Paffularum  enucleatarum  drach- 
tnas  quatuor,  au  lieu  de  lire  Pajfu - 
larum  enucleatarum  unciat  quatuor  > 
& dans  tous  Us  exemplaires  do 
Mefué  quo  fay  veu  , s' eft  gliffé  une 
autre  faute,  oit  l’on  lit  If  - Eoithy- 
mi  boni  hertenfis  , au  lieu  ae  lire 
Ifi.  Epithymi  boni  Cretenfis  , pour 
faire  la  différence  du  meilleur  ou 
moindre  i car  celuy  de  Crtte  eft  de 
beaucoup  préférable  à celuy  de  Sy- 
rie , furvant  Mefué  ehap.  16.  des 
médicament  bénins , qui  eft  le  fujet 
que  fay  ajouté  ces  mots  de  boni. 
Cretenfis  à celuy  de  Epithymi  en  la 
defeription  cy-dejfut. 

Et  pour  le  moidus  faciendi  , on  y 
procédera  comme  au  Syrop  de  Sta - 
cbade  fai  font  cuire  le  Palypode , CT 
les  autres  ingrédient  qui  ne  font  point 
aromatiques  chacun  en  fin  rang , cr 
dans  la  coulature  fiparée  de  fis  fè- 
ces, on  infifira  dans  un  z aijfeau  clos 
& bien  couvert,  l’Epithyme  de  Crè- 
te, le  Thym  , le  Calament  de  mon- 
tagne ( qui  eft  de  beaucoup  préféra- 
ble au  vulgaire  par  les  raifins  que 
nous  dirons  ry  apres  en  U remarque 
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de  la  Tbtriaqut  ) fleurs  de  Buglof- 
fi  , Stoech.u  , Refis.,  Agaric  , & 
i Anis  concafsé  , & les  autres  in- 
cif«X_  firt  menu  , & le  Sapa  fera 
ajouté  fur  la  fin  de  la  cuite  du 
Syrop . 


Syrupus  Hydragogus,  D.B. 
Baud. 

Of,.  Succi  Baccarum  Rhamni  Ca- 
thartici  dépurât  i , 

Saccbari  albi  , ana  lib . femifi.  co- 
que i»  Syrupum  condiendum. 

Cinnamomi , & 

Ad.tjlicis , ana  dracb,  duab.  in  no- 
dule li gat u , qui  ftpius  inter 
coquendtun  exprimât ur  , deinde 
rejtciendue. 


L-E  MELANGE. 

En  Octobre  il  fiat  amaffer  le  fruit 
He  ce  Nerprun,  quiefl  noir  , étant 
meur,  6c  leconcailèr,  6c  laillcren- 
viron  quacre  jours  dedans  un  pot  de 
terre  verniisé,  en  un  lieu  chaud,  puis 
l'exprimer , & le  clarifier  lùr  le  feu. 
La  quantité  requile , avec  femblable 
dofe  de  fuccrè  blanc  & net  iera  cui- 
te en  Syrop  : durant  la  cuite  on  y 
plongera  louvent  le  noü.t , qui  con- 
tiendra la  canelle  concafsée  6c  le  Ma- 
llich  de  même , pour  l'exprimer  à 
diverfes  fois  , afin  que  leur  vertu  y 
foit  trausferéé,  puis  le  rejetter  , 6c 
fera  meilleur  que  l'y  laiifer  tœmper 
toute  l'année. 

LES  FA  CTL  TE  Z. 


PARAPHRASE. 

L'Autheurde  ce  Syrop  elt  M.  B. 

Bauderon  mon  pere  , lequel  par- 
my  (es  écrits  qu’il  a élabourc  pour 
mon  inllruéfcton,  fait  grand  cas  du 
fuccez  qu’il  eu  a eu  , depuis  le  teins 
qu'il  l’a  réduit  en-  ufage  : au  fit  luy  a 
t’iî  donné  le  nom  de  Ion  effet , plu- 
tôt que  de  fa  bafe , parce  qu’il  éva- 
cue les  eaux  des  Hydropiques,  la  pi- 
tuite^ les  ferofitez  qui  tombent  fur 
les  pieds  , 6c  jambes  des  Cachecti- 
ques . 6c  mal  habituez.  La  canelle  y 
eft  mife  pour  corriger  la  nuifance  de 
la  bafe , qui  elt  le  fruit  du  Rham - 
nus  purgatif,appellé  de  nos  François 
Nerprun,  le  Maftich  pour  fortifier 
l’eftom.'Ch,6c  le  fuccre  pour  le  goût, 
la  confervation , 6c  rendre  l’action 
meilluerc.  \ _ 


Il  évacue  les  humeurs  fereufes  des 
Hydropiques , 6c  la  pituite  par  les 
urines  : il  elt  excellent  à la  cachexie. 
Voila  pour  les  Syrops,  parlons  main- 
tenant des  Eclegmes. 

REMARQUE. 

GRatian  Bauderon  donne  l'inven- 
tion du  Syrop  de  Rhamnui  Ca- 
tharticus  ou  Hyaragogm  à Briciue 
Bauderon  fin  pere , quoy  qu’il  non 
foit  ny  l'Autheur  ny  le  Corrt&eur, 
ny  qu’il  en  foit  finement  ion  dans  f* 
pratique  en  la  curation  de  l hydro- 
pifie  , an  préjudice  de  Matthielt  , 
& de  Dalecharnp  qui  le  décrivent 
dans  leurs  ouvres  long  rems  avant 
Bauderon , & pour  une  preuve  plue 
claire  de  cette  vérité , c’tfl  que  ce 
Syrop  ut  fut  ajouté  dans  fa  Pbarma • 
*.  Sa 
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topée  , qu’âpres  la  quatrième  edi - 
no»  qui  fût  en  l’an  1607.  Et  te 
premier  le  décrit  en  fit  Commentai- 
res fur  Diofcoride  , an  livre  pre- 
mier chap.  10 x.  El  Dalechamp  en 
donne  deux  de/crip  fions  dans /on  hi- 
floires  des  plantes  , au  livre  deuxiè- 
me chapitre  onzième.  La  première 
defcription  e/l  la  même  de  Mat  thia- 
le, cr  la  fécondé  tfi  celle  de  nôtre 
Eévaphrajle  : les  deux  premières 
font  mieux  proportionnées  , & plus 
carre  il  os  4 raifon  du  fuc  , & du  fuc- 
cre  que  la  dernitre  de  Dalechamp 
avec  celle  de  Bauderon , ejui  ne  font 
qu'une  : delà  il  ne/l  pas  difficile  de 
juger  d'où  e/l  ce  qu’elle  a été  prift 
mot  à mot  , fans  y avoir  rien  de 
changé,  que  le  fuccrt  pour  le  miel. 
Venons  maintenant  au  modui  facien- 
di,  & difous  que  pour  y procéder 
méthodiquement , il  faut  prendre  le 
fruiSl  du  Rhamnus  au  teins  de  fa 
parfaite  maturité  d’un  arbre  qui  en 
aura  porté  quantité , qui  fera  fui- 
vant  le  climat  ou  terroir  4 la  fin  du 
mois  d'jiou/l , de  Septembre  , d’O- 
Bobre , ou  de  Novembre  , qu’il  faut 
icrafer  dans  une  terrine  fur  une 
lente  chaleur , pour  rompre  la  vifeo- 
ftté  du  fuc  , comme  nous  avons  dit 
de  la  Bugloffe  au  Syrop  de  Pomis 
Saper  , duquel  fuc  en  prendrez  deux 
livres,&  du  fuc  cre , ou  en  fa  place 
du  miel  une  livre  & demy  , & 
quant  au  furplus  procedere^fuivant 
Matthiole  , & vous  attrés  un  Sy- 
vop  tel  qu’il  faut. 

~*'i  . *- 1 .V.**  * 'S. 
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SECTION  III. 

De  Eclegmatis  , feu  LoocJo  in 


Es  Grecs  appellent  8c 

«xAiJ^aGtjce  que  les  Latins  nom- 
ment Linüunt,  8c  nous  fuivans  les 
Arabes  Looh,  & Looch.  Ccd  un  mé- 
dicament propre  ôc  particulier  à la 
trachée  artère,  poulinons, & poictri- 
ne , fie  non  pour  les  autres  parties.  Il 
a été  inventé  des  anciens  pour  diver- 
ses intentions  : quelques  fois  pour 
incralTcr  fie  arrêter  les  humeurs  par- 
trop  tenues  fie  (libelles  , qui  y décou- 
lent , 8c  Ce  compofe  de  rocdica- 
mens  adllringens  , fie  gtuans  , ou 
vifqueux.  Par  fois  , pour  incifer  fie 
atténuer  les  matières  par  trop  crades, 
fie  vifqueufes  , fie  fc  compofe  de  me- 
dicamens  acres  Se  amers  , mais  en 
moindre  quantité.  Par  fois  , pour 
deterger , adoucir  , fie  corriger  l’â- 
preté fie  fie cité  de  l’artere  âpre  , 
poulmons,  fie  poitrine  : fie  Ce  com- 
pofe de  medicamens  doux  fie  gluans, 
ainfi  que  nous  verrons  en particulier 
par  les  fuivans  Se  plus  ufitez.  L’ufa- 
ge  eft  la  nuit  fie  le  jour , fi:  loin 
du  repas  , en  le  la  (lia  ut  goder  bel- 
lement , fie  ne  l’avaler  foudainemenc, 
afin  que  la  plus  grande  portion 
tombe  en  la  poi&une  fie  non  au 
ventricule  : le  malade  étant  droit  ou 
courbé  plutôt  en  devant , que  cou- 
ché à la  renverfe  pour  caufe  de 
l’Epiglotte  , qui  inclinant  à icelle 
part , empêche  le  paflage  du  Looch- 


D es  Loocbs, 


La  forme  , ou  confidence  doit  te- 
nir le  milieu  entre  Syrop.,  & Opia- 
te  j afin  qu'il  fejourne  à la  bouche 
plus  qu'iceluy.  , & "moins  que  cet- 
tui-cy  : il  fe  peut  adapter  à tout  âge, 
fexê , flc  failons. 


De  Eclegmatis  in  fpecie. 

. Eclegm * de  Canhltts , D.  Gordonii. 

Sulci  Caulium  depurati  , lib. 
unum . 

Sacchari  albi , & 

Milite  defpumati  , utriufque  para 
portiontt  ,ftu  lib.  dimidiam. 
Coquamur  ad  juftam  crafiitiem. 
D<indc,adde  Croci  tenui filmé  triti, 
drach.  très. 

PiatfEclegma. 

PARAPHRASE. 

CE  Looch  eft  décrit  par  Gor- 
don en  fa  Pratique  , particule 
quatre,  chapitre  huit  delà  curation 
de  iAfihme  : lequel  à l'imitation 
des  Anciens  , luy  a impofé  le  nom 
de  fa  bafe , le  fuc  de  choux.  Sa  ver- 
tu incilive,  & atténuative  des  ma- 
tières craflès  & vifqueufes , eft  aug- 
mentée par  le  fafiran  : la  deterfive 
par  le  miel  écume  , & fuccre  fin , 
qui  donnent  corps  au  Looch  , & 
confcrvent  fa  vertu  , attendant  le 
tems  de  s'en  pouvoir  fervir. 

LE  MELANGE. 

Faites  purifier  premièrement  vô- 
tre fuc  de  choux  domeftique*  au  So- 


J4I 

leil  ou  fur  le  feu  « puis  avec  le  miel 
écumé , & le  fuccre  fera  cuit  un  peu 
plus  qu'on  Syrop  , auquel  on  dé- 
trempera le  fafiran  fubtilement  pul- 
verife  , la  badine  ôtée  de  defius  le 
feu  ; puis  fera  agité  avec  un  pilon 
de  bois  , jufqu'à  ce  qu’il  foit  froid , 
pour  le  garder  au  befoin. 

LES  P AC  VL  TE  Z. 

11  eft  propre  à toutes  les  afil  étions 
de  la  poiefrine  , de  quelque  part 
qu’elles  procèdent. 

REMARQ.VE. 

EN  cet  Eclegme  Baudtron  de- 
mande autant  de  fuc  de  Choux 
que  de  fuccre  & de  miel  , & 
l'Autheur  de  la  compofition  , met 
la  dofe  des  deux  derniers  à la 
diferetion  de  l’Artifte  : or  donc 
pour  les  bien  proportionner  , & 
que  la  vertu  du  tompofé  en  foit 
plus  grande  , on  prendra  une  li- 
vre de  fuc  de  Choux  exablement 
dépuré  fur  le  feu  & non  au 
Soleil  y parce  que  la  feparation 
des  feces  en  feroit  trop  longue  y 
on  le  clarifiera  avec  trois  quar- 
terons de  fuccre  & de  Miel » 
les  ayant  p a fie  par  le  blanchet , 
la  cuitte  en  fera  continuée  juf- 
qu’à  la  confifiance  d’un  peu  pim 
que  fyrop  , & l’on  y ajoutera  le 
fafiran  tn  teinture  ( & non  en 
fubfiar.ee  ) extraitte  avec  du  fuc 
de)  Choux  bien  dépuré  , autre- 
ment le  fafiran  y étant  tn  pou- 
dre , quop  que  fort  léger  y étant  imbu 
du  fÿrop  n’y  ayant  point  d'autres  pou- 
drtst  il  defetndroit  au  fonds  du  pet- 


Mante- 
r»  de  ti- 
rer le 
fuc  dtt 

SciUeto 
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Eclegma  de  Scilla  flmpL 
DM. 

« t 

2JL.  Succi  Scilld,  & 

Jlfellis  dejpumati  , utriufque  farts 
for  tient  s. 

Coquantur  Jîmul  in  Eclegmatis  craf- 
Jïtudinem  , & ufui  reponantur. 

PARAPHRASE. 

• 

L’Autheuc  de  ce  Loocli  , eft  Af- 
clepiades,ainfi  que  Gai  livre  fep- 
tiimt  des  medicarnens  locaux  , cn- 
feigne  , duquel  Mefuc  l'a  tranferic 
en  fa  diflinttion  cinquième.  La  ba- 
fc  cil  le  fuc  de  Scilics , dont  il  a pris 
le  nom  : fa  vertu  incilive  , atténua- 
tive des  matières  crailcs  & vifqueu- 
fes  eft  (1  grande  qu'elle  n’a  befoin 
d'aide  ; la  deterûve  eft  aidée  par  le 
miel  écume  i 8c  par  le  même , fa  fa- 
veur fàchcufc  clt  corrigée  , 8c  fa 
vertu  confervée.  La  dofe  eft  de  deux 
drachmes  à jeun  en  Hyvcr,  pour  les 
vieillards,  8c  ceux  qui  font  d’une 
complexion  froide,  8c  qui  font  afth- 
matiques  , 8c  qui  ne  peuvent  refpi- 
rer  qu’avec  grande  peine  8c  diffi- 
culté , & qui  ne  font  point  délicats. 
Aux  délicats  le  precedent  fait  de 
choux  leur  fera  plus  facile,  8c  gra- 
cieux. 

LE  MELANGE. 

Parce  qu’en  ce  païs  , la  chaleur 
du  Soleil  n’eft  pas  fuffifante  pour 
extraire  le  fuc  des  Scilles,  (pour 
fuppléer  le  defaut  ) pour  le  jour- 


d’huy  on  le  tire  par  la  chaleur  d’un 
four , ou  des  cendres  chaudes  : ainii 
prenez  des  SciUcs  vrayes  li  faire  fc 
peut,  ou  en  leur  lieu  du  Pancratinm  , 
que  vous  monderez  de  leur  écorce 
externe  , filamens  , racines  inuti- 
les , 8c  cccur,  pour  les  raifons  décla- 
rées au  vinaigre  Scilli tique,  la  quan- 
tité qu'il  vous  plairra  : il  les  faut  cou- 
per avec  un  couceau  d'ivoire,  ou  d’os, 
ou  de  bois  8c  non  de  metail  > de  en, 
remplir  un  pot  de  terre  , & le  cou- 
vrir de  fon  couvercle , puis  l'eni’cve- 
iir  dans  les  cendres  chaudes  quelque 
temps  , ou  le  mettre  dans  un  four 
chaud  ; apres  les  exprimer  routes 
chaudes.  Ainfi  faifant  , forma 
allez  bonne  quantité  de  lue  , le- 
quel avec  fcmblable  quantité  de 
miel  écumé  , fera  cuit  à l'cpaif- 
feur  du  miel,  qui  fera  ainii  gardé  au 
beloin. 

La Scille  mâle  diffère  delà  ferael-  teille  "* 
le,  en  ce  qu'elle  eft  unpéu  plus  blan-  & 
che  en  dedans  , que  la  femelle  , 8c 
moins  que  le  PArtcrdtiur/î,  & cntouc  dîjfe* 
plusvigoureufe.  ton. 

Le  Looch  de  Scille  compofé , que 
Mefuc  décrit  pour  l’Afthme  , n’eft  * 
enuuge  pour  caille  de  Ion  ingratitu- 
de , 8c  laveur  fâcheufe , joint  auûi 
que  le  fufdic  fimple  , eft  allez  fuf- 
nfanc  à tout  ce  qu’il  promet , fans 
qu'il  en  faille  rechercher , & com- 
pofer  d’autres  plus  forts  , 8c  plus 
ingrats. 

LES  EACVLTE  Z.  * • 

11  rend  facile  à l’expulfîonla  ma- 
tière cralfe,  lente  8c  difficile  à cui- 
re, contenue  es  organes  de  la  refpi- 
fation  , 8c  foulage  la  difficulté  de 

refpi  t - 


Des  Syrops  purgatifs • 

xcfpirer  , & la  douleur  de  côté  qui 

en  font  caufées.  PARAPHRASE • 


REMARQV  E. 

BAuderon  nous  a tronqué  cet 
Ecltgme,  tant  tn  la  defcription, 
qu’au  mélange  qutl  en  a donné,  tn 
mettant  pareille  quantité  de  fuc  que 
de  miel.  Mefué  demande  de  l’un 
& de  l’autre  , les  parties  qui  font 
convenables  pour  le  compofer  : par 
cette  façon  de  parler , il  faut  enten- 
dre , que  la  quantité  du  fuc  doit 
être  plut  grande  que  celle  du  miel, 
du  moins  de  la  quatrième  partit,  au- 
trement on  ne  les  fçauroit  couler, 
fans  tn  perdre  beaucoup  , fi  le  fuc 
n’efi  bien  purifié  , comme  aujft  le 
miel , <ir  pour  le  furpltu , en  y peut 
procéder  fuivant  Bauderon  pour  l’ap- 
prêt des  Scilles,  ou  bien  on  les  fira 
cuire  à demy  toutes  entières  dans  de 
ta  pâte , & le  fuperfiu  en  étant  f< pa- 
ré, du  bon  on  en  tirera  le  fine. 


Eclegma  ex  Ptilmone  vulnis, 
D.  McC 

Pulmonis  vulpk  préparai f (fr 

ficcati 

Succi  (ilycyrrhi'Çe, 

Adianti  albi,  td  efi  Capiüi  Vénerie. 
Stmtnum  Faniculi , & 

Anifi , fing.  pares  ptrtiones. 
Confite  cum  Saccharo,in  aqua  P impi - 
utile  foluto,  & coflo  : vtl  cum  fuc - 
eo  Myrtino ,ut  valent  iùs  roboret. 

gt  * 


EÇr.é  décrit  ce  Looch  en  fa  Pra- 
tique , & non  en  fon  Antido- 
taire  , au  chapitre  de  làPhtifie,  le- 
quel il  a emprunté  d’Aviccnne  li- 
vre 5.  fin.  10.  trait  té  j.  chapitre  6. 
ajoutant  feulement  l'Anis,  & le  Rob 
de  Myrtilles.  L'eau  n’tft  pasfpeci- 
fiée  par  Avicenne,  ôc  Mcluc*mais 
par  îylvius.  11  a pris  le  nom  de  l'a 
baie  le  Poulmon  de  Renard*  mis  au 
commencement  * comme  le  princU 
pal  agent. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  en  premier  lieu  pulverifer 
les  femences , le  fuc  de  ReglilTe , 6c 
Poulmons  de  Renard  préparez  en* 
femble  * dans  un  mortier  de  bronze 
fort  fubtilement * puis  le  Capillus 
Veneris , ou  en  fon  lieu  de  Polytric, 
qui  elt  l'Adianthon  noir*  curicufe- 
ment  nettoyé*  5c  pile  en  un  mortiec 
de  marbre  , & pilon  de  bois.  Apres 
on  y ajoutera  les  poudres,  puis  avec 
un  fyrop  fait  avec  le  fuccre  & eau  de 
Pknpinelle*  ou  de  Scabieufe * ou  de 
pas  a'Afne>ou  avec  un  Syrop  de  Ca- 

fnllus  Veneris*  ou  de  Myrtilles*  pouc 
e Rob  Myrtin , s’il  eft  queftion  de 
corroborer  fort,  ou  d’autre  de  fem- 
blable  faculcé*  on  en  fera  un  Looch 
de  moyenne  confidence , qu’on  .gar- 
dera au  befoin. 

LES  FACVLTEZ . * 

Il  eft  principalement  propre  à la 
Phtilie  * d’autant  qu’il  confolide  les 
ulcères  de  la  poitrine  6c  du  poulmon. 

~ REM  AR 


Livre  1.  Se  Et  ion  III. 


REMARQUE. 

CE  Loocb  ne  différé  en  rien  de 
celuy  de  Me  fine , que  de  L'eau  de 
Pirnpintlle , ou  de  telle  autre  lonve- 
tmble  à la  maladie  pour  cuire  lefitc- 
cre  , qui  y eu  doit  avoir  trois  parties 
fur  une  des  ingrédient  triturables. 
Pour  l'eleflion  , la  préparation  du 
Poulmon  de  Renard,  & les  condi- 
tions qu'il  doit  avoir  , voyez.  Syl- 
viiu  qui  en  traitte  amplement  au  li- 
vre qu'il  a fait  de  la  maniéré  de 
bien  clsoifir  & préparer  les  médi- 
cament J, impies . 


Eclcgma  de  Papavcre , 

D.  MeC 

OJL.  Seminis  Pap.ivcris  albi , drach. 
vigintiquinque. 

Amygdalarum  dulc.  excorticatar . 

Nucl  cor  um  Pmi , 

Cummi  Arabtci , & 

Tragacanthi , 

Succi  Glycyrrhiz.*  , fing.  drach, 
decem . 

Amyli , 

Seminum  Portulacat 
Laitue*,  & 

Cydoniorum , fing.  drach.  qua- 
tuor. 

Croci , drach.  unam. 

Penidiarum  albarum,  vnc.quatuor. 

Syrupi  Papaveris  albi  & nigricum 
fimine  La(luc.&  Piolüfaiïi  quan- 
tum fufficit  ; fiat  Eclegma. 

Byrupus  de  Papavere  fimplex  D M. 
à nobü  tranferiptus,  hu\u*  fit  p pie- 
bit  vicem  , prafertirn  fi  dccofîo 


p addiderù  femin  laitue.  & vie- 
larum. 

paraphrase. 

CE  Looch  a pris  le  nom  de  fa  ba- 
fe  le  Syrop  £c  la  femencede  Pa- 
vot : fa  vertu  incralfante  ell  augmen- 
tée par  l’amydon,  Sc  les  gommes  Ara- 
bique, Tragacanch,  ôc  les  femences 
de  pourpier,  de  laiduc,  ûc  de  coings; 
la  deterliue,  parles  amandes  douces, 
les  Pignons , les  Penides  , Sc  fuc  de 
reglifl'e,  qui  au  fil  en  adoucillant,  cor- 
rigent la  liccité  ôc  âpreté  de  la  tra- 
chée artere  , Bc  facilitent  le  fouille. 
Le  Syrop  de  Pavot  qu'on  préparé 
aux  boutiques,  pourra  lupplcer  le  de- 
faut de  ccttuy-cy  , qui  provoque  le 
fommeil , & donnera  le  corps  à tout 
le  relie.  Pource  fi  on  fe  veut  leivir 
de  ce  Looch  pour  provoquer  le  loin» 
meil , ou  pour  incrafièr  quelque  hu- 
meur fubtile  , on  en  pouria  ulcr  deux 
heures  apres  le  louper  , enviton  de- 
mi once,  ou  une  cueillerée  deux  heu- 
res apres  dîner.  Pour  les  autres  ma- 
ladies, en  moindre  quantité  & loin  du 
repas,  pour  caufe  du  ventricule, qui 
en  reçoit  toujours  quelque  portion, 
quoyquele  malade  ïailc. 

LE  MELANGE • 

A part  il  faut  premièrement  piler 
les  gommes  dans  un  mortier  & pi- 
lon de  bronze  chauds,  puis  en  peler 
ce  qu’il  en  faut , à caufe  du  dechet. 
L’amydon  fera  pilé  à part  : les  aman- 
des Sc  Pignons  mondez  fur  un  pa- 
pier blanc  avec  un  trancher,  ou  cou- 
teau de  Cotdonnier  feront  in  ifés, 
fubtiliscs  au  mortier  avec  i’aroydon; 

Bc 


T)ts  Loochsi 


ic  les  Penides  blanches  bien  feiches. 
Enfemble  fe  pulveriferontlcs  femen- 
ccs  , &:  le  fuc  de  reglille.  Le  latfran 
fa  pulverilcra  à part  : apres  couces 
les  poudres  feront  mclces  au  mortier, 
& détrempées  avec  le  Syrop  de  Pa- 
vot , ce  qu'il  faudra  pour  luy  donner 
la  forme  convenable,  qu’on  gardera 
pour  s’en  fervir  au  bcloin. 

les'  FACVLTEZ. 

II  aide  à la  toux  , & à Pâprcté  du 
gofiernée  d’une  fluxion fubtile  ( que 
le  crachat  liquide  dénoté  : car  elle  le 
cuit  Sc  incralfe.  ) Il  convient  aufli 
aux  fièvres  ardentes  , à la  douleur  de 
poiétrine , &t  à U plcurefie. 

remarqve. 

LE/  exemplaires  de  Méfié  ne 
font  pat  ton*  confirmes  en  la  de- 
feriptien  de  i Eclegme  de  Papavere , 
ceux  des  années  15 rj.  1 J 1 4- 
& 161  j.  demandent  quatre  onces 
de  Penides  , & celuy  de  l’an  154t. 
n'en  demande  que  quatre  drachmes, 
loubert  en  la  Pharmacopée  qui  eft 
dans  fis  oeuvres  ,&  en  la  Françoi- 
fi  fiparée  a fait  la  même  faute  ou 
l’ Imprimeur  en  fin  ahfince  , d’avoir 
mis  4.  drachmes  de  Penides  pour  4. 
onces , comme  aujfi  il  a retenu  la  do* 
fe  de  trois  drachmes  d’amydon  avec 
les  Moines  qui  ont  commenté  Me - 
fié,  c eft  à quoy  il  faut  prendre  gar- 
de exactement.  Et  aux  trois  éditions 
de  Bauderon  par  Sauvageon  , on  y 
a obmis  le  fa Jfr an  .que  )’ ay  remis  en 
la  defiription  cydejfis. 

Au  lieu  d'acher  les  Pignons,  & les 
amandes  avec  un  couteau,  orties  peut 
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pajfir  par  un  tamis  renvtrfé , en  le* 
frottant  dejfu*  , pajferont  facile- 
ment ■,  pour  le  firplns  faut  procéder 
comme  Bauderon  «nfiigne. 


P 

Eclegma  dcPineis,  D.  McC 

yi.  Carnium  VaClylorum  Chciron  , 
id  eft , filvorum  , drach.  trigiçta 
quinque. 

Nucleorijm  Pini , drach.  triginta. 

Amygdalarum  dulciurn  excortica • 
tarum , 

Avellanarum  affatarum , 

Gumvn  Tragacanthi,  • 

Arabici , 

Glycyrrhiz.a  , 

Succi  Glycyrrhiza  , 

A mi  U , 

CapiUi  veneris , vel  Polytrichi , ( fi 
vérins  défit,) 

Badie.  lrtos,fing.vnc.fimifi. 

Melin  Pajfularum  ,fiu  Sapa  Pajfi * 
larurn  idem. 

Butyri  recentis,  & 

Sacchari  albi  , fing . drach.  quatuor 
( no nmtlli  mendosè  legunt  uncia* 
quatuor  ) 

Amygdalarum  amararum  , drachm. 
très. 

Mellis  optimi  delfumati  , quantum 
fiffiett , fiat  Looch. 

PARAPHRASE. 

CE  Looch,  ou  Eclegme  a pris  le 
nom  de  fa  bafe  les  Pignons,  que 
nous  n'avons  point  mis  au  commen- 
cement, comme  faic  Mefué,  mais  le* 
Dattes,  parce  que  la  dofe  de  ceux- 
cy  furpafle  celle  de  ceux-là  , fuivant 


d'AnJromache  en  fa  Thériaque , & don  à part.  Les  gommes  feront  pi- 
de  Damocratts.  Les  Dattes  iont  icy  lées  comme  nous  avons  dit  au  pre- 
mifesen  plus  grande  quantité  qu'au-  cèdent  Looch,  puis  on  en  pèlera  ce 
trequi  foit  : parce  qu'elles  font  très-  qu’il  faudra,  & les  Pignons  recens 
excellentes  à la  poitrine  , de  que  par  ( fi  faire  fe  peut  ) linon  une  nuit  en 
leur  adftriftion  elles  la  fortifient , de  eau  tiede  , s’infuferont  pour  leur  * 
celle  de  la  bafe  par  trop  faible,  8c  ôter  l’acrimonie  acquife  du  tems , de 
par  ce  moyen  empêchent  que  les  fiu-  feront  feichez  d'un  linge  blanc, 
xions  j ou  catarrhes  n'y  tombent.La  lccux  ainli  accoutrez  avec  les  aman- 
vertu  incrall’ante  eft  augmentée  par  des  douces,  & ameres  pelées  de  leurs- 
les  gommes  , 8c  amydon  , la  detei  fi-  pellicules,  fur  un  papier  blanc  feront 
vc  , «Se  lcnitive,  par  le  nuel  écume,  curieufement  incitées  auec  un  tran- 
fuccre  , beurre,  miel  Pafiulat  ou  chct  de  Cordonnier  (comme  cy-dtk 
Rob,  les  amandes  douces,  8c  reglillé,  fus  nous  avons  dit  ) & gardées, 
qui  donnent  aufli  la  faveur  8c  con-  Apres  on  pilera  dans  le  mortier  de 
fervent  le  tout.  La  racine  d'iris,  le  marbre  le  Capillus  veneris  biennec- 
Capillus  veneris  , 8c  les  amandes  toyé,  puis  on  y ajoutera  les  Dattes 
ameres  , y font  mis  pour  incifer,  8c  bien  nettoyées  , dedans  & dehors  , 
atténuer  les  matières  crades  de  vif-  qu'on  pilera  exactement  cnfemble, 
queufes  , retenues  aux  poulmons,de  puis  on  y ajoutera  le  rob  ou  miel  de 
à la  poitrine  : les  Noifettes  au  Avel-  Pallüles,  ou  au  lieu  d'iceluy , de  leur 
laines  rôties  que  les  Grecs  appellent  pulpe  autant  qu'il  eft  requis,  puis  on 
X17 rlsxxfua  , y lonc  nufes  pour  meu-  y mettra  les  Pignons,  8c  amandes  in- 
tir les  catarrhes  , à quoy  elles  font  cifées  ( comme  die  eft  ) qu'on  aura 
bonnes.  Diofc.  Quelques-uns  ( 8c  refubtilifees  avec  l’amydou  de  fuccre 
mal  ) lifent  de  Rob  ou  miel  Paflulat,  pulverifez  , de  les  poudres  de  gom- 
de  beurre , de  faccre  de  chacun  4.  mes,  comme  il  a été  dit  au  precedent 
onces  pour  4.  drachmes,  eltimans  Looch.  Apres  le  beurre  , finalement 
que  la  faute  provieut  des  Impri-  on  y ajoutera  du  miel  écume  à paît, 
meurs,  qui  ont  pris  5 drachme,  pour  de  cuit  autant  qu’il  fera  necelfaire 
5 , once,  ce  qui  n’elt  pas  vray-lém-  pour  luy  donner  forme  convenable, 
blablc  : car  telle  dote  rendroic  ce  11  vaudroic  mieux  en  faire  moins  de 
Looch  ( allez  plaifant  de  foy  ) fâ-  fouvent , qu’une  fi  grande  quantité, 
dieux  de  defagrcable,  de  de  moin-  parce  qu’apresfix  mois  il  fcaancit, 
‘dre  faculté  , à ce  que  luy  attribue  de  acquiert  une  acrimonie  fackeufe, 
fon  Authcur.  de  nuifiblc  aux  malades  , encor 


Enfembleil  faut  pulverifcr  les  ra- 
cines d'h  is,  de  regli lié  raclée  de  cou-  Il  convient  à la  toux  inveterée,  de 
fée  par  petits  morceaux  > 8c  fuc  de  àla  difficulté  de  rcfpircr  , de  à l’afth- 


LE  MELANGE . 


qu'on  y mette  beaucoup  de  miel. 
LES  FACVLTEZ. 


rue. 


fits  Loochs. 


me,  il  incife  & atténue  les  humeurs 
crailès  de  la  poitrine. 

REMARQ.V  E 

LEi  amandes  douces  & amer  es 
avec  les  noifettes  feront  legere 
ment  pelées  & paffées  par  un  tamis 
renverfé,  ènfetnble  les  Pignons , com- 
me il.  a été  dit  au  Loocb  de  Papa - 
vere.  Et  tjttant  aux  Dattes  apres 
les  avoir  mondez,  dedans  dr  dehors, 
je  les  voudrois  ÎNfufer  & cuire  dans 
une  decoÜion  de  Capillaire , comme 
on  les  fait  infufer  & cuire  dans  le 
vin  blanc  pour  le  Diaphanic  , & 
les  réduire  en  conftfleiïce  convena- 
ble pour  être  mêlées  avec  lés  au- 
tres ingrediens. 

Bander  on  dit  que  ceux  qui  lifent 
Mellis  Pujfularum  , Butyri  recentis 
& Sacchari  albi  ,/ingulorum  uncias 
quatuor , pour  drachmas  quatuor,  li- 
fent mal , & que  la  faute  provient 
des  Imprimeurs  , qui  ont  pris  5, 
drachme, pour  %,once  , et  qui  ne  fl 
pas  vray-femblable  ,car  telles  dofes 
rendraient  ce  Looch  affez  plaifant 
qui  de  foy  eft  fâcheux  & defagrta - 
ble,  & de  moindre  faculté,  Âu  con- 
traire je  puis  dire  fans  offtnftr  la 
mémoire  ( que  j'honore)  de  l'Autheur 
de  la  Paraphrafe  , que  les  remedes 
deftinez  pour  la  poitrine  doivent 
être  plaifans  & agréables  au  pa- 
lau-, Et  pour  les  facultez  il  efl  fort 
affeuré  , que  le  miel  Paffulat  , le 
beurre  , & le  fuccre  , en  communi- 
queront plus  au  Looch , en  y en  met- 
tant quatre  onces  de  chacun  , que 
ne  f aurait  une  plus  grande  quanti- 
té de  tniel  defpumé  qu'il  y fau  iroit 
mettre  en  leur  place  pour  donner 
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une  confiflettce  convenable  aux  mé- 
dicament triturables  , fi  on  n'y  en 
mettoit  qu’une  demy  once  de  cha- 
cun des  trois  fus- nommes & ainfi 
il  fuffira  d'une  moindre  quantité 
de  miel  defpumé  pour  incorporer  le 
tout  ; que  fi  on  veut  encore  réduire 
les  quatre  onces  de  fuccre  en  fyrop 
il  y faudra  moins  de  miel. 

Bauderon  an  lieu  de  dire  que  les 
Imprimeurs  ont  pris  %,pour  drach- 
me 5,  drachme  f il  a dit  en  toutes 
fis  éditions,  qu’ils  ont  pris -g,  drach- 
me pour  3 , once.  La  dofe  de  4 . onces 
du  miel  Paffulat  & autres  a été  re- 
tenue par  les  Moines  en  leur  com- 
mentaire fur  Mefué,&par  Ioubert 
en  fa  Pharmacopée. 


Eclegma  S.lnum  & expert mru 

D.  Mef 

yi.  Vvarum  Paffarum  ab  arillis  pur- 
gatarum, 

Ficuum  recens  ficcarum, 

Daily lorum  pinguiutn  , fingttl.  vnc. 
duas. 

luiubarum,  & 

Sebeflem  , utriufque  numéro  tri - 
ginta. 

Seminum  Fanugraci  ,drachm.  quin • 
que . 

Lini . 

Anifi, 

Fotniculi, 

fHorttm  trium  non - 
| nuUi  codicts  ha- 

\ bent  fing.  drach. 

Hyffopi  Jicca X femiffem  & non 

Cynnamomi » 1 un  a a femiffem. 

Glycyrrhiia , | At  ftquutus  fum 

T 1 


eu  t 
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Livre  1.  Seftion  111, 


| ego  co  die  cm  an- 

V.  tiquum. 

Calaminthes , & 

Ireos  ,fing.  vue.  dimid. 

Capilli  vtncrû , manip.  totum. 
Coquavtur  ovin  ta  in  lib.  quatuor  aqtta 
ad  media*.  Colatum  coque  cnm 
Penidiarum  , lib.  duabu*  » ad  mellù 
crajjitudinem  : tune  adde  fequenr. 
pulverata. 

Pineorum  recentium  de pcllat o- 
rum,  drach.  qui» que. 
Amygdalarum  dulc.  à cor  lice  man- 
dat arum , 

Glycyrrhii.*  mund.ua , 

Gurnmt  7>  agaçant CT 

Ambu  1,  & 

Arnylt , fing.  drach.  très. 

Radiées  IreoJjdrach.  duastfiat  Eclcg. 

PARAPHRASE. 

CH  looch  a pris  le  nom  de  fa  ver* 
tu,  par  l'cxpcricncc  que  fou  Au- 
cheur  Melué  , Sc  depuis  pluficurs  en 
ont  faite.  Ii  tient  le  milieu  entre  ce- 
luy  de  Pignons  Sc  de  Scille,caril 
incite  , atténue  , 8c  deterge  plus  que 
luy , & eft  moins  defagreable  que 
cettuy-cy.  Ileit  nuilîbleaux  bilieux 
en  Eté,  te  à ceux  qui  ont  la  fièvre.  La 
bafe  elt  triple  : l’une  incifive  & atté- 
nuative des  matières  craifes  8c  gluan- 
tes : l’autre  eildeterfive:  la  troiliéme 
incrail'ante  des  matières  trop  fubtilcs. 

LE  MELANGE. 

Premièrement,  faut  faire  la  poudre 
comme  s’enfuit^  Les  racines  d’iris , 
& de  reglifTe  feront  pulverifées  en- 
femble,  Sc  tamifées  fubcilcment , l'a- 
rnydon  à part,  enfemble  les  gommes. 


avant  quetre  pefees  ( comme  il  a'  été 
déclaré  au  Looch  de  Pavot)  les  Pi- 
gnons , 6c  amandes  feront  aufii  inci- 
tées fur  le  papiert  blanc  avec  le  tran- 
cher d’un  Cordonnier,  puis  refubtili- 
lces  au  mortier  avec  l’amydon  , lesw 
gommes  Sc  racines  : ainli  feront  gar- 
dees  pour  les  mêler  au  fuivant  Syrop, 
fait  comme  s’enfuit. 

En  quatre  livres  d'eau  il  faut  pre- 
mièrement cuire  la  racine  d’iris  cou- 
pée en  rouelles  , ou  concalfée.  Icel- 
le à demi  cuite  on  y mettra  leslcmen- 
ces  , & Calament;  un  peu  apres  tous 
les  fruits,  Sc  la  reglille  raclée  Sc  con- 
tufe  ; un  peu  apres  l’Hy  llope,  Sc  Ca- 
pillus  veuerts,  finalement  la  canelle, 

( beaucoup  meilleure  que  l’Efcavif- 
fon  , prile  d'aucuns  pour  la  calTe  aro- 
matique) parce  qu'elle  n’endure  déco- 
ction. Cela  fait  on  lairra  refroidir  la. 
balfine,  étant  couverte  d'une  double 
toile.  Etant  à demi  refroidie , par  la 
même  toile  letout  fera  exprimé,  Sc 
la  coulature  clarifiée  avec  aubins 
d’œufs , Sc  coulée  à travers  le  blan- 
chet  : icelle  avec  les  Penides  on  cuira 
en  Syrop,  ou  un  peu  plus , la  balfine 
ôtée  de  deflus  le  feu  peu  à peu  on  y 
dilloudra  les  poudres  préparées  ex- 
près avec  un  pilon  de  bois , duquel 
diligemment  le  tout  fera'  agité,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  bien  blanc , il  vaut 
mieux  en  difpenfcr  peu  , Sc  fou- 
vent  , que  beaucoup,pour  les  raifons 
dites  au  Looch  precedent.  Tousdes 
precedents  Loochs , ont  été  plus  ufi- 
tez  pour  le  pafle,  qu'ils  ne  fout  aU; 
jourd’huy. 

LES  FAC  L VTEZ. 

11  foulage  la  toux  , & l’afperitcdu 
■*  ' ‘ gollCt 
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Des  Poudres 

goder  caufée  de  froid  , & incife  auffi 
les  humeurs  crades  du  thorax , & 
du  poulmon. 

• 

REMARQVE. 

1E  trouve  ur.t  différence  confide- 
rable  aux  dofes  de  la  defeription 
de  cet  Eclegme , entre  les  exemplai- 
res de  MeJ'ué  , des  années  1/41. 
C r 16 15»  dans  ctux-cy  on  lit  Hyf- 
fopi  Jicca  , Cynnamomi  , & Li - 
quiriti a ana  drachm.  femift.  ( com- 
me il  a été  cy-devant  dif,)&  dans 
ceux  des  années  1513.  & «314. 

JHyffopi  Jicca  &c.  ana  vnc.  fan i JS. 
La  dofe  de  ces  derniers  ejl  retenue 
par  les  Moines  , Joubert  , les  Mé- 
decins d’AuJbourg  , par  ceux  d'An- 
gleterre ,par  le  Luminaire  majus , & 
par  l Autheur  de  la  Paraphraje, 
roui  lefquels  ont  obfervé  la  vraye 
defeription  de  l'Inventeur  delacom- 
pojition  , ainfi  quelle  ejl  décritte 
dans  r Exemplaire  in  fol.  de  Eeni- 
fe  de  l'an  1543.  Quand  au  modus 
faciendi , quatre  livres  d'eau  ne  fuf- 
fifent  point  pour  cuire  les  ingrediens 
qui  le  compofent  , quoy  qu'ils  ne 
montent  quenviron  de  treize  onces 
& demi  , non  pas  qu'ils  Jbient  de 
longue  & difficile  coftion  , mais  par- 
ce qu'il  y en  a qui  boivent  quanti- 
té de  liqueur  , & d'autres  qui 
rendent  la  dccottion  vifqueufi  ; confi- 
deré  en  outre  qu’il  n'en  ejl  pas  icy 
comme  d'un  fyrop  > que  la  decoüion 
en  contient  toutes  les  principales 
vertus , & les  poudres  qui  y en- 
trent fuppléent  à la  fèiblejfc  d'icel- 
le i apres  toutes  ces  raifons  il  fe- 
ra bon  de  cuire  en  cinq  livres 
d'eau  chacun  en  Jbn  rang  la  rocs * 
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ne  d’iris  , les  fruits  , les  femcnct 
la  Regliffe , le  Capillaire  , à la  con~ 
fomption  d'un  tiers  : la  coulature 
Jiite  & repojee  jufqk’à  la  fepara- 
tion  des  feces , fera  cuitte  en  confi- 
dence d'un  EleCluaire  mol  autc  lu 
Penides , & on  y ajoutera  fur  la  fin 
l'infufion  de  l' Uyffopc  exactement 
faite  > enfemble  de  la  Canelle  & du 
Calament  de  montagne , dans  laquel- 
le on  aura  entièrement  dijfout  les 
■Pignons  & les  Amandes  pilées  fub- 
tilernent  dans  un  mortier  de  mar- 
bre Çr  paffées  par  un  linge , & fi- 
nalement la  poudre. 

«H  «H  -KH  «H  *** 

SECTION  IV. 

De  Pulmcribus  Aromaticis 
EleEluariorum  in  genere. 

N cette  Se&ion  nous  avons 
délibéré  de  feulement  traitter 
des  poudes  aromatiques  , dont  les 
Eleauairesfont  compofez.Pource  il 
faut  que  l'Apothicaire  fçache  pour- 
quoy  elles  ont  etc  inventées,  & pour- 
quoy  plutôt  de  medicamens  aroma- 
tics  , que  d’autres  , & d'où  cft  ve- 
nu le  nom  d’Eleüuaire. 

Les  Poudres  fe  font  par  tritura- 
tion , qui  n’cft  autre  choie  qu'une 
convenable  comminution  des  me- 
dicamens faite  en  friant  , ou  en 
frappant  dans  un  mortier  de  fer  ou 
de  bronze  avec  un  pilon  de  mê- 
me matière  ou  de  marbre  ou  de 
pierre , ou  de  bois,  ou  fur  un  porphy- 
re «avec  une  petite  meule , 6c  c'cft 


1 
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ties,lit* 
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tim  ii- 
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les  pou- 
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plus  ou 
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fubtiles. 
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pour  quatre  raifonS  principales. 

La  première  , afin  que  par  notre 
chaleur  naturelle  ils  loicnr  plus  fa- 
cilement réduits  de  puiliance  eh 
ad  ion  , foit  chauds  , froids  , fecs, 
ou  humides. 

La  fécondé  , afin  de  les  mêler 
plus  commodément  enfemble,&  que 
nuituellement  agitfant  l’un  contre 
l’autre  , en  refulte  une  faculté  con- 
venable à nos  deil'eius. 

La  troifiéme,  afin  de  feparer  la 
vertu  contraire,  6c  retenir  celle  qui 
convient  à nôtre  intention  : comme 
le  Cumin  , Afarum  , Rheubarbe 
&c.  grolfiercment  pulverifez  lâ- 
chent le  ventre , 6c  fubtilcment  pro- 
voquent les  urines , Gai.  au  4.  de 
la  fantc. 

La  quatrième  , afin  de  corriger 
leur  nuifauce , tels  font  les  acres  : 
car  plus  ils  font  groUSers  , dautanc 
plus  font-ils  nuifibles  au  ventricu- 
le, inteftins,  6c  c. 

Oreft-il  , que  les  poudres  Vi- 
vantes , toutes  ne  fc  doivent  pas 
pulverifer , & tamiler  de  même: car 
celles  qui  font  deftinces  pour  le 
ventricule,  ou  pour  les  inteltins,  ou 
pour  confumer  les  vents , ou  pour 
boucher  les  conduits  par  trop  ou- 
verts , ou  defquclles  on  craint  que 
la  vertu  acrée , 6c  fuperficielle  ne  le 
perde  : 11e  doivent  être  fi  fubtiles, 
que  fi  c’etoit  pour  le  foye , ratte, 
reins , vaille,  6c  matrice  : ou  qu'on 
voulut  qu'elles  fulTent  tôt  fermen- 
tées : ou  pour  ouvrir  les  conduits 
bouchez  & palier  à travers  les 
étroits  : ou  que  ce  fut  pour  incifer, 
atténuer  , 6c  deterger  quelque  ma- 
tière cralle  , & vifqueufe.  Encore 
plus  fubtiles  doivent  être  celles  qui 


font  deftiuces  pour  le*  poulmons/ 
poitrine  , trachée-artere  , cœur  6c 
jointures  : car  d'autant  plus  que  les 
patries*  font  éloignées  du  ventricule 
( qui  elt  le  premier  recevanc  ) de  tant 
plus  doivent-elles  être  fubtiles  : mé-  * 
mement  fi  ce  font  pierreries  , Co- 
rail , Perles  , & les  femblables» 
qui  pour  leur  gravité  demeurent 
au  fonds  du  ventricule,  & ne  fe  di- 
ftribuent  poinc  , ou  fort  peu.  le 
laiire  celles  qui  font  pour  les  yeux , > 

qui  doivent  être  tres-lubcilcs , à cau- 
le  du  fentimenc  exquis  de  la  mem- 
brane adnate  ou  conjon&ive.  Gai. 
en  plufieurs  lieux  des  livres  des  me- 
dicamens  locaux. 

L’ordre  que  doit  garder  l’Apo- 
thicaire en  (4a  trituation  eft  enlci- 
gnépar  Mcftié  au  dernier  chapitre 
du  fécond  Theoreme  , 6c  ample- 
ment apres  luy  par  Sylvius,  au  li- 
ure  z*  de  fa  Pharmacopée  chap.  de 
la4Trituration,  lâ  il  pourra  recourir, 

& apprendre  tout  ce  qu'il  çp  doic 
fçavoir. 

Cps  Poudres  font  compofées  de  Ptur_ 
medicamens  aromatics  plutôt  que  quoj  les 
d’autres  , parce  que  leur  bonne  poudres 
odeur  eft  perfeverante,  6c  pluscon- 
venable  pour  corroborer  les  .yifee- 
res  pour  lelquels  elles  ont  été  prin- 
cipalement  inventées , & pour  la  ge-  tiques 
ncration  des  cfprits  animaux  , vi- 
taux  , 6c  naturels  , que  les  autres 
médicaments  non  aromatics.  Quels  lnf  f 
ils  font  Diofcoride  l’enfeigne  au  pre- 
mier livre  de  la  matière  médicinale, 

6c  apres  luy  les  Aut  heurs  de  ces 

f ~ x 

la  matière  des  Ele&uai- 
res  folidcs , 6c  mois , alteratifs  , 6c 
alexitaires.  Quoyj  que  le  nom  d‘E- 

leiltsaire 
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lecluaire  fclon  fa  lignification  , Te 
puiffc  adapter  à cour  médicament  in- 
terne , parce  qu'ils  font  choi lis  plus 
curieufcmct,  que  pour  les  externes.Si 
eft-eequepar  excellence  il  convient, 
& fe  prend  feulement  pour  les  pou- 
dres aromatiques,  alexitaires  , altc- 
ratives,  Si  purgatives,  dont  font  com- 
pofez  les  Antidotes,  ou  Eleduaires 
iolides  Si  mois  , ainfi  qu'amplement 
eu  la  prelente , & luivante  Se&ion 
il  fera  déclaré. 

Touchant  la  dofe  des  poudres 
pour  les  Eleduaires  qu’il  faut  ob- 
ierver  en  chacune  livre  de  fuecre,  ou 
de  miel  Attique  ( au  lieu  duquel  nous 
ufons  de  ccluy  qu’on  apporte  de 
Languedoc  , ou  de  Provence  ) il 
faut  avoir  égard  à leur  faveur  plai- 
fante  ou  ingrate.  Si  au  palais  des  ma- 
lades , ou  que  la  neceiutc  grande  le 
requiert  ( comme  à la  |>efte  ou  mor- 
fure  oupiqueuredes  betes  venimeu- 
fes  : ) car  il  n'y  a doute,que  tant  plus 
grande  fera  la  dofe  delà  poudre,  & 
moindre  celle  du  fuccrc  , de  tant 
plus  fera  vigoureux  l’Eleûuaire. 
Pource  l'ufage  a retenu  un  moyen , à 
fçavoir  que  celles  qui  de  foy  font 
plaifantcsau  palais,  comme  les  pou- 
dres digeftives  qu’on  ufe  devant  & 
apres  le  repas,  ou  qu’on  ^liflout  en 
quelque  liqueur  , ou  bouillon  des 
malades  , on  y mct*une  once  & de- 
mie pour  livre  de  fuecre  , qui  re- 
vient à une  drachme  de  poudre,  pour 
chacune  once  de  fuccrc.  Des  autres 
ui  ne  font  fi  plaifantes,  & qui 
ont  deftinccs  aux  parties  principa- 
les, & viletres  , il  luffit  d une  once 
de  poudre  , qui  revient  à deux  feru- 
pulcs  pour  chacune  pnee  de  fuecre. 
De  celles  qui  font  fort  ingrattes , ou 


? 

le 
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quand  les  malades  font  fort  délicat** 
il  fuffit  de  quatre  , ou  fix  drach* 
mes.  De  la  quantité  rtquife  aux  Ele- 
éhiaires  mois , alteratifs , purgatifs  , 
ou  alexitaires  , nous  le  déclarerons 
en  leur  lieu.  De  fçavoir  l’ufage  des 
Ele&uaires  , il  appartient  au  Méde- 
cin , & non  à l’Apothicaire.  La 
forme  ou  figure  foit  obiongue,  ron- 
de , ou  quarree , ou  en  Jozenge,  fera 
laifsée  à la  diferetion  de  cchiy  qui 
le  compofe,  attendu  que  cela  ne  di- 
minue ny  augmente  la  vertu  de  la 
compofition. 

De  pulveribus  aromaticis 
Elcdiuariorutn  in 
fpecie. 

Pulvif  aromalici  Carjopfyl/ati, 

D.  Mef. 

0/Z.  CarjrophjrlltrHm  , drachm.  fc - 

Pofarum  rubrarum , etb  unguib . fnien- 
datar.  vue.  femijt. 

Glycyrrhiz. a rafa , & minutim  ton, 
cifa. 

Trochifc.  Gallia  vtofehatt  , tetriufqut 
drach.  duas. 

Macis , 

Ztdoaria , 

Galanga  minorés  , 

Saut  ali  citrini, 

Trochifc.  Diarhodon. 

Cinnarnomi, 

Ligné  Jllcct , 

Spica  Nardi, 

Piptris  longit 
timbra  cintritia  , & 

f**yi 


A 
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Efeyl,  id  tfi,  Cardamome  majorü , fin. 
gui.  drach.  unam. 

To!tj  Indi  , feu  Malabathri  Craco- 
rutn,& 

Cubebarum , tttriufq.  fcrup.  duos. 

Mofchi  Orientalu  , fcrup.  dimi- 
dium. 

Fiat  pulvit. 

' Syrupt  de  Citreo  quantum  fujficit , fi 

EleÀuarium  molle  compofitursu  es. 
Sifoltdum,  Sacchari  aqua  Rofa- 
rttm  fit Uat itia  foluti  quant,  fujf. 
fiat  Eleblnarium  in  Rhombos. 
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aux  Ifles  Moluques  : qui  en  voudra 
içivoir  davantage  , qu'il  lifo  Garcia 
du  lardinqui  a pratiqué  aux  Indu 
Orientales  trente  ans, au  livre  qu’il  a 
compolé  des  drogues  aromatiques. 


LE  MELANGE . 


PARAPHRASE. 


L’Autheurde  cettepoudre  cft  Me- 


rffuc par  luy  décrite  en  la  premiè- 
re partie  , diftin&ion  première  de 
fon  Antidotaire.  Le  nom  provient 
des  drogues  Aromatiques  , dont  el- 
le eft  compofce  , le  furnorn  de  fa 
bafe , les  gerofles  mis  au  commen- 
cement , 8c  en  plus  grande  quanti 
té  qu’autre  qui  y loit,  La  chaleur  d’i- 
eeux  eft  modérée  par  les  rôles  : leur 
ficcité , par  la  reglillé  j leur  tenuité 
par  l’adftriétion  du  Nard  Indique, 
Santal,  8c  Trochilc. Diarhodon  : la 
canelle  y eft  mife  pour  refifter  à la 
pourriture  des  humeurs  qui  font  au 
ventricule  : le  poivre , 8c  Cardamo- 
me ,pour  confumer  les  vents  qui  y 
font  & aux  inteftins  : le  Maftich , 
Galanga  8c  Macis , pour  corroborer 
le  ventricule  : les  Throchifques  de 
Gallia  mofehata,  le  Mufc  8c  Ambre, 
le  cœur,  cerveau  8c  matrice  .*  le  Fo- 
lium , Lignum  Aloës  , & Zedoaire 
y aident  beaucoup  ; le  Santal , 8c 
Nard  fortifie  le  foye. 

Le  gerofle  eft  la  fleur  & non  le 
refif  t/l  fruit  d’un  arbre  dclfeiché  qui  croie 


ta  gt- 


ll  faut  piler  enfemble  le  San- 
tal , le  bois  d’Alocs  , la  Zedoaire  , 
& Galanga , à iceux  tamifez  une 
tfois  ,onadjoutcra  le  Nard  ludicin- 
eife  , la  canelle , les  gerofles  , la  rc- 
glillè  raclée  , 8c  incifée  menu  , un 
peu  apres  on  y ad  joutera  les  rôles, 
les  Cubebes  , le  Folium,  le  poivre, 
la  graine  de  Paradis, 8c  le  Macis, 
pour  piler  le  tout  , 8c  tamifer  à,  tra- 
vers le  tamis  à ce  deftiné. 

Apres  il  faut  piler  les  Trochif— 
ques  , l’Ambre , Mufc  avec  quel- 
qnes  goûtes  d’eau  rofe  , puis  tou- 
tes enfemble  feront  mclces  au  mor- 
tier , pour  les  garder  dans  un  poc 
de  verre  , couvert  d’un  papier  dou- 
ble, afin  que  leur  vertu  acrce , 8c  fu- 
perficielle  ne  fe  perde  , qu’on  gar- 
dera au  befoin.  S’il  eft  qucltion 
d’en  compofer  des  tablctes  , pour 
chacune  once  de  poudre  on  prendra 
une  livre#  de  fuccre  fin  diliout  en 
eau  rofe  : lequel  cuit  à perfection, 
hors  du  feu  & à demi  froid,on  y ajou- 
tera peu  à peu  la  poudre, & icelle  bien 
mêlée,  la  pâte  fera  mile  fur  un  papier 
blanc  frotté  d’une  amande,  & éten- 
due avec  un  pilon  de  bois , auffi  frot- 
té de  la  meme  amande,  puis  on  la 
coupera  en  lozenges  ou  tablettes 
quarrées  dont  on  le  fervira. 

Ceux  qui  voudront  faire  un  Elc- 
étuairc  mol,  au  lieu  du  fuccre,  pren- 
dront du  Syrop  fait  avec  l'écorce  de 

citron. 
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citron , la  quantité  qu’il  fera  neceflai- 
rc,  pour  la  confervation  des  cfpeccs , 
qui  eft  trois  onces  de  poudre  pour 
chacune  livre  de  Syrop,  l’oit  qu’iifoit 
fait  avec  le  fticcre  ou  le  miel  écume  % 

. & cuit  à perfection. 

LES  FACFLTE  Z. 

• Cette  poudre  corrobore  le  cœur , 
ôc  tous  les  vifccres  du  ventre  infe- 
rieur , arrête  les  naufées  & le  vo- 
mifllmcnt,  diflipe  les  vents  & em- 
pêche la  ptitrefa&ion  des  humeurs 
dans  l'ellomach. 

REMARaVE. 

QVsconque  voudra  prendre  la  pei- 
ne de  conférer  les  vieux  avec  les 
nouveaux  exemplaires  de  differentes 
éditions  des  oeuvres  de  Mefué , t er- 
raies  diverfes  erreurs  qui  s'y  font 
glijfées  dans  les  unes  & dans  les  au- 
tres ipar  exemple , en  la  defeription 
, de  l'  Aromaticum  Caryophyllatum , 
dans  les  vieux  exemplaires  te  Mttfc 
& l'Ambre  gris  y font  compris  , er 
dans  les  nouveaux  de  Venife  apud 
Imitas  de  l'an  i6ij.il  n'en  efl  fait 
aucune  mention  : cela  procédé  fans 
doute  des  diverfes  copies  manu  frites 
qu'on  fe  fervoit  avant  l’ufage  de  l' im- 
primerie, tu  la  vieille  & nouvelle  ver- 
fion  des  œuvres  de  Mefué  y peuvent 
avoir  auffi  contribué.  C'efî  ce  qui  doit 
obliger  les  Pharmacographes  de  foi- 
gneufement  conférer  les  deferiptions 
des  Difpenftires  de  differentes  édi- 
tions pour  éviter  telles  fautes.  Comme 
* auffi  ceux  qui  diffenfent  les  compofi- 
tions  doivent  recherche»!  es  plus  légi- 
timés, & plut  cerretts,  & particnlit- 


rement  quand  nous  trouvons  dans  un* 
defeription , comme  en  celle- cy\ou  il  eff 
fmplemcnt  écrit  Trochifci  Diarhcdo- 
nis,favoir  de  quels  il  faut  prcndre,ou 
ceux  qui  font  décrits  par  Mefué,  ou 
bien  de  ceux  qui  font  décrits  par  Ni- 
colatss  Àlexandrinus  Médecin  Grec  ; 
fans  difficulté  en  ce  rencontre  il  faut 
prendre  ceux  que  Mefué  décrit , & 
quand  il  fe  rencontrera  qu'un  Mede- 
decin  Arabe,  autre  que  Mefué  décri- 
ra une  compoftion  , où  les  Trochifques 
de  Diarhodony  feront  demandez,  fans 
s'expliquer  de  quels  , par  mon  fenti- 
menr,  je  prefercrois  ceux  de  celuy  de 
la  même  nation  aux  autres.  Il  en  doit 
être  de  même  des  compof  lions  que  les  ’ 

Médecins  Grecs  décrivent , pour  lef 
quels  on  doit  toujours  prendre  les  Tro- 
chifques de  Diarhodon  de  Nicolas  A-  ? 
lexandrin  , à moins  que  par  exprès 
l’Autheur  en  demandât  d'autres , & 
ainfi  des  autres  Grecs. 


Pulyis  Aromarici  Rofati  D. 
Gabricus. 

Iff.  Roftrurn  rubrarum  , drach.  quin- 
decim. 

Glycyrrhiza  rafa,  drach.  feptem  , 
Onnamomi  optimi,  drach.  quinque, 
Ligni  sSloes  , & 

Santali  citrini , utriufque  drach.tres. 
Gummi  Tragacanthi , & 

Arabici,  utriufque  drach.  duos 
& ferup.  duos. 
Caryophyllorurn,  & 

Macis,  utriufq.  drach.duai  & ftmifî- 
Spica  Nardi,  drach.  duos. 

N ucis  Mofchata  , 

Cardamorni  majorée , & 

Galanga  minorés, fngul.  drach  jtnam. 
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jimbra  cineritit.  fcrup.  duos. 

Mofchi  Orient  dits,  fcrup.  unum. 

Fiat  pulvie. 

Sac t bar t aijua  Rofarum  foluti , quan- 
tum fujftcit  : fat  Eletiuarium . 

PARAPHRASE. 

CEttePoudreeft  décrite  par  Me- 
fué  au  lieu  preallcgué,  qui  la  ré- 
féré à fou  Auchcur , qui  luy  a donné 
le  nom  d'Aromaticum,  pour  caufe 
des  drogues  aromatiques  dont  elle  clt 
compolce , comme  le  üirnohide  Ro- 
fat,  a caufc  des  Rofes  mifes  au  com- 
mencennne  , qui  tiennent  lieu  de  ba- 
fe.  Tous  les  autres  médicaments  y 
font  mis , tant  pour  fortifier  la  baie 
que  le  ventricule,  cerveau , cœur, de 
autres  vilceres. 

LE  MELANGE. 

11  faut  premièrement  incifer  le  San- 
tal & bois  d'Alocs  , par  petites  piè- 
ces , Si.  les  concafTer  fort  au  mortier, 
puis  on  y ajoutera  la  reglille  raclée 
Sc  coupée  par  petits  morceaux  . Sc 
le  Nard  Indique  incisé  avec  les  ci- 
feaux.  Le  tout  à demy  pulverifé  6c 
tamifé , on  y ajoutera  les  Geroflcsja 
Candie  , le  » alanga  , le  Macis  , la 
Mufcade,  de  Cardamome  : finalement 
les  Rofes  rouges  mondées  de  leurs 
ongles. 

A part  & dans  un  mortier  de  bron- 
ze & pilon  chauds.il  faut  pulvcriler 
les  Gommes Tragacanth  , & Arabi- 
que, puis  on  en  pefera  U quantité  re- 
quife, l’ambre aufli  & le  mufcàpart 
facilement  le  pülvcriicront  au  mor- 
tier, y ajoutant  une  goutte  d'eau  rofç. 
Cela  fait  toutes  1rs  poudres  feront 


mêlées  an  mortier  Se  foigneufement 
gardées , comme  avons  dit  en  la  pre- 
cedente poudre  , pour  en  compofer 
Elecluairc  folide  , ou  mol , en  gar- 
dant fcmblable  proportion  de  la  pou- 
dre au  luccre  ou  Syrop  rolat  îimple, 
ou  de  citron,  qui  a été  déclaré  au  pre- 
cedent. 

LES  FACULTE  Z. 

Par  fa  chaleur  modérée  elle  fortifie 
le  cerveau , le  coeur  Se  l'efiomach,6e 
tous  les  autres  vifeeres  naturels,  ex- 
cite l’appctit,  aide  la  codtion,  corri- 
ge l'humidité  excrementeufe  de  l'e- 
itomach.  Se  aufli  1a  pourriture  qui  en 
peut  être  engendrée  : 6c  partant 
cft  merveilleulement  propre  à ceux 
qui  relèvent  de  maladie  , & aux  foi- 
bles. 

REMARQVE. 

LA  defeription  de  cette  poudre  ft 
'.trouve conforme  dans  les  divers 
exemplaires  de  fiiefué  que  j’ajt  en 
main  , & différé  feulement  de  quel- 
que petite  dofe  avec  la  Moines  qui 
ont  commenté  fon  Antidotairt  : Bau- 
deron  différé  auffi  de  ce  premier,  en 
ce  qu’il  a écrit  Cardamomi  majora  , 
& dans  ce  premier  eff  peuplement 
écrit  , Cardamomi  , pour  lequel  il 
peut  entendre  le  plut  ufité  qui  cft  le 
minus.  Pour  le  furplsu , le  modus  fa- 
ciendi  de  Bauderon  doit  être  obfervé 
à la  referve  de  l'Ambre  fris  , que 
pour  le  mettre  en  poudre , afin  qu'il 
n’adhere  au  mortier  ny  au  pihn , on 
pilera  la  quatrième  partie  d'une  noix 
mufcade  , qui  enfraiffera  par  fon 
onüuoftté  le  fonds  du  mortier » avec 

l'ambre 


Des  Poudres 

l' ambre  gris  jufques  à une  fubtilité 
convenable  à la  poudre  ( on  en  fe- 
ra de  meme  du  mufc  ) avec  laquel- 
le ils  feront  mêlez,  exactement. 


Pulvis  Ele&uarii  Dianifi, 
D.  MeC 

2C.  Seminis  Anifi,  drach.  viginti. 
Glycyrrhiztraf*  & incift, 
Mafliqfaes,  utriufque  une . unam.  . 
Seminum  Carvi,  & 

Foeniculi, 

Macis , 

Galanga  tenuioris , 

Zingtberü,  & 

Cinnamorni,  fing.  drach. quinque. 
Trium  Piperum , 

Calamintbes  montant , 

Pyrethri , & 

C*Jpt  ligne t aromatict  ,fing.  drach. 
duos. 

Heyl  i id  efi  , Cardamomi  majorés 
( quia  p oient im  minore , licet  hoc 
rnagts  fit  aromaticum.  ) 
Caryophyllorum, 

Cube  b arum  , 

Croci  Orientait s, 

Spict  Nardi  , fing.  drach.  unam  & 

femiJS. 

Sacchari  albi , une.  duas  , fiat  pul- 
vù  melle  deffumato  excipiendus, 
fi  EleCluarium  molle  compofiturus 
es  : fi  ver  o folidurn , Saccharo. 

PARAPHRASE. 

CEtte  poudre  elt  décrite  par  Me- 
fué  en  fon  Antidotaire,  <Ji  ftin- 
étion  première  de  U première  partie. 
La  baie  elt  L'anis  dont  elle  a pris  le 
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nom,  fa  vertu  incifive  3c  atténuati- 
ve du  phlegmc  épais,  & confumpti- 
ve  des  vents  , cil  augmentée  par  la 
CalTe  aromatique,  Canelle,  Carda- 
mome, Pyrcchre  , femences , Zim- 
gembre , Macis,  Cubebes , Gerofle , 
Galange , Sec.  leur  licéité  elt  mode- 
réepar  la  reglillè  : leur  tenuité  3c 
laxité  des  vifeeres  elt  reprimée  par 
l’adltridtiondu  Nard  Indique  :1e  lue- 
cre  y elt  mis  tant  pour  leur  confer- 
vation  , que  pour  les  rendre  plus 
agréables. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  faut  bien  concalléc 
les  racines  , puis  on  y ajoutera  les 
écorces , femences  3c  fruits  ; finale- 
ment le  Calament,  3c  Macis.  A part 
faut  piler  le  Maltic  ( avec  quelques 
gouttes  d eau , ) 3c  le  faflfran  , puis  le 
tout  fera  mêlé  au  mortier  , comme 
a été  dit  3c  gardé  au  befoin. 

Le  fuccre  y fera  ajouté,  lors  qu'on 
S'en  voudra  fervir  : car  s'il  y étoit 
mis  au  commencement,  & qu'il  fût 
befoin  de  garder  la  poudre  plus  d’un 
an  , à caule  de  fon  humidité,  il  s’y 
engendreroit  de  petits  vers  comme 
auluaux  Trochilc  de  Camphre,  de 
poudre  Diarrhodon,  indice  certain  de 
putréfaction.  Qui  de  cette  poudre 
voudra  compofcr  un  Eledtuairemol, 
prendra  le  quadruple  de  miel  écumé 
3c  cuit  .‘fi  un  EleCtuaire  folide  une 
livre  de  fuccre,  pour  chacune  once  de 
poudre,comme  a été  dit  en  l’Aroma- 
ticum  Caryophyllatum. 

LES  FAcrLTEZ. 

Elle  guérit  toute  intemperature 
V a 
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froide  du  ventricule  , causée  d'une 
pituite  crue,  ou  des  vents , Sc  latoux 
invétérée  entretenue  d'une  eau  le 
froide. 

REMARQUE. 

BA-.ideron  au  mélange  de  cette 
foudre  , nous  donne  par  avis  de 
ne  point  mêler  te  fuccrc  dans  icelle 
que  lors  qu'on  s' en  voudra  ftrvir , 
parce  dit  il  que  l’humidité  qui  Je 
trouve  dan j ladite  poudre  , fi  on  la 
garde  plus  d’un  an  , ftracaufe  qu'il 
s'y  engendrera  des  vers.  Cette  poudre 
n’eft  du  tout  point  humide  , fi-bien 
il  y entre  quelques  ingrediens  , qui 
naturellement  Je  vermouluentfi efi-ce 
neantrnoins  que  cette  femence  qui  la 
y engendre  eft  entièrement  détruite 
par  la  trituration  ou  fubtilijation 
de  leurs  parties  , & au  contraire 
le  fuccre  quoy  qu’en  poudre  il  peut 
conferver  les  autres  ejpeces  à tout  le 
tnoins  il  empêchera  que  les  aromate, 
n'exhaleront  pas  fi  facilement  les 
plus  fubtiles  , & tenues  parties  qui 
font  en  eux  , & que  quand  même 
il  y auroit  quelque  humidité , cela  ne 
feroit  pas  la  caufe  de  la  génération 
des  vers  ( quoy  que  l’humidité  foit  un 
des  principes  de  la  putrefattion  ) 
ainfi  que  nous  voyons  au  Diatra- 
gacanth  froid  & autres  ; mais  elle 
firroit  caufe  que  la  poudre  fe  gru- 
tneleroit,  fi  on  ne  la  tenait  pas  bien 
bouchée  en  tems  humide  , ce  qu’on 
doit  faire  en  tout  tems  & jaifion 
pour  en  conferver  les  venus  : c’efi 
pourquoy  )e  fuis  du  fentimtnt  qu’on 
mêle  le  fuccre  dans  cette  poudre  au 
moment  de  fa  compofiticu  , afin 
de  mieux  obfcrver  Its  jufles  pro- 


portions de  l’un  avec  l’autrr.  * 


Pulvis  Diac.iIamimheSjD.Ni- 
col.  Alcxand. 

Calaminthes  montant » 

Pulegii , 

Piperis  Nigri, 

. Seminum  Sijeleos  Majfilienfis  , à" 
Petrofelini  Maiedonici  ,fing.  drach. 

•très  & ferup.  duos.  • 
Libifiici , feu  Levifiivi,  drach.  duo* 
& ferup.  unum, 

Atncos  Altxandristi, 

Anifi, 

Summitatum  7 %ymi , 

Cinnamomi  , & 
Zingiberü,fingul.fcrup.duot. 

Seminis  Apu,  ferup.  unum. 

Afellis  deïpurhati  quantum  fufficit, 
fi  molle  Elcfluarium  , vel 
Sacchari,  fi folidum  requiris. 

PAR  AP  H R A SE. 

CEtte  poudre , ainfi  que  l'avons 
tranferite  de  Nicolaus  My  repi  us 
Alcxandrinus.au  i.  des  Antidotes  , 
chap.  io ç.  ell  par  tout  approuvée, 
plutôt  que  celle  de  Gai.  au  livre 
de  la  Santé , ny  celle  qu’Avicenne, 
& Mefué  nous  ont  Iaiilce  par  écrit. 
Salernitanus  y ajoute  de  plus  l'Hyfi. 
fope,  & au  lieu  de  la  femence  d’Anis 
il  y met  de  celle  d’Aneth,  & deLe- 
vidicum  quatre  fcrupules  , pour  deux 
drachmes  un  ferup.  iis  font  d’accord 
du  relie. 

Elle  a pris  le  nom  de  fa  bafe  ie  Ca- 
lament , mis  au  commencement  :foq 
ufage,  .dit  Salernitanus , ell  apres  le 

repas. 
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repas  , feule  avec  un  peu  de  vin  , ou  la  compofition  des  médicaments  fui - 
la grofleur dune  avelaine,  étant  mê-  vant  les  lieux  au  chap.  177.  fout  le 
Jéeavec  le'miel  écume  , lequel  pour  ntm  de  Diacalaminthes  magnum. 
être  plus  chaud  que  lcfuccrc,àcau-  Ce  premier  l’en  ayant  tirée  pour  fin- 
ie de  fa  tenuité  des  parties  , y con-  ferer  dans  fon  Antidoraire  avec  beau- 
vient  mieux  à challer  les  humeurs  du  coup  d’autres  comme  nous  ferons  voir 
dedans  au  dehors  : Galien.  Pour  ce  cy-apres  , dtfquelles-  )‘ay  corrigé 
la  poudre  doit  être  fort  lubtile  pour  le  nom  de  l’Autheur  de  même  qu'en 
les  raifuns  cy-devaut‘dcclarées.  celle-cy. 

Bauderon  contre  fon  ordinaire.  & 
LE  MELANGE.  je  ne  fiay  pourcjuoy  , ts  omis  dans 

fon  mélange  l’ordre  de  la  tritura- 
Le  tout  enfemblc  fera  pulveri-  tion  , à quoy  i Art  i fie prendra  gar- 
fé  au  mortier,  Sc  fubtilement  tamilé,  de  , Cr  commencera  fa  poudre  par 
ôc  meflé  avec  le  quadruple  de  miel  les  /impies  les  plus  durs  , comme 
écume  Sc  cuit  en  elcétuaire  mol,  ou  par  les  racines  Çr  écorces  ; étant  à 
avec  le  fuccre  , pour  les  plus  de-  demy  pilées  , *7  y ajoutera  les  fc- 
licats.  rnences  , & finalement  les  herbes, 

Icy  fautchoilîr  ôc  preferer  le  Ca-  & du  tout  en  fera  fait  une  poudre 
lamenc.  des  Montagnes  , aux  autres  fubtile . 
elpeces  décrites  par  Diofcoride,  com- 
me le  plus  excellent  en  tout.  ' 


LES  FACFLTE  Z. 


Pulvis  Ele&uarium  Diambræ, 
D.Mef.  * 


Elle  2 h vertu  de  tirer  les  çaux 
& la  bile;  de  tuer  les  vers  telle  li- 
béré les  obltruâions  du  melentere  , 
ouvre  les  conduits , &:  incifc  les  hu- 
meurs cralfcs. 

REMARQUE 

BAuderon  ne  pouvoir  pai  de  moins 
faite , que  d’attribuer  cette  pou- 
dre à Nicolam  Myrepfus  Alexan- 
drinus  .parce  qu'il  atoir  fon  Anti- 
dotaire  en  main  ,&  nous  donne  à con- 
mitre  en  beaucoup  d’endroits  de  fa 
Paraphrafe  , qu’il  êtoit  privé  des 
auvres  de  Ntcolatu  Alexandrinut 
qui  a décrit  cette  poudre  long- 
temps avant  luy  dans  fon  livre  de 


If.  Cinnamomi  optimi  , tel  Canella 
felella, 

Doronici , vel  fi  mavis  Angelica 
aut  Hclcnij , 

Macis , 

Cariopbyllorum, 

Nucis  mofehau.  ' 

Folij  Indi  . feu  Malabathri  Graco - 
rum . CT 

Gai  ange  tenuioris  .fin gui.  drachm. 

très.  _ , 

Santali  citrini, 

Ligni  Aloes,& 

Piperis  longifing.  dracb.  duos. 
Zingiberis  , drachmam  unam  . 
fenùfi 

Spict  Nards , 

V * 


Hiflêi- 

n dê 
r Am- 
br$% 
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Cardamomi  majorU , & 

mintrü  , ftng.  drach.  unam. 
Ambra  , Aureum  ttnum  , id  tfi, 
fcrup . quatuor. 

Mofchi  , drach.  dimidiam.  Fiat 
pulvü » 

PARAPHRASE. 

CEtte  Poudre  a pris  le  nom  de 
fa  bafe  l'Ambre  gris , comme  du 
plus  excellent  médicament  aroma- 
tic  qu'elle  contienne.  Sa  vertu  clt 
augmentée  par  le  rnufc  , Sc  les  au- 
tres aromatiques  , la  chaleur  & te- 
nuité defqikls  eft  modérée  par  l’ad- 
ftriétion  du  Santal , bois  d'Alocs , 
Sc  Nard  Indique. 

Il  me  femble  que  l'opinion  de 
Platon  en  fa  république,  de  in  Crito- 
nc,  elt  véritable,  dilant  que  l'opiuion 
de  plulicurs  n’elt  pas  toujours  la 
meilleure  : mais  bien  fouvent  d'un 
feul,  ou  de  deux , ce  que  nous  expé- 
rimentons en  l'hilloire  de  l'Ambre: 
car  Adfcuarius , Simeon  Grecs, 
Serapion,  Sc  Avicenne  Arabes  , & 
pluficurs  des  modernes , qui  les  ont 
voulu  fuivre  en  ont  écrit  li  diverfe- 
ment,  qu'on  ne  fçauroit  à quoy  s’t-n 
refoudre  , n'etoit  Garcie  du  lardin, 
homme  doéte,  de  grande  leciure , de 
fort  curieux  de  lçavoir  la  vérité, 
non  feulement  de  l'Ambre  mais 
auûî  de  plulîeurs  autres  drogues  aro- 
matiques , qui  croilIent  aux  Indes 
Orientales,  lequel  par  fes  diligences, 
en  l'efpace  de  trente  ans,  qu'il  a pra- 
tiqué en  ces  lieux-là,  ( comme  ayant 
veu  la  plufpart  de  ce  qu'il  nous  a 
laiiré  par  écrit  ) elt  plus  digne  de 
croire  que  tous  les  autres  enfemblc, 
qui  en  ont  parlé  par  oüir  dire,  Sc 


\ 
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confufement.  Par  ces  doétes  écrit* 
nous  apprenons  que  l’Ambre  n'cft 
pas  le  Sperme  de  la  Baleine,  ou  ce 
que  le  poi/Ton  Azel  vomit  au  rivage 
de  la  mer  , mais  plutôt  ( ce  qui  cil 
vray  femblable  , en  ce  que  nous  en 
pouvons  juger  de  celuy  qu'on  nous 
apporte  du  Levant,  de  d’ailleurs) ell 
une  certaine  terre  rare , grade  , de 
fa  nature  fongueufe  , ians  odeur 
quand  on  t'amallë,  ou  qu’on  la  trou- 
ve au  rivage  de  la  mer  , pour  caufe 
de  l’humidité  marine  Sc  lupeifluc, 
de  laquelle  étant  dépouillée,  manife- 
(tefon  odelrr  plaifante , df  tant  dé- 
filée des  Médecins,  de  Parfumeurs, 
Sc  ell  de  même  couleur  que  la  terre 
où  il  croît.  11  s'en  trouve  grande 
quantité  en  Sofola , partie  d'Ethio- 
pie, habitée  des  Mores , jufqu’à  Bra- 
va, auffi  en  Zcilan,  Sc  en  Gtiienne: 
mais  ce  qui  s’en  trouve  au  rivage  de 
la  mer  d’Aquitaine  , ou  Guienne, 
ne  croît  pas  là , mais  vient  des  lieux 
fuldits  par  la  mer , qui  flottant  con- 
tre le  rivage  de  ces  lflcs , mine  la 
terre  Sc  agitée  par  les  vents  contrai- 
res le  poulie  aux  autres  rivages  , 
comme  naturellement  elle  fait  tout 
autre  cxcremenr.  L'Ambre  noir  ne 
vaut  rien, le  blanc  elt  falfifié, ainfi 
qu'on  peut  voir  en  Avicenne  li- 
vre a.  clup.  Sj.  Sc  en  Serapion  au 
chap.  196.  du  livre  des  fimplcs  : le 
gris  cft  bon. 

LE  MELANQE. 

L’ordre  en  la  trituration , mélan- 
ge ,■  Sc  garde  , que  doit  obferver 
l'Apothicaire  , n’elt  point  different 
à.  celuy  que  nous  avons  déclaré  en 
l'Aromaticum  Cary  ophy Hat um  , Sc 

Rofatum 


« 


Des  Poudres  Aromatiques.  i ^ 

Rofatum  precedents  , auxquels  il  que  fi  on  nt  fait  ctU , le  AUI*. 
pourra  recourir.  Il  bon  luy  femblc.  vathrum  ny  renaît  pins.  Ton*  ces 

ouy  dire  font  voir  la  différence  qu'il 
LES  F si  CV  LTE  Z.  y a entre  le  Malabathrum  des  an- 


Elle  échauffé , corrobore  & ré- 
jouit le  cerveau , le  cœur  , le  ven- 
tricule, 8e  tout  le  ventre  inferieur: 
aide  à la  co&i'on  : 1ère  aux  attirions 
de  la  matrice  : & eit  particuliére- 
ment propre  aux  vieillards , & aux 
femmes. 

REMARQVE. 

Bsiuderon  en  décrivant  * cittt 
compofition  ainfi  qu’en  beaucoup 
d’autres  , a mis  les  ingrédient  par 
ordre  , commentant  par  la  plu* 
grande  dofe  ©•  continué  en  dimi- 
nuant finiffant  par  la  moindre  ; il 
■ a aufii  expliqué  les  termes  qu'il 
a jugé  être  obfcurs  , & a donné 
des  fubfiituts  aux  médicament  qu’il 
a crû  être  nteeffaires.  Par  exem- 
ple^ , en  cette  compofition  , Me- 
fite  y demande  le  Folium  Ir.dum , 
ou  il  a ajouté , feu  Aialabatlorum 
Gracorum  , dequoy  je  m’étonne , 
qu'en  une  compofition  de  Méfié  il 
vueille  faire  entrer  le  Malab'a- 
thrum  des  Grecs  qui  n'efi  point  con- 
stat. Diofcoride  livre  premier  chapi- 
tre il.  le  témoigne  affez.  en  pro- 
pres termes,  ( parlant  plutôt  par 
ouy  dire  qu’autrement ,)  que  le  Ai a- 
labathrum  naît  aux  paluns  des 
Indes  nageant  fur  l'eau  fans  raci- 
ne comme  la  lentille  des  murets , 
& en  fuite  il  ajoute  : On  dit  que 
les  eaux  taries  en  E/lé  par  la  gran- 
de chaleur  du  Soleil  , on  brûle  la 
terre  avec  le  boit  fec  qui  y tfi  : & 


ciens  Grecs , & celuy  que  nous  em- 
ployons tous  les  jours  ; que  pour  ab - 
breger  les  curieux  auront  recours  à 
Pline  livre  12.  chap.  16.  qui  fait 
mention  de  deux  ejpeces  de  Ata. 
labathre,  & de  la  différence  qu'il 
y a de  l'un  à l'autre  , s'il  ejl  vray 
qu'il  y en  ait  de  deux  effeces , ce 
que  je  ne  croy  pas. 

Et  de  l'jlmbre  gris  , qu’il  dit 
être  au  rapport  de  Garde  du  Jar- 
din , chap.  premier  de  fin  hiftoire 
des  drogues  & médicament  J impies 
des  Indes  , une  terre  graffe  fans 
odeur  quand  on  l'atnaffe  , &c.  Quoy 
‘ qu’il  ait  demeuré  l’e f/ace  de  tren- 
te ans  dans  le  Levant  , il  ne  nous 
donne  pas  une  vraye  lumière  de  la 
nature  de  l'ulmbrt  gris  ; ce  fi  pour- 
quoy  il  s'en  faut  tenir  à l'opinion 
la  plu*  generale  , que  c'efi  un  Si - 
t h urne.  Pour  la  trituration  d'iceluy, 
on  y procédera  "tomme  avons  die 
en  l'ffromaticum  f o fatum. 

L’ timbre  grü  me  fournit  icy  Une 
petite  dt greffon  que'V'Artifie  ne  défi 
approuvera  point  ; attendu  le  peu 
de  connoiffance  que  ceux  qui  en 
ont  écrit  jufqu’icy  ont  eu  de  fin 
origine , qui  efi  ce  que  non*  appel- 
ions Sptrma  Ceti  , que  quelques- 
uns  appellent  timbre  blanc  : d'au- 
tres difent  que  c'efi  un  Bitume , CT 
d'autres  la  fleur  de  la  mer  : & en- 
core d'autres  fiûtiennent  expli- 
quant les  mots  de  Sperna  Ceti  fui- 
vant  leur  propre  fignifleation  , que 
c’efi  la  vraye  fernence  que  le  ma- 
flt  dt-  U Baleine  qu’on  appelle  en 

Latin 
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Latin  Orca , éjacule  de  fin  membre 
quand  il  s'accouple  avec  la  femelle: 
mais  j'ofi  bien  affeurer  le  contraire 
de  toutes  cet  opinions  , & dire  que 
cette  matière  greffe  , blanche  & 
écailleufi  dite  Sperma  Ceti  , nefl. 
autre  chofi  que  le  cervrau  de  la 
Baleine  rnafle  ',  préparé  ainfi  qu'il 
ejl  décrit  fur  la  fin  du  chap • J I . 
de  l'ambre  gris  du  doÜe  Commen- 
taire fur  Dtofcoride  de  laqua  & 
Paul  Contant  pere‘&  fils  Aia'itret 
Apothicaires  à Poitiers.  Pour  preu- 
ve de  cette  vérité  , j’ay  encore  le 
témoignage  de  Mr.  Verdier  Mar- 
chand Droguifle  à Bayonne  , qui 
le  préparé  ficrettement  , & un 
morceau  de  la  première  matière 
qui  me  fut  donné  par  un  de  mes 
amis  qui  l" avait  apporté  de  St.  Jean 
de  Lux.. 


Pulvis  Diacinnamomi  , D. 

Me  C 

Ofi.  Gnnamomi  fubtilit  & elefli , 
drach.  quindecim. 

Cinnami  , id  tft  > Gnnamomi  crafi 
fioris.  • 

Enula  Campant , utriufque  drach. 
quatuor. 

Galangt , drach.  feptem. 
Caryophyüorum, 

Piperis  longi, 

Cardamorni  majorés, 

Minoris. 

Zingiberu  , 

Macis  , 

PJucis  Mofihata , 

Ligni  Aloés  , fing.  drach.  très • 
Çroti)  drach.  unarn. 


Mofchi  Oriental.  Scrup.  duot. 

Zuchari  thabarzei , drackm.  quin - 
que: 

Confiée  cum  Melle  defpumato.  Et 
quandoque  pomtur  in  eo  duplum 
pondent  medicinarum  de  Zuc - 
charo  pulverifato  , fine  Melle,  & 
accipitur  ficut  fujftif. 

PARAPHRASE. 


ÇErapion  au  livre  des  /impies  , 
^chapitre  1 66.  de  apres  luy  Avi- 
cenne livre  a. chap.  17.  apres  Diof- 
coride  , & Galien  ont  décrit  le  Cin- 
namome,  ou  candie.  Si  fes  efpeccs. 
La  meilleure  canellê  par  emphalc,  & 
fans  additionles  Arabes  l'ont  appelles 
Darcheni, qui  lignifie  en  langue  Per- 
lique  bon  de  la  Chine  : avec  addition 
ils  ont  exprime  l'efpecc  qu'ils  ont  en- 
tendu , comme  a fait  Mefuc  en  cet. 
Electuaire , qui  appelle  la  bonne  Ca- 
ndie Darcheni , 2c  la  grofliere  Gn- 
nami.  Pour  ce  celuy  qui  a traduit  le 
texte  de  Mefué,  d'Arabe  en  Latin, 
en  cet  endroit  s'ell  trompé  traduifanc 
Cinnami , ( qui  étoit  le  furnom  de 
Darcheni ) Cimi'.i, contre  l'intention 
de  fon  Autheur  : ce  qui  m’a  occa- 
/ionné  aptes  Fuchfius  de  l'ôter  com- 
me inutile  à ce  qu’il  promet. 

Garcia  au  livre  qu'il  a compofé 
des  drogues  aromatiques  Indiques  , 
dit  que  les  Annales  de  la  ville  d'Or- 
mus,  ou  Taprobane  , font  mention 
qu’au  pa/Té  arriva  en  leur  port  en 
meme  temps , quarante  Navires  char- 
gées d’efpiceries , conduites  par  les 
Marchands  de  la  Chine,qu’ils  avoient 
acheptécs,  tant  en  Zeilan,  & Mala- 
var,  qu’en  lava , dont  la  plus  grande 
partie  ctoit  de  Candie , qui  n’etoit  fi 
* bonne 


Des  Foudres 

bonne  l'une  que  l’autre  : car  celle 
qu’ils  avoient  acheptée  en  Zeilan 
ccoit  beaucoup  meilleure,  que  l’autre 
acheptée  en  Malavar  8c  lava.  Cette 
différence  ne  provenoit  que  de  la 
bonté  8c  clemcnce  du  terroir  , ou 
naturellement,  8c  fans  artifice  croif- 
fent  ces  arbres, ce  qui  cil  confirme 
par  Placon  en  fon  Timée,  6c  par  l'ex- 
perience  , à.  fçavoir  que  la  nature 
départ  aux  plantes  quelque  chofe  de 
particulier  en  certains  lieux  qu'elle 
dénie  ailleur*.  Ceux  d'Ormus  éton- 
nez de  voir  en  même  tems  arri- 
ver en  leur  port  tant  de  vaiffeaux, 
6c  li  grande  quantitp  de  Canelle, 
8c  l’une  meilleure  que  l’autre,  achep- 
tanc  une  partie  d'icelle  , deman- 
doient  à ces  Marchands  de  la  Chi- 
ne , d’où  ils  l’apportoient , & com- 
me ils  la  nommoienr.  Eux  repon- 
doient  qu'elle  nailfoit  en  leurs  pais, 
& en  Ethiopie  de  certains  arbres  fa- 
crcz , dont  une  partie  étoit  pour  fa- 
crificr  aux  Dicux,l'autre  pour  le  Roy, 
8c  le  refte  pour  les  Prêtres , & qu’ils 
l’avoient  eue  avec  grande  difficulté: 
ainfi  pour  mieux  vendre  leur  ca- 
uelle  6c  autres  efpiceries  , ils  leur 
apoftoient  ce  menlouge  pour  la  vé- 
rité. Quant  au  nom,  ceux  d’Ormus 
appdlercnt  Darcheni  , la  canelle 
que  ces  Marchands  av oient  achep- 
tée en  Zeilan  , comme  étant  la  plus 
excellente  8c  meilleure  qui  y fût 
( nom  qui  lignifie  boü  de  U Chi- 
ne , comme  avons  dit  : ) laquelle  ap- 
pellation > les  Arabes  comme  voi- 
lins  d'Ormus  ont  retenue,  ainfi  qu’on 
peut  voir  en  Serapion , 8c  Avicen- 
ne , au  livre  preallegué.  Ces  Mar- 
chands ( ou  plucôt  impofteurs  ) 
n’ayant  pù  débiter,  & vendre  là  à 
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Ormus , toute  leur  marchandée , 8c 
voyaus  qu’on  avoit  fait  plus  d’efti- 
rne  de  celle  de  Zeilan  , que  de  l’au- 
tre acheptée  en  Malavar , 8c  lava, 
ils  conduilirent  en  Alexandrie  le 
relie  , où  les  Grecs  arrivèrent  de 
toutes  parts  , pour  y achepter  de 
toutes  lorces  de  marchandée  qui 
leur  eft  necellàire.  Ces  impoltcurs 
délibérez  de  tromper  les  Grecs  auf- 
11  bien  que  ceux  d’Ormus , leur 
cfifant  une  chofe  pour  une  autre, 
impolérent  divers  noms  à la  ca- 
nelle , félon  la  bonté  d’icelle.  Ce 
qui  leur  croit  facile , vendans  ce  qui 
auparavant  étoit  inconnu  aux  Grecs: 
ainli  ils  nommèrent  la  meilleure 
canelle  Cinnamomum  , qui  lignifie 
bots  odernnt , ou  Araome  , ap- 
porte de  la  Chine.  L’autre  moin- 
dre Qufmanis  nom  vulgaire  à la 
région  de  Malavar  , 8c  de  lava  ou, 
laoa  , où  ils  l’avoient  acheptée , 
qui  lignifie  bois  doux.  De  ces  deux 
mots  les  Grecs  en  ont  fait  un , qu'ils 
ont  appelle  CaJJinm  : ce  qui  a don- 
né occafion  6c  matière , tant  à Diof- 
coride,  8c  Galien,  qu'aux  Arabes, 
& autres  qui  (ont  venus  depuis  eux, 
d’ciiimer  qu’il  y avoit  plulieurs 
tfpeçcs  de  Cinnamome  , ou  cand- 
ie , 8c  Cafte , 8c  d'errer  les  ayans 
fui  vis.  Aihlï  nous  8c  la  pofterité  fe- 
rons redevables  à Garcia  , de  nous 
avoir  aftèuré  par  fes  diligences , de 
la  vérité  de  l’Hiftoire.  Pour  ce , fui- 
vant  ce  que  deftus , tant  en  crt  Ele- 
étuairc  qu'aux  Antidotes  , pour  le 
Cinnamome , il  ne  faut  pas  pren- 
dre de  candie  au  double  ( comme 
Galien  au  premier  livre  des  Antidotes 
& ailleurs  confeillc  ) veu  que  c'cft 
même  chofe  , mais  il  faut  choi- 
X 
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fir  de  la  meilleure  qu’on  pourra  A' Autres  Darfeni  Gnnami , &c.  Le 
trouver.  «rW  „ - 


grand  rapport  qu'il  y a entre  cet 
deux  mots  de  Ctnnarni , & Gmini 
a furpris  quelques  Am  heurs  qui  les 
•nt  confondus  fans  y penfer,  croyant 
pojiible  que  les  Imprimeurs  eujfent 
fait  cette  faute ou  pour  ne  les  en - 


LE  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  concaflcr  le 

bois  d'Alocs  8c  les  racines  d'Enule  j j«m,c  , ou  pour  ne  ses  en - 
Campane , Galanga  ôi  Gingembre,  tendre  pas  : les  uns  ont  retenu  dans 
puis  on  y ajoutera  1 une  fie  l'autre  ca-  leur  defeription  le  mot  de  Cinnami, 
nelle  , les  Gcrcfles  , Poivre , Carda-  & les  autres , celuy  de  Gmini  gran- 
momc,  Mufeade  8c  Macis  : le  tout  denent  different  en  leur  figmfica- 
ctant  pulverilc , 8c  tamifé  on  y ajoû-  tion.„  Tuihfius  & l’Autheur  de  U 
tera  le  S -flfran  à partpulvcrifé.De  cet-  Parapkrafc  difent  qurGnnami  tjf 
te  poudre  avec  le  Succre , on  fera  un  le  furnom  de  Darçheni , ou  Darfeni, 
Elcdtuaire  folidc  , ou  un  mol  avec  du  & accufent  Vint  er prête  de  Mefué , 
miel écumé,  comme  dit  Mcfuc  pour  d'avoir  mal  traduit  Cinnami  pour 
s'en  fervir.  Pour  le  jourd’huy  il  clt  * ' ■ 

peu  u/ité. 

LES  F ACVLTEZ- 

Elle  aide  à la  cofibion , fie  empê- 
che la  pourriture  de  la  pituite  : elle 

■k  4 1 ■»  A I — I ! fl. * 1 • t « 


C"  

imini- Si  cela  étoit  André  de  Al- 
paga interprète  des  Synonymes  d'A- 
vicenne féroit  tombe  dans  la  mime 
erreur , qui  dit  en  propres  termes , 
Cherfi  vel  Kerfe  apttd  Arabes  ejf 
nomen  commune  ad  omnem  corticem ». 
c -p  ‘t  V ™ r fid  abfolute  dttlum  accipiendo  pro 

facilite  la  diftributionde  la  nourritu-  cortice  Qnnamomi  maxime  groffo. 

re  oar  #•  rrtme  ’ Darfeni  vero  apud  Arabes  efi  Cm-- 

namomum  magir  aromaticum.  Cherfi 
igitur  differt  a Darfeni , fient  cortex 
rnagis  aromatica  c T cortex  minus 


aromatica.  Et  per  Gnnamum  apud 
Latinos  inteUigendum  efi  Gnnamo- 

♦W  t S Étl  iVVü  fit  Ê m M »•  AAI  fll  / , - A AA ^ A T 


te  par  le  corps. 

R E M A R CIV  E. 

DAns  la  defeription  du  Diacin- 

namsmum  de  Me  fui  refleune  tJ. 

difficulté  qui  n efi  pas  bien  rtfilue  mum  groffum  non  multum  aromati- 
‘ par  F.audtron  , ny  par  les  autres  eum , & per  Cinnamomum , inteüi- 
Aut heurs  des  Antidotaires , ce  qui  gendum  efi  corticem  fubtilim  Gnna- 
leur  a etc  un  fujtt  de  le  décrire  di-  momi  rnagis  aromaticam.  Matthases 
verfement  ,fans  doute  à caufe  dts  di-  Sylvaïeus  dans  fts  Pandeües  l'ex- 
verfes  éditions  qu'on  a faites  des  pliqtse  aujfi  de  la  forte  / mais  plu* 
Oeuvres  de  Méfié  ; Le  manuferit  fuccinüement.  fefiirne  qu  apres  cer 
que  f ay  en  main, & les  divers  extrn-  témoignages  nous  ne  devons pas  croi- 
plairts  imprimes,  que  j'ay  vus , & re  que  Gnnarni  foir  le  furnom  de 
fi  fouyçtt  citez,  font  fiy  de  cette  Darfeni  , puis  qu’ils  différent  de 
vérité  , dans  les  uns  on  lit,  Darfeni,  beaucoup , & ht  devons  feparer, 
Gmini , Çrc-  dans  d autres Çinnamo-  fins  tovtcsfeis  prétendre  de  choquer 
mLcrajfi , Gmini,  &c.  C r encore  en  ny  Bander  on , ny  Fuchfim  > comme 

CM r 
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ont  fait  Nicolam  Prtpofitus , Cô- 
ne n burgau  , Vulerius  Cor  tins , Jacob, 
de  ManUis,Quiric.dc  Auguftis,  Pau- 
lin Suardut , le  Ricettario  di  Fieren- 
X*  > & beaucoup  d'autres  , qui  ad- 
- mettent  le  Cumin  en  fa  place  , & 
ceux  qui  le  re  jettent  font  les  Méde- 
cins d’ Au  four  g,  ceux  d'Angleterre, 
Condenberg  > Fuchfus  & autres  ; & 
d’une  chofe  je  m'étonne  que  ce  der- 
nier ventile , que  pour  le  Onnamum 
on  mette  en  cette  compojîtitn  de  la 
Canelle  de  vil  prix  , ce  qui  choque 
direflement  l'intention  de  Méfié , 
car  bien  que  le  mot  de  Onnamum 
fgnifie  de  la  Canelle  qui  nef  pas 
beaucoup  aromatique  : ce  n’efi  pas 
qu’il  faille  entendre  de  celle  dont  le 
tems  a diffipé  la  bonne  odeur,  ou 
a proprement  parler  fa  légitimé  fa- 
veur , au  contraire  puis  que  le  Dar - 
cheni  y efi  déjà  employé  , qui  ef 
la  plus  fine  Canelle,  il  faut  prendre 
four  le  Cinnami  , 'cette  groffe  Ca- 
ne/le qui  ef  d'une  faveur  piquan- 
te , un  peu  defagreable  au  goût, rap- 
portant à celuy  de  nôtre  Asfic , 
& c’efi  cette  elfe  ce  qu'on  appelle, 
non  beaucoup  aromatique  , parce 
quelle  ,ef  priiée  de  la  fuavité  du 
JDarcheni  ; car  autant  vaudroit-il 
y mettre  du  bois  commun , que  d'y 
mettre  de  celle  que  Fuchfiut  appelle 
de  vil  pris , & Jacobus  de  Manliis 
Scavffon. 

Bauderon  différé  aujfi  générale- 
ment en  toutes  fes  éditions  d’avec 
Mefué  , du  fiuccre  qu'tl  a omis  à 
dejfeiu  ou  autrement , depuis  fa  pre- 
mière édition  jufqu’À  fi*  demiere. 
J'en  puis  parler  ainfi  pour  avoir  en 
main  , & vérifié  fur  fa  i.  z.  4. 
& trots  autres  des  dernières  éditions 


de  fa  Pharmacopée.  Tous  les  cinq 
exemplaires  de  Mefué  cy  - devant 
cités  difent  Zucchari  Tabarzeth 
uncias  quinque  Durenon  , Valerius 
Cordas , Condenberg , les  Médecins 
d‘ Au four g jeux  d‘Angleterre,Fuch- 
fius , & autres  n’en  demandent  que 
cinq  drachmes  , à laquelle  dofe  je 
me  rangeray  tres-volontiers  , par- 
ce que  le  fuccre  ny  ef  mis  que  pour 
rendre  la  poudre  plus  agréable , 
moins  il  y aura  de  fuccre  plus  elle 
aura  de  vertu. 


Pulvis  Diagalangæ,  D.  Mcf 

Galanga  tenujoris  ,ex  China  al- 
lâta , & 

Ligni  Al  ois  , utriufque  drachm. 
fex. 

Caryophyllorum . 

Macts , & 

Keifim , id  ef , Seminis  Levifiici , 
jing.  drach.  duos. 

Zingtberis 

Micropi  péris , id  ef  , Piperis  longi, 
Piperis  albi , 

Cinnamomi , 

Calami  àromatici , fin  g.  drach.  unam 

& ftmifi. 

Succi  Calaminthes 
Succi  Menthe, 

JJeyl,  id  ef  Cardamomi  ma)oris,ex 
Serapione  , 

Spica  Nards, 

Seminum  Apis , ’ » 

Fanicufi , » 

Car  ni , 

Anifi  ; fi  h g.  drach.  unam  y fiat, 
pulvis  aacchari  albi , ( fi 
EteUuarium  foirdum  ) aut 
X i 
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Meüis  deffumati  ( fi  molle  re- 
quirü  ) quantum  fiujficit , fiat 
Eleéluarium  & repone. 

PARAPHRASE. 

LA  bafe  efl  le  Galanga  mis  aa 
commencement  , dont  cet  E!e- 
étuaire  a pris  'le  nom.  Sa  vertu  eil 
conduite  au  cerveau  par  les  gero- 
fles  , Macis  , Sc  gingembre  : aux 
poulinons  par  le  Calamcnt  : au 
foye  par  le  Nard  Indic,  6c  Can- 
ne odorante  : aux  reins  , veille  Sc 
matrice  , par  les  fcmences.  Les  au- 
tres y font  mis  pour  fortifier  le 
ventricule,  & corriger  fen  intem- 
périe trop  froide  , avec  l'aide  des 
autres  , en  incitant  & atténuant 
le  phlegme  qui  y etl  retenu  , 8c 
refolvanc  le*  vents  , ou  vapeurs 
crades. 

Nous  avons  de  deux  fortes  de 
Galanga  , l'un  grand  & moindre 
en  vertu  , qui  croit  en  grande  quan- 
tité en  lava  , ou  laoa  , Sc  Ma- 
lavar.  L’autre  petit  , qui  cil  fort 
excellent  , icy  & ailleurs  requis, 
& qui  crdît  en  la  Chine , qui  e/t 
un  grand  & riche  Royaume  ; de  là 
on  l’apporte  aux  Indes  6c  en  Por- 
tugal , 3c  à nous.  Quelques  uns 
( & mal  ) eftimenr  que  c’eft  le  Cy- 
pere  Babylonic  , parce  qu’on  l’ap- 
porte tant  du  grand  Caire  d’Egypte, 
que  de  Syrie  , à Venife,  6c  de  là 
à Marfcille  , Sc  à Lyon  : parce 
aufifi  que  d’odeur  , 6c  de  figure , 
il  rcflcmble  fort  audit  Cypere,  norf- 
mis  qu’il  eft  plus  acre  au  goût  8c 
plus  roux.  On  ne  nous  apporte  pas 
les  racines  entières , mais  coupées. 
U a été  inconnu  aux  anciens  Grecs» 


6c  non  à A&uarius  8t  Serapion  char 
pitre  ai. 

LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  trituration, 
feront  rais  le  bois  d'Alocs  , les  ra- 
cines , 6c  écorces  : au  fécond  les 
fcmences  6c  fruits  : au  dernier  les 
herbes  , 6c  macis.  La  poudre  ne 
doit  être  par  trop  fubtile  , mais 
médiocre  ; elle  lcra  gardée  com- 
me il  a été  dit  , pour  au  befom 
en  faire  Ele&uairc  folide  avec,  le 
fuccre,  ou  mol  avec  quantité  hiffr- 
fante  de  miel  dcfpumc  ôc  cuit  » s’il 
cil  requis. 

LESFACrLTEZ -■ 

Elle  guérit  l’intemperature  froi- 
de de  l’eltomach  8c  du  foye  , 8c 
pource  aide  à la  coélion  , appaife 
les  rots  acides  , & diffipe  puif- 
famment  les  vents  , Sc  les  enfl  li- 
res qui  en  font  caufces  : rend  l’ha- 
leine  agréable  , Sc  en  empêche  La 
puanteur.  ■ ^ 

REMARQUE. 

LEs  vieux  & let  nouveaux  exem- 
plaires de  Mefué  ne  s'attar- 
dent point  en  la'deficription  du  Dia- 
galanga  , ceux  des  années  ijij. 
ij  14.  & if 41 . font  tout  confor- 
mes y & ceux  de  Pinife  apud  Imi- 
tât des  années  1 6oa.  & 1613.  font 
defttlueux  du  Nard  Indic , & de 
la  femence  d ams  : les  Moines  qui. 
ont  commenté  Mtfué  ne  different 
point  des  premiers  non  plus  que 
Eaudtron  , excepté  que  Sauvageon 
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en  fis  trois  éditions  quil  a veucs 
& rtveués , a toujours  omit  lu  Men- 
te , & dix  onces  de  fuccre  rabar- 
g.eeh  : ce  dernier  a été  re'jetté  en 
toutes  les  éditions  de  Bauderon  & 
d’un  bon  nombre  d’autres  Diffien - 
faites  fans . dire  les  raifins  pour - 
quoy  , & ceux  qui  l’ont  retenu  ,font 
les  Médecins  de  Florence  dans  leur 
Rictttano  , Qronenburgius , l Auteur 
du  Luminare  majus  , celuy  du 
Thefaurus  Aromatariorum  , c T ce- 
luy du  Lumen  Aporhecariorum  , au 
lieu  de  dix.  onces , ils  en  mettent  dix 
drachmes.  J’eftime  que  cette  der- 
nière dofe  luy  convient  mieux  pour 
garder  la  cornpoftion  en  poudre  , C" 
d’ailleurs  j’avoue  bien  que  la  doft 
de  dix  onces  n’y  doit  point  être  mê- 
lée ,fi  ce  neft  pour  en  fane  un  Ele- 
üuaire  liquide , autrement  la  quan- 
tité du  fuccre  furpajfcroit  en  poids 
de  plus  de  deux  fois  les  autres  efie- 
ces  qui  compofent  ladite  poudre  > & 
la  rendroit  par  trop  foible  en  fin 
operation  a moins  d’en  augmenter 
la  dofe  de  beaucoup.  Méfié  pourtant 
l’ayant  voulu  a in  fi,  a entendu  qu’il 
y fût  mis  en  poudre , & qu’avec  fuf- 
fifante  quantité  de  miel  defpumé  on 
en  formât  un  EltRuaire  mol , pour 
en  donner  par  dofe  depuis  deux 
drachmes  jufqu’à  trois , & quelques 
grains  fuivant  le  poids  qu'on  croit 
être  de  Salernitanus , à quoy  l'Ar- 
tifle  prendra  garde  , & fur  tout 
s’il  en  defire  former  un  Elecluaire 
filide.  Il  fi  prefinte  encore  icy  une 
autre  difficulté  , f avoir  qu’eft-cc 
qu'entend  Méfié  & nôtre  Para- 
phrase par  Mentha,  ficca  , & Ca- 
laminthes  ficca  , il  fimble  que  l'ad- 
dition de  ccs  mots  de  ficca  fiit  fit- 
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per  fini  en  ce  rencontre , puifque  neu* 
ne  pratiquons  point  de  mettre  en 
poudre  des  herbes  recentes  avec  des 
medicamens  fies.  A cela  je  répon- 
dray  que  c’cfi  une  faute  de  l’Impri- 
meur eu  égard  a Méfié  , & que 
Bauderon  l’a  authorifie  par  mégar- 
de  , attendu  quelle  fi  trouve  dans 
toutes  fis  Pharmacopées  depuis  la 
première  jufquen  fa  derniere  ; car 
au  lieu  de  mettre  fucci  Menthe. , & 
fucci  Calaminthes , il  a changé  les 
mois  de  fucci , pour  celuy  de  ficca , 
ainfi  qu’il  fi  vérifié  par  le  i il.  châ- 
tre des  Antidotes  de  Nicolaus  My- 
repfis  Altxandrinus  , d’où  Méfié 
a tiré  cette  compofition  , pour  lef- 
qutls  fies  il  faut  entendre  qu’ils 
fiient  épaiffts  & dtjfeichés  pour  lis 
pouvoir  réduire  en  poudre  avec  les 
autres  effitees. 


Pulvis  Diarrhodonis  Abbatis 
D.  Nicol.  Salernic- 

y:.  Rofarum  rubrarttm  ab  unguibus 
mundatarum , & 

Sacchari  cryfiallini  , utriufquc  une. 

u/tam , drach.  très . 

Santalerum  albi  > & 

Rubri,  utriufquc  drach.  dttao 
& femifl. 

Cummium  Tragacanthi . & 

Arabici , 

Spodii  , fing.fcrup.  duos. 

Afari  , 

Spica  Nardi , 

Mafiiches , 

Cardamomi , 

Croci  , 

Xylaltis , id  efi,ligni  Alo'és  r ; 


pr 
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Cnryophyüorum  , 

Trochifcorum  Gallit  mo/chat  a, 
Cinnantomi , feu  CanelU  felecht , 
Sttcci  Glycyrrhiza , 

Rhabarbari , vcl  petites  Rbapo/ttici, 
Seminum  Aniji , 

Fauteuil , 

Ocimi  id  eft  Rafiliconis  y 
Ber  ber  is , 

Intybi , feu  SerioU , 

Fortuites,  j 
Papaveris  albi  > & 

Semin.  4.  frigidotum  major,  mund. 

fin  g.  ferup.  un  rem. 

Ojjis  è corde  Cervi , & ’ 

Mar garit  arum  , utriufque  fcrttp. 
femijf. 

Caphurx  , Gra.  fcptetn  , ( vel  hujus 
loco  tai.tundem  Jlorum  violarum , 
vel  Nenupharis  , quia  Capbura 
ingrati  tjl  faporis.) 

Mofchi  > Gra.  tria  fiemifi.  ex  artefiat 
puh  is. 

■ fiitccbari  albi  aqua  Rofarum  foluti 
quantum  fufficit  fiat  Elcilua- 
rium. 

paraphrase. 

SAIernitanus  a emprunté  cette  def- 
cription  de  Nicolaus  Myrepfus 
Alexandrinus  au  premier  do  Anti- 
dotes  chapitre  94.  lequel  y a ajouté 
de  plus,  du  Corail,  du  Cryftal,  fe- 
mences  de  Lai&uc  ie  de  Mandra- 
gore , de  chacun  un  Icrupule , que 
Salernitamis  , comme  fuperflus  en  a 
diftrait.  L'Autheur  eft  un  Abbé,  ou 
. Prefidcnt,  ou  Chancelier  de  quel- 
que Vniverlité , qui  n'cft  nomme,  le- 
quel luy  a impOfé  le  nom  de  là  ba- 
ie les  Rôles  , appclices  des  Grecs 
Rbodos , de  Rbodon , par  nous  miles 


au  commencement , Se  par  Nicolas 
à la  fin.  Sa  vertu  gallrique  ou  aidant 
les  fonctions  des  vifeeres  naturels* 
eft  augmentée  par  le  Maftich,Ca- 
nelle,  & bois  d'Alocs  :l'Hepatique 

Ear  le  Nard  Indique  , Spodium , Bcr- 
cris , Scariole  , & Santal  : la  Car- 
diaque, par,  les  Trochifques  de  Gai» 
lia  mofehata  , Gerofies , Ocimuro, 
perles,  os  de  coeur  de  cerf  , 6c  mule; 
la  vertu  eft  conduite  aux  reins , Ôc 
vefeie, , par  les  femences  , & Car- 
damome: par  le  lue  de  reglifle,  de 
fuc^re  candit , aux  poulinons  : bien 
que  quelques-uns  ayeift  cilimé,que  le 
luccre  candie  y eft  mis  pourconfer- 
ver  les  cfpecés  : ce  qui  eft  vifiblc- 
ment  faux.  Qu’ainiî  ne  loit,  qu'en 
une  partie  de  la  poudre  il  y ait  du 
fuccre  candit , 6c  non  en  raqtre, 
& que  les  deux  foient  miles  enfem- 
blables  pots , & bouchez  l’un  com- 
me l'autre  , & gardez  de  même  : En 
moins  d’un  an  on  verra  celle  , où 
le  fuccre  aura  été  mis  pleine  d'A- 
raignées  , & petite  vermine  , indi- 
ce certain  de  putrefadiion  : & en 
l’autre  pot  nullement.  Qui  démon- 
tre le  ldccre  candit  y avoir  été  mis 
pour  les  poulmons , ôc  non  pour  la 
conservation  des  efpcccs.  le  icrois 
d’avis  qu’il  y fût  mis , lors  qu’on  s’en 
voudroit  fervir , 6c  non  plutôt  pour 
les  railons  déduites  ; 6c  qu’au  lieu  du 
Kheubarbe,  on  put  le  Rhapomic, 
pourcc  qu’il  eft  icy  queftion  de  cor- 
roborer les  vilceres  U non  de  ppr- 
ger  : à quoy  il  eft  meilleur  que  Je 
Riumbarbc:  Ce  qui  eft  conforme  à 
l’opinion  d’Avicenne  au  livre  qu'il  a 
fait  «les  forces  du  cœur , traité  fé- 
cond , 6c  chapitre  fécond , où  il  dé- 
fend exprès  de  mêler  des  médica- 
ments 

•m**  * ‘ ' ir T ! 
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ments  cardiaques  avec  les  purgatifs, 
fi  ce  n'cft  pour  purger  du  foy  , fie 
du  cœur , la  bile  , fie  ptcuice  y cou- 
tenue  , ainfi  que  le  meme  Avicen- 
ne au  livre  3.  traité  z.  chapitre  4. 

- traitant  de  la  curation  du  tremble- 
ment fie  palpitation  du  tytur  échauf- 
fé ',  enfeigne  : mais  ce  n’clt  pas  icy 
de  même.  Ceux  qui  n'auronc  point 
• moyen  de  recouvrer  du  vray  Rha- 
pontic , qu’ils  prennent  la  rendeiice, 
ou  fece  du  Rhcubarbe  exprimée  de 
quelque  médecine,  fie  delleichée , fie 
dont  la  faculté  purpative  eft  ôtcc- 
Lts  gommes,  le  lue  de  rcglillé,  fie* 
CêmencesdePavot,y  font  mis  pour 
contemperer  la  chaleur , fie  tenui- 
té des  medicamcns  chauds  , fie  fub- 
tils.  Le  Camphre  y eft  mis  pour  par 
(à  tcnuitc  de  parties  faire  pénétrer 
la  vertu  de  la  bafe  plus  foudaine- 
ment,  à quoy  fufliroit  les  autres  mé- 
dicaments chauds  qui  y entrent.  Au 
lieil  d’iceluy  ( parce  que  fon  odeur, 
fie  faveue  eft  mal  plaifante  à plu- 
sieurs malades  ) fi  on  y met  autant 
pefaiit  de  fleurs  de  Violes , ou  de 
Nénuphar  , la  compolïtioh  n’en  fera 
de  moindre  vertu,  au  contraire  meil- 
leure- 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  fort  concaf- 
fer  au  mortier  de  bronze  , les  San- 
taux , Se  bois  d’Alocs , puis  y ajou- 
ter l’Afarum  y fie  Nard  Indic  incifé 
. avec  les  cifeaux  , la  candie  , les  ge- 
rofles , fie  les  femences  mondées  de 
leurs  écorces , mêmement  celles  des 
Melons,  de  Concombre,dc  Courges, 
fie  de  Citroüilles  ilefquellcs  par  leur 
onûuoütqemgecheronc  l'exhalation 
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de  la  poudre  : apres  l’os  du  coeur 
de  cert,  limé  ou  incifé  menu  : fina- 
lement les  Rôles , Cardamome , fie 
lue  de  reglifie. 

Il  faut  piler  à part  les  gommes 
en  un  mortier  avec  le  pilou  chauds 
avant  que  les  peler  , à caufe  du  dé- 
chet en  les  pilant:  aulfi  le  Spodiuin , ‘ 
le  Maftic,avcc une  goutte  d’eau,  le 
faflran  , Jes  Trochifques  de  Galli» 
mofehata  , le  Rhapontic  ou  la  re- 
lidencc  ou  fece  du  Rhtubarbe.lc  fuc- 
crc  candit , fi  on  s'en  veut  prefen- 
tement  fervir,  le  Camphre,  lemufe, 
fit  les  perles,  dans  un  mortier  de  mar- 
bre , ou  lur  un  porphyre  avec  une 
petite  meulj.  Cela  fait  les  poudres 
peu  à peu  fe  mêleront  au  mortier 
enfcmble  , fie  fe  garderont^  dafls  un* 
pot  de  verre,bouché  d’un  pa*pier 'dou- 
ble, ou  d’un  parchemin  mouillé,  pour 
en  compolcr  des  tablettes  avec  fuc- 
cre  de  Madère  dilfout  en  eaurofe, 
quand  il  fera  teins. 

LES  FAC  VL  TE  Z. 

Elle  corrobore  le  ventricule  fie  le 
foye,  aide  à Ja  coétion,  provoque 
l’appetit , dillîpe  les  vents  , appaife 
les  rots  , rend  l’haleine  agréable.,- 
tempere  la  'chaleur  des  viiccre»,  fie 
corrige  l’impteflion  que  la  chaleur  a- 
pù  faire  au  corps. 

■A  hi  . X 

REMARQV  E. 

BAuderen  ne  conftillt  peint  de 
mettre  le  fttccre  candi t dans  cet- 
te poudre  non  plus  que  dans  cel- 
le du  Dianifi  , cy  - devant  décri- 
te , que  lors  qu’on  s'en  voudrai 
fervir  ; a caufe,  dit -il,  des  arai- 
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gntes  & petite  vermine  qui  s'y 
engendrent  : fans  doute  Bauderon 
s’efi  apperceu  de  cela  dans  la 
boutique  de  quelque  Apothicaire 
aujfi  peu  foigneux  de  fort  honneur , 
que  capable  en  fon  Art  . qui  ayant 
négligé  d'exaÜement  fermer  le  pot 
de  fa  poudre  , l’air  l'avoit  pénétrée 
& hume  Cl  ée  , & pltu  facilement  à 
caufe  des  Rofes  & du  fuccre  candie, 
particulièrement  la  Rofes  qui  le  fuc - 
cent  & l'attirent  comme  l’éponge  at- 
tire l’eau , & s'y  étoient  engendrez, 
quelques  petits  vers  & Araignées  , 
qui  ne  procedoient  peint  du  fuccre 
candit , mais  plutôt  des  Rofes , à rai- 
fin  d'une fimence  monfiteuft  qu’.lles 
ont  en  elles , qui  ne  s'en  fepare  point 
que  le  premier  fit é qui  fuit  leur  cueil- 
lette ne  foit  pafsé  j & cela  fe  remar- 
que aux  Rofes  de  Provint , & fin. 
gulierement  en  celles  de  ce  pays,  qui 
viennent  en  des  lieux  bas  , ombra- 
geux CT  à l'abry , & fur  tout  fi  on 
les  cueille  avant  que  le  Soleil  en  aye 
entièrement  difiipé  la  rosée  qui  eft 
tombée  dejfus  pendant  la  nuit , la- 
quelle les  pénétré  &,s' imbibe  dans 
les  fùeilles  ,quoy  qu’on  les  face  exa- 
ctement feicher  au  Soleil  : elle  s’y 
infinuè , & s’y  épaiffit  fort  étroitte- 
ment  , avec  un  certain  glu  qui  eft 
naturel  à la  rofe  , lequel  venant 
derechef  à s'humeCter  par  l' attra- 
ction de  l'air  humide  , qui  Jympa- 
tife  beaucoup  avec  la  rosée  fe  ra- 
mollit : alors  ces  petits  vert  t’en- 
gendrent tnfemble  det  petit!  fila- 
ment comme  ceux  det  araignéet  j 
que  fi  ou  ne  prenoit  un  foin  par- 
ticulier de  Us  pajfer  & rtpafftr 
far  un  crible  , & de  Us  expo  fer  à 
t»imt  tenu  au  Soleil  le  plus  ardent , 
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dans  peu  de  terni  Us  rofet  feroien* 
entièrement  mangées  de  cet  petits 
animaux.  La  même  production  de 
vermine  fe  mamfefie  dans  le  vinai- 
gre rofat,  durant  une  année  ou  deux 
apres  y avoir  mis  des  rofes,  & y 
vivent  fuivant  que  le  vinaigre  parti- 
cipe du  pltu  ou  du  moins  ce  phlegme. 
J’aurois  encore  matière  de  dire  d'au- 
tres belles  curtofitez.  fur  le  glu  , qui 
e/l  contenu  dans  Us  refis  , & fur  la 
gelée  qui  s’en  peut  faire  fans  feu 
& fans  fuccre  par  la  feule  teinture  , 
n’étoit  la  crainte  que  j’ay  de  grof- 
* fi*  par  trop  ce  volume  en  m’éloi- 
gnant de  mon  furet  par  de  trop 
frequentes  digrejfions  que  je  fuie 
contraint  de  faire.  Pour  y donquts 
revenir , chacun  jugera  comme  quoy 
l’Authcur  de  la  Paraphrafe  s'efi 
trompé , de  dire  que  le  fuccre  can- 
di t engendre  de  la  vermine  , & des 
araignées  dans  les  poudres  , puis 
qu'il  eft  plus  pur  de  beaucoup  que 
Us  autres  fuccrts  , & qu'il  confervt 
Ut  autres  ef/ecct.  Et  pour  U Rbeu- 
barbe  , il  n'importe  pat  de  beaucoup 
d'y  fubftituer  le  Rhapontic , quoy 
qu  Avicenne  dit , parce  que  la  ver- 
tu purgative  d'un  fcrupule  de 
Rhtubarbe  n’tfi  nullement  confi- 
derable  fur  quatre  onces  & detny 
de  poudre  , où  il  n’y  a point  d'au- 
tre purgatif,  ainfi  qu’un  chacun  peut 
voir,  qui  ne  revient  environ  qu’à 
cinq  grains  de  Rbeubarbe  par  once 
de  poudrf.  r 
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Pulvis  Xylaloës,  D.MeC 

y.  Ligni  Aloiet  crudi , ex  In  dit 
allait, 

Rofarum ’ rubrarum  , utriufque  une. 
unam. 

• Caryophyllorum , 

Sf.ic*.  Nardi, 

Mac  U, 

Nucù  Mofchat*  * 

7 rochifcor.  Galli a mofchat*, 
Cubebarum, 

Cardamomi  major ù , & 

Minoris, 

Mafiches,  * »• 

Cinnamomi  ,feu  Canttt*  ftlcll a , • 

Çyp**’  , .. 

Schœnanthiyid  ef:,  fioris  lunci  odo- 

rat,, * -Vv 

Ztdoari a. 

Radie um  Behen  albi , vtl  hujuspe- 
nuria  Radie.  Buglojf, 

Behen  rubri,  hujus  loco  fume 
Radie.  Borraginis, 

Folij  lndi,feu  Malabathri  Gracorum, 
Serici  crudi , 

Margarjtarnm  , 

Cor alli  rubri, 

Succini,  feu  EleïlrÎGrtcorum  ,fe% 
Karabe  Arabum , 

FoliorunCitrij  fieeorum, 

Corticurn  Ctrij . 

Alfilengemifc , ideft.femin.  Oeimi 
CaryophyllatV, 

Sampfuchitid  ef , Ma  jor ana  , 
Sijymbrii]  aqnatici  ,;fcu  Ment a a- 
tjuatic*  ', 

Ment a fcc*, 

Piperii  longi  , & 

Zingtberis,  fing.  une.  dimidiam . 
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Ambra,  drach.unam  & dirr.id. 
Mofchl  Orientalit  ferup.  unum. 

Fiat  pulvis  ufui  reponendm. 

Qjtum  Eleüuartum  molle  compofi- 
turtu  eris , excipe  melle  conferVa- 
tiouis  Myrobalanor.  Emblicarum 
& Miva  Cj'doniorum  aromatisa- 
ta.  Si  vtro  folidum  in  rhombos  , 
Saccharo  in  aqua  Rofarum  ftilla- 
titia  foluto  excipiatur . 

PARAPHRASE. 

CEc  Elc&uaire  a pris  le  nom  de 
fa  bafe  le  bois  d'Alocs  , appelle 
des  Grecs  Agallochum , & Xylaloe  , 
duquel  la  faculté  cardiaque , 6c  hé- 
patique ell  augmentée  par  les  autres 
medicamens  aromatics  , en  incifant 
2e  atténuant  le  phlegme  épais  , qui 
par  fa  froideur  réfrigéré  trop  tels 
vifeeres.  Les  rofes  y (ont  mifes  pour 
modejer  leur  chaleur , 2e  les  raci- 
nes de  Buglofle  6e  de  Borrache  ( au 
lieu  de  Behen  blanc  6e  rouge , fup- 
pofees  pour  le  jourd’huy  , pour  les 
Vrayes  Uns  odeur  6e  vertu  ) pour 
' corriger  leur  ficcité.  Le  Maftich  , 
Corail, 6e  Carabe  par  leur  aditridtion 
empêchent  la  tenuité  d'iceux  , 6c  les 
retiennent  au  ventricule  , afin  qu'il 
foit  fortifié,  6c  que  leur  vertu  y fe- 
joüineplus  long- teins. 

• yb  ** 

LE  MELANGE. 

4»  " Y#  * 

Premièrement  il  faut  concaflcr  le 
bois  d'Aloës , puis  on  y ajoutera  les 
racines  de  Cÿpere  , Zcdoaire,  de 
Buglofle  , 6e  Borraches  , ( au  lieu 
de  Behen  blanc  6e  rouge  ) le  Nard 
Indique  incil c,  les  écorces  de  canel- 
le , de  citron, de  Gingembre , 6e  ge- 
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rofles  : apres  les  Cubebes , le  Schcc* 
nanthe , Cardamomes  , poivre , le 
Macis , la  mufcade , le  Folium , les 
femcnces  , & herbes  , finalement 
les  rôles  mondées  de  leur  ongles , 8c 
dclTcichées.  Le  tout  pilé  & tamisé 
fera  gardé  dans  un  papier.  Apres  on 
incifem  fort  menu  le  Sericum  cru- 
dum , lequel  dans  un  mortier  de  mar- 
bre , ( avec  un  pilon  de  mctail  ) on 
pilera  avec  les  Perles , le  Corail  rou- 
ge , 8c  Carabe  fort  aifément  fans 
humidité  : ainfi  que  Serapion  au 
chap.  18.  du  livre  des  fiijiples  , nous 
a laiflé  par  écrit , & fans  qu’il  l'oit 
befoin  de  le  rôtir , ou  brûler  pour 
le  réduire  en  poudre  : car  par  ce 
moyen  il  perd  fa  vertu  cardiaque 
icy  requit*  , ôc  acquiert  une  cha- 
leur étrangère , nutâble  aux  vif- 
ceres.. 

Faut  pulverifer  àpart  les  TrocKif- 
ques  de  Gallia  mofehata  , le  partie 
( comme  il  a été  cy  devant  dit  ) 
l’Ambre  gris  & le  Mule.  Cela  fait, 
peu  à peu  les  poudres  feront  toutes 
mêlées  enferoble  au  mortier  de  mar- 
bre , 8c  gardées  en  leur  pot  de  ver- 
re bien  couvert  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

Qui  voudra  comnofer  un  Ele- 
ûuaire  folide  , le  luccre  fera  dif- 
fout  en  eau  rofe  , 8c  cuit  en  confi- 
ftence  convenable  : auquel  pour 
chacune  livre  on  y mêlera  une  on- 
ce de  poudre.  Si-un.Eleétuairc  mol, 
la  poudre  fera  mê'ce  avec  le  qua- 
druple de  miel  où  les  Myrobalans 
Emblics  , ou  Cepulés  ont  été  con- 
fits , & gelée  de  coins  aromatizee 
( cômme  il  a etc  dcclaré.cn  la  Se- 
Àion  deuxième*)  autant  de  l’un  que 
dei autre,  ainfi  que  Mefué  enfeigne. 


Seftion  I V, 

Pour  l’ jlgallochum  , ou  Xyloaloë,. 
çu  bois  d Aloës  ctud,  Melué  entend 
le  plus  exquis , tel  qu’il  croît  aux 
Indes,  & eft  dépouillé  de  fon  hu- 
midité luperfluc , fou  pour  avoir  été 
enterré  un  an  ( comme  dilent  Sera- 
pion au  livre  des  Amples,  chap.  197. 

8c  Simeon  Grec  entre  les- derniers 
qui  ont  écrit;  ou  non)  parce  que 
fon  odeur  ne  confifte  en  Ion  écor- . 
ce , ny  au  bois  , mais  au  ëceur  ainfi 
que  dit  Garda.  Auffi  erud  le  jîtut 
entendre  celuy  *'qui  n'a  féjourné 
aux  torrens  & rivières  des  Ihdpsi 
où  il  croît , qui  venans  à le  débor- 
der , emmenent  quelques  branches 
au  Gange  , 8c  lieux  circonvoilins 
qui  font  eaux  chaudes , pour  la  gran- 
de chaleur  du  Soleil  qu'il  fait  en  ce 
païs-là , où  fejournant  , il  acquiert 
une  cuite  , 'te  perd  l'on  odeur  8c  ver- 
tu. Le  bon  eft  rare  & cher  pour  le 
jourd'huy,  principalement  ayant  tou- 
tes les  marques , que  Diofcoridc  lir  » 
vre  premier  chzpitre  vingt-un  , 8c 
Serapion  luy  attribuent.  Du  tems 
que  les  Chréciens  cenoient  Rhodes, 
les  Chevaliers  avoient  moyen  d’en 
recouvrer  du  vray  , duquel  ils  fai- 
foieiu  faire  des  chapelets  pour  leur 
bonne  odeur  qu’ils  envoyoient  à 
leurs  parens.  Maintenant  qu’ils  ont 
perdu  R-hodês , ils  ont  aulli  perdu  le 
moyen  de  recouvrer  du  vtay  bois 
d’Alocs. 

LES  F tiCŸLTE  Z.  > 

• f • # V r ^ 

Elle  guérit  les  maladies  froides, 
du  coeur  ,du  ventricule  & du  fôye, 
8c  corrobore  toutes  ces  part  us  ;•& 
pour  ce  remédié  à U palpitation  de 
cœur  8c  à lafyiscop-,  réjouit,  fa- 
vorite. 


Des  Poudres 

vvorifeU  coftion,  5c. rend  l’haleiae 
de  bonne  odeur. 

REMARQ.VE 

LE  mélange  que  Bandera n a don- 
né en  cette  poudre  , ne  doit 
Joint  être  obfervé , Jour  le  regard 
du  Sericum  crudum  , Corail , Per- 
les , & Succinurn. 

La  foye  crue  doit  être  incisée  fort 
merlu,  & mife  au  premier  ordre  de 
la  trituration  avec  le  bois  d’Aloës 
& battus  long  tems  enfernble  , les 
ayans  au  préalable  hume  liés  avec 
de  l'eau  rofe , j & confecutivement  il 
y faut  ajouter  les  autres  matières 
chacune  en  fan  rang  , pour  le  tout 
être  pajfé  fubtilemtnt  en  un  tamis 
de  fine  foye.  Et  pour  le  Corail,  Per- 
les;,  & Succinurn  , doivent  être  pré- 
paré!^ chacun  à part  fur  un  Porphi - 
re  tres-fubtilement , ou  comme  quel- 
ques-uns difettt  in  Alçhtol , & non 
dans  le  mortier  de  marbre  avec  un 
filon  de  mctail  comme  enfeigue  B au- 
deron  après  Serapion  au  livre  & 
cbap,fus-allegueX. , pour  les  raifone 
que  je  iïray  cy-apres  au i Diamar- 
garitum  figidurn.  L'Ambre  gris 
fe  mettra  facilement  en  poudre  fans 
adhérer  au  mortier  , fi  on, y procé- 
dé comme  nous  avons  cy  - devant 
dit  en  l’Arornatictun  Gabrietis. 
Dans  le  Mefué  commenté  par  Co- 
feus , imprimé  en  l’an  1613.  * ?*- 
nife  par  luntas ,on y a.  oublié  la  mar- 
jolaine-, 

• ■ '•  ; *»•  " 

s ■*,  « *.  v*.  ; 


Aromatiques.  iÿi 


^ 't  i V ri  **'?  -■<>  A.  rf. 

Pulvis  Diatrium  Pipcrcon , 

D.  Galenl 

• » 

"jf..  Trium  Pipcrum  , fin  gui.  drachm. 

quinqmtginta, 

Zingiberis,  ' 

Comarum  Thimi  cum  fort . & 

Scminit  Anifi  ,fing.  drach.  oiïo. 

Fiat  pulvis  ufui  reponendus,  vel  tx- 
cipe  melle  dejpumato , fi  EteUua-* 
rium  molle  componere  cupis. 

PARAPHRASE. 

L'Autheur  eft  Galien  au  livre  4, 
de  lafanté  , chapj.  lequel  rejet- 
te les  autres  deferiptions  de  fcmbla- 
ble  nom,pour  etrecompofées  de  plus 
grand  nombre  de  medicamens  qu’il 
n’eft  befoin.  La  bafe  font  les  trois 
efpeces  de  poivre,  miles  au  commen- 
cement , dont  cette  poudre  a pris  le 
nom:  leur  vertu  inciiivc  , atténuati- 
ve, 5c  confomptive  eft  augmentée 
par  les  autres  : ion  ufage  en  fera,  le 
corps  ayant  été  purgé. 

Les  3.  elpeces  de  poivre  ne  croît-  Hiflrin 
fent  pas  fur  un  feul  arbre  ( comme  l'*~ 
pour  oüir  dire  nous  ont  écrit  Diof-  vu’ 
coride  livre  a.  chip.  150.  Gali-n  li- 
vre 8.  des  Amples , 5c  Pline  livre 
ia-  chap.  7.  ) mais  de  trois,  ainft 
que  Garcia  du  IarJin , au  livre  preal- 
legué , témoigne.  11  eft  vray  que 
les  arbres , qui  produilent  le  poivre 
blanc , 5c  noir , font  A fembiables, 
qu’on  ne  les  peut  diftinguer  l'un  de 
l’autre  , Anon  lors  que  leur  fiuit 
cifmeur,  ou  pat  ceux  du  païs  qui 
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onc  accoutumé  de  cultiver  tels  arbres, 
comme  la  vigne  qui  produit  le  rai- 
fin  blanc  , d'avec  celle  qui  produic 
le  noir.  Celuy  qui  produit  le  poivre 
long,  eft  du  tout  dillcmblable  aux 
autres  , qui  portent  le  blanc  , & le 
noir,  & de  région  fort  diftante  : car 
le  blanc  & le  noir , croiilént  en  fort 
grande  quantité  en  la  région  de  Ma- 
lavar , fie  aux  1 fies  proche  de  lava, 
Sunda , Cuda , de  autres  lieux  ma- 
ritimes  , & non  au  mont  Caucafe 
'comme  écrit  Pline.  Combien  cette 
montagne  eft  diftante  de  ces  régions, 
chacun  le  peut  voir  par  la.Topogra* 
phic.Le  poivre  long  croit  en  Bcnga- 
)a>  région  diftante  de  Malavar,  de 
joo.  lieues.  I.c  vulgaire  des  Indes, 
& d’Italie  eftime  ( «Se  mal  ) le  poi- 
vre refriger  , encore  qu’il  échauffe  , 
& dellcichc  au  j;.  degré.  Le  poivre 
long  n’eft  pas  de  fi  longue  durée  que 
le  blanc  fie  le  noir,  pour  çaufe  de 
quelque  humidité  fuperfluc  , dont  il 
abonde  : le  blanc  cil  plus  acre  que 
le  noir , le  long  eft  plus  utile  à l’efto- 
mach. Galien  au  livre. 9.  des  medica- 
roens  locaux. 

LES  FAC  F LTE  Z. 

Elle  incifc  la  pituite  craftè,  fie 
diffipe  les  vents  , aide  à la  co- 
élÿ)n  de  l’eftomach  , fie  aux  rots 
acides. 

REMARaVE. 

PAr  txfrés  Galien  demande  que 
le  Potvrt  long  foie  entier,  gros, 
ÇT  non  carié  : que  le  noir  ne  foit 
fat  petit , ridé  , ny  d’e force  efpasf- 


ft  : & que  le  blanc  foit  gros  unj 
& tnajfif:  ejue  le  Gingembre  ne  foit 
point  carié  : <ÿ  que  s’il  fe  peut  ejue 
l'An  U foit  de  Crete  & le  Thym 
Attique.  Bauderon  ayant  omis  tou- 
tes lesfnfdites  marques  des  Poivres ' 
& des  autres  ingrediens  qui  font 
conftderablts  , je  tes  ay  rapportées 
icy  afin  que  les  véritables  dtfpen- 
fateurs  de  la  dite  poudre  ne  négli- 
geaient point  l'intention  de  fin  in- 
venteur, , comme  nous  ne  voyons  que 
trop  fiuvent  arriver  À nôtre  grand 
regret , à certain o méprifir  lléle- 
£Hon  des  ingrediens  en  des  com- 
pofitions  difpensits  en  public , com- 
me cy-aprés  il  en  fera  touché  quel- 
que chofi  fur  le t^compb fêtions  que 
nous  appelions  Cardinales.\£aude- 
ron  non  plut  que  Galien  ne  pref-  ' 
crivent  point  le  tems  de  la  prépa- 
ration de  ta  dite  pottdre  , qui  doit 
être  au  mois  de  May,  fi- tôt  avoir 
cueilly  en  un  tems  forain  la  fimm[- 
tt  du  Thym , & fichée  à P ombre  en- 
tre deux  papiers . - 

Puis  que  Galien  a été  fi  exaEl 
en  l'éleélioh  des  Poivres  pour  une 
plus  grande  perfiElion  de  fa  pou- 
dre , il  ni  fera  pas  hors  de  pro- 
pos que  je  rapporte  icy  le  fintiment-'' 
de  Diofcoridt  livre  a.  thap.  1 5 j. 
& celuy  des  Moines  . qui  ont  com- 
menté Mefué  fur  la  génération  des 
Poivres , fiavoir , du  long,  du  blanc, 
& du  noir , dont  voicy  la  teneur 
tranfiatée  dujehap.  1 6.  des  Moi- 
nes. La  Médecine  ajfeure  qu’il  y 
a trois  fortes  de  Poivre  : l’un  s'ap- 
pelle Poivre  long  , l’autre  blanc , 
& le  troifieme  s’appelle  le  Poi- 
vre noir  : ce  n’efi  pas  pourtant 
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qu'il  y aye  trois  differentes  flan 
tes  qui  portent  ces  trois  differentes 
cfpcces  de  poivre,  le  feul  fruit  de 
cette  plante  étant  cueilly  en  divers 
teins  produit  cette  diverflié  i car 
ce  qu'on  cueillit  la  première  fois , 
doit  plût  or  été  appelle  le  germe  ou 
ta  fleur  du  poivre  que  le  poivre 
même  , parce  que  cette  plante  com- 
mence à pouffe g comme  le  JNoife- 
fier  & les  autres  arbtes  ou  plan- 
tes : on' cueillit  donc  ce  rejet  ton 
avant  qu'il  devienne  en  fleur , (fr 
on  l'appelle  poivre  long  j-  enfuîte 
ce  qui  eft  rtflé  devient  en  fleur  à 
mefure  quil  groffit & produit 
un  petit  fruit  qu’on  prend  avant 
fa  maturité  j ce  fl  à ce  fruit  qu’on 
donne  le  nom  de  poivre  blanc , 
parce  que  le  poivre  a cette  couleur 
avant  qu'il  meuriffe.  Enfin  ce  qu'on 
laiffe  encore  fur  la  plante  devient 
noir  en  meuriffant  , & voila  ce 
qu’on  appelle  poivre  noir.  Ainflt 
on  cueillit  d'un  même  arbre  ces 
trois  fortes  de.  poivre  dont  parlent 
les  Autheurs  : à quoy  ne  s’accor- 
dent y oint  tout  les.  plue  recens  qui 
en  ont  écrit.,  comme  on  peut  voir 
par  leurs  relations  : non  plus  avec 
ceux  qui  difent  que  du  Poivre 
noir  on  fait  le  blanc  en  arrofuit 
& humettant  le  Poivre  noir  de 
l' eau  de  la  mer , l'expofant  après 
aux  rayons  du  Soleil , l'efcorce  s’en 
fèpare , & par  ce  moyen  le  grain 
fe  trouve  blanc . ' . ' 


Pul^is  Rofaræ  Novellæ,  D. 
N'.col.  Alcxand- 

Ko f arum  rulrarum, 

Gtyc/rrhïza , 

Saccharù^cum  Salernitane,)  flngul. 

dtacb.  novem  fcrüp.duos  dffemiji. 
Cinnamomi , dracb.duasfcrup.  duos, 
'&  gr.duo,  cum  Salermtano,  * 
Caryophyllorum , 

Sptca  Mardi , 

Cal  ange  tenuioris,  ex  China  ad  nof 
allât  a , 

Zingiberis,  * * 

Zedoaria  , * a V * - 

Nufcis  Mofchata , t 4* 

Styracis  Calamites 
Cardamomi , & 

Seminis  Apq , flng.firup . unum,  & 
gran.  0Ù0. 

Sacchari  aut  Afellis  Attici  quan- 
tum fuffcit,  fiat  Eleüuarium  foli - 
dum  , aut  molle , utendi  ternpore  , 
vel  pulv.  ufltt  rtponatur. 

P ARA  RH  R AS  Ç.  ‘ 

NIcoIaus  Myrepf.  Alexandriniis 
décrit  cette  poudre  au  premier 
des  Antidotes  chap.  104.  qui  a rete- 
nu l'appellation  Latine , qui  aupara- 
vant luy  avoit  été  impofée  , du  nom 
de  fa  bafc  les  rofes.  Le  furnom  de 
Novella,  y a été  ajouté  f à ce  qu’écrit 
Salcrnitanus  ) pour  montrer  qu’elle 
eft  pofterieure  à une  autre.,  qui  rece- 
voir du  fouphre  vif.  On  peut  dire 
auffi  qu’elle  eft  ainfi  furnommée, 
parce  que  par  fa  chaleur  elle  cor- 
rige l’intemperie  froide  des  vifeeres,  » 
comme  des  poulmons  , cœur , ven- 

y ? 
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tricule  , & foye,  en  incifant , atté- 
nuant 8c  detergeant  le  phlegme  épais, 
quelle  conduit  par  la  voyede  l'urine. 
Ainfi  tels  vifccres  remis  en  leur  pre- 
mier état , les  malades  reprenent  leur 
naïve  couleur,  de  façon  qu’il  fcmble 
qu’ils  foient  renouveliez,  & rajeunis. 
Le  fuccre  , .&  reglille,  y «font  mis 
pour  corriger  la  ieicherelfc  des  me- 
dicamens  aromaùcs  , Ôt  conferver 
Jcur  vertu. 

LE  MELANGE t 

,Au  commencement  de  la  tritura- 
tion , il  faut  mettre  les  racines  deGa- 
langa  Zedoaire , & la  reglilfe  raclée, 
8c  incifce , comme  aulfi  le  Nard  In- 
dique , & Gingembre  : apres  on  y 
mettra  la  canelle , les  gcroües , mut- 
cade , le  Cardamome  , l’anis  , & les 
rofes.  A part  il  faut  piler  le  fuccre 
candit  ( li  on  s*en  veut  fervir  prefen- 
tement.  Gnon  fans  iccluy,  s’il  cil  que- 
fliondc  long-temps  garder  là  poudre) 
& le  Styrax  calamite  , avec  quelques 
gouttes  d’eau  : apres  toutes  les  pou- 
dres feront  mêlées  dans  un  mortier, 
puis  ferrées  dans  leur  pot  , pour  s’en 
lérvii  au  befoin. 

LES  FACULTE  Z. 

Elle  eft  fort  propre  à la  chaleur  8c 
feicherelTe  de  l’eftomach , du  cœur, 
du  foye  , 6c  du  poulmon  : appaife  la 
foif  8c  le  vonullement  : guérit  U 
débilité  d'eitomacb,  te  ad/lrcint  les 
parties  trop  laxes  : le  conforte  en  la 
pallion  cardiaque  : reprime  les  lueurs 
diaphoniques  : & fortifie  ceux  qui 
font  débiles,  à caufe  de  quelque  lan- 
gue maladie. 
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REMARQUE. 


LA  poudre  de  Rofata  Novell* . 

efide  Nîto  lias  Alexandrin  , CT 
non  de  Nicolas  Myrepf.  comme  dit 
Bauderon  , & fe  trouve  décrite  de 
mot  à mot  $.àla  rtferve  des  dofes  qui 
font  un  peu  differentes  ) dans  fon  li- 
vre de  la  compofitipp  des  médicament 
fus- aüi gué  ctoap.  Sfii.  qui  efi  le  fujet , 
que  \ay  corrigé  le  nom  [de  t Autbettr- 
Pour  la  co/npefition  de  cette  Pou- 
dre, il  faut  cbfifir  un  temps  fec,  com- 
me auffi  pour  toute  forte  d’autres 
oit  les  Rofes  y entrent  & le  fuccre 
capdit  i on  peut  mejler  au  moment 
de  la  composition  ce  dernier  fins  au- 
cune apprehenfton ,' comme  avons  dit 
au ; Diarrbodon  Cft  ailleurs  : le  Sty- 
rax en  larme  , fa  refine  , ou  autre s 
moyennant  qu'il  foie  du  pisse  pur  & 
a petits  grains  fera  pilé  avec  les  au- 
tres matières  & le  tout  paffe  dans 
un  tamis  de  foye  fuhil  , la  poudre 
feta  ferrée  dan/  un  vafs  de  verra 
étroit  d'embouebeurn. 


Puivis  Élechiarii  Ducis,D.Ni- 
**col.  Alwandj 

y*  Seminis  Anifi , drachrn.  duas,& 
grana  ftxdecim, 

Glycyrrhizc  retentis , rafa  & minu - 
tir»  torses  fa, 

Mafiicbes  , utriufq.  ferup.  duos  & 
gra.  quine]. 

Chamadryos , 

Zingiberis , 

Cmnamomi  , 

Galanga  te  nui  or  U , qualis  ex  China 
adfertur, 

• Serninum 


• ' 
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Seminum  FcenicuU,  & 

Carvi , fing.  fçrup.  utitim , & 
gra.  qutndecim- 
Dattci  Cretici , 

Amomi , huiui  dtfcElu  Actri 
vert, 

XylocaJJia  ,id  tfi,CaJfu  ligne*. aro- 
mattca  , 

Calaminthes  mentant  , 

Pyrethri , 

Piperü  albi  ,& 

Longi  ', 

Cyperi, 

Scbcenanthoj , # 

lreos," 

Polij  Indi , Jeu  Mitlabathri  Grtça- 
nim,  & 

A fart  jing.fcrup  unum. 

Spic*  Indicée , > 

Croci, 

Cnmmikrn  Arabici,  & * 

• Tragac'anthi , 

Calami  armat.  Oficinarum  fcilictt 
loco  vert  deficientü, 
Caryophyllorum, 

Cubebarum  , 

Carpobalfami  ( bujtu  ptnuri*  fume 
femen  Lentifci  P en 4 f 
Baccarum  luniperi , 

Car  d amomi, 

Siminum  Antthi  , 

LevifUei , feu  Liguflici , vel 
Libyftici , 

Htppojelini  Diofcorid,  vulgb 
Alexa/  dri  d'ili , 

Siltrit  montant, 

AJparagi, 

■ Qtrij, 

Ameos, 

Finie  tr 

Ocimi , id  efi,  Bafiticonû, 
MUij  filés',  feu  Litbofpermi 
Graeorum , . 

i 


Saxifragia , 

4.  frigidorum  major.munda- 
tor.a  cor  tic  t , 

Beriola, 

Pitrofelini , 

Radicum  Pentaphylli , 

Acort  icrt , feu  Calante  arotna- 
tici  Officinal. 

Rhabarbari , 

Rhapontici , 

Rehen  albi  > hujui  .loca.fime  ra- 
die. Buglojf, 

Behen  rubri  , bujtu  loco  furtie 
v radie-  Borraginû.' 

Nucù  Myrtjhc*  , td  efi  , Nucit 
Mofchata, 

Ligne  Aloes  , & 

Styracis  caLtmtt.fir.g  gr.  quindecim, 
Penidiorum , drach.  quinejue. 

Fiat  pulvit  ufui  reponendue  : vel 
me  lie  Attico  defpton.no  excipitn- 
dtu  itî  Eleüttarium  molle  : aut 
Saccharo  albo  pro  delicatioribue 
in  EltRuariurn  folidnrn. 

P A RAP  HR  AS  E. 

CEt  Eleûuaire  a été  compofé 
par  un  Abbé  ou  Chancelier  d’u- 
nc  Vniverfité  en  Medecine  , grand 
Praticien  en  la  faveur  d’un  Rogier, 
Duc  de  Poüille  8c  Calabre.fils  de  Ro- 
bert  Guifcard  Roy  de  Cfcile , qui  re- 
grt oit  en  l'an  108 3.  étant  lors  Pape 
Vrbain  fécond  : & du  rems  que  Go- 
defroy de  Bouillon  alla  à la  conquê- 
te de  la  Terre  Sainte,  où  fut  Tancre- 
de  fils  dudit  Rogier,  lequel  êtoit  de- 
tenu  non  d’une  maladie,  mais  de  plu- 
fieurs  : à fçjvoir  d’une  inJigeftion,  8c- 
ventofité  d’eltomach  8c  uitellins 
d’une  iliaque  paffioh,  & calcul  aux 
reins  .dont  il  fut  guéri  par  le -moyen- 

d*- 
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de  cet  Eleéhiaire,  la  caufe  antécéden- 
te ôtée.  Ce  quia  occanonnéSalerni- 
tanus  comme  curieux  du  bien  de  la 
pofteritc  d'en  rédiger  la  defeription 
dans  Ton  Antidotaire,  afin  qu'il  fut 
loifible  à un  chacun  de  s'eu  pouvoir 
fervir  en  cas  femblable. 

LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  tricuracion , il 
faut  mettre  le  bois  d'Alpes,  les  raci- 
nes & ecorces  : au  a . les  femences  & 
les  fruits  ; au  4.  les  herbes  & les 
fleurs.  A part  il  faut  pulverifer  les 
gommes  au  mortier  & pilon  chauds, 
avant  que  les  pefer  : le  Maitich, 

* & Styrax  calamite  avec  quelque 
goûte  d’eau  , le  fatfran  & les  Pe- 
nides  dellèichées»  Apres  toutes  feront 
mêlées  au  mortier  & gardées  au  be- 
foin  , ou  d’icetlés  avec  le  quadruple  de 
miel  feumé , on  compolera  un  Ele- 
étuaire  mol,  donc  on  fé  fervira. 

LES  F AC  V LTE  Z. 

Il  convient  àl’indigeftion  & vents 
de  l'eltomach,  des  inteftins  Si  de  l’I- 
leum  : Si  addoucit  la  douleur  de  la 
pierre. 

REMARQUE 

NIcolaut  Alexandrmm  ch.  } oS . 

ne  demande  pat  que  lu  4.  fe- 
mencu  froidet  grandu  foient  mon- 
déet de  leurs  écorces  : Bauderon  , la 
Pharmacopée  d' Au Jbour g , & autres 
lu  demandent  mondées , pour  lors 
ellu  ne  font  pas  fi  aperitivet  , mass 
cela  fit  fait,  afin  que  leur  onüuofi- 
té  fioit  pis  grande  , pour  mieux 
tempertr  la  chaleur  & ficcité  des 


autres  ingrediens  qui  font  chauds  & 
apéritifs.  Le  Styrax  fera  mêlé  & bat- 
tu dans  le  mortier  avec  tout  le  corps 
de  la  poudre  , comme  a été  déjà  dit 
au  Rofata  Novella. 

La  defeription  du  Bauderon  in  fol, 
de  Londres, efi  defUueufe  dtt  Cypcrht. 

■ 

Pulvis  contra  Epilepfîâm'  iii- 
certi  Audoris, 

Sacchari  candi  , vue.  défit, 
Magifierij  tirant)  Humant,  une- feus. 

F’ngula  Alcit,  drue  h.  duas. 
Radicum  Pceonia  maris  dccrefiento 
Lun a cftojfa, 

Diftatuni  albi, 

Vtfci  Quercini,  & 

Seminis  Paonia , ana  drach.tres. 
Semin.  Atriplicis,  drach.  duas.  • 
Margaritarum  prapararar. 
Magifierij  Coralli  rubri , & 

Rafitra  Eboris  , ana  fcrupul. 
duos. 

' | 

Foliorum  Auri , numéro  viginti , 
Mofchi  Oriental p,  gra.  quatuor. 

Mi  fcc  fiat  pulvis  tenuijftmus. 

REM ARQVE 

I‘Ayt  inféré  la  defeription  de  la 
poudre  de  Guttete  dans  cette 
Pharmacopée  pour  deux  raifons  , la 
première  , pour  fatisftire  à la  pro - 
mejfe  que  Cathtlan  un  de  nos  Col- 
lègues Maître  Apothicaire  de  cette 
ville  avoit  faite  à la  fin  de  fois  trait- 
té  des  eaux  'dtfiillées  parlant  du  vi- 
naigre difiillé , de  l'y  ajouter  : la  fé- 
condé , a raifon  du  grand  employ 
qu'on  fait  ordinairement  en  Lan- 
guedoc 


[ortt  d'âge  & de  fexc  : les  nattent  fa  compofition  de  cette  poudre  , il 
étrangères  même  ayant  recotutu  fa  faut  tirer  de  la  terre , la  racine 
rares  vertus  en  ufent  beaucoup, qu’ils  de  Piioine  male  au  decroit  de  la 
envoyent  quérir  à Montpelier , oit  il  Lttne  , & la  faire  foigneufimcnt 
y a quelques  uns  des  Maîtres  Apo-  fecber  à l'ombre  ; le  Crâne  Hu- 
thicaires  qui  la  préparent  fort  fidtl-  main  fera  choifi  , d'un  homme  fan- 
lement  , fuivant  l’ancienne  defcrip - guin  , de  bonne  confiitution  , d'â- 
tion  , qui  a été  des  plus  approuvées  ge  médiocre  , & s’il  fe  peut  qu’il 
jufques  à prefentj  mais  aftu  qu’à  l'a-  /bit  été  d’un  pendu  , ou  à tout  le 
venir  ils  foient  incomparablement  moins  , il  faut  éviter  qu’il  n'aye 
mieux  fatisfaits  de  l’honneur  qu’ils  'pas  été  enterré  , & le  râper  fi  de- 
nous  fout  de  recourir  à nos  compofi-  lié  qu’il  fe  pourra  : de  rncmc  on 
rions  pour  adoucir  leurs  maux,  je  me  râpera  l'ongle  du  pied  de  l'Hél- 
fuis  licentié , apres  eu  avoir  conféré  lend  qui  efi  l'Ane  fauvage  , ou  la 
avec  Mejfieurs  nos  Médecins , pour  Corne  que  l'Hcllend  male  porte 
en  augmenter  fes  rares  vertus  de  re-  fur  fa  tefie  , qui  efi  plus  propre 
former  la  préparation  du  Crâne  Hu-  pour  en  faire  le  Magifiere  : de 
main , du  Corail  rouge  , de  l'ongle'  la  rafurt  d’ivoire  on  prendra  de 
d' Hellend , & de  la  rafurt  d'ivtire , celle  d’Hollande  la  plus  déliée,  & 
au  lieu  qupn  avoit  de  coutume  d’y  le  Coral  rouge  fubtilement  pulve- 
mettre  les  deux  premiers  apres  une  ri/e  : d'un  chacun  des  fufdits  ingre- 
fimple  & gro/ficrc  préparation  fur  le  diens  à la  referve  de  U racine  de 
porphyre  ,&  les  deux  derniers  touj  Pivoine  , on  en  fera  le  Magifit- 
entiers  : en  leur  place  , j’y  faits  en-  re  feparcment  avec  des  mcnjlrues 

trer  leurs  Magifteres  , qui  contien-  convenables  fuivar.t  la  nature  d’Htn 

nent  , comme  les  vrays  Artifies  fia-  chacun:  les  ayant  précipitez.  J iront 
ter/t  tres-bien  les  principales  ver-  lavez,  avec  des  liqueurs  douées  de 
tus  d oit  ils  font  extraits  ( quoy  que  faculté ^ contre  fÈpilepfie  : le  Guy 

quelques-uns  fiachent  dire  du  con-  de  Chefne  fera  choifi  du  vray  , 
traire  ) ce  qui  refie  apres  leur  ex-  & non  du  fuppofé.  La  racine  de 

traüion  dans  le  marc  efi  tout  â fait  Pivoine  , C T le  Diüam  blanc, 

hors  d’ufage  , comme  inutile.  Si  on  chacune  mondée  & nettoyée  feront 
dit  que  fay  de  beaucoup  diminué  la  pilées  enfimble  , apres  on  y met » 
dofe  des  magifieres  , à cela  il  efi  aisé  tra  la  femence  d’Arroche  , CT 
de  répondre  , en  difant , que  dans  fur  la  fin  celle  de  Pivoine  mondée 
cttte  petite  quantité  il  y a plut  de  ver-  de  fon  écorce , pour  le  tout  être  pa/Je 
tu,  qu’il  n'y  en  a pat  dans  cette gr^p-  fubtilement  par  le  tamis  de  foye.A 
de  quantité  de  la  dofe  du  Crâne  Hu-  pnrt , faut  triturer  le  fuccre  candie , 
main , Te  l'Ongle  d’ Hellend,  de  la  . & le  pa/fer  par  le  tamis  , le  Mufe 
rafure  d'ivoire  , & du  Corail  roi  fera  pulvérisé  avec  les  perles  pre - 


qui  entroient  en  la  precedente 
cription. 


farées , & peu  à peu  , on  y ajoute- 
ra les  Magifieres , enfutte  le  fuccre 
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eandit,&  en  dernier  lieu  la  foudre 
des  végétaux  , le  tout  ex  attentent 
mêlé,  on  y divifera  les  fueilles  d'or, 
four  fuis  afres  ferrer  U foudre  dans 
un  vaifieau  de  verre  étroit  d em- 
bouchure bien  couvert  , four  em- 
pêcher que  l'air  humide  ne  la  pé- 
nétré . le  ne  diray  rien  de  fes  ver- 
tus ny  de  fa  dofe  , laiffant  cela  au 
dotte  & fçavatét  Me  de  cm. 


Pulvis  Diaireos  fimplcx  , in- 
certi  Au&oris. 

Iridis  lüyrica  , aut  Floremina , 
vnc.  ditnidiam- 

Pulvü  Elettuatij  Diatragacanthi 
frigidi , & 

Sacchari  cryjlallini,  utriufque  drach. 
duat. 

Hat  pulvis  ufui  rtponendns , uel 
excifiendm  cum  Sacchari  albif- 
• fi  mi  libra  una  , aqua  Tuffilagi- 
nis,  vel  Scabiofa  foluti  & cotti , in 
Elettuarium  folidum 

PARAPHRASE. 

L’Autheur  de  cet  Ele&uaire  nous 
eft  incertain , la  bafe  duquel  eft 
l'Iris  d’Efclavonie , ou  de  Florence 
( qui  n'aura  de  celuy  d’Efclavonie  ) 
fa  chaleur  eft  moderce  par  la  poudre 
de  Diacr  agaçant  h , & la  liccité  par 
le  fuccre  candie. 

LE  tJMELANGE. 

Il  faut  fubtilement  pulverifer  l’I- 
ris & le  fuccre  candit  chacun  à part^ 
puis  feront  mêlez  avec  la  poudre  de 


Diatragacanth  nouvellement  prépa- 
rée, & gardée  au  bcfoin.  Sur  cettc^ 
quantité  Je  poudre , il  faut  prendre 
une  livre  de  luccre  de  Madcie,  fort 
blanc  qu’on  fera  fondre  en  eau  de 
Seabieule.ou  d’Vngula  Cabalinu, 
ou  autre  convenable  en  forme  d'E- 
lcétuaire  folide  , lequel  hors  du  feu 
avec  un  pilon  de  bois , en  la  badi- 
ne fera  agité  & blanchi  avec  le  blanc 
d’un  œul  ••  puis  on  y ajoutera  la  pou- 
• dre,  pour  d’icelle  pâte  étendue  lur  une 
fueille  de  papier  blanc , avec  le  pi- 
lon, ou  fpatule,  en  former  des  tablet- 
tes quarrées  du  poids  d’une  drachme, 
qu’on  gardera  en  lieu  ftc  , au  tems. 
de  lancccllité.  _ 

LES  FACVLTEZ. 

• 

Elle  atténue  benignement  les  hu- 
meurs du  thorax  Sc  dupoulmon,en 
facilite  l’expeéf oration  .•  & eft  propre 
aux  maladies  chaudes  en  l’aueraenta- 
tfon,  & aux  froides  qui  font  legeres, 

REMARQVE. 

CEtte  Poudre  four  n'avoir  point 
d’ Autheur  certain  , je  l'ay  tou- 
jours trouvée  conforme  dans  beau- 
coup de  Diifenfaires  , qui  eft  une 
marque  de  l'approbation  qu  on  luy 
a donnée , puis  qu'on  na  rien  chan- 
gé en  fa  defeription.  Les  Méde- 
cins de  Londres' en  Angleterre  par 
de  fins  beaucoup  d'autres  , l’attrt- 
hiy/it  à N tco  laits  Pravotius  qui 
la  décrit  , à l'opinion  defqitels  je 
donne  mon  fe n tintent  , comme  étant 
* le  plan  vieux  Dilfiènfaire  ,'  qui  la 
décrite  > imprimé  a Lyon  par  Clau- 
de Tulpin  en  l'an  1488.  J Quand  on 

voudras 
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voudra  réduire  cette  poudre  en  Eté - 
Binaire  fol  i de  , & y ajouter  le  blanc 
d'œuf  pour  le  faire  plut  blanc  , au 
lieu  de  le  mettre  avant  la  poudre, 
comme  Bander  on  l’en  feigne  , il  ne 
le  faut  mettre  *qtiapres  pour  éviter 
qu'il  ne  fe  cuije  par  la  chaleur  du 
fuccre  , laquelle  tft  pim  modérée 
âpre r y avoir  mêlé  la  poudre.  Si  on 
n'efi  pat  prejfé  pour  faire  lefdites 
• tablettes  , il  faut  prendre  du  fuc- 
cre  fin  blanc  & bien  fec  fubtilé- 
rnent  pulvérisé  ,&  irfuferune  dra- 
chme de  gomme  Tragacanth  de  la 
pim  blanche  & déliée,  dans  une  fuf- 
fifante  quantité  d'eau  rofe,  ou  comme 
dit  Baud.  dans  d'eau  d'P/igula  Ca- 
ballina  , à laquelle  il  faut  ajoârer 
fur  la  fin  la  poudre  , & agiter  le 
tout  enfemble  fort  long-ttms  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois: puis  y mêler  peu  à peu  le  fuc- 
cre. Au  lieu  de  l'infiifion  de  la  gom- 
me Tragacanth, qui  prendra  un  Flanc 
d'œuf , & l'y  mêlera  comme  a été 
dit  dans  le  mortier  de  marbre  avec 
la  poudre  , & les  agitera  long-tems 
enfemble  , y mêlant»  le  fuccre  très- 
fubtil  en  la  folrme  que  deffut  , & 
étendant  cette  pâte  fur: un  papier 
blanc,  en  formera  des  tablettes  qu’on 
fera  feichenà  l’ombre  , qui  feront 
tret  belles,  & de  beaucoup  plus  agréa- 
bles , que  ceUet  qui  font  cuites  Jur  le 
feu. 


PuIvisDiajreos  SalornonisD- 
Nicol.  Alcxand. 

Ofi.  Iridit  Jllyrica  , tint  Florentin a, 
une . unam, 


fulegij, 

Hyfiopi , & 

Glycyrrhiza  ,fing.drach.  fex. 
Caricarum  fine  acinis. 

Carnés  Palmularum  , id  efi , Daüy- 
lorum , & 

Paffulàrv.tn  enuçleatarum  , fing. 

drachm.  tret  & femiji. 

Gumrni  Tragacanthi, 

Amyli , ( hoc  pratermifit  Salernita- 
nui , ) 

Cinnamomi, 

Zingiberis, 

Ptpcrit , 

Amygdalarum  dulc.  & 

N uc  le  or  non  Pineorum  ,fing.  drachm. 
tret. 

Styratù  rubri  , Calamites  ad  omnia 
efficacidr,  drach.duat.fcrup.unum, 
fi.  pulvis  qui  mellis  Attici  , aut 
Sacchari  , quantitat.  fujficienr. 
aptetur  in  Eleftuarium  ufui  repo- 
nendum. 

PAR  AP  H R ASE. 

CEtte  poudre  a etc  premièrement 
inventée  par  un  Medec.n  nom- 
mé Salomon  , 6c  par  Nicolas  My- 
repfus  tranferite  au  premier  des  Anti- 
dotes , chapitre  ioj.  La  bafe  elt 
la  racines  d'iris , dont  elle  a pris  le 
nom.Sa  vertu  emollienceeft  augmen- 
tée par  le  Styrax  : la  deterfive  , par 
les  amandes , pignons , raiiins  gras, 
& figues  : les  herbes , la  canelle  , le 
Gingembre  , 6c  poivre  , y font  mis 
pour  inciter,  & atténuer  les  matiè- 
res crafTes , 6c  vifqueules  contenues 
en  la  poitrine,  & aux  poulinons: 
la  ficcité  de  ceux-cy  ctl  modérée  par 
la  reglille,  Tragacanth,  & amydon: 
leur  tenuité  grande  , cil  retenue  par 
l'altriéhon  des  dattes  : le  fuccre  » ou 
Z z 
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miel  y font  mis  pour  leur  confcrva- 
tio»  » fie  pour  donner  la  forme. 

LE  MELANGE. 

L'Iris  étant  côncafsé , on  j ajou- 
tera la  reglirte  mondée  5c  incifce, 

fiuis  le  gingembre,*:  canelle  : apres 
es  herbes  , amandes  , pignons  fie 
poivre,  pour  le  tout  pulveriltr,  & 
tamifer,fubtilement.  Les  dattes  mon- 
dées , les  figues  gralfis  , Se  les  rai- 
fins  mondez  de  leurs  pépins  feront 
pilez  au  mortier  de  marbre , avec  un 
pilon  de  bois , & pafTez  à travers  le 
tamis  renvérié  avec  une  fpatule.  Il 
faut  pulverifcr  à part  l’aroydon,  fie  le 
Styrax  calamite  , plutôt  que  le  rouge 
qu’on  trouve  aux  boutiques , indi- 
gne d’être.mis  aux  compofitions  qui 
lont  deftinées  pour  l'intérieur  , fie  la 
gomme  Tragacanth  > comme  il  a été 
pLfieurs  fois  déclaré.  Cela  fait,  peu 
. à peu  les  fruits  feront  dclfeicnez 
avec  la  poudre  en  frottaut , fie  non 
en  frappant  à coups  de  pilon , pour 
le  tout  garder  au  befoinrou  la  mê- 
ler avec  quantité  fuffifance  de  miel 
blanc,  ou  luccrc  en  elcéluairc  mol, 
ou  folidc  , ainfi  qu’il  fera  préfet ic 
par  le  Médecin  , pour  la  commodi- 
té des  malades  , en  gardant  la  dofe 
convenable. 

LES  F ACVLTE  Z. 

Elle  convient  à ceux  qui  ont  la 
toux  , fie  difficulté  de  refpircr  : elle 
foulage  lc.  roüeurc  provenant  de 
caufe  froide. 


Tr  - . - . t » , A tk- 

REMARQ.VE. 

LA  fondre  de  Diajreos  Salorno- 
vis  doit  être  attribuée  à , Nico- 
laut  Alexandrinut  plutôt  qu'a  Ni- 
col.  Myrepf.  qui  bien  qu'il, n'en  foie 
pM  1‘  inventeur  , fi  tfl-ct  ne  a /.moins 
que  comme  beaucoup  plut  ancien  que 
ce  dernier  qui  l'a  tirée  de  mot  à 
mot  du  chapitre  1 19.  de  fon  livre  de  * 
la  compofitton  des  médicament  lo- 
caux fuj-alicgué , luy  doit  plutôt  ap- 
partenir. 

Nicolaus  Myrepfim  Altxandri- 
nus  de  qui  Bauderon.  J emprunté  fa 
defeription  demande  que  les  feues 
foient  mondées  , de  leurs  petits 
grains , & ce  dernier  n'tn  fait  point 
de  mention l dans  fou  mélange  , çr 
et  la  fe  doit  obfervtr  , à caufe  de 
leur  vertu  contraire  : pour  cette  rai- 
fon  j'ay  ajouté  à la  defcfiption  apres 
Caricarum  les  mots  fine  acinis . qui 
efl  le  propre  terme  de  l'Aulheur  ; 
CT  pour  ce  faire , il  faut  choifir  des 
figues  des  plus  grafftsf&  mieux  con- 
ditionnées , & ve/  pajfer  fausses  pi- 
ler , riy  les  faire  cuire  , à travers 
un  tamis  dt  erirt  rCnvcrfe  bien  fub- 
til  , le  s ^ amande  s de  même  qe  fins 
point  demandées  par  aucun  de  ces 
Autheurs  d'être  mondées -,  ce  qu’il 
ne  faut  point  négliger  de  faire  par 
la  même  rai  fon  que  des  figues.  Les 
Médecins  d'Aufboierg  , & ceux  de 
Londres  en  leurs  Pharmacopées  de- 
mandeur dans  cette  poudre  les  aman- 
des ameres  , à quoy  nous  ne  pouvons 
acquiefcer  pour  deux  raifons  : la  pre- 
mière, que  N.  Alexand.  ny  N.  My- 
rtpf  nen  font  point  de  mention  , & 
difient  fimp liment  Amygdalarum  , 

far 
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cette  façon  de  parler  , il  faut 
prendre  des  deux  efpeccs  la  plus  fa- 
milière qui  font  les  douces,  eu  égard 
aujfi  m l'intention  de  l'ytutheur  \ la 
fécondé  tfi,  que  Baudcron  par  exprès 
les  fpecifie.  Cf  dernier  rejette  le  Sty- 
rax rouge  , que  l'.-liitheur  y deman- 
de , difant  ne  valoir  rien  pour  les 
compo fiions  internes , il  m'en  excu- 
fera  , s'il  avait  exaïlement  confidt- 
ré  toutes  les  efpeces  de  Styrax , fans 
difficulté  il  nauroit  pas  condamné 
le  rouge , puis  que  la  vérité  eft  telle ” 
qu'il  tfl  le  fécond  en -boute' 

Ceux  qui  compo  fer  ont  cette  pou- 
dre à de  fie  in  de  la  garder  dans 
leurs  boutiques  comme  un  remede 
Officinal,  apres  avoir  fait  la  pou- 
dre des  matières  triturables  ,&paf- 
sé  les  pulpes  , pileront  les  'amandes 
C"  les  pignons  dans  un  mortier  de 
marbre  blanc,  apres  y melcyont  les 
pulpes  finalement  là* poudre,  Çr 
continueront  de  les  battre  un  long 
tins  jufques  a ce  que  le  tout  fou 
bien  mêlé , cela  fait  on  en  formera 
de  petits  Trochifques  qui  feront  fei- 
cbez.  à l’ombre  , ét  ans  fcc  s les  met- 
tront en  poudre  fubtile  , qu'ils  gar- 
deront comme  les  autres  dans  un 
pot  de  verre  bien  bouché  : voila  la 
vraye  méthode  d'y  procéder. 


Pulvis  Dûtragacnnfhi  frigidi, 
D.  Nicol.  Alcxand. 

Penidiarum , une.  très. 

Cummi  Tragacanthi  albiffmi , me • 
duos. 

Arabici , drach.  deetm. 

Ampli  ,unç.  dimid. 


Seminum  Papaveris  a!  bi, drach.  très- 
*!•  fiigidorum  ma)or.  m un  da- 
ter. & 

Glycyrrhiza  recent ü raft  ,&  minti- 
titn  tue  i fa , fing.  drach.  duos. 
Caphura  pftrup.  dimidiiirn  , 

Fiat  pttntû  ufui  rtponcndus , vel  fiat 
Eleflitdrium  cum  , . 
Sacchàro  albo,  quod  ufui  rtponetur. 

PAR  AP  H R A SE. 

CEt  Eleôuaire  a pris  le  nom  <Jc 
fa  bafe  la  Gomme  Tragacanth. 
Sa  vertu  incra liante  cft  augmentée 
par  la  gomme  Arabique,l’Amy  don  6c 
la  femence  de  Pavot.  Quoy  que  My- 
repfus  faire  mention  de  la  femence 
d'Ortic-,  fort  fouverainepour  purger 
la  pituite  crade  , & vifqucule  des 
poulinons , lelon  lé  témoignage  mê- 
me de  Galien  au  livre  6.  des  fimples 
& de  la  fcmence  de  Pavot  blanc, pour 
incrallér  la  pituite  tenue,  qui  décou- 
lé du  cerveau  au*  poulinons.  I'ay 
neanmoins  avec  Salcrnitanus  retran- 
ché ladite  femence  d’Ortic  , parce 
quelle  rend  toute  la  compofition  fore 
deiagreable , & de  mauvaite  coulcutj 
& retenu  celle  de  Pavot , quoy  que 
Salcrnitanus,  ny  les  autres  qui  l onc 
fuivy  n’en  fade  mention,  pour  larai- 
fon  quededus.  Le  Camphre  eft  icy 
mis  en  petite  quantité  , parce  qu'il 
cft  defagrtable  , & que  fa  tenuité  de 
parties  eft  allez  fuffifante,  avec  l'ai- 
de des  femcnces  froides  , de  faire  pé- 
nétrer la  froideur  incrailânce  de  la 
baie , qui  de  foy  -ne  le  pourroit  faire. 
La  reglidé  y eft  mife  pour  deterger 
les  matières  contenues  aux  poulinons. 
L:  fuccrc  donne  le  goùt,fic  confctve 
leur  vertu. 


2 i 


iÎl  Livre  J.  Seftion  IV.  • 


LE  MELANGE. 

Il  fane  pulverifer  enfemble  la 
Reglille  ratifsée  , & incisée  j & 
les  femences  de  Pavot.  A part  l’A-» 
mydon , le  Camphre  , & Penides. 
Les  gommes  Tragacanth  , & Ara- 
bique , chacune  à part  feront  pul- 
vérisées dans  un  mortier  de  bron- 
ze chaud  j avant  que  les  pefer,à  cau- 
fe  du  dechet.  Les  quatre  femences 
froides  mondées  de  leurs  ccorces, 
feront  incisées  , tant  menu  que  fai- 
re fe  pourra  , fur  un  papier  blanc 
avec  un  tranchet  de  Cordonnier, 
puis  refubtilisées  au  mortier  avec  les 
Gommes  , l'amydon  & Penides  def- 
feichées , & le  relie  de  la  poudre, 
pour  le  tout  garder  au  befom.  Ceux 
qui  voudront  garder  la  poudre  long- 
tenu  , n'y  doivent  ajouter  les  qua- 
tre femences  froides  , ny  celle  de 
Pavot  blanc  , mais  lors  qu'ils  s en 
voudront  aider  : pource  qu'en  moins 
de  trois  mois , apres  elle  fe  ran- 
cit , 6c  cil  fi  defagreable  , que  les 
malades  n’en  peuvent  uler.  Ce  qui 
n'advient  pas  , fi  elles  y font  mi- 
les , lors  qu’on  s'en  veut  fervir. 
Toute  la  poudre  contient  fept  on- 
ces , & demy  fcrupule.  Les  lcmen- 
ces  froides  & de  Pavot  reviennent 
à onze  drachmes , qui  elt  pour  cha- 
cune once  de  poudre  vingt  grains 
& demy  , pouf  chaque  femence 
froide  , ou  à huitante-deux  grains 
pour  les  quatre , continuant  ladrach- 
me  de  feptanre-deux  grains  , ou  de 
vingt-quatre  pour  le  lcrupule  , & de 
la  lcmcncede  Pavot , à trente  grains 
8c  demy , pour  chaque  once  de  pou- 
dre. Les  Tablettes  feront  faites  de 


même  que  nous  avons  dit  au  Diaj- 
reos  timple. 

-«[i 

LES  FA  C VL  TE  Z. 

Elle  ell  propre  à tous  les  vices 
de  la  poitrine  6c  des  poulmons , à 
la  péripneumonie  , plturelie,  à la 
phthiüc  , à la  toux  chaude  avec  liè- 
vre 6c  à laprcté  du  golicr  , & de  la 
trachée  artere. 

remarqve. 

L’ Equivoque  que  divers  Autheurs 
ont  Juif  lors  qu'ils  ont  donné  le 
travail  de  l'un  a l'autre  , partit  en 
beaucoup  d'endroits  de-  cette  P bar - 
macopie , comme  en  la  poudre  Dût - 
tragacanth,  que  Bauderon  attribue 
à NicoIaiis MyrepÇu*  Alexandrinus, 
Ô neanmoins  elle  ejl  décrite  , long- 
teins  avant  luy  par  Nicolaus  Ale- 
x an  dru:  us  au  chapitre  n8.  de  fin 
livre  fus- allégué.  Et  bien  que  ces 
deux  A ut  heur  s ne  different  que  d'un 
mot  en  leur  nom  , ce  dernier  a écrit 
long  tems  avant  ce  premier  , com- 
me fay  cy- devant  dit , & cette  con- 
formité de  noms  , avec  la  rareté  des 
oeuvres  de  Nicolaus  Alexandrinus » 
ont  donné  lieu  à l'équivoque  que 
j'ay  corrigé  au  litre  de  là  compo- 
fition. 

Bauderon  a retranché  la  fimen- 
ct  d'Ortie  dt  la  dtfeription  du  Dia - 
tragacanth , ainfi  que  beaucoup  d'au- 
tres le  peuvent  avoir  fait  par  une  me- 
me conjîderation.  Joubert  en  a auffi 
retranché  la  femence  dt  Par  et , & 
na  retenu  que  les  femences  froides  : 
àprtfent  nous  n’y  employons  ,ny  cel- 
les  qu'on  a retranché,  ny  celles  qu'on 
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4 retenu  , à caufie  comme  il  a été 
dit  pur  Bauderon  , qu'élit  J feroient 
rancir  la  poudre  en  peu  de  temt  \ le 
Cimphre  n'y  eft  pat  non  plus  em- 
ployé à raifin  de  fin  odeur  fàcheu- 
fi  3 & de  fa  faveur  Jngratre  , on  y 
fera  toùiours  à temt  , pour  les  y 
mêler  quand  on  s'en  voudra  fervir. 
Quand  on  voudra  former  des  Tablet- 
tes de  cette  poudre  , on  y procéde- 
ra de  même  , qu'il  a été  remarqué 
au  Diajreos. 


PuIvisDi.ipenidion,  D.NicoI. 
Alcxand. 

%.  Penidiorum,unc.duM, dracb.  fit». 

Nttdeorurn  Pineorum  , 

Amygdalarnm  dulcium  mundatar. 

Scminu  Papaverü  albi , fin  g-  dracb. 

très  ,&  firup.  unum. 

Cnnamomi  . 

rhec  tria  prati 
Zingibe  u \nittip9^nu 


tria  prêter- 

Caryopbyllorum  , P°li 

Succi  GlycyrrWtz.t , 

Gummium  Tragacambi  , & 

Arabici , 

Seminum  quatuor  frigidor.  majorant 
mundaror.  CT 

vAmyli  , fingnl.  dracb . unam  , & 
ferai  fi. 

Caphura  > gra  oSlo. 

Fiat  pulvu  excipiendut  Saccbaroaoua 
V lolarum  JHllatitia filuto,tÿ  coüo 
in  Eleituarinm. 

Si  Cinnamomum  Caryophyllorum  , & 
Zingtber  addantur.  Diapemdion 
cum  fpecicbus  nuncupabitur.  Si 
vero  pratermitantur , Diapenidion 
fine  jpecitbut  nominabitur. 

V 


PARAPHRASE. 

* 

SAlérnitanus  a emprunte  cette  def- 
ctiption  de  Myreplus  au  pre- 
mier des  Antidotes  , chapitre  97. 
en  changeant  feulement  la  dolc , 
& non  les  medicamens.  La  baie 
de  cet  Eleéluaire  , font  les  Peni- 
des  , dont  il  a pris  le  nom  : leur 
vertu  incrallante  eft  augmentée  par 
les  gommes  , l’Amydon  , Si  fe- 
menées  de  Pavot  : la  deterhve  par 
les  Pignons  , Amandes  douces , 6c 
fuc  de  Reglifle  : les  fcmenccs  , & 
Camphre  y font  mis , pour  condui- 
re leur  vercu  jusqu'aux  poulinons, 

1>ar  leur  tenuité  de  parties  : la  canel- 
e,  gerofte,  & gingembre,  pour  in- 
eifer,  & atténuer  le  phlegme  épais 
y coQtcnu.  Si  ces  trois  derniers  n’y 
font  , cet^Eleéluaire  fera  apprllè 
Diapenidion  fme  Ipecicbus  : s’ils  y 
font,  on  l’appellera  Diapenidion  cum 
fpecicbus. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  pulverifer 
enfemble  , la  canelle , le  gerofle,- 
le  gingembre  , le  fuc  de  reglille  f 
Si  la  iemcncc  de  pavot.  Sur  un 
papier  blanc  il  faut  incifer  lcsPig-. 
1:0ns , les  amandes  pelées.  Si  femen- 
ces  froides  ( mondées  de  leurs  écor- 
ces , ) tant  menu  qu'il  fe  pourra , 
avec  un  couteau  ou  tranchet  de  Cor- 
donnier : puis  on  les  reftubtilifera 
avec  les  Penides  defleichées  , l’a- 
mydon  , Sc  les  gommes  pulvcriféeS' 

( comme  fouventinoui  avons  dit) 
Sc  les  autres  poudres  ; le  camphre 
fera  pulvcrifc  à part.  Cela  fait  on 

fera 
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fera  ce  que  l'un  Sc  l’autre  Nicolas 
enfeignenc  : c’eft  qu’en  une  livre 
d’eau  on  fera  un  peu  bouillir  trois 
onces  de  violes  récentes  jufqu’à  ce 
que  l’eau  en  foie  teinte.  Dans  la  cou- 
lature  on  cuira  une  livre  de  fuccre 
fin  à perfe&ion  : puis  la  baliinc  ôtée 
de  deil'us  le  feu , on  y mêlera  peu 
à peu  les  poudres  , & finalement  le 
Camphre  : le  tout  refroidy  fera  gar- 
de au  beloin. 

« i « . --  ; • • \ r *.  t 

LES  F ACHETEZ. 

*•  *•  _■  > 

Elle  convient  à la  toux  ,'à  U 
pleurcfie  j à l’inflammation  du  poul- 
•mon , à l'âprctc  du  gofier  t à l’en- 
roiieure  , 6r  contre  toute  ’inditpo- 
lltion  de  poitrine  : bref  à la  courte 
haleine,  aux  phthifiqües,  & empye- 
matiques. 

R EMARQ.V  E. 

CEtte  poudre  de  Diapenidion, 
que  Baudcron  dit  avoir  été  em- 
pruntée par  Salernitanus  de  My- 
repfui  > a caufe  de  quelque  petit 
changement  qu'il  y a fait  aux  do- 
fet  la  luy  attribue.  La  vlritê  eft 
teUy  , quelle  n'ejl  ny  de  l'un  de 
l'autre  , car  Nicolatss  Alexandri- 
vm  en  f on  livre  prtaUegtté^  la  dé- 
crit au  192.  chapitre  , fous  le  nom 
de  Diapenidion  magnum  , auquel  on 
le  doit  plutôt  jlcftrer  qu'à  aucun 
autre. 

Cette  poudre  non  plut  que  la 
•precedente  , ne  fe  peut  compofer 
avec  les  fruits  & femences  , pour 
la  garder , à caufe  de  leur  onttuo- 
fire , ( ny  la  former  en  Trochifques 
pour  la  leur  deffeichtr  comme  au 


Diajreos  Salomon ü ) qu’au  moment 
qu'on  la  veut  employer.  le  m'éton- 
ne encore  une  fou  de  ce  que  l'An - 
theur  de  la  Paraphrafe  ne  s'efl  ex- 
pliqué qu'à  demy  , 1 dans  * quelques 
deferiptions  , comme  au4  Diatraga- 
canth  , d'une  chofe  qu'il  n'a  pat 
ignoré  , puu  qu'en  fon  traité  des 
poids  & me furu  , il  août. le  donne 
à connaître  , & quop  qu'elle  foit 
de  petite  importance , je  repet erap 
ce  que  fen  ay  cy-devant  dit  a» 
Syrop  de  Jujubes , qui  e/l , que  l’on- 
ce de  l'inconneu  Nicolaut  Salerni- 
tanus  dijfere  de  la  nôtre  , en  ce 
qu’elle  eft  composée  de  neuf  drachnm 
trente  -fix  grains  , ainfî  que  Bqu- 
deron  s’en  explique  en  pajfant  au 
Diapenidion  en  difant  Caphura 
fcrupul.  unius  tertiam  partem  feu 
grana  oElo  , qui  e/l  à raifon  de 
vingt-quatre  grains  le  fcrupule  ,&’ 
dans  to'us  les  exemplaires  de  Ni-4 
colaus  Salernitanus  , on  y lit  Pc- 
nidiarutn  drachmat  fexdecim  & fi- 
mi/i.  dr  dans  ceux  de  Bauderon,  Pe- 
nidiarum  unciat  duos  & draebm. 
femifi.  voilà  une  grande  contradi- 
ction de  ce  dernier  dans  une  mê- 
me compofition  dé  faire  en  un  en- 
droit le  fcrupule  de  vingt-quatre 
grains  , & en  un  autre  prendre 
feixe  drachmes  <ÿ  demy  , de  nôtre 
poids  ordinaire  , pour  deux  onces 
& demy  drachme  du  poids  de  Sa- 
lernitanus , ou  il  y manque  , cent 
nonante-huit  grains  qui  font  deux 
drachmes  cinquante  - quatre  grains 
plus  que  nôtre  poids  vulgairt.  Que 
fi  Salernitanus  tût  entendu  de  met- 
tre deux  onces  & demy  drach- 
me de  Ptnidts , il  auroit  fait  com- 
me nôtre  Authtur , & dit  Penidia- 
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rtm  5 i]  3<?.  Ce  que  je  releve  prc- 
fmtement , nejl  pas  de  grande  im- 
portance j ce  fl  plutôt  pour  en  ad- 
venir l’Artifle  qit autrement , puis 
qu’il  n’importe  en  rien  de  quelle 
façon  qu’on  compofe  les  drachme! , 
moyennant  que  les  douze  onces  qui 
compofent  la  livre , ne  foient  corn- 
popes  que  de  huit  drachmes  , & 
chaque  drachme  de  trois  fcrupules, 
& le  fcrupule  de  vingt  grains  ; que 
fi  les  fcrupules  defquels  on  fe  jcrt 
pour  pefer  les  ingrediens  d’une  com- 
■ poption  -,  font  conftruits  de  vingt- 
quatre  grains , les  drachmes  le  doi- 
vent être  de  feptante  deux  grains , 
.les  onces  de  cinq  cent  feptante  px 
grains , & par  même  raifon  la  li- 
vre de  laquelle  on  fe  fervira  pour 
pefer  le  fuccre  , le  miel  , ou  tel  au- 
tre médicament  , doit  .être  compo- 
se de  douze  onces  , & chaque 
once  , de  cinq  cent  feptante  px 
grains , & Us  drachmes  , & Us 
fcrupules  à proportion  , qui  efl  U 
poids  des  Crées  & des  Latins  , 
& ainp  on  évitera  toute  forte  de 
dtfordre. 

Cette  faute  efl  legere  à l’égal  d'u- 
ne autre  qui  efl  à remarquer  dans 
les  Pharmacopées  tant  Latines  que 
ïrançoifu  d’un  illuflre  Proftjfeur  de 
cette  univerpté , ois  l’on  lit,  Penidia- 
rum  uncias  fexdecim  & femifftm  , 
au  lieu  de  drachmas  fexdecim  ô" 
femifftm  : cette  faute  à dire  la  vé- 
rité n’a  jamais  procédé  de  la  plume 
de  ce  grand  homme  , mais  bien  de 
l’ Imprimeur  comme  il  fft  aift  à 
croire , qu’au  lieu  de  mettre  le  chu- 
rattere  de  la  3.  il  a mis  celuy  de  §. 
comme  auffl  il  ef  arrivé,  dans  la 
mime  deferiftion , qu’au  lieu  i’ écri- 


re Amyli  candidiffimi  , on  a écrit 
Amyli  ,&  au  defjoki  Candi  , fupple 
facchari  , ce  qui  ne  fe  trouve  en  au- 
cun autre  Difpenfaire  , & qui  de- 
meure fort  bien  veripé  qu'en  cet  en- 
droit,on  doit  lire  Amyli  candidtjjimi, 
ainp  qu’on  voit  dans  toutes  les  Phar- 
macopées , qui  décrivent  le  Diape- 
nidion  ; de  pim  sus  lieu  de  la  troi - 
péme  partie  d'un  fcrupule  de  Cam- 
phre , il  n’y  en  efl  demandé  que  deux 
grains.  Iay  voulu  advenir  ceux 
qui  pourroient  difpenfer  celte  pou- 
dre félon  loubert , apn  d’éviter  telle* 
fautes. 


Pulvis  Dialryflopi,  D.  Nicol 
Alcxand. 

Op.  Hyffepi  pcca , , 

Rackets  Ireot , 

Melanopiperis  , id  efl  , Piperit  ns - 
gris  & 

Thymi  , pngul.'  drachmas  tri- 
ginta. 

Gliconi]  > id  efl,  Pulcgtj, 

Thymbrst , id  efl , Sature* , 
rPegani , id  efl,  Ruts , 

Cyrnini  , pngul.  drachmas  vi-  ' 
ginti. 

Carnit  Daily  1er um  , 

C Hcc  duo  ad- 
duntur  à 
Nicol.  Pre- 
popto  , que 
Gum.  Tragacanthi,  j non  repe- 

Glycytrhiza , 1 riuntur  i* 

Icodice  Ni- 
col. SaltrnU 
l tani. 

Caricarum  pinguium , 

A» 
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PaJfuUrum  enucleatarum , & 
Stminum  /Vfarathri , »d  tfi  Fanicu- 
li , fin  g.  drach.  deccm  > 

Anifi  ; 

Cnrui 

Ltvtfiici  7 feu  Liguflici , 
Lyhfttci , cr 

Zingiberù , fit:  a.  drach-  quinque. 

Fiat  puh- it  ex  arte , me  de  excipien- 
dm  in  Eltéluanurn  me  lie. 

PARAPHRASE. 

LEs  quatre  mcdicamcns  mis  au 
commencement  fervent  de  bafe» 
néant  moins  cette  poudre  a pris  fon 
nom  de  la.  feule  Hy  (l'ope  : parce 
que  d'autres  precedentes  , tant  de 
l'Iris  , que  du  Poivre  en  font  nom- 
mées. L. ut  vertu  indfivc , 6c  at- 
ténuative eit  augmentée  par  les 
herbes  » fie  Gingembre  : la  deter- 
fîve  par  les  figues  , & rai  fins  gras  : 
leur  chaleur  , âpreté,  6c  ficcitc.eft 
modérée  par  la  gpmme  6c  rcglif- 
(c  1 les  Dacles  par  leur  afiriCtion 
legere  corroborent  la  poitrine , 6c 
poulmons  : les  femences  confument 
les  vents  qui  font  au  ventricule , 6c 
intefiins  » 6c  conduifcnt  pat  la  voye 
de  l'urine  la  matière  inciice , 6c  de- 
tergée  par  la  bafe  : le  miel  y efi 
adiouté  ».  pour  la  cdnfcrvation  d'i- 
«ellc-  ' ✓. 

LE  MELANGE. 

Au  commencement  il  faut  con- 
calîer  la  racine  d'his  -.puis  on  y 
ajoutera  la  regiifiè  incitée  , de  le 
gingembre  t aptes  on  y mettra 
les  icnitnccs  , & le  Poivre  , puis 
les.  herbes.  Il  faut  pulverifcr  à 


part  la  gomme  Tragacanth , 6c  fe* 
fruits  gras  , ainfi  que  nous  avons 
dit  en  la  poudre  Diajreos  compo- 
fce.  Cecte  poudre  I era  gardée  ». 
pour  la  métier  avec  le  pntl  ccu- 
roé  , ou  fuccre  , ainli  qu'il  fera  ne- 
ccllairc. 

. ' *."*  y j * ^.-Tr 

LES  FACULTE  Z. 

e * < 

Elle  profite  à la  douleur  de  te. 
fie  caufce  d'humeur  froide  , clic 
dellêiche  1a  luette  , nettoye  l'âpre 
artère  , appaife  la  toux  , corrige 
toutes  les  indifpofitions  froides  cita 
thorax  , 6c  de  fcfiorajch , aide  à la 
coâion  , cfi  aulh  fort  propre  à 1». 
plcurefic  6c  1 l'cmpyemc. 

REMARQVE  * 

e 

Nlcelam  Alexandritius  en  fin 
livre  de  la  corupofition  de t 
médicaments  fus  - atténué  , chapitre 
i09.  décrit  cette  poudre  fines  le  nom 
de  Diahyjfopi  , Cf  qui  nous  fait  I 0(r 
quelle  luy  appartient , & non  au 
fupposé  Nicolatu  Salernitanus , du- 
quel fay  corrigé  le  nom  , au  mtc  de 
la  comptfition. 

Bauderon  veut  qi/on  prenne  pour 
le  Peganon  la  Rue  dornefiique  , au 
lieu  qu'il  faut  prendre  la  pet  fie  RuP 
fauvagt -j  qui  tfi  le  Pegaman  Ncr- 
bsnenfium  , five  Rutvla  adverfar. 
Lthellij.  Il  y en  ’a  qui  pour  le  G le- 
chon  , eu  Bltchon  , mettent  le  Men- 
tafirur/i  , & d'antres  le  Oslanunt- 
fans  difiinguer  quelle  efpece  : mats- 
j'efiime  qu'il  s‘en  faut  tenir  a B.tu- 
tftren  qui  efi  confirme  à Nieclaus 
Alexandrin*)  fin  Inventeur  , &■' 
prendre  le  Pulegiurn  r égalé.  On  doir 

préparer 
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préparer  cette  poudre  en  un  temps 
fie,  pour  la  garder  au  befoin  , moyen- 
nant qu'où  malaxe  la  poudre  fubtile , 
avec  la  pulpe  des  fruits  , & qu'on 
en  firme  des  Trochifques  , comme  a 
été  cy-devant  dit  au  Dia)reos  Salo- 
monis.  Bauderon  dit  que  la  Comme 
Tragacanth  , & la  reglijfe  ont  été 
adjontées  en  cette  poudre  par  Ni- 
colr.ni  Prepofitm,  mais  la  deferi- 
ption  de  Nicol.  Alexandriuus  qui 
tfi  de  beaucoup  plu » ancienne  nous 
fait  voir  le  contraire  ,ou  il  efi  fait 
mention  de  l'une  & de  l’autre. 


Pulvis  Diapraflïj , D.  NicoL 
AlexancL  • 

Praffij  viridis  ?"  id  efi  recen 
ficcati , drach.  quinq.  & femifi. 
Çuwimi  Tragacanthi , 

Uucleorurn  Pini  mundatorum , 
tAmygdalarum  dulcium  , 
Pifiactontm  » 

Carnis  Dallylorum , 

Pajfularurn  enucleatarurn , 

Ficuum  pinguitm  , fing.  drach . très 
& fin» fi.  • 

Cinnatnomi , . 

Caryophyllorum  % 

Nucis  tnofehata  , 

Macis  , 

Ligni  Alors , 

Cal  ange  ter.uioris , qualis  ex  China 
ad  nos  defirtur. 

Zingiberis  , - 

Zedoarie , * 

Spicd  Nardi, 

Clycyrthiz.e , 

Phaj  ontici  veri  , 

Anacardij , y* 
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Styracis  calamite  . 
iZfafiiches  , 
tJffyrrhe , 

Galbant , 

Terebinthina 
Iridis  , 

esfriftolocbie  rotunde  , 

Corticum  radicum  Capparis,  fin  gui, 
drach.  dues. 

Gentiane  , ' • ! * 

Piper is  nigri , 

Seminurn  Anifi , 

Faniculi , * • * 

* Antthî, 

Saxifragie  , 

p Efi  Apium  monta - 
num  , feu  Dit  fier . 
• Oreofilinum  : di - 

verfum  à Petrt- 
felino  Macedoni- 
co  Efireatico , tt- 
fiibui  Diofcorid. 
& Galeuo.  Et  fi 
Sineni , Aurhor  Pande - 
R arum  & Pla- 
teatius,&  ejmfe - 
quaces  ,idem  exi- 
ftiment  effe  Pt - 
tfofilinum  agra- 
fée, feu  montanut » 
Macedonicum. 
Api)  vulgarie  , fingul . drachm. 
duos. 

Hermodallylornm  , 

Cafianea  , 

Origani , 

• Pcuceduni  , 

Scbananti , 

Cardamomi , ' > 

tPiperis  albi, 

St  min.  Carnabadi),  id  efi , Carui  B 
Lybiftici , feu  Ltgufiici , vulgt 
Lcvifiici , 

. A*  * 
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Vincetoxici  , feu  Afclepiadis  herbe, 
fing.dracb.  unam  & femifi.gr.}. R. 
Bal  [ami , & non  Balfonije  , etiam 
cnm  Salernitano , ut  videre  tft 
non  in  Jîmplicium  enumeratio - 
ne , fed  in  fine  methodi  compta» 
ntnd't  » 

DUlamni  potins  , ejuarn  Abrotani 
cnm  Myrtpfo  : quontam  hoc  fio- 
macho  adverfatur  , Galch.  lib.6. 
fimp.  medicam.  lllnd  veto  baie 
Antidoto  apprimt  corner, tt. 

Cojfi , ' 

‘ Pyrethri , 

Tulegtj , 

T bybrs.  , id  rfl,  SaturcU  , 

Seminum  Paon  te.  , 

Ocirni , id  eft,  Bafiliconû  »• 
Tiperu  longi , cnm  Salernitano. 
jim  oint , aur  fuectdanei  ejus  Jicori 
veri , & 

Erniifen  Orobi.fing.  Exagium  union 
gra-  duo.' 

( Hoc  pondus  male  vertit  Salerni- 
tanus  drach.  union  , to  ipfo  An- 
tbore,  cnm  fit  fexta  un  cul  pars) 
Xylobalfami , buj  îs  loco  fume  furets - 
. les  LentifciJ’ena  ) 

Cajfta  ligne  a ar  omette  a , 

Corail t rubri , 

Rafure  Eboris , 

Carpobalfimi , hujus  loco  fisme  fie - 
men  Terebintbi  , vel  Ltntifi 
ci  , Ô“ 

Dauci  Craies , fingul. drachmfemifi. 
eJtM  ofchi  , 

A mb.tr it 

G fit  s cordis.  Cervini  -,  fing.  gty *•  ÿM- 
tuordecim. 

Sacchari , vel  niellis  defpumati,  lib. 
quatuor. 

Km  Uecluariurn  molle . 


PARAPHRASE. 

CEtte  poudre,  ou  EU&uairc  eft 
dccrûe  par  Nicolaus  Myrcplys 
Alexandrinus  au  premier  des  An* 
tidotes  chap.  89.  laquelle  a pris  le 
nom  de  fa  baie  le  Marrube  blanc  ap- 
pelle des  Grecs  Praffion , lequel  con. 
vient  à tous  les  Vilccres , Sc  princi- 
palement aux  poulmons  , pour  les' 
maladies  defqucls  , Sc  poitrine , 
cet  fcleÛuaire  a été  compofc.Le  Sty- 
rax , les  Châtaignes , le  Mailich,  les 
Dattes  & la  gomme  Tragacamh,y 
font  mis  pour  incrairer  les  rheumes* 
fubtils , qui  du  cerveau  tombent  fus 
les  poulmons  : leur  vertu  eli  condui- 
tcaui  cerveau  , par  là  Pivqine  , Oci- 
mum,  gerofle-  macis , mufeade , Sc 
Anacardes. La  vertu  inciiivc,&  atté- 
nuative aes  matières  ci  ailes , 6e  vif- 
queufes  de  la'bafe  , eft  augmente 
par  lif  Pyrcthre,  Zcdoaire  ..poivre, 
gingembre.  Cardamome,  Ongan,6c 
Pulege  : leur  chaleur  ^ft  modérée 
par  le  Corail.  La  faculté  deterlïve 
delà  bafe  eft  augmentée  par  la  Tcre- 
benthine.  Gentiane,  Ariftolccjur, • 
Hermodaélts , Capns , Figues , Pi- 
ftaches,  Railins,  Amandes,  Myrrhe,. 
6c  Pignons.  Les  fcmences  y font 
mifes , pour  conduire  par  la  voye 
rie  l'urine  telles  matières  lubtililccs. 
Le  Çalanga  , le  bois  d'Aloës  Sc  Ca- 
ndie y font  mis  pour  la  defeuce 
du  ventricule  , contre  la  nuilance 
des  Hcrmodaétes,  Anacardes  , Pyre- 
dire,  & Coilus  -,  le  Nard  Indic  , 
Schcenanthe  Sc  Rhapomic,  y font 
mis  a caufe  du  foye  : le  Galbanum 
& Styrax  , pour  ramollir  la  durtté 
des  vifeetes  : le  Baume,  Si  fes  par- 
ues,. 
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tics,  la  Cafle  aromatique,  le  Diéhm, 
Coite,  mute  , Ambre, pour  calife 
de  la  matrice  : l‘lvoire&  os  de  cœur 
de  Cerf,  pour  le  cœur  : la  vertu  de 
la  bafe  cit  conduite  aux  poulmons 
pat  le  Thymbtc,  Iris,  fegri(le,<Sc 
Buccdanc,  qui  gueriirent  les  mala- 
dies d'iceux  avec  l'aide  mutuel  'des 
autres. 

rv,'  * ■*,  îr<*\*  * /,* 

LE  ^MELANGE. 

0 > ' 

Au  commencement  il  faut  concaf- 
fer  le  bois  d’Alocs,  8c  Xylobalfame 
ou  fon  fuccedanéc  le  Santal  cicrin, 
ou  les  rejettons  de  Lentifc  , ou  de 
Terebirit  lie , qui  font  faciles  à recou- 
vrer , & qui  ont  quali  femblablc 
vertu  , puis  on  -y  ajoutera  les  ra- 
cines de  Gentiane  , d'Ariitoloche 
roncîè.,  d'iris  , Coftus  , Peucedane, 
2edoairc , la  reglilfe  raclée,  & irv 
eifee  , le  Gingembre , Rhaponthic  , 
Hcrmbdattes  , Pyrethre , Pivoine,  Sc 
l’os  du  cœur  de  Cerf  limé  : à parler 
proprement  c'ell  plutôt  un  cartilage 
qu’un  os,  au  lieH  duquel  on  peut 
prendre  celu^  qu’on  trouve  dans  le 
cœur  d'un  bœuf. 

Au  fécond  rang  , le  Galbanum 
nettoyé  de  toute  ordure,  les  Aman- 
des mondées  de  leurs  écorces  , les 
Pignons  & Piltaclies  aulli  mondées; 
ceux  cy  en  petite  quantité  avec 
beaucoup  d'autres  fecs,  facilement  fe 
pulveriferont , & empêcheront  l'ex- 
lulation  de  la  poudre  , les  écorces 
de  Cappres,de  Canelle,  Cailé  aro- 
matique, le  Nard  Indicincifé,  le  Di- 
ékam  , les  Gcroties,la  mufeade  , 8c 
Macis , toutes  les  fenicnces  , le  Poi- 
vre, Carpobalfame . ou  fon  fucceda- 
oce  les  Cubcbes , ou  la  femcnce  de 

W * 
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Lentifc  ou  Tcrebinthe , Anacardes, 
Chaftaignes,  Cardamome , Hermo- 
daétes  8c  Peucedane. 

Au  troiliéme  rang , les  herbes  fei- 
ches,  8c  fchœnanthe  , le  tout  fubti- 
lement  pulvenfé  8c  tamilé  fera  gar- 
dé. 11  faut  pulvcrifcr  à part  la  gom- 
me Tragacanth  ( ainii  qu’il  a été  dit  ) 
leStyrax  calamite  ,1e  Maftich  avec 
quelque  goutte  d'eau,  pour  empê- 
cher qu’il  n’adhere  au  mortier  , 8c 
s'exhale:  la  Myrrhe,  le  Corail,  l’I- 
voire^ le  Mufc,  8c  Ambre.  Il  faut 
piler  cnfemble  au  mortier  de  mar- 
bre les  Figues , les  Dattes  mondées 
de  leurs  os  , & "pellicules  , 8c  les  rai- 
lins  mondez  de  leurs  pépins,  6c  les 
pallir  à travers  le  tamis  renverfé 
avec  unexucillcre  d'argent , ou  une 
fpatule  : apres  on  y ajoutera  la  Te- 
r’ebinthinc , 8c  Baume  de  ludee,  ou 
fou  fuccedanéc  l’huile  de  Mufeade  ,• 
ou  de  geroflcs,oulc  Scaéte  , qui  elfe 
la  liqueur  , que  par  expreffion  on  ti- 
re de  la  Myrrhe  recente  , qu’il  n’cll 
facile  à tous  de  recouvrer.  A ces 
cinq  mgycdicns  ainli  mêliez  peu  à- 
peu  on  ajourera  dans  un  moftier  lpa- 
cieux  les  poudres  ftifdiccs  , s’il  çlt 
queftion  de  les  garder  ainli.  Que  s’il 
eft  queftion  fur  le  champ  d‘en  corn- 
pofer  un  Elé&uaire  mol,  ou  prendra 
quatre  livres  de  mitl  blanc  delpumé,- 
8c  cuic,auqud  étant  encore  chaud,  8c 
la  balhne  hors  du  feu  , on  deftrem- 
pera  les  figues  , Dattes  , & raifiiis 
pilez  , 8c  paftcz  par  le  tamis.com- 
me  avons  dit,  puis  la  Tercbinthi- 
ne,  8c  peo  peu  les  poudres  : finale'-- 
ment  le  baume , ou  Ion  fuccedanéc 
pour  garder  le  rout  au  befoin. 

Le  texte  de.Nicolaus  Salernita^ 
nus  cft  déprave  en  ce  lieu , oà-  l’on* 
K*  y 
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lit  Balfamiti  ( quif  fl  la  mente  aqua- 
tique ) pour  Balfamum  « lequel  fini- 
plemcnt  mis  , Ce  prend  pour  l’Opo- 
balfame  des  Grecs,  qui  cil  le  princi- 
pal de  la  plante,  lequel  a été  luivy 
par  Nicolaus  Prxpolitus,  Srde  plu- 
lieurs  autres.Qu'ainli  ne  ioic,le  mem 
Salcrmtanus  au  mélange  qu  il  enfei- 
gne  «ft  d’avis  que  le  Baume,  ( ain- 
lil’a-t-il  écrit  ) l’Ambre  & le  Mule 
foyent  mefiez  au  miel , apres  tous  les 
autres  : ce  que  confirme  Platearius 
à la  fin  du  commentaire  qu’il  écrit 
fur  le  DiapraiEum.  D’où  il  appert , 
que  l’erreur  n’eft  pas  provenue  de 
luy  ; mais  plutôt  des  Imprimeurs. 
Quæ  fi  Prarpofitus,  & les  autres  qui 
ont  fait  imprimer  des  Difpenlaires, 
eulTent  pris  la  peine  de  lue  tout  ce 
chapitre , 6c  le  conférer  avec  ceiuy 
de  Myrepfus  , duquel  il  l'avoic  de 
mot  à mot  tranfent  : ils  eufient  faci- 
lement jugé  qu’il  entcndoit  le  Bal- 
famum,  & non  Balfamitam , id  cil, 
Mcntham  aquaticam. 

* 4 
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ELle  foulage  les  tabides , ceux  qui 
ont  la  toux  , 6e  ceux  qui  font 
fubjets  aux  dcfiuxions  du  cerviau. 
Comme  aulli  à la  débilité  de  laveur, 
aux  vices  du  palais  , aux  puanteurs 
de  la  bouche , & en  general  à tou- 
tes maladies  accompagnées  de  toux: 
brile  les  pierres  6e  facilite  l’urine, 
provoque  les  mois  : 6e  fait  chan- 
ger 6c  adoucit  les  fièvres  quotidien- 
nes Oc  quartes . 


Section  IV 

REMARQUE. 

IE ri  ay  peu  fiavoir  A’ ou  tfi-  ce  qu» 
N icolaus  Mirepfus  Alexandri- 
r.tu  a tiré  la  defeription  de  cette 
poudre  , <ÿ  pour  quelle  raifin  il  y 
fuit  entrer  lu  Chafiaignes , vtu  que 
Nicolaus  Alexandriniu  la  décrivant 
fom  le  nom  de  Diaprajjium  magnum 
au  chapitre  164.  de  fort  litre prtal- 
legué,  n'en  fait  nulle  mention  , ny 
encore:  beaucoup  d'autre s Autheur 1 
dan:  leurs  Antidotaires  , que  ft 
ri ay  point  corrigé  , comme  le  nom  de 
Myrepfu 1. 

Le  nombre  de:  medicamen : qui 
compofent  cette  poudre , fe  monte  juf- 
que:  à fixante  - fipt  fuivant  My- 
repfu* : elle  me  femble  plutôt  une 
confu fi  on  qu'un  rernede  à donner  fou- 
lagetntnt  aux  maladies  que  fin  in- 
venteur luy  attribué  : fi  on  confide- 
nt les  défis  on  y remarquera  la 
même  qonfufion,  d'avoir  dit  Finctto- 
xici  , fin  gui.  drachmam  unarh  & 
dimidiom  , & granum  , unum  , & 
fimis.  J’efiime  que  tous  ces  defir- 
dres , font  caufi  que  cet  EltUuaire 
ri  tfi  point  en  ufagt  : de  plus , il  tfi 
à remarquer  , qu'es  dernières  im - 
prenions  de  Baudtron  des  années 
i 6 j 9.  1648.  1650.  irnpreffion  de 
Taris  , & 1 6 j 1 . * irnpreffion  de 
Rouen  , on  y a omis  le  Maris , & 
le  bois  d'Aloés,  que  * ay  remis  en  cet- 
te édition  , faute*  remarquables  qui 
ont  procédé  du  Commentateur  & de 
1‘ Imprimeur , pour  n’avoir  psu  exa- 
ctement corrigé  les  fautes. 
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Çulvis  Dûcymini, D.  Nicol. 

* Alcxand. 

Cymini fridie  in  acere  infuji  » & 
ex/iccati , drachm.  oiïo,&  fcrup. 
totum. 

Çinnamomi  , 

CaryopbyUornm , utriufq.  drach.duat 

& fetniji. 

Zingiberù  , &- 

Piper ü nigri  , utriufq.  drach.  duos 
ÇT  gra.  qitinqne. 

Galange  tenuiorù , 

Tbjtmbre  , idtfi,  Sut  unie , & 
Calami/itbes  , ftng.  drachm.  un em. 
fcrup.  dans. 

Sitninum  Lybijlici  , “Vulgo  Levifli- 
ci,  ~& 

Amcos  , Htriufqut  drachm. 
u nam  , & gra.  oLïodecit». 

Piperis  lengi,  draeh.  imam. 

Mardi  Indice, 

Cardamomi  , ( hujut  non  mtminit 
Myrtpfus  ) 

Mue u mofchateyfngul.  fcrup.  dues 
• "&  femiji. 

Fiat  pnlvis  ufui  reponendut  , vtl 
excipiendui  Mcllù  Attici  dtSfu- 
tuati  aur  Sacchari  albi  ,quanfi- 
tate  fkfficienti  in  ElcSuarium * 
Do  fis  ceit  drach.  triton  cutn  voie 
pcft  pa  si  uni  y 

Adj[  Ifejrtîi.  JJfr  ( V..f.  , 9 s 

PARAPHRASE . 

Ç Alerniranus  a emprunté  cette  def- 
kJcriprion  de  Myrepfus  , au  pre- 
mier des  Antidotes  chapitre  100. 
lequel  y ajoute  de  plus  le  Carda- 
mome ^ & Change  feulçment  le 


poids.  Sa  vertu  incifive  , & atté- 
nuative eft  augmentée  par  Ijt  tenuité 
du  vinaigre  > poivre  long  , & noir. 
Cardamome  , & Gingembre  : la 
confipmptive  des  vents  l'elt  par  les 
femenccs  : le  gerofle  &c  muleade 
conduifcut  fa  vertu  au  cerveau  : le 
Thymbra  ou  Saturée  , à la  poi&ri- 
neÿle  GaUpgay  & candie  y loin  mi» 
pour  le  ventricule  : & le  Nard  indi- 
que, pour  le  foye  : le  Calament,  pour 
la  matrice  : le  fuccre,  ou  miel  blanc, 
y elt  mis  pour  le  goût  , & conftr- 
vation  des  efpcccs.  w 

LE  CM  EL  A N G E. 

• ' # 

11  faut  premièrement  concaflèc 
le  Galanga  , & le  Gingembre  : puis 
on  y ajoutera  la  candie,  & le  Nard* 
Indic  incifé  , le  gerofle  , poivre  8c 
Cardamome  : apres  les  Icmenccs  , 
herbes  , 8c  la  mufcade.  Le  tour 
moyennement  pulveufc  , ôc  taroilé 
fera  gardé  au  befoin. 

VJ  ’4» 

LES  F AQFLTEZ. 

Elle  corrige  la  froideur  de  la  te-’ 
ftc  , de  la  poitrine,  & de  l'c ftomach  r 
difcutç  les  vents  ; foulage  les  fièvres- 
auartes. 

' « * 

REMARQUE 

Nhol.uu  Alexandrin»*  décrie- 
cette  poudre  CT  l'appelle  Dia- 
cyminum  magnum  au  chap.  17a.  de' 
fot  auvret  , fous  le  même  nombre 
d'tngrtdiens  , Cf  dope  que  dejfiu  »• 
excepté  du  Cardamome  : nonobjtant 
cette  petite  addition  du  Cardamome 
qui  a été  faite  ajtjfi  tôt  par  ba- 

tcartL 
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xard  qu  autrement  je  n'ay  pas  laif- 
fé  de  changer  le  nom  de  l’Aa- 
theur  du  titre  de  la  compofîtioh, 
pour  le  transférer  à celuy  à qui  il 
appartient  , preferabltmunt  à tout 
autre. 

Puis  que  le  deffein  de  Nicolaus 
Salern1tanus(  que  certains  appellent 
quoy  qu'ils  ne  l'ayent  jamais  veu  ny 
connu  aucune  de  fes  oeuvres  ) étoie 
d’augmenter  la  vertu  incifive  , & 
atténuative  de  cet  Elelluaire,  en  y 
ajoutant  le  Cardamome  ; Baude- 
ron  pouvait  fans  contredit  ajouter 
à la  femtnce  d’Ammi  le  Jurnotn 
d’ Alexandrin  .parce  que  la  femence 
d’Ammi  qui  vient  d’Alexandrie, 
e/l  de  beaucoup  plus  vertueufe  que 
nôtre  domelhque  » de  plut  que 
c’ejl  la  vraye  femence  d’Ammi  qu'on 
nous  apporte  du  pays  de  l'Autheur 
de  la  compofttion  qui  n’en  connoif 
foit  point  d’autre  , & par  cette 
raifon  dans  les  remedes  qu’il  com- 
pofoit  il  la  nommait  fimplement  fe- 
minis  Ameos  , cela  veut  dire  que 
toutes  les  fois  que  nous  trouverons 
ces  mots  d’Ammi  ou  d' Ameos , 
particulièrement  chez,  les  Autheurs 
Grecs  , nous  devons  prendre  ce- 
luy  qui  vient  d’Alexandrie  qui 
fent  l'Origan  en  le  frottant  entre 
les  doigts. 

Le  Calament  de  montagne  ( auf- 
fi  ) doit  être  toujours  préféré  au 
commua  , comme  beaucoup  plus  effi- 
çacitux. 
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Pulvis  Diatliamaron,  D.NU 
col.  MirepCAlex. 

Tfi.  Anthophyllorum  ,id  efl , Caryo - 
phyllorum  magnorum  > ( licet  no» 
men  hoc  flarern  Caryophyllorum 
fignificet  ) & 

Zingibtris  , utrinfque  drachm.  qui»- 
que  fcrup.  unum  , & grana  fex- 
decim. 

Cinnamomi  , & 

Caryophyllorum  parvorum  utriufq. 
drach  quatuor , fcrup.  unufts  , & 
gran.fexdecim. 

Car  ni  u tn  Daily  lorum  > tantundtm > 
Galanga  tenuioris  , ex  China  al - 
lata, 

Spica  Nardi , ' . 

Zedoarix, 

Cofti.  " ...  ..  . 

Pyrtthri, 

G u vi  nu  Tragacamhi  albi. 

Cors  lit  rubri,  t 

Rhapontici , - 

Saliunca  , id  efl,  Spica  Celtica, 
Anacardt j, 

ÔJftum  Daily lorum  , 

Çarpobalfami  , vel  fuccedanei  • ejus 
Cubebarutn , cum  Galeno. 

Pii  ftminü  Terebinthi  arbort S , 
vel  Lentifei , • 

Semin.  Anifi,  & 
lump  cri , 

Triurn  Piptrum,  fin  g,  drach.  unam  , 
fcrup.  duos,  & gran.oUo. 

Ojfis  Cor  du  Cervini. 

Foliorum  Auri  purs  , potins  qttam 
Innature  ejufdem. 

Argents,  & non  limatur  a,fing, 
fcrup.  duos  , & dimidium. 

Marges 


Des  Poudre s 

Mar garit  arum  } horum  trium  non 
inttgrarum,&  > meminit  Saler- 
perfbratarutn , J nitan. 

Hlat si  Bi <antit,fmg. Exagium  femiJL 
hoc  efi  fcrup-dtiQS.  i 

Rarnenti  cboris,(ÿ 

Ambaris  , tttrififaue  fernp.  urntm, 
grart.  fçptcm. 

Mofebi  , gr an.  tria.  Ha)tu  Salorni- 
tan.  habet  Scrnpul.  ttntsm  , & 
grana  feptem , & Ambaris  ferup. 
ttnum,in  reliejnü  conveniunt.  Fiat 
pulvu  ufsti  reponendm  : vel  estm 
Saccb.no  , aut  me  lie  Attico  dejpu- 
mato  i aptetnr  in  EUÜnarium. 

PARAPHRASE. 

MYrepfus  décrie  cette  poudre 
fous  le  nom  de  Diacameron, 
mot.  dépravé  de  Diacomeron  qui  fi- 
gnifïe  ( par  antiphrafe  ) contre  la 
mort,  ou  maladie  , au  premier  des 
Antidoces  chapitre  59. Le  nom  Dia- 
thamaron  luy  convient  mieux , que 
celuy  de  Diacomeron  ou  Diacame- 
ron, comme  Salernitanus , Prarpofi- 
tus  & quelques  autres  apres  eux 
écrivent',  polir  càufe  de  la  chair  & 
os  de  Dacces , qui*y  entrent  en  allez 
bonne  quanticé,  que  les  Arab'ès  ap- 
pellent Thamar  , d'où  eii  venu  le 
nom  de  Diatbamaron  , c’eft  à dfîe. 
Composition  de  Dattes.  Cette  def- 
cription  eft  bien  differente  d'une  au- 
ne de  fembiabie  nom  par  Myrepfus 
décrite  en  la  même  Seétion  chapi- 
tre 1;.  fort  purgative  qui  n’cft  point 
ufitée.'Le  gerofle  gros.  Se  le  petit, 
le  Poivre,  Code,  Pyrcthre,  Gingem- 
bre , Anacardes,  Cinnamome,  Se  Ze- 
doaire , y font  mis  pour  incifer..  Se 
Atténuer  les  matières  crafles  , recc- 
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nues  aux  bronchies  des  poulmons, 
au  ventricule  , inteftins  , Se  matri- 
ce : ieur  liccicé  -eft  corrigée  par  la 
gomme  Tragacanth  : leur  faculté 
cil  conduite  aux  gpülmons , par  les 
Dattes  : à la  matrice  par  le  Calan- 
a,  Carpobalfame  , Mule,  Se  Am- 
re  : aux  rems  par  les  femences  ; l’os 
de  coeur  de 'Cerf  , Ivoire  , Perles, 
Or,  Se  Argent,  corroborent  le  cœur, 
le  Corail , Se  os  de  Dattes  par  leur 
aitriétion  retiennent  la  tenuité  des 
drogues 'aromatiques  : ,le  Pyrcthre, ♦ 
Coite  , 8c  Poivre  fortifient  le  ven- 
tricule , comme  le  Nard  Indique, 
Rhapontic,8c  Nard  Celtique  le  foye. 
En  l'Antidotaire  de  Nicolas  Saler- 
nitanus  defaut  le  poivre  noir  , les 
perles , Sc  ongle  odorante  , lefquels 
pour  être  convenables  en  cette  pou- 
dre à ce  qu’elIeapromet , je  ne  les  ajr 
pas  voulu  ôter. 

LE  MELANGE. 

. AA  \ Ab 

• , * _ 

Enfemble  il  faut  pulverifer  Sc  ta- 
raifer  le  Coilus,PyrctHre,ongle  odo- 
ranthe,  Galanga,  Zedoaria,  les  os 
des  Dattes,  Sc  l'os  de  cœur  de  Cerf 
limez,  le  Gingembre, Rhapontic,  le 
Nard  Indique  , Sc  Cïltique  incî- 
fez  , le  Geroflc  gros , Sc  petit , la  Ca- 
nelle  , Anacardes , les  Cubebes , ou 
la  fèmence  de  Lentilc  ( pour  le  Car- 
pobalfame ) les  femences  Sc  poivre. 
La  pulpe  de?  Datt.  ^încilée  le  peut 
pulverifer  avec  les  fufdits  A part 
il  faut  pulverifer  la*£omme  Traga- 
canth , comme  cy  d v’ant  a été  dé- 
claré : le  corail  Sc  les  perles,  entiè- 
res , 8c  peroçes,  ou  lé  double  d’icel- 
les , qui  n’aura  de  celles- cy  ,fe  pnlve- 
riferont  au  mortier  de  marbre  en-, 

: .♦  B b 
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emble , ou  fur  un  porphyre  , avec 
Une  petite  meule, y ajoutant  quelques 
gouttes  d'eau  afin  que  ne  s'exha- 
lent: l'Ivoire,  l'Ambre,  & Mufc,  fe- 
ront pulvenlcz  au  mortier  de  bron- 
ze. Cela  fait  toutes  les  poudres,  l’une 
apres  l’autre,  feront  doucement  mê- 
lées au  mortier  , aved  la  quantité  re- 
quilede  l'or  6c  argent  en  fueilles.qui 
fera  beaucoup  meilleur ^ue  l’unis: 
l’autre  limez  : car  cncores  qu  apres 
ils  foient  puivenfez  an  mortier  (t 
• ell-ce  que  par  leur  gravité  , ils  ne 
lailfent  pas  de  demeurer  au  fonds  du 
ventricule , 6c  ne  fc  diftribuent , 6c 
font  de  peu  de  valeur.  De  cette  pou- 
dre on  fera  un  Elt&uaire  folidc  avec 
le  fuccre  , ou  mol  avec  miel  écumé 
quand  il  fera  beloin.  L’on  s’en  1ère 
avec  du  vin  foir  & matin. 

LES  ¥*ACVLTEZ . 

Elleeft  propre  aux  phthifiques , à 
ceux  qui  ont  la.  toux  , aux  douleurs 
«l’eftomach,  & à toute  imbécillité  du 
corps  : elle  foulage  au  (H  la  débilité 
des  reins  : & revcalte  l’appetit  véné- 
rien endormy. 

REMARQVE. 

LA  poudre  Diathatnaron  devroit 
être  plutôt  ruminés  à Ntcolaut 
■ Altxandrinus  , tfua  Ni  col  nus  My- 
' repfus  Alexandrins;!  ,+fuoy  que  /jpj- 
ohe  dire  l'Ausheur  de  la  Paraphr.t- 
ft,  comme  le  plus  andin  de  ces  deux 
Nicolas  *quf‘  l’a  décrite  au  chapi- 
tre 1 6 i . fous  le  nom  de  Diacame- 
ron  magnum  , dans  fou  livre  pre- 
alleguc.  Elle  y différé  feulement 
de  l'ongle  odorante  * des  perles , & 


du  poivre  noir , & au  lieu  de  I'A- 
motne , qu  Alexandrinus y demande,. 

repfus  y met  la  ftmence  de  Ge- 
névrier. Cetie  différence  neanmoins „ 
eji  caufe  que  je  n'ay.  point  changé  le 
nom  de  l’Aùtcuri 

Pour  mettre  l'ambre  grée  en  pou- 
dre , & eju’il  n adhéré  point  au  mor- 
tier,il  faut  piler  la  ejuatriéme  par- 
tie d'une  amande,  & y jet tett,l‘ am- 
bre gris  , & le  triturer  légèrement: 
apres  y faut  ajouter  le  rnufe  , CT 
continuer  la  trituration  , jufqu'à  en 
qu'ils  foient  fubtils  , aufquels  joiu- 
dres.  le  corail  rouge,  & la  perles * 
préparées  fur  un  porphyre  , & non 
tritures,  dans  un  mortier  de  mar- 
bre , ny  fur  une  pierre  de  même  na- 
ture,(  pour  les  raifons  cy -apres  al-  , . 
léguées  au  Diamargaritum  friçidum) 
comme  dit  l’Authcur  du  mélangé  : 
les  ayant  exaüement  nlle\4,  pe- 
tit à petit  on  y mêlera  le  corps  de 
la  poudre  fubtslement  tamisée  , & 
derechef  pour  les  mcler  plus  éga- 
lement , il  la  faut  ‘repaffer  par  le 
même  tamis  : apres  la  faut  etendrt 
fur  une  feuille  de  grand  papier  pour  **  • 

y mêler  1er  feuilles  d‘or , & d'ar- 
gent , comme  avtns  dit  en  la  pou - , 

dre  cintre  itpilepfe  , & la  ferrer 
pour  le  befoin.-  . 

■ -t  a % 1 

Pbivis  Efcdluani  Analép^ci  « 

, * (eu  Refumptivi  ,D. 

Fcfnelii. 

- # * 

2u-  Penidiorum , uneiarn  diiiidiatm- 
Succi  ïilycyrthiz.£  r 
Atnyli , 

Setainum  Tapaverts  albf, 

Portulaca 

Latluca.  ■ 

* ‘ A 


Des  Foudres 

LoBhCS  , & 

Striola , fingul.  drach.  très. 
Gumtnium  si  ut  b te  i , 

Tragacanthi , utriufque  drach. 
duat , ferup.  dites.  * 
Rofarutn  ritbrarum , & 

Glycyrrhi\*  .utriufque  drach.  duas, 
& grau,  qujtique.  , 

Sttuinâm  quatuor  fiigidorum  major, 
mandat  or. 

Cydoniorum , 

* Moins,  ‘ • * 

Bornbacù , 

Violarum , 

Strobylorum  , id  cfi  , Nucleorum 
Pi  ni  , 

Pifiactor.  rteentium , vice  Ber  ber  if, 
Amygdalarum  dulcium , 

Pulpe  Scbtffen  ,fing.  drach.  duas. 
Sanralorum  albi,  & 

Rubri  , utriufque  ferup.  qua- 
tuor. 

Caryephyllo’um 
Spodii , V" 

Çinnatnomi , fing.  drach.  unam. 

Croci , gratta  quinque. 

Fiat  pulvü  ufui  reponendus, 

Fil  excipietidus  triple  Syrupi  Vio- 
lati  , in  Eleüuarium  moût , fie 
enim  dût  cenfervatur  , nee  ran- 
cefcit . 

P ARA  P H Rai  SE. 

CEt  Eletuaire  a pris  le  nom  de 
l'on  effet , parce  qu'il  remet  les 
forces  des  malades  abbatus  de  longue 
maladie.  De  pluGcurs  deferiptions, 
nous  avons  cJioifl  cette-cy , décrite 
par  Fernel  au  feptiéme  de  La  métho- 
de , laquelle  il  a compoiée  fur  celle 
que  Nicolaus  Prxpoiitus  décrit , 6c 
ccttny-  cy  la  fienne  de  Nicolaus  My- 
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repfus  au  premier  dés  Antidotes, 
chapitre  i 5 7.  en  changeant  quelques 
medicamens  , 6c  leur  dofe  , & en 
leur  lieu,  en  fuppofant  d autres  plus 
convenables  à ce  qu’il  promet.  lay 
change  l’ordre  feulement , ôc  non  les 
medicamens,  ny  leurs  doles,  lequel 
j’ay  dilposé  félon  icelle  , commen- 
çant par  la  plus  grande,  6c  fini  liant 
par  la  moindre.  La  bafe  n’eft  pas 
un  feul  médicament , mais  plulîeurs 
thoraciques.  Les  geroflcs  6c  faffan 
y font  mis  pour  corroborer  le  cer- 
veau : la  grjine  de  coings  , la  poi- 
trine : les  rofes  ,1e  ventricule  : les 
Santaux  , 6c  Spodium  le  foye  : U 
canelle,  la  matrice  : les  femences, 
pour  conduire  par  la  voye  de  l'u- 
rine , les  relies  des  longues  mala- 
dies , qui  fouvent  font  caufes  de  re- 
cheutes,  6c  finalement  de  la  mort: 
parce  qu'elles  empêchent  la  dige- 
ltion  5c  diftribution  de  l'aliment  ne- 
ceffaire  à la  nourriture  des  parties  : 
les  Pcnides  , Amydon  , 6c  Gommes 
corrigent  l'âpreté  6c  liccité  des  San- 
taux , 6c  geroflcs ',1e.  Syrop  violât  y 
eft  mis  pour  la  faveur  , 6c  confcrv»- 
. tion  de  toutes  les  autres. 

LE  MELANGE. 

11  faut  premièrement  concaffer  les 
* Santaux  , puis  on  y .ajoutera  la  Re- 
gliffe  raclée  6c  incisée,  6c  l'on  fac, 
la  canelle , 6c  gerofles  : un  peu  apres 
les  femences  de  coings,  de  mauve, 
de  violes , de  pavot , pourpier , lai- 
tue , 6c  de  cicnorée  domeltique,  ou 
Scariole.  Finalement  les  rofes , pour 
le  tout  pulveriier , 6c  fubtilcment  ta- 
misé pour  mêler  avec  les  autres  pou- 
dres iuivajites. 

B b * 
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A part , il  faut  pulverifer  les  gom-  piftaches,  pignons,dc  temenccs  oleâ^ 

gineufes  , julqu’à  ce  qu'il  s'cn  vou- 
dra lervir,  parce  qu’elles  fe  rancil- 
fent , St  reniicnt  toute  la  poudre  lr 
dclagrcable  , que  les  malades  nVn 
fçauroient  ufer  , de  maniéré  que  c’clt 
perdre  le  tems  St  leur  argenr. 


mes  au  mortier  de  bronze , St  pi- 
lon chauds,  avant  que  les  pefer , pour 
caufe  du  déchet,l’ Amydon,Spodium, 
& Satban.  Les  PeniJes  feichées  fe- 
ront audi  pulvérisées  à part.  La  pul- 
pe des  Scbeltcs  en  fi  petite  quanti- 
té fe  peut  facilement  pulverifer , 6c 
tamiler  avec  les  autres  (ces  : les  aman- 
des , piltaches  , St  pignons  avec 
la  graine  de  cocon  , St  les  quatre 
femenccs  froides  mondées  de  leurs 
ccorces  feront  incisées  fur  une  fueil- 
le  de  papier  blanc, avec  un  tranchée 
de  Cordonnier  , tant  menu  que  fai- 
re fe  pourra  ; apres  on  les  fubtilife- 
ra  au  mortier  fié  pilon  avec  les  Pe- 
nides  ,ôc  Amydon,  gommes,  Spode , 
de  les  autres  poudres  cy-devant  dé- 
clarées : d’icelle  avec  le  triple , ou 
quadruple  do  tout , de  fyrop  violât 
cuit  à perfection , on  fera  un  Eie- 
Ctuaire  mol  , qui  fe  gardera  long- 
cems  , fans  fe  moifir.  Que  s'il  ell 
queftion  d'en  compofer  un  EleCtuai- 
re  folide  , on  prendra  du  fuccre  au 
quadruple  ou  lextuple  , qui  revien- 
dra à deux  onces  de  poudre  pour 
chique  livre  de  fuccre  , 6c  fumra, 
lequel  fera  diftoûteneaudiftillée  de 
violes  par  alambic  de  verre , 8c  ice- 
luy  cuit  à perfeâion  peu  à peu  \ la 
badine  hors  du  feu  , on  y mêlera 
les  poudres  doot  on  formera  des  ta- 
blttces,  ou  petits  morceaux  en  forme 
de  confervc  de  rofe  (eiche,ou  Pigno- 
lat , dont  on  ufeta  au  commence- 
au  milieu  & à la  fin  des  re- 


LES  F A CV LTE  Z. 

Elle  re  (taure  les  forces  abbatucs, 
gûerit  la  douleur  d’ellonjach,  fa  fyn- 
cope  St  défaillance  de  cœur  , refait 
le  corps  exténué  par  quelque  évacua- 
tion immodérée  que  ce  foit  : fou- 
lage les  tabides  St  atrophiez , en  les 
humectant  , nourrilfant , de  corro- 
borant. 

REM  A R Q. VE. 

m 

FErntl  en  décrivant  cet  Utilitai- 
re , ne  demande  peint  que  les  fe - 
tnences  froides  foient  mondées  de  leurs 
écorces . Nicolas»  Myrepfm  Alexan- 
drinns  d’oie  il  a été  tiré  par  Fer - 
nel  n’en  fait  attenne  mention  , ny 
les  Médecins  de  Londres  qui  le  dé- 
crivent dans  leeer  Pharmacopée.  En 
cela  nous  les  devons  imiter  , apres 
les  avoir  bien  lavées  & frottées  dans 
l’eau  avec  les  mains  , & tffuytes 
d’un  linge  blanc  , les  ayant  fait 
ficher , on  en  prendra  le  poids  re- 
quis pour  être  mifis  toutes  entiè- 
res avec  tes  autres  ingrtdiens  dans 
le  mortier , & c’efl  fuivant  Fernel, 


ment 


mortier , „ „ 

meut  , -u  v*.  « .. — ainfi  que  j’ay  cy-devant  dit  au  Sy~ 

pas  , de  fouvent  en  telle  quantité  rop  de  Nénuphar  composé  , livre 
qu’il  plaira  au  malade.  Si  on  veut  cinquième  , chapitre  quatrième  de 
gardet  la  poudre  long-tetns  , avant  fa  Thérapeutique  , ou  il  dit  que- 

2 je  de  l’employer,  l’Apothicaire  dif*  la  decoüien  des  femenccs  froides  «ti- 

rera d’y  mettre  Ufditcs  amandes,  ta  toute*  entière*,  dtjftiche  meJie- 
* ' " *"  vremntf. 
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crtment , irtcife  , ntttoye  > de  for-  Dans  l'édition  de  l Ait  1604.  de 
te  qu'elle  ôte  aufii  les  lentilles  du  la  Thérapeutique  de  Fernel  , tm- 
vifitge  , & par  confequent  pur-  prejjion  de  Gentve,  autrement  dit- 
es lefoye , & les  reins  , & pro-  ' te  Aureliana , on  a jouté  à cette 
voque  les  urines.  Que  fi  on  les  net > corhpofition  la  femtnce  de  Lai - 
toye  de  liurs  écorces  , (!r  jju'on  les  Hue.  Il  s fi  a noter  > que  Ut 
pile  & dijfolve  dans  de  l'eau  d'orge,  Tenides  , Pifiaches  ,,  Pignons  3 
elles  adoucijfent  les  ardeurs  du  fang  & Amendes  , Ion  qu’on  voudra 
• & de  l’vrine  , & ne  detergent  pas  compoftr  un  Eleüuaire  , doivent 
tant, & par  cette  raifon  elles  convien-  pajficr  pour  Syrop  , & non  pour 
uent  mieux  à tintent  ion  de  Fernel.  poudre . . * 
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Pulvis  Dûmargariti  frigidi  compofîti  incerti  Audtoris. 


rum  , 

Florurn  viol  tram, 
7rocbife.  Diarrbod 
nù,  & 

Stm.  Afelonit  txcor- 
tient  i. 

Strici  crudi, 

OJfis  cordit  Ceruini. 
Spodii  , 

JDoronici  Romani , 
Jtehcn  albi  , 
jBcben  rubri  , 

S pic  a Nardi,  & 
Croci. 

Aiargaritar.  in  te 

grarum  , 
jRafura  Eboris, 
JHargaritarnm  per •• 
foratarum  , 
Jjtpidù  Sephyro- 
rum , 

Hyacinthorutn , 

Smaragdorum , 
Jajptdnm  tiri~ 
dium  , 

JLigni  Aloét , 
Etminis  Intybi , 
Oxalidii  , 
Jlmbarù , & 
Foliorurn  Auri , 

Cap  hure, 

Aîofchi 

Tiçhmcé  fiat  pulvù. 
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Des  Poudres  Aromatiques,  iqy 

LE  MELANGE. 


PAR  AP  HR  AS  E. 

.It  • 

Cr»Ecte  poudre  tant  ufitce,  n’eft  de 
jNicoUJ, niais  de  quelque  autre  à 
nous  incertain , ce  qui  a donné  occa- 
fion  à plufieurs  d'y  ajouter  ou  dimi- 
nuer quelque  chole.Elle  a pris  le  nom 
de  fa  bafe  les  perles,  appellées  des 
Grecs  Margarita.  Nous  luy  avons 
donné  le  fnrnotn  de  compose,  à la 
differeuce  diffimple  preferit,  appelle 
vulgairement  Matins  Chrifti  per  la- 
ta. La  vertu  cardiaque  des  perles  fit 
augmentée  par  l’ambre  gris  , mufe, 
fueilles  d’or,  l'Ivçire,pi erres  precieu- 
les  , l'os  de  .coeur1  de  cerf , SC  la  foye 
crue  : le  bois  d'alocs,le  camphre,  6c 
falïran  y loue  nus  , pour  conduire  par 
leur  tenuité  de  parties,  la' vertu  de  la 
bafe  fie  dtfs  autres  terreftres'  jufqù’au 
cœur:les  fleurs  de  violes, femenccs'fif 
racines  de  bug!ol!è,&  borrachesfmi- 
fes  au  lieu  du  Beben  blanc  fie  rouge  , 
de  peu  ou  de  nulle  vïrtu,fic  fupposées 
pour  les  vrayes  ) y font  miles  pour 
corriger  leur  cpcflcur,ou  crafficiefie 
liccitcdes  Trochifcs  dcüiarrhodon, 
fie  Galanga(mis  au  lieu  du  Doronic, 
son  cordiai,,  maiscfpece  d’Aconite, 
Sc  veneneuxifelon  Matthiolejy  font 
niis  pour  corrobofcr  le  ventricufetlcs 
Santaux.lc'Nard  Indic,  fie  Spodedes 
Arabes , le  fdye.  Quelques  uns  fui- 
' vans  l'opinion  de  Platearius,au  Com- 
mentaire' qu'il  a écrit  lut  le  Diamar- 
gatiton  chaud  de  Nicolaus  Saler  ni - 
tanus  y mettent  de  rofes  femblabie 
poids  que  des  Santaux.pour  caufe  du 
ventricule,  ce  qui  nV-ft  de  befoin, at- 
tendu que  les  Ttochücs  y eutscnt,fif 
font  ce  qu'ils  défirent.- 


4L 

m , • 


Premièrement  il  faut  incifer  la  foye 
crue  avec  ci  féaux  fort  menu  3e  la  pul-  * 

vétifer  au  mostier  de  marbre  avec  un 
pilon  de  bronze , avec  les  perles,  co- 
rail , Sc  pierres  prccieufes  en  frottanc 
ainfi  que  Serapion  au  livre  des  Am- 
ples, chap.  a 8.  & apres  luy  Aberi- 
zoard  au  traité  i a.  chap.  a.  de  fon-  ' 
Thciàr,enfeigncnt,  plutôt  que  la  rô- 
tir , comme  confeille  Avicénne  Sc 
ceux  qui  l’ont  fuivy  : parce  que  par 
l'affation  elle  perd  fa  vertu  cordiale 
icy  requife,  Sc  en  acquiert  une  ctran- 
gerp ,contraire  aux  vifeeres  des  mala. 
des,  par  trop  échauffez» 

A-part  il  faut  pulverifer  fubtile-, 
ment , les  Trochifcs  de  Diarrhodon  , 
le  Spode.le  faffran.l'ivoire.l'ambrCjle 
mulc.fic  Camphre.  Enfemble  il  faut 
piler  avec  les  Santaux  coticafl’ez  , le 
Nard  Indique  incisé,  le  Galanga  ou 
Angélique , la  fcmence  de  melons 
mondée  de  Ion  écorce , l’os  du  cœur 
de  cerf  limé  Sc  incisé  raenu,ou  celuy 
d’un  bœuf  :les  racines  de  buglotie,' 

Sc  borrachesdcH'eichces.le'bois  d’a- 
loès,  Sc  les  femences  d'Endive , Sc 
d’Ôfccille,fi6  fleurs. Ces  matières airi- 
fi  pulvérisées  ,,fic  fubtilcment  tami- 
sérs,leronrmôlécs  enfemble  aü  mor- 
tier : puis  on  y ajoutera  les  fueilles 
d’or  le  poids  requis,  qui’ feront  beau- 
coup meilleures  que-r’or  limé  fie  pul- 
vérisé , pour  les  raifons  cy-devant 
déclarer*  apres. le  tout  fera  gardé  v' 
au  b-Toin. 

LES  FACPLtEZ. 

II-  forci  fie  les-  forccsdebilcs,  aide  à» 

1» 


« 
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la  fyncope,à  la  toux  -,  recrée  les  afth- 
maciques , tabules , 8c  ceux  qui  font 
excenuez  & abbatus  de  quelque  lon- 
gue maladie  de  caufe  chaude , 6c  les 
rétablie  en  leur  première  vigueur. 

remarqve. 

BAuderen  en  fort  mélange  dit  qu'il 
faut  triturer  la  foye  crue  ai  ce  lu 
perla  , pii  rra  precieufa , & le  corail 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  un 
pilon  de  bronze.'  Son  dire  efi  fondé 
fur  Serapion  ,&  fur  Abenzoar.-quoy 
qu'ils  ayent  été  des  grands  hommes , 
vous  ne  devons  pas  la  imiter  en  ce 
rencontre  i parce  qu'en  premier  Heu, 
[a  foyt  crue  en  la  frayant  comme  ils 
difent  contre  le  mortier  , par  fa  lé- 
gèreté elle  s'envoleroit  comme  des 
légers  atomes  : pour  un  fécond  , la 
perla,  & la  pierres  precieufa  , à cau- 
fe de  leurfolidifi  rongeroient  le  mor- 
tier, & ainfi  le  poids  dtfdites  pier- 
reria  faugmenteroit  déplia  de  trois 
quarts  avant  qu'elles  fujferir  à demy 
fibtilisés , & faut  toujours  obftrver, 
que  l'agent  foit  plus  dur  que  le  pa- 
tient,autrement  on  ne  les  fauroit  ja- 
mais bien  fubtilifer  : pour  un  troisiè- 
me , il  dit  de  les  triturer  avec  le  co- 
rail j or  il  ne  fe  trouve  point  en  au- 
cun Difpen  faire  de  Baudtron,  depuis 
la  premiers  édition  , jufqu’à  la  dtr- 
ttierc,  qu’il  y ait  été  demandé  du  co- 
rail que  dans  Ht  Piamargarit.  fri- 
gid.  que  Nicolas u Prapoftus  décrit , 
qui  efl  bien  different  du  nôtre  , où 
il  fait  entrer  le  corail  rouge , & le 
blanc,  jeffitne  qu'il  a dit  cela  par 
mégarde.  Pour  donc  corriger  cette 
pratique  K j’en  propoferay  une  pim 
méthodique,  & tout  à fait  utile, com- 


me a été  cy-dtvant  dit  en  la  poudre 
de  Xyloaloés  j pour  le  regard  de  la 
foye  crue , on  la  doit  incifer  fort  • 
menu,  & battre  au  commencement 
avec  les  Santaux  arroufez  de  bonne 
eau  rofe  effencifiée , \ufqties  à ce  qu'ils 
fient  fuit  ils , &c.  Et  pour  les  frag- 
ments précieux , chacun  à part  doit 
être  préparé  tres-fubtilemtnt  fur  un 
Porphyre  & réduit  en  AUhool  Et 
parce  que  cette  compofition  n‘a  point 
d'Autheur  certain,  & que  les  Tro- 
cbifquts  de  Diarrhodon y entrent,  il 
efl  necejfaire  de  f avoir  de  quels 
nom  y devint  mettre,  puifque  nom 
fommes  incertains  ,fi  c'e fi  un  Grec  , 
un  Latin , ou  un  Arabe,qui  a inven- 
té le  Diamargarit . frigid.  Sur  cette 
difficulté  je  donner ay  mon  pntimettt , 
en  difant  que,  nous y devons  employer 
ceux  de  Mtfné , veu  qu'il  y entre 
plus  de  rofts,  qui  ceux  de  Nicolaut 
Atexandrinuf  ,&  que  dans  le  Dia- 
margarit, frigid,  décrit  par  Bande- 
rets  ny  entre  point  de  rofes , comme 
fit  dans  celuy  de  loubert , auquel  il 
efi  demandé  par  exprès  les  Trochif- 
quesde  Nicolaus  Alexanirir.us. 

Et  comme  le  Diamargaritum  frigi- 
dum  efi  de  fequtntufge  en  cette  vil- 
le de  Montpellier, & que  bien  furent 
on  nous  l ordonne  \ufquts  à une  demy 
once  à la  fois  dans  une  Epitheme  li- 
quide ,j'ay  jugé  à propos  de  doubler 
la  recepte  divtrfts  fis  , afin  que 
chacun  choififfe  la  d Je  quiluy  fera  U 
plus  convenable  fuivant  le  travail  dt 
fa  boutiqu/.  % ' * 
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Suivis  Dianthos,  D.  Nicol. 
Alex.indrini. 

• 

IL.  Florum  Rorifinarini  , une . ttndtn. 

, Rtfitrurn  rubïarnm, 

Florum  Ziolarttm,  & 

Glycyrrlnz.x  ,fing.  dracb.fex. 
Caryophyllorurn , 

Spicx  Hardi  , . 

Nucis  AÎofchatx, 

Galangx  tenuiorit  , qualis  ex  Chi- 
- rut  offert  ur, 

Cinnatnorr.i , vol  caneUi  feleQx, 
Zingiberi) , 

Ztdoxrix , ( bu'jut  non  tneminit  My- 
rtpfrn,  ) 

Aiacu- 

Ligni  xltés,  vel  Sdfltali  (itrti  txn- 
tumdtm ^ 

Cardamorni  , 

Seminü  Arifi  , & 

Anethi  , fing.  ferup.  quatuor, 
etiarn  curn  ABuxrio  , licet 
Myrtpf  logxt  ' fing.  ferup. 
unum.  * 

Fiat  pulvu  qui  fitecharo  ( fi  Ele- 
fluarium  folidum  ) dut  Molli 
dtsfumato  (fi  molle  requins)  ex-  • 
cipiatur. 

PARAPHRASE. 

U L . L- 

SAlernitanus  a emprunté  cette def- 
cription  de  Myrepfus,  au  premier 
des  Antidotes  , chapitre  64»  qui  ne 
fait  mention  du  Zedoaria  proposé  par 
Aâuarius , & les  autres , & met  fur 
la  fin  de  chacun , un  fcrupule  pour 
quatre.  le  croy  qu'icy  \ auffi  bien 
qu’en  plufîeurs  autres  lieux , le  texte 
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Grec  de  Myrepfus  eft  dépravé  : car 
un  fcrupule  de  chacun  (eroir  trop 
peu  , félon  la  proportion  de  la  ba- 
ie , & des  autres  luivans , pour  fa- 
tisfaire  à ce  que  Nicolaus  promet. 
Cette  poudre  a pris  le  nom  de  fa  baie, 
la  fleur  du  Romarin,  que  les  derniers 
Grecs  ont  appellé/GS.®*,  c'elf  à di- 
re fleur  , prenant  le  genre  pour  l’ef- 
pece , comme  par  excellence  : de 
. lorteque  ce  nom  eft  tellement  en- 
gravé, qu’il  n’y  a Apothicaire  in. 
tçyrogé  de  ce  qu’il  entend  par  Antbos, 
qu’il  11e  réponde  foudainemenc  la 
pekr  du  Romarin  , que  Diofcoride 
& Galien  appellent  làbanotin  co- 
ronariam  , Sa  vertu  incilîve  , atté- 
nuative , & aperitive.eft  augmentée 
par  les  femences  & drogues  aromati- 
ques : la  deterflve,  par  la  reglifle  8c 
miel  : les  Violes  y font  miles  pour 
contemperer  leur  chaleur  : les  Rôles 
ôc  Nard  Indique  , pour  fortifier  par 
leur  altri&ion  les  vifccres  afFoiblis. 

LE  oJKELANGE. 
à ..  •*  - . * 

Au  premier  rang  de  trituration  fe- 
ront mis  le  boisd’Alocs , ou  fon  fuc- 
cedanée  le  Santal  citrin , 8c  les  raci- 
nes. Au  fécond  les  Gerofles,  la  Cancl- 
le.femences,  Cardamome,  Macis  , de 
Mufcade.  Au  troiziéme  les  Rofes , 
Romarin,  & les  Violes  : le  tout  fub- 
tilement  pulverifé , fera  gardé  en  fon 
pot  de  verre  couvert  d’un  papier  dou- 
ble, pour  en  compofer  des  tablettes» 
ou  Ele&uaire  mol  avec  .le  miel  écu- 
mé,  ainfi  qu’il  a été  déclaré. 
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LES  EACVLTEZ. 

Ellf  recrée  le  cerveau  dcbile,  arrê- 
te Tes  de.  fluxions,  addoucit  la  melan- 
cholie  ,qui  naît  fans  fujet  : & remé- 
dié à la  défaillance  &c  lâcheté  de 
coeur.  t 

REMARaVE. 

BAuderon  pour  n’avoir  veu  la 
oeuvres  de  Nicolaus  Alexandfi- 
nus  a peuvent  équivoque  au  titre 
des  compoptiens  de  fa  Pharmaco- 
pée , en  prenant  un  Nicolas  pour 
l’autre  \ comme  en  cette  poudre  de 
Dianthos,quilapproprie  à Nicolaus 
Salernitanus  , & ntantmoins  elle  a 
été  prife  mot  à m-t  par  Nicolaus 
Prapofitus  , ( l'Autbeur  de  l’Anti- 
dot  aire , que  plufieurs  attribuent  à 
Nicolaus  Salernitanus  ) du  chapitre 
z 16.  du  livre  de  la  compofition  des 
mtdicamens  locaux  de  Nicolaus 
Alexandrinus,  en  faveur  duquel  fay 
corrigé  le  nom  de  Salerstitanus  du 
titre  de  la  compofition. 

Cette  poudre  pour  être  douée  des 
vtritabla  qualité*.  & vertsss  que  fin 
A ut  heur  luy  attribué  ,fi  doit  compo- 
fer  au  mois  ds  Mars  , tu  d’ Avril, 
afin  d'y  employer  les  fleurs  de  roma- 
rin, & de  violes  nouvellement  feichées-, 
car  lors  quelles  font  gardées , dans 
peu  de  tems  elles  perdent  leur  naï- 
ve couleur , Cf  beaucoup  de  leur  ver- 
tu: le  meilleur  eft  au  fit.  fi- tôt  avoir 
comptfé la  poudre,  d’en  faire  un  F.le- 
Buaire , à celle  fin  que  la  vertu  en  fiit 
mieux  confervée.  Platearisss  dit , 
que  la  poudre  conferve  fia  vertu  deux 
axptéi , ce  que  )e  ne  crois  pas. 


Pulvis  Diamofchi  dulcis  f 
D.  Met.' 

a ‘ ' o ' 

Mofichi , ficuttp.  if  tôt. 

Behenalbi  ,vel  tan  tandem  rad.  Bu - 

Befen  rubriyVeltautund.  rad.  Bor- 
raginis  t 

Folii  Indi't  fieu  Malabat bri  Graco- 
rum,  • 

Spica  Indice , & . 
Caryophyllorum.fing.  drach. tspam.  • 
Zingiberü, 

Cubebarum,  & 

Piperis  longs,  fistg.  drach ■ unam  & 
fiemifi. 

Croci,  # 

Doronici  i vtl  fi  mavis  tahtundem 
rad.  Angelic*  , vel  Galanga  mi- 
norés, 

Zedoaria, 

Xyloaloes,(  hujus  penttria  fume  tan- 
tundem Santali  citrei , & 

Macis  , fing.  drach.  duas. 

Mar garit  arum  Jplendidarum , 

Serici  crudi  & non  ufti  , quoniam 
ufiione  vis  cardiaca  hic  expetitsr 
amittitur  , 

Succini,id  efi,  K arabe  , 

Coralli  rub^s  , 

Gallta  Mo fc  h ata,  & 

Seminis  Ocimi  citrati  , fing.  drach». 
du  ai , & femifi. 

Sacchari  fiillatitio  liquore  Buglojfi 
fioluti  quantum  fujficit  : pat  Elr- 
üuar.in  Rhombts. 


t 

PARA 
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• * 

* PARAPHRASE. 

♦ * 

L’Autheur  de  cette  poudre  eft  Me- 
fué  , diftinûion  première  de  la 
première  partie  des  Eleéluaires , qui 
iuy  a iinpofe  le  nom  de  la  baie  , le 
mule , comme  ccluy  «qui  tient  le  pre- 
mier rang  entre  les  odeurs  : le  fur  nom 
de  doux  y eft  mis  , 1 la  différence  de 
l'autre  de  fcmblable  nom  ,luriioififné 
amer  , qui  contient  de  plus  d’Ablin- 
the,&  de  rofes, de  chacun  trois  drach- 
mes ; d’aloës  lavé  , demy  once  ; de 
Caftor , 8c  de  Chelsn  , qui  citle  Li- 
gujlicurn  des  Grecs,'vulgairemenc  dit 
Lcvifiicum.àc chacun  une  drachme: 
de  canelle,  une  drachme  &c  demie,  &c 
d’alocs  non  lavé.deux  drachmes  & de- 
mie. Ce  DidmtfchHm  eft  fi  amer  8c 
ingrat  .que peu  de  malades  en  peu- 
vent ufer,  8c  fe  prépare  peu  fouvent. 
Pource  il  fuffit  que  l’Apothicaire 
tienne  en  fa  boutique  le  douV:  lauf 
d’y  ajouter  les  drogues  ameres  fufdi- 
tes  , fi  la  neceffité  le  requiert.  La 
vertu  cardiaque  de  la  bafe  eft  forti- 
fiée par  les  perles  , foye  crue , les 
Trochifcs,  de  mofehata  ,1‘0- 
ciiiium  ftrrrfrwm&ffran  8c  racines  de 
bugloffe  8c  borraches  , pour  le  Bc- 
hen  blanc  & rouge  : les  autres, 
conduifent  leur  vertu  au  ceéveau , 8c 
fortificntles  vifeeres:  la  chaleur  de 
ceux-cy  eft  temperée  par  la  froideur 
du  Corail  & Caralpç  ; ou  Amble  jaune. 

LE  MELANGE. 

Enfemble  il  faut  pulverifer  les  Per- 
les, Corail  , Carabe,  ôc  la  foye  crue 
inci fée  fort  menu  dedans  un  mortier 
dematbre,  8c  pilon  de  bronze , pour 


les  raifons  déclarées  en  la  poudre  de 
Diamarg.  frigid.  Au  mortier  de 
bronze  , il  faut  piler  enfemble  le 
bois  d'Alocs  ou  Santal  citrin  les 
racines  de  Zcdoaire  , de  tîalanga  , 
ou  d’Angclicjue  , pour  le  Dpronic, 
de  buglollc  &:  de  borraches , pour 
le  Behcn  bl.iuc  8c  rouge,  gÿigem- 
bie,  & le  nard  Indic  incifé.  Apres 
on  y ajoutera  les  geroflrs  , le  F»~ 
liurn  Jndicum  , les  cubebes , le  poi- 
vre , 8c  la  graine  à'OcymUrn  , • ou 
Balilic  citronne  , ainfi  nommé  pour 
fa  bonne  odeur , approchauce  à celle 
du  Citron  , plutôt  que  de  la  Meliflè, 
appellée  des  Latins  Citrago  , diffe- 
rent de  cet  Ocymum  , ainff  qu'on 
peut  recueillir  des  doâes  écrits  de 
Serapion  au  livüe  des  fimples  , cha- 
pitre 1(6.  j ,7.  Ôc  i (8.  Oc  apres  de 
Matthiolr,lur  le  deuxième  livre  cha- 
pitre 1 $ j . de  Diofcoride.  Finalement 
on  y mettra  le  Macis.  A parc  il  faut 
pulverifer  les  Trochifcs  de  GallU 
mofebara  , le  faffran  & mule  : apres 
que  le  tout  fera  pulvcrifc  8c  tamifé 
fubtilement , on  les  mêlera  peu  à peu 
au  mortier,  8c  gardera  au  befoin. 

LES  F ACVLTEZ. 

' ^ 'V  ’ ’>*  - , - - 

Elle  eft  propre  aux  maladies  froi- 
des du  cerveau , où  il  n'y  a point  de 
ffevre,  à la  melancholie  & à la  triftef- 
fe  qui  l’accompagne  fans  caufe  evi- . 
dente  : au  vertigo,  à l’epilepffr , à la 
para ly fie,  a la  convullionde  bouche, 
à la  palpitation  de  cœur  , aux  mala- 
dies de  poulmoii , ôc  à la  difficulté 
de  rcfpirer. 


Ce  * 
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remarqve/ 

LEs  cinq  exemplaires  de  diverfes 
imprrfftons  de  Aie  fut  ejHC  nous 
avons  p-devant  en  quelques  en- 
droits citez,  font  tins  conformes  tant 
en  dofy  qu'en  nowbrc^.d'trgrediens 
avec  la  defcription  de  Baudtron, 

' excepté  les  Moines  qu'au  lieu  d’é- 
crire Callia  , Ocit/n  citrati , an  a 
drachmas  duat  & Jemifi-  ilfrdifent 
Callia  , Ocimi  citrati , ana  drach- 
tnam  unam  & femtfs.  loubert  aujfi 
différé  de  beaucoup  en  la  dofe  du 
Mufc,tant  des  exemplair  a de  Me- 
fué , que  de  beaucoup  d’antres  Phir- 
macopéts  , ou  il  n’en  :eft  demandé 
que  deux  frupules  f & nôtre  cele- 
lebre  Chancelier  en  met  une  drafjt- 
mettdr  deux  fcrupules , e’ejl  à quoy 
il  faut  prendre  garde.  . 

La  bonne  opinion  que  Bander  on 
revoit  conceuit  de  la  doüriue  de  Se- 
rapion  a fait  , qu’au  mélange  qu’il 
nous  a donné  de  cette  poudre  , il 
pfr.fi fie  toujours  de  dire  , que  1er 
ferles  , Corail  , Carabe  , CT  foye 
crue  > feront  fubtilifez.  dans  le 
mortier  de  marbre  , & pilon  de 
bronze.  Ce  n'efi  pat  pour  taxer 
ces  deux  grands  hommes  d’igno- 
rance , d’autant  qu’ils  n’ont  point 
exercé  nôtre  profcffion  que  par 
jouir  dire  , ils  n’en  peuvent  pas  fça- 
voir  toutes  les  particularités , c’efl 
en  quoy  ils  font  excufables  , putf- 
que  telles  préparations  ne  fe  peu- 
vent faire  ainfi  , (ans  commettre 
une  faute  des  plus  greffleres  par  lee 
raiforts  cy-devant  alléguées  , parti- 
culièrement au  Diagmarg.  frigid. 
Jl  faut  que  les  perles  , le  Corail, 


& Carabe  , foitnt  pefttL  & prépa- 
ré^ chacun  à part  fur  le  Porphy-  • 
re  avec  l'eau  "rofe  > ou  autre  Li- 
queur ’convenable  ; les  marquer 
d’une  vraye  préparation  confiftent* 
premièrement  , en  ce  que  ces  ma- 
tières foienttres-fubtilts  , CT  qu’en 
les  frotant  entre  deux  ongles  , on 
ne  fente  quoy  .que  ce  fou  de  rudep . 
ou  en  les  mettknt  fnf  la  \angue 
les  frottant  contre  le  palais  , on 
ne  fente  rien  de  groffter  : feconde- 
ment  > apres  les  avoir  jettées  fur  du 
papier  blanc  , & quelles  foient 
bien  feichts  , il  J es  faut  repefer : 
fitflles  ont  augmenté  de  poids  > cet- 
te augmentation  procédé  de  la  pierre 
fur  laquelle  elles  ont  ôté  broyées , ou 
de  la  moulettc.  , alors  les  faut  re- 
jet ter  comme  impures  & de  fort  pe- 
rite  valeur.  L*  troiftéme  marque 
eft  , que  chaque  put  rerie  ou  frag- 
ment rapporte  à peu  près  fa  cou- 
leur , particulièrement  les  blan- 
ches , les  Saphyrs  , le  Lapis  La- 
z.uli , & autres.  Et  pour  celles  qui 
n ont  qu’un  petit  atome  de  cou- 
leur comme  on  dit  , & qui  font 
diaphanes,  contiennent  beaucoup  de 
blancheur  > cela  fe  voit  mrtnifefic- 
ment , quand  elles  *fout  préparées  , 
changent  entièrement  de  couleur  , 
& ne  leur  re/le  plus  qu’un  petit 
nuage  , • telles  font  les  Emeraudes, 
Topafes  , Hyacinthes  Orientales  * 
& autres. 

Quand  Mrs.  les  Médecins  fe  vou- 
dront garder  de  furprife  touchant  ltsr 
pierreries  préparées, comme  des  Hya- 
cinthes, Subis,  Emeraudes , G fanai  s , 
Saphirs, Cor  ail  rouge, & autres  de  cet- 
te nature  qui  participent  de  q inique 
couleur  i ils  n’ont  qui  les  cou  fi - .. 

derer, 
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dertr  , fi  tilts  font  blanches  comme  achevée  Je  tamifer , & ain{!  le  poids 


les  Perles  , ce  qui  ne  fe  rencontre 
que  trot  fouvent  ils  pourront  har- 
etbncnt'infirer  de  là , que  tels  fra- 
gment ne  valent  rien , pour  avoir  été 
préparés  fur  un  marbre  blanc  & 
molrj,  duquel  ils  ont  refit  une  au- 
gmentation confiderable  , qui  s'en  va 
quelques  fois  à plus  des  deux  tiers 
ou  trois  quarts1,  fuivant  l'impru- 
dence de  celuy  qui  les  aura  mis 
en  poudre,  avànt  les  mettre  fief* lu 
pierre  pour  les  broyer  ; car  s'ils  ne 


fe  trouvera  entier  de  là  foye  , & 
n'y  manquera  point  en  partie , com- 
me quand  on  la  pile  dans  le  mor- 
tier avec  les  autres  ingrediens  ; car 
comme  elle  efl  de  fubftance  rare , 
elle  s'envole.  Ce}te*mctbode  efl  fore 
finguliere  , qui  ne  fe  pratique  que 
fin  rarement  par  quelques  Curieux , 
neanmoins  l'invention  en  efiu  belle  , 
bonne  & utile.  , 

■«  . .K-  X t„  Vs 

j ; f:  ***.  4 à' 


fins,  bien  fubtils  avant  que  de  Us  ..  . 

y mettre , quelle  dureté  que  la  pier-  PulVlS  Êle&UaHl  de  GemmiS, 


re  aye , ils  la  rongeront  toit; ours , & 
ainfi  augmenteront  de  poids  plus  ou 
moins ,’ fuivant  qu’on  les^ura  bien 
ou  mal  fubtilisés.  La  quatrième  mar- 
que d'une  louable  préparation,  ( fup- 
posé  qu'ils  n’ayent  rien,  emprunté 
de  la  pierre »J  fe  connoit  quand  on 
les  met  en  poudre  dans  le  mortier * 
de  bronze  , qu'iUn'y  parait  rien 
de  rude  non  plus  ljue  fi  on  tritu- 
rait de  la  fleur  de  fine \ farine  : refit 
maintenait  la  foye  crue , qu’il  faut 
mettre  en  poudre  à coup  de  pitèn , 
comme  a été  dit  au  Duemargaritum 
,frigulum  ailleurs  f qui  voudra 

empêcher  qu'tUt  ne  *s‘exbale , la  pré- 
parera ainfi.  # 

Prenés  de  la  foye  crue  écharpie 
fiparét  de  lafilofée  qu’inciftrés  fi  dé- 
lié qu'il  fe  pourra  fur  un  tamis  de 
foye  renverfc  qui  fine  bien  fubtil  : 
apres  la  faut  frotter  tout  douce-, 
ment  fier  Ufluy  avec  mie  carte , tilt 
paffera  fans  qu'il  s’en  perde  que  tres- 
ptu  , & de  la  forte  fera  fi  fubtilt 
qu'on  franroit  dtfirtr , de  laquelle 
on  prendra  le  poids  requis  pour  ajou- 
ter à la  poudre  , quand  elle  fer a 


D.  Mef. 

• » , y 

Tfi.  Trochifcorum  Diarrhodonis , % 

Lignée  jilo'és  ( hiejm  loco  fume  San* 
tali  citrini  ( luriufq.  drach.  quin- 
que. 

Zedearit , 

üoronici  , vel  An  gel  ica  , vtl  He- 
lenii , 

Corticie  Ctrii  ficci, 

Macis , 

Alfileniemifce , id  efl , fem.  Ocymi 
caryophyllati , . * ' 

Ambra  autrui  a ,&  *• 

Margaritarum  fplendidarum  , fin  g* 
drach.  duos. 

Fragment  or.  Saphyri,  V 

P/yacinthi , '•* 

Sardii , , 

Granatorum  ? * 

Smaragdi,  ‘ • 

Onnamomt , 1 

Zerembet , ( efl  altéra  Zedoaria  jfe- 
'•cees  )&  «t 

Galanga  , fing.  dracb.  unam  , & 
dirnid. 

Radie  un.  Behtn  albi , vel  tanmndenf 
rad.  Buglojfiy  f 


Ce  } 
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Behen  rubri , vel  tantund.  rad.  rium  nominatur , & nùllius  ftri  in 


médian. i fit  ufitt,  ille  zéro  inter  gem- 
mas principal ttm  obtineat  *.  magtta- 
rnmquc  fit  viriunt , adrfieflSs  titil- 
le enunctatos.  Quamobrem  hit  duElus 
for  fan  rationibuf  interpret  pro  *Pe- 
ruzegi  , feu  Erano  , vtl  Tinchtfia 
noflra  , Stnaragdum  finppofiuit . 

P A R A P ^ R*  A S E. 

CEtte  poudre  a pris  Je  nom  de  fa 
bafe  les  pierres  precieufes  ap- 
pelles des  Latins  Gemma , à la  dif- 
férence de  Marmor  , Saxum  , Cos  & 
Siltx:  elles  doivent  être  d’une  fub- 
ftancc  fort  vive  & polie , d'une  cou- 
leur naïfvc  , fcreinc,  ôc  nette,  qui 
rempliirc  la  vue  de  celuy  qui  les 
contemple  : durçs  en  leur  attouche- 
ment , defptte  que  difficilement  les 
peut-on  émier  par  la  lime , au  refpedk 
dcfdites  Marmor , Saxum  , Cos , or 
Silex.  Ceux  qui  en  voudront  fqavoir 
davantage,  qu’il* liient  Pline, Albert 
le  Grand , & quelques  autres  qui  en 
ont  écrit  des  livres  entier**  ou  qu’ils 
freéfuentent  les  doétes,  6c  expéri- 
mentez lapidaires  , dcfquels  ils  ap- 
habet  Perutegi  ,&  non  F*ruz.egi,ut  prendront  tout  ce  qu'il  tn  faut  fça- 
txemplaria  nofira  Latina.  Facilù  voir.  Comme  le'Diamant  en  dureté 
fuit  jÿpographi  lapfiu , F.  pro  P.  re-  6c  bonne  graée  , tient  le  premier 
ponenris.  Nam  Ftruz.tgi , fi  Autho-  rang  entre  les  pierres  precicule$:£uffi 
ri  PandtBarum  credendurn  eft ,fian-  l’Emeraude  en  beauté  : le  Saphyr 

num  met  allant  fonat  ; Perufegi  zéro  bleu  en  allegrelTe  : le  Cirboucle , 6c 
eft  lapis  Eranus  ,feu  Turchefia  no-  Rubis  en  fplendeur  : l'Opale  en  va- 
ftra,&  non  Smaragdus  ( ut  ptrperam  rieté  de  couleur  : le  Chryfolite  en 
vtrtit  interprts  Méfiai ) qui  Arabi-  netteté.  Ceux  qui  pour  Peruzegi, 
bus  nonnullis  vocatur  Z arnarrut  & qui  lignifie  la  Turquoife  , aiofi  que 
Zamorat , aliis  zéro  Zabarzet  ,&  nous  avons  déclaré,  prendront  l’fcme- 
7â barz.ee  dicitur.  Interprts  fbrfian  raude  pour  être  fort  cordiale  , 8C 
Smaragdum  Erano  pratulit,quod  hic  convenable  en  cttte  poudre , feront 
gemma  non  fit, à quibus  hoc  Eleüua-  bien  : auffi  ceux  qui  pour  4e  Zurum- 

(Kt, 


Borragin.  * 

Caryophyllorum , * 

Zingtberis , } 

Piperù  longi , 

Spica  Indicé , 

Folii  Indi , fieu  MalabatJsri  Graco- 
rum. 

Croci  optimi, 

Htyl,  id  eft , Cardamomi  major.fi/tg / 
drach.  unatn , 

Cor  ail  i rubri  , 

Succini , vulgo  K arabe , & . 

Rafiura  Eborù , 

Folior.  Auri , & 

Argtnti,  fimg.  ficrup.  duos. 
Mofcbi  Oriental,  drach.  fiemi fi. 

Ex  arte  fiat  pulvù , + 

Sacchari  aejua  Buglofii  fiolufi , quan- 
tum fiufficit  -fi  LlgBuarium  fioli- 
durn  compofiturus'ts.  Si  vero  mol- 
le , pulvù  excipiatur  aejuis  parti- 
bus  Melin  Ro/ati  , & Syrupi  con- 
firvat.Myrobalan.Emblic.&  ufiui 
repone.  » 

Scholia  in  Smarngdum. 

* - « 

Contextue  Mefi  Arabice  ficriptus 
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btt  1 prendront  la  fécondé  efpece  de 
Zedoaire , ou  au  défaut  d’icelle  la  ca- 
. uellc  , félon  l’offidoniuj, feront  bien 
suffi.  De,  même  pour<  le  Lioronic, 
la  racine  d’Enule  Campane  , ou  cel- 
le d’Angelfque  : & pour  le  Bchen 
blanc , oc  rouge,  celles  de  buglotle 
6c  de  borraches  dclicichccs.  Amlî 
faifant  , la  poudre  lera  plus  conve- 
nable à tout  ce  qua*^iefué  promet. 
l’ay  ’difpofé  les  ingrçdiens  chacun 
en  fon  ordre  , félon  la  do&rine 
d’Andromache. 

'm  * 0ê 

LE  MELANGE. 

^ TV  4 . tr  t "j*c9 

Les  T tochifqs  de»D  iarr  fiodon V le 
Mufc,  l'Ambre  gris,  l'Ivoire,  & 
S.ifFran  , chacun  a part  feront  iub- 
tilement  pulverifcz.  Les  Perles , Co- 
rail , Carabe  , & pierres  prcci$)i- 
fes  feront  pulverifées  enfcmble  .fur 
un  Porphyre  avec  une  petite  meu- 
le ,,ou  dans  ua  mortier,  de  mar- 
bre avé’fc1  un’  «pilon  , 8c  quelques 
goutte»,  d’eau  Rôle  ( afin  que  les 
parties  tenue;  ne  s'exhalent  ) fort 
lubtilcment  : autrement  par  leur  gra- 
vité elles  demeureroierçç  au  fonds 
du  ventricule  , nefe  dillribucroient 
point  parmy  les  veipes  capillaires, 
6c  ne  le  pourroient  réduire  de'puif- 
fanccenadion  j 6c  par  coniequent 
fcroiCnt inutiles.1  EnUmble  suffi  , & 
dans  un  mortier  de  bronze  , if  faut 
premièrement  piler  le  bois  d’Alocs, 
& 'racines  de  Zedoaire,  les  fncce- 
dances  du  ZurumU^  , Doronic , 
Behen  blanc  6c  tougç  f l’êcorce  de 
Citron  ^ le  Gingembre  *.  6c  Nard 
Indique  iucilé  : à ceux-cy  demy 
pulverifcz  , on  ^ ajourera  la  Cand- 
ie » Gerofle  / FoEura  Indum  , Poi- 
• • • 


vre , Cardamome  , & Ocymum  ci - 
tratum  , finalement  le  Macis.  Le 
tout  fubtileimnt  pulverifé  & tami- 
fé  , fera  peu  à peu  mélé  avec  les 
autres  poftdres  pulverifées  à part  6c 
pierreries  ! apres  on  ajoutera  les 
fucilles  diOr  6c  d’Argçju  , .la*  quan- 
titéj’equile , pour  garder  le  tçut 
dans  impôt,  de  verre  , couvert  d’un 
papier-double , pours’en  fervir  au 
Befoin.  Qui  de  cett*v.poudre  vou- 
dra compoler  un-Eleéluaite  mol  en 
forme  d’Opiate,  pour  une  once  de 
poudre  il  y faut  mettre  deux  onces 
de  miel  Rofat  coulé  , 8c  autant  da. 
Syrop  , où  les  Myrobalans  Embli- 
ques  auront  été  confits  , qui  eft  le 
quadtuple  d’icelle  , ainfi  que  dit 
Mclué.  Si  un  Elc&uaire  folide,  com- 
me il  fc  préparé  pour  le  joutd’huy  , 

Eiur  chaque  once  de  poudre  , il 
ut  preudre  une  livre  ou  douze  on- 
ces defuccrc  fin,  & iceiuy  dilToudre 
en  eau  de  buglofle  8c  cuire'en  Ele- 
ékuaire  folidc.il  revient  à deux  feru- 
pules  de  poudre  pour  chacune’  once  \ 
de  fuecre. 

• - m # 

f > f 

LE  S*  F AC  PL  te  Z. 

* • 

11  fert  contre.les  maladies  froides, 
du  cerveaa , dn^cccur  ,’du  ventricu-  « 
le , du  -foye , de  la.  matrice.  Il  re- 
crce'les  «melancboliques  fans  fujet, 

& les  folttaires  timides,  6c  les  inci- 
te aux  bonnes  moeurs  , Corrige  la 
fyncope&  palpitation  de  coeur , for-  ^ 
tif$e  l’eftomach  débilité  de  quel- 
que iincmpÊtatjne  froide , 6c  ayanc  . * 
résidu  fa  codlion  6c  cçlle  du  fofe 
meilleure,  rend  auffi. le  teint  meil- 
leur, 6c  l'odeur  du  corps  agréable 
à caulc  des  choies  precieufes  qui  y 

enueu». 
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entrent , il  elt  plus  ufitc  des  grands 
que  des  autres.  -k 

REMARQVE. 

LEs  TrochifqutS  de  Diarrhodan 
qu'on  doit  mettre  dates  cette 
poudre  ou  Eltttuaire  feront  çeux 
de  Mefui  , pins  qu'il  e fi  1‘ jiutheur 
de  ta  poudre  de  marte  que  des  Tto - 
chifques.  Depuis  les  trois  dernier  et 
éditions  de  Bauderon  , par  Sauva- 
geon , l'Imprimeur  , par-fuégarde  a 
donné  la  gloire  de  cette  cotnpof- 
tion  a Nicolas  en  mettant  un 
pour  M . au  titre  d'icelle  que  ]‘ay 
corrigé.  L’Ivoire  ne  fera  point  tri- 
turé à part  comme  Bauderon  en- 
feigne  en  fon  mélange , à motus  qu’il 
fit  préparé  philofophiquement , eem- 
tne  difent  Ha  Chjmiftes  non  vulgaiy 
ru  : les  Perla  , Corail , Pierreries , 
& Carabe  , ne  doit  eut  être  aitjji  pré- 
parés que  chacun  à part  fur  un  Por- 
phyre , comme  venons  de  dire  en  la 
precedente'  Remarque  & ailleurs: 
l’Ambre  gris  fera  trituré  avec  dix 
grains  pefant  de  Macis  , pour  em- 
pêcher qu'il  ne  s'attache  au  mor- 
tier & au  pilon.  Entre  Méfié,  & 
les  Moines  qui  ont  commenté  fon 
.Crabadin  , ne  s’accordent  point 
pour  la  dofe  decPerles  ; ce  premier 
demande  Albarum  Mar  gant  arum 
. drachmas  duos , & ces  derniers,  di- 
fent  jîlbarum  Aiargaritarurn,drach- 
mas  très , les  uns  & les  autres  font 
^ fuivis  , comme  Mtfué , des  Mode- 
decins  d’Au/bourg  en  Alemagne  , & 
autres  , & les  Moines  par  les  Mé- 
decins de  Lyon  en  leur  Pharmaco- 
pée ,&  de  Condemberg , i Autheur 
du  Guidon  des  Apothicaires  , &c. 


Et  quant  à vicy,)'t finie  que  ces  der- 
niers doivent  être  fuivis , puis  que 
cette  poudre  tft  appelé  par  quelques-  . 
uns  Diamargantum  , ainjique  nous 
dirons , au  traité  des  eaux  difillées 
de  Cathelan  , parlant  de  l'eau  devis 
de  Matthioic. 


Pulvis  Ljftîtix  D.  NicoL 

^âl^rnic. 


>« 


av 

If.  Scminis  Ocirni  caryophyllati , - 
Croci  optimi,  .. 

Zedoaria,  s 

JQrlobalfinii , v$l  fur  cul  or.  Lentifci, 
vel  Terebinthi  ( rbna)  ¥ 
Caryophyllorum , ^ 

Cornas  Ctrii 

Cadanga  tonnions  , ex  China  du I 
U,  fit  a.  * 
oJM  acis , 

Nucis  wofehata , & , 

Styracis  calamites,  fng,  drach.  duos ( 
& femijfem.  - 

Seminis  An  if , 

Rafura  Eboris , * -* 

Thy  mi , 

Epithymi,  & 

vsMargaritarum  , fngul.  drachm. 

unarn.  • 

eAmbaris  cineritii , 
vAfofchi  Orient  ali  f , «,  . 0 

Caphura  ,&  ' *• 

OjJis-rè  corde  Ceruij  fngul • drach. 

femiJS.  . f* 

Eoliorum  Auri4'&  ■ 

Argon ti , utriufq.  fcrup.femiji. 
Sacchari  ; aqua  Borragtnif"  foluti, 

quantum  fuffeit  , fiat  ElcElua- 
rium  in  tabellqs.  Si  molle  cupis , 
Sactharum  folvatur  fuccorum  Po - 
• ci  mprüm 
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enorum  redolent  ium , Cydoniorum, 
& Borraginù , vini  vettrù  optimi 
aquü  partibus  \ hoc  efi  quantum 
delfutnando , & coque n do  Saccha- 
ro  fatis  erit  ; in  Eltéluarium  mol- 
li , & fervetur  ufui. 

PARAPHRASE. 

C>Et  Eleâuaire  n’eft  pas  de  Ga- 
jlien.comme  eûime  Nicolaus  Sa- 
lernitanus , mais  de  quelque  autre  à 
nous  inconnu: car  Galien  ne  conneut 
jamais  l’Ambre  gris,  le  mufc.lc  cam- 
phre, ny  les  Perles  qui  y entrent.  Il  a 
pris  le  nom  de  fon  etfet , parce  qu'il 
donne  une  joye  indicible  à ceux  qui 
en  ufent , pour  être  compofé  de  me- 
dicamens  cordiaux  , & qui  fortifient 
tous  les  vifeeres  affoiblis  par  longue 
maladie , ainfi  qu’on  peut  voir  exar 
minant  les  ingrediens.  Le  meflange 
fera  facile,  à celuy  qui  confiderera 
ce  que  j'en  ay  auparavant  déclaré , 
& que  nous  en  écrirons  cy-apres. 
11  fe  peut ‘préparer  en  forme  foli- 
de  , & molle  , comme  dit  eil  au 
texte. 

LES  TACVLTEZ. 

11  rend  le  coeur  alegre , & le  teint 
agréable,  aide  à la  cochon.  Si  retar- 
de la  vieillefTe. 

REMARQVE. 

Quelques-uns  tiennent  avec  Ni- 
colam  Salernitanus  ( que  Ban- 
der on  appelle  ainfi  ) & Cor  dm , que 
cette  compofition  eft  de  Galien.ee  qui 
n’eft  pas  croyable  pour  les  raifons  allé- 
guées par  l'Autheur  de  la  Paraphro- 


fit  : mais  de  qui  qu’elle  foit , il  ejl  à 
remarquer  que  la  différence  qu’il  y a 
entre  l’Epitbyme  de  Crete  ou  des 
Grecs  J avec  celuy  des  Arabes  efi 
grànde , qui  me  fait  dire  fans  m’ar- 
rêter au  premier  tome  des  Icônes  de 
Lobel  qui  des  deux  n’en  fait  qu'un , 
que  nous  devons  préférer  ce  premier 
à ce  dernier , tout  autant  qu’il  nous 
fera  poffible.  ainfi  que  Mefué  qui  efi 
Arabe,  l’a  cy-devant  pratiqué  en  fon 
Syrop  d'Epithyme  , quand  il  a dit 
dans  fis  exemplaires  plus  correds  , 
Ofi.  Epithymi  boni  Cretenfis , &c.  Et 
afin  que  l'Epithyme  des  Grecs  foit 
difiingué de  notre  vulgaire,  qui  efi 
celuy  des  Arabes , qu’un  chacun  con- 
noît  , je  rapporteray  la  defiription 
que  Diofioride  de  ta  verfion  de 
RueUius  en  donne  au  livre  q.  ch.  171. 
en  ces  mots.  Epithyrnum  flos  efi  è 
Thymo  durior  Saturcia  fimtli , capi- 
tula habet  tenuia , & levia  , & 1 n tis 
caudiculas  , quafi  capillamenta,  &c. 
Et  pour  éviter  de  ne  tomber  pas  dans 
la  confufion , il  ne  faut  point  fuivre 
Defmoulsns  en  fia  verfion  Françoifi 
de  ce  chapitre  qui  l’a  tourné  ainfi. 
L’Epithyme  goutte  , ou  teigne  de 
Thym,  efi  la  fleur  du  Thym , &C. 
car  l’addition  qu’il  y a faite  des  nott 
de  goutte , ou  teigne  de  Thym , con- 
fond l’Epithyme  des  Grecs  avec  celuy 
des  Arabes. 


Pulvis  Eledluarii  Lætificantis, 
D.  Rhafis. 

%.  Meliffa , 

Corticis  Citrij  tnali , 

Cary ophy lier  urn  , 

Dd 
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Trochifc.  Gallia  mofthafa  , 

Jlfajlichcs, 

Croci  Orientait,  vel  potiorîs 

Cmnasnomi  ,[eu  Cane  II  a fclella  , 

Nuds  Myrtjlica  , tel  ejl  » N ucis 
Mofchau , 

Cardamomi, 

Neheremifc.  id  ejl , Paonia , [en  Ra- 
pt Ajtuina  , 

Radicttm  Bcben  albi , tel  raiicum 
Buglojft , 

Bcben  rubri , vd  Rad.  Borra- 

V*P? 

ZCuOAY l £ i 

Doronici  , vel  hujut  loco  fume  Rad. 
Ideltnif. 

Seminis  Ocimi  majoris , 

Ocimi  Caryopliyllati  .fingulor. 
pares  portionts. 

JVfofchi  , dtnarîf  partent  décimant 
[eu  gratta  oüt  r fiat  pulvis. 

Saccbari  aqua  Mdijft  [oluti  quan- 
tum [ufftcit , jiat  Eletluarium  in 
tabellaj,.  Si  vero  Eltüuarium 
molle  compofiturus  es  , Myroba- 
lanorutn  Ce  fui  arum  , n.  viginti , 
Myrob.  Emblicorurn , n.trigima  , 
çonttrantur  Myrobalani  pingui 
Minerva,[cu  crafiè , & coquantur 
trinqua  libris  tribus  , ad  reniât , 
& exprimante.  Colatura  adde 
Metlis  desfumati  lib.  unam  & 
[tmul  coquantur  , quou[que  uni- 
'*•  vtrfa  aqua  ab[umatur.  Pojlre- 
mo , tribus  bu  jus  decotli  Mollis 
partibus  , partent  unam  pulve- 
ris  prafiripti  adjicito  : hoc  ejl , 
une.  quatuor  in  iibras  jingulas 
mollis.  -> 


* 


P A RAP.HRASE. 

L’Autheur  de  cet  Eleétuaire  effc 
Rhafis  au  neufviéme  livre  de 
fon  Continent,  qu'il  dédie  à Alroan- 
for  Roy  des  Perles,  à la  fin  du  cha- 
pitre de  lalnchncholic.  Il  a pris  le 
nom  de  fon  effet , comme  le  prece- 
dent , parce  qu'il  rdhurçlesei  pnts, 

& la  naïfvc  couleur  debifféc  par 
longue»  maladies  , en  fortifiant  le 
ventricule  : de  maniéré  que  les  ma- 
lades jouirent  long-temps  de  Lian- 
te , de  iemblc  quais  rajeuni  lient. 

Sa  vertu  n’cll  pas  moindre  que  du- 
prccedent  , parquoy  l'Apothicaire 
qui  aura  l'un, le  pourra  palier  de  l'au- 
tre.y  ajoutant  ce  qui  luy  cil  comman- 
dé par  le  doéte  & expérimenté  Mé- 
decin , en  temps  & lieu. 

* 

LE  MELANGE. 

m 

Au  premier  rang  de  trituration 
il  faut  mèttre  les  racines  & écor- 
ces de  Citron  : au  fécond  les  femen- 
ces,  Canellc  , MclifTe,  Gerofles,  6c 
Mutcade  ; au  tiers,  & chacun  à part, 
les  Trochifcs  de  Gallia  Mofchata , le  Y 
Maftich  , le  Saffran , ôe  mufe.  La 
quantité  de  chacun  peut  être  de. 
demy  once , & du  mufe  huit  grain/,/, 
qui  eft  environ  la  dixième  partie  **  * 
d’un  denier , qui  pefe  un  peu  plus 

Î[u’une  drachme  , pour  ce  que  les 
ept  deniers  font  l’once.  Quelques 
exemp'aires  lifeot  en  ce  lieu  drach- 
me 6c  non  denier  , qui  feroit  un 
peu  rooius  que  nous  n’avons  dit.  Le 
tout  curieusement  pulvcrifé  & méfié 
fera  garde  dans  un  pot  de  verre  bien: 

bouché 
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bouché , pour  en  faire  un  Eleûuaire 
fohde  ou  mol.  Si  un  mol  en  forme 
d'Opiate , il  faut  prendre  la  chair  de 
_ vingt  Myrobalans  Cepules , &c  des 
Embliques  trente,  lelquels  concaf- 
fez  ou  fera  bouillir  en  trois  livres 
d'eau  , jufqu'à  la  confomption  des 
deux  tiers  qu'on  exprimera.  En  la 
coulature  on  fera  bouillir  une  livre 
de  miel  auparavant  écume  , & cuit 
jufques  à ce  que  la  coulature  foie  con- 
fumée  ; apres  la  bafline  hors  du  feu, 
& le  Sy rop  à demy  refroidy  on  y 
ajoutera  peu  à peu  quatre  onces  de 
la  poudre,  pour  garder  le  tout  au 
beioin. 

LES  EACVLTEZ. 

Il  profite  merveilleufcment  aux 
attestions  du  cœur , du  ventricule 
& du  foye:  à la  palpitation  du  cœur 
qu'il  rejouyt  puillamment  : fortifie 
la  co&ion  , & embellit  la  cou- 
leur. 

REMARQ.V  E. 

* 

1E  trouve  la  compofition  du  Lsti- 
ficansdt  Rhafis  fort  irreguliere.fiit 
aux  ingrédient  qui  font  dofix.,  ou  en 
ceux  qui  ne  le  font  pat,  & ne  pourvois 
croire  qu'il  fut  échapé  de  la  plume 
de  fin  inventeur  d'y  avoir  infer*  fei- 
x.e  ingrédient , font  les  avoir  dofit.  , 
& qu'il  fi  fut  contenté  de  dire  om- 
nium ana  partes  aquales  ,& immédia- 
tement aprex  qu'il  eût  dit  Mofchi 
quantum  efl  décima  pars  drachm. 
unitu  , & derechef auffi  qu'il  eût  do- 
sé les  Myrobalans  par  nombre,  l'eau 
pour  les  cuire,  & le  miel  pour  donner 


Aromatiques,  m 

corps  àl'Elettuaire  parpoids.J'aurois 
volontiers  imputé  cette  faute  à l'Im- 
primeur , fans  y avoir  neantmoins 
beaucoup  d’apparence  à caufi  de  ces 
mots  de  ana  pares  portiones , que  j'ay 
leu  dans  les  couvres  de  Rhafis , de 
l’an  i ,97.  & dans  le  Commentaire 
que  Sillar.us  a fait  fur  le  9.  livre  de 
Rhafis , dédié  au  Roy  Almanfir,  de 
l'an  1 j 1 7 .de  loannes  de  Tornarnira 
de  l'an  1 jii.de  Mattheu*  de  Cradi 
de  l an  1 j 1 7.  de  Caleatius  de  l'an 
1(3).  & de  Gérard  de  Solo  de  l’a* 
ljOj.&  que  tous  les  fufdits  rappor- 
tent la  même  compofition  dans  l'ordre 
que  deffus.ee  qui  fait  dire, que  Rhafis 
en  a usé  comme  les  premiers  Grecs  , 
qui  ont  dans  leurs  écrits  dosé  beaucoup 
de  compofitions  de  la  forte.  Bauderon 
s’ efl  trompé  en  fa  description  quand 
il  a écrit , Mofchi , denaril  part  cm 
decimam , au  lieu  d'écrire  Mofchi 
quantum  efl  décima  pars  drachm. 
unius. 

Les  trois  éditions  de  Sauvages* 
font  defiü  neufs  en  cette  defeription, 
non  feulement  de  l’Ocimum  Caryo- 
phyllatum , mais  aufft  du  terme  dont 
l’ A ut  heur  s' efl  fervy  pour  dofir  les 
fut.*  premiers  ingrédient  d'icelle , 
qui  efl , omnium  ana  partes  squales  , 
j’ay  remis  l‘un  & l'autre. 


Pulvis  Elc&uarii  liberantis, 
D.Val.Cordi. 

Ifi.  Boit  Arménie  préparât  s , 

Terra figiüats  vers,  utrtnfque  dracb. 
très. 

Radie.  Tormentitla , 

Seminum  Acetofa , 

Pd  i 
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XJZ. 

En  divin, 

Coriandri  préparai  i , & 

C or  tic  i s Cnrii  malt , fmg.  dracbm . 

unam  & ftm. 

Santalorum  omnium  » 

Diftamni  albi  , fing.  dracb.  un  dm. 
Penidiarum , & 

Sdcchdri  cryftallini , utriufque  fcrup. 
duoi. 

Margaritar . fplendidarum  5 
Corallorum  albi , & 

Rubri , i <• 

Carabe,  feu  Suc  fini  » & Eleftri , 
idem  > 

Rafura  Eboris, 

Spodii  Arabum  , fcilicet , & non 
Gracorum , 

OJfis  è corde  Cervi , vel  Bovis, 
Radtcum  Bchen  albi , vel  hujm  loco 
rad.  Buglof. 

Behen  rubri- , vel  hu)ut  loco 
rad.  Borrag. 

JDoronici , vel  hujus  loco  rad.  An - 
gel.  vel  Irtula  Camp. 

Cardamomi , 

Macis , 

Ligne  Aloes , vel  hujus  loco  Santali 
citrini, 

Caffta  ligne  a aromatica 
Croci, 

Zedoaria,  & 

Cinnamomi  ,fing.  dracb.  femi fl. 
Lapidum  Smaragdi , loco  ejus  Hya- 
cinthi , aut  Granati, 

Hyacinthi , 

Granati, 

Serici  crudi  minutim  in  ci  fi , 

Blorum  Nenupbaris , 

ButloJJt , & 

Rofarum  rubrar.  fing.  fcrup . 
unum. 

Caphur*,grdn.feptem. 

Jtofchi  Orient  «lis,  & 

m *oj  m 


. * • 


Ambaris , utriufque  gran.  tria. 
Technicè  fat  pulvis  ufui  rtpontn- 
dus , vel  curn  Sacchari  albi  aqua 
Buglojfi  quantitate  fuffeientt  fo- 
luti  , fat  Eleüuarium  in  ta* 
beüas. 

PARAPHRASE.  * 

L’A  ut  heur  de  cecte  excellence 
poudre  m'eft  incertain  , décri- 
te neantinoins  par  Valerius  Cor- 
dus  , duquel  je  l'ay  tranferite.  El- 
le a pris  le  nom  de  fou  effet , par- 
ce qu'elle  delivre  les  hommes  de 
perte  , Sc  preferve  les  Tains  d'i- 
celle. 

LE  EL  ANGE. 

Le  mélange  n’eft  diflemblable 
à celuy  qu'avons  déclaré  au  Dia- 
margaritum  frigidum  composé. 

LES  FACVLTEZ. 

Il  eft  bon  contre  la  perte  , 
preferve  le  corps  de  l’air  peftife- 
ré4  & les  humeurs  aufli  de  cor- 
ruption. 

REMARQVR 

IE  n'ay  pas  fi-tôt  découvert  une 
faute  confidtrable  dans  la  def- 
cription  d’une  compofition  de  cet- 
te Pharmacopée  , qu'à  mime  terni 
il  ne  s’en  prefente  d’autres  , & 
cola  ne  procédé  bien  fouvent  que 
de  l'avarice  des  Imprimeurs  , qui 
devroient  avoir  des  bons  Corre- 
cteurs , entendus  fuivant  les  matiè- 
res qu’ils  impriment  , particulier. 

rmentt 


«r 
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remeut  en  ce  qui  concerne  la  Méde- 
cine & la  compofition  des  mtdica- 
rnens , il  faut  être  deux  en  la  carre - 
S ion  de  chaque  deferiptian  de  com- 
pofition,pour  éviter  les  omiffions  des 
ingrédient , le  changement  de  l'un 
eu  l’autre  , & de  leurs  dofes , com- 
me il  tfi  arrivé  dans  cette  poudre,  ou 
Valtr.  Cordut  fait  entrer  les  Hya- 
cinthes, comme  fait  aujft  Baud.  en  fa 
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* "Pharmacopées  in  douze  des  années 
1 5 88.  ij  96.  & 1607.  & en  celle  de 
Londres  in  folio,  elles  y entrent  aujfi, 
& dans  les  trois  dernieres  éditions 
de  Sauvageon , on  les  y a omifes , 
& on  y a fait'  entrer  deux  fois  le 
Diftam  blanc  , pour  une  fois  que 
Cordas  l’y  demande  : en  corrigeant 
le  tout , )‘ay  remis  U defeription  en 
fin  premier  état. 
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Confcdlio  de  Hyaciiitho,  D.  Iouberti.  , 


cintborum  , 

Coralli  rubri, 
JBoli  Arménie , & 
Terra  JtgUlatx , 
Crâner um  tinRorum, 
Radie um  DiRamni , 
7 ormentilla , 
Strninis  Otrii  mun- 
dati, 

Creci  optimi, 

Myrrb*> 

Rofarnm  rubrarum, 
gantait  citrini, 

Albi , & 
Rubri , 

CJfts  è corde  Cervi, 
Comte  Cervi  ufli , 
Stminttm  Acetofa  ,0" 
Portnlaut, 

Rafura  Eborit, 
Lapidum  Sapbyrorü, 
Smaragdi  , 
Topaz.it , 
Margaritarum, 
Strict  crttdi , 
Roliorum  Attri,  & 
Argtnti , 
Caphurx, 

Mofchi  Oritntalie , 
Ambaris  , 


Etat  ConftRio. 
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PARAPHRASE. 

L’Autheur  de  cette  Confection 
m’eft  incertain,  de  laquelle  long 
teins  avant  l'avcnement  de  Mr.  lou- 
bert  ont  usé  Sc  ufent  les  Médecins 
de  Montpelicr , au  lieu  de  la  confe- 
ction Ai  kermès , ji  le  malade  a flux 
de  ventre  , pour  caule  du  Lapis  L*- 
zuli  , qui  y entre  en  «irez  bonne 
quantité.  Sa  vertu  n'cft  pas  moin- 
dre que  de  la  precedente,  de  forte  que 
qui  aura  l'une  fe  pourra  palier  de 
l'autre.  Elle  a pris  le  nom  de  fa  ba- 
ie les  pierres  de  Hyacinthe,  miles  au 
commencement. 

LE  MELANGE. 

Le  mélange  elt  femblable  à celuy 
que  nous  avons  décrit  au  Dilmarga- 
ritum  frigiduns  compofé. 

LES  TAC  VLTEZ. 

Cet  Antidote  fert  a la  précaution 
Se  à la  cure  de*Ia  perte,  Sc  pour  le 
foûtien  des  forces  : il  difcute  la  me- 
lancholie , Si  a les  mêmes  vertus  que 
la  Confection  Alkermes. 

• REMARQVE. 

POur  les  raiforts  cy  divans  dites , 
j'ay  tx  ait  ment  doublé , jufqu’à 
douze  fin  la  defcriptlon  de  la  Confi- 
Qion  de  Hyacinthe  , en  fymvnr  de 
ceux  qui  en  débitent  Laÿfïïp&tour 
les  relever  de  la  fmtrae 
les  dofe*  , & pour  éviter  qu^m 
moins  ver  fez  en  la  doublant  diver- 
ti* fit s ne  commiffent  quelque  faute 


au  poids  , ainfi  que  nou*  Venons 
cy-devant  relevé  en  divers  en- 
droits. Et  en  cette  compofition  il 
eft  arrivé  aux  dernier  a éditions 
de  cette  Pharmacopée  des  années 
j6}9-  1 648.  & 1650.  que  l'Au- 
theur  des  facultés.  > avec  l'Impri- 
meur, & le  Çorrtütur  y ont  obmis 
les  Perle).  <Que  Ji  ceux  qui  dtjpenfenr 
Us  comportions  ne  prennent  un  foin 
particulier  à telles  omiffions  , elles  ne 
peuvent  que  fe  multiplier  , au  grand 
regret  des  gens  d'honneur  qui  exer- 
cent nôtre  profiffttn  r & au  nota- 
ble préjudice  du  public.  Mais  fi 
d'un  côté  ces  fautes  dcplaiftnt  à 
• ctux-cy  , elles  favoriftront  •dautanf 
plsu  ccs  faifeurs  de  compofitions 
tronquées  , & falfifiécs , qui  en  re- 
tranchent les  drogues  de  prix , & en 
fubfiituent  de  mauvaifts  , eu  bien 
qui  les  fabriquent  dit  débris  de  Iturs 
vieilles  drogues , comme  nota  voyons 
tous  les  jours,  au  grand  mépris  des 
Ordonnances , & des  Arrêts  des 
Parlements , c r de  nôtre  très  célé- 
bré , & illufire  Vnivtrfité  de  Me- 
decipe  , ravaler  nos  pin*  célébrés 
compofiti.ons  , que  les  plsu  grands 
Roys  , les  Princes  & les  plsu  fa- 
meux Médecins  de  l’antiquité , ont 
daigné  compofer  de  leurs  propres 
mains  : comme  le  Mithridat  , la 
Tbtriaque  , les  Confinions  Al  fer- 
mes , de  Hyacinthe  & autres.  Si  ces 
compofitions  qui  partent  des' mains 
de  ccs  gens-là  , ne  fiat  plus  l'effet- 
quelles  faifbient  anciennement  .quand 
tilt  s,  part  oient  de  celles  de  ces 
grands  Monarques , & de  ces  fa- 
vans  M'decins  , la  caufe  n'en  eft 
pa*  inconnue  : le  nombre  des  fubjh- 
tuts  qu’en  y admet , le  donne  afftz, 
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À connoître  aux  entendus  de  nôtre 
profijfion , & le  vil  pris  qu'on  les 
donne  aux  moins  oculez , qui  les 
stcheptent  leur  doit  faire  connoître 
aujji  quelles  font  grandement  falfi- 
fées  , les  foires  & les  marchez,  en 
fourmillent  , & font  toutes  pleines 
de  ces  vilaines  cotnpofi fions  , qui  la 
plus  grand  partie  , n'ont  pour  toute 
pertu  que  le  nom  qu’on  leur  donne. 

Ce/l  à mon  grand  regret  , fi  je 
m'écarte  de  mon  fsyet  par  des  fre- 
quentes digrtfi'tons  ; le  plus  fou- 
vent  pour  y etre  attiré  par  l'ava- 
rice infatiablt  de  quelques-uns  de 
nôtre  profejfon  > ou  il  y auroit  ma- 
tière de  grojiir  un  volume , fi  mon 
dejfein  nétoit  de  pajfer  fuccin- 
Hkemtnt  fur  cette  pharmacopée  la 
plus  accomplit  qui  au  encore  paru 
au  jour  ; mats  comme  mon  defir 
efi  de  découvrir  Us  erreurs  qui 
me  font  connues  , afin  d'obliger 
ceux  qui  les  commettent  de  s en 
forriger  s'ils  en  font  capables , je 
ne  puis  éviter  la  prolixité  en  beau- 
coup de  rencontres  , & de  n'ufer 
fiuvent  de  redites  , & contre  ceux- 
là  même  qu'on  efiime  des  plus  inté- 
grés en  leurs  compofitions  , que 
• pour  rendre  la  couleur  de  leur  Con- 
fie fl  ion  de  Hyacinthe  plus  agréa- 
ble à la  veuè  , certains  en  retran- 
chent le  Santal  rouge  , les  autres 
les  Kofi»  , lu  attira  les  Saphyrs , 
les  autres  la  Myrrhe  , les  autres 
U Camphre  , is  autres  les  futiles 
d'Or  , les  autres  la  foyo  crue.  La 
uns  dsfinf  pour  leurs  raifons  , que 
ces  trois  premiers  noir  et  fient  la 
Confie  flion,  (es  autres  que  la  Myrrhe 
la  rend  amere  & de  mauvais  goût  > 
Ift  autres  que  lo  Camphre  y efi  in - 


fupportable  par  fin  odeur , comme  ld 
vérité  efi  telle , les  autres  que  l'Or, 
Cf  l’argent  y fine  entièrement  inu- 
tiles , & qu'il  n'y  fervent  que  d'or- 
nement , & en  retranchent  l'Or  à 
caufe  qu’il  efi  le  plus  cher  , & luy 
fubflituent  l’Argent  ) d’autres  dé- 
fient que  la  Soye  crue  n’a  point  de 
vertu , dr  en  outre  quelle  efi  caufe 
fè**  fa  legerfté  , que  la  Confiflion 
s'élève  & boiiilt.  Apres  avoir  fait 
la  diflraélion  des  mcdicarnens  , com- 
me bon  leur  femblc  , ils  augmentent 
la  dofe  du  Saffran  , pour  en  r chauf- 
fer la  couleur  , en  façon  que  fin 
odeur  furmonttsout  le  refit . Dt  tou- 
tes les  raifons  py-defiia  alléguées  , 
il  n'y  en  a aucune  qui  puifie  être 
recevable  , apres  celle  du  Camphre, 
au  contraire  , il  ne  faut  rien  innover 
t tu  cette  Confie  fl  ion  ,foit  pour  le  re- 
gard de  la  couleur , ou  de  la  fa- 
veur : car  il  n’efi  pas  permis  pour 
fa tis faire  à nos  fins , de  tromper  nô- 
tre prochain  au  préjudice  de  nôtre 
intérieur.  Et  combien  que  tous  les 
ingrédient  y fiaient  en  leur  légitimé 
défi  , la  couleur  n»  refit  pas  d'en 
être  fort  agréable  & la  faveur  au/Ji, 
Que  l‘Or&  l’Argent  n'y  fiaient  mis, 
comme  parlent  les  avaricitux  , que 
pour  la  rendre  plus  éclatante  ; fi  tfi- 
ct  qu’il  ne  les  en  faut  point  tirer  : &• 
fur  ce  qu’on  dit  , que  la  Confie  fl  ion 
s’élève,  & fi  fermente  , j:tla  ne  j>ro- 
ctdt  point  do  la  legtrtté  do  la  Soye 
crue  , comme  quelques-uns  fi  fine 
per  finale  z..  Les  moins  oculez.  en  la 
chjjr  que  cette  élévation 

^^mmtnnfj^ffi  c. ut  fie  par  l'aci- 
eme  du  fuc  dt  limon , laquelle  agi  fi 
fiant  contre  les  terres  , & pierre -, 
ries,  fait  que  la  compofition  s’élève, 
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gamme  quand  en  jette  du  vinaigre 
fur  de  la  terre  feiche.  le  fijay  bien 
que  cette  raifort  ne  fera  peint  d'im- 
preffion  dans  l’effrit  de  ceux  qui 
font  confirme z.  dans  cette  erreur  , 
puis  qu'en  d’autres  compofirions , ou 
le  fuc  de  Limon  ny  entre  point  , 
ny  autre  liqueur  acide  , ellet  ne 
lai  fie  nt  pat  neantmoins  de  bouil- 
lir ; mais  à cela  il  efi  aise  de  re- 
pondre , que  dans  les  compofitions 
ou  les  pierreries , & les  terres  fub- 
tilemcnt  pulvérisées  entrent  , com- 
me matières  friches  , & terre fircs, 
venant  à être  imbibées  de  Syrop  > 
quoy  qu’il  ne  foit  point  acide  , leu 
compofitions  s’élèvent  , & bouillent 
ou  plutôt . ou  plus  tard  , fuivar.t 
quelles  abondent  en  fiels  fixe  ou  vo- 
latil : & pour  les  compofitions  ou 
il  ny  entre  point  de  pierreries  , ny 
des  terres  , que  cette  éleiation , ou 
ejfervefcence , ne  fie  fait  que  quelque 
tems  apres  la  mixtion  : & pour 
lors  cela  procédé  du  mélange,  de  la 
chaleur  des  ingrédient  & d’une  hu- 
midité crue  & indigefte  du  Syrop  , 
par  l’entremifie  de  la  chaleur  de 
l’air  , & non  de  la  legereté  de  la 
foye  crue , ny  d’aucun  autre  médica- 
ment. Cela  fujfira  pour  fiatisfaire 
aux  objections  que  ceux  qui  travail- 
lent de  leur  tête  , me  pourrotent 
apporter. 

Et  comme  la  plus  grande  partie 
des  médicament  qui  compofent  cet- 
te célébré  & tant  renommée  Con- 
fection ( la  merveilleux  effets  de 
laquelle  j'en  ay  reffenty  en  ma  per- 
forine ) font  rares  & précieux  , dont 
la  vraye  connoiffance  efi  fort  dif- 
ficile , ils  ne  meriteroient  pas  d’y 
faire  une  fimple  remarque  , mais  un 
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volume  entier , pour  les  difficultés 
qui  s’y  rencontrent  ; neanmoins  par- 
ce que  divers  Autheurs  en  ont  fait 
des  traitez,  particuliers  , & qu'ils 
y ont  omis  de  relever  l’erreur,  que 
quelques-uns  commettent  en  l' éle- 
ction & préparation  d'aucuns  des 
ingrediens.  Je  diray  que  ceux-là 
font  mal  , qui  prennent  les  largons 
du  Puy  en  Velay , pour  les  Hyacin- 
thes Orientales  , le  verre  que  les 
faux  Ioaliers  tirent  des  cailloux 
blancs , & du  cryfial  par  l'art  du 
feu  , & qu’ils  colorent  comme  ils 
veulent  pour  les  Topazes  ; & pour 
les  émeraudes,  les  perles  Occidenta- 
les, pour  les  Orientales,  que  pour 
éviter  telles  erreurs , ils  fe  doivent 
inflruire  avec  les  Ioaliers , ou  avec 
les  Orphevres  experimentex..  De  leur 
préparation  > ou  fubtilifation  fur  le 
Porphyre  , je  n’en  diray  rien , afin 
de  n’ufer  de  redite  : l' Art  i fie  aura 
recours  à ce  qui  en  a été  dit  cy- 
devant  en  nôtre  Remarque  de  la  pou- 
dre de  Cemmü. 

Il  ny  a pas  moins  à redire  con- 
tre ceux  qui  prennent  le  premier 
Bol  qu’ils  rencontrent  pour  le  vray 
Bol  d‘ Arménie  : à ceux-là  l’autho- 
rité  det  Drogatftes  leur  fnffit , mo- 
yennant qu’ils  la  affurent  quand 
ils  le  leur  vendent , qu’il  efi  du  plus 
beau  & du  meilleur  , au  préjudice 
de  la  connoiffance  que  la  tellure 
du  bons  Autheurs  leur  en  peut  ap- 
prendre , & ainfi  Ut  compofitions 
font  le  plut  fiouvent  brouillées  par 
des  terres  ,qui  n’ont  pour  toute  ver- 
tu que  celle  d’être  aflringentes  & 
deficcatives  ; au  contraire  du  vray 
Bol  d’ Arménie  , que  fuivant  Catien, 
livre  neuvième  , chapitre  fiptieme , 
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des  /impies  médicament  , entre  les 
autres  vertus  , il  dit  qu'il  ejl  ex- 
cellent centre  la  pefie  , fondé  fur 
les  frequentes  expériences  qu'il  en  a 
veu  : cette  Authorité  doit  fuffre  , 
pour  nous  faire  rechercher  curieu- 
fement  levraj  , les  marques  duquel 
font , qu’il  foit  d’un  ronge  pâle,  fia- 
ble , doux  au  manier  , quand  on  le 
divife  eu  pièces  , il  paroit  en  de- 
dans comme  des  petites  écailles  , 
d’un  rouge  ‘tirant  fur  le  citrin , mé- 
diocrement p e faut  -,  de  toutes  les  ter- 
res aflriugemes  , elle  ejl  la  moins 
adhérante  à la  langue  en  fort  exre- 
rieur y il  fe  fond  dans  la  bouche 
comme  beurre  , & fe  di/fout  aisé- 
ment dans  l'eau  , fans  donner  au- 
cune re/idence  pierreufe  ou  fablon- 
neufe.  , 

Pour  Vos  du  cœur  de  Cerf,  que 
ptufeurs  Autheurs  luy  fubfiiruent 
celuy  du  coeur  de  bœuf,  à raifon  des 
vertus  qu’ils  luy  attribuent  fort  ap- 
prochante: à celles  de  ce  premier  ; 
j’efiime  qu’il  y a quelque  chofe  de 
vray  fimblablt  , à raifon  de  l’ex- 
cellence des  parties  qui  Ces  produi- 
finr  & ceux  qui  ne  pourront  pas 
recouvrer  le  premier  , y pourront 
fubjlituer  ce  dernier  , & au  defaut 
des  deux  la  corne  de  cerf. 

Mais  quant  à l’ujlion  de  la  cor- 
ne de  cerf , je  ne  put s fouferire  au 
fintiment  de  l’Autheur  de  cette  Con- 
fiélion  , par  les  raifons  que  nôtre 
Autheur  de  la  Paraphraft  a cy- 
vant  alléguées  au  mélange  de  la 
poudre  du  Diamargdri'tim  fiigidum, 
qui  dit, que  de  rôttr  la  foye  cruè,c’tfi 
luy  emporter  fa  vertu  cardiaque, 
& luy  en  acquérir  une  étrangère. 
De  meme  il  tfi  à remarquer , que 


la  corne  de  cerf  crue  , quia  la  fa- 
culté de  rtfifter  à la  pourriture 
des  humeurs  , & d’en  corriger  la 
malignité  , de  provoquer  la  futur , 
de  corroborer  l'humide  radical , & 
de  tuer  les  vers  ; tous  lefqutls  ef- 
fets ne  peuvent  procéder  , que  de 
fin  fil  volatil  y & de  la  muco/ité, 
qui  s’en  tire  par  la  deco'  ion  faite 
avec  Veau  commune  , pour  en  ex- 
traire la  gelée  y & par  le  moyen  de 
l'uflion , l'un  & l’autre  font  entiè- 
rement détruits  , & cou  fumet.  : ce 
qui  a été  firt  bien  obftrvé  par  le* 
fiavans  & expérimentez  Médecins 
d‘  Anvers  ; quand  ils  ont  écrit  en  la 
dtfeription  de  la  Covfcüion  de  Hya- 
cinthe de  leur  Pharmacopée  de  l’an 
1 66o.  Cornu  Cervi  fine  igné  calcina- 
ti  : & Parus  à Cajlro , en  fin  traitti 
de  la  fièvre  purpurine  , au  chapitre 
de  la  Conftüion  de  Hyacinthe , com- 
me on  la  dijpenfi  à Florence  , met , 
Cornu  Cerui  philofophici  praparati . 
Et  quoy  que  les  Médecins  mo- 
dernes fâchent  dire  , que  la  corne 
de  Cerf  brûlée  jufques  à blancheur , 
rtfifie  à la  pourriture  des  humeurs r 
arrête  le  flux  de  ventre  , tué  les 
vers  , & provoque  la  futur  : c’tfi 
ce  qui  n’tfi  pas  croyable  , à moins 
que  la  petite  quantité  de  fil  fixe  r 
qui  s’ tu  peut  tirer , apres  que  la  cor- 
ne de  cerf , a été  ouverte  par  l’art 
du  feu  » contienne  en  foy  tous  ces 
divers  effets , ce  qui  tfi  abfurde,  & 
moins  croyable  que  le  precedent. 
Je  ! ai  fit  à part  les  vertus  que  Diof- 
coride  luy  attribué  au  livre  1.  cha- 
pitre ji.  de  fin  hiftoire  des  ani- 
maux , quoy  que  plus  vray  fem- 
blabltj.  le  puis  dire  , que  comme 
l'invention  de  brûler  la  corne  de 

..  J- cerf 
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ctrf  efi  venue  depuis  Diofcoride,que 
c'ctoit  en  un  tcms  que  la  Médecine 
itoit  grandement  fterile  , & la  pré- 
parât ioA  des  médicament  fort  defe- 
üucufe  ) on  croy oit  fans  doute  que 
c'ctoit  le  moyen  de  la  pouvoir  mettre 
eu  poudre  que  de  la  brider  : mais,  com- 
me le  feu  dijjipe,  ainfi  que  je  viens  de 
dire,fes  principales  qualité*.  & ver- 
tu», il  vaut  mieux  l’employer  crue 
que  brMéc  : & ceux  qui  la  voudront 
préparer  philofophiquement  y procé- 
deront comme  s'enfuit  , moyennant  que 
cette  préparation  fe  fajfe  adroitement 
& à la  vapeur  d'une  dccoüion,  qui  luy 
communique  quelque  vertu  convena- 
ble aux  fitnncs.  Il  faut  choifir  le  bois 
d'un  ctrf  qui  ait  été  pris  à la  chajfi 
en  fa  plu»  grande  vigueur , qui  efi  en- 
viron le  mois  d’ Aoufi,  & de  Septem- 
bre, & le  couper  en  petites  pièces  de 
de  lu  l ongueur  d'un  doigt , & les  at- 
tacher avec  un  gros  filet , puis  mettre 
des  bâtons  en  travers  du  haut  d’une 
cucurbite  à refrigtratoirc , qu'on  au- 
ra garny  de  rofts  pour  difiiller,  ou 
de  quelque  autre  plante  convenable, 
& attacher  les  filets  enforte  que  la 
corne  de  cerf  fait  fiiffenfluê  d’un  pied 
au  défit»  de  la  liqueur  ; apres  il  faut 
couvrir  la  courge  de  fin  chapiteau, 
& donner  le  feu  médiocre  , qui  fera 
continué,  jufques  à ce  que  la  corne  fiit 
fitffifannncnt,  & egalement  pénétrée , 
& cela  arrivera,  dans  deux  ou  trois 
jours:  pour  lors  elle  fera  fiable,  CT 
samolira  en  état  d'être  mife  fur  le 
Porphyre,  pour  la  fubtilifer  & for- 
mer en  petits  Trochifcs  : & ainfi 
eette  préparation  fera  de  beaucoup 
préférable  à celle  de  l’ordinaire. 

*•  Ils  efi  aujfi  très- important  d'aver- 
tir ctux  qui  négligent  de  s’inflruirc 


en  la  connoijfance  des  médicament , 
qu'ils  n'employentflus  un  certain  boit 
nouvellement  découvert  qui  efi  une 
efjiece  de  Drefil  de  couleur  d'un  rouge 
pale  . de  fiibfiance  entre  rare  & den- 
Je , un  peu  plus  haut  en  couleur  que  le 
Brefil  ordinaire  , appelle  par  les 
fauvages  Arabouton  , & par  noue 
Pfiuetofantalum  rujprum  , au  lieu  du 
vray  fautai  rouge  qu'on  nom  apporte 
des  Indes  Orientales , de  la  contrée 
de  Tanafarim  , ou  Tqçriafery  , deçà 
le  fieuve  du  Gange  , ' qui  doit  être 
fans  faveur , que  les  Latins  appel- 
lent tuf  pi  de  , & 1rs  Grecs  apios,dt 
fubjlance  beaucoup  plus  compatit , 
denfe  & dire  , que  ce  premier,  & de 
couleur  rouge  fort  obfiure  , tirant 
fur  le  noir,  qui  ne  donne  dp 

teinture,  à caufidefafilidité,à  lé- 
gal  du  Brefil , contre' ce  qu’en  a écrie 
Garcia  Abborte  , qui  dit  , qu'il  ne 
teint  aucunement  i de  qnoy  je  l'excu- 
fi,  parce  qu'il  n’en  parle  que  par 
oieir  dire  , & tnoy  par  expérience . 

L'erreur  nefi  pas  moindre  de  ceux 
qui  prennent  pour  Grana  tinflorum f 
la  pellicule  ou  écorce  du  Kermts , 
pour  fit  vrayt  & precieufi  moelle 
quelle  enferme  de  confifience  liqui- 
de , qui  fi  réduit  par  fa  maturité 
fans  Artifice,  en  une  poudre  fort  rou- 
ge , qui  fort  d'elle-même  par  le  trou 
de  fin  écorce  ou  envelope  , du  coté 
quelle  adheroit  au  bois,  ou  à laj’ueil- 
le  d'un  petit  arbriffiau  appelle  llex 
baccifira  , où  elle  s'engendre.  Que 
fi  on  cueille  cette  graine  ouexcroif- 
fitnee  avant  un  certain  degré  de  ma- 
turité , elle  emporte  une  petite  mem- 
brane fort  déliée  , qui  bouche  le  trou, 
& la  pulpe  qui  efi  humide  , venant 
à fi  aef ficher  , fi  divifi  in  petits 
Et  x 
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grains  & d'an  chacun  d'iceux  / en- 
gendrent des  petits  vermillons  de 
couleur  fort  rouge  , lefqttels  ne  trou- 
vant point  d'ouverture,  percent  leur 
coque  ou  enveloppe  & s'attachent 
aux  environs  d'icelle  , que  pour  lu 
feparer  , on  lu  pajfe  à travers  un 
crible.  St  on  ne  les  éteint  avec  du 
fort  vinaigre , ils  fauteler.t , & vo- 
letent  , comme  petits  moucherons  , 
tant  que  leur  humidité  naturelle 
foit  dijjipée  : alors  ils  deviennent 
blancs  , & meurent  fans  aucune 
vertu , ce  qui  efi  à remarquer.  Ce 
fera  donques  cette  poudre  rouge 
qu’il  faut  éteindre , pour  mettre  dans 
nos  comportions  , fi -tôt  quelle  com- 
mence de  s’animer  , & qu’on  la  voit 
remuer,  en  l’arroufant  avec  du  bon 
fuc  de  limon  deflegrr.é  d’un  quart,  & 
la  paîtrir  entre  Us  mains , C T la  fai- 
re fiichor  en  petits  Trochifcs  : ainfi 
préparée , la  faut  preftrer  à fin  écor- 
ce ou  coque  , que  quelques  Autheurs 
par  mépris  l’ont  faite  appeller  par 
*Plsne  Quifqutlium  , qui  fignifie 
une  chofe  de  néant  en  comparaifon 
de  la  poudre  ; ce  que  Belon  a fort 
bien  obfervé  en  fin  premier  livre  , 
chapitre  dix-fiptiérnc  de  fes  obfir- 
vations,  quelle  vaut  mieux  pour  tein- 
dre , & coûte  quatre  fois  plu*  que  la 
coque  , que  nous  ne  devons  jamais 
mettre  dans  nos  compofinons , qu’au 
defaut  de  la  poudre. 

La  brièveté  icy  requife,  ou  les  di- 
vers écrits  qui  ont  été  faits  fur  cet- 
te Confidion  , comme  a été  cy-defi 
fiss  dit  , me  font  omettre  les  autres 
ingrédient  , & clorre  ce  difeourr 
par  la  Terre  ftgillée  & le  Syrop ■ 
de  limon  : cette  première  no  ut  tjb 
inconnue  à caufe  de  fa  rareté  >,  CP 


par  un  fatras  de  ceremonies  ejstc 
les  Turcs  obfervent  pour  la  tirer 
de  fon  fiin  , comme  a remarqué  de 
fes  propres  yeux  le  dode  Belon  au 
premier  livre  de  fes  obfcrvations  » 
chapitre  vingt- neuvième-,  et  fl pour- 
quoy  il  s'en  faut  ttnir  à fon  fubfli- 
tut  , qui  cjl  le  vray  Bol  Orien- 
tal , tel  que  nous  l’avons  cy-dtvant 
décrit. 

Le  fyrop  de  Limons  qui  doit  don- 
ner la  firme  à cette  Confidion , CT 
en  confervtr  toutes  les  tjpcccs , fera 
compoft  de  trois  livres  de  belle  & 
bonne  Canonnade  blanche  , & de 
vingt-onces  de  fuc  de  Limon  bien 
dépuré , & cuits  enfcmble  dans  un 
vaijfeau  de  terre  vernie  à la  vapeur 
de  l’eau  bouillante. 

Que  le  fyrop  d’Oeillets  dont  la 
conflflence  ne  doit  pas  être  plus  épaifi 
fe  que  celle  d’un  fyrop  ordinaire 
qu’une  nouvelle  Pharmacopée  veut 
introduire  en  la  place  de  celuy  de 
Limon  pour  incorporer  la  poudre  de 
la  Confcdion  de  Hyacinthe  , doit 
être  entièrement  rejtttê  , de  mime 
que  la  feuille  du  Didam  de  Crttt 
que  cet  Autour  fubHttue  aujji  pour 
La  racine  du  Didam  blanc  , dequoy 
je  m’étonne  > puis  que  le  même  Au- 
ibeur  l’eftime  en  un  autre  endroit 
de  fa  Pharmacopée  fort  cordiale  & 
alexitaire  : je  laiffe  à part  les  rai- 
fins  contraires , qui  font  très  impor- 
tantes , par  des  confédérations  parti- 
culières. 
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Pulvis  contra  Pcftem,  D. 
Baudetoni. 

y:.  Btli  Arment t vert  tcjitfkc.r- 
biofit  prtparatt  , unciarn  imam. 
Terra  figi/latt  vert  , fi  fieri  potefi, 
une  jiimidiam. 

Xadicum  Tormentillt , & 

Angelict  , uiriufijue  drathm. 
duti. 

Corticû  Citrii  mali  , 

Semtnum  Citrii  mandat  i , 

Acetoft , 

Fortuite  t , 

Ctrdni  benedifli , & 

Radicum  Ditlamni  , fing ■ drtchm. 
unarn  & fi  mi  fi. 

Enult  Campant , 

Buglojfi, 

f Borraginù  , • 

Zedoarit , 

Tu  nie û , id  efi  , Betanict  af- 
filié , 

Rtfurt  Eborù  , 

O fin  i corde  Cervi , vel  Bevù  T 
Cmnamomi  , 

Nucis  mofihttt , 

Folior.  Afelifit  fiée  or  um  , 

Lapidum  Smaragdi  » " 

Hyucintki , 

Graratorum  , 

Stphyrortnn , 

Coralli  rubri , 

tAFaroarit.irum  Splendida- 
rum , & 

Rofarum  ru  br arum  , finguL  drtchm. 
' unam. 

Mofchi  Oriertalù  , 07* 

Ambarü , utriufij.  firup.  fimifi. 

Fiat  pulvis.  Ex  hoc  pulvtre  vt- 
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rit  concinnentur  prtfidit  pro  eu - 
jufque  laborantis  ptlato  , tempe- 
rie  , ittte , fixu  , tempore  ,&  re- 
gione  Supplebit  vicem  pulveris  de 
Bolo , & Bex.otrdiei , ut  carert 
poffit. 

PAR  AP  HR  AS  E. 

* 

L’Infcription  de  cette  poudre  dé- 
claré fa  vertu  , laquelle  pourra 
fuppiéer  le  défaut  de  la  poudre  Bc- 
zoardique,&  de  Bolo,  qui  fe  pré- 
paré communément  aux  boutiques  , 

f>our  êcre  méthodiquement  compo- 
ée  de  Medicamens  choifis,  & ap- 
prouvez de  plulieurs  fiecles,  & par 
nous  fpecialement  cette  année  1585. 
icy  à Mafcon  & lieux  circonvoilins, 
tant  pour  la  précaution , que  pour  la 
guerifon  de  plulieurs  malades  de 
pelle. Sa  bafeeit  entièrement  Alexi- 
taire,  ainli  qu'on  verra  , examinant 
tous  les  ingrediens. 

LE  EL  AN  G E< 

il  faut  pulverifer  chacun  à part, 
le  Bol  Oriental  lavé,  plulieurs  fois 
avec  eau  de  Scabieufe , 6c  feiché, 
la  Terre  ligillée  , l'Ivoire,  le  Mule, 
& l'Ambre.  Sur  un  porphyre  , ou 
marbre,  il  faut  pulverifer  enfemble 
les  pierreries  , & le  Corail , arrou- 
fez  de  quelques  gouttes  d'eau  rofe 
(afin  qu'elles  n’exhalent  ) tant  fub- 
til  qu’il  fera  poûible  , afin  que  par 
la  nature , ils  fe  puillcnt  réduire  de 
puiifance  en  aétion , de  fe  diflribucr 
par  les  conduits  étroits , ainfi  qu'il  » 
été  dit  cy-devant.  Au  mortier  & pi- 
lon de  metail , il  faut  premièrement 
pulverifer  les  racines , écorces , & os- 
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Je  cœur  de  Cerf  limé,  ou  iacifé  foit 
menu  : puis  on  y ajouter!  les  lèraen- 
ces , la  No.x  mul'cade , la  Melifte,  6c 
finalement  les  rôles  rouges  feichées, 
6c  mondées  de  leurs  ongles.  Le  tout 
tamifé  fubtilcment  , fera  peu  à peu 
mêlé  avec  les  poudres  fufdites , pour 
le  tout  garder  dans  un  pot  de  verre, 
bouché  d'un  double  papier,  pour  s'en 
fervir  au  bel  oui. 

LES  FACULTE  Z. 

Cette  poudre  elt  aufil  excellen- 
ce , tant  pour  la  cure,  que  pour  la 
prefervation  delà  pcfte.de  quelque 
caufc  qu'elle  naiile  : meme  à toute 
forte  d âge , & en  tout  tenu. 

REMARaVE. 

BAudtron  pour  rendre  fa  pon- 
dre plut  recommandable , ordon- 
ne que  le  Bol  Oriental  foit  lavé 
diverfet  foi*  ' en  eau  de  Scabieufe , 
cela  ne  peut  être  que  pour  deux  rai- 
fins  principales  ; la  première  pour 
en  fiparer  quelque  matière  étran- 
gère , comme  fable  ou  petites  pier- 
res , que  par  fit * on  trouve  parmy 
la  mine  , la  fécondé  , afin  de  luy 
augmenter  fa  vertu  Ale  xi  taire  ,fo - 
mets  à deffein  de  parler  des  au- 
tres deux  intentions  pourquoy  la 
lotion  dot  médicament  fe  fait , par- 
ce quelle*  ne  conviennent  a nôtre fu- 
jet  : j’avoue  bien  pour  la  premiè- 
re raifin  que  l’intention  dc.Baude- 
ron  a été  bonne  , mais  je  fiùtiens 
aufil , que  de  laver  plufieurs  foie  le 
Bol , quoy  que  la  lotion  fe  fafie  avec 
une  liqueur  qui  ftmble  à plufieurs 
aveir  quelque  vertu  fyecifique  con - 
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tre  le  venin , comme  la  plante  d9 
la  Scabieufe , d'où  elle  eft  extraite , 
que  neanmoins  le*  frequentes  lotions 
diminuer  oient  incomparablement  plue 
la  vertu  cardiaque  & afirigente 
du  fol , que  l’eau  n’y  fiauroit  corn - 
mu^juer  les  fiennes , parce  que  les 
eaux  difitllées  de  tou*  les  fimples 
de  cette  nature  font  priiêts  des 
principales  vertus  de  leur  plante , 
en  ce  qu  tilts  refient  dans  le  marc 
de  la  difiillation  , comme  nous  di- 
rons cyaprts  au  traité  des  taux  di- 
fiillés  fimples  : de  façon  que  fi  le 
Bol  ne  fi  trouve  ftblonneux > ou  pier- 
reux , il  ne  le  faut  point  laver  du 
font  , (fr  que  quand  il  le  fera  , il 
fufiira  pour  lors  d'une  feule  lotion , 
qui  doit  être  faite  avec  le  fuc  dé- 
puré de  la  Scabieufe  mineure  de 
Camerarius  -,  que  bien  les  qualité s. 
& vertus  du  Bol  ne  confifient  pat 
en  un  fil  ,my  en  un  fuc , mais  com- 
me une  terre  douce  , graffe , & fpan- 
gieufa,  fe  réduit  toute  en  limon  dans 
l'eau , & s’y  divife  en  tres-fubtiles 
parties  , & par  ainfi  les  frequentes 
lotions  luy  emporteraient  facilement 
de  fin  ajlritlion  , comme  il  firoit 
aisé  de  remarquer  au  goût  de  l'eau 
apres  l’en  avoir  ex  aile  ment  fio 
parée. 

Bauderon  en  abandonnant  le  fin - 
timent  de  Serapion  pour  la  prépara- 
tion des  pierreries ,e  fi  tombé  par  mi- 
garde  dans  un  autre  erreur  en  cet- 
te compofition  , difant  que  les  pier- 
reries & le  Corail  feront  préparés, 
enfemble  fur  le  porphyre  ou  fur  un 
marbre  : il  ne  faut  jamais  préparer' 
divers  fragments  enfimble  , à caufc 
de'  la  dureté  des  uns , & de  la  ten- 
drefie  des  autres  -,  mai*  chacun  « 
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fart , non  'fur  un  marbre  , farce 
/ju  il  eft  mol  > mais  fur  un  porphy- 
re , comme  a été  cy -devant  dit  > & 
y faut  aller  fi  exactement,  qu'il  fe 
foutra  pour  éviter  qu' ils  n augmen- 
tent le  poids, & ne  diminuent  de  leur 
Vertu.  L'Ambre  gris  fera  trituré 
avec  quatre  ou  cinq  grains  de  fi- 
mence  de  Citi  on  mondez.. 


Pulvis  Plcres  Arconticon,  id 
eft,  implens  principale, 
D.N.Snlernit. 

Of,.  Cinnamomi , 

Caryophyllorum , 

Ligni  Alors,  vel  hujus  penuria  San- 
tal i citrini. 

Galanga  tenuiorù , ex  China  allai  a, 
Spica  Indice.  , 

Nucis  rnofehata  , 

Zingiberis  , 

Spodii , 

Schanantbi 
Cy  eri , 

Rofitrum  rubrarnm,& 

Vtolarum  , fingul.  drachm.  unam,& 

gran.  xv. 

Folii  Indi , feu  Malabathri  Graco- 
rum. 

Glycyrrbiza , * 

Maftiches  , 

Styracis  calamites , 

Sampfuchi , feu  Majorant  » 

Balfami,  ( cum  Myrepf  potin*  quant 
Bal  fatuité,  cum  Salernit.  quoniam 
in  virib.  recolUge/tdif  eft  effica- 
cité ) 

Stmtnum  Ocymi , & 

Cardatnomi , 

Macropiperie , id  eft , Pipcrü  longi, 
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Ltucopiperü  , id  eft , Piperis  albi „ 
( hujm  non  meminit  Myrepf.) 
Corticum  , vel  foliorum  Citrii  ma - 

li  > 

Baccarum  Myrtillorum.  ftng.  ferup. 

duos , & gran.  quinq 
Margaritarum  , ( ' ha*  pratermiftt 
Myrepfut.) 

Padtcum  Behen  albi  » vel  harum  loco 
rad.  Buglofft , 

Behen  rubri , vel  harum  loco 
rad.  Borraginis. 

Coralli  rubri , & 

Serici  crudi , ftng.  fer upul.unitm  ,& 
gran.  duo  & ftmifi. 

Mofchi , grana  feptem  & ftmifi. 
Caphnrst , grana  quinque. 

Tichnice  fiat  pulvis  : Sacchari  albi 
quantum  fuftîcit,  fiat  EleCtuariunt 
filidum.vel  molle  cum  Syrupo  Ro- 
J'ato  fimplici. 

PARAPHRASE . 

CE:  Eleduaire  a pris  le  nom  de 
fon  effet  admirable , en  reftau- 
ranc  ou  réparant  les  forces  des  mala- 
des , perdues  par  la  vehemence , ou: 
longueur  des  maladies,  parce  qu'il 
corrige  le  vice  qui  refte  au  vifccrcs,. 
de  forte  que  les  malades  recouvrent 
par  fon  uiage  leur  fanté,  & par  ain- 
li  font  promptement  refaits.  Nico- 
laus  Salernitanus  a tranfent  ect  Ele- 
ftuaire  de  Nicolaus  Myrepfus  du 
premier  des  Antidotes,  chip.  149. 
de  mot  à mot , hormis  qu'il  y a ajou- 
té du  poivre  blanc  & des  perles,  plus 
que  Myrepfus  , & met  la  Baliamite 
( qui  eit  nôtre  Menthe  aquatique  )> 
pour  le  Baliamc  des  Grecs  , lequel 
itmplemcnt  de  fans  addition  misfe 
prend-  toujours  pour  la  principale 

paRW 
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partie  du  Baume,  qui  eft  l’Opobalfa- 
me,  lequel  elt  plus  confenable  à re- 
Aaurer  les  forces  perdues  des  mala- 
des, que  1a  Balfamite.  Ceux  qui  n’au- 
ront du  vray  Baume  de  ludee,  pour- 
ront prendre  fans  difficulté , l’hui- 
le de  Gerofl:  ou  de  Mufcades , ou 
la  liqueur  de  la  Myrrhe  recente, 
qui  ell  le  vray  Staéte  des  anciens 
tire  par  expreflion.  Pour  le  Behcn 
blanc  & rouge , on  prendra  les  ra- 
cines de  buglolle  fie  de  borraches. 
Ceux  qui  craindront  le  Camphre 
pour  fon  ingratitude,  pourront  pren- 
dre autant  pelant  de  fueilles  de  Me- 
lilTe  , ou  lemence  de  chardon  bé- 
nit, pour  être  convenables  à ce  que 
dcllüs, 

LE  MELANGE. 

Le  Sericum  ou  Soye  crue , ne 
fe  doit  pas  brûler,  comme  Salerni- 
tanus  requiert  : parce  qu’il  perd  fa 
vertu  cordiale , fie  acquiert  un  em- 
pyreume  nuifible  aux  vifeeres:  mais 
le  doit  incifcr  fort  menu , Sc  pul- 
verifer  avec  les  Perles  fie  Corail, 
comme  il  a été  dit  en  la  poudre  de 
Xylalocs  & Diamargariium  frigi- 
dum.  A part  il  faut  piler  le  Spo- 
de  , le  Styrax  , le  Maltich  , Mule, 
{Sc  Camphre.  Au  mortir:  bron- 

ze , il  faut  premièrement^  pulvcri- 
fer  le  bois  d’Alocs  , le'  rat...cs , fie 
écorces  de  Citron  , un  peu  apres  la 
Canelle , Gerofles , Gingembre , fie 
Schccnanthe  , le  Folium  Indic,  le 
Balilic  , Cardamome,  Poivre  , fie 
Myrtyllcs  ; finalement  laManuguct- 
te  , Rofcs  fie  violes.  Les  poudres 
curieufement  pulvérisées  , fie  tami- 
ses, peu  à peu  feront  mêlées  avec 
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le  Baume , ou  fon  fuccedanée , pout 
garder  le  tout  au  befoin  dans  fon  por. 

LES  F AC  FL  TE  Z. 

Elle  corrobore  le  cerveau  i aigui- 
fe  les  fens , reftituc  la  mémoire  per- 
due , aide  aux  Epileptiques  : elle  re- 
crée les  altmatiques  , les  melan- 
choliques , fie  ceux  qui  on  l'humeur 
un  peu  fusette  à rêver  : fie  reltaurc 
ceux  qui  lont  extenuez  , de  quelque 
longue  maladie. 

REMARQUE.. 

LA  rareté  des  Oeuvres  Je  Nice - 
laus  Alexandrinm  a fait  que 
beaucoup  de  Médecins  tant  mo- 
dernes que  les  plus  recens  , ne  l'ont 
point  connu  , ce  qui  les  a fait  er- 
rer, en  leurs  Pharmacopées , de  me- 
me que  l’Autheur  de  notre  Para - 
phrafe  , lors  qu'ils  ont  attribue 
diverfes  comportions  à d'autres  Ni- 
colas , comme  a été  cy-devant  allé- 
gué, que  neanmoins  luy  appartien- 
nent. Celle-cy  de  Pleres  Arconti- 
con , eft  attribuée  à Nicolau*  Saler- 
nitanns , qui  félon  quelques-uns  ,n‘a 
jamais  été , comme  c’eft  la  vérité. 
Et  quoyque  la  defeription  de  Nico- 
laus  Alexandrins  foit  en  tout  con- 
forme à celle  de  Salernitanu*  ( qu’on 
appelle ) à la  referve  du  Poivre  blanc 
& du  Mufc  , je  n'ay  f at  voulu  chan- 
ger le  nom  de  l' Autheur,  pour  ne  fai- 
re pas  tort  4 celui  qui  a pu  avoir 
ajouté  le  Poivre  blanc  & le  Mufc  à 
cette  poudre. 

Si  les  Pharmacopées  ne  s'accor- 
dent point  en  la  defeription  de  cet- 
te poudre  , il  en  faut  rapporter  la 
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■caufe , en  partie  à latraduflion  du 
Grec  en  Latin  , cr  aux  additions 
qu'on  y a fanes  i par  exemple , 
en  l'exemplaire  Grec  » il  y ejl  de- 
mandé le  Balfamum  , & au  La- 
tin P. il  finit  ta , qui  font  deux  Mé- 
dicament bien  différé  ns  f le  pre- 
mier e/l  la  liqueur  du  Baume  de 
Syrie  , & le  dernier  tft  la  menthe 
aquatique  ; en  l’exemplaire  Grec , 
il  n’ejl  point  fait  mention  du  Poi- 
vre blanc  , & au  contraire  le  La- 
tin Je  demande  : l’exemplaire  Grec 
demande  les  fueilles  de  Citron, 
& le  Latin  l'écorce  : l’exemplai- 
re Latin  met  les  Perles  avant  le 
Behen  6~  les  appelle  Gemmarum , 
le  Grec  n’en  fait  point  mention , & 
en  d’autres  font  appellées  Afarga 
rit  arum  : toutes  ces  contrariétés  ont 
donné  lieu  a la  diverfité  des  dif- 
cnption 4 que  nous  trouvons  dans 
les  Dilfenfiires , comme  aufft  J. es  di- 
verfes  defiriptions  qu’on  nous  a fait 
du  Behen  blanc  & rouge  , ejl  eau - 
fi  qu’on  n’émploye  point  leurs  ra- 
cines , er  qu’on  fubflitHt  en  leur 
place , celle  de  bugloffe , & de  bor- 
racbes. 

Le  mélange  de  la  foye  crue , des 
Perles  & du  Corail , ne  doit  point 
etre  obfervé  , que  comme  nous  avons 
dit  au  Diamargaritum  frigidum. 


Pulvis  Diatriafàntali,  D.Ni- 
col.Alexand. 

'iJL.  Trium  Santalorum , 

Rofarum  rubrarum , & 

Zuccare  vel  Zaccharia  , id  ejl , 
^ Semin.  PJyllii  ( Sic  legendum  cen- 
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fit  potius  quam  Saccare  vtc  Cuc- 
care  ,id  ejl , Ci  eut  a)  fing.fihdos 
duos  > feu  firup.  otlo. 

Rhabarbari , vel  potius  Rhapontici 
veri , 

Spodii , . 

Suc  ci  Glycyrrhis/jt , 

Senti  nu  Portttlac a , jîngul.  folidum 
unutn  & fimijifeu  drach.  duos. 
Arnyli, 

Gurnmi  Arabici , & 

Tragacanthi,  ' , 

Semin . quatuor  frigidor.  majorant 
mandat.  CT 

Intybi , id  ejl , SerioU , jîngul. 
folidum  unum  , feu  firup  ul. 
quatuor. 

Caphurst , firup.  unum  , & femiffem, 
ex  arte  fiat  pulvis.  Nonnulli  qua- 
druplicant  pondus  Rofarum,quod 
non  probo. 

PARAPHRASE. 

SAlernitanus  a tranferit  cette  def- 
cription  de  Nicolaus  Myrepfus 
de  mot  à mot  du  premier  ‘des  An- 
tidotes , chapitre  1 1 }.  hormis  qu'à 
la  fin  M y replus  y met  derny  once 
de  Violes,  & Salernitanus , apres  les 
Santaiu  , le  Pfy  Ilium  froid  au  fécond 
degré , & temperé  en  üccitc , & hu- 
midité , Galen.  in  fine  lib.  8.  fimpli- 
cium  , & non  fon  écorce  froide  au 
troifiéme,  ôc  fa  moelle  chaude  au 
quatrième  degré  comme  ont  voulu 
Avicenne  & Mefué  6c  ceux  qui  les 
ont  fuivis.le  ne  fuis  d’avis  que  l'Apo- 
thicaire prenne  la  graine  de  Ciguc, 
pour  être  une  plante  veneneufe  , au 
témoignage  de.  toute  l'Antiquité,  8c 
de  üexperience  maîtrcll’e  des  arts: 
mais  le  Pfy  Ilium , ou  les  Violes , fui- 


r 


SS*ft- 

c.  que 

folidu , 

§1  IX*. 
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vant  l’opinion  de  Myrepfus  Autheur 
Grec  : comme  auOI  de  ne  quadru- 
pler les  Rofcs  , mais  fe  contenter 
de  ce  qui  y elt , pour  être  fuffilan- 
tes  avec  le  Spode,  Rhapontic,  fie 
les  Sancaux  , de  corroborer  par  leur 
altriétion , le  ventricule,  foye,  fie 
autres,  vifeeres  , fie  reprimer  leur 
chaleuf  immodérée.  La  baie  font 
les  trois  Santaux  , dont  cette  pou- 
dre a pris  fon  appellation  , la  lic- 
éité , fie  âpreté  delqucls  efl  mo- 
dérée par  la  viieofité  du  Pfyllium, 
Gommes , fie  fuc  de  Reglilfe.  Les 
femcnces  , fie  Camphre , par  leur 
cenuité  de  parties  , conduilent  par 
la  voye  de  l’urine  la  bile,  fie  fero- 
fité  qui  échauffent  les  vifeeres.  Au 
lieu  de  laRheubarbe  je  ferois  d’a- 
vis qu’on  prît  le  Rhapontic , par- 
ce qu’il  corrobore  les  vifeeres^'par 
fon  aflti&ion  , fie  ne  purge  point 
comme  la  Rheubarbe,  attendu  que 
pour  le  jourd’huy  , on  en  peut  fa- 
cilement recouvrer  du  vray.  Joint 

Î|üe  Myrepfus  fSalernitanus  fie  plu- 
ieurs  autres  qui  les  ont  fuivis,  ont 
eftimé  le  Rheubarbe  des  Arabes , 
fie  le  Rhapontic  de  Diofcoride , fie 
de  Galien  être  même  plante , ce  qui 
cil  du  tout  faux.#  l'aymerois^beau- 
coup  mieux  qu’on  prît  la  refiden- 
ce  du  Rheubarbe  exprimé  , apres 
avoir  infusé , s’il  n’y  a moyen  de  re- 
couvrer du  vray  Rhapontic , qui  ne 
purge  point. 

Solidum  , ou  Exagium  , eft  le 
nom  d’un  poids  anciennement  uli- 
té  , qui  contient  la  fixiéme  partie, 
d’une  once , qui  font  quatre  feru- 
pules  , fie  non  une  drachme , fie  de- 
mie. Qui  ne  voudra  avec  Salerni- 
tanus , Saladin , Przpofuus , & quel- 


ques autres  qui  les  ont  voulu  fui- 
vre,  mettre  neuf  drachmes  en  l’once 
pour  Huit. 

LE  MELANGE. 

f-  *•  ' 

Chacun  à parc , il  faut  pulveri- 
fer  lé  Rhapontic  , ounefidence  du- 
Rheubarbe  exprimé,  le  Spode  , fuc 
de  ReglilTe,rÀmydôn,fic  Camphre^ 
enfcmble  les  gommes  Arabique  fie 
Tragacanth  , avant  que  les  peler, 
parce  qu’en  les.  triturant  une  por- 
tion s’exhale  , de  forte  qu’enfin 
le  poids  requis  ne  fe  trouve.  Les 
uatre  femences  froides  mondées 
e leur  ccorce  , feront  hachées  fur 
un  papier  blanc  avec  un  trancher, 
ou  couteau  de  Cordonnier.,  puisre- 
fubtilifees  au  mortier  avec  les  Gom- 
mer fie  poudres  fufdites,  pour  puis 
apres  les  mêler  avec  les  luivautes. 
11  faut,  premièrement  incifer  , fie 
concalTer  les  Santaux  fie  les  arto- 
fer  d’eau  Rofe,  les  pulverifer  ,6c  ta- 
mifer  fubtilement  , fie  puis  on  y 
peut  ajoûter  le  Rhapontic,  le  Pfyl- 
lium, fie  Scariole,  finalement  les  Ro- 
fcs. Apres  le  tout  fera  mêlé,  fie  gar- 
dé au  befoin. 

LES  E'ÀCVLTEZ. 

Elle  corrige  l’intemperature  chau- 
de du  foye  , fie  emporte  ce  qui  luy, 
refte  d’obftruûion  , fie  guérit  la  jau* 
mile  : elle  corrobore  aufli  le  foye  fie. 
ventricule.. 
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remarque. 

./•'# 

ON  n' 4 pus  tant  feulement  ravy 
la  gloire  qui  ejl  dite  Jt  l’ AU' 
theur  de  celte  compoftion  qui  ejl  Ni - 
celant  Alexandrintu  , pour  tk  don- 
ner à-un  autre  j mais  quelques  Au- 
theurs  Antidbtariographes  oftt  chan- 
gé le  mot  de  Sac  ch -mon  , que  fon 
Autheur  demande  en  la  dtfeription 
qu’il  nous  en  donne  fous  le  nom  de 
Diatriafantali  alterum , au  chapi- 
tre 91  x.  de- fon  livre  fus-allegué , 
pour  le  mot  de  Zucare  vel  Zac- 
charia  , qui  font  bien  - different  en 
fgnification  ,•  le  Curieux  aura  re- 
cours an  livre  cinquième  des  Epi- 
tros  de  Matthiole , & à la  Phar- 
macopée de  Luys  de  Oviedo  Boti- 
cario  à Madrid  , ou  il  trouvera 
dtquoy  fe  fatisfairt  fur  ces  mots, 
pour  lefquels  les  uns  y mettent  la 
ftmencé  de  PJyllium  , d'autres  la 
femence  de  Ciguë , d'autres  fuivant 
l’ Autheur , y mettent  le  fuccre,  & 
d'autres  ny  mettent  ny  P un  ,ny  l’au- 
tre : & quant  à moy , je  fuis  du  fen- 
timent  de  Nicolaus  Alexandrinus 
d’y  mettre  le  fuccre  & de  rtjetter 
toute  forte  d’autre  interprétatifs , 
ou  en  imitant  les  Pharmacopées 
de  Nuremberg  , par  Cordus  de  l’an 
IJ98.  & de  Vvol bramer , de  l’an 
1 666.  qui  y mettent  le  fuccre  Cass- 
du  violât  ,&pour  le  Spodt  la  rafu- 
re  d’ivoire. 

‘De  tous  ceux  qui  décrivent  cette 
poudre  , je  nets  ay  point  trouvé  de 
plsss  conforme  à l’ Autheur  que  Ber- 
nard Dcjfennio  de  Cronembourg , 
qui  la  décrit  dans  fon  livre  de  la 
cosnpqfition  des  Médicament  fans 
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femence  de  Scariole  , & tous  les 
autres  la  l’y  font  entrer.  Et  pour 
les  fernences  froides  , j’eflime  qu’on 
les  y doit  employer  toutes  entiè- 
res , apres  les  avoir  bien  choijies,  la- 
vées , & feichées  comme  notes  di- 
rons cy-apres  en  notre  addition , fur 
la  de co thon  commune  de  Medecine, 
en  /’  Appendix,  livre  fécond  , ftüion 
troificmc  ; CT  c’efi  parce  que  la  pou- 
dre vaut  castre  l iüerie , CK  qu’elle 
fert  pour  emporter  le  refie  des  opi - 
lationi , ou  iiécorce  *defditcs  femen- 
ces  aide  beaucoup. 


DialaCca  magna , D.  Me£ 

y.  Lacet,  ablata  » 

Rhavedfeni , utriufq.  drach  dit  as. 
Spice  Nardi , 

Maftiches , - ‘ 

Semin-  Apii , 

Arneos , 

S Fceniculi , 

An  ift  r 

Goliculorum  Schttnanthi , 

Abfinthii , 

Succi  Eupatorii, 

Sabine , 

Amygdalarum  amararüm  » . • ♦ 
Cojfr,' 

Myrrha , 

Rubie  tinftorum  , 

Afari , . 

Arijlolochit  rotunda. 

Gentiane , 

Croci , 

Cinnamomi  » 

Hiffopi  fteess. 

Cafte  hgnea  aromatice  , , 

Comarum  Schas/anthi . 
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1 


0 


' Livre  1.  SeBion  IV. 


Bdtllii  ,fing.  dracb.  unam  & femij ?. 
Pipcris  nigri , & 

Zmgiberü,  utriufq.  drachm.  unam  : 
fiat  fulvit  h fri  reptnendm . 

Vcl  Myrrham  , & Bdellium  vint 
in fr  h dey  citera  ttre  , & omnia 
Melle  deffiurnato  excipe  , & h fut 
reponc. 

paraphrase. 

CEc  Elcéluaire  ert  décrit  par  Me- 
lucen  la  fécondé  partie  de  la  pre- 
mière dillinélion  qui  luy  a impofé  le 
nom  de  fa  baie  la  Gomme  Lacce, 
mife  an  commencement,  laquelle  par 
la  lotion  acquiert  une  tenuité  & a pé- 
tition plus  grande.  Sa  vertu  ineilive 
atténuative,  & deterfivc  des  matières 
crallls  Sc  vilqu.ufes , ell  conduite 
aux  poulinons  par  l'Hyrtope  , & 
Amandes  ameres  ; au  foye  par  le  fuc 
d'Ablinthc,  & d'Eupatoire  de  Mefuc 
( qui  cil  lelon  Matt  liiole  l'Ageratum 
de  Diofcoridc  j le  Rhapontlcjpour  le 
Rh  ubarbe,  (pour  les  railons  cy*de- 
vant déclarées )&  Nard  Indique:  à la 
matrice , par  la  Sabine , Ariltoloche 
Sc  Gentiane  : à la  ratte , reins  , Sc 
veflie,  par  lACarunr,  Rubia  tinélo- 
runi,  Sc  femences  d’Ache,  d'Anls, 
Ame&s , Fœnoüil  Sc  Coltus , le  Ma- 
flic  , Poivre , Gingembre  , Safifran: 
la  Canclle  Sc  Callc  aromatique  , qui 
different  feulement  de  la  nature  Sc 
bonté  du  lieu  où  ^kscroiirencjcom-^ 
me  nous  avons  déclaré  en  la  pou- 
dre Diacinnamonium  , y font  mis 
tant  pour  confumcr  les  vents , Sc  au- 
gmenter la  vertu  incifive  de  la  bafe, 
que  pour  fortifier  le  ventricule  pre- 
mier recevant  : la  Myrrhe  , Sc  Bdcl- 
lium  y font  mis  pour  ramollir  la  du- 


reté des  vifeeres  : le  miel  pour  detcr> 
ger  & conlerver  le  tout. 

LES  F A CTL  TE  Z. 

U fortifie  le  ventricnle,5e  le  foye,- 
libéré  les  obftrudtions  du  foye  : dii- 
fout  la  dureté  d’iccluy  , Sc  guérit  la- 
cachexie  Sc  l’hydropifie  qui  en  naif- 
fent,  provoque  les  urines  , Sc  brife 
la  pierre  des  reins  Sc  de  la  veflie. . 

REMAR  Q_V  E- 

L Es  divtrfes  verfions  qki'orfT  été 
faites  des. Oeuvres  de  Mefiuéjonr 
cotisé  beaucoup  de  difficultés,  que 
nom  rencontrons  dons  les  descri- 
ptions' de  cet  Autheur,  qui  brcïtil- 
lent  bien  feuvent  ceuxttcjui  font  ctr- 
rieux  de  les  foudre  : par  exemple , 
dans  le  Dialacco  magna  nom  liforts- 
aux  exemplaires  in  folio  de  Imitas 
de  l'an  t6ij.  frcci  Abfintnii  , (jr 
frcci  Etipdtorii , &c.  & dans  deux- 
petits  in  oüavo  que  f*ay  en  main , Itr 
premier  de  Ftnife , apud  G regoriu ru- 
de Gregoriu , de  Tan  1 5 1 j . CT*  l'au- 
tre d^Lyon  , apud  Benediüum  Bon-- 
ttyn , de  l'an  1 5 40.  en  y lit  fitnple- 
tnent  Abfinthii  , & enfuite  frcci 
Eupatorii  p &c.  dans  lé*  mimes- 
exemplaires  on  y lit  aujfi  Gnmmi 
Laces." ablut a , & Rbavcdfeni  axa- 
dr  ai  h ni  ai  duos  en  d’autres  Gttm -■ 

rni  Lacca  abluu  fi havtdfeni  ana 

Bracbuas  très.  De  pim  il  s'y  pre * 
fer.te  encore  une  autre  difficulté  qui 
efi  confiderable  , & qui  mérité  d’ê- 
tre expliquée  ,■  en  et  que  Me  fui  a 
frit  entrer  dans  cette  compofuion  le 
Scbananthum  par  deux  fois,  la  pre- 
mière fous  U nom  de  Squinanti  ou 
Sclananthi , 
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Schocnanthi , & la  fécondé  foin  celuy 
de  Cymarum  Squmanti  ou  Scha- 
nanrhi  ; & quoique»  Apparence  cet 
deux  r.ums  ne  figurfitnt  qu'une  mê- 
Inc  chofe  , fi  cfi-ce  néanmoins  qu'il 
y a grande  différence, bien  que  l xi u- 
theur  ou  fes  interprétés  n'ayent  point 
exprimé  qu'à  demy  les  parties  qu'il 
en  faut  ffra/idre  chaque  fois.  Cette 
confufion  a donné  lieu  à l’ Autheur 
de  ta  Paraphrafe  , & à d'autres  de 
ne  le  mettre  qu'une  fois  dans  leur 
defeription , s'imaginant  fans  doute, 
qu'une  des  deux  étoit  une  addition 
faite  par  megarde  , & à l’aventure  , 
à ^ au  fie  de  la  reffetnblance  des  noms 
& de  leur  fignÿficalidrt.  Que  pour 
l'intelligence  du  mot  de  Schœuanthi 
Jîmplement , que  M fué  employé  dans 
fa  defeription  , il  faut  entendre  cet- 
te petite  tige  ronde  qui  croit  au  mi- 
lieu de  la  plante  , qui  efl  notre  lotie 
odorant , que  pour  le  rendre  plus  in- 
telligible, fay  ajouté  à nôtre  deferi- 
ption le  mot  de  Colicmlorum  à ce- 
luy de  Schocnanthi , à l'imitation  de 
Fuchfins , du  Guidon  des  apothi- 
caires, dr  des  Médecins  d‘ Aufbourg. 
Et  en  fuite  fe  prefente  le  Cima - 
rum  Schocnanthi  avec  une  difficulté 
que  je  ne  puis  foudre  fans  choquer 
en  apparence  les  propres  termes  de 
Méfié  , qu’on  ne  peut  expliquer 
que  pour  les  feurs  dit  même  lonc 
odorant  , que  je  foutiens  avec  la 
vérité,  que  fi  on  defire  d'avoir  les 
deux  parties  les  plus  parfaites  , dr 
qui  contiennent  toutes  les  vertus 
differentes  qu'on  attribue  à la  plan- 
te fiuivant  V intention  de  Me  fué , 
qu’il  faut  prendre  le  pied  où  les 
fleurs  font  attachées  , ou  bien  pour 
fatisfairt  les  errons  de  nôtre  pro- 


feffion , qui  ne  font  qu’en  trop  grand 
nombre  , les  pieds  & les  fleurs  en- 
fiemble  & ne  les  fiparer  point  t' un 
d'avec  l'autre , comme  il  fe  prati- 
que pour  l'ordinaire  avec  grand 
foin  , pour  les  employer  dans  les 
comportions  , fans  ccnfiderer  quel- 
les font  de  beaucoup  inferieures  aux 
pieds  où  elles  cro.  ffent  , qu'à  tes  mâ- 
cher font  d'une  faveur  aigue , fiub- 
tde  O pénétrante  , accompagnée  de 
quelque  fitavité , au  contraire  des 
fleurs  , qui  ne  participent  que  fort 
peu  de  ces  qualités .. 

Pour  les  raifons  fus  - alléguées 
j'ay  remis  le  Schananthum  que  Bau- 
deron  en  avoit  rejette  ; mais  on  me 
repartira  fans  doute  , que  c'eft  en 
vain  qu’on,  fait  entrer  deux  fois  un 
ingrédient  dans  une  thème  compo - 
fit  ion  i à quoy  je -réponds  qu’il  efi' 
vray  , mais  que  ce  finit  deux  par- 
ties d'une  plante  qui  poffedent  des 
vertus  differentes  , & que  quand 
cela  ne  ] croit  point , on  les  y doit 
mettre  par  la  même  rai  fin  que  nous 
y mettons  le  Cinnametne  & la  Cafi- 
ffia  ligttta , qui  ne  different  pas  de 
beaucoup  , & le  plus  fouvent  on 
prend \nôtre  Candie  ordinaire  pour 
les  deux  , ne  faifant ■ confifler  leur 
différence  , que  de  l’écorce  épaiffe" 
à la  plus  déliée. 


Laccæ  præparatio. 

2 L.  Ariftolochia  longe , & 
Schocnanthi  , utriufque  ur.ciam  fe- 
mifi. 

Coque  in  aque  libra  una  , ad  quar- 
te partis  confiumptionem.  * 
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Col  attire  infferge  , Laçce  intégra , 
unci.ts  quatuor,  que  lento  igni 
coqttatur , donec  tiqua  Jit  coloris 
fanguinei,  aut  qutcquid  in  Lac - 
ca  boni  fuerit  , fit  dijfolntum  , 
tune  fer  pannutn  lineum  , aut 
. filtrant  cola  : & rémanentes  far- 
des rejice.  Excolit am  vero  aqtuim 
ru  bran» , l cuits  prur.is  ad  nttllis 
crajjittidinem  coquito  , & tepidam 
vtajfam  in  Trochifcos  formata , 07* 
u fui  reponito. 

' PARAPHRASE. 

LA  Lacquc  n’eft  pas  le  Canca- 
mum  des  Grecs , laquelle  cft  ar- 
tificielle, ou  naturelle.  Les  Peintres 
fe  fervent  plus  fotivent  de  celle-là 
que  les  Médecins , dont  nous  at- 
tendons icy  parler.  La  naturelle  n'eft 
autre  choie  qi£  la  larme  ou  gom- 
me de  certains  grands  arbres  , com- 
me Noyers , qm  croiifrnt  en  gran- 
de quantité  en  Pcgii ",  8c  Martaban  , 
qui  lout  Provinces  des  Indes  Orieri- 
tales  , quali  femblables  de  fucilles 
au  Prunier.  Les  fourmis  de  ccs 
païs-là  , l’élabourent  d’une  indu- 
ftrie  naturelle  , & artifice  admira- 
ble : en  forçant  1 humeur  des  bran- 
ches les  plus  jeunes  8c  tendres , la 
Gomme  demenre  congelée  aufditès 
branches , ôc  fouvent  on  y trouve 
des  ailes  de  fourmis.-  La  meilleure 
ell celle  qui  cft  la  plus  nette.,  la- 
quelle mâchée,teint  lalalive  en  rou- 
ge , 8c  eft  appellce  des  habitanj 
du  lieu , Trcc , de  des  Arabes  , Per- 
les, & Turcs,  Lot  Somucri , pour 
S«macra,au)ourd'huy  appelle  Tapro- 
bana.  Non  que  Samatra  loit  Pro- 
vince deTegu  > où  croit  la  Lacquc, 


ou  pioche  de  là  : mais  parce  qu'il 
s'en  apporte  là  fort  grande  quantité 
des  Indes  Orientales,comme  au  prin- 
cipal port  des  Indes  , ou  les  Arabes, 
Perles  , & Turcs  arrivent  de  toutes 
parts,  pour  y acheter  des  drogues  , 
& autres  marchandas  qui  en  vien- 
nent , qui  cil  l’occafion  qu'ils  l’ap- 
pellent Lot  Somutri  ; delâfc  tranf- 
porte  en  divers  lieux  d'Arabie,  8c 
en  Alf p , ville  de  Syrie , de  là  à Con- 
ftantinqple  , Alexandrie  , Vcnife  , 
Marfeillc , Lyon  8c  ailleurs. 

LE  MELANGE. 

».  • - ’ * - ' * » 

Au  premier  rang  de  trituration 
il-faut  mettre  les  racines  , au  fécond, 
toutes  les  femenccs  , écorces , 8c 
Schcenanthe  incisé  fort  menu  , prin- 
cipalement fi  c’eft  la  paille,  qui  en- 
dure longue  trituration  , que  li  c’eft 
la  fleur  il  ne  la  faut  point  incifer. 
Encore  que  Mefoé  demande  deux 
fois , 8c  en  même  ordre , du  Schœ- 
nanthe , il  fuflira  d’une.  Finalement, 
les  amandes  amercs , & herbes.  Si 
l’Apothicaire  veut  garder  la  poudre, 
la  Myrrhe, & Bdelliummcnu  ineilez, 
avei  les  autres  fecs , fe  pulveriferonc 
facilement.  Il  faut  pulverifer  à part 
le  Maftic  8c  Saffran. 

S'il  eft  queltion  d’en  compofer 
un  Eletftuaire  mol , il  fautinfuler  la 
tyyrrhe  8c  Bdellium  , comme  dit 
Melué,  envinltir  les  cendres  chau- 
des , puis  les  cuire  en  confiftence  du 
miel , qu’oiij  ajoutera  au  quadruple  ' 
du  tout  de  Miel  blanc  , auparavant 
écumé  6c  cuit , apres  on  y mêlera 
les  poudres , pour  le  tout  garder  au 
befoin.  Si  les  focs  d'Abfinthe  , 8c 
d’Eupatoire  font  fecs  , ils  fe  pulve- 

nicront 
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riferont  aisément  avec  les  autres  j 
s’ils  font  recens  on  les  a joûteraau  miel 
encore  chaud  auparavant  la  Myr- 
rhe, BJellium  & poudres.  Pour  cha- 
cune livre  de  mielécumc  , faut  trois 
onces  de  poudre. 

REM  ARQVE- 

DVrtnou  & autres  nous  veulent 
perfuader  tjue  la  Gomme  Lac • 
que  je  Pouvait  diffoudre  dans  toute 
forte  de  liqueur  aqueufe  , ce  qui 
a fans  doute  donné  lieu  à certains 
de  ceux  qui  ont  décrit  fa  prépara- 
tion , de  croire  quelle fe  dijfoudroit 
facilement  dans  la  decoüio»  cy-dcf- 
fm  preferipte  d‘ jirifiolocbe  longue 
& le  Scbanantbe.  Pierre  Coudcnt- 
berg  l si  ut  heur  du  Guidon  des  Apo- 
thicaires, étant  pleinemtn  perfua- 
dé  que  c'était  la  vérité  meme  , prit 
de  là  occafion  de  taxer  d'ignorance 
le  premier  inventeur  de  cette  pré- 
paration , difdnt  qu'il  ne  connoiffoit 
point  la  nature  de  la  Lacque , de 
ce  qu'il  la  faifoit  bouillir t dans  la 
fu faite  dtcoüion  , & qu  apres  il 
jettoir  l'eau  qui  contenoit  avec  .fa 
couleur  rouge  tout  ce  qui  ef  de  pur 
& d'efficace  en  la  Lacque  , &■  ne 
gardoit  que  la  fondraille  , qui  nef 
que  la  craffe  & bûchette  de  ladite 
Gomme  pour  en  former  ces  Tîochif 
ques , & enfuite  il  dit , qu’il  enfei- 
gnera  une  meilleure  façp»  de  la  pré- 
parer , qui  ef  la  meme  que  B.tude- 
ron  décrit  cy-deffus. 

Je  puis  hardiment  répondre  con- 
tre cette  préparation  que  Coudcm- 
berg  dit  être  la  meilleure , & dire 
de  luy  fans  l'efftneer  , ce  qu’il  a 
dit  du  premier  inventeur  d icelle  , 


qu'il  na  jamais  luy-meme  connut 
en  aucune  façon  ny  extérieurement 
à la' façon  des  Drogiiifies  , ny  fiitn- 
tifiquement  à la  façon  des  AJede- 
cins  la  nature  de  la  Gomme  Lacque, 
& en  qualité  d’sipo'tbicaire  , avant 
que  d'ecrire  de  la  forte , il  le  devoir 
obferver , pour  si/.llruire  de  la  vé- 
rité , qui  vaut  incomparablement 
mieux  que  d'en  parler  par  ottyr  di- 
re : car  an  contraire  notre  Gomme 
Lacque  ne  fe  diffout  point  dans  Ja 
decollion  de  la  racine  d‘ jirifiolocbe 
longue  & du  Schcenanthos , fit  par 
voye  d'infufion , ou  de  coftion  com- 
me il  dit , & la  raifon  de  cela  ef  , 
quelle  participe  de  la  nature  des 
Gomma  refines^que  pour  une  plus 
claire  intelligence  : il  fera  à propos 
de  dire fuccinftement  quelle  ef  leur 
compoftion  , afin  que  l'sirtife  le 
puijfe  mieux  Comprendre.  Les  Gom- 
mes procèdent  d'un fuc  ierrefre,  craf- 
fe, Cr  aqueux  > & les  Rxfines  d'un  fuc 
gras  & Oléagineux',  ces  deux  matiè- 
res de  nature  contraires  jointes  en- 
femble  forment  un  mixte  , & font  un 
affemblage  naturel, que  l'artifice  d'u- 
ne telle  decollion  ne  fçauroit  péné- 
trer ou  l'ouvrir  pour  en  tirer  la 
vraye  teinture  , & encore  moins  la 
diffoudre , non  plus  que  les  liqueurs 
Oleagineufcs , quoy  quelle  participe 
de  l'un  & de  l'autre,  dans  les  unes 
& lesautres  de  ces  liqueurs,  elle  fuie 
quelque  femblant  de  s’y  ramollir, 
defeend  au  fonds  du  vaiffeau  en' 
maffe  , que  fi  on  prejfoit  le  feu  elle 
fe  brûleroit  plutôt  que  de  fe  dijfou - 
dre  ; t.que  fi  on  la  veut  diffoudre 
ou  liquifitr  à fec  fans  liqueur , elle 
s'amollit  , mais  fi  on  la  prtffe  auffi 
elle  fe  brûle  , & ne  fit  ramollit' 


Livre  I,  Seftion  IV 


«.  j t 

plw.  Il  ny  a <7«*  je  fçache  , que 
l'efirit  t art  arts  c de  la  grande  Lu- 
naire , qui  la  dijfolve  foudainement 
fur  une  lente  chaleur.  La  Lacque 
étant  donc  de  cette  nature  , comme 
il  noue  efi  confirmé  par  diverfes 
expériences , que  la  liqueur  ou  de - 
coüion  preferite  n’y  peut  nullement 
convenir  pour  la  préparer  fuivant 
l’intention  de  Coitdemberg  , n'ayant 
pas  la  force  d'ouvrir  & de*  péné- 
trer cette  étrtittt  union  de  la  na- 
ture , avec  le  fupport  des  Antheurs 
Grecs , Arabes  & Latins  qui  l'ont 
fuggeré  Je  diray  , que  s’il  parait 
quelque  teinture , apres  f avoir  fai- 
te cuire  dans  l’eau , elle  procédé  en 
partie  de  l'Arifioloche  longue  & du 
Schanauthum  , qu’en  ayant  fait 
bouillir  demy  once  de  chacun  dans 
douz.t  onces  d'eau  de  fontaine  à la 
- confomption  d’un  quart  , cete  dé- 
coction ne  rapportent  - elle  pas  une 
couleur  rouge  ' tirant  fur  le  jau- 
ne : puis  jtttant  dans  icelle  quatre 
onces  de  Gomme  Lacque  , recuifant 
le  tout  jufques  à ce  , comme  ils  par- 
lent que  la  liqueur  ait  acquis  la  cou- 
leur  de  fang  , ce  qui  ne  peut  être  par 
les  raifons  déjà  dites  par  voye  de  la 
diffolution  de  la  Gomme  Lacque , 
parce  qu  apres  l’avoir  faite  cuire, 
comme  il  efi  preferit , on  la  tire  de 
la  dccottion , au  même  poids  qu’on 
l’y  a mifi  fans  diminution  de  fin 
poids.  J'avoue  bien  que  la  couleur  de 
la  decoElion  s'augmente  en  deux  fa- 
çons, la  première  , à raifon  delà  con- 
fomption de  l’humidité  ; la  fécon- 
dé , de  ce  que  quelque  peu  de  bois 
ou  des  ailes  des  fourmit  , qui  fine 
tnile^parmy  , luy  communiquent , 
ce  qui  me  fait  confiant  , que  cet . 


te  préparation  efi  abufive  fuivant 
leur  fent  , & en  dom.eray  une  au- 
tre de  beaucoup  plus  préférable , ti- 
rée du  chapitre  jy.  du  dotle  Com- 
mentaire fur  Diofcoride  de  Paul  & 
Jacques  Contant  pere  & fils,  maîtres 
Apothicaires  à Poitiers  , telle  que 
s’enfuit. 

V " -f  ;i:'  .-4- 

Lacco:  piæp.iratio. 

Arifiolochia  lengst , & 
Schotnanthi , ut  ri  uf que  une . unam. 
A que  fouis , uncias  decem . 
Coquantur  dor.ee  ttrtia  pars  con - 
fhmatur  , & cola  : in  colatura 
injice  Lace  a à quifquilijs  man- 
date, & pitlv.  rifiue  uncias  qua- 
tuor , & dimitte  madefeerp  ptr 
diem  integrum  : deissde  Sole , vel 
cineribus  tepide  ficca  & Trochif- 
cos  finge  &Jfiis  uteré, 

Fay  augmenté  la  dofe  de  l’eau 
pour  faire  la  deso&icn  jufqu’à  dix 
onces  , dans  laquelle  on  cuira  l'Ari- 
ftoloche  longue  coupée  a tranches 
à la  confomption  d’un  tiers  , la 
coulatstre  faite  > la  decoüion  fera 
versée  fur  la  fleur  du  loue  odorant 
avec  fon  pied  , comme  il  a été  dit 
en  la.  Remarque  du  Dialacca , dans 
un  pot  de  terre  bien  couvert , tir 
fur  les  cendres  chaudes  : apres  14. 
heures  d’infufion  , la  faut  faire 
confumer  environ  à là  reduüion 
de  trois  onces  , & la  recouler  , & 
de  cette  coulature  il  en  faut  hume. 
(1er  la  Gomme  Lacque  choifie,  fub- 
tilement  triturée,  que  tiendrez,  en 
lieu  chaud  par  un  jour  naturel  ; le 
lendemain  ferez,  lentement  évapo- 
rer l’humidité  fur  les  cendres  chau* 
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des  ou  au  Soleil,  & en  formere\da 
petits  Trochiftjuet  que  garderez  au 
b t foin. 


Diacurcuma  magna , D. 
M cC 

Croci  optimi , 

Afari  , 

Seminum  Pctrofelini , 

Dauci  Cretici , 

Anifi,  & 

Apü,ftng.unci.vn  femifS. 

Rauedfceni , ideft,  Rhabarb.  v el  po- 
tin* Rbapontici, 

Meu  /Itbamantiei, 

Spica  Indien,  jing.  drachme  fcx. 

Scordii , 

Scolopendrii,  & 

Succi  Glycyrrhiza  , Jlrtg.  draebm. 
duos  & ferniJS. 

Cofii, 

Cajfta  lignea  aromat. 

Schananthi , 

Carpobalfami , vel  fetnin.  Lentifci , 
vtl  Terebinthi  arborés , 

Myrrhe, 

Radie.  Erythrodani , feu  Rubia  ti- 
notorum , 

Succor.  Abftnthii  Pont,  majorés  , vel 
rujlici , & vulg  id  eft , 

Lupatorii  Mtf.  vel  A grime- 
nt a nojlratis, 

Olei  Balfami  , vel  Caryopbyl.  vel 
Nucés  Mo[ehat.Jingulorum,dracb. 
duo» , 

Calami  aromatici  veri , vtl  offieina- 
rum,  & 

Gnnamomi , utriufque  drach.  unarn 
& femifî. 

Gammé  Tragacantbi  , drach.  unarn. 
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Fiat  pulvis  per  fe  reponendut  , vtl 
mette  de  {fumât  o txcipiendtu . 

PARAP  HR  A SE. 

MEfué  décrit  cet  Eleâuaire  au 
lieu  preallegué  :fon  inscription 
cil  un  nom  Arabe  Signifiant  diver- 
ses choies  : car  Scrapion  au  chapitre 
j 06.  du  livre  des  (impies  , dit  que 
Curcuma,  Signifie  la  Chclidoine.Or 
je  rte  vois  point  que  Mel'ué  l’aye 
ainli  entendu , veu  qu’en  toute  cet- 
te composition  la  Chctidoine n'y  en- 
tre aucunement.  Le  meme  Serapion 
& Avicenne  en  leurs  Synonymes,di- 
fent  que  Curcuma  Signifie  la  racine 
dont  les  teinturiers  fe  fervent , que 
les  Grecs  ont  appelle  Erythrodanon, 
mile  par  Meluc  au  troiziéme  rang  , 
& par  nous  au  quatrième,  ce  qui  le- 
roit  plus  vray  Semblable  que  la  pre- 
mière opinion.  Les  uns  eSÎiment  que 
Curcuma  foie  ce  que  nous  appelions 
vulg«itt  ment  Terre  mente.  D’autres 
e (liment  que  ce  vocable  Curcuma, 
foit  dépravé  de  Dtacrocon  , c’eft  à 
dire  composition  de  Safiran  , mis  au 
commencement  & en  grande  quan- 
tité tenant  lieu  de  la  bafe , laquelle 
appellation  jufques  icy  a été  retenue. 
De  moy  j'eltunc  que  ce  nom  foit  ge- 
neral, Ce  j>ar  les  Arabes  pris  pour 
toute  choie,  qui  peut  teindre  en  jau- 
ne, comme  Chclidoine , Rubia  ma- 
jor. Terre  mérité,  SaSFran , 6ec.Ce 
qui  a donné  occafion  aux  Intcrpre- 
tes,d’interpreter  diversement  ce  nom. 
L'adftrithon  legere  du  Safiran  cil: 
augmentée  6c  conduite  au  foye  par 
les  fucs  , Rhapontic , Schcenantne, 
& Nard  Indiquc.La  Canne  odorante. 
la  Myrrhe  , Scordeum , Carpobalfa- 
Çg 
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me,  SeOpobalfame  ou  leurs  fucceda-  des  grumeaux.  Etant  refroidy,  le  tout 
nées  conduifent  fa  vertu  à la  matrices  fera  gardé  dans  fon  pot  bien  couvert. 


le  Meora  Athamantic  , le  Coflus, 
Afarum  , Rubia  etnetorum  , femen- 
ces  Sc  le  Ceterach , à la  ratte  . reins 
& vellie  : la  Canelle , Se  Callè  aro- 
matique , y (ont  mis  pour  le  Ventricu- 
le , ic  pour  relîllcr  à 1a  pourriture 
des  humeurs  : le  fuc  de  Régi i lie  fie 
gomme  de  Tragacanth  y lont  mis 
pour  corriger  la  chaleur  , Se  lïcci-  7 
té  des  precedents , le  miel  pour  de- 
terger  les  matières  crafles  , fie  vif- 
queutes , retenues  aux  vifccres  , Sc 
conferver  le  tout. 

e 

LE  tJHELANGE - 
L'ordre  doit  ctre  obfcrvc  en  la  tri- 


pouf  s'en  fervir  au  befoin  , ainlî  il 
le  garde  long-tems.  La  dofe  de  la 
poudre  en  Ele&uaire  mol , cft  trois 
onces  pour  chacune  livre  de  miel 
écumé  flecuic.  Si  eu  Eleûuairefoli- 
de,  il  fuffit  de  lîx  drachmes , ou  de- 
my  once  pour  chacune  livre  de  fuc- 
cre  pour  les  plus  délicats , à caufe  de 
fon/imertume  , ainlî  qu'il  a etc  die. 

LES  FAC  VL  TE  Z, 

Elle  guérit  les  maladies  froides  Sc 
longues  de  l'eftomach , du  foye,  de  la 
ratee  Sc  les  lympeomes  qui  en  pro- 
viennent , les  obitru&ions , l’hydro-' 
pifie  , la  cachexie  » 1>  couleur  du 


turacion  ainlî  qu'il  a été  dit  au  Dia-  corps  viciée: empêche  la  corruption 
lacca.  la  poudre  parachevée , il  faut  des  humeurs  dans  le  ventricule , Se 
que  l'Apothicaire  conlîdere , s’il  la  qu’il  ne  s’enfle  point  de  vents  grof- 
veut  garder  long-tems , ou  non,  ou  fiers  : appaife  les  douleurs  des  reins 
s’il  en  veut  faire  un  Ele&uaire  foli-  fie  delà  vefeie  provenans  de  caufe 


de  , ou  mol  en  forme  d'Opiatet  S’il 
veut  garder  la  poudre  long-tems,  il 
n’y  doit  mêler  le  fuccedance  de 
l'huile  de  baume  , linon  lors  qu’il 
en  voudra  ufer , autrement  toute  la 
poudre  deviendroit  rance  , ingratee 
fie  moindre  en  peu  de  tems.  Que 
s’il  avoir  du  vray  Baume  de  ludée, 
lU’ypourroic  mêler,  parce  qu'il  ne 
rancit  point.  S’il  en  veut  ufer  pre- 
fentement  , ou  compofer  Elt&uai- 
re  mol  , il  doit  mcler  ledit  fucceda- 
née  de  Baume  peu  à peu  avec  la 

Jioudrepiu  mortier , ou  bien  le  dif- 
oudre  avec  le  miel  c-  urne  fie  cuir, 
la  balfine  ôtée  de  dellùs  le  feu,  avec 
un  pilon  de  bois , puis  il  pourra  y 
ajouter  peu  à peu  les  poudres, en  re- 
muant toujours  , afin  qu’il  n'y  ait 


m 


froide  , ou  d’obftruétion,  fie  provo- 
que l’urine. 

REMARQUE. 

LEs  trois  derrières  éditions  de 
Baudtron  fur  le  an  loft  , font  de- 
feüueufes  en  la  defeription  du  DiJ- 
curcuma  , en  ce  qu'il  y manque  la 
Myrrhe,  par  la  négligence  du  Cor - 
relieur  & de  /’ Imprimeur  : ces  fau- 
tes ainfi  frequentes  fins  dangereu- 
fts , & importent  beaucoup  , parti- 
culièrement s’il  fi  rencontre  (fuon 
o bmette  un  ou  deux  Jpcctfiques  qui 
feront  feuls  dans  une  compofttion  , 
qui  la  rendront  tout  à fait  inhabi- 
le & ne  fera  du  tout  rien  contre  la 
tnaladie  pour  laquelle  elle  aura  été 

inventée 5 

il 


/ Des  Poudres 

invtntée\pour éviteras  inconvénient, 
il  eft  abfolument  necejfaire  de  con- 
férer les  Diffenfaircs  le  J plus  fideles 
& ceux  qu'on  croit  tes  plus  corrc&s , 
autrement  on  ne  ffauroit  éviter  de 
tomber  enfante ,au  grand  préjudice  du 
public.  Il  eft  à remarquer  que  les  Moi- 
nes en  leur  defcription  ne  fe  rappor- 
tent point  qvec  quatre  divers  exem- 
plaires de  Mefué  , fur  lefquels  je 
travaille,  en  ce  qu'ils  difent  Raved- 
feni  , Pbu  fi M eu , & Spica  Nardi, 
ana  drach.ftx.  Les  Médecins  d’Au- 
j bourg  en  leur  Pharmacopée  les  ont 
imiteX^i  Ô~non  autres , ainfi  que  j'ay 
peu  vérifier ^ & au  contrais  e,  en  mes 
quatre  exemplaires  de  Mefué  , ny 
dans  mon  manuferit , il  ne  fi  nulle- 
ment fait  mention  de  la  Valériane, 
& difent  fimplement  Ravedfeni , 
Meu  & Spica  Nardi  , ana  dracb- 
mas  fex  , & cela  procédé  des  diver - 
fes  éditions  qui  ont  été  faites  fur 
divers  tnanufirits  des  oeuvres  de 
Mefué,  parce  que  l'imprejfion  n'étoit 
pas  encore  en  ufage  de  fon  tems  : nom 
nom  en  tiendrons  à la  defcription 
que  Bauderon  nom  en  a laijfé,  apres 
y avoir  ajouté  la  Myrrhe  comme 
j'ay  fait  en  la  defcription  cy-dtjfm. 
Je  ne  diray  rien  touchant  l'etymolo- 
gie  de  cette  compofition  , j’efiirne  que 
l' Autheur  de  la  Paraphe  afi  y a am- 
plement fat ii fait  j je  diray  feulement 
fur  fin  mélange , que  bien  qu'en  ait 
à garder  cette  compofition  en  poudre, 
il  ne  faut  pas  laijfer  d'y  mêler  l'O - 
pob.il famé  , ou  fin  fubflitut  , qui  ne 
font  que  deux  drachmes  , fur  huit 
onces  deux  drachmes  de  poudre ; cet- 
te addition  fe  doit  faire  dans  un  mor- 
tier, la  poudre  fubtilement  tamisée 
peu  à peu  en  triturant  t’imbibera , 
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& fi  mêlera  fort  exactement. 

Pulvis  Ele&uarii  Iuftini  , D- 
Nicol.  Alexand. 

Jfi.  Gnnamomi  , feu  CaneUa  fi- 
le fia. 

Cajfia  ligne  a aromatica, 

Folii  Indi  , feu  Malabat bri  Gra- 
corum, 

Hyffipi  ficca , 

Pulegif, 

Arthemifia , 

Radie um  Cofii, 

Nardi  Indicé, 

Ariftolochia  longa  , & 
Rorunda, 

Helenii,  idefi,  Inùla  Camp  ana, 
Pentaphylli  , id  efi  Quinquc 
filii. 

Piper  is  albi, 

Erui  , feu  Orobi  veri, 

Scminum  Petrofelini, 

Olufatri,  Jeu  Hyppofilini, 

Le  vi fi  ici,  fin  Li gu  fi  ici , & Li- 
bifiici , idem. 

Vrtica, 

Mihi  Solis  a feu  Lithtffermi 
Gracorum  , 


^ ««* 


Saxifragia , 

Asfaragi, 

Sileris  montant, 

Apii , fiu  Eleofilini  Grâce - 
rumt 

Anethi , • 

Ruta, 

Citrii  tnali, 

Fotniculij, 

Anifi, 

Baccarum  luniperi  , & 

Lauri  , fingulor.  drachmam 
unarn  , &.  femi(fim. 

G g a 
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Fiat  pulvis  quantftate  fufficicnti 
McUù  • deftumati  excipiendut  ,vel 
fine  Melle  ufui  reponatur. 

PARA  PHRASE. 

SAlernitanus  die  que  luftin  Empe- 
reur des  Romains  à été  l'inven- 
teur de  cet  Eleâuaire  , luy  impo- 
fant  fon  nom,  comme  compofition 
digne  de  luy , & d’Empcrcur  pour  là 
grande  vertu.  La  baie  eft  entière- 
ment diurétique,  & brife- pierre , 
hormis  quelques  ingrediens  , qui  y 
font  mis  pour  corroborer  les  vif- 
ceres  , & rendre  leur  aâion  meil- 
leure. 

LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  trituration  il 
faut  mettre  les  racines,  au  fécond  les 
femences , Canellc  & Callé , au  der- 
nier les  herbes  feiches  : le  tout  fubli- 
lement  pulverifé  & tamifé  fera  gar- 
dé en  fou  pot  de  verre  bien  bouché, 
pour  avec  fuccre  dilTout  en  eau  de 
Saxifrage,  en  faire  Eleâuaire  foli- 
de  : ou  avec  miel  blanc  écumé  & 
cuit , un  Eleâuaire  mol , ou  autre 
genre  de  remede  , tel  qu'il  fera 
advifé. 

LES  FAC  VL  TEZ 

EUe  eft  propre  aux  douleurs  des 
.reins,  brife  les  pierres , chaire  le  gra- 
vier, diilout  la  ftrangurie  , principa- 
lement caufée  d'humeurs  cralTei  & 
mucilagjneufes. 


• . . 


REMARQVE. 

OVoyquc  Bauderon  dife  que  Nt- 
col  dm  Salernitanus  nie  d.oittc- 
en  cit  Elefluaire  l'Anfloleche  lon- 
gue 0 la  jitnenct  d’Anu,  je  ne  ravi- 
ray  point  l’honneur  qui  en  eft  doit 
k Nicolaus  ALxandnntu  , qui  eft 
le  premier  des  Nicolas  qui  le  décrie 
apres  fin  Inventeur  foui  le  nom  de 
luftinum  au  chap.  403.  de  fon  livre 
fus- aile  gué , & en  fa  faveur  fay  cor- 
rigé le  nom  de  Salernitanus. 

Bauderon  tant  en  fis  vieiller 
qu'en  fis  nouvelles  éditions  , a mis 
le  Spica  Nard  au  rang  des  racines 
c’ejt-k-dire  qu’il  l'appelle  racine , 
comme  il  a fait  aujfi  en  l'emplâtre 
pro  matrice  de  Textor  , je  ne  fifayr 
pourquoy  ; cela  peut  donner  occa- 
fion  k quelques-uns  qui  voudront 
exaü entent  dilfenftr  cet  Eleü noi- 
re de  prendre  la  partit  ligneufe  d'i - 
et  luy  qui  eft  fans  vertu  , au  moins- 
qu'il  en  pojfede  peu  ' kVégol  des  fi- 
lament ou  cheveux  qus'-F environ- 
nent, ou  bien  certains  fibres  comme- 
filets  qui  font  les  vroyes  racines , 
la  vertu  defquels  eft  aujfi  très  peti- 
te ; en  cela  il  faut  imiter  Nicolaut 
Alexandrimis  qui  demande  finrple- 
ment  le  Spica  Nard  , pour  lequel' 
il  faut  entendre  la  partie  la  plut \ 
excellente  , qui  eft  la  plut  aromate* 
que , ftparéc  de  la  terre , fable,pouf— 
fiere, racines,  bois  , & telles  autres 
cVèfes  étrangères , ou  moins  utiles. 


m V.ya 
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Pulvis  Elcdluarii  Lichpmripti- 
con,  D.  N.  Alexand.  0 

2£.  Hardi  Indic*  > 

Zingiberis , 

Xylobal, ami,  vel  fierculor.  Lentifci, 
vel  Terebinthi, 

Acori  zen , vulgo  Cal  ami  aromatici 
oflicinar.  nuncupati, 

Onnamomi , 

Peucedani  , 

Me u Athamantici » 

Triurn  Piperum , & 

Saxipagia  , fing.  draeh.  duas  , dr 
femiji. 

Opobalfami.vel  Olti  Caryophitl.  vel 
Nucü  Mo  [chat  a , 
Caryophyllorum  » 

Colh, 

Rbapontici , vel  Rbabarbfquia  are- 
nu  l ai  comminuit  ) 1 1 nui [Time  p Hi- 
ver ati  , 

Clycyrrhiz. a r 
Cyptrir 

Gnmtni  Tragacanthi  , 

Seminum  O lu  fa  tri  , feu  Hippoftlini 
vulgo  Alexandri , 

Apii , 

e> Smeos , cum:  Nicol.  Prapof.  & non 
cum  Salcrnit. 
tyfjparagi , 

Octrni , id  efl , Bapliconü , 

Prtica  , 

Ctrii  mali  ,& 

Chamadryot , fing.drathm.  tenant,  & 
gran  xv. 

Folii  Indici,  feu  Malabathri  Gra- 
corum ,. 

Croci  , 

Sohcenanthi-r 


Cafte  lignez  aromatice , 

BdeRn , 
zAfaJliehet , 

2m,  \H‘l  ** 

L.vi,ici.  S 

Alt  ht  folie , feu  Lithojpermi  Greco - 
rum , 

'Petrofelini  Macédonien  , vel  no - 
^ftratie,  ’ 

Silerte  montant, 

Sinoni  , feu  Apii  montant , feîf  Pe- 
trofelini agrefiie,  vel  Oreofelinù 
Dtofcorid. 

Cardamomi , |r 

tMnetbi , % 

Enphorbii  ,-  *»• 

Lapidés  Lyncù , • 

Oleorum  Nardini , & 
eJMofcbdini,pngul.fcrnp,  unuth,&\ 
gran.  quatuor. 

Sacchari  vel  Mdlisdefyumati  quart* 
tum  fufpcit  : pat  Eleduarium. 

PARAPHRASE.  A 

L’Aucheur  de  cette  poudre  tant' 
excellente  , nous  clt  incertain  ,< 
décrite  neanmoins  par  Salernitanus 
en  fon  Antidoraire,  à laquelle  Nico- 
laus  Prscpolitus.a  ajoûcèles  femen-t 
ces  d'Ameos , Amomum  & Ligufti- 
cum,  vulgairement  dit  Leviiticum, 

& la  racine  d'iris.  Son  appellation 
déclaré  alTez  fa  vertu  : car  JLithon-- 
tripticon , lignifie  brife-pierre  , par- 
ce qu'elle  comminuc  le  gros  fable,- 
& calcul  retenu  aux  reins  , & à t 1 
veffie.  Sa  bafe  n’eft  un  medicainenc 
feul,  mais  plufieurs  enfemble.  Quel- 
ques-uns d’iceux  y font  rnis,  pour 
corriger  leur  âpreté  & licéité,  com- 
meies  huiles, le  Bdellium,  Rcglillè».  * 

Gg  : . > 


s.%%  Livre  1 . Settion  1 V \ 


gomme  Tragacanth  : les  aucces  pour 
fortifier  le  ventricule,  comme  le  Ma- 
ftich , la  Canelle , Callc  aromatique. 
Gingembre,  Saffran  , Sc  Gerones: 
d’autres  le  foye,  comme  le  Nard  I11- 
dic,  Rhapontic , Folium , &:  Schoe- 
naiithe  ; d'autres  la  ratte  Sc  matrice, 
comme  le  Chamedris  , Iris  , Meon, 
Cypere  , Xylobalfamé , Opobalfa- 
me  -,  &c.  Son  ufage  fera  apres  lés 
purgations  universelles,  Sc  le  matin 
feulement , plus  ou  moins , félon  l'â- 
ge , lexe , faifon  Sc  région. 

, LE  MELANGE. 

* M 

• Au  commencement  de  la  tritura- 
tion , il  faut  mettre  le  bois  d'Alocs 
ou  Santal  dtrin , Sc  les  rejetions  de 
Lentifque,  ou  deTcrcbinthe  félon 
Pena , pour  le  Xilobalfame , Sc  les 
racines  : au  milieu,  les  femcnces, 
Canelle,  Calfe, Girofles,  Gingem- 
bre, Schcenanthe,  Si  Chamedrys: 

{ibis  on  y ajoutera  les  huiles , & le 
uccedanéedu  Baume, qui  empêche- 
ront leur  exhalation  Sc  qu’ils  n’ad liè- 
rent au  mortier. 

11  faut  piler  à part  le  Saftran , Ma- 
ftich , I-apis  Eyncis  , & le  Bdelliuna 
avec  une  partie  de  la  femence  de  Ci- 
tron , afin  qu’il  n’adhere  au  mortier, 
Sc  l’Euphorbe  , avec  le  relie  de  la- 
dite femence  de  Citron  , afin  qu'il 
n ‘ex  haie  & offence  celuy  qui  le  pul- 
verife  : la  gomme  Tragacamh  au 
mortier  Sc  pilon  chauds , avant  qu’en 
pdfèr  ce  qu’il  en  faut.  X-e  tout  fub- 
cileraenc  pulverifé  fera  mêlé  enfem- 
ble  , & gardé  pour  s’en  fervir  au 
befoin.  Qui  voudra  compofer  un 
Eleétualre  folide  , prendra  une  on- 
ce de  la  poudre  pour  chacune  li- 


vre de  fuccre  : fi  un  mol  en  forme 
d’Opiatc,  U faut  prendre  letriple,ou 
quadruple  de  fuccre  pour  les  plus 
délicats , ou  autant  de  miel  blanc 
écumé  Sc  cuit  pour  les  autres  moin- 
dres. 11  fc  confcrve  plus  long-tems 
en  cette  forme’,  qu’autrement  : car 
la  poudre  en  peu  de  tems  , à caufe 
des  huiles  fc  rancir  : de  en  forme 
folide , l’air  reloue  facilement  la  ver- 
tu,«ce  que  ne  fera,  ainfi  qu’avons  dit 
en  la  poudre  Iulline. 

LES  FA C VL  TE  Z. 

Elle  appaife  les  douleurs  des  lom- 
bes , chaire  le  lablon  des  reins  Sc 
de  1a  velfie , foulage  la  douleur  né- 
phrétique & la  difficulté  d'utine, 
amenuife  la  pierre  , prife  avec  le  fuc 
de  Pariétaire , ou  La  dccoétion  de 
reforr. 

REMARQVE. 

SJ  l'inconnu  Salert.it  anus  eût  par- 
lé  & qu’il  eût  dit  l'Autheur  d’oh 
il  a tranferit  l' Eltüuaire  Lithon- 
trip  , il  durait  fuit  éviter  l'abus  qui 
s’ en  tjl  enfuivy  en  beaucoup  de  Phar- 
macopées , que  par  tr.é garde  les  Au- 
I heurs  d'icelles  ont  privé  jufques  icy 
Nicolas u Alexaudrintu  , de  l'hon- 
neur qui  luy  efi  dû  preferublement 
aux  autres , d'avoir  décrit  le  pre- 
mier cet  EUüuaire  , fotu  le  nom 
de  Lithontripon  magnum  au  chapi- 
tre 4/j.  de  fon  livre  fus- allégué , 
fous  le  meme  nombre , & dofes  des 
ingrediens  que  dejfut  , excepté  en 
la  demiere  dope  de  Baudtron  qu'on 
y ht  Oleorum  Nardini  & Mufl  . 
celini  , fingul,  fcrupul.  uuum  , & 
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gran.  quatuor , au  lieu  de  lire , com- 
me dans  Alexandrinus , O Ici  Nar- 
dini  & Mufcelini  an  a fcrupulos 
dues  , qui  e/l  la  huitième  partie 
de  la  dofe  des  ingrediei qt  que  Bau- 
dtron  a obferié  de  toute  la  dcfcci- 
ftion  de  Nicolaus  Alexandrinus. 
Et  pour  les  femeuces  d'Atoeos  , de 
Ltvifticum  , d'Amomum  & la  ra- 
cine d’ Iris  , ils  n'y  ont  point  été 
ajoutez  par  Nicolaus  Prapofitus, 
comme  il  dit  , puifque  l'ancien- 
ne defcription  en  fait  mention.  Cer- 
tains exemplaires  de  Nicolas  qu'on 
appelle  Salernitanus  des  années 
1(41. & 1623.  de  Iuntas  font  fau- 
tifs y au  lieu  d'y  lire  Opobalfami, 
on  y lit  Opopanaci , & dans  celuy 
de  1623.  au  lieu  de  lire  Xytohalfa- 
mi  , on  y lit  Xyloaloés.  La  poudre 
doit  être  tres-fubtile/tfin  que  fa  ver- 
tu fe  pui/fe  plut  facilement  porter 
aux  parties  dtflwéÿ. 


Pulvis  Dincydoniren  fine  fpe- 
ciebus,  «JVabii,- 

y:.  Rofarum  rubrarum  , unciam  di- 
midiam. 

Trium  Santalorum , & 

Coriandri  praparati , ana.  drachm. 
duos. 

Seminum  Acttoft, 

Portulaca , 

Ber  ber  ü , 

Cortic.  granorum  Sumac  h ,. 
Cummium  Arabici  ajfi,& 

Tragucanthi^j  an*.,  drachm. 
unam . 

zUfaftiches , 

San  gui  nie  Dr  aconit  in  lachrymit. 
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Succini  , vulgo  Carabe , & 

Spodii  Arabum , ana  drachm.  femiji. 
Cap  hure  ,gran.  dite  , & femiji. 

Fiat  pttlvu  upti  reponendus. 

PAR  AT  H RASE. 

L’A-utheur'^c  cette  poudre  ro’elk 
incertain  , 5c  fi  je  ne  voy  point 
pourquoy  on  U doive  ainfi  nommer,, 
parce  qu'il  n’y  entre  ny  Coings , ny 
partie  d'iceux, fi  ce  n’elt  pour  oppri- 
mer la  mémoire  des  autres  poudres 
de  femblable  nom , décrites  par  My- 
repfus  , Mefué  & Salernitanus  en 
leurs  Antidotaires  , où  il  entre  des 
coings , des  efpiceries  & mule,  pour 
réchauffer  de  fortifier  les  vifeeres  re- 
froidis , qui  ne  font  plus  en  ufage,  à- 
caufe  de  leur  ingratitude  ; au  lieu1 
defquels  aucuns  le  fervent  du  Miya 
Cydomorum , composé  par  Mefui* 
& cy- devant  décrit , qui  a femblable 
vertu  , &c  n’elt  ingrate  au  palais  des 
malades,  l’ay  emprunté  cette  deferi- 
ption  de  la  Pharmacopée  de  loubcrr.. 
Sa  bafe  font  les  rofes  miles  au  com- 
mencement, defquelles  elle  n’a  pu; 

(«rendre  fon  appellation  , à caufe  de 
a poudre  Diarrhodon,qui  en  ctoit 
nommée.  Leur  vertu  réfrigérante  élt 
augmentée  par  les  Santaux  -,  Sc  fe- 
mences  d'Ozeille,  Pourpier  &c  au- 
tres. Leur  aftriétion  l’cft , par  le  fang,- 
de  Dragon  en  larme , tel  qu’on  l'ap- 
porte pour  le  jourd’huy  , des  iflcs* 
Canaries,  que  l’on  appelle  fortunées, 
& le  Carabé  ou  Ambre  jaune.  Le 
Mallich  y ell  mis  tant  pour  fortin 
fier  le  ventricule  ,.que  pour  confcr- 
ver  la  chaleur  naturelle^  concempc-- 
rer  la  froideur  des  autres.  Les  gom- 
mes y.  font  mifes  pour-  incrallcr  les 
r * * humeurs1 
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humeurs  par  trop  aqueufes , qui  fou- 
vent  découlent  en  quantité  du  cer- 
veau dedans  le  ventricule,  d'où  s’en- 
fuivent  des  voraifll-mens  & flux  du 
ventre , Se  aufli  pour  y retenir  plus 
long-tenu  leur  vertu  en  la  partie 
malade  : vcu  que  l’aâjjon  de  nos  re- 
mèdes ne  fe  peut  faire  en  un  inftant, 
& encor  pour  corriger  l’acrimonie 
de  la  bile,  qui  échauffé  les  vilceres. 
Le  Camphre  y elt  mis  en  petite 
quantité  , à caufe  de  fon  ingratitu- 
de Se  pour  lervir  de  véhiculé  aux 
aùringens.  On  pourra  ufér  diverfe- 
ment  de  cette  poudre , ou  avec  un 
œuf  mollet , au  poids  de  demy  drach- 
me , ou  unp  drachme  entière, avec  du 
vin,  plus  ou  moins , félon  la  facilité 
du  malade , ou  fon  âge , ou  Ion  tem- 
pérament, ou  l'intention  du  Médecin: 
ou  en  compofer  des  t ablettes, ou  pou- 
• drej  digeltives , ou  cotidit , ou  au- 
tre forme  de  reniede.  Si  clés  tablettes, 
pour  chacune  once  de  fuccre , on  y 
mettra  deux  fctupules,  ou  une  drach- 
me de  poudre.  Si  une  poudre  dige- 
4tive  , deux  drachmes  pour  chacune 
once  de  fuccre.  Si  un  condit  ou  Opia- 
cé, trois  drachmes,  pour  chacune  on- 
ce de  Confcrve  convenable  au  mal  : 
dont  on  prendra  foir  Se  matin , Se 
aufli  apres  le  repas. 

LE  MELANGE. 

4 y*  m 

Au  premier  rang  de  trituration, 
il  faut  mettre  les  crois  Santaux  fnci- 
fez  menu  : au  fécond  toutes  les  fe- 
mences  , & au  troiliéme  les  rofes 
mondées  de  leurs  ongles.  A part  il 
faut  pulverifer  le  Maftich,  avec  quel- 
ques gouttes  d'eau,  afin  qu’il  n 'adhè- 
re au  mortier  :lcs  gommes  aufliavanc 
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que  les  pefer,  à caufe  de  leur  déchet, 
dedans  un  mortier  & pilon  chauds. 
L’Ambre  jaune,  le  Spode  des  Ara- 
bes, pris  pour  l'Antifpodc  des  Grecs, 
le  fang  de  dragon , Se  le  Camphre 
aveedemy  goutte  d'huile.  Cela  fait, 
toutes  les  poudres  feront mclces, Se 
gardées  au  befom. 

LES  Est  CVL  TE  Z. 

Elle  arrête  les  fluxions  qui  décou- 
lent dans  l’eftomach  , aide  Se  fortifie 
fa  coâion  : appaife  le  vomi/Terncnc 
& flux  de  ventre. 

REMARQVE.  ' 

BAudtron  dit  avoir  tiré  cetti  pou - 
d't  de  la  Pharmacopée  de  Iour 
hert,  comme  il y a grande  apparence, 
à caufe  de  la  conformité  qu’il  y a 
d'une  deferiptiqp  * l'autre,  & il  a 
ajouté  faut  feulement  deux  mots , le 
premier  eft  ah  fang  de  'Dragon , qu'il 
dit  de  prendre  celuy  qui  e/l  en  lar- 
me , le  fécond  au  >pode , qui  veut 
qu’on  prenne  celuy  des  Arabes,  com- 
me pim  convenable  à fon  intention. 
Le  Carabe  ou  Succinum  fera  préparé 
fur  le  Porphyre , fi  on  defire  qu'il  foie 
fubtil  , autrement  il  eft  toujours 
greffier. 


Pulvis  Eleûunrii  Croci  Mar- 
ris , D.  B.  Baudcr. 

Ofi,  Diélamni  Crttenfis  ficci -,  fub- 
tilittr  triti , vtl  ejm  penuria. 
Salvta  fubtiliter  pulverifata  , ferup, 
ununt, 

Cinnamomi 
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Cmiamtmi  interitrü , dracbm.  fe- 

•*  T/Itji . 

Pul.  EleEtuArij  de  Gemmù  ,defcrip- 
t 'mtiU  Me  fuit  ,fcrup.duos. 

Put.  Diarhodonis  Abbatis , dracbtn. 
unATn. 

Scobis  , id  eft,  limatura  Cts  al  y lis , 

» a ut 

Ferri  optimè'prapAratA , une.  ftmift. 
Fiat  put  vis  ufui  repontndtu  , vtl 
curn  •* 

Sdcchari  tabdrz.et , Acjua  Graminù , 
dut  Mehjfe  foluti  unciis . deeem  , 
fiat  Elefluarium  folidum  in  Rhom- 
bot  pondérantes  drachmes  duas 
* aur  très. 

P A R A P H RA  SE. 

MAîtrc  Brice  Bauderon  mon  pe- 
re  eft  l’Autheur  de  cette  pou- 
dre,  lequel  par  fa  longue  expérien- 
ce nous  rend  certains  de  fon  effet , 
Cf  s'en  fêrt  tous  les  jours , contre 
les  pâles  couleurs  te  obftruétions, 
tantôt  en  poudre  arec  quelque  li- 
queur, tantôt  en  tablettes,  tantôt  en 
opiatc , félon  le  goût  des  malades. 
Il, luy  a donné  le  nom  de  Crocus 
Marris,  c'cft  a dire  faftran  de  Mars, 
à raifoti  de  la  bafe , qui  eft  la  li- 
meure  de  fer,  ou  d'acier  mife  en 
plus  grande  dofe  que  tout  autre  in- 
. gredicnr.  Ilia  lurnomme  de  Mars  , 
dautant  que  tels  métaux  s'appro- 

Î irient  à Mars , comme  ctans  fujets  à 
es  influances , te  domination  , ainlî 
que  le  Cnyvrc  à Venus  j le  Plomb  à 
Saturne  : l'Or  an  Soleil  : l'Argent  à 
la  Lune  : te  ainlî  des  autres  , ( ce  qui 
ne  fait  rien  à nôtre  traité.  11  l'appel- 
le Saft'ran , pour  caufe  de  ia  couleur 
jaune  quelle  a , peu diftcmblablc  à 
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celle  du  Saffran  en  poudre.  Sa  vertu 
foible  à defopiler  les  vifeeres  eft 
augmentée  par  le  Di&ani  : fa  tardi- 
veté  eft  accélérée  par  la  Canelle , qui 
luy  fert  de  véhiculé,  pour  la  condui- 
re au  mefentere  , au  toyc,  à la  ratte 
& matrice.  La  poudre  Dur  hodon  y 
eft  mife  , tant  pour  la  defence  du 
ventricule,  & foye  , que  pour  les 
fortifier , reprimer  leur  chaleur  , at- 
der  la  coûion  , te  conlumer  les  ven- 
tofitez  de  l'cftomach.  La  poudre  de 
Gcmmis  y entre  pour  le  cerveau, 
matrice,  te  pour  le  cccur , qu'il  for- 
tifie, te  prelerve  de  fyncopes,  te  pal- 
pitations^ chaftelatrifteire,&  cha- 
grin.des  malades. 

LE  MELANGE. 

Plufieurs  ont  coutume  de  prépa- 
rer le  fer,  &-acier  pour  Je  réduire  à 
l'ufage  de  Medecine  : mais  diverle- 
ment,  fi  bien  qu’on  peut  dire  que 
Martcm  fuo  quifque  maite  parat  : 
ce  qui  fait  la  difficulté  en  cette  pou- 
dre. La  meilleure  façon  que  ie 
fçachc,  eft  ainlî  que  l'Autheur  le 
pratique  aie  calciner  le  fer  ou  acier 
auparavant  limez  dans  un  mufet 
par  réverbération  : cette  limeure 
écant  fort  rouge , la  faut  jeeter  dans 
l'eau  Rofe  , & amaller  Ce  qui  na- 
ge par  deftbs  , te  le  plus  grollier 
qui  va  au  fonds  .,  le  pulvirifèr  au 
mortier  de  bronze  , te  de  nouveau 
le  calciner  comme  devant,  te  le  jet- 
ter  en  d'autre  eau  rofe  , ou  vinai- 
gre rofat , mettant  toujours  à port 
ce  qui  nage  par  defius.  Et  ainlî 
continuer  de  pulverifer  , te  calci- 
ner le  reli Ju  , au  même  creufet , 
jufques  a c;  que  le  tout  fou  11  fub- 
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cil  > qu’à  peine  il  fe  puiire  pren- 
dre avec  les  doigs.  Autrement  par 
fa  gravité  & pefanteur , elle  demeu- 
rcroit  au  fonds  du  ventricule  , fans 
fe  diftribucr  par  le  mefentcre  , & 
vifceres  , aufquels  1 Authcur  prétend 
qu'elle  foit  portée  , pour  en  voir 
l'effet  avec  heureux  fuccez.  A cet- 
te limeurtf  ainli  préparée  , on  y 
ajoutera  les  autres  ingredieus  pul- 
’ verifez  chacun  à part , pour  garder 
le  tout  au  befoin.  De  cette  pou- 
dre , on  en  pourra  compofer  des 
Tablettes , Opiate,  Pilules  , & autre 
genre  de  remede , félon  la  necctli- 
té,  par  l’avis  du  doéte  & expert  Mé- 
decin. La  dofe  pour  chacune  once 
de  Succre  fera  deux  fcrupulcs  , ou 
■ne  drachme  pour  le.  plus  , 8c  ce 
aux  moins  délicats,  & plus  robuftes, 
ü on  en  veut  compol'cr  des  Tablet- 
tes. Deux  drachmes , ii  on  la  veut 
réduire  en  forme  d'Opiate,  pour  cha- 
cune once  de  confcrvc  : fi  des  Pilu- 
les , fe  pourra  mêler  avec  Syrop  de 
Capillaire , ou  autre  que  le  Médecin 
avifera,  y ajoutant  demy  once  d’A- 
locs  Socottin  tel  qu’on  nous  l’appor. 
te  des  Ides  Socotorines , lave  en  eau 
de  MelilTe  ou  de  Gramen,pour  incor- 
porer le  tout  enfemble,  8:  faire  une 
malTe  que  l’on  gardera  au  befoin. 

LES  Fui  CF  LTE  Z. 

Il  cft  eftime  propre  à corroborer 
fe  foye  Ci  la  ratte  , 8c  à libérer  les 
Vifceres  de  leurs  obfhuûions  : par- 
. tant  il  cil  excellent  aux  pâles  cou- 
leurs des  filles  , 6c  à-  provoquer 
les  mois. 


RE  MAR Q. VE.  * 

v.  , * • * 

L Z méthode  de  compofer,  doopet- 
raphrajer , & de  mélanger  les 
Médicament  de  Gratian  Baudtron 
fils  ne  correspond  point  à celle  de 
Brice  Baudtron  fou  pere.  Cette 
différence  paroît  en  la  defcriytion- 
de  cet  £ le  Suaire  de  Qocut  Mar - 
tù  , qui  fût  ajoutée  dans  cette 
Pharmacopée , par  ce  premier  en 
revoyant  le  travail  de  fon  pere- 
apres  la  quatrième  édition  , en 
l'an  1607.  Et  ce  n’efi  pat  fans  rai - 
fon  qu'il  a dit  dans  fon  mélange 
Martem  fuo  quifque  Marte  parut  ; 
car  de  la  préparation  de  l’Acier 
dépend  tout  l'effet  de  l’EleEluaire 
& celle-là  même  qu’il  y preferit  n’y 
convient  point , parce  qu'en  paffant 
& repayant  le  fer  dans  le  feu  , il 
fe  dépouille  de  fon  vitriol , qui  con- 
tient en  foy  la  vertu  apefitive  , & 
n’y  demeure  que  la  terrefire  qui 
efi  opilative  & afiringente.  Quel- 
ques autres  pourraient  encarts  re- 
lever , de  ce  qutl  éteint  fin  fer  dans 
l’eaurofe.y  qu’ils  difent  être  a frin- 
gante , mais  comme  je  n’ay  point  de 
foy  pour  fin  aftriSion  , j’ay  v oui  te 
dire  cela  en  paffant  pour  faire  voir 
que  j’y  ay  pris  garde  : & avant  fi- 
nir , pour  mieux  accomplir  l'inten- 
tion de  l’Autheur , je  dis  qu’il  faut 
fuhfiittter  à fon  (.reçut  Munis  le- 
Caljbs  fondu  avec  le  fouphre  , puis 
réverbéré  avec  autant  pefitnt • de 
fouphre  en  poudre  , comme  enfeig- 
nent  Daviffon  en  fa  Pyrotechnie', 
Bar  les  en  fa  Teofechnie. 

+ > . . c V n * \ oë*  t v -j  &£* 

*■.”  . Balvis 


Dts  Poudres  Aromatiques . 14$ 

. mcncc  d’Hieble  , Soldanelle  , 8c 
Rheubatbü  , afin  d'évacuer  les 


Pulvis  Hydragogus  , D.  B. 
Bauderoni. 

3 C.Radicis  lalap,  unciam  dimidiaw . 
Rad. Mcchoacan  ver a,  & non  Bryo- 
nia  ; drach.  duM. 

Rhabarbari  cletti , & 

Cinnamomi , an  a.  fcrup.  quatuor. 
Semtnum  Ebnli  > & 

Anifi , 

Feliorum  Brajftca  marina , Diofco - 
rid.  id  eji , Soldanella , an.drach. 
un  am. 

Fine  pulvis  fubtilis  , ufui  fervan- 
dus. 

PARAPHRASE. 

LEs  hydropifies  font  fi  frequen- 
tes au  climat  où  M.  B.Bauderon 
inon  pere  , exerce  U Médecine , 
qu’il  a été  contraint  de  compofer  la 
prefente  poudre , de  laquelle  je  fais 
part  au  public  pour  fubvenir  , de  re- 
médier à icelles  , veu  .que  dans  les 
boutiques  des  Apothicaires , on  n’y 
trouvoic  aucun  remede  préparé  pour 
cet  cffct.De  cette  poudre  on  en  pour- 
ra donner  fcurcment  avec  du  vin 
blanc , ou  autre  liqueur  convenable, 
le  poids  d’une  drachme  jufques  à 
deux  pour  ks  plus  robuftes , ou  en 
compofer  Tablettes,  Opiates , & au- 
tres for  mes  de  remedes,  félon  le  goût 
des  malades , & induftrie  du  Méde- 
cin. Elle  a été  furnommée  de  fon 
Authcur  Hy  diagogue , pour  caufe  de 
fon  çffer.  Sa  uafe  eft  la  racine  de 
lalap  mife  au  commencement.  Sa 
vertu  foibie  eft  augmentée  par  la 
racine  de  Mcchoacan , par  la  fc- 


eaux  par  le  fiege  , avec  facilité 
par  la  voye  des  urines.  La  Canelle  y 
k eft  mife  pour  la  defenfe  du  ventri- 
cule , 8c  autres  vifeeres , contre  la 
nuifance  des  hydragogues  , & for- 
tifier iccux  vifeeres  : 8c  l’anis  pour 
cûnfumcr  les  vents  qui  fouvent  les 
accompagnent. 

LE  E LANGE. 

' « * 

Le  tout  fe  peut  pulverifer  enfem- 
ble  , & fubtilement  tamifer , hor- 
mis le  Rheubarbe  qui  fe  doit  pulve- 
rifer  à part , le  plus  fubtil  que  faire 
fe  pourra , ce  qui  ne  fe  feroit  com- 
modément avec  les  autres  ingré- 
dient. Telle  poudre  mélangée  fera 
gardée  au  befoin. 

LES  FACVLTEZ . 

Elle  évacue  les  eaux  des  hydropi- 
ques fans  ennuy  , enlevc  les  obftru- 
étions  des  vifeeres  8c  les  corro- 
bore , prife  en  quelque  liqueur 
convenable. 

REMARQUE. 

G Ration  Bnuderon  décrivant  cot- 
te poudre  , y demande  le  vray 
Mcchoacan , & non  la  Bryonta,' 
qui  eft  la  ratine  qu'on  y mêle  par  fiée 
pour  fur  prendre  les  moins  verfez.  est 
la  c on noi faute  de  ces  deux  racines , 
à raifort  de  quelque  rapport  qu'il  y 
a de  l’une  à l'autre , & ne  nout 
donne  pas  les  marques  uy  le  moyen 
pour  les  diftivguer  : ce  que  )e  feray  à 
fon  défaut , en  défunt,  quelles  dijfe - 
Hb  a 
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refit  en  deux  façons  principales , U 
prem'cre  eft,  que  les  tranches  du  Me- 
choacan  font  unies  en  leur  ftperficie, 
douces  au  manier  : & en  leur  intérieur  ( 
font  égalés  & par  côfequent  denfes,& 
ta  Bryonia  eft  rabot tufe  , ridée  en  de- 
hors & en  dedans, qui  la  rend  un  peu 
plu*  rare  que  le  Mechoacan,  en  outre 
la  Bryonia  eft  amerc , & le  Mechoa- 
can eft  inftpidc  • voilà  les  marques 
ejfentielles  pour  les  pouvoir  bien  di- 
ftinguer  , par  le  moyfn  defjuelles 
nul  ne  pourra  être  furpris,  à moins 
qu'on  y apporte  plus  grand  artifi- 
ce. Pour  bien  préparer  cette  poudre, 
faut  choifir  du  lalap  qui  fait  refis - 
ntux  , compacte , blanc,  & uni: 
que  la  Soldanelle  , ait  été  cueillie 
en  fleur , & promptement  fieichée  : 
dr  la  ftmence  d‘ Hieble  , cueillie  en 
fa  maturité,  diligemment  fieichée, 
& quelle  ne  fioit  que  d’une  année. 
Cette  poudre  diffère  de  celle  que 
B.  Banderon  décrit  dans  fia  prati- 
que au  chapitre  6t.de  la  curation  de 
rbydropifie  Af  i es. 


Pulvis  ad  Puerpcrarurh  termi- 
na, D.  Banda  on.  : 

If..  Seminù  Satureia,  drach.  duos. 

Radie.  Symphyti  majorés  , drach . 
u nam. 

Nucltorum  Pcrficorum  mundato- 
rum  , & 

Nucis  Mofcbau  , an.fcrup.  duos. 

Snccini , drach.  fenr.fi’. 

Atnbaris  cincntii  , ferup.  unum  fi 
dives  fuerit  , vel  fcrupul.  femifi 
fem , fi  minus  dives  : fiat  pulvis 
ufus  fervandus . 


Dofis  eft  très  aut  féru  put. quatuor  ciru 
vino  albo , fi  eft  expert  fit  bris,  aut 
cnrn  jure  pulli  fi  febris  adeft.  , 

PARAPHRASE. 

f 

CEtte  poudre  a pris  le  nom  de 
foneftet.  Sa  baie  cil  la  femen- 
ce  de  Satureia  , vulgairement  ap- 
pelle Sarriette  ; Sa  vertu  detcrlïve 
eft  augmentée  pat  le  Syrophyturtr 
grand,  & noyaux  de  Pécher  telle  eft 
conduite  à la  matrice  par  la  Noix 
mufeade  , Ambre  gris.  : le.  Carabe  , 
ou  Ambre  jaune  y eft  mis  pour  U 
fortifier  par  fon  aftnâion.  Sa  do- 
fe  fera  une  drachme  ou  quatre  feru- 
pules  avec  vin  blanc,  n'y  ayant  poinc 
de  fievre , ou  avec  le  boûiUon  d'ut» 
poulet,  s'il  y a fievre.  Quant  au  mé- 
lange, chaque  ingrédient  le  doit  pul- 
verifer  à part  fans  autre  artifice,  puis 
les  mêler,&  garder  pour  la  ncccflité. 

JLES  FACrLTEZ . 

Ccttepoudredifcute  les  ventsde  la 
matrice  Oc  des  intellins  , & nettoyé 
la  matrice  de  fes  ordures  S c la  fortifie. 

REMARQVB 

BAudtron  n’ayant  point  dtfignê 
l’tfttct  de  faruréc  de  laquelle  il 
faut  prendre  la  femepet , de  trois  efi- 
peces  que  les  Botaniques  nous  en  dé- 
crivent pour  la  compofuton  de  fit 
pondre.  Par  mon  fentimenr , esti- 
me qu’il  f.ut  prendre  de  celle  que 
Clufitu  appelle  Thymbra  légitima , 
& Bauhin  Satureia  Cretica  , d’au- 
tres Satureia  femper  virent , qui  eft 
la  pim  ligneufe  & la  plut  rare  dr 
^ unîtes- 


Des  PotiAru 

routa  telle  fleurit  en  Oftobre  , au 
Priât  crus  CT  en  Eté y & eft  plus  car- 
mi  native  tjue  les  antres  ejpeces. 

La  racine  de  Symphytum,  la  Noix 
mufc.ide  , les  noyaux  de  Pèches  , & 
la  fl  wcr.ee  de  Saturée , fe  mettront 
■ en  poudre  tous  enfetnble , & 1‘ Ambre 
gris  à part  fera  pulverifé  avec  la 
moitié  d'un  noyau  de  Pêche  > & mê- 
lé avec  le  reflant  : le  Carabé  préparé 
fur  le  Porphyre  » fera  mis  aujft  en 
poudre  feparément  , pour  puis  apret 
joindre  & mêler  le  tout  enfetnble 
pour  garder  au  befoiu. 


Pulvis  ad  Pnerorum  Entero- 
celenv  D.B.  Baud 

Ifi.  Radie.  Symphyti  ma  jorés , & 

Herniaria,ana  drach.du.ts. 

Rad.Sigilli  Beat  a Maria, idefi,Cy- 
clarninis  , CiJJanthemon  , feu  Cijfo • 
phyllon  diêJi , & non  radie,  vitis 
nigra , & 

Radie.  Sigilli  Salomonis  , feu  Poli- 
gonari  Diofcor.  an.  drach.  unatn, 
dr  furtif?. 

Cineris  Limacurn  rubrorum.  drach. 

unarn. 

Fiat  pulvis , de  cjho  initio  paflus  dif- 
folvetur  drachrn.  femij?-  in  parva 
cjuantitatt  ptsltii  , dando  reli- 
ejuurn  pultts  , in  ejuo  ntt  II w pul- 
vis inerit,  fie  per  multos  dies  con- 
tinnando. 

PAR  AP  HR  A SE. 

IE  ne  tiens  l'invention  de  cette  pou- 
dre > que  de  M.  Brice  Bauderon 
mon  pere  pour  l’en  avoir  veu  ufer 
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heureufement  en  devers  lieux.  Il  l'a 
furnommée  de  Ton  cftet  , dans  Tes 
écrits  non  encor  imprimez  , & d'où 
je  l’ay  tranferite.  Sa  baie  eft  la  raci- 
ne du  grand  Symphytum  , vulgai- 
rement appelle  Confire  , mife  au 
commencement: dont  la  vertuallrin- 
gente  ( icy  feulement  requife  ) elt 
augmentée  & fortifiée  par  l’Hernia- 
na  ( appellée  petite  Renouée  ) & le 
Bolygonaton  , ou  Genouillet , nom- 
mée aux  boutiques  Sigillum  Salo- 
monis. Les  cendres  des  Limaçons, 
& la  fécondé  efpece  de  pain  de  pour- 
ceau appellée  Cifianthemon  , aux 
boutiques  Sigillum  Bcatx  Marix  , y 
font  mifes  pour  par  leur  liccité  ablor- 
ber  , 3c  confumer  l’humidité  fuper- 
fiuc  qui  abonde  aux  enfans , 3c  ac- 
compagne ordinairement  la  defeen- 
te  des  inccftiiis  dans  le  ferotum  : 
joint  aulïï  que  par  leur  propriété 
occulte  elles  fervent  à l’intention  de 
l'Authcur.- 

LE  M ELANCE. 

Les  Limaces  rouges  fe  doivent 
calciner  dans  un  pot  de  terre  , & 
pulverifer  : les  racines  defieichées  fe- 
ront aulH  réduites  en  poudre  , puis 
mêlées  enlcmble  , & gardées  pout 
l ufage  fufdit. 

LES  FACVLTEZ. 

jCette  poudre  par  fa  vertu  empla- 
ftrique  3c  aildngente  guérit  les  her- 
nies des  petits  enfans  , lans  uler  do- 
bandage. 


Hh  )' 


n 
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REMARQUE- 

CEux  qui  voudront  préparer  cet- 
te poudre  fuivant  la  deferi- 
ption  de  l’édition  in  folio  de  Lon- 
dres , prendront  garde  à une  faute 
confiderable  , qui  procédé  de  la  né- 
gligence du  Correcteur  en  la  dofi 
du  Sigillum  Beat  a Maria  , & du 
Sigillttrn  Salornonis , au  lieu  de  lire 
ana  drachmam  unam  & femifftm , 
qui  eji  la  vraye  dofi , on  y lit  ana 
drachmam  femiffem. 

Bauderon  ne  s’explique  pas  effet, 
quand  il  dit  Cineru  Limacum  ru- 
er arum,  à raifon  des  diverfes  ejpe- 
cet  de  Lymaces  , & de  Lymaçons 
que  nous  avons.  Ces  premières  naif- 
fint  nuis  fans  coquille  , & ces  der- 
nières portent  coquilles  ; lot  unes  & 
les  autres  font  propres  pour  l’her- 
nie , particulièrement  les  Lymaces 
qui  font  de  couleur  rouffis  fans  co- 
quille i elle  s’engendrent  dans  les 
lieux  humides , comme  dans  les  ca- 
ves, dans  lot  puys  , & autres  lieux 
bas  & humides  , Gr  font  de  la  grof- 
feur  du  petit  doigt,  lefquelles  Bau- 
deron veut  & entend  qu’on  profère 
aux  autres. 

SECTION  V. 

Des  Opiatcs. 

De  Opiatisin  généré. 

P i a i e eft  un  genre  d’Anci- 
dote  , ou  Eleâuaire  mol , ainfi 
uommépour  caufe  de  l’Opium  qui  y 


encre,  ou  autre  médicament  narco- 
tic,  ou  ftupeflant,  qui  fupplée  (bu  dé- 
faut. Les  anciens  8c  modernes  eu 
ufent,  ou  pour  conciliée  le  fommeil* 
ou  pour  appaifer  quelque  grande 
douleur  que  les  Anodins  n’ont  peu 
‘faire  ou  incrallèr  , 8c  appaifer  quel- 
que véhémente  fluxion , qui  du  cer- 
veau combe  en  la  poiétrine  , poul- 
inons, ventricule,  8cc.  ou  pour  arrê- 
ter q uelque  hc  mort  hagie. 

Quoy  que  leur  ufage  ne  foie  dan- 
gereux , s’ils  ne  font  pris  en  quanti- 
té, comme  témoigne  Gal.au  livrer- 
des  (impies  , chapitre  18.  & i ÿ. 
fl  elt- ce  qu’on  n’en  doitufer  que  flx 
mois  apres  qu’ils  auront  été  compo- 
fez  , durant  lelquels  ils  fe  fermen- 
tent , 8c  fe  maintiennent  pour  la  plus 
part  jufques  à flx  ans  : apres  ils  lont 
de  peu  ou  de  nulle  vertu  , parce 
que  leur  faculcé  narcotique  elt  éva- 
nouie : félon  Avicenne  livre  i . fen.4. 
chapitre  jo.  il  y en  a quelques  au- 
tres qui  fe  maintiennent  plus  long 
cems  en  leur  force  : comme  l’Au- 
rée  Alexandrine  , la  Theriaque, 
Mithridac,à caufe  de  la  grandejquan- 
tité d'Opium  quelles  reçoivent. Pour 
provoquer  le  fommeil,  nous  en  ufons 
l'apres-fouper  environ  l’heure  que 
le  malade  le  fouloic  coucher  en  fan- 
té  pour  les  grandes  douleurs , 8c 
arrêter  l'hemorrhagie  , le  matin  le 
ventricule  étant  vuidé  d’alimcns:  fie 
quatre  heures  avant  fouper , 8c  apres 
fouper  pour  incrallèr  les  fluxions. 

REM  ARQVR 

BAuderon  dit  qu’il  ne  faut  point 
ufer  des  Opiatcs  de  fix  mois 
apres  leur  mélange,  à caufe  du  dan- 
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ger  qu'il  y 4 , pour  raifin  de  l'O- 
pium ou  autre  médicament  narco- 
tic  > ou  fi upe fiant  qui  entrent  dans 
leur  compofition , il  faut  distinguer 
des  Opiatet , fi  c‘c fi  du  Afithndat , 
de  la  Theriaque  & tels  autres  qui 
ne  font  point  de  fine*,  pour  provo- 
quer le  fommeil  ; de  ceux-là  on  en 
peut  ufer  fi-tôt  que  le  mélange  en 
tfi  exactement  fait  pendant  les  fix 
premiers  mois  , à raifin  de  leurs  ef- 
fets , qui  font  fuivanf  quelques-uns 
d’appaifer-  les  douleurs  , d’incrajfer 
les  fluxions  fubtilet  , d’arrêter  le 
flux  de  ventre , de  rabattre  & adou- 
cir l'acrimonie  da  humeurs.  Du 
Laudanum  , des  Pilules  de  Cyno - 
gloffe  & autres  , de  ceux-cy  à la 
vérité , il  y en  a beaucoup  quis’ab 
/tiennent  fans  beaucoup  de  rai  fins 
d'en  ufer  que  les  fix  mois  de  la 
fermentation  ne  feient  pajfez.  ; que  fi 
par  quelque  neceffité  ils  y font  con- 
trains , ils  n’en  donnent  que  la  de- 
my  dofe  , ou  le  quart  , pour  évi- 
ter les  fâcheux  accidens  qui  accom- 
pagnent d'ordinaire  leur  operation  , 
qui  font , un  fommeil  grave  , pen- 
dant lequel  les  malades  font  travail- 
lez. de  fonga  fâcheux  & importuns 
& qu'à  leur  reveil  ils  ne  fi  trou- 
vent point  foulages.  , leur  rtftanr 
une  pefanteur  de  tète , cela  arrive 
non  pas  à raifin  d’une  extreme 
froideur  qui  fiit  en  l’Opium  , com- 
me aucuns  croyent , car  il  eft  chaud, 
mais  par  une  vapeur  groffiere  qui 
part  d'un  fouphre  puant  , crud  & 
indigefi  y fiupefiant  & enyvrant  qui 
eft  en  luy. 

l’ay  remarqué  ces  accident  arri- 
ver foHventefiis  , particulièrement 
fi  le  corps  eft  impur  , & qui  n'aip 


poiflt  été  évacué  par  purgation  & 
faignée  , comme  auffi  cela  peut  arri- 
ver fi  on  négligé  la  préparation  de 
l’Opium  ; que  fi  on  donnoit  par 
exemple  quatre  grains  de  Lauda- 
num nouuellernent  composé  pour 
provoquer  te  fommeil  tant  feule- 
ment , les  accidens  \ feroient  encores 
plus  fâcheux  , & pim  dangereux  , 
& la  mort  s'en  pourreit  enfiuivre , 
comme  )”ay  veu  arriver  quelque 
fois  ; & au  contraire  quand  les  nar- 
cotics  font  d’un  âge  médiocre  , alors' 
ils  opèrent  fans  aucun  des  accidenr 
fufdits , fi  on  garde  les  précautions 
requifts.  Du  Mithridat  & de  la 
.Thériaque  T*  il  feroit  à fin  boiter 
qu’on  n’en  usât  point  pour  Antidote' 
qu  apres  La  fermentation  de  fix 
mois  ; car  alors  ils  fins  un  effet 
beaucoup  plus  vigoureux  > par  l’u- 
nion étroite  det  qualités  & vertus 
des  médicament  qui  les  compofent, 
que  plufieurs  rapportent  au  feul 
Opium , difant  que  fa  froideur  pré- 
dominé par  deffus  la  chaleur  des  au- 
tres ; mais  ils  fi  trompent  grande- 
ment. 


De  Opiatis  in  fpccie. 

Diacodium fimplex , ér  cmpojitnny 
Calent. 

Capita  decem  Papaveris  tnagni- 
tudine  mediocri , in  aqua  fe  rta~- 
rio  uno,  vel  quantitate  fufficienti 
macéra  horat  2.4.  ( fi  hutnidiora, 
vel  biduo  , fi  ficciora  y)  fiuper 
cineres  calidos  , Coquantur  dum 
flaccida  fuerint  , ad  fucci  extra- 
Qi orient.  Expreffo  liqueri  diffil- 


Livre  1.  Seflion  V. 

■*  ' § * ~v^.V  m/Ui. 

LE  MELANGE. 


I48 

ve  medium  pou  dut  S api  > vel 
Penidiarnm  & Sacchari  non  me  U 
lu  , quia  acritu  & calidiw  quant 
par  fit  ; & coque  ad  jufiam  craf- 
fitiem  , ut  ftrvari  pojfit.  Si'  cam- 
pofitum  defideras  . ex  Méfiai 
prafcripto , urlicuipte  libre.  Dia- 
codti  fimplicit  pulvis  fiqutns 
injiciatut. 

Ofi.  Acacia  vert , vel  uofiratù. 
Hypocifiidos  , 

Aiyrrha, 

Croci  optimi , & 

Balaufiii , fing.drach.  unam. 
Trocbifcornm  Ramicb  , une.  dimi- 
diam.  , 

Fiarpulvü  utendi  tempore  mifcendiu .• 

PARAPHRASE. 

QVoy  que  l’Opium  n’entre  en 
cette  corapofition , li  eft-  ce  que 
les  «tes  de  Pavot,  dont  il  Ce  fait,  fup- 
plcent  jon  defaut,  & mérité  par  con- 
séquent 'd’être  mis  au  rang  des  Opia- 
cés, & non  ailleurs.  Catien  en  eft 
l’Authcur , au  livre  7.  d**  medicît- 
mens  locaux  , chapitre  deux  duquel  • 
l’avons  tranferit.  Au  lieu  du  miel , 
parce  qu’il  eft  chaud  & acre , avec 
Mefué  fournies  d’avis  d'y  mettre  du 
Succre  & de  Pcnidcs  , femblable 
poids  que  du  vin  cuit.  La  bafe  font 
les  têtes  de  Pavot  , appellccs  des 
Crées  KuSiin  dcnt  il  a pris  le  nom. 
La  poudre  ne  s’r  doit  mettre  , finon 
au  tems  qu’il  iera  befoin  de  plus 
grande  aftri&ion  : levin  cuit , ou  Pe- 
n ides',  de  fuccre  y font  -mis  pour 
corriger  1a  ficcité,  &c  îpreré  tant  de 
la  bâte , que  des  poudres  , deterger 
6c  rendre  leur  action  meilleure,  ôc 
conferver  leur  vertu. 


Prenez  des  têtes  de  Pavot  blanc 
& noir , de  moyenne  grolIeur,qui  ne 
foient  humides  ny  feiches,  mais  qui 
participent  des  deux  , car  les  Tei- 
cher ont  peu  de  fuc  , les  humides  en 
ont  trop,  6c  iceluy  crud  , & aqueux 
eft  debiie  ; ainti  choisies , il  les  faut 
infuler  plus  ou  moins,  félon  qu’elles 
participent  plus  ou  moins  d’humidi- 
té , 6c  Jiccité,  que  ferez  uifpeu  bouil- 
lir en  quantité  fuffifante  d’eau  de 
pluye  , ou  de  fontaine , fur  les  cen-, 
dres  chaudes,  (î  elles  (ont  récentes, Sc 
molles  : parce  die  Galien  que  leur 
vertu  réfrigérante  , icy  requife  fe 
perd  par  la  cuite  : au  contraire  fi  " 
elles  font  un  peu  feiches  , il  les 
faut  cuire  un  p«.u  plus  jufques  à ce 
qu’elles  foient  Hetries,  6c  molles.luî- 
vant  l'Opinion  d’Oribafe  , livre  5. 
chapitre  jS.  de  fes  Collcélarrées  , 
en  lorte  que  par  forte  expreflion  , 
on  en  puiile  tirer  le  fuc  , & non 
les  cuire  jufqu’à  la  confomption  de 
la  moitié , ou  des  deux  tiers  de  l’eau, 
comme  quelques  uns  fonr  d’avis.  Sur 
douze  onces  de  fuc,  on  mettra  trois 
onces  de  vin  cuit  , ou  autant  de 
Penides  , 6c  fuccre  , qui  feri  la 
moitié  de  douze  , qu’on  fera  cuire 
à petit  feu  clair  , de  non  fumeux 
en  conliftencc  d'un  Looch  , qui 
tienne  le  milieu  entre  Syrop  & Opia- 
te , qu'on  gardera  pour  s’ en  fervir  à 
la  neceflicé. 

Sextarius  eft  le  nom  d’une  mefu- 
fure  ancienne  , qui  lignifie  la  fizié-. 
me  partie  d’une  autre  plus  grande , 
nommée  Congius,  6c  Chus , qui  pe- 
foit  à Athènes  neuf  livres  , 6c  4 

Rome 
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Rome  dix  d’eau , ou  de  vin , de  mo- 
yenne fub  (lance.  L'huile  cft  plus  lé- 
ger que  l'eau  ou  le  vin  d’une  neu- 
vième partie,  le  miel  d’un  tiers  plus 
pelant.  Exemple , A le  Sextier  pefe 
vingt  onces  d'eau  ou  de  vin  , il  pe- 
fcra  dix-huit  onces  d’huile  , & de 
miel  trente  onces.  Au  traite  des  poids 
6c  indurés , nous  en  parlerons  plus 
amplement , Dieu  aidant,  à la  An  de 
ce  livre , en  faveur  des  Apothicaires 
moins  verfez. 

LES  F ACVLTEZ. 

Le  Diacodium  cil  convenable  aux 
catliarres  i'ubtih  , qui  tombent  du 
ceiveau  fur  les  poulinons , & à la 
tous  6c  rêveries  qui  les  fuivent. 

REMARQUE. 

IL  vaut  quaft  autant  de  ne  faire 
point  le  Diacodium  que  de  le  fai- 
re , fi  on  n’obferve  ponctuellement 
l'Autheur  : cette  cornpofition  eft 
comme  nom  avons  dit  au  Latift- 
cans  de  Rhafis  fans  dofe  , ce  qui  eft 
grandement  prejudiciable , au  teins 
où  non*  fommes  , où  l'avarice  & 
l’ignorance  tiennent  le  haut  bout  en 
toutes  les  proférions  , & particu- 
lièrement dans  la  nôtre  , qui  fine 
méprifer  les  remedes  qui  nota  font 
les  plu*  chers  , chacun  les  compo- 
fe  à fa  mode,  jamais  tant  de  Phar- 
macopées pour  les  y drejfer  , ja- 
mais tant  d' Apothicaires  comme  il 
y a , & jamais  moins  de  vrays 
Pharmaciens  , & c’eft  merveille  le 
plus  fiuvent  quand  ils  rencon- 
trent. 

le  m'étonne  que  ce  grand  genie 


de  la  Médecine  Galien , duquel  la 
réputation  retentit  par  tout  l’ Véti- 
vers s’en  eft  pafsé  fi  legerement , 
veu  que  l'experience  luy  donnoit  à 
connoitre  toutes  chofes  en  exerçant 
les  trois  parties  d' icelle  ; fans  dou- 
te il  ne  croyait  pas  que  fa  réputa- 
tion pafsàr  par  tant  de  fiecles  : Or 
puis  qu’elle  eft  venue  jufques  au  nô- 
tre , il  eft  ires-fufte  que  nous  la  con- 
fierions , tant  à raifon  de  fies  dattes 
écrits  que  de  fin  antiquité  , & que 
s'il  a lai  fié  quelque  chofe  à dire , 
nous  devons  accortement y fuppléer , 
& confiderer  que  les  premiers  qui 
ont  exercé  la  Médecine  n'ont  pu  la 
perfectionner.  Sans  choquer  fin  Au- 
thorité  que  je  revere  beaucoup , je 
diray  , que  pour  compofer  le  Dia- 
codium, il  faut  prendre  vingt-qua- 
tre  grojfes  têtes  de  Pavot  blanc » 
lors  qu  elles  font  en  leur  parfaite 
maturité  , & plus  abondantes  en 
humidité , les  fait  incifer  fort  menu , 
& les  infufer  dans  un  pot  de  ter- 
re avec  quatre  ou  cinq  livres  d'eau 
de  pluye  ou  de  fontaine  par  vingt- 
quatre  heures  fur  les  cendres  chau- 
des , le  pot  découvert , apres  Us 
faut  faire  bouillir  jufques  à la  con- 
fomption  de  la  moitié  : le  pot  tiré 
du  feu , & à demy  refioidy  , la  ma- 
tière fera  coulée  & finement  expri- 
mée à la  prejfe  ; de  cette  coulature  on 
en  clarifiera  avec  un  blanc  d'oeuf 
douze  onces  de  Penides  & Succre 
Candit , fix  onces  de  chacun , pour 
les  cuire  en  confiftence  convenable , 
pour  y ajouter  les  poudres  ,fi  la  ne- 
cejfité  le  reqtûert. 
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Requies,  D.  Nicolai  Myrepfï. 

“dfi.  Rofirum  rubrarum , & 

Violarum  utriufcjue  drachm.  très  (hoc 
pondus  Myrepfut  pratermifit.ad- 
dit  Salernitanue,) 

Opii  , vel  Meconii  , 

Scminum  Hyofcyami  > 

PapavcrU  albi , 

Jntybi , feu  Striolt  fuite  , 

JLall uct  , 

Portultct , 

PfyilH , 

Cortic.  radie.  Mandragore , 

Nhcù  Alofcbata, 

Cinnamomi , 

Zingtberû , fing.  drachm.  unam , & 
femifi.  ( hujus  non  meminit  Salcr- 
nitanus.) 

Sacchari  Cryftatlini  , feu  Candi , 
drachm  unam  ( Salernitanus  ut 
alior.  habet  drachm.  unam  , & 
fetnijl .) 

Trium  Santalor.  ( cum  Salernitano, 
nam  Citrini  non  meminit  Myrepf.  ) 

Spodii , & 

Tragacanthi,  fing.  fer up.  duos,  gran. 
ijuinque. 

Technice  fiat  pulvis  ufui  reponen- 
dui  , vel  cum  lulepo  Rof.no  pa - 
retur  Opiata  ufui.  Met  quoniam 
calidtus  , OT.  acriux  efi  , minus 
convertit , ob  id  rtjicienditm  cen- 
fitrem. 


PARAPHRASE. 


N 


Icolaus 


Myrcnfus  Alexandri- 
I nus  au  premiÆ  des  Antidotes, 
chapivi  ioj.  dccrih  cette  Opiate, 
laquelle  a pris  le  nom  de  Ton  effet. 


parce  qu'en  provoquant  le  fommeil 
elle  donne  repos  , 8c  forces  aux  ma- 
lades affoiblis  par  la  dillipation  des 
efprits , & conlomption  de  l’humi- 
dité radicale  , qui  fe  fait  par  U 
chaleur  demefurce  des  -fièvres. con- 
tinues , qui  dellciche  les  membra- 
nes du  cerveau  , 8c  tout  le  corps. 
La  bafe  font  les  Rôles  , & les  Vio- 
les mifes  au  commencement.  Leur 
vertu  réfrigérante  eft  augmentée  par 
l'Opium  , luiquiame  , Mandragore, 
8c  Pavot.  La  Mufcadc,  Candie  , Ôc 
Gingembre.corrigent  la  nuifance  des 
Narcotics  par  leur  chaleur  , 8c  les 
font  pénétrer  par  leur  tenuité  de  par- 
ties , 8c  fortifient  le  ventricule,  conv 
mc  ccluy  qui  en  reçoit  l'imprdfion 
le  premier.  Les  Santaux  8c  Spodiuro 
y font  mis  pour  la  défence  du  foye, 
fource  des  veines  & du  fang  où  gic 
la  matière  de  la  fièvre.  Les  femen- 
ces  d'Endive  , de  Laiâuc  , & de 
Pourpier  , pour  conduire  la  bile  8c 
ferofitez  par  la  voye  de  l’urine.  Le 
Succre  Candit  8c  Gomme  Traga- 
canth  , y font  mis  avec  le  femen 
Pfyllii.pour  deterger  la  matière  craf- 
fe, tenir, & corriger  l’àpreté, 8c  fic- 
citéde  toute  la  compofition.  Le  Sy- 
rop  Rolat  fait  avec  Succre  ôc 
l’eau  Rofc  ( entant  qu’il  réfrigéré  ) 
efi  plus  convenable  aux  délires,  & 
fièvres  continues , que  le  miel  ( qui 
eft  chaud  ) où  il  faudroit  diminuer 
la  dofe  de  la  Mufcadc  , de  la  Ca- 
ndie , ôc  du  Gingembre,  lequel  y 
eft  mis  pour  deterger  , le  touc  con- 
ferver  , ôc  rendre  l’aétion  meil- 
leure. 
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Premièrement  il  fautcurieufement 
concairer  les  Santaux  avec  quelques 
gouttes  d’eau  Rôle  > puis  on  y met- 
tra l'écorce  de  Mandragore,  Canelle, 
Noix  Mufcade , Gingembre  ; un  peu 
apres  on  y mettra  l'Opium , ( ou  à 
fon  défaut  le  Méconium , au  double, 
qu'on  vend  pour  le  jourd’huy  pour 
l'Opium  vray , & mal  ) 9c  toutes  les 
femences  : finalement  les  Rofcs  & 
Violes.  Il  faut  pulverifcr  il  part  le 
Succre , le  Spode  , & Tragacanth 
avec  les  autres , qui  feront  mêlés  cn- 
fcmble  au  mortier.  La  poudre  fera 
gardée  à part  dans  fon  pot  : ou  avec 
le  triple  de  Iulep  Rofat  cuit  à per- 
fedion  de  Syrop  mêlez  > & gardé  au 
brfoin. 

LES  FACVLTEZ. 

Cette  Opiate  convient  aux  fièvres 
continues  & ardentes,  & appliquée 
aux  temples, & aux  arteres  des  mains, 
elle  appaife  la  douleur  de  coeur  , & 
provoque  le  fommeil , & prile  inté- 
rieurement fait  doucement  repofer. 

REMARQUE. 

SAuvageon  en  toutes  fes  éditions 
dans  la  deferiftion  du  Repaies 
Nicolai , en  fon  mélangé , & au  Mi- 
thridat .fait  parler  Bauderon , autre- 
ment qu'il  n'a  fait  eh  aucune  de  fa 
éditions  precedentes  , & contre  l'in- 
tention du  Inventeurs  de  ces  compo- 
rtions , en  difant  Opsi  vel  Meconii 
ad  duplum  quia  imbttillius  Opio  , au 
lieu  que  Bauderon  dit  fimplcment 
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Opii , vel  Meconii.  Dans  aucun  au- 
tre Dif/enfaire  que  je  connoijfe  , on 
n'y  trouvera  jamais  , qu'au  défaut 
du  vray  Opium, foit  demandé  le  dou- 
ble du  Méconium  , non  pas  meme 
en  la  dofeription  du  Laudanum.  Il 
e/l  véritable  que  fi  on  fuivoit  fon 
intention, la  rtmedes  magiflraux  que 
nous  compofons  dans  lefquels  ceux- 
cy  entroient  .feroient  beaucoup  per- 
nicieux , & au  lieu  que  nous  avons 
de  coutume  d'employer  pendant  les 
fix  premiers  mois  de  la  fermentation 
de  la  Theriaque  & du  Mithridat 
pour  arrêter  les  fuperpurgations  cau- 
sées par  dçs  médicament  violent , 
& autres  telles  a/fettions  , on  n'ofe- 
roit  s'en  fervir  , fins  en  encourir 
quelque  fir.iftre  danger  ,fi  on  ne  mo- 
dérait la  dofe  de  la  compofition  de 
la  moitié , à caufe  de  la  double  do- 
fe du  Méconium  ; que  bien  qu'il  foit 
plus  foible  que  le  vray  Opium  , il 
ne  lai/fe  pas  quand  II  e/l  préparé 
comme  il  faut  au  Laudanum  à fim- 
ple  dofe  & en  d'autres  compofitions, 
qu’il  ne  fi/fe  de  merveilleux  effets, 
foit  pour  provoquer  le  fommeil , ar- 
rêter les  fluxions , appaifer  les  dou- 
leurs , incraffer  les  humeurs,  & fem- 
blables  cy  - devant  alléguez,  en  la 
première  Remarque  de  cette  Se- 
tlion , & comme  nous  alléguerons  en- 
cor es  au  premier  âge  de  la  Theria- 
que , que  les  Doües  en  la  Médecine 
luy  ont  attribué , c’efl  pourquoy  , tous 
ceux  qui  auront  la  crainte  de  Dieu, 

& qui  feront  versés  en  leur  profef- 
fion,  ne  doubleront  jamais  la  dofe  du 
Méconium  dans  leurs  compofitions 
officinales  , ny  magiltrales. 

Mais  pour  ne  réprouver  pas  en- 
tièrement l'intention  de  l’Autheur 
li  x 
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des  facultés,  des  comportions  de 
nôtre  Pharmacopée  , je  diray  que 
le  fujet  qu'il  a eu  de  parler  de  la 
forte  ejl  double  ; fans  neanmoins 
qu’il  s’en  foie  expliqué  qu’en  par- 
tie , en  difant  que  le  Méconium  ejl 
plus  imbecille  en  fes  vertus  que 
l'Opium  : la  raifon  de  cela  ejl , qu'on 
extrait  le  Méconium  indifférem- 
ment par  expreffion  du  fuc  de  toute 
la  plante  du  Pavot  , fuivant  le 
fentiment  de  quelques-uns  , & l'O- 
pium fe  tire  par  inciflon  des  feules 
têtes  dudit  Pavot  , comme  rappor- 
te fidèlement  le  dotte  Belon  au  troi- 
sième livre  de  fes  obfervations , 
chapitre  fiiie  , qui  efi  un  fuc  g ras , 
laitteux  , qui  contient  un  fouphre 
beaucoup  phu  (lupcfaftif , que  le  refie 
de  la  plante  qui  rend  un  fuc  verd, 
fluide  & aqueux  :la  fécondé  regarde 
les  impuretés  qu’on  y mêle  pour  en 
augmenter  le  poids  , qui  font  quel- 
ques fueilles  de  la  plante,  & quan- 
tité de  fèces  qui  fortent  d'icelle 
far  la  forte  expreffion  qu’on  en 
fait  , qui  fait  pim  de  la  moitié 
de  la  maffe  , & ainfi  la  vertu  du 
Méconium  efi  plus  imbecille.  Quel- 
ques autres  tiennent  fuivant  le  rap- 
port qui  leur  en  a été  fait  par 
gens  du  pais  qu'on  fofifiique  l'O- 
pium avec  du  foye  de  boeuf,  que 
pour  éviter  l'une  & l'autre , & que 
nos  cornpofitions  ne  foitnt  defit- 
(tueufes  de  la  vertu  Narcotique  dé 
l’Opium  , il  en  faut  feparer  les 
impuretés  par  voye  de  dijfolution , 
coulât ure  & évaporation , l’ayant 
préalablement  coupé  à petit' s tran- 
thés,  avec  un  couteau  un  peu  chaud  , 
apres  le  faut  étendre  fur  une  pla- 
tane de  fer  chaude  ou  antre  » que 


tourneres  de  fou  à autre  pour  évi- 
ter qu’H  ne  fe  deffeiche  trop  foudain * 
ou  qu'il  ne  fe  brûle  : étant  fie 
dépouillé  de  fa  mauvaife  odeur  où 
conflHe  en  partie  fa  mauvaife  à" 
pernicienfe  operation  , te  maires  est 
poudre  , & le  diffoudres  dans  unt 
petite  quantité  d'eau  chaude  , aigui- 
sée de  quelqna  gouttes  d'tffrir  de 
fiuphre  , ou  de  vitriol , le  tout  mis 
dans  un  pot  de  terre  vitré,  le  tien- 
dres  fur  une  chaleur  modérée  par 
trois  ou  quatre  heures , Cf  le  cou- 
leres  chaudement  à travers  un  lin- 
ge denfe  ou  ferré  , l'expreffion  légè- 
rement faite  dans  un  autre  vaifieau 
de  terre  vernie  à fonds  large , J* 
feres  évaporer  à'  la  vapeur  de  l’eau 
chaude,  jufques  à ce  qu'il- fi  pour- 
ra mettre  en  poudre  avec  les  autres 
ingrédient , duquel  en  faut'  prendre 
le  poids  requis  par  l'Authcur. 

Ni  col  ans  Myrepfm  Alexandri - 
nus,  & loubtrt  demandent  la  fimen- 
ee  de  la  Mandragore  ; au  lieu  d'icel- 
le, Bauderon  ,-les  Médecins  d'Auf- 
bourg  ,ceux  de  Londres  & plufieur s 
autres  en  leurs  Pharmacopées  de- 
mandent l’écorce  de  la  racine , fans 
doute  à raifon  que  c’eft  la  partit  lu 
plus  froide  de  toute  la  plante,  fisi- 
vant  Galien  , livre  fipûéme  des  fim- 
pies  médicament- 


Antidornm  Alyncmum  „ 
D.Acfcuarii. 

Opii  , drach.  fix. 

Myrrhe , drachm.  quinqut  & ferup - 
duos. 

‘Tiperu  nigri 


St  min- 
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Stmin.  Pttroftlini , utriufque  dracb. 
quinque. 

Apii  , & 

Smapeos  , utriufque  drachtn. 
quatuor. 

Junci  odorat i , feu  Scbanant.  drach- 
me très. 

Amortit , aut  fuccedarei  e)tet  Cube 
barum , & 

Styracù  calamites , utriufque  dracb. 
duos. 

Af.if  trut u Hedycroi  , dracb.  unamr 
C T fcrupul.  duos. 

Cajfta  lignes,  arornatica  , 

Pipera  albi , & 

Semirr.  Sifeleos  , Jîngul.  fcrup.  qua- 
tuor. 

Fiat  pulvis  cum  omnium  triplo 
Mellis  dejpumati  exciptendta  & 
ufui  ajfervandut,  Opium  , Sapa 
dulci  macerandum  , doute  li- 
quéfiât. Styracem-  Mille  de  du- 
el ut»  , tel  didutlum  ufurpa  , & 
reliqua  lavigata  injpcrge  in  Opia- 
ta  crajfitudinem. 

PARAPHRASE. 

CEt  Antidote  , ou  Opiate,  eft  dé- 
crit par  Aâuarius  au  livre  cin- 
quième, chapitre  fiziéme  de  fa  Mé- 
thode curative , lequel  a pris  le  nom 
de  Ton  effet  nompareil  , parce  qu'il 
ne  cede  point  en  vertu  aux  autres. 
La  bafe  cil  l'Opium  mis  au  com- 
mencement : fa  nuifance  eft  corri- 

J'ée  par  la  Myrrhe,  Poivre,  & Caf- 
e aromatique , lefquels  en  outre  for- 
tifient le  ventricule,  incifent  les  ma- 
tières craffes  , & luy  fervent  de  vé- 
hiculé : le  Schœnanthe  par  fou  aftri- 
ôion  corrobore  le  foye  : les  fe- 
rnenccs  conduifent  la  vertu  de  la 


bafe  aux  reins  3c  veille  , & confir- 
ment les  vents  : comme  l’Amome 
ôc  l'Hcdychroon  , 6c  le  Styrax  à la 
matrice  , 5c  detergent  les  mucolitez 
qui  y l'ont , avec  l'aide  du  vin  cuit, 
5c  miel  qu'ils  y reçoivent  5c  qui  don- 
nent corps  à la  composition , rendent 
fon  action  meilleure , 5c  conlcrvenc 
les  efpeces. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  infufer  l’O- 
pium en  du  vin  cuit , fur  les  cendres- 
chaudes,  coupé  en  petits  morceaux, 
afin  qu’il  foit  plutôt  fondu:  apres  il 
faut  pulverifer  les  lemences.  Poivrer 
Schœnanthe  , 5c  canclle  dans  un 
mortier  de  bronze,  5c  les  tamifcrr 
A part  il  faut  piler  la  Myrrhe,  les 
Trochifcs , 5c  Styrax.  Cela  fait , on 
rendra  le  triple  du  tout , 5c  de  miel 
lanc  écume,  5c  cuit,  auquel  étant 
encore  chaud  on  y dilloudra  le  Sty- 
rax : apres  on  y mettra  l’Opium 
diffout  avec  le  vin  cuit , la  badine 
ôtée  de  de  ffus  le  feu,  on  y ajou- 
tera peu  à peu  les  poudres , pour , 
le  tout  étant  refroidi , le  garder  au1 
beloin. 

LES  FACVL  TE  Z. 

il  appaife  les  vieilles  douleurs  de 
tête  : adoucit  les  affections  vertioi- 
neufes  5c  cpileptiques  : affoupit  Tes 
grandes  veilles  , 5c  reprime  la  fu-r 
reur  5c  alienation  d’efprit  : tempere 
les  grandes  douleurs  des  yeux  : re- 
médie aux  defiuxions  , douleurs  de 
dents  , difficulté  de  refpircr  : guérir 
la  toux  inveterée , les  inflammations 
humides  5c  feichcs  de  la  poiûrinc  3c 
li  > 
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du  poulmon , lequel  il  épuife  de  tou- 
te lortc  d'humidité  : épaiflit  les  cra- 
chats fubtils , & les  rend  plus  faciles 
à l’excretion.  11  n’eft  pas  moins  pro- 
pre à l’eftomach  , car  il  abforbc  fa 
trop  grande  hutnidité , diminue  Tes 
naufccs  , charte  le  hoquet,  appaife  le 
vomilfement , refout  en  rots  toute 
forte  d’inflation  d'ertomach , & de 
ventre, profite  à lajauniile,  à la  me- 
lancholie , à la  fievre  quarte  fie  aux 
arfed  ions  accompagnées  de  chagrin: 
enlevé  la  dureté  de  la  ratte  : rend  le 
tein  meilleur  : ôte  les  obltruâions , 
provoque  l’urine  , chaire  le  gravier, 
il  ert  aulïï  fingulier  aux  fymptomes 
de  la  matrice , à la  colique  , bref  à 
plufieurs  autres  indifpofitions , félon 
Aâuariùs. 

REMARQ.VE. 

% 

]‘Ay  changé  ta  préparation  eu  pu- 
rification de  l'Opium  ou  Méco- 
nium en  la  remarque  du  Requiet  Ni - 
colai  > comme  ayant  jugé  y convenir 
mieux  qu’en  cet  Antidote , dans  le- 
quel on  employer  a le  Méconium  puri- 
fié , comme  il  y eft  preferit , qui  fe 
mettra  en  poudre  ( fins  l’infujer  en 
du  vin  cuit , comme  enfieigne  l'sJu- 
theur  du  mélange  ) avec  les  autres 
ingrédient , enfemble  la  Myrrhe,  les 
Trochifques  d‘ Hedychroi , & le  Sty- 
rax , & pour  le  Jonc  odorant , on 
prendra  la  partie  la  plut  excellente 
de  la  plante , qui  tfi  le  pied  ou  bout 
du  Jonc  qui  porte  la  fleur , comme 
notes  avons  dit  cy-devant  en  la  re- 
marque du  Dialacca  magna , 

J . • -V 

if**-,  r * • 


Philonium  magnum,  feuRo- 
manum , D.  N.  Alex. 

y:.  Piperis  albi  » 

Hyoficyami  albi  , utriufq.  drachm. 
quinq. 

Opi j,  drach.  duos,  & dimid. 

CaJJia  lignea  aromarica , & 

Çmnamomi , utriufq.  drachm.  unam 
& fetniji. 

Seminis  yJpii , 

Euphorbii , & 

Cofii , fi1' gui.  drach.  unam  , (fi  hujus 
locotantundem  Myrrhe  vel  Ca - 
flot  ci  fumpferis  bafis  erft  emtts- 
datior.  ) 

Setninum  Petrofelini  , 

Faeniculi , & 

Dauci  Crt t ici, fing.ferttp.  duos, 
& gran.quinq. 

Nardi  Indice , 

Pyrethri,  cr 

Zedoarie  , fin  gui.  grana  quin - 
decim. 

Croci , ferup.  dimidium . 

Mellis  opttmi  dejpurnati , omnium 
triplex  pondus  : ex  arte  paretur 
Opiata  ufui  ajfervanda. 

Hoc  Philonium  fimiles  obtinet  vi- 
res , quas  habet  -Laudanum  Spa - 
gyricorum  ab  eit  celebratum  ; ut 
tocarere  pojfis. 

P-dRAPHRASE. 

CEtte  Opiate  a pris  le  nom  de 
fon  inventeur  , nommé  Philon 
excellent  Médecin  & Philofophe 
Grec  natif  de  Tharfe  , pays  de  faint 
Paul  l’Apôtre  , lequel  pratiquoit  à 

Rome 
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Rome  lors  qu’il  le  compofa  en  vers 
Elegiaques.  ( Malien  livre  neuvième 
des  Medicamenslocaux,chapitre4.) 
Du  depuis  les  Médecins  y ont  ajou- 
té ',  6c  l’ont  furnomiTié  grand , pour 
mettre  diHerence  des  autres  de  lem- 
blable  nom  , moindres  en  vertu  j de 
Romanum , parce  qu'jj.a  etc  premiè- 
rement ulité  par  l’Autheur  meme  , 
6c  des  autres  Médecins  à Rome.  La 
bafe  eft  l’Opium  : fa  vertu  narcoti- 
que eft  augmentée  par  la  Iufquiame, 
leur  nuilance  eft  corrigée  par  l’Eu- 
phorbe, fariran  , 6c  Caltor  mis  pour 
par  leur  tenuité  de  parties,  inciter  & 
atténuer  les  matières  cralfes  , 6c  vil- 
queufes , continuer  les  vents , 6c  fai- 
re penetrer  la  vertu  narcotique  de  la 
baie  plus  profondément  , 6c  corro^ 
borer  tous  les  vifcercs , le  Miel  pour 
deterger  , rendre  l'aûion  meilleure, 
6c  conlerver  leur  vertu. 

LE  MELANGE. 

A part  il  faut  pulverifer  le  faffran, 
6c  l'Euphorbe  : le  relie  fe  pulverile- 
ra  facilement  enfemble , & tamilcra, 
puis  le  tout  fera  mêlé.  Cela  fait , on 

{•rendra  du  miel  blanc  ccumé , & cuit 
e triple  de  la  poudre , laquelle  U 
* bulline  ôtée  de  deftus  le  feu,  6c  le 
miel  encore  chaud  fera  mêlé  peu  à 
peu  , 6c  le  tout  gardé  au  befoin.  On 
ne  doit  ufer  de  cette  Opiatc  de  fix 
mois  apres  pour  la  quantité  de  iuf- 
quiame,&  Opium  qui  y entrent.  Dix 
ans  apres , leur  froideur  eft  furmon- 
tée  par  les  autres  medicamcns  chauds, 
6c  par  confequent  eft  de  peu , ou  de 
nulle  jralcur. 

La  dofe  pour  les  robuttes , eft  la 
grofteur  d’une  avclUine  pour  les 


débiles , d’une  fève  : pour  les  enfans, 
d'un  poids  chiche,avec  une  dccoélion 
convenable.  Galcn.  i a.  Methodi. 

Dans  le  livre  que  Mallaria  a fait 
des  poids  6c  melures  des  MeSecins 
Grecs,  Arabes,  6c  Latins,  il  die 
que  pour  Avcilana , il  faut  prendre 
une  drachme,  6c  pour  Faba  Egyptia, 
il  faut  prçndre  une  deroy  drachme  , 
ce  qui  me  femble  être  fore  raifon- 
nablc. 

LES  FACVLTEZ. 

On  le  donne  en  la  pleurefie , co- 
lique 6c  en  toute  douleur  interne  : il 
provoque  lefommeil , arrête  le  fang 
qui  Hue  des  parties  internes:  il  eft 
excellent  aux  naufées.  Il  appaife  les 
douleurs  du  ventre  , du  foye , de  la 
ratte  , des  reins  caufées  d’intempera - 
turc  froide,  des  vents  & d’humeun 
crues,  6c  fait  palier  le  hoquet. 

REMARQ.V  E. 

CEttt  Opiatc  a été  tranferite  du 
chapitre  771.  du  livre  de  Ni - 
colaw  Alexandrineu  & différé  feule- 
ment de  l’Ofium , Û de  la  dofe  du 
faffran  que  Salernitantu  n'en  met  que 
demy  fcrupule , pour  demy  drachme  -, 
nonobfiant  ce,  \ay  corrigé  le  n«m  de 
i xi  ut  heur  d’ou  Bande  ron  l'a  tranf 
ente,  parce  que  feftitne  que  l'Im- 
primeur a omu  l’Opium  , comme  auf- 
ft  changé  la  defe  du  faffran. 

Il  faut  icy  exailement  préparer 
le  Méconium  , comme  l'avons  décrit 
au  Requies  Nicolas , & l' Euphorbe 
aufft  doit  être  préparée  avant  que 
l’employer  en  cette  compofition  , & 
en  toute  autre  definie  intérieure- 
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ment  , pour  modérer  fin  acri- 
monte. 

le  mitonne  de  ce  que  Battderon 
qui  état  fort  prudent  ait  voulu 
preferire  la  dofe  du  Pbilonium  Ro - 
manum , à la  groffeur  d’une  avellai- 
ne  pour  les  plus  robttftes  , &c.  En 
cela  il  na  point  fuivy  Ntcolaut  Sa- 
ler ni  t anus  qu’il  appelle , duquel  il  a 
emprunté  la  defeription  ey  dejfus  » 
ny  Nicolaus  Alexandrin tu , qui  di- 
fent , Datur  in  modum  faba  t/£gyp- 
tiaca.  le  ne  diff/uttray  peint  icy  de 
la  groffeur  de  la  feve  d’Egypte, 
avec  celle  de  l'avellsine  ( mais  je 
diray  qu’il  y peut  avoir  du  dan- 
ger de  le  donner  ainfi  , parce  qu’il 
y entre  deux  grains  d’Opium  par 
drachme  , & que  nous  avons  des 
noifettes  ou  avellaines  que  d’en  don- 
ner de  leur  groffeur  » on  en  donne- 
rait jufqu’à  trois  drachmes , qui 
Contiendraient  fix  grains  d’Opium: 
qui  fans  difficulté  cauferoient  quel- 
que finiflre  accident.  Cefl  pour- 
quoy  toute  précaution  obfervée , j'e- 
fiime  qu'on  doit  regler  la  dofe  , com- 
me celte  du  Philoniurn  Perjicum  de- 
puis demy  drachme  jufques  à une 
drachme.  Et  pour  le  Poivre  blanc  , 
de  même  qu’au  fuivant , il  faut  lire 
feminis  Papaveris  albi. 


Philonium  Perficum,  D.Mef 

* • 

Of.  Scminum  Papaveris  albi , & 
Hyofcyami  albi,utriufq.  drach. 
viginti 
Opij,  & 

Terra  Sigillata  , utriufque  drach. 
dteem. 


Sedenegi,  id  efi,  Lapidis  Hsmatuit, 
Croci,  utriufq.  drach.  quinqut.  , 

Cajlorei  , 

Spica  Indice  , 1 

Euphorbij  , 

Pyrethri , 

Margaritarum  integrartân , 
Katabe,fiu  Succini , 

Zedoaria  > 

Dcronici  vel  tantundem  Enula  Cam- 
pai; e , & 

Trochifiorum  Ramicb  , ftng.  drach. 
unam. 

Caphura , ferup.  unum. 

Ale  dis  Rofati  omnium  triplex  pon- 
dus , fiat  Opiata.  Dofis  erit  à 
drach.  fimijl,  ad  dracbnam 
. unam  cum  fucco  Arnoglqff  aut 
aqua  Rofarum  , cum  pauco  vir.i 
rubri  puri. 

P A RAP  HRASE. 

y'—'Ette  Opiate  ne  fe  trouve  point 
V^jen  i'Antidotaire  de  Mcfuéjmais 
à la  fin  du  chapitre  du  flux  de  fang 
par  la  bouche.de  fa  Pra clique,  lequel 
îlaemprunté  d’Avicenne* Canon  j. 
fomme  j.  traité  1 qui  met  au  com- 
mencement le  Poivre  blanc  & non  le 
Pavot  : qui  demonftre  que  nos  exem- 
plaires en  ce  lieu  font  dépravez, joint 
que  j’ay  leu  en  un  exemplaire  fort 
vieux  de  Mefué  Piperis  albi  , & non 
Papaveris  albi , aum  qu’en  nulle  def- 
eription nous  ne  lifons  Papaveris, 
mais  Piperis,lequel  a grande  vertu  de 
reprimer  la  mauvaife  qualité  du  Iuf- 
quiame,&  Opium , & non  le  Pavot, 
duquel  il  elt  la  liqueur  qui  fort  des 
têtes  de  ce  dernier.  La  bafe^ll  l’O- 
pium & lufquiame , leur  nuifonce  cil 
corrigée  par  le  Cad  or  , Euphorbe  Sc 

faffran  ; 
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faffran  : leur  vertu  incra  (faute  e(l  aug- 
mentée par  la  Terre  ligillée  , ou  Bol 
de  Levant,  Pierre  Hématite,  & Tro- 
chifcde  Ramich,  Les  autres  y font, 
mis  pour,  par  leur  tenuité  de  parties 
inciter  , atténuer  , & deterger  les 
matières  crades  & vilqueufes  , & 
pour  les  faire  pénétrer  juf  qu'aux  par- 
ties les  plus  éloignées  ,&  corroborer 
le  ventricule,  foye,  coeur,  ratte,ieins, 
veffie  , ôc  matrice.  Le  miel  deterge, 
donne  corps , conferve  les  efpcces, 
& rend  leuraâion  meilleure. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  piler  chacun  à part  la  Terre 
ligillée  ou  le  Bol  d' Arménie  quin’au- 
rade  la  vraye  ,1a  pierre  Hématite  » le  • 
laiFran,  l'Euphorbe,  les  Perles,le  Ka- 
rabé , le  Camphre , Sc  les  Trochilcs 
de  Ramich  : les  autres  fe  peuvent  pul- 
verifer  enfcmble  & tamiler  fi  fubtile- 
ment  qu’on  voudra,  puis  on  les  mêle- 
ra avecles  fus-nommez.  Le  mielrofat 
coulé  cuit  Sc  pefé  au  triple  des  pou- 
dres, la  badine  ôtée  de  dediis  le  feu, 
& à demy  froid,  on  la  l'y  mêlera  peu 
à peu,  pour  le  tout  étant  froid,  le  1 er- 
rer au  befoin. 

LES  F AC  VLTEZ 

Cette  Opiate  arrête  le  fang  de 
quelque  part  qu’il  fluc,  comme  ccluy 
des  purgations  immodérées , des  he- 
morrhoides  Sc  de  toute  excrétion 
d’iceluy  , foit  par  le  liege  : retient  le 
fœtus,  Sc  empêche  l’avortenient. 

REMAR  QV  E 

LEs  quatre  exemplaires  different 
en  éditions  que  fay  ftuvent  ci - 
lez.  de  Me  fui,  & le  manuferis  , dé' 


crèvent  le  Pbilonium  Perficum  au 
lieu  fiu-allegué  par  l’Autheur  delà 
Parapbrafc.cn  propres  termes.  If . P a- 
paueris  albi , &c.  & au  contraire  en 
quantité  d autres  Autbeurs  noue  li- 
fons  dans  leurs  Diïfienfaires  Pipe- 
rts  albi  & dans  ceux  de  Bruxelles , 
de  Luys  Oviedo  Boticario  à Ma- 
drid , de  Fâlerius  Cordus , du  The- 
faurm  Aromatariorum  , & Lumen 
Apotbecariorum  , nous  y lifons  auffi 
Papaver.  albi,  ainfi  que  fay  vérifié, 
dequoy  je  demeure  furpris  , & fi  ce 
n'efl  pu*  un  erreur  de  l'Interprete 
d Avicenne  tu  des  premiers  Impri- 
meurs de  ces  oeuvres  , comme  il  n'y 
a que  trop  d'apparence  , je  voudrtit 
bien  fçavoir  de  ceux  qui  y admettent 
le  poivre , fur  quoy  ils  fe  fondent  , d 
moins  que  ce  foit  fur  l'authorité 
d'Avicenne  qui  le  décrit  ainfi  ; 
mais  cela  étant  en  le  luy  devait  at- 
tribuer plutôt  qu'à  Mefué , comme 
font  tous  ceux  qui  le  décrivent.  le 
doute  aujfi , fi  vingt  drachmes  de  fo- 
mente de  Pavot  blanc  feraient  capa- 
bles d’avoir  fait  quelque  im  rejfion 
dans  leur  ejprit , pour  leur  faire  ap- 
préhender quelque  mauvais  fuccez. 
veu  la  quantité  de  Narcotiques  qui 
entrent  dans  la  compofition , & qu'en 
fa  place  on  y ait  mis  le  poivre  , pour 
les  corriger , c'e fi  en  quoy  il  n'y  a 
rien  à craindre,  car  cette  femence  n'a 
rien  qui  approche  des  qualités.  & 
vertu*  de  l’Opium  non  plus  que  la  fe- 
mence de  ld  Iufquiame  blanche  qui 
rafraichiffent  fitnplement.fi  elles  par- 
ticipaient de  quelque  mauvaife  quali- 
té étant  recèles , ce  qui  ne  fl  pas  croya- 
ble , en  perdant  leur  humidité  elle  fe 
perdroit  de  même  que  la  vertu  nar- 
cotique des  têtes  de  Pavot  fe  perd  , 
Kk 
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far  la  dejficcalion  de  leur  humidité. 
Jl  y aurait  de  je  lie  J chofes  à dire  fur 
ce  fit  jet  ,que  j'omettray  , étant  fatis- 
fait  de  la  vérité  far  iexpcrience 
que  j en  ay  faite  en  beaucoup  de  ren- 
contres. Quefi-il  donc  à craindre  f 
fera-ce  l'Opium,  à caufe  que  certains 
diftnt  e/u'il  ejl  fioid  au  quatrième 
degré,  quand  cela  feroit , qu  il  en  ejl 
bien  éloigné  , à prefent  nous  nom  fer- 
vons  t - teneur entent  de  fou  extrait 
tout  pur  , il  y a encarts  dans  la  com- 
pofition  d'ingrcdiens  chauds  qui  le 
furrnontent  de  beaucoup  en  poids  qui 
corrigeraient  fa  froideur  : de  plus  la 
fuppuration  faite,  elle  pefe  huit  onces 
cinq  drachmes  , fans  y comprendre 
l'Opium  & trente  onces  de  miel  Ro- 
fat  coulé  pour  incot forer  la  poudre, 
de  là  on  peut  juger  qu'il  n'y  a d'O- 
pium  en  fubjlance  qu'enuiron  fei- 
êjj  grains  , par  once  d'Eletluaire  , 
revenant  à deux  grains  par  drach- 
me ,&  la  dofe  ejl  de  demy  jufques  à 
une  drachme  , c'efl  pourquoy  en  me 
rangeant  du  côté  de  Me  fui  &■  de 
ceux  qui  admettent  la  femenct  de 
Pavot  blanc  dans  cette  Opiate , j‘ay 
remis  la  d fcription  fuivant  fou  Au~ 
theur. 

Vne  autre  difficulté  fe  prefent e fur 
le  Scedenegi  ,ou  Sedenegi  , que  /' in- 
terprète des  Synonymes  de  Mefué  ex- 
plique f.  our  Riait  a Bicjtntut  : & ce- 
luy  d‘  Avicenne  luy  donne  diverfes 
explications,  une  fois  l'explique  pour 
Hématites , une  autrefois  pour  Amy- 
lon , & autrefois  pour  Seminis  Grana- 
torum  : & en  Serapion  pour  Lapis 
Hamatites.  Ctux  qui  n’auront  pat 
l un.fe  pturro/  t fervir  de  l'autre , en 
prenant  toujours  te  plus  aflringent. 
L'Opium  , fera  purifié  comme  il  tfi 


cy- devant  dit  en  la  Remarque  dit 
Requits  Nicolai  ; l'Euphorbe  de  mê- 
me doit  être  corrigé  par  une  prépa- 
ration qui  luy  rabatte  fort  acrimonie'. 


MufaÆnea  fîvc  Zazene.ijïcii 
Egetcâ,  D.  MeC 

y:.CaJlorei, 

Myrrhe  , 

°n-,  , * , ’ 

Pipcns  longi,  & 

Nigri, 

Galbant, 

Cofii, 

Cinnamomi, 

• Radtcum  Phu,  id  efi,  Paierions  ma- 
jorés. 

Me u t el  fuccedanei  e\m  femi- 
nis  Sifeleos. 

Dauci  Cretici, 

Afari , & 

Creci , fing.unciam  femifî. 

Fiat  pulz-is  Melle  deshnrnato  , vel 
Sapa  txcipiendus  in  Opiatam. 

P A RAPHRASE. 

MVfa , eft  le  nom  de  l’Autheur 
de  cette  Opiate , grand  Phi- 
lolophc  , Sc  Médecin  : le  furnom 
d Ænea  vient  de  fa  couleur , appro- 
chante à l’Airain.-  La  bafe  eft  le  Ca- 
ltoreum  mis  au  commencement  - 
la  vertu  încilive  , atténuative  , deter- 
live  & conlomptive , eft  augmentée 
parles  autres  ingrediens,  qui  aufli 
conduifcnt  fa  vertu  en  divers  vifce- 
res  : L’Opium  y eft  mis  pour  repri- 
mer leur  grande  chaleur , Sc  empê- 
cher leur  exhalation  loudiine  , Sc 
les  rendre  de  plus  longue  durée, 
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SC  propres  à Ce  fermenter.  On  n’cn 
doit  uler  que  le  corps  ' auparavant 
n’ayt  etc  purgé  , & non  devant  lix 
mois  : le  Miel  ou  vin  cuit  mis  au 
triple  donne  .la  forme  Si  conlerve 
le  tout. 

LE  MELANGE. 

L'Opium  3c  Galbanum  avec  les 
autres  facilement  le  pulvcriferontj  8c 
à part  la  Myrrhe  8c  latffan:lc  Miel 
ccumé  8c  cuit,  ou  le  vin  cuit  mis  au 
triple  , fera  mêle  avec  les  poudres 
peu  à peu  étant  encores  chaud , 
puis  le  tout  fera  gardé  au  beloin. 
C'cll  un  excellent  rcinede  ( quoy 
qu’il  foit  peu  ulîté  ) pour  appaifer 
les  grandes  douleurs  procedées  de  la 
pituite  vitrée. 

LES  F AC  y LTE  Z. 

Elle  corrigé  l'intemperie  froide, 
diffipeles  vents,  & appaife  les  dou- 
leurs d’eltomach , du  colon , de  la  ma- 
trice & dés  vents  qui  en  procèdent. 
Remédié  à la  difficulté  d’urine: 
rend  le»  femmes  fécondes  pris  inté- 
rieurement , 8c  en  peflairc  avec  lai- 
ne 8c  huile  de  lis  mis  au  col  de  la 
matrice. 

REMARQ.VE.  V 

SAuvageon  tn  voyant  & revoyant 
cette  Pharmacopée , au  lieu  d en 
corriger  le*  fauta , comme  il  dit  avoir 
fuit  en  fou  avu  au  Lefteur,  il  ef  très - 
véritable  qu'il  la  a plutôt  multipliéet 
que  corrigées , ainji  qu’il  parott , que 
do  fix  défrisions  de  compofition  , 
il  tn  a laijfe  une  d'imparfaite , ce  fl 
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à dire  qu’il  a fauté  ou  omit  quelque 
ingrédient,  dépravé  quelque  dofe,  ou 
autrement , comme  en  celle  cy  , où  il 
a oublié  le  .Qnnamomurn.  Ces  fauta 
font  ft  fréquenta  qu’il  eft  difficile  de 
fe  pouvoir  fervir  d'aucune  de  ces 
trois  éditions  fans  tomber  en  ces  er- 
reurs , à canfe  qu’ella  font  également 
fautives, ; qui  prendra  la  peine  de  le 
vertj-it  , me  fçaura  gré  du  fin  que 
j’ay  pris  de  travailler  fur  Baude- 
ron  pour  réparer , les  breches  'que 
la  fréquenta  éditions  qui  s'en  font 
faites  y ont  Uijfégliffer  en  très  grand 
nombre  qui  la  menaçaient  d’une  tn-  > 
titre  ruine. 

En  paffxnt  outre , pour  continuer 
mon  deffein  , j’ay  remarqué  que 
Bauderon  dit  Seminis  vel  radie. 
tJMeu  ( vel  fuccedanei  ejus  feminù 
Sifeleos.  ) Au  premier, Mefùé  en  tous 
ruts  exemplaires  avec  les  Moines 
demande  le  Aleu  , qui  eft  la  racine , 
comme  la  partie  la  pim  excellente 
de  la  plante  & non  la  femence  : 
Au  fécond,  il  met  pour  fuccedanée 
la  femence  du  Sefeli  , au  lieu  que 
Afefué  demande  pour  fubfhtut  du 
Meu  le  PfyUium  , lequel  fentiment 
il  faut  fuivre  plutôt  qu’aucun  autre, 
parce  qu'on  luy  attribue  la  compo- 
fition.  L’Opium  doit  être  purifié , 
comme  avons  dit , Ô"  dirons  encoret 
en  la  Thtriaque  pour  rafraîchir  U 
mémoire  de  l’Artifte.  I’ay  remis  le 
Onnaruomum  en  U defeription  cy* 
deffut . 


Aurca  Alcxandrinn,  D.  NicoL 
Alcxand. 

Azari  , 
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Carpobalfami,  vel  hujttt  loco  fume  fe- 
r/ien  Tertbinthi,  vel  Lentifci ,vel 
CubcliM  ex  Galeno. 

Semtnts  Hyofcyamt  albi  , fingul. 

drach.  duas  & femifi. 
Caryophyllorum, 

Opij  Thebaici  tanqttam  optimi. 

Myrrhe,  & 

Cyperi,fing  drach  du.u. 

Balfami  vil  fuccedanei  Olei  Caryo- 
phyllorum , vel  Nuc.Mofchate, 
ûnnamomi  optimi  vel  Candie  fi- 
letla, 

Folij  Indicé,  feu  Malabathri ,. 
Zedoaria  , 

Zingiberü, 

Cofli, 

Curalli  rubri , 

Cafiia  lignea  aromaticss, 

Euphorbi],  ■ v T 

7r  agaçant  hi , 

Thuris  , 

Styracù  calamites, 

Suivie , cum  Myrepf.  potins  quant 
Saliunce  cum  Salem  te. 

Meu  t/fthamantici, 

Cardamomi  , cum  Salerait.  & non 
cttm  Myrepfo. 

Seminù  Scfeleos, 

Sinapi  , cum  Myrepfo  potitu  quam 
Napi  cum  Salernit. 

Saxif-agie, 

Anethi , & 

jim  fi,  fing.  drach. unam. 

Xyloaloes,  hujtu  pénurie  fume  Santa- 
lum  citrinurn. 

Rhaponthici  » cum  Myrepfo  potitu 
quam  Rhabarb.  cum  Salem. 
Trochtfcor.  Alipta  tnofchate ■> 
Cafiorei, 

Spica  Nardi, 

Galangi  ex  China  ad  nos  ellata , 
Gpopanacü, 


Section  V. 

Anacardij , 

Mafiiches , 

Sulpburu  vivi  ,fcu  crudi  ,&  igner» 
non  experti , 

Paonie, 

Eryngii. 

Rofarum  rubrarum.  > 

7 'hytni, . 

Acori  vert,  feu  Cal  ami  aromatici  offi- 
cittarum r 
Pulegii. 

Arijtolochie  longe. 

Gentiane, 

Cor  tien  radicum  Mandragorar 
Chamedryos, 

Phu,  id  efi,  Valériane  majorés , 
Baccarum  Lauri  ,. 

Semin.  A races,  & 

Dauci  cum  Salernit.  & non 
cum  Myrepfo. 

Piperù  longs,  & 

Albi,  ( httius  penuria  fume , ni- 
gri  tantundem. 

Xylobal  (ami , vel  furculorum  Lenlif- 
ci,  vel  Ttrebinthi, 

Semin.  Amomi  , vel  fuecedanei  ejut 
Acori  veri  cum  Galeno. 
Carnabadti,id  efi,  Carvi, 

Petrofelini  Macedonici , vel  ejui  pe- 
nuria noftratis, 

Lybiftici,  vulgo  Leviftici, 

Rut  ha, 

Sinoni , feu  A pii  montant  , fingul.- 
drachvi.  femiji. 

Foliorum  Auripuri,& 

Argent i, 

Margaritarum  Jplendidarum  , 
Blatte  Bizantie,  & 

Ofiis  cor  du  Cervini , fingul.  fcntpul. 

unum  gran.xitj. 

Rament  i Bborù, 

Calami  aromatici  veri  , fin  autem 
Acori  veri,  & 

Pyrethri, 


Des  Optâtes . z6i 


Pyrttbri , ftng.  grau,  novtm , & non 
cum  Myrerfo. 

Aîellu  Attici.vel  Saccbari  albi  quan- 
tum fxjfiat. 

Ttcbnicè  paretur  Opiata  , ufui  re- 
nenda . 

Schoîia, 

Si  bac  deftriptio  conferatur  cum 
ta  Nicolai  Myrepji  Stïlione  i.  An- 
ridotorum , chap.  i.  ftpttrn  dtfidt- 
rantur.ncmpe  car /ns  P almular  uni  feu 
Dafiyli,  Rad.  Behen  albi , çr  rubri , 
fingul.  draclm.  ftmijy  Lapidù  Sa- 
phyri,  Smaragdi,  & lafpidis  ,fingu- 
lorum  dracbrn.  1 . Nuiis  Avtllana, 
drach.  ij.  Contra  in  ta  Myrtpfi  Car- 
damotnum  dejideratur.  In  rcliquis 
confintiunt. 

PARAPHRASE. 

CEtte  Opiacé  ( comme  les  fui- 
vantes  ) elt  vrayement  Antido- 
tc , laquelle  a pris  le  nom  de  l'Or 
qui  y entre , bien  qu’en  petite  quan- 
tité» & le  furnom  d'un  grand  Me. 
dccin  Se  Philofophe , nommé  Ale- 
xandre » qui  i'a  inventée  » Se  le  pre- 
mier mis  en  ufage  » & Sait  rnitanus 
l'a  empruntée  de  Myrcpfus  au  lieu 
preallcguc.  La  bafe  elt  l'Optum, 
la  vertu  réfrigérante  & itupefaétivc 
duquel  ell  augmentée  par  le  lulquia- 
me  blanc,  Se  écorce  de  Mandrago- 
re : leur  nuifance  elt  corrigée  par 
la  Myrrhe, Euphorbe,Callor  & Ana- 
cardes. Leur  vertu  elt  conduite  au 
cerveau  par  les  Gerofles  , Sauge, 
Pivoine , bois  d'Aloes  , Caltor  & 
Encens  : aux  Poulinons  de  poiétrine 
par  le  Souphrc  vif  > Thym , Pulcge, 


Se  GommeTragacanth  : au  coeur  par 
les  Marguerites  ou  Perles  , BlattaBi- 
zantia  , Or  , Argent , os  de  cœur  de 
Cerf  , & Ivoire  s au  ventricule  par 
le  Maftich,  Canelle,  Caire  aroma- 
tique, Gingembre , Poivre , Galan- 
a , Rofes , & Corail  qui  le  forti- 
entrà  la  ratte,  reins,  veflie,.  ma- 
trice, Se  foye,  toutes  les  femences. 
Cardamome  , Acore  , Canne  odo- 
rante, Gentiane,  Anltoloche,  Cha- 
mxdrys , le  Baume  & les  parties  , la 
Valériane, les  Trochics  d’Aliptamof- 
chata,  le  Rhapontic,  bois  d’Alocs* 
Meon,  Folium  îndum,  Zcdoaire,  Sec. 
tous  lefquels  incifent,  atténuent,  de- 
tergent  , Se  confument  les  vents , 
detopilenc  les  conduits  bouchez  par 
le  phlegmecraflc  .épais  & vifqueux,. 
& font  pénétrer  la  vertu  de  la  bafe,. 
jufquesaux  parties  les  plus  éloignées. 
Le  Scyrax  , ôc  Opopanax , y l’onc 
mis  pour  ramollir  la  dureté  du  foyu 
Se  de  la  ratte,  qui  y pourroit  être.  Se 
nettoyer  la  matière  y retenue.  Le 
miel  elt  icy  meilleur  que  le  fuccrc, 
lequel  rend  leur  aétion  meilleure,, 
donne  la  faveur , conferve  longue- 
ment leur  vertu.  De  maniéré  qu’on, 
eut  dire  que  cet  Antidote  elt  une- 
outique  d'Apothicaire  enclofe  en 
un  pot,  à toute  forte  de  maladies- 
froides  du  cerveau,  poulmons, ven» 
tticule , inteftins,  foye , ratte , reins, 
vdEe  , matrice,  Se  jointures.  Se 
vrayement  Aurée , & digne  d'etr© 
preferée  à beaucoup  d'autres. 

LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  trituration;- 
on  mettra  les  bois,  racines,  écor- 
ces , os  de  cœur  de  cerf  limé  ôc 
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l'Ongle  odorante.  Au  fécond  , on 
mettra  toutes  les  femences  , fruits  , 
Opopanax  , Caltor , l'Opium  inci- 
sé, 1 huile  de  Gcrofle  ou  Mufcade, 
pour  le  Baume  de  ludée  , qui  em- 
pêchera que  rien  n'adhere  au  mor- 
tier , ou  pilon,fic  n’exhale.  Autroi- 
fiéme  rang  on  mettra  les  herbes  , le 
Thym,  & les  Rofes. 

A part  il  faut  pulverifer  la  Myr- 
rhe , l’Euphorbe , le  Corail,  fie  Per- 
les ; la  Gomme  Tragacanth , l’En- 
cens , le  Styrax  , les  Trochtfcs  d’A- 
lipta  Mofchata  , le  Maltich.  le  Sou- 
plue  vif,  fie  l’Ivoire.  Cela  fait , tou- 
tes ces  matières  feront  mêlées  au 
mortier , puis  on  y|ajoûtera  les  fucil- 
les  d’Or,  fie  d’Argcnt:  apres  on  pren- 
dra trôis  fois  autant  pelant  de  miel 
blanc  écumé  fie  cuit , en  iceluy  en- 
core  chaud  , la  badine  ôtée  de  def- 
fus  le  feu , on  didoudra , on  mêlera 
la  poudre  peu  à peu  , pour  le  tout  re- 
froidy  conferver  dans  un  pot  au  be- 
foin.  L’on  ne  doit  uferdc  cet  An- 
tidote , ou  Opiate  , de  ftx  mois  apres 
la  compofition  , parce  que  la  ve.tu 
de  l'Opium  domine,  5c  que  la  fer- 
mentation n’elt  pas  encore  faite , Ci 
ce  n’eft  pour  quelque  douleur  pro- 
cedce  de  matière  chaude.  Vn  an  apres 
elle  commence  d’entrer  en  (a  force 
jufques  à quatre  , de  là  jufqu’à  huit 
ou  dix  fe  maintient , puis  commence 
peu  à peu  à diminuer. 

LES  F AC  VLTE' Z. 

Cette  Opiate  ell  excellente  aux 
fluxions  du  cerveau  caufce’de  froid, 
dont  elle  appaife  foudain  la  douleur, 
arrête  les  larmes  des  yeux  , gîtent 
les  douleurs  des  dents  ,>prife  en  breu- 
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vage,  fie  appliquée:  foulage  entie- 
• r craint  les  epiltpfies  boudâmes  : ap- 
paife les  mouvemens  exccfhfs  fie  dé- 
réglez des  furieux  , fie  toute  forte 
de  douleurs  de  tête  en  general.  Elle 
aide  aulli  aux  phthifiques  , à ceux 
qui  ont  des  toux  invétérées,  fie  qui 
ne  crachent  qu’à  peine  : aux  affe- 
ctions cardiaques,  fie  à ceux  qui  cra- 
chent le  fang.  Elle  cil  encores  pro- 
pre à la  déclination  des  maladies  de 
côté  fie  des  vifccres  : brife  les  pier- 
res, guérit  la  difficulté  d’urine,  fie 
difeute  tous  les  vents  de  la  matrice. 
Prile  devant  l’acçez , elle  foulage  1rs 
fièvres  quotidiencs,  tierces,  fie  quar- 
tes. Bref,  qui  uiera  fuuvent  de  cet 
Antidote,  ne  feia  point  fujet  ny  à 
l’apoplexie , ny  à la  colique. 

REMARQUE. 

T Oui  lu  quatre  Nicol/u  les  plue 
connus , qui  ont  écrit  de  la  corn - 
portion  du  médicament  ,ffavoir  Ni- 
colas Alexandrinut,  N notant  My- 
repfut  Alexandrinut , Nictlaut  Pré- 
vôt iut  ou  Prapofuut , & ctluy  que 
quelques  uns  Je  font  imaginez,  qu'on 
appelle  Nicolaut  Salernitanui  , dé- 
crivent dés  l'entrée  de  leurs  Anti - 
dotaires  l'Aurée  Alexandrins  : eu 
quatre  Autbeurs  dévoient  mettre 
en  peine  Bauderon  , fout  le  nom  de 
qui  il  la  devoit  rapt  orter , fans  con- 
tredit ; s'il  eût  vu  lu  Oeuvres  de 
ce  premier , comme  le  plut  ancien  des 
quatre  , il  la  luy  aurait  attribuée  , 
plutôt  qu'à  Salernitanut  , tant  pour 
l'avoir  décrite  le  premier , que  pour 
luy  avoir  donné  le  furnomqu  elle  por- 
te , futvant  quelques-uns.  Et  quoy- 
que  élans  le  livre  qu'il  a composé  des 
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médicament  locaux  , il  ait  emprun- 
té de  ttiver s Autheurs  pour  fiatis- 
faire  , ainfi  qu’il  dit  en  fin  Ept- 
tre  au  Leltrur,  à ta  erfuafion  d'au- 
cun s de  fis  amis  ,il  y a in  fixé  beau- 
coup de  compofitions  qui  ne  font  f as 
de  fin  invention . Celle-cy  s’y  trou- 
ve , comme  je  viens  de  dire  au  pre- 
mier chapitre  pim  correiltment  dé- 
crite que  chez,  les  autres  Nicolas  , 
je  ne  m’arréteray  point  à relever  let 
defelluofitez  des  unes  & des  au- 
tres , non  plus  que  de  celle  qui  eft 
décrite  en  l’ Annotation  qu  Agncola 
a faite  fur  la  même  cornpofition  de 
Nicolaui  Alexandrinm  ; mais  la  vé- 
rité e /?  , qu’entre  les  Autheurs  qui  la 
décrivent  , il  s’en  trouve  peu  .qui 
en  donnent  une  vraye  defcription , 
qu’il  n’y  ait  faute  de  quelque  ingré- 
dient , ou  en  leurs  dofis.  Bauderon 
en  fa  première  édition  de  l’an  15S8. 
en  fa  fécondé  de  l’an  13  96.  troisiè- 
me de  l’an  1 60  J.  & quatrième  de 
l’an  1607.  en  celle  qui  eft  imprimée 
in  folio  en  Angleterre , l'an  1639. 
dans  les  Antidotaires  de  Nicolaus 
Myrepfsts  Alexandrinm , de  Nico- 
laus F revotais , & de  Nicolaus  Sa- 
ler nit  anus  , on  y lit  Fol.  Auri  puri, 
Argtnti , Aiargaritarum  al  b arum  , 
Blatta  Bizantia,  & Offis  cordis  Cer- 
vini , fingul.  gran.  xiiij.au  lieu  que 
dans  Nicolaus  Alexandrinus , on  y 
lit.  Folior.  Auri  puri , Argenti  , &c. 
an  a firupul.  stnurn  & P* an.  xiij.  qui 
eft  la  légitimé  dofe  que  nous  de- 
vons retenir  avec  Bernard  Dejfen- 


nio  de  Crunenburg . Et  dans  toutes 
les  éditions  de  Jean  loft  commentées 
par  Sauvageon,  & dans  celles  qu’on 
a imprimées  du  depuis , l'erreur  eft 
incomparablement  plus  grande  en  ce 
qu’on  y,  lit  Foliorum  Auri , Argen- 
ti , &c.  fingulorum  drachmas  qua- 
tuor decim.  t’eft  ce  qui  doit  faire  re - 
jetter  de  nos  boutiques  toutes  ces 
‘ Pharmacopées  fautives  qui  courent , 
puifque  l’authorité  de  ceux  fous  lefi 
quels  elles  s’impriment  tous  les  jours 
en  authorifent  les  fautes  1 qui  s’y 
glijfent  par  leur  négligence.  En  ce-, 
la  Mejftcurs  les  Médecins , les  Apo- 
thicaires peu  fiigneux  de  leur  hon- 
neur , & le  public  particulièrement 
n’y  peuvent  être  que  trompez.  J’e- 
ftime  en  avoir  affez  dit,  pour  aver- 
tir un  chacun  fur  les  fautes  de  cet- 
te cornpofition , pour  pajfir  au  mélan- 
ge de  Bauderon  , qui  veut  que  te 
Baume  ou  Jon  fubftitut  fiit  mêlé 
avec  les  ingrediens , pendant  qu’on 
les  pilera  , pour  empêcher  que  rien 
n adhéré  an  mortier  , & n’exhale  ; 
au  contraire  j’eftime  que  la  poudre 
faite  & pafsée  il  le  faut  mettre  dans 
»n  mortier , & y mêler  peu  à peu 
on  triturant  la  poudre , & ainfi  fit 
vertu  ne  fi  d'Jfipera  point  , comme 
elle  ferait  en  partie  , fi  on  le  bat - 
toit  avec  les  autres  ingrediens.  L\0- 
piurn  fera  préparé  comme  a été  cy- 
dé.  ant  dit.  Et  pour  le  ftorae  on 
prendra  celuy  qui  eft  en  larme  , ou 
la  Refîne  qu’on  tire  par  expreffions 
de  celuy  qui  eft  en  balote. 
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Mithridatium  Damocratis  ex  Galcno. 
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PARAPHRASE. 

CEt  Antidote  ou  Opiate  a pris 
le  nom  de  Ton  inventeur , ce 
grand  Mithridates  Roy  de  Pont  > 8c 
Bithynie  : je  dis  grand  , non  feule- 
ment pour  avoir  polfedé  plu  Heurs 
Royaumes  8c  Provinces , mais  de 
fçavoir  8c  expérience  , qui  parloit 
fans  truchement  de  vingt  deux  for- 
tes de  langues  , 8c  s’etoit  acquis 
quali  l’cntiere  connoiffance  des  Me- 
dicamens  Alcxitaires,  lefquels  il  é- 
prouvoit  fur  ceux  qui  par  :eur  mé- 
faits avoirnt  mérité  la  mort,  par  poi- 
fons,8c  qui  avoient  été  mor.tus.ou  pi- 
quez de  quelque  bête  vene  eule, 
ou  enragée.  Galien  raconte  que  de 
fin  tem* , Attalus  Roy  de  Pergame 
en  falloir  de  même  Ce  Roy  Mi- 
thridates  craignant  d’être  empoifon- 
ui  par  Ils  ennemis  ou  envieux,  corn- 


pofa  cet  Antidote  , des  plus  exquis, 

& approuvez  Medicamensqu’ilcon- 
noilioit , afin  qu'en  tout  evenement  ’ 
il  eut  un  rcmede  fingulier , & afleu- 
ré  pour  s'en  fervir  au  befoin  , le- 
quel il  portoit  ordinairement , 6c  en 
ufoit  chacun  jour  à jeun , 8c  s‘y  ac- 
coutuma en  forte  que  le  voyant  re-  # 
duit  àl'extremité , préférant  la  mort 
à la  vie,  8c  fçaehant  que  tombant 
entre  les  mains  de  Pompée , il  fe- 
roit  mené  captif  à Rome , il  tenta 
plufieurs  potions , ôc  animaux  ve- 
nenrux , pour  aceekrer  l'heure  de  fa 
mort , ce  qu’il  ne  p ut , tant  il  avoit 
auparavant  continué  l'ufage  de  cet 
Antidote.  Ce  conlidctc  , il  ft  fit  * 
tmr  par  un  fienelclavc  qu’  laimoit 
uniquement.  Qui  rn  voudra  f^avoir 
davantage,  qu’il  life  Valere, Plutar- 
que, Appian  Alexandrin,  6c  les  au- 
tres Hiltoriographcs  , qui  ont  écrit 
de  luy  des  livres  entiers.  11  florilfoit 
L 1 
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environ  cent  ans  avant  la  Mort  ôc 
Pallion  de  nôtre  Sauveur  1 z s us- 
Chris  t.  La  recepte  fût  trouvée 
par  Pompée  même  , écrite  de  fa 
main  dans  les  coffres  d’iccluy  , la- 
quelle il  porta  à Rome  , ôc  long 
tems  apres  fût  mile  en  vers  Hexa- 
mètres, par  un  excellent  Médecin, 
nommé  Damocrate,  ôc  depuis  trans- 
crite par  Galien,  au  livre  deuxième 
des  Antidotes  ; ainiî  pour  le  jour- 
d’huy  nous  la  pratiquons  , comme 
la  plus  alfeurée  de  toutes  les  autres. 
La  bafe  eft  entièrement  Alexitaire, 
& cardiaque,  parce  que  la  nature 
des  poilons , ôc  venins  qui  provien- 
nent de  la  piqueure  des  bêtes  ve- 
neneufes , elt  de  détruire  nôtre  na- 
ture , ôc  nôtre  vie  , qui  conlilteau 
caur.  Tels  font  les  Trochicide  Cy- 
phi , dont  parlerons  en  la  Seûion 
dilîéme  des  Trochitcs  , l'Aron  , le 
Diétam,  Gentiane  , l'unis,  le  Per- 
fîl  Macedonic  , le  Cardamome,  le 
Daucus,  le  Scordeum,  le  Poliuni , 
le  Poivre  , le  Callor  ,,  le  Coftus, 
l'Opobalfstue  , & fon  fruit , la  Caf- 
fe , Canelle  , le  S ’gapenum , l’Aga- 
ric, le  Galbatnmi  Hypericon , lej 
reins  do  Crocodille  du  Nil,  nom- 
mé Seine,  fiée.  Les  autres  nredica- 
mens  aromatics,  y font  mis  pour 
conduire  leur  vertu  au  cerveau  , en 
la  poiékrine,  ventricule  , foye,  rat- 
te,  reins  , yclEe , matrice,  ôc  join- 
éhires  , & le|  corroborer  par  leur 
legtrc  artndtion  : tels  lont  la  Va- 
lériane , leMcon  , l’Acore,  Hyperi- 
con , Coftus,  Stcecbas , Agaric,Nard 
Indique  , ôc  Celtique  , le  Folium 
Scbœnanthe  , Thlal’pi  , Sefeli,Gin- 
gembre,  Safran,  Mytih?,  Scc. 

Les  autics,  comme  jb  fucd’Hy- 


pociftis.  Acacia, *Rofes,  Scc.  y font 
mis  pour  corriger  la  tenuité  des  luf- 
dits  mcdicamens  inciitfs  , atténua- 
tifs ôc  confomptifs  des  matières 
craires,  ôc  vifqueufes  , qui  font  con-* 
tenues  aux  vifeeres , ôc  empêcher 
leur  exhalailon  fdudaine  : comme 
l’Opium  pour  corriger, leur  grande 
chaleur  , confcrver  longuement  leur 
vertu,  attendant  que  leur  fermen- 
tation ou  codtion  foit  faite  : comme 
aufTi  la  Gomme  Arabique  pour  cor- 
riger leur  iiccitc.  Le  Galbanum.Sa- 
gapenum,  Opopanax  , Styrax , Te- 
rebinthine  , Bdellium',  Myrrhe, En- 
cens, y font  mis  , tant  pour  deter- 

Îjer  les  matières  crades  ôc  vifqueu- 
esque  pour  ramollir  la  dureté  des 
vifeeres,  lî  aucune  y en  a.  Le  miel,. 
ôc  le  vin  y aident  beaucoup  , don- 
nent la  faveur , tendent  leur  a&ion 
meilleure  , ôc  confervcnt  le  tout.De 
forte  que  cet> Antidote  pour  la  cu- 
ration des  maladies  froides  , ôc  poi- 
fons,  ne  cede  au  Thériaque,  ny  à 
l'Auréc  Alexandrine;  vray  elt  que 
pour  la  piqueure,  Ôc  morfure  des  bc- 
tes  veneneufes , il  eft  moindre,  com- 
me nous  dirons  cy-apres.  Galcnus. 

LE  MELANGE. 

Au  vin  de  Falcrne,  Malvoifîè  , ou 
autre  très- excellent , ôc  vieil,  il  faut 
infufer  chacun  à part , l’Opium  cou- 
pé par  petites  pièces  , le  Galbanum, 
Sagapcnum , Opopanax  , Bdellium, 
Hypociftis  , Acacia,  la  Gomme  Ara- 
bique, ôc  Myrrhe,  meWenunt s’ils 
font  fort  recens  , & le  Styrax  s il  dt 
recent , ou  tel  à peu  près  qu’on  1 ap- 
portoit  de  Pamphilie  dans  des  can- 
nes , du  tems  de  Galien , le  tout  fur 
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les  cendres  chaudes  : durant  les  in- 
fusions , la  poudre  fe  fera  comme 
s'enfuit,  L'Agaric  rappé  , avec  le  vin, 
fera  premièrement  formé  en  Tro- 
chifc,  &c  feiché  , puis  à part  pulveri- 
fé.  Au  premier  rang  de  trituration, 
feront  miles  les  racines  de  Gentiane 
incisées, Meon,  Acore,  Phu, ou  Va- 
lériane , Gimgcmbre  , Coltus,  & le 
Nard  Indique  incifé  : au  fécond  le 
Nard  Celtique , le  Caftor  , Folium  , 
Canelle  , Calle  aromatique  , Stœ- 
chas  , 8c  toutes  les  lemences  , & 
Trochifc  de  Cyphi  :autroizicmc  les 
herbes  , & Rôles. 

A part  il  faut  pulverifer  l’encens , 
le  Sattran,  & Gomme  Arabique  , fi 
elle  ell  feiche.  Les  poudres  fubtiks, 
8c  mêlées  , feront  gardées  pour  les 
mêler  avec  les  autres  : apres  il  faut 
couler  les  liqueurs , Gommes  & lues, 
& les  cuire  jufqu’à  la  confomption  , 
ou  à peu  près  du  vin  qu’on  y 'aura 
mis  : puis  on  prendra  du  miel  blanc 
de  Languedoc,  ou  de  Provence , qui 
ne  cedc  à celuy  d'Attique  , pourveu 
qu’il  foit  bien  choifi, le  triple  du  tour, 
étant  auparavant  écume,  & cuit,  au- 
quel on  mêle'ra  peu  à peu  les  Gom- 
mes, liqueurs  , 8c  fucs  , puis  on  y 
ajoutera  les  poudres,  la  badine  ôtée 
dededus  le  feu,&  la  Therebinthine. 
On  continuera  de  remuer  le  tout 
avec  un  pilon  de  bois  , jufqu’à  ce 
qu’il  foit  froid  : apres  le  tout  fera 
gardé  dans  un  pot  de  terre  vernifsé, 
qui  ne  foit  du  tout  plein,  afin  qu’en 
boiiillanc  il  ne  verle  par  dellûs.  Le 
premier  mois  par  chacun  jour  , fuir 
& matin  les  faut  remuer  avec  une 
longue  & forte  fpatule , ou  pilon  de 
bois,  environ  demy  heurede  deuzié- 
me  mois  de  quatre  en  quatre  jours  une 


fois  : Ictroizicmeunefoisla  ferrai  ne: 
le  quatrième  , trois  fois  le  mois  : le 
cinquième,  deux  fois  : le  fizicmeune 
fois.  Cela  fait  , faut  curieulcment 
couvrir  le  pot  d'un  parchemin  moiiil- 
lé  , &c  le  tenir  en  lieu  chaud  , fi  l’air 
n'eltpastcl  , afin  que  laconcoétion 
foit  plutôt  faite:  avant  iix  mois  on 
n’en  doit  point  ufer.  Iceux  padez 
pour  les  maladies  chaudes , & pour 
appaifer  les  grandes  douleurs  , ou 
pour  incriller  les  humeurs  que  la  ver- 
tu de  l’Opium  domine,  on  en  pourra 
feurcmer.t  ufer  en  petite  quantité, 
icelle  furmontee  par  la  chaleur  des 
autres  medicamens  : cet  Antidote  eft 
tres-fouvefain  aux  maladies  froides 
du  cerveau  , jointures  & de  tous  les 
vifeeres  , aux  poilons  , morfures  &c 
piqueuresdes  bêtes  veneneufes  , & 
à la  peite.  Sa  vertu  croît  depuis  qua- 
tre ans  jufqucs  à douze,  8c  fe  main- 
tient jufques  à vingt  : iceux  padez,  fa 
vertu  peu  à peu  diminue.  Lors  qu’el- 
le elt  en  fa  force,  pour  la  curation  des 
maladies  chaudes,  elle  ne  convient 
ny  aux  bilieux , ny  en  Eté  , aux  ré- 
gions chaudes , aux  enfans,  uy  à ceux 
qui  font  de  rare  texture.  A la  precau-  m 
tion , la  quantité  doit  être  moindre 
qu'à  la  curation , & pour  les  venins 
non  feulement  le  matin,  maisaufiî  le 
foir  , au  triple  pour  l’eminant  dan- 
ger , fans  avoir  égard  à la  région  , 
iaifon , âge  tempérament , 8c  lexe  , 
hormis  qu’aux  enfans  il  en  faut 
moins , que  pour  ceux  qui  ont  pris 
leur  entier  accroiirement. 
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Il  approche  des  venus  du  Théria- 
que, & clt  plus  efficace  contre  beau- 
coup d'alimens  Sc  medicamens  dan- 
gereux,quoy  qu'infeneur  en  vertu  au 
Thériaque  pour  la  cure  de  la  mor- 
fure  du  viperc.ll  ell  particulièrement 
propre  aux  fluxions  inveterées  du 
ventricule,  & du  thorax,  & à tous  les 
vieux  ulcérés  ôc  ablc.  z des  parties  in- 
ternes : foulage  les  tabides,dc  les  cn- 
fleures  de  ventre  : corrige  & remet 
l'appetit,&  donne  au  corps  une  vive 
couleur  : brife  les  pierres , Se  guérit 
la  difficulté  d'urine.  Aiguile  la  veuc 
de  ceux  qui  en  ulent  louvent.Challc 
l'enfant  mort  au  ventre  de  la  mere. 
Convient  à toutes  les  maladies  froi- 
des des  femmes  , même  à celles  qui 
ne  conçoivent  point , & à la  melan- 
cholic. Comme  auffi  à toutes  fortes  de 
douleurs  froides  de  tête , des  oreilles, 
des  dents,  aux  yeux  larmoyans,  aux 
maux  de  bouche,du  palais , des  oreil- 
les, applique  en  forme  d’emplâtre.  11 
n'cll  pas  moins  excellent  à la  paraly- 
fie,  à l’apoplexie,  âl’epilephc,  a la 
convuliion , à la  céphalée  ou  douhur 
de  tête  inveterée,  à la  migraine , à la 
manie,  à la  dureté  d’ouye , à la  fqui- 
nance,  àl'althme,  au  crachement  de 
fang.âla  lienteric  8c  dy  flenterie,  tant 
pris  qu’appliqué, à la  fièvre  quotidien- 
ne & quarte , au  commencement  des 
accez,  la  matière  étant  cuite  à la  grof- 
feur  d’une  Avellaine  dans  du  vin,  ou 
decoâion  de  Sauge , ou  de  menthe, 
diminue  le  froid  & frilîon , au  com- 
mencement de  ces  flevres , fi  on  en 
frotte  l’épine  du  dos  avec  de  l’eau 
de  vie. 


NOus  femmes  redevables  k Da- 
menâtes  G'  k Gitlteu  , de  nous 
avoir  par  leurs  foins  confervé  la  pu- 
reté de  la  deferipnon  du  Aitthrtdat, 
au  lieu  que  nom  voyons  un  nombre 
infini  d'autres  compositions  , qui  en 
moins  de  trois  ou  quatre  fecles  , ont 
été'entierement  renverfees  , & cel- 
le-c  y qui  a fon  origine  depuis  pim 
de  fei\e  Jacles  , elle  s’efi  toit, ours 
maintenue.  Sans  doute  il  en  faut 
donner  la  pim  grande  gloire  à l’sfu- 
t honte  de  ce  grand  genit  de  la  mé- 
decine Gahen  , & quoy  que  l’excel- 
lence de  cet  jb.tidote  en  ait  émeu 
beaucoup  d’y  a/oùter  des  t tigre dtens 
& d’en  retrancher  d’autres , comme 
nous  voyons  , en  la  defeription  de 
Paul  tÆgincte  rapportée  par  Iou- 
bert , celle  de  Manard , de  Nicolas 
Prévit , d’ iAndromachm  par  l’En- 
chiridium  Diftenfarium  : toutes  ces 
deferiptions  ont  été  augmentées  , ou 
diminuées  -,  par  exemple  , en  c.  Ile  de 
Nicolas  Prevôtjl  y entre  roS  ingré- 
dient , qui  furpajfe  en  nombre  toutet 
la  autres  deferiptions  de  Mtthridat. 
Notre  Bauderon  d’entre  toutes  ces 
deferiptions  à voulu  orner  fa  Phar- 
macopée de  la  pim  légitimé  , comme 
la  pim  approuvée  , qui  efl  toute  con- 
firme à celle  de  Galien  ; c'tft  pour- 
quoy  , il  j‘ en  faut  tenir  à fa  prépara- 
tion , & ne  fi  permit  en  confidence 
d’en  abufer  ; comme  plufteurs  apo- 
thicaires fin  t k la  honte  & confifion 
des  gens  d’honneur , j en  en  diray  pas 
davantage  renvoyant  le  refie  à la 
Thériaque. 

Sauvageon 
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Sauvageon  en  fet  additions  fur 
Bouder  ou  a fait  doubler  la  dofe  de 
l'Opium  en  toute»  les  Opiates  ou  il 
entre  , comme  au  Requit»  Nicolai , 
Mu  bridât  , Theriaque  & autres , 
ainfi  qu’on  peut  voir  par  fis  éditions 
des  années  1*48.  & l6jo. 

fous  prétexté  que  notes  n'avons  pas 
l'Opium  des  anciens  : mais  il  y a t»n 
entre  moyen  plus  plaufible  qui  eft  de 
purifier  l'Opium  comme  il  a été  dit 
au  Requies  Nicolai  ; & ayant  ainfi 
feparé  tout  ce  qu'il  y peut  avoir  d’é- 
tranger , & réduit  en  fa  première 
confiftance  , il  n’y  a nulle  neceffité 
d'en  doubler  la  dofe  ,qu  eft  la  rai- 
fin  que  j’ay  retranché  toutes  fes 
additions. 

Et  pour  le  regard  des  Gommes, 
larmes  , & autres  fucs  , étant  bien 
choifis  , chacun  fera  mis  en  fin  rang 
dans  le  grand  mortier  avec  les  au- 


tres ingrédient  , pour  le  tout  étr* 
réduit  en  poudre  , & pafic  par  un 
tamis  médiocrement  fubtil  , à la 
refonte  de  la  Terebinthine  , & Bau- 
me de  Judée  ( que  nous  pouvons  re- 
couvrer a fiez,  facilement  fans  avoir 
recours  à aucun  fubfiitut  ) qui  feront 
mêlez,  les  premiers  dans  la  bajjine 
avec  quelques  livres  de  Sprop  , & 
enfuite  on  y mêlera  peu  à peu  la 
poudre  & le  refie  du  Syrop. 

Et  parce  que  cette  compofition 
eft  d'un  grand  débit  à Montpelier , 
j'en  ay  doublé  la  defeription  plufieurs 
fois , comme  de  quelques  autres , & 
moyennant  qu'on  y mette  de  bons 
ingrédient  bien  choifis  à mondez, 
au  poids  requis,  on  verra  que  le  Mi- 
thridat  n’eft  en  rien  inferieur  à la 
Theriaque  : qui  prendra  la  peine  de 
bien  examiner  les  deux  defeription/ 
jugera  de  cette  vérité. 
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LA  Theriaquè  fut  premièrement 
compofée  pat  Andromache  de 
Candie,  premier  Médecin  en  doctri- 
ne 3c  expérience  de  ce  cruel  Néron, 
fîxiéme  Empereur  des  Romains,  qui 
fit  mourir  Saint  Pierre  3c  S.  Paul 
Apôtres,  l'on  maître  Scneque  3c  1a 
propre  merc  J outre  plulieurs  autres 
cruautez  qu'il  exerça  durant  douze 
ans  qu'il  régna.  Andtomache  luy  im- 
pofa  le  nom  de  Galène  , qui  lignifie 
tranquille  , parce  que  ceux  qui 
êtoient  atteins  de  pelle,  ou  avoient 
etc  empoifonnez  , ou  mordus  de 
quelque  bête  veneneufe  , êtoient 
guens  par  fou  ufage  , 3c  faits  tran- 
quilles. Long-temps  apres  les  Mé- 
decins la  nommèrent  Thériaque  a 
l’imitation  de  Nicandrc  Poète  Grec, 
8c  Médecin  fort  expert  qui  vivoit 
du  temps  d'Attalus  , qui  fùbjugua 
les  Gallogrecs  , qui  appelle  Thé- 
riaque tout  médicament  alcxitaire  , 
ainfi  qu’on  peut  voir  par  le  livre 
qu’il  en  a compofé  , comme  aulli 

{>ar  les  ingrcdîens  de  cet  Antidote; 
aquelle  appellation  jufqu’a  preleut 
a etc  retenue  : ainli  a fait  Galien  qui 
appelle  les  Auls  Thériaque  des  pau- 
vres. Aucuns  dérivent  ce  nom  , «t» 
$#e<«  id  eft , à fera  omnium  fæ- 
viflima  ty'fr»,  hoc  eft,  vipera,  quafi 
vivipara  , quod  vivos  pariat  ca^utos , 
telle  Arillotele  cap.  ultimo  hillor. 
Animaliumlib.  y.  Elle  fût  compofce 
par  Andromache  eu  vers  Elegia- 
ques  3c  tirée  du  Michridat  en  chan- 

Îreanc  quelques  m.dicamens  ; au 
ii  u delquels  il  en  mic  d’autres 
plus  convenables  à U'morfurc  , 3c 


piqueure  des  bêtes  veneneufes , en- 
viron cent  quarante  ans  apres.  De- 
puis fon  fils  , nommé  aulli  Andro- 
mache , 8c  Damocrate  y ont  ajouté 
de  plus  la  Canelle  , l’Agaric  , 8c 
Acore  , 3e  en  quelques  cnJtoits 
change  ladofe  des  Mcdicamens  : ÔC 
ou  le  pere  met  au  deuxieme  rang 
le  poivre  long  , Damocrates  met  le 
poivre  noir  : au  contraire  le  long  où 
Andromache  met  le  noir.  Ils  loue 
d’accord  pour  tout  le  rclte.  Nous 
avons  fuivy  la  defeription  du  pere  qui 
a écrit  en  vers  Elegiaqucs, plutôt  que 
celle  du"fils  qui  a écrit  en  profç, 
pour  ce  qu’elle  eft  plus  facile  à dé- 
praver que  la  poche. 

Quelques-uns  demandent  pour- 
quoy  Andromache  a plutôt  pris  de 
la  chair  de  vipere,  que  d’autre  for- 
te de  Serpens  plus  freqtn  ntez  , 8C 
faciles  à recouvrer.  Il  y a deux  rai- 
fons.  La  première,  parce  que  les 
autres  ferpens  ont  leur  venin  non 
feulement  à la  cête,  queue,  graillé, 
3c  entrailles  , mais  aulli  en  leur 
chair,  8c  non  la  vipere  qui  l’a  à 
la  tête,  queue,  graille,  8c  entrail- 
les , qu’on  rejette.  Et  pour  corriger 
ce  peu  qui  y pourroit  relier,  onia 
fait  cuire  en  eau  , avec  un  peu  de 
fel  , 3c  beaucoup  d’Aneth  , qui 
refifte  aulli  aux  venins.  Ainfi  elle 
eft  rendue  fort  falunire.  L’autre 
raifon  eft,  que  fa  chair  eft  moins, 
tabiüque  que  des  autres  ferpens: 
Galien  en  plulieurs  lieux  de  fes 
oeuvres.  La  bafe  eft  la  chair  dp 
Vipere  , ou  les  Trocbifcs  qui  en 
font  faits.;  la  vertu  Alexitaire  eft 
augmentée  , par  les  Trochifcs  de 
Scille  , 3c  d’Hcdychroon.  Le 
Poivre  , Scordeum  , Callor  , 3c 
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Agaric  qui  n’eft  pas  icy  rois  com- 
me purgatif  , nuis  comme  Akxi- 
tairc.  ( Diofcoride  & Galien  ) Pen- 
raphyllum  , Gentiane  , Ariftolo- 
che  , Diciam,  la  Canelle,  & Gaf- 
fe aromatique  , le  Co'lus  , Car- 
damome, femence  de  N avaux  , de 
Thlalpi  , Sc  la  Terre. ligillée.  Les 
autres  Medicamens  aronutics  y font 
mis  pour  inciter  , & atténuer  lès 
matières  crades  , & pour  corro- 
borer les  vifceres  , par  leur  lege- 
re  altriction  : tels  font  le  Nard  In- 
dique , Sc  Celtique  , le  Gingem- 
bre , Schocnanthe  , le  Folium  la- 
dum  , le  Meon,  l’Acore  , l'Iris, 
Styrax  , Sc  S torchas,  le  kiupon- 
tic , Prallium  , l’Opobalfame  , ou 
fon  fuccedanée  l’huile  de  Gcrpfle, 
ou  de  Mufcade,  la  Valériane,  Sec. 
Les  autres  pour  deterger  , Sc  ra- 
mollir la  dureté  des  viiceres  11  au- 
cune y, en  a : tels  font  la  Myr- 
rhe , l’Encens , le  Galbanum , Sa- 
gapenuro  , Opopanax,  Styrax  ca- 
lamite , Tercbinthine,  Sec.  Les  au- 
tres pour  réprima  leur  tenuité  Sc 
lîccité  : tels  font  les  Rotes  , le 
fuc  de  Reglifle  , la  Gomme  Ara- 
bique, l’ Açacia,  PHypociltfs,  &c. 
L'Opiuin  y cil  mis  pour  corriger 
leur  chaleur  , Sc  empêcher  leur 
exhalation  foitdaine  , afin  que  de 
piulieurs  qualitez  contraires  , mu- 
tuellement agi  liant  l’une  contre  l’au- 
tre, en  rcfulte  une  Alexitaire , c’ell 
à dire , convenable  aux  venins  & 
poifons.  Sa  vertu  narcotique  , & 
nuitante  eil  corrigée  par  leCallor, 
Safiran  , & Myrrhe  : les  femen- 
ces  y lont  mifes  pour  confumcr  les 
matières  fiatulentes  , refitler  aux  ve- 
nins , qu’ils  conJuiicnt  par  la  voye 


de  l’urine  : le  vin  pour  conduire 
la  vertu  de  la  bafe  , Sc  des  au- 
tres Alexitaires  jufques  au  cœur, 
que  les  venins  combattent  directe- 
ment , par  une  puifl*ance  fecrette, 
plutôt  qu’autre  partie  qui  foit. 
Le  Miel  y eft  mis  pour  decer- 
ger,  Sc  rendre  leur  aétion  meilleu- 
re ,‘  donner  la  fbtme  , conserver  le 
tour. 

Si  l’Apoticairé  eft  verfé, com- 
me il  doit  être  en  la  matière  Me- 
dicale , & ne  veut  épargner  la 
dépenlc  , Sc  fraix  qu’il  convient 
icy  faire,  il  pourra  facilement  re- 
couvrer du  vray . Cinnaroome  , Sc 
Callc  noire  aromatique  qu’Andro- 
mache  requiert, du  vray  Folium  In- 
dique , de  la  fleur  de  I onc  odo. 
rant  , du  Coftüs-,  du  Rhapontic 
du  Poivre  blanc  , Sc  non  du  noir* 
écorché , du  Meon  , du  vray  Per- 
lil  de  Macedoine,  du  vray  Opium, 
du  Caftor , tans  qu'il  foie  con- 
traint d’ufer  d’Antibalomene  , ou 
fuccedanée  , d’autant  que  les  Por- 
tugais , Sc  Efpagnols  , qui  fou- 
vent  navigent  aux  Indes  Orien- 
tales , Sc  Occidentales  , nous  en 
apportent  des  vrais.  Pour  le  re- 
gard du  vray  Amome  , jufqu’à  à prê- 
tent on  ne  nous  en  a apporté , qui 
ait  toutes  les  marques  que  Diofco- 
ride luy  attribue  , au  lieu  duquel 
par  l'avis  de  Galien  , nous  pren- 
drons de  l’Acore  vray  , appellé 
aux  boutiques  Canne  odorante  , Sc 
pour  le  fruit  du  Baume  , nous 
prendrons  les  Cubebes  , ou  la  fe- 
niencc  de  Lentifc  , ou  de  Tcre- 
binthe  allez  frequens  en  plufieurs 
lieux  de  France  , pour  l’Opobal- 
l'hitile  de  Gerofle  , ou  de 
Mm 


Quatre 
raiforts 
tit  ceux 
tptiveu- 
leuiiter 
UOoal. 
rite  de’ 
la  The- 
ri  a jme. 


He'fonfe 
à la  pre- 
mière 
raifen 
peur  la 
C Valet- 
te. 


*74 

Mufcadc  , qui  ne*  pourra  avoir  le 
Staéle  , qui  eft  la  liqueur  de  la 
Myrrhe  recente  tirée  par  expref- 
lion  : pour  l'Afpalathe  , qui  en- 
tre aux  TrochifcsHcdychroon  ,on 
prendra  le  Santal  citrin  : car  du 
bois  d’Alocs  il  s'en  trouve  peu  du 
vray.  Nous  avons.  aui£  de  la  vraye 
Gomme  Arabique  6c  du  vray  Aca- 
cia. Ainti  nous  aurons  une  Thé- 
riaque , Mùhridati  & Aurée  Ale- 
xandrins, ires  excellente;,  6c  entiè- 
rement n. ce lfaucs , pour  leurs  rares 
venus. 

Aietfa\psç  de  Cbalcitide. 

Cordus,  FnchSîus , Eernel , Plan- 
nus  , & quelques  autres  font  d’avis 
d’ôter  de  la  Thefiaque  la  Chalcite 
pour  quatre  raifons  Ce  que  )e  ne 
puis  bonnement  approuver , étant 
contraire  à l’intention  de  l’Authéur 
de  cette  composition.  Leur  premiè- 
re raifon  eft  , qu’elle  y clt  feulement 
mife  pour  la  noircir.  La  'leconde, 
qu’elle  elt  d’une  faveur  defagi cable. 
La  croiSîéme.qu’elieeft  écharotique, 
& que  par  fon  acrimonie , elle  blcllê 
les  vifceres.  La  quatrième,  qu’au- 
cun des  Anciens  n’en  a usé  intérieu- 
rement. 

La  première  femble  frivole,  pour 
être  fondée  fur  l’opinion  commu- 
ne du  peuple  , qui  vivoit  à Ro- 
me du  tems  de  Galien  , à ce  qu’il 
en  écrit  au  premier  livre  des  An- 
tidotes , qui  n’ettînaoie  une  Thé- 
riaque être  bonne  , fi  elle  eût  été 
d’autre  couleur  que  noire.  Cou- 
leur à la  vérité  qui  provient  d’i- 
celle Chalcite  , quoy  qu’elle  y foie 
ruifo  en  petite  quantité.  De  telle 
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opinion  , avec  jufte  fujet  , il  n’e® 
fait  état , fçaehant  très  - bien  que 
l’intention  de  fon  Authcuc  et  oie 
bien  autre  , 6c  que  celle  couleur^ 
n’augmente  ny  diminue  la  vertu  t 
Aufli  Andromachc  n’y  penfa-il  ja- 
mais. 

A la  fécondé  nous  répondons,  Rêpenfi 
que  maintenant  que  la  Chalcite  * 
en  feroit  ôtée  , la  Thériaque  nen 
feroic  pas  plus  plaiiantc  , pour  le 
grand  nombre  d’autres  medicamcns 
fort  defagreables  qui  y entrent,  com- 
me l’Opium,  le  Diiume,  le  Caitor, 
les  Liqueurs  de  Galbanum  , Saga-  ‘ 
penum  , Opopanax  , les  racines  de 
Gentiane  , d’Ariitoloche  , & plu- 
sieurs autres.  Les  autres  deux  rat- 
ions , quoy  que  plus  considérables, 
ne  font  toutefois  allez  iufiifantcs, 
pour  nous  induire  à Suivre  leur  opi- 
nion. ml  r 

A la  troisième , qu’elle  eft  ccha- 
rotique  , 6c  qu’elle  Melle  les  vif-  ,re,jï^ 
ceres  par  fon  acrimonie.  Cette  rai-  me. 
fon  pqurroic  avoir  lieu  , Si- on  en 
donnoit  quantité  Seule  , & crue, 
non  calcinée  , 6c  accompagnée  de 
correûifs  , comme  icy.  l’y-  ajou- 
te l’autorité  de  Diolcoridc,  6c  des 
autres  Grecs  , qui  difent'  quelle 
eft  moyennement  cotrôlive  au  ref- 
peél'  du  Calcanthum  , ou  Vicnçl. 

Le  bien  qu'Andromache  efperbic 
d'en  tirer  eft  , que  par  la  calcina- 
tion, il  en  diminuoic  tellémentSon 
acrimonie  , qu’elle  ne  pou  voit-  bief- 
fer  les  vifceres  , . comme  ils  allè- 
guent : 6c  Si  par  icelle  il  augmen- 
toit  fa  Sîccicé  , pour  ablprber  le 
virus  des  bêrcs  veneneufes  , qui- 
étoit  la  principale  intention  , avec- 
laide  qu’elle  recevuit  des  autres- 
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medicamens  ,'  tendans  à meme  fin: 
8c  par  fa  tenuité  de  parties  faire 
penecrer  la  craûitie  des  ter  refîtes, 
fSc  aftringcns  , comme  les  Ro- 
fes , Acacia  , Hypociflis  , 8cc.  Et 
pour  corriger  ion  âpreté  relian- 
te apres  l'uftjon  > il  a mis  le  Cuc 
de  Reglifïé  , la  Gomme  Arabique. 
l'Opobalfaroum,  8cc.  Âmfi  par  tel 
artifice  elle  cft  rendue  tellement 
falutaire  , quelle  ne  peut  oftenfer 
le  ventricule  ny  aiitre  partie  in- 
terne. 

HS ttmft . A la  quatrième,  nous  répondons 

^ l*  que  leur  conlcqueuce  n’eil  pas  bon- 

yutne.  ne . caf  jcs  pjUJ  jucienj  qU'An- 

dromaefie.  n’en  ont  ufé  intérieure- 
ment , dont  luy  ny  la  poflerité  n'en 
dévoient  ufer.  11  cft  vray  fembla- 
ble  qu'il  l'avoit  expérimenté  ailleurs 
& en  avoir  éprouvé  des  admirables 
eftèts,  inconnus  à fes  devanciers, 
8c  fort  utiles  à ce  qu’il  pretendoit, 
dont  il  a voulu  faire  part  à la  po- 
fterité  , laquelle  juy  en  fera  rede- 
vable à jamais.  Et  pour  plus  gran- 
de preuve  de  mon  dire,  je  produi- 
ray  les  mêmes  A ut  heurs  lus- men- 
tionnez , & tous  les  autres  Modcr? 
n es  , qui  avoueront  librement  avec 
l'expericnce , que  tous  ceux  qui  ont 
ufé  de  la  Thériaque  faite  avec  la 
Chalcice  , n’en  ont  reçu  domma- 
ge ,■  au  contraire  du  profit  & du 
contentement  , pourveu  qu'on  en 
aye  ufé  en  teins  8c  lieu  , & à 
propos  ,.  comme  fit  jadis  Galien, 
qui  par  l'ufage  d’icelle  , guérit  le 
• Philofophe  Eudeme , d'une  triple 
quarte.  La  meme  expérience  noue 
a appris , que  l’huile  de  Vitriol  ti- 
ré à la  Chyraique  ( qui  cft  beau- 

• coup  plus  corrofifque  la  Chalcite 
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crue  ) pris  en  petite  quantité  , cft 
utile  aux  Allhmatics  8c  graveleux. 
Davantage  les  plus  anciens  qu’An- 
dromache  nous  ont  eufeigné , que 
le  Vitriol  calciné  étoit  l'Antidote 
des  Champignons  , de  toute  leur  na- 
ture vénéneux  , intérieurement  pris 
le  poids  d’une  drachme  , avec  une 
once  de  lue  de  Citron  , 8c  quel- 
que eau  cordiale  , foit  de  Buglof- 
le  ou  de  Chardon  benit.  Que  s’ils 
en  ont  ufé  intérieurement  avec  heu- 
reux fuccez  i pourquoy  n’en  ufe. 
rons  nous  à leur  imitation  étant 
calcinée  , accompagnée  de  corre-  • 
éljf  pour  rendre  Ion  aétion  meilleu- 
re , en  petite  quantité  , & moins 
corrofive  que  le  Vitriol.  Il  n’y  a 
point  de  doute  s’il  me  femble  en 
cela.  Partant  je  conclus  des  fufdi-  CvuUu 
tes  Authoritez , raifons , 8c  expe-  ***• 
riences  ,que  la  Chalcite  cft  tres-uti- 
Je  8c  neccftàire  à la  Theriaque , 8c 
qu'on  ne  la  peut , ny  doit  rc jetter, 
fans  faite  tort  au  public , & à fon 
Autheur  même. 

\ . ' y*  ’,*» 

LE  ^MELANGE. 

Le  mélange  , confervation  8c 
ufage  n'eft  diilêmblable  à celuy 
que  nous  avons  déclaré  au  MithridaC 
precedent , auquel  on  aura  recours, 
que  je  laiftè  pour  ne  redire  plufïrurs 
lois  une  mêmechofe.  Car  qui  f eau- 
ra  faire  l'un,  il  fçaura  bien  faire 
l'autre. 

LES  FACFL  TE  Z. 

La  Theriaque  cft  efficace  con- 
tre le  vtnin  du  Pavot  , de  la  Ci- 
guë , Iufquiamc , 8c  Aconit  ; contre 
Mm  x 
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les  Cantharides,  la  roorfure  du  vi- 
pere , & du  chien  enragé.  Eiie  ne 
î'eft  pas  moins  contre  la  piqu.ure 
du  Icorpion , Sc  autres  animaux  fé- 
roces , Sc  contre  la  potion  de  toutes 
fortes  de  venins  , Sc  beaucoup  de 
maladies  tant  chaud-s  que  fiotdcs, 
feloit  le  tems  qu'il  y a quelle  cft 
faite,  comme  aux  grand. s intem- 
péries chaudes  de  l’.onfice  de  i'eilo- 
mach  , aux  ventolitez  d’iceluy  , &c 
à la  colique  causée  de  vents , à la 
pht hy lie  dans  ion  commencement, 
à l'aithme  , pleutelie  r empyeme, 
jauni  ffc  > hydropifte  , à toutes  les 
efpeces  de  convullion  , à l'ulcere  de 
la  veffie , à la  difficulté  d'urine  4 à 
la  fatyriafe  , à la  douleur  des  reiiis, 
à la  pelle  , Sc  à beaucoup  d'autres 


lüfcours  Apologétique  fur  la  mime 
Cbalate.fiti t par  ‘At.QtatUn 

Baudcron  D.M.  •* 


Ayant  déduit  ce  que  diffus  pour 
b defenfe  d'Andronuche , l'occalion 
le  prêt  ente  maintenant  commode  de 
deïcndre  la  cauie  de  mon  pere.  Au- 
theur  de  cette  Paiaphrale  , 6c  ré- 
pondre à Monficur "Fontaine  ( le- 
quel de  preteix  exerce  l’Art  de  Mé- 
decine à Aix  en  Provence  jefur  ce 
qu'il  dit, dans  un  peut  traité  lur  la 
Theriaque  mis  par  luy  en  lumière  * 
l’annce  1 6 oz.„ imprimé'  à Avignon 


infeize,page  tji.Sc  1 $ j.j-quel  par- 

, Qu'on  la  Vopi- 


lanc  delà  Chalcite,  dit 
peut  ordonner  contre  le  Fungusou 


maladies  prcfque  innombrables  ,qui  Champignon,  fans  qu'elle  y loit  cm- 
font  décrues  au  livre  des  faculcezde  • ployée  pour  faire  pénétrer,  ny  défer- 
la Theriaque  par  Galien.  Quant  à ger , comme  quelques-uns  ont  ima 


nien  Àe 
Fouiné - 
ne. 


la  cure  d’un  venin  qu'on  aura  pris, 
il  en  faut  preudre  deux  fois  tous 
les  jours , quatre  ou  cinq  fois  plais 
que  la  dote  limple.  Aux  maux  cy- 
deffus  propofez  , elle  doit  être  d'un 
âge  médiocre  : car  la  xecente  y fc- 
roit  fort  contraire , la  force  de  l'O- 
pium  n’étant  pas  encore  rabbatuë  : 
Sc  cctte-cy  priie  en  petite  quanti- 
titc  Itnpefie  provoque  le  fommeil, 
& incrallé  les  humeurs  iubtilcs.  le 
conclurray  fes  vertus  avec  Galien, 
qui  dit  que  1a  Theriaque  ( celle  qui  a 

Elise  deux  ou  trois  ans  ) coutume 
s humeurs  vicieux, ne  plus  11c  moins 
qu'un  feu  purgatif. 


gine.  Cette  Thefe  s’adre liant  dire- 
ctement à mon  dit  pere,  Autlvuc 
de  ce  volume  , quoy  qu’il  taife  Ion 
nom  ; je  n’ay  pû  moins,  pour  la  de- 
fente  , 6c  pour  mon  honneur , qui 
relcve  du  lien , que  de  faire  voir  au- 
dit fleur  Fontaine  , Si  à la  poltcruc 
que  les  conceptions  de  l'Aucheuc 
qu’il  a voulu  qualifier  imaginaires 
lontraifonnablçs,6c  trop  mieux  fon- 
dées que  les  tiennes.  Mais  dautnt  que 
la  lui  dite  Thefe  contient  deuxpar- 
ties,  1 une  affirmative,  6c  l’autre  né- 
gative, iaillanc  à p.  rr  toute  Ph'ilo- 


nicie , Sc  modérant  toute  paffion  t: 


mots , je  diviltr*  y ce  preftnc  difeou 
aufli  eh  deux  parties  , & répondray 
à chacune  d'icelles  , pour  £»ire  voie 
à i'ccil , 6c  toucher  au  doigt , que  la. 
Chalcite  ne  fe  peut  utilement , ny 
fêujxmenc  ordonner  au  Fuugits  , ou 

Cham 
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Champignon  de  toute  fa  nature  vé- 
néneux , 6c.  fuffic  de  duc  qu’on  la 
peut  ordonner  au  Furtgus  , parce 
qu'on  en  pomroit  dire  de  même 
d'une  autre  drogue  , mais  il  faite 
rendre  railondelon  dire,  & pour- 
quoy. 

Les  chemins  que  je  déliré  tenit 
m pour  méthodiquement  arriver  , de 
fuur‘~  lar's  p=>n<-‘>  3 telle  connoillànce  , de 
l'api-  conclulion , font  quatre.  Le  premier* 
mon  Un  craittera  de  la  différence  des  Cham- 
fitur  pignons.  Le  fecoqdde  leur  tempe- 
rament.;  Le  troisième  de  leurs  fym- 
ptomes.  Finalement  j’expoferay  le 
lieu  de  Gaiicn  , fur  lequel  i'cllime 
que  ledit  iienr  Fontaine  a fondé  la 
première  partie  de  la  Thele.  De  là 
je  palferay  à la  fécondé  partie,  puis 
je  conclurray  lur  l’une  6c  fur  l’autre. 

Les  Champignons  fe  peuvent  ré- 
duire en  deux  différences,  félon  les 
Grecs  ,*de  àierapion  chapitre  j j 1.  du 
livre  des  limples  medicamens , fça- 
voir  en  bons , ou  falubres , & mau- 
vais , ou  infalubres. 

^ V * En  ce  dit  cours  je  ne  pretens  point 
ceües  Parler  des  bons  ou  falubres  , pour 
ch*m-  autant  qu'ils  ne  nuifcnt .point , s’ils 
pijKoni.  jie  font  pris  en  trop  grande  quan- 
tité, ou  qu'ilsayent  été  mal  alfai- 
lonnez  par  les  Ctiifiiiers.  Que  s'il 
en  arrive  quelque  accident , le  peu- 
ple fyant  appris  de  fiecle  en  ficelé , 
que  le  feul  vomill'emcnt  y fufli  oit , 
pour  le  jourd‘hiiy  n’envoye  pas  qué- 
rir les  Médecins.  Aulfi  j’ay  fi  bon- 
ne opinion  du  fieOr  Fontaine , qu’en 
tel  accident  il  ne-  voudroit  ordon- 
ner la  Chalcite  > foie  crue,  foit  cal- 
cinée. Cèlera  donc  des  malins , ou 
infalubres,  defquels  luy  , Se  moy  en- 
tendons parler  en  ce  difrjours- 


Ccux-cy  font  f»  malins  & véné- 
neux , qu’ils  peuvent  tuer. une  per- 
fonne  en  moins  de  deux  jours , s’il 
n’y  e/l  promptement  pourveu  , par 
quelque  dotte,  & expcrtiMedccin , 
qui  fçache ordonnera  propos lecon- 
trepoilon  necetlaire  , tel  que  cy-de- 
vant  a été  décrit  par  mon  pere  , ou 
quelque  autre  de  ctux  que  le  Pocte 
Nicandre  enlcigne  , au  livre  qu’il  a 
composé  en  vers  hexamètres  des 
Alexitaires , au  chapitre  des  Cham- 
pignons , & apres  lu'y  Diofcoride  , 
livre  6. chapitre  i $ .Galien  au  livre  a, 
des  Antidotes.Paul  Ægmete,  livre  «. 
chapitre  J4.  Actius , livre  1 j.chapi- 
trc7,*.  Avicenne , livre  z,  chapitre 
Z75.  & au  livre  4.  fen  6.  fur  la  fin 
du  premier  traitté  , chapitre  10.  Se- 
rapion  apres  Galien,  chap.386. 

De  dire  que  les  Champignons  ve-  uMlt- 
neneux  , froids  6c  humides  au  tfoi-  ptmm/r 
licine  degré  , fcldn  Avicenne  tuent  dtsebd. 
les  hommes  par  un  tel  tempérament, 
il  n’y  a apparence  de  le  croire  : car  dîeumït 
il  faudrnit  alfeoir  un  pareil  jugement  el,*uds 
fur  les  Laitues  , & autres  plantes  *»  " oi - 
froides  & humides  en  femblable  de- 
gré,  qui  11e  le  font , mais  au  contrai- 
re,  nourrifient , & réfrigèrent  l’ex-  jirtume 
ccz  de  la  grande  chaleur  des  febri-  kmIm 
oitans  , cn  quelque  âge  , & faifon  , 
ou  climat  qu’on  foit , & avec  heu- 
reux  fucccz  : tant  s’en  faut  qu’elles  p^ntns 
tucntjComme  font  les  Champignons  m.ntiiu 
d’un  tel  tempérament.  Maintenant  "'*• 
il  faut  fçavoir , fi  la  Chalcite  chau- 
de  , & leichc  au  ttoificme  degré, 
peut  par  fou  tempérament  furraoii-  dicamfs 
ter  la  vertu  des  Champignons  froids  chauds 
6c  humides  au  troifu  me  degré,  ou  fâ* 
par  fa  forme  lpicifique  , ou  .fimih- 
tude  de  fubftance.  De  moy  je  croy  c„ni  y> 
M m 3 
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quelle  ne  le  fait  ny  par  l’un ny  par  battre  par  cette  forme  fpccifique  « 
l'autre.  Si  elle  les  combattoit  par  fes  comme  pourroit  alléguer  ledit  lieue 
qualitez  premières  , nous  avons  plu-  Fontaine  ou  autre  pourluy  , cela  ce 
iieurs  medicamens  chauds , 8c  (ecs,  le  peut  : car  ou  il  tiendroit  telle  ex- 
en  pareil  degré,  qui  ne  le  font  point,  periencc  des  anciens , ou  des  moder- 
conime  le  Mufc,  l’Amomum,  l’A-  nés,  ou  de  luy-même.  S'il  la  tient 
fârum  , le  Cyclamen,  le  Gerofle,  le  des  anciens  , quelqu’un  l’auroit  re- 
Dictam , le  Thym  , l'Ellebore  noir,  marqué  deux  auiü  bien  que  luy  , 8c 
l’Anis  , le  Fœnoihl , l'Mylope  , le  nous  en  eût  été  donné  avis  pour 
vray  Acorc  , la  Sarriette , le  Scor-  les  imiter  ; pour  moy  je  n’en  trou- 
dium,  les  Ails,  Oignons  , & autres  vc  rien  par  leurs  doéfes  écrits.  Si 
qui  ne  le  font , quoy  que  la  plus  des  modernes  , il  ne  doit  pas  fup- 
part  d’iceux  réfiftent  aux  venins , &c  primer  leurs  noms , pour  s'attribuer 
non  aux  Champignons,  bien  confcf-  ce  qui  ne  luy  appartenoit  point, 
icray-je  , que  les  Autheurs  cy-de-  Si  c’ell  de  (on  expérience  : puis 
vant  alléguez  fe  font  fervis  au  venin  qu’il  en  traittoit , 6c  venoit  à pro- 
des  Champignons , de  inedicamens  pos , il  fe  devoit  déclarer  , 8c  nous 
froids , chauds , 6c  fecs  au  troiliéme  enfeigner  la  façon  de  la  donner , 

8c  quatrième  degré,comme  du  Chai-  crue , ou  calcinée , la  quantité  8c 
canthum  calciné  , des  cendres  faites  avec  quelle  liqueur , félon  la  région 
de  Clematis  ou  V olubilis,de  far  ment  chaude  où  il  habite , la  faifon , l’âge, 
de  vigne,  & poiricrfauvage.de  lie  le  fexe,  6c  on  luy  en  eut  fiçeu  gré,  * 
devin  brûlée,  dé  lien  de  Geline,  ou  bien  du  tout  s'en  tairez  s'il  le  cé- 
dé Nitre,  Sel  Indique  , de  Pyre-  noit  pour  fecrer.  Ce  que  rf  ayant  pas 
thre , de  Moutarde  , de  Nafturciura  fait , il  fe  donne  légitimé  fujet  de 
fauvage,  ou  Iberis , des  fucs  de  Re-  blâme , 8c  croîs  , que  s’il  eût  fuivy 
fort,  ou  de  Calaïuent,  8c  de  Citron,  leconicil  d’Horace  , il  fcTut  retenu, 

& de  vinaigre , 6c  des  Syrops  faits  fans  taxer  l'Authcur  de  cette  Para- 
d’Abfinthe , de  Mcliflè  , racine  d’A-  phrafe. 

riftoloche,  dePanax.de  Rue,  les  Les  fymptomes  qui  accompagnent  t Del 
uns  chauds  5c  les  autres  froids.  Lef-  ceux  qui  ont  mangé  des  Champi-  bmt,+' 
quels  à la  vérité  ( outre  le  vomilTe-  gnons  l'ont  fi  grands , qu’ils  donnent 
ment,  6c  le  bon  vin  pour  la  defen-  une  terreur  non  petite  au  malade,  te  pMr  i/t 
fe  du  coeur,  que  les  venins  attaquent  aux  afliltans , à Içavoir,  douleur  d'e-  chnm-  • 
dirc&cmenc  ) refirent  à celuy  des  liomach  infupportable.vomilTcment  pipont. 
Champignons,  non  par  leurs  pre-  cholérique, inflation  de  vcntre,lùeurs 
mieres  qualitez  , comme  dit  eft.mais  froides , fyncopcs  frequentes , avec  * * 
par  leur  limihtude  de  fubltance,  qui  une  difficulté  de  refpircr  fi  grande, 
ne  fe  connoît  que  par  leurs  effets,  qu’il  femble  au  malade  qu’on  Pé- 
8c  de  laquelle  on.  11e  peut  rendre  trangle,  notamment  fi  tels  Champi- 
railon  valable  , p\rce  que  cela  fur-  gnons  ont  été  pris  au  pied  de  quel- 
palle  l'entendement  humain.  que  arbre  pourry  , ou  en  lieu  où 

Que  la  Chalcice  le  puilfe  coin-  quelque  bête  veneneufe  aye  fejour- 
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né,  comme  crapaut,  vipere , ferpent, 
ouaurre,  ou  qu'il  y aye  quelque  vieil 
haillon  de  drap  de  quelque  payfan 
là  pourry,  ou  quelque  clou  ou  ïer  en- 
rouillé au  pied  d’icc  ux , qui  peuvent 
augmenter  leur  venin. 

Du  fon-  Relie  à montrer  fur  quelle  autho- 

duntat  rjt)t  [ejlt  ficut  Fontaine  a peu  fon- 
l4ic  der  fou  opinion  , pour  afleiircr  la 
„ p4r.  poderité  qu'on  pouvoic  ordonner  la 
lie  de  U Chalcite  contre  Je  venin  des  Cham- 
Thtft  pignons  : car  il  eft  vray  femblabie , 
fÔii»!'  4u  un  homme  dode  comme  luy  ne 
nt  * ' voudroit  pas  expofer  en  public  une 
telle  Thclc  , fans  fondement.  En 
attendant  la  déclaration  , ou  d’autre 
pour  luy  , j’eltime  que  ce  foit  fur 
ce  que  Galien  en  a écrit  au  livre  9. 
des  (impies  mcdicamcns , chapitre  du 
Vitriol, où  il  dit,  qu’au  voyage  qu’il 
fit  en  Cypre,  ii  vid  une  montagne 
percée  de  nature  rare  , qu’à  l’entrée 
d’icelle  il  y avoir  une  mine  qui  conte- 
Hijhin  noit  en  ’foy’le  Sory,  la  Chalcite, 
du  Siry,  |c  Mify,  &c  l’Ærain  : de  laquelle  de- 
f"  Jjm  couloit  ordinairement  tant  de  jour 
fi, à- de  que  de  nuit  r une  eau  de  pluye  ( qui. 
l'Æ-  l’abbrcuvoit  ) d’un  certain  lac  , di- 
r*m  • ftanr  d’icelle  d’une  ftade,  ou  1 a y .pas 
géométriques  , laquelle  retenoit  la 
couleur  l'odeur,  & la  laveur  dcfdits 
quatre  minéraux,  & ctoit  icelle  eau 
portée  par  des  efclaves  , dans  certai- 
nes Piicines  quarrées  faite*  dé  Plomb 
(parce  que  le  Vitriol  confume  les 
vailfcaux  faits  d’autre  matière  ) ou 
telle  eau  fe  congdok  en  Vitriol, 
qu’il  appelle  Calcanthum  , fans  au- 
tre artifice,  que  celuy  de  la  provi- 
dente  nature  , non  autrement  que  le 
Vcrdetà  Montpclier,  fui  les  lamines 
de  Cuivre  : 6e  que  de  tel  lieu  il  en 
apporta  une  grolfc  pièce,  qy’il  gar- 


doit  foigneufement , & que  vingt 
ans  apres  il  avoir  remarqué  qu’une 
partie  d’icelle  degencroii  en  Chai- 
cite.  Si  le  dite  de  Galien  contenoic 
vérité,  le  lïeur  Fontaine  feroit  bien 
fondé,  le  contraire  apparoi  liant  très- 
mal.  Cette  opinion  le  trouve  avoir 
été  luivic  par  Paul  Æginete,  Sera- 
pion  , Sylvius,  & quelques  autres  , 
qui  l'ans  plus  cuiieuie  recherche,ont  # 
ajouté  foy  à fes  écrits  comme  à un 
oracle.  A ce  fondement  j’ajoùteray 
pour  le  lîcur  Fontaine  l’Authorité 
d’un  tel  perfofinage , receuo  parmy 
les  éch.oles  de  Mcdecine , & com- 
me d’un  témoin  oculaire , auquel  on' 
doit  ajouter  plus  de  foy  , qu'à  dix- 
autres  , qui  parlent  par  oüir  dire , fé- 
lon Plaute  in  Truculento,  aéledeux,- 
lcenc  iix. Voilà, s'il  me  femble  le  fon- 
dement dudit  Fontaine.  Maintenant 
il  faut  montrer  que  tel  fondement 
ne  peut  fubfiltc-r , par  les  raifons 
fuivantes,  meme  par  l’authoricé  de 
Galien  & l’experience. 

Si  la  montagne  eût  iculemenc  cou-  Kaifins 
tenu  la  Chalcite,  & que  le  Calcan-  con^* 
thum  ou  Vitriol,  & la  Chalcite  fuf- 
fent  une  môme  chofe,  il  y auroit  dupent 
eu  apparence  que  l’eau  qui  en  pro-  fontai- 
vgnoitjt ut  peu  retourner  à fon  princi- 
pe , quoy  que  très  difficilement  : le 
contraire  apparoiffimt  par  fes  écrits 
mêmes  011  jugera  que  cela  ne  le  peut 
faire , ny  croire , puis  que  la  monta- 
gne contcnoitles  quatre  minéraux, & 
que  l'eau  qui  en  diiiilloit , en  retenoit- 
la  couleur,  l’odeur  de  faveur,  quelle 
apparence  y a il,de  croire  quelle  puif- 
le  plutôt  degenerer  en  l’un  qu’en1 
l’autre,  étans  le  Sory,  la  Chalcite,-  „ 
& Mify  , li  contigus  l’un  à l’au- 
tre, qu’à  peine  les  pouvoit-iidiftin- 
H guer». 
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gucr  , ainfi  que  Galien  confefle. 
11  cfl  beaucoup  plus  vray-femblable, 
ce  qu'il  écrit  au  chapitre  precedent 
du  Mily,  que  du  même  voyage  il 
en  apporta  une  grolle  piece  , qui 
contcnoit  ces  trois  minéraux , Sory, 
Chalcite  , de  Mily,  & que  vingt 
ans  apres  il  avoir  remarqué  , que 
le  Spry  commençoit  à dégénérer  en 
Chalcite,  de  cctte-cy  en  Mily:  ce 
que  la  nature  peut  faire,  dautant 
qu'ils  ne  font  difîcrcns  que  de  grof- 
icur  de  tenuité  de  parties.  Mais  de 
vouloir  nous  alfeurer  qu'une  eau  de 
pluye  qui  abbreuve  une  montagne, 
laquelle  contient  quatre  minéraux  , 
delquels  elle  attire  l’odeur , la  cou- 
leur de  faveur , puiflè  plutôt  dege- 
ncrer  en  l’un  qu’en  l’autre  minerai, 
il  cft  impoflible  à la  nature  par  laps 
de  tems  de  le  faire.  Bien  cfl  il  vray, 
que  tout  Vitriol  de  quelque  climat 
qu’il  provienne,  tant  foit-il  exacte- 
ment envclopc  de  garde  qu’on  vou- 
dra , par  fucccŒon  de  tems  perd  une 
partie  de  fon  luitre  en  la  furface , Sc 
de  fa  force  , ainii  que  l’expericnce 
nous  en  rend  maîtres.  Mais  qu’il 
change  de  nature  , de  qu’il  quitte  fa 
forme  par  l’impreflion  ou  introdu- 
ction d'une  autre,  c'cû  un  abus.de 
le  croire. 


Quant  à Paul  Æginete , Serapion, 
Sylvius  , de  autres  qui  ont  fuivy  l’o- 
piuion  de  Galien , pour  dodes  qu’ils 
ayent  êtes  , ils  ne  font  du  tout  ex- 
cufables  , pour  avoir  trop  légère- 
ment crû  à fes  écrits.  Nous  pou- 
vons dire  de  luy  qu’il  a été  homme 
comme  nous  , 6c  par  confequent 
fautif,  de  ce  que  iouvent  il  difoit 
d'Hippocrate,  auquel  il  ne  vouloit 
croire, lî  U raifon  de  l 'expérience  ne 


le  contraignoient  à ce  faire,  qui  font 
les  deux  poiucts  pour  prouver  quel- 
que choie,  ainii  qu'il  le  déclare  au 
premier  Commentaire  qu’il  a fait  fur 
le  livre  d'Hippocrate,  les  humeurs 
eu  la  partie  feptiéme. 

Que  la  Chalcite,de  Chalcanthum, 
ou  Vitriol  foit  une  même  chofe,  de' 
qu'ils  ayent  même  vertu  l’une  que 
l’autre  , je  ne  fçache  homme  de  lain 
entendement  , pour  peu  qu'il  lôit 
versé  en  la  connoiilance  des  dro- 
gues, qui  le  conferte.  L'un  cil  mi- 
nerai de  naturel , l'autre  non , mais 
une  eau  congelée  fans  artifice  daus 
une  piicine  : aulh  comme  dilfembla- 
bles  , Dioicoride  , Galien , Avicen- 
ne de  autres  les  ont  diilingués  par 
chapitres  particuliers.  S’il  cil  que- 
ft ion  de  recourir  à l’cxperience,  on 
ne  trouvera  qu’aucun  des  Grecs  , ny 
des  A rabes , ny  des  Latins  fe  (oient 
jamais  fervis  de  la  Chalcite  au  Fun- 
gus  , mais  tous  out  approuvé  le  Vi- 
triol. Et  pour  montrer  que  Galien 
a choppé  non  feulement  en  ce  lieu, 
mais  auQi  ailleurs  , je  me  conten- 
teray  d’entre  .plufîeurs  partages  de 
rapporter  le  iuivant , pour  ne  fortir 
jiors  de  nôtre  Theriaque,  qui  fer- 
vïra  d’avis  à nos  Apothicaîifs  Fran- 
çois. 

Au  pre’micr  des  Antidotes,. cha- 
pitre i j.  de  au  livre  de  U Theriaque 
a Pifon , chapitre  lo.  il  dit  que  1a 
bonne  Canelle , qu’il  appelle  Caflc, 
degenere  en  Cinnamome  , 6c  que  le 
moindre  Cinnamome  cft  meilleur, 
que  la  nieiLlcure  Canelle, qu’on  pour- 
roit  choi(ir,lequel  mâché  lent  la  Rue, 
ce  qui  cil  faux.  Car  le  bon  Cinna- 
mome duquel  il  fait  une  d'état,  de 
tel  qu’on  l’avoit  apporté  à Rome, 
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an  tems  des  Empereurs  Trajan,  8c  bonne  Canelle  , ouCinnsmome  ap- 
Adrian  , venoit  de  Zeilan  , Provin-  proche  plus  de  l’odeur  de  faveur  de 
ce  fore  éloignée  des  Indes  Orien-  l'Origan  , que  de  la  Rue.  De  cette 
talcs  , où  les  armes  d’Alexandre  opinion  je  m'en  rapporteray  toujours 
le  Grand,  ny  celles  des  Romains,  au  jugement  des  plus  doâes , 8c  paf- 
ne  font  parvenues  , 6c  pour  lors  feray  fous  lilence,ce  qui  eil  écrit 
non  li  frequentes  qu’elles  lont  pour  fur  ce  fujet  cy-devant , fur  la  pou- 


le  jourd'huy.  Et  la  moindre  Ca- 
Jielle  dont  il  fait  lî  peu  d'ét2t, 
croit  apportée  des  Provinces  de 
Malavar  8c  lava , où  naturellement 
tels  arbres  croillent  en  grande  quan- 
tité 8c  fans  artifice  , du  tout  lém- 
blables  les  uns  aux  autres.  La  di- 
itance  des  lieux  ne  peut  changer 
leipece  ; car  la  différence  qu’on  y 
remarque  confiftc  en  odeur  , fa- 
veur 8c  bonté  , qui  ne  peut  pro- 
venir d’ailleurs  que  de  la  nature 
& bonté  du  terroir  , 8c  de  la  clé- 
mence de  l’air  de  Zeilan  plus  pro- 
pre à l’ctre  de  la  Canelle  , que 
celuy  de  Malavar  , 8c  lava  , lelon 
l’authorité  des  Anciens,  & l’expe- 
rience  mnîtreffe  des  Arts  qui  en 


dre  de  Diacinnamomum , apres  Gar- 
de du  lardin.  le  tn’en  remets  cncô- 
res  à ce  que  les  Efpagnols  qui  voyar 
gent  louveiit  en  ces  régions  loing- 
taines  nous  en  aflêurent , qui  nous 
en  apportent  grande  quantité  de  tres- 
bonne , laquelle  mâchée  ne  fent 
point  U Rue.  Partant  fi  je  fuis  creu, 
il  fuffira  à l'Apothicaire  de  choifîr' 
de  la  meilleure  Canelle  qu’il  pour- 
ra recouvrer  pour  le  bon  & vray 
Cinnamomc , lors  qu’il  voudra  com- 
pofer  fa  Theriaque,  ou  autre  An- 
tidote , fans  doubler  fa  doté,  com- 
me Galien  confeille , attendu  que 
c’eft  même  chofe.  La  différence  en 
bonté , que  les  Grecs  y avoienc  re- 
marqué , leur  a donné  fujet  d’efli- 


font  foy.  L’auchoriré  fe  peut  tirer  mer  qu’il  y en  avoit  plufîeurs  efpc- 
d’Hippocrate  , du  livre  4.  des  ma-  ces , comme  des  plantes  en  nombre 
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ladies  parlant  du  Sylphium  ou  Lafer, 
ôc  au  livre  de  l’Air , des  lieux  , 8c 
des  Eaux  , 8c  apres  luy  de  Platon 
«n  fon  Timée  , & du  Poète  Virgi- 
le, au  deuziéme  dcsGcorgiques,  qui 
nous  en  allcurent.  L’cxperience  fe 
void  eu  ce  pais  d’un  même  plan  de 
vigne , lequel  planté  en  certain  lieu,’ 
produira  du  vin  beaucoup  meilleur 
qu’en  d’autre. 


de  fîx  , quoy  qu’il  n’y  en  aye  que 
d’une  forte. 

Retournant  au  propos  de  la  C (laï- 
cité , attendu  qu’elle  ne  peut  re- 
filler  au  venin  des  Champignons 

Îur  fon  tempérament  , & n’clt  pas 
eur  Alexitaire,  par  l’anthorité  des 
Autbeurs  fus  alléguez  , ny  jufques 
à prefent  expérimentée  d’aucun  des 
Médecins  modernes  qui  aye  écrie , 


Pour  rcllituer  ce  pafTage  de  Ga-  eu  égard  au  danger  eminent  qu’i- 
lien , St  l’excufcr  plutôt  que  de  l’ac-  ceux  Champignons  apportent  à 


eufet  8c  s’approcher  de  plus  pics 
à la  vérité  de  l'hillpire  , j’citime 
que.ou  nous  lifons  il  fau- 

droit  lire  /ipiy&iÇti*  , parce  que  la 


ceux  qui  eu  ont  mangé  , je  fuis 
d’avis  que  quand  l’occalion  le  pre- 
fentera  d’y  remedier  , qu’on  laifle 
la  Chalcite , ( fans  s’arrêter  au  di- 
Nn  * 
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9*;  eut  rc  <iu  fieut  Fontaine  ( pour  fe  feruir 
™*nl‘  du  Vitriol  Calciné  , qui  clt  aflfcurc  , 
Cham.  Cacile  à trouver  , qui  ne  fe  failifie 
f ignom.  point,  & clt  de  vil  pris,  6c  conncude 
cous.  Au  contraire  U Chalcite  cil 
rarcjconncuc  de  peu  de  gens  , qui 
eil  chere  qui  vienc  de  loing  ,non  en- 
. core  expérimentée.  Ma  railon  clique 
lors  que  le  Médecin  y ell  appelle , 
* fouvent  le  venin  a déjà  gaigné  le 
cœur  , & les  forces  du  malade  font 
tellement  abbacucs  qu'il  n'en  peut 
venir  à bout  pat  le  temede  Alcxi- 
taire  qu'il  ordonne  , pour  puidànt 
qu’il  foit , comment*  le  fera-  t-il  par 
un  moindre  i Qui  le:  oit  tant  depour- 
veu  de  doétriae  , de  jugement  , &C 
d'ex pcrience , qui  voudroic  laitier  le 
certain pour  l'incertain , expérimen- 
ter un  nouveau  remedc,au  péril  de 
la  vie  de  fou  prochain  r lequel  il  ne 
voudroit  feulement  voir  , s'il  êtoit 
combe  en  tel  inconvénient  , cher- 
cher au  loing  ce  qu’il  a à la  porte,& 

• achepter  bien  cher  , ce  qu'il  peut 
avoir  à vil  prix  ? Nous  ne  lommct 
plus  au  temps  des  Roys  Mithrida- 
ces,  Attalus  , qui  faifoient  leurs  ex- 
périences fur  des  criminels  Sc  non 
lur  d'autres.  Set ôs«nous pires  qu’eux, 
GtnttU-  nenny.  De  ce  que  détins  on  doit 
fît»  J‘  conclurre,  que  U Chalcite  ne  fe  peut 
Uprt-  utilement,  ny  fcurcment  donner  con- 
tre  le  venin  des  Champignons.com- 
j,  in  me  l'aflcurc  ledit  fleur  Fontaine  , 8c 
Thtft  que  fon  fondement  eil  mal  alfiurc, 
J»  fleur  quoy  que  pris  de  Galien , intcrpxc- 
featau  ^ (jc  cc  gfanj  Hippocrate,  . 

Maintenant  relie  à voir,  II la  fe» 
cmtre  coude  partie  de  la  Thcfe  fera  mieux 
tafeeen-  folIJéc  que  la  première  , que  par 
tu  de'  *cc^e  il  »ic que  ja  Chalcite  foit  mi- 
U ïkefl  fc  au  Thcriaque  pour  1a  faire  peue- 


Settion  V. 

trer , & deterger , comme  l’Autheut  iui,t . 
l'a  écrit  en  cetce  Paraphrafe  , pour  Fn*nt**~' 
l’inftruûion  des  Apothicaires  moins 
verfez  , 8c  non  pour  les  doéles.  Or 
pour  donner  coup  à l'opinion  du 
licur  Fontaine,  & le  renver  1er , ou- 
tre les  raifons  & expériences  , je 
me  ferviray  tant  de  l'authorirc  des 
anciens  Grecs,  Diofcoride  , Galien, 

6c  Paul  Æginece , que  dc$  Arabes 
' Avicenne,  8c  moderues  , en  divers  , 
lieux  de  leurs  écries  ( la  cotte  dei-  . 
quels  aitieôiroicle  Le&eur  pour  être 
trop  longue  ) qui  la  detruilent.  Cet- 
te feule  raifon  me  fervira  d'Achille  - - 

& de  bouclier  , fçavoir  que  tou» 
roedicamens  agi  lient  ou  de  leur  for-^ 
me  cilcnticllc  , ou  par  leurs  qualités 
premières  , ou  lecondcs.  Cy-  devant 
nous  avons  montre,  que  la  Chalcite  . . 

ne  pouvoic  combattre  le  venin  des 
Champignons  , par  fa  forme , ny 
par  les  qualitcz  premières.  Il  relie 
donc  à voir,  iï  elle  le  pourra  frire 
par  les  fécondes  , ou  non  ; ce  que 
l'Autheur  mon  pere  en  a écrit,  par 
quelques  unes  de  les  qualitcz  pre- 
mières 8c  fécondes  , qui  lont  en 
nombre  de  cinq,  à fçavoir  chaleur,  Drsr,»T 
lîccité,tenuitéde  parties , deterllon, 

8c  allnûion,  desquelles  on  peutti- 
rer  des  conlcquenccs  non  moinPaf-  tue. 
feurées  , que  celle  qui  fait  dire  cire 
jour,  lors  que  le  blond  Soleil  gai- 
lope  fa  carrière , fur  l'orizon  de  nô- 
tre hemifphere. 

Par  fa  chaleur  maniftftc  au  goût,  i.Kak- 
avec  l’aide  mutuelle  de  plulit  Hrs  au-  J®*1» 
très  drogues  chaudes  qui  entrent  au 
Thériaque  elle  pourra  modérer  1a 
froideur  de  l’Opium  , .ic^  mis  eu 
quantité.  Parla  ficcyê , accrue  par  * Ral* 
l'uilion  elle  pourra  dcllcidicr,«Jcab- 

forber  * 
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forber  t’humenr  vitulentdes  bctes  ve-  ce.  Nou  pas  parce  qu*il  y entre  de  U 
neneufes,  qui  étoit  l’intention  prmci-  Chalcite  , mais  pour  le  reiprâ  de 
pale  d’Andromache , Sc  pourrefifter  pluCcurs  Alcxitaires  au  Fungus  cy- 
a la  pourriture  des  humeurs , fource  devant  déclarez  : comme  "le  Cala- 
de  planeurs  maladies,  aufquellcs  le  ment , la  racine  d'Ariftoloche.l'Ori- 
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Thériaque  s'adapte  heureulcment. 
Par  Ta  tenuité  des  parties  auûi  aidée 
d'autres  ingrédient  clic  fait  péné- 
trer la craiiùie des  medicamcns  froids 
& aftrigens  , comme  l'Opium,  Aca- 


gan.  Si  c.  qui  encrent  au  Thcriaque,5c 
qui  par  rine  mutuelle  aâion  ,cn  font 
rcfulcei  une  commune,  & convena- 
ble, non  feulement  à la  morlurc  ôc 
piqueurc.  des  bêtes  vencnculès  , Sc 


cia , Hypocittis,  Terre  hgillcc,  Ro-  à tous  venins  & poifons  : mais  auf- 

fes , Si  autres.  Par  fa  vertu  deter-  h à la  gûerifon  de  plulicurs  mala- 


five,  elle  peut  deterger  les  matières 
de  la  plus  grande  partie  des  maladies 
froides,  tant  du  cerveau  que  des  join- 
tures , félon  Diolcoridc  , Galien , 
Avicenne  Sc  autres.  Par  fou  altri- 


dies  chaudes  lors  qu  elle  cft  encore 
rccentc  , & que  la  froideur  de  l’O- 
pium domine  la  chaleur  des  autres 
ingrédient  : Sc  encor  aux  maladies 
froides , lors  que  la  froideur  del'O- 


ciion  non  petite,  elle  pourra  empe-  pium  cft  fur  montée  par  la  chaleur. 


cher  la  foudaine  exhalation  de  plu- 
sieurs medicamcns  de  facile  relolu- 
tion , qui  entrent  en  grand  nombre 
audit  Theriaque,  Sc  fervira  encore  à 
la  fermentation  y necettaire,  avec 
l'aide  de  l’Opium,  Sc  des  autres  ter- 
reftres. 

Des  fufdices  raifons  non  pro- 
blématique mais  certaines , les  do- 
ctes jugeront  s'il  leur  plaie  , lequel 
des  deux  eft  mieux  fonde , ou  luy 
d'avoir  nié  que  la  Chalcire  foit  roi- 
fe  au  Theriaque  pour  deterger  , Sc 
la  faire  pénétrer  : ou  l’Authcur  l’a- 
voir écrit  au  difeours  qu'il  en  a fait, 
attendu  qu'elle  n'eft  Alexitaire  au 
venin  des  Champignons , ainii  qu’il 
l'afTeurc  en  la  première  partie  de  fa 
Thcfe. 

De  révoquer  en  doute  que  le 


Conclu- 
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tant  de  la  Chalcite  , que  des  autres 
médicaments  chauds  ,cz  années  fui- 
vantes. 

Des  raifons  ,authoritez  8c  expe< 
riences  fus- déclarées  , on  peut  con-  **???£ 
dure,  que  la  Thefe  du  iitur  Fon-  V'T  ' 
Cainc,  foie  en  fa  partie  affirnutive,foit 
négative , foit  en  fon  fondement  pris 
des  écries  de  Galien  , demeure  entiè- 
rement détruite  , parcenfequent  non 
recevable.  Toutes- fois  s'il  a d'autres  { 
raifons  qui  loienc  meilleures  que  les 
miennes , fondées  fur  l'authorité  Sc 
l’experience  , il  me  fera  plaittr  de 
les  pioduire  au  jour,  pour  le  bien  de 
la  poltericé  , avec  promette  auflitôc 
quelles  feront  parvenues  à ma  con- 
noittance,  d'abandonner  les  miennes, 

Sc  non  autrement.  Au  contraire  , fi  , 
je  les  vois  fatynques , Si  inciviles,  je 


Theriaque  de  moyen  âge  , ne  puif-  ne  luy  feray  pas  l’honneur  de  luy  rc- 
fe  fervir  au  venin  des  Champi-  pondre  : mais  je  le  lairray  en  ion 
gnons  de  toute  leur  nature  veneneux,  opinion, 
tel  que  cy- devant  ont  été  dcpeints,ce 
feroit  par  trop  montrer  fon  ignoran- 
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REMARaVE 

LEi  'admirables  effets  qu'on  a re- 
marqué de  tenu  en  ttpis  en  la 
Tlxriaque  fidcllement  diffienfée,  l’ont 
rendue  ji  recommandable  & d'un  fi 
frequent  ttfuge  que  jufqu’aux  plus 
moindres  & çhc\ £ les  plue  éloignées 
de  toutes  les  nations  on  la  m:t  en 
pratique  : les  uns  pour  avoir  oui 
publier  fes  vertus  , les  usures  fonde! ^ 
fur  diverfes  expériences  qu’ils  ns 
ont  fait  , fans  neanmoins  que  pour  la 
pllis  grande  partie  de  ceux : qui  s\n 
fervent  , fafiertt  différence  de  la  bon- 
ne avec  la  tmiuvaife  non  plus  que 
des  Orviétans  , & Antitans  , com- 
poftz.  par  des  perfonnes  fans  ad- 
veu  , & fans  approbation  f aujfi 
ne  joisifient-ils  pas  de  fes  vérita- 
bles effets.  Autrefois  il  n étoit  per- 
mis qu’aux  Médecins  des  Empe- 
reurs de  l’ancienne  Roms  de  com- 
pofirr  la  Thériaque,  de  laquelle  ils 
faifoient  des  prefens  à leur  plut 
intimes  amys  , & ainfi  l’ufage  n'en 
étoit  que  parmy  les  çr.vids.  Mais 
comme  l’incomprehtnfible  bonté  de 
l’Authcur  de  la  nature  a crée  toutes- 
chofes  indifféremment  pour  fervir  à 
l’homme , il  a voulu  trou*  faire  jouir 
également  des  fruits  incomparables 
de  *ct  grand  Antidote  , qui  fem- 
bloit  n’avoir  été  inventé  qut  pour 
défendre  la  vie  dé  ces  anciens  Ern - 
, pereurs  des  invafious  clandestins  de 
la  mort  , ce  qui  a fait  que  fon 
ufage  rft  parvnu-jufques  à nous  .-tout 
ce  qu’il  y -a  de  plus  à regretter  tft  , 
de  ce  quelle  s’eft  rendue  fi  com- 
mune , particulier  mnt  dan t les 
pays  ou  nom  fouttnes  dputs  que 
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l’avarice , l’ignorance  & la  méchants 
et  té  ont  poufsé  l'homme  par  un  ex- 
trême defir  de  guigner , à fouiller 
fes  mains  pleines  de  rapine  , pour  l*- 
compofer  d'ingrediens  vils  & ab • 

jets  , que  fi  elle  étoit  également 
bien  dijpenféc  , & au  on  la  repur- 
geat  de  tous  Us  fubjlitnts  mal  ada- 
ptée. , que  plufieurs  y font  entrer  r 
fes  rares  vertus  reluiraient  de  tous  # 

cités  , & notro  prof-Jfion  en  fe- 
rait plus  honorée.  Les  anciens  l’ont 
eue  en  une  fi  haute  eflime  , qu’ils 
l’ont  diverfiment  confideréc  fiti- 

z nuit  l’âge  , comme  Avicenne  au  li- 
vre cirrquiéme  , traitté  premier  des 
Thériaques  , tuy  attribut  tous  âges  r 
même  la  vie  <j?  la  mort.  En  la 
Tncriaque  ( dit-il  ) fe  froment 
l’enfance  , la  puberté  , l'adolcfccn- 
c e , la  vieille  fit  & la  mort  ; élit 
parvient  à fon  enfance  apres  fix 
mois  t apres  elle  entre  en  fa  pu- 
berté & accroi fiemenr  , auquel  elle 
per  fi  fie  dix  ans  aux  régions  chau- 
des , & vingt  ans  en  celles  qui 
font  froides  , enfuite  de  fa  puber- 
té , elle  demeure  dix  ou  vingt  an- 
nées en  état  dt  confifiance  , de  là 
elle  vient  à décliner  apres  tren- 
te ou  quarante  ans ; enfin  elle  e fi 
entièrement  dépouillée  de  la.  Ver- 
tu de  Theriaque  dans  cinquante 
ou  foixanre  ans  , fuivant  lefquds 
elle  produit  divers  effets  difft - 
rens  les  tins  des  autres  , oit  je  _j- 
rte  m’airêterây  point  à prefent 
pour  n’adh  rer  sut  f intiment  dis 
Anciens  ; ce  que  feu  du  ce  n’efi 
que  pour  faire  voir  le  f in  qu'ils 
ont  apporté  à la  ernpofition  d’un 
fi  exa  lient  Antidote  , & l’exàct* 
recherche  qu’ils  ont  fait  de  fes- 
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âges  , '&  des  vertus  qu’ils  luy  ont 
Attribué  , en  comparaifon  de  tes 
Avariciatx  qui  par  leur  m'hiroatfc 
conscience  , le  compofent  le  neoutt 
bien  qu'ils  peuvent  , dans  eette  vil- 
le même  , qui  eft  comme  le  lieu  na- 
tal de  la  Médecine , d’où  les  com- 
portions devroient  Jortir  aujji  pu- 
res que  l’eau  qui  découle  des  Sour- 
ces du  fleuve  Tiare  , qui  fitivant 
Darius  Sont  h*  meilleures  & les 
plus  belles  du  monde  , & an  dire 
de  ceux  du  pais  , elles  fone  des  plus 
Salutaires  pour  la  Médecine  je 
veux  dons  dire  que  par  la  fouftra- 
flion  qu’ils  y Sont  de  f, <t  baft  & des 
principaux  ingrtdiens  , ou  par  le 
mélange  d'autres  nauvaiSes  dro- 
gues , qui  fcroient  horreur  à tou- 
te la  terre  de  le  dire  par  le  menu , 
ils  la  privent  entièrement  du  nom 
de  Theriaque  , & en  un  moment  ils 
Sont  par  maniéré  de  dire  ce  que  le 
teins  ne  pair  faire  , Jhivant  les  An- 
ciens , qu’en  cinquante  ou  Soixan- 
te ans  : pour  lors  ils  n'y  épargnent 
point  entre  autres  fimplts  la  (Valé- 
riane , la  Gentiane  t le  Meu  ; les 
plus  vîèilles  gommes  avec  leur  im- 
puretés T leur  Sont  bts  meilleures, 
pour  fetever  l’odeur  des  herbes  & 
fleurs  Theriacales  , q"Ue  bien  quel, 
les  croijfent  en  abondance  dans  le 
pais  bien  flruvrnt  ne  fiffifent  P°mt 
pour  ajSouvjr  leur  det- fiable  avarice 
fans  faire  çonfideration  , que  pour 
l'ordinaire  elles  valent  très -peu, 
comme  pour  n avoir  pat  obferve  le 
tems  de  la  eolleflion  , celuy  de  la- 
di/Jiccation  , ou  p.  ur  avoir  négligé 
lé  heu  de  leur  r pofition , Enfin  ceft 
un  creve- coeur  aux  gens  d'h  nneur 
de- notre  profcjfton , de  voir  nés  pim 
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ctltbrts  compofitions  profanées  au poinf 
que  nom  les  voyons  , noue  en  enten- 
dons des  plaintes  de  totu  côtés  , nous 
en  fatfijfons  , leur  faifons  faire  le  pro- 
cès. cr  condammr  au  feu  , mais  tout 
cela  n’efl  pas  capable  d'arrêter  l’a- 
varice d'aucuns  , qui  ejt  cette  an- 
cienne mtre  de  toute  forte  de  four- 
beries & de. malices  , qui  leur  fait 
oublier , que  de  fou/lraire  les  prin- 
cipaux ingrtdiens  d’une  compofetion , 
ceft  dérober  la  fanté  de  fou  prochain t 
de  quoy  ils  rendront  compte  devant 
Dieu. 

Je  pajferay  encore  plus  outre  pour 
dire  qu'il  y en  a parmy  nous  quel- 
ques . uns  de  ceux  qui  apres  en  avoir 
fait  la  dijpenfation  publique  avec 
toute  la  pompe  & j otemnitê  qu'on 
peut  apporter  au  plus  fameux  An- 
tidite  que  nous  ayons  en  tonte  la 
Afedecino  G aient  que  , qui  a autre- 
fois fmmonté  les  plus  cruels  ve- 
nins , tant  des  végétaux , des  ani- 
maux , que  des  minéraux.  Le  té- 
moignage de  Galien  eft  digne  de 
foy  , de  ce  qu’il  dit',  que  plufteuts 
Empereurs  de  Rome  & Princes  , ont 
été  garantis  du  poifon  par  fon  ufa- 
ge  : je  veux  dire  donc  de  quelques- 
uns  de  ceux  qui  apres  en  avoir 
fait  la  poudre  & le  mélange  fé- 
lon les  réglés  de  CArt  , ’ dans  cet- 
te folemnilé  publique,  en  leur  par- 
ticulier & en  cachette  , ils  y font 
un  aune  mélange  d'une  fécondé 
Theriaque  , composée  du  rebut  & des 
tria  Hes  des  drogues  de  la  première, 
le  plus  fouvent  fans  y obferver  ny 
poids , ny  mefure ,-  & la  débitent  au 
moment  que  tout  eft  mélangé  , font 
attendre  que  celte  fermentation  , & 
Us  divers  dgesafti  leur  font  fi  ex-- 
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prtffcment  recommandez.  par  les  An- 
cien t fient  accomplie , defquels  dé- 
pend, comme  île  difent  » la  perfcElion 
de  l’Antidote  & les  divers  effets 
qu'ils  lmp  attribuent  comme  en  fon 
premier  âge , quand  elle  ejl  ixaÙt- 
ment  composée  qu'elle  provoque  le 
fommeil,appaife  les  douleurs , arrête 
la  fluxion  , épaijjit  la  fubsilité  des 
humeurs  & rabbat  leur  acrimonie, 
fuivant  le  fentiment  d'aucuns  , & 
fuivant  quelques  autres  , elle  tft  nui- 
fible  à ceux  qui  en  ufent  contre  les 
maladies  malignes  } c/tr  au  lieu  de 
chaffer  le  venin  en  dehors  , au  con- 
traire en  incraffant  les  humeurs , le 
retient  en  dedans  , & le  concentre, 
& c'tfi  pour  ne  f avoir , ou  ne  vou- 
loir pas  faire  cette  différence  d'âges, 
ce  qui  ejl  pernicieux  à leur  égard. 
Son  âge  mtdiccrt , félon  Galien  , du- 
re jufques  4 dou\e  ans , & partici- 
pe des  premier  & du  fécond  âge  ; 
mais  en  fa  vieilleffe  qui  s'étend  )uf- 
ques  4 vingt  ou  vingt -cinq  ans, 
étant  alors  parfaitement  mêlée , & 
fermentée  , elle  déployé  fes  vertus 
avec  plus  de  vigueur  i car  elle  pre- 
ferve  le  coeur  de  toute  forte  de  ve- 
nins & fert  d’ Antidote  contre  la 
pefle  ,&  contre  lamorfure  des  bêtes 
Vtnimeufes. 

Encore  diray-  je  que  je  refit  frt 
étonné  de  ce  que  depuis  fi  hng-tems 
que  la  Médecine  fleurit  dans  Mont- 
ât lier,  qu'aucun  elt  ceux  qui  ont  eu 
en  partage  la  dirtlhon  de  compoftr 
les  médicament , nayt  daigné  d'en- 
treprendre de  corriger  l'abus  qu'ils 
commentât  ordinairement  quand  ils 
fitbflituent  en  la  compofîtion  do  cet 
Antidote  & des  Trochifquts  d'He- 
dychroi  , environ  de  la  quatrième 


partit  dts  plus  importons  ingrédient 
qui  entrent  en  leur  compofîtion, d'au- 
tres efki  n'ont  que  peu  o un  point  de 
rapport  avec  le<  qualités  & vertus 
de  ceux  pour  lefquels  ils  les  fubfii- 
tuent , par  exemple,  à la  Stitte,  quel- 
ques-uns y fubjrituent  ( mal  â pro- 
pos ) le  Narciffe  Oriental  de  Sv/er- 
tius , au  Baume  de  Iudée  , l'huile  de 
Mnfcadt  > & ceux  qui  veulent  en- 
chérir par  deffut  ,y  fibftitutnt  l’hui- 
le de  Geroflt , au  Cofltu  Arabie  ta , 
le  Zedoana  , an  Storax  calamite  , 
le  Storax  en  balott  ,-au  Rhapontic, 
la  Rbeubarbe , au  Cajjia  liguta  , lu 
Cantlle  , au  CÀlamtnt  de  montagne, 
le  Calamtnt  vulgaire, i la  Ttrtbin- 
thine  de  Chie  , la  commune , â l'A- 
morr.um  , l'Acorus  verus,  au  Folium 
Jndum  , le  Geroflt , au  Carpobalfa - 
tnum , lis  Cubebes  , à l'Acacia  ver  a, 
V Acacia  noflras,  au  Calamus  aro- 
ruaticus , l' A cor  ns  vtrut  , au  Xylo- 
balfamum  , le  Santal  citrin  , à la 
Terre  lemnitnnt  , la  Terre  Sigillée 
commune  , a l’Afpalaih  , le  Santal 
citrin , & au  Marum  , la  Ma  tri-' 
cairt.  En  tous  ces  rencontres , il  na 
de  rien  ftrvy  â un  fameux  Chan- 
celier de  i Ecole  , qu’il  ait  dit  en 
fa  Pharmacopée , qu’il  ne  fl  pas  be- 
foin  de  fubfliruer  aucuns  fimplts, 
pour  le  Malobathron , Coftus  Rha- 
pontic , &c.  fi  feulement  on  veut 
être  foigneux  & diligent  â t’en  en- 
quérir. Si  .ces  paroles  n'ont  fait  au* 
cunt  impreffton  en  leurs  ejprus,  pour 
ces  trois  fimptes  non  plus  que  pour 
les  autres  fus-notnmés  -,  c'tft  qu'ils 
fo  flattent  en  difant  que  tels  Médi- 
cament ne  fom  plus  en  cours  de  mar- 
chandife  , ou  bien  quo  s’il  s'en  trou- 
ve quelques-uns  qu'ils  n’ont  pas  les 
, » marques 
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marques  , que  Us  Anciens  leur  tnt 
donné , & ai n fi  il  vaut  mieux  d'y 
on  fulflituer  d'autres  , que  nous  con- 
noijj'ms  que  les  Autheurs  nous  ont 
prefirits  , que  de  recevoir  ceux-là. 
Cette  répoufe  ne  peut  être  rappor- 
tée qu’à  nôtre  nonchalance  , d'avoir 
négligé  )ufques  icy  une  connoijfan - 
ee  fi  reqiufe  à notre  honneur  & fi 
utile  au  public  , à laquelle  les  Apo- 
thicaires des  moindres  villes  du 
Royaume  font  fort  oppofex. , & nous 
font  honte  , fur  ce  qu'ils  s' é for  cent 
de  tout  leur  pouvoir  d'admettre  le 
moins  de  fubflituts  qu’ils  peuvent 
en  leur  Thériaque.  Que  fi  autre- 
fois il  y a eu  des  Maîtres  Apothi- 
caires à Lyon  , qui  par  leur  ctt- 
rieufe  recherche  l'ayent  composée 
avec  deux  fubftituts  tant  feulement ; 
pourquoy  ne  la  ferons-nou»  pas  fi 
nous  avons  de  l'amour  pour  nous * 
même  , en  nous  départant  de  ce  da- 
te fl. ible  defir  de  gagner  , & en  imi- 
ta/.t  non  feulement  dt  tout  nom 
pouvoir  ceux  qui  font  bien  , mais 
nous  devons  tâcher  de  furmonter 
leur  venu  , fi  nïm  voulons  jouyr  un 
fiur  du  fuit  de  nos  labeurs'. 

Si  en  un  tems  que  la  navigation 
n'étoit  point  connue  Galien  & fa 
devanciers  o>.t  -décrit  & employé 
tou*  lu  ingrédient  de  la  Théria- 
que : pourquoy  ne  connaîtrons  CT 
employerons-nous  pas  de  même  , les 
uns  que  Us  autres  , attendu  que 
par  l’art  de  la  navigation  nota 
avons  aujoursthuy  la  co/moijfance 
de  diverfa  terres  , régions  ijr 
Royaumes  que  ceux  des  fiecles  paf- 
ftx.  ne  connoiffoient  point  , d ou  la 
drogues  les  plue  raree  & precieu- 
fis  de  cet  Antidote  viennent , jQuc 


fi  les  Grecs  » les  Latins  & Us  Ara- 
bes , ne  conviennent  point  de  tontes 
Us  parties  de  la  defeription  , des 
frfdits  ingreduns  > il  n'efl  pat  dif- 
ficile de  les  concilier  enfimble , dr 
de  faire  voir  que  le  plus  f auvent 
ceux  qui  ont  traduit  Ut  Oeuvres 
des  Grecs  ^ des  Latins  , & des 
Ar.tbts  ne  Us  ont  point  tournées 
d’une  langue  en  une  autre , en  leur 
vray  fer.s  , à moins  que  ce  fait  isè 
l'Autheur  même  qui  ait  fait  la  tra- 
duüion  dt  fes  Oeuvres  , & air.fi  on 
a dépravé  & altéré  Us  meilleures 
ptnfies  des  premiers  écrivains , comu 
me  il  fera  remarqué , en  quelque 
endroit  cy-aprtt  , qui  tfl  la  rai- 
fort qu'on  ne  doit  fa*  trouver  étran- 
ge, fi  non  feulement  Us  fufdits  in- 
grédient , maie  un  nombre  infiny 
d'autres  ti'ont  point  toutes  Us  mar- 
ques que  Us  Autheurs  Uur  ont 
donné , parce  que  chaque  inter- 
prète a fuivy  fin  propre  fins  , pour 
n'avoir  fçm  penttrer  celuy  de  qui 
ils  traduifoient  Us  Oeuvres,  par- 
ticulièrement au  rencontre  des  nuits 
qui  reçoivent  divtrfes  explications , 
maie  pour  tout»  répoufe  , & pour 
preuve  de  cette  vérité  , il  nom 
doit  fuffire  d’examiner  exactement, 
fi  la  SciUc  rouge  ,-que  nom  employons 
dans  nôtre  Thériaque  n'efl  la  mê- 
me que  celle  des  Anciens  en  ver- 
tu , ou  s’il  tfl  abfilument  neseffai- 
re  d'y  employer  la  blanche,  file 
O) fl ui  Arabicus  , le  Rhaponric  , la • 
CajJia  lignta  , le  Calaminta  mon- 
tons , le  Ttrtbinthine  de  Chie  , l’A- 
mtmum  , le  Folium  Indum , lt  Car - 
balftmum  > l'Acacia  , U Xylobal- 
fàmutn  , U Calaihus  Arotnaticw , le 
Cbalcitu  y 1‘ Affolât  h & le  Ma- 


•*%  •; 


z88 


Livre  I.  Se  fl  ion  V. 


ram  ne  font  les  mêmes  fimples  que 
nos  Anciens  ont  décrits  & employés 
dons  cet  Antidote  , Û“  s il  ne  tient 
qu’à  nous  de  les  y employer , pour 
une  pin s grande  pcrfiUion  de,  ta 
compofition.  Voilà  ce  qui  m'a  emû, 
en  cette  fécondé  édition  , de  di- 
re mon  fintiment  fur  chacun  d’i- 
çeux  , enfetnble  fur  quelques  au- 
tres fimples  , le  tout  en  faveur 
des  vray  diffienfatturs  de  cet  An- 
tidote , & commenceray  par  la 
Salle. 

De  la  Scillc. 

9 ' 

Cet  Oignon  , fuivant  quelques 
Botaniques  ejl  divifé * en  deux  ef 
peces  , fiavoir  en  mâle  & femel- 
le , l'un  ejl  blanc  CT  l'autre  rou- 
ge , celuy-là  efi  le  mâle  , & cet - 
tuy-cy  la  femelle.  Anguidara  en 
fait  une  troifiéme  effiece  , qui  efi 
1‘  Efimenidmm  de  Theophrafie,  qu  il 
appelle  Sci lia  vera  & légitima  t 
mais  parce  quelle  efi  corne  fi  iblc; 
& de  faveur  agréable  » je-  Ven  par- 
leray  pas  davantage  , à raifon  que 
nous  ne  nous  en  ftrvons  Point  en 
«Jiïedecine  \ la  rouge  efi  décrite 
& dépeinte  prefque  aant  toutes  les 
Hifioïrtt  des  plantes  , & Clufius 
qui  efi  le  premier  de  ma  con- 
noiffance  , qui  a donné  la  figure 
de  la  blanche  , la  décrit  dans  fin 
fécond  livre  des  Plantes  curieu- 
fis  , fins  le  nom  d*  Satla  Ht  s fa- 
nica  , pour  en  avoir  vit  quantité 
en  divers  endroits  de  l'Eifagne. 
Diofcoriie  & Clufius  appellent  cet- 
te première  Pancratium , d'où  vient 
qu’il  y a des  Maîtres  Apothicai- 
res pour  paraître  plus  fdelcs  dif- 


penjateurj  des  Trochifqtttt  de  ScU- 
le , qui  la  rejettent,  & prennent 
à ce  qu’ils  dsfens  la  blanche.  Si 
ceux  - là  faifiient  réflexion  fur  le 
mot  de  Pancratium , qui  fi gn< fie  fui- 
vant iinttrprttation  de  Dalechamp, 
un  rcmedt  qui  chaffi  & furthonti 
toutes  maladies  , fans  difficulté , ils 
la  prtfereroient  à tqpste  autre  tfpt- 
ce  au  lieu  de  la  r. t\ttttr.  Maie 
encore  quelques-uns  de  ceux  cy  ne 
prennent  pas  garde  à une  piste 
grande  erreur  , qu'ils  commettent , 
qui  efi  au  lieu  de  prendre  ta  5 cil- 
le blanche , comme  ils  difent  , ils 
prennent  le  Harciffe  Oriental  de 
Svvertim  qui  efi  une  greffe  bulbe 
blanche , ronde  comme  Une  boule  de 
neuf  à dix  livres  ptfant , compo- 
sée de  tuniques  , ou  écailles , comme 
les  autres  Plarçiffes  , qui  porte  fis 
fiieiUes  longues  , crajfes  & rondes 
à {extrémité , laquelle  a ■ des  ver- 
tus bim  differentes  à celles  de  la 
Saille  blanche  ,_qui  efi  un  autre 
Oignon  beaucoup  plus  moindre  du 
poids  , d'cnviron.  deux  à trois  li- 
vres : fis  fveillcs  font  un  petit  plus 
blanches  , moins  crajfes  , & pisse 
pointues.  En  voilà  affet.  pour  fai- 
re voir  en  quoy  ces  deux  Oignons 
different  , afin  d’éviter  à J ave- 
nir qu’on  ne  prenne  pas  l’un  pour 
l’autre. 

Diofcoride  au  lieu  de  nous  dé- 
crire la  vraye  Scillt  , il  s’efi  con- 
tenté de  nous  décrire  feulement 
fie  qualités , vertus , & prépara- 
tions , ce  qui  me  fait  croire  K qu’il 
ne  la  conuoiffoit  point.  Et  enfuite 
par  un  chapitre  particulier  > il  dé- 
crit la  Sfille  rouge,  fous  le  nom  de 
Pancratium , dijant  être  une  groffi 

. bulbe 
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£#/£*  qui  forte  des  fusilles  fem- 
blables  à celles  du  LU  ,yrnais  un 
peu  plus  longues  , c’eft  , ce  'qui  a 
. donné  lieu  à Clufius  àe*T appeller 
auffi  Pancratitim  ; mats  en  ce  r(n- 
coutte  j’eflimt  qu'ils  fe  font  trom- 
pez. ; car  c’eft  hors  de  diffiute  que 
la  Scille  rouge  avec  U blanche , 
qu'ils  difent  rire  la  vraye  , neffoient 
deux  effieces  d'un  même  genre , qui 
ont  été  bien  diuifées  en  mâle  & fe- 
melle , tant  par  l'affinité  & r:f- 
ftmblance  , quelles  ont  en  leurs  ra- 
cines ou'  bulbes  , fusilles , fleurs  èfe- 
içcnces  , qu  en  leurs  qualités  & ver- 
tus , oHtre  quelles  croijfent  & vien- 
nent enfembU  , en  un  terroir,  hu- 
mide & marécageux  ; elles  commen- 
cent également  de  pouffer  la  tige  de 
leurs  fucilles  en'  Decetnbre  ç?  tes 
fitcilles  durtnt  vertes  jufques  en 
May  cr  lui n , apres  elles  ' fe  fei- 
chent  fans  qu'il  paroiffe  aucune 
tigç.  Ceux-là  s’a-  ufetty  auJJJ  , qui 
difent  que  l'une  fait  ta  fuetlle  not- 
re, & que  l'autre  la  fait  blanche  ; 
car  toutes  deux  la  font  verte , fous 
la  diïlbtUion  du  plus  tu  du  moins. 
De  meme  que  ceux  qui  ont  écrit 
que  la  vruye  Scille  fleurijfoit  trois 
fois  l’an  : du  raifonnement  des  uns, 
& des  autres  , nous  pouvons  irfe- 
rer  qu'ils  en  parlent  par  ouyr  di- 
re , parce  qu’elles  ne  fleurlfprnt  qu'u- 
ne feule  fois  l'an , qui  efl  environ 
l’equinoxe  de  l'stutomue , alors  leur 
tige  commence  de  pouffer  , & mon- 
te route  nue  fans  aucune  fueille 
( futvant  que  les  bulbes  font  plus 
ou  moins  groffes  ) jufques  à la  hau- 
teur de  frpt  à huit  pans  , la  fleur 
efl  blanche  , fort  petite  , en  for- 
me d'étoile  , & commence  de  s'éclor- 


re  par  le  bsu  de  la  tige  , & dure 
plus  qu’aucune  autre  fleur  , de  ma- 
niéré que  la  fetnence  des  premiè- 
res fleurs  efl  à demy  meure  avant 
que  la  fleur  de  la  fommité  fait 
paftée. 

jipres  avoir  dit  en  quoy  ces 
deux  bulbes  fe  reffembltnt  , il  efl 
bien  rdsfinnalfle  aufji  de  dire  en 
quoy  elles  different  , damant  plus  , 
qu'il  y a quantité  d'siuthcurs  qui 
en  font  mention  dans  léiirs  écrits: 
néanmoins  je  n'en  ay  zû  aucun 
d’iccux  y f s’ils  ne  l’ont  appris  eh 
Cl u f ns  ) qui  en  rapportent  l’tn- 
eifre  vérité  , particulieremen.  de 
la  Scille  blanche  , que  quoy  que 
nous  foyons  an  pais  , ou  nous  en 
pou  z 0 ns  facilement  recouvrer  , au- 
cun de  ceux  avec  lefquels  j'en  ay  , 
conféré  d'où  j'elf trois  d'en  appren- 
dre quelque  chofe  , pour  me  ra- 
fiaiebir  la  mémoire  de  ce  que  fers  . 

avais  vit  » il  y a environ  trente- 
cinq  ans  , qu'un  marinier  qui  venait 
des  * côtes  de  la  Barbarie  du  Mi- 
dy  , m'en  fit  prtfent  d'une  bonne 
quantité  des  deux  effcces  blanche  a 
& rouge  y où  je  rtmarquay  tant  feu- 
lement trois  chofes  qui  les  diflin- 
guent , fi  bien  qu'un  enfant  en  fpm- 
roit  faire  la  différence  : la  ÿrt-  ^ 
mitre , par  la  couleur  la  fécondé, 
par  la  groffeur  , & la  troifiéme , 
par  la  faveur.  La  couleur , comme 
nous  avons  dé\a  dit  du  male  , efl 
toujours  blanche  , de  la  femelle  , 

rouge  , le  mâle  efl  fort  petit  , à . 
l'égal  de  la  femelle  , le  mâle  efl 
de  beaucoup  plus  acre  que  la  fe- 
melle- Il  ne  fl  pas  difftile  d'en 
donner  la  raifon  ; car  qui  que  ce 
foit , qui  fera  rtflexien  fur  la  grof- 
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fiur  de  ces  deux  Oignons  , le  com- 
prendra afiez.  , fans  que  je  tn’en 
explique  davantage  , d'ou  vient 
qu’il  efi  plus  malin  , ce  qui  le 
devroit  faire  rejetter  plutôt  , que 
de  l’admettre  dans  les  compofi- 
tions  , il  ejl  vray  que  de  la  fa- 
çon que  les  Apothicaires  compo- 
sent les  Trochtfqna  de  Seille  pour 
l’ordinaire  , il  n importe  pas  quel- 
le des  Scilles  , qu’ils  y employent 
parce  qui  ' leur  qualité  , pour  fi 
acre  quelle  foit , fe  trouve  entiè- 
rement émou  fiée  , par  la  coflien  , ou 
par  la  trop  grande  quantité  de  fa- 
rine d’Orobe  qu’ils  mêlent , avec 
la  pulpe  d’icflle.  Et  la  vertu  d’in- 
cifer  , d’att entier  , & de  dtterger  les 
matières  crafies  , efi  anéantit , com- 
me nous  dirons  plus  amplement  en 
fin  lieu  j c’efi  pourquoy  , il  convient 
d’en  corriger  la  méthode  ; ainfi  qu’il 
fiera  remarqué  au  même  endroit, 
& de  prendre  la  Seille  rouge , 
par  les  raifins  , cy  - devant  dé- 
clarées. 

Des  Trochifqnrs  de 
Vipères. 

Pn  ce  rencontre  je  me  fuis  propo- 
fé  de  pafier  fuccintemeut  fur  Ils 
Trochifiques  de  viperts  des  An- 
ciens , quoy  que  ce  fais  un  des  prin- 
cipaux , & le  plus  confiderable  in- 
grédient t fiuivant  le  fiemiment  le 
plu*  commun  ) de  la  Thériaque, 
ou  nous  paroit  rnanifi  fi  entent  l'erreur 
de  la  compofition  par  le  mélange  du 
pain  qu'on  y fait  : pour  ne  changer 
l’ordre  que  j’ay  cy-devant  obftrvi, 
eu  la  première  édition  , ou  pour 
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n’ufier  de  vaines  redites  , je  renvoyé 
le  fur  plut  en  fion  lieu  , ou  l’on  verra 
les  raifons  que  j’y  ay  ajoutées  , fon- 
dées fur  les  diverfis  objeüions  qui 
mont  été  faites  , en  ma  precedente 
Remarque  , oit  le  Ltlleur  desinte- 
rejjé  de  l’opinion  des  Anciens  , trou- 
vera fans  difficulté  quelque  fatisfa- 
üion  : Mats  quant  à ceux  qui  font 
pleinement  abreuvez,  de  la  vieille 
erreur , parce  quelle  leur  efi  Au- 
thorifie  depuis  plufieurs  ficelés , par 
de  grands  perfonnages  ; c'efi  pour 
cela  qu’il  efi  tres-difiieile  d'effacer 
de  leurs  t (prit s , itmprejjion  qu’une 
trop  facile  croyance  y a fait  d autant 
qu’ils  appuyent  leur  fiy  , faits  s’ in- . 
former  de  la  venté , fur  le  dire  d’au- 
truy  , & donnent  tout  à la  lettre. 
Lu  raifons  ny  les  expériences , ne 
font  point  capables  de  ptrfaader 
ceux-là  à fe  déterminer  à quelque 
chofi  de  meilleur  j Poil*  pourquoy  > 
je  ne  me  promets  pas  beaucoup  d’eux , 
quoy  qu’ils  ayent  des  yeux  pour 
y voir  , & des  oreilles  pour  ouyr  „• 
U me  fuffit  que  j’en  vois  venir 
beaucoup  d’autres  en  foule  , les 
uns  qui  embrafient  , fans  hefter  la 
vérité , & Us  autres  fi  d:If>o- 
fint  à renoncer  entièrement  à I er- 
reur , élans  feulement  retenus  par 
quelque  legere  confidtration  qui, 
efi  la  caufe  que  je  me  dépars , en- 
core de  ces  timides  , & les  laiffi 
on  cét  état , pour  me  tourner  du 
côté  de  ceux  qui  reiettent  Us  Tiochif 
ques  de  Piper  es  des  Anciens  • or 

Îf ui  admettent  en  leur  Thériaque 
es  Fsperes  fiches , fans  Us  réduira 
an  Trochifiques. 

Si  je  ne  me  trompe  nous  avons 
deux  fortes  raifins  , qui  nous  per- 

fuadenr 
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fuadeht  à ri  Autre  'les  Vipères  fri- 
ches , poudre  fubtile  , pour  en 
former  des  Trochifques  ; lu  première 
eft  , qu'il  y a beaucoup  de  pirfen- 
nes  , qui  ont  grande  averfton  pour 
les  Serpent  , & même  fiivant  quel- 
ques . Aut  heurs  , qu'il  y a eu  des 
femmes  enceintes,  qui  fe  font  bief 
fées  à leur  veuè  \ quo}-qnc  la  Vi- 
père ait  de  glandes  vertus  , comme 
Serpent',  cil:  eft  en  grand  horreur 
p arm  y quelques-uns  , tant  à rai- 
fort des  furie ft es  accidens  qu'elle  eau- 
fe  par  fa  morfure  , que  de  ce  que 
Satan  prtf  'la  forme  d'un  Serpent  » 
pour  ft dnire  nôtre  première  mere , 
a dijfein  de  la  perdre  à jamais,  & 
toute  fa  pofttrité , & ainft  cette  ex- 
cellente compofition  de  la  Théria- 
que , qui  a été  autrefois  les  delices 
de  l' Empereur  Antonin  , ayant  la 
Vipere  pour  bafe , pourroit  être  ab- 
horée , & décriée  de  tous  ceux  qui 
font  touche*,  d'un  fi  jufte  reffts.ti- 
rnent.  La  fécondé  raifort , eft  très-im- 
portante , en  ce  que  les  Viperes  fei- 
thes  font  difft  iles  à être  mifes  en 
poudre  à eau fe^qu' elles  put  la  chair 
fibreufe,de  fubftance  rare  & Jfongieu - 
fe,  & que  leurs  vertebres  font  d'une 
fubftance  dure  , denfe  , & com- 
pare , que  de  les  piler  avec  les  au- 
tres ingredier.s  de  la  compofition  , 
ils  refteroitnt  tous  les  derniers  en  la 
pulvertfation.  Et  comme  pour  l'or- 
dinaire on  ccjnmet  la  reftdence  de 
cette  poudre,  pour  la  parachever  de 
fubrtlifer  , aux  Serviteurs  , ou  aux 
Apprentifs  de  boutiques  , lefquels 
ennuye*.  de  la  fitliditéde  pesos , ne 
les  pouvant  mettre  en  poudre  qu'a- 
vec grande  peine  n'en  connoijfane 
pas  la  valeur  , pour  avoir  plutôt 
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fait  ils  ta  jettent  imprudemment  , 
en  ajfe's  bonne  quantité  , fans  fça- 
voir  ce  qu'ils  font , & ainft  une 
grande  partie  de  la  principale 
vertu  des  Viperes  , manque  en  la 
Thériaque  , au  lieu  que  quand 
on  en  firme  des  Trochifques  ( com- 
me nous  dirons -plus  amplement  en 
fin  heu  avec  le  mucilage  de  la 
gomme  Arabique  j toute  ta  vertu 
entière  de  la  dofe  des  Viperes , que 
l'Autheur  y demande , tÿ  trouve 
fans  diminution  d'un  grain.  Voilà 
les  rai/ins  pourquoy  tant  pour  con- 
ferver  le  nom  de  Trochifqke , que 
l’entiere  vertu  des  Viperes  , mon 
fentiment  eft  de  les  réduire  en  pou- 
dre fiibsile , puis  apres  en  Trochif 
ques. . J'entends  encore  une  fois  , 
quelques-uns  de  ceux  qui  ne  con- 
noiffent  pas  ou  gift  la  grande  vertu 
de  la  Vipere , qui  me  répondront  que 
les  Os  en  font  entièrement  privez. , 
lefquels  pour  toute  réponfe  , je  ren- 
voyé à l'experience  , que  fuivant 
Averrhoês  une  feule  vaut  plus  que 
plufteurs  raifons  , c eft  d'elle  aufft 
que  nosts  apprenons  tous  les  jours, 
les  chofes  que  ceux  des  ficela  paf- 
fez.  ont  ignoré. 

On  verra  aufft  en  fin  lieu  mes 
raifons  , fur  la  quantité  des  Tro- 
chifques reformez,  qu'on  doit  emplo- 
yer dans  la  Thériaque  , favori  s'il 
en  faut  mettre  le  même  poids  com- 
me de  ceux  des  Anciens  , ou  s'il  le 
faut  diminuer  à caufe  qu'il  n’y  entre 
point  du  pain. 
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Des  Trochirqucs  d’Hc-' 
dychroon. 

U Htdychroon  nefl  pas  un  des 
moindres  médicament  de  ceux  <jni 


fs  forte  & fs  pénétrante  r <!*'**  ff 
la  peu } foujfrir  , & neantmoins  fna - 
ve  , marque  que  c‘efl  un  ingredieuf 
digne  de  la  compofitien  de  cet  7h>-  , • 
chifques  i & au  contraire  La  Ma- 
tricaire  n’efi  rien  en  comvaraifo'n  , L * 


corn  p o fe  nt  la  excellent  a vert  su  de  & fon  principal  employ  nefl  autre 

nôtre  Thériaque  ; car  fa  compoftion  que  pour  tes  afjcttions  hyfleri- 

feule  fert  d’ Antidote  à la  ptffe  , & que» , qui  e(l  un  ufage  bien  diffe- 

convient  aux  maladies  où  il  y a du  rent  de  l'intention  de  cèluy  qui 

venin.  Mau  ce  qui  me  choque  le  inventa  cette  compoftion  , pour 

plw , ejl  de  voir,  que  de  dix  neuf  in-  fervir  de  parfum  tant  feulement. 
grediens,qui y entrent  par  la  neçli-  le  n’en  diray  pas  davantage  , puis - 

gence  d’aucuns , ou  par  un  pur  qfhr  qu-c  le  moindre  Appreutif  de  la 

de  gagner  , des  autres  y fubjli-  Botanique  , efl  capable  de  pouvoir 
tuent  jufquet  a neuf  ou  dix  ingre-  juger  du  refte.'  C efl  pourquoy  ,il 
die  ns  > comme  nous  déduirons  en  faut  non  feulement  rejette/  la  Ma- 
fuite  chacun  en  fon  rang  , fuivant  trie  aire  O la  Marjolaine  ; mais 
l’ordre  de  la  defertption  , qui  efl  une'  toute  autre  eflece  qu’on  tuy  pour- 
des  plus  grandes  erreurs  qu’on  fa-  voit  fubftituer  dt  Marum  puif- 
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che  commettre  ; parce  qu'ils  ren- 
verfent  ou  changent  par  leurs  qua- 
lité z.  & vertus  contt  air  et  qu'ils 
ont  avec  ceux  à qui  on  les  fubfli- 
tuf  , Les  principales  vertus  du  com- 
pofé  .comme  a été  dit.  Par  exemple 
au  Alarum  , quelques-um  y fubfli- 
tuent  la  Matricaire , & d'autres  la 
Marjolaine.  Qtf  efl  celuy  de  la  pro- 
ftffttn , pour  peu  intelligent  qu’il  foit 
en  la  connoiffance  des  plantes , qu’il 
ne  juge  de  la  grande  différence  de 
ces  deux  planta  , f avoir  du  Ma- 
rum & de  la  Matricaire  , tant  par 
, l e lieu  de  leur  naiflance  > que  prin- 
cipalement par  leurs  qualité*.  & 
vert m ; • car  le  Marum  efl  sine 
plante  vivace  , qui  çroifl  fur  les 
montagnes  , aux  pays  chauds  , & 
la  Matricaire  efl* une  plante  an- 
nuelle , qui  vient  parmy  les  cht 


qu'il  ne  dépend  que  de  nom  de 
recouvrer  , fans  beaucoup  de  pei- 
ne, & à peu  de  frais  le  vray  quïeft  - ’ 
celuy  qui  nom  efl  reprtfenté  , par 
la  figure  que  ' Martbiolc  en  donne  , ~ 
au  troiféme  livre  chap  4 c.  fur  D.of- 
coride  qui  fait  la  fleur , comme  le 
Calament,  & à fou  defaut, on  y pour- 
ra fnlflituer  le  Marum  Afaflichen 
re  dolent , qui  efl  pim  commun. 

De  i'Afp.i'ajh. 

* » 

‘ pour  l’AÎfalath  quelques  - uns 
y ütbftttuent  le  bois  d’Aloet  , dr 
d,’ au  très  le  Santal  cïtyint  Ces  pre~ 
miert  font  fondés  en  raifon  , d loi 
autres  non  , à càufe  dit  grand  rap- 
port que  le  bois  d’Alo'tt  a avec  l’ Af- 
palath  , duquel  le  Santal  cilrin , fi 
trouve  de  beaucoup  inférieur  en 


mins  ombrageux  des  jardins  ; le  fis  qualités  <7  vert  su.  (T  efl  pour- 
Marum  efl  d’une  odeur  & faveur  q«oy  de  fept  elfeces  d’Aifalath  que 
• \ Cafard 
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’ G ai  fard  Baubin  en  donne  dans  fin 
^ Pnht.x  , fi  on  ne  peut  recouvrer  le 
■ premier  qui  a fin  écorce  de  couleur 
. cendrée,  le  bon  fois  majjif  de  cou- 
leur purpurine  tirant  fur  l'obfcur, 
& d'odeur  agréable  , il  y faut  fub- 
fiituer  celuy  qu'on  appelle  Affala - 
tbus  rofiut,  qui  efi  facile  à recou- 
vrer d' U olande  , ou  de  Vin, fi,  le- 
quel pour  fit  rares  vertu,  luy  con- 
vient mieux  qu'aucune  nuire  tfie- 
ce  , fans  s'arrêter  à D ofioride , qui 
dit  ,q ne  l' si jp.tlat b efi  un  petit  ar- 
briJfeMn  épineux  , d‘ou  vient  fans 
doute  , que  certains  Autbeurs  ont 
pris  occafion  de  donner  le  nom  d'A- 
fialarbu,  fccurdus  Monffelienfis,  au 
Genifia  Spartiurh  fiinofum  ma] us  La- 
bel. Mats  qtioy  qu'il  en  fiit , cette 
plariç  n'a  aucun  rapport  avec  la 
defàipriott  de  celui  des  Anciens, 
qu'en  ce  qu'elle  efi  un  petit  arbrifi 
je  au  garny  d'épines  recourbées. 

* •* 

D11  .Spliœnatuhc^. 

Scttenantbes  efi  un  nom  composé 
de  dftix  diftionr  Grecques  fiavtir 
de  ryjiroe  , quf  fignifie  /onc , & de 
irbof  , qui  fignifie  fleur  , qui  veulent 
autant  à dire  , que  lonç  fleurijfam , 
eu  loue  portant  fleur  ; neanmoins, 
q'ttoy  que  ce  fiit  le  véritable  fins  de 
ces  paroles  , il  tr.e  fitnble  ne  s’ac- 
corder point  en  tonmavec  estuy  que 
quelques  Autbeurs  leur  donnent,  di- 
fdnt  que  le  mot  de  Schftnanthos  ne 
fignifie  autre  ebofi  que  fleur  de  Jonc, 
& ainfi  ils  mettent  la  derniere  di- 
üion  Grecque  de  Schcenanthos  en  ta 
place  de  la  première  , fans  doute 
afin  de  rendre  cette  fleur  plus  re- 
temmandablc  far  dejfus  les  antres 


parties  de  la  plante,  & par  cette 
même  raifin  l'ernfloyent  par  excel- 
lence dam  la  compofition  de  la  The- 
naque  à l'exclufion  de  la  fueille  & 
de  la  fimmité  ( que  j'appelle  le  pied 
ou  bouton  qui*posrte  la  fleur  ) dont 
Us  vertus  furpaficnt  incomparable- 
ment celles  qu’on  attribué  à la  fleur 
& particulièrement  au  loue.  On  me 
pourra  obfcttcr  quç  Galien  verita - 
ble  interprète  des  Aniromachus , 
avec  quelques  attires  Autbeurs,  pré- 
fèrent dam  la  Thériaque  le  Jonc 
odorant  , qui  n'efl  ny  la  fueille  , ny 
la  fimmité  que  j’appelle  , ny  la  fleur, 
mais  la  ventable  tige  ou  chalumeau, 
à l' extrémité  duquel  il  porte  cette 
dernitre  , & ainfi  on  les  doit  imi- 
ter , en  êmj-lojant  le  Jonc  , préfé- 
rablement aux  autres  parties  du 
Scboenantbos. 

Pour  répondre  à citte  objeClion,je 
diray,  que  nous  ne  devons  nullement 
douter , puis  que  tous  les  Autbeurs 
anciens  & modernes  in  conviennent, 
qu’il  n’y  a eu  qu'une  légitimé  ejfe-  ■ 
ce  de  Jonc  odorant  décrût i , & que 
celle  que  nous  avons  aujourd'huy  tu 
Êfage  ne  fiit  la  meme  , femblable 
quant  à l' extérieur  en  toures  fis  par-, 
ries  à celle  de  Galien  ; mais  ce  qui 
me  fqrpiend  le  plus , efi  de  ce  qu'un 
célébré  Autbeur  comme  Galien  ’,  qui 
compofiit  ta  Theriaque  de  fis  pro- 
pres mains,  ait  employé  dans  fa  cotn- 
pofition  le  Jonc,  qui  efi  la  moindre 
partie  en  vertu  du  Schanantbot,  au 
lieu  de  prendre  la  plus- excellente, 
à moins  que  Galien  air  entendu  de 
comprendre  la  fueille  fous  le  nom 
du  lonc  odorapt  , car  le  Ionc  odo- 
rant qu'il  y demande,  (eparé  des  au- 
tres parties  dt'la  plante,  efi  mat 
* O 0 i tt 
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Appelle  loue  titrant,  peur  n'avoir 
aucune  marque  de  l'odeur  ny  de  la 
faveur  qu'on  luy  attribue , il  ejh  donc 
censé  n’avoir  aucune  vertu  > d'ail- 
leurs j'ay  fouventefoit  conféré  la  fleur 
(‘tant  eftitnee  par  quelques -uns ) 
avec  de  la  fueiUê  vieille  de  plu*  de 
trente- cinq  ans  que  j'ay  en  mon  pou- 
voir , l’ayant  toujours  trouvée  plu* 
adorante,  & plu*  piquante  particuliè- 
rement du  milieu  de  la  fueille  en 
ha‘it , que  la  fleur.  Il  éfl  donc  du 
devoir  de  celuy  qui  connoit  bien 
le  fujet  fur  lequel  il  travaille  , de 
choiflr  la  meilleure  partie  d’un  mé- 
dicament , dont  les  vertus  convien- 
nent mieux  à l'intention  de  lAn- 
tbeur  de  la  cotnpofition , & de  re- 
jet ter  les  autres  comme  en  celle-cy 
le  lonc  & la  fleur , le  premier  pour 
être  privé  de  vertu , & la  derniè- 
re pour  être  de  beaucoup  inférieure 
à la  fueille  & au  pied , qui  furpajje 
en  bonté  toutes  les  autres  parti»  du 
Scbananthos. 

% y 

Du  Calamus  nromaucus. 

Pour  le  Calamtu  aromaticus  qui 
efi  un  petit  Rofeau  ou  Canne  aro- 
matique , qui  croit  en  divers  en- 
droits des  Indu  , particulièrement 
en  Egypte  ; on  y fubfiitnè^ordi- 
nairement  la  racine  d‘ Acorut  vertu 
fans  beaucoup  de  rai/in  ; & ce  fub- 
ftitut  efi  généralement  refit  de  tou- 
tes la  nations  , ainfi  que  nom  ap- 
prenons par  leurs  Pharmacopées,  juf. 
que*  là  , que  fi  on  demandoit  à cer- 
tains de  ceux  qui  l'approuvent , la 
différence  qui  efi  entre  le  Cala- 
mm  aromaticus  , & l’ Acorut  ve- 
rtu, il  ne  t'en  trouver  oit  pojfiblepat 
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de  cent  un  qui  les  ffût  bien  dif* 
cerner  l’un  de  l'autre , tant  cet  er* 
reur  a refit  d'ant  hérité  parmy  ceux  m 
qui  mipriftnt  leur  prèfijfien  : main  , 
neanmoins  quelle  authoritê  que  cet  m 
erreur  ait  refil , on  efi  toujours  à 
tems  pour  la  corriger , d’autant  plus 
que  l'Acorus  vtrus  , ne  cone/fond 
point  en  fes  qualités  & vertus , à 
celles  du  calamus  aromaticus  , qui 
nous  efi  aujji  facile  de  recouvrer 
que  le  Spica  Nard.  Que  s'il  h’ efi 
pm  aufli  frequent  dans  le  cours  des 
marchandifes , cela  procédé  du  peu 
d'ernploy  que  nous  en  fiifoi.s  » fon- 
dés fur  ce  qu'aucuns  difent  qu'il  no 
s’tn  trouve  point  du  véritable  , & 
que  ce  petit  rofeau  qu'on  dit  être  It 
Calamus  aromaticus , efi  privé  des 
légitimés  marques  que  le  s Anciens 
luy  ont • donné  , CT  au: fi  plnfieurs 
le  rejettent.  Encore  une  autre  rai- 
fon  , qui  fiiVorifc  beaucoup  c ux  qui 
le  connôijfcnt , & qui  no  l'employent 
point  dans  leurs  compofitions  , efi 
que  pouf  l'ordinaire  o'n  le  vend  juf- 
ques  à dix  francs  la  livre  , & pour- 
ce  qui  efi  de  l’Acorus  vertu , le  plus 
cher  que  je  l’aye  vit  il  n'a  Jamaie 
excedé  fetz.e  fols  la  livre , quelle 
rareté  qu’il  y en  ait  eu , <ir  ainfi  le  • 
pre texte  efi  beau  à ceux-cy  d'y  fub- 
ftttuer  l'Acorus  verus , afin  d'épar- 
gner leur  bourfe  ; c'efi  en  quoy  ils  en 
ufent  mal  , & gt  fçauroitnt  exeufer 
leur  avarice  fur  les  paroles  du  do - 
Se  Colin , Apothicaire  de  Lyon , en 
fes  Annotations  qu’il  a fait  fur  Gar- 
de du  Jardin  , où  il  dit , que  nous 
n'avons  point  de  Calamus  odoratus , 
que  ce  petit  Rofeau  que  les  Epiciers 
de  Lyon  nou*  vendent  fi  amer  & point 
aromatique,  ny  odorant,  ne  l’efi point. 

% A 
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A cela  je  réponds  que  le  mot  d'aro-  fins , le  Ben  album  , & plu  fleurs  air 
matique  ne  fl  pas  toujours  pris  pour  très  femblables. 
odorant  , c‘efl  à dire  pour  une  bonne  Proffer  Alpintu,  qui  a écrit  de  la 

odeur  , mau  on  le  prend  commune-  Médecine  des  Egyptiens,  dit  en  fort 

ment  pour  dngue , qui  participe  de  livre  cinquième , chapitre  lo.  que  le 
quelque  odeur  , foit  bonne  ou  mau-  Calamus  aromaticus  qui  vient  en 

vaife,  & pour  le  fur  pim  , ce  qui  fa-  Egypte,  eft  celuy  des  Anciens , & 

voiife  de  beaucoup  mon  ftmiment  tfl,  fit  ils  s'en  fervent  dans  la  Theriaque, 

l’Annotation  que  Palludanus  docteur  & dans  toutes  les  autres  tompofl- 


en  Médecine  a fait  fur  /' In feot  h, cha- 
pitre 8 3 . de  fin  livre  des  drogues  flr 
herbes  des  Indes , dont  voicy  fes  pro- 
pres termes  : te  vray  & pur  Rofeatt 
aromatique  eft  décrit  par  le  fleur 
Charles  de  l‘Ef  lu:e  » en  fes  do  fl  es 
Annotations  fur  Gardas  ab  Horto , 
je  luy  en  avots  fait  prefent  de  quel- 
ques lieces  que  favois  apportées 


fions  où  il  eft  requis. 

Garcia  ab  Horto  , qui  a demeuré 
dans  les  Indes  Orientales  l'efface 
de  trente  ans , en  qualité  de  Méde- 
cin du  lrict-Roy  de  Portugal,  ayant 
fait  fou  principal  ftfour  en  Gaza- 
nte , Belaguate,  & à Goa,  dit  qu'on 
plante  le  Calamus  aromaticus  dans 
les  jardins  ; je  pourvois  encore  aile- 


d'Egypte  , la  ou  il  abonde  , & y tft  guer  d’autres  Autheurs  qui  ont  vtu 

d’un  grand  ufagt  : ils  le  nomment  cette  plante  dans  le  pats  où  elle 

Cajfab  Eldtlreira  , c tft  un  menu  croit , fl  le  témoignage  oculaire  de  ces 

Rofeau  , qui  étant  encore  frais  eft  de  quatre  teUbrts  perfonnages  qui  ont 
couleur  d'or  pâle ydiftingué  en  beau-  fait  long  fe jour  dans  le  pais  fufiom- 

coup  de  nattas  aisé  à rompre  en  pi:-  nié,  & obfervé  particulièrement  ee 

ces,  ffàngieux  par  le  dedans,  &fem-  qui  concerne  les  drogues  rares  qui  y 

blabie  à de  toiles  d'araignée,  de  cou-  naijfent  ,ne  prevaloit  de  beaucoup  par 

leur  blaftche  , ayant  quelque  lin - dejftts  tout  ce  que  les  Anciens  en  ont 

ttur  ffevêche  au  palais  quand  on  U pu  éçrirt  , parce  qu'ils  n'ont  parlé 


mâche , car  il  eft  aigri  & amer  : plu- 
ficurs  en  font  venir  d'Egypte  , qu’ils 
mêlent  avec  leur  Theriaque  , & en 
ufent  pour  faire  venir  & aider  les 
mois  des  femmes.  • 

Et  voicy  encore  et  que  nous  ap- 
prenons du  livre  fécond  , chapitre 
trtntecinquici/st  des  -olfervat ions  do 
Belon , étant. au  Caire  cherchant  dili- 
gemment plufieurs  drogues, defquelles 
les  Autheurs  ont  écrit  ,j‘ay  rtconneu 
qu’il  y en  a beaucoup  en  ufage , que 
les  Marchand t ne  nous  apportent 
point  , comme  le  Nitre  ,l’ Acacia,  le 
Calamus  odorat  us,  l’Amomum , le  Co- 


que par  outr  dire  , & ainfi  il  faut 
conclurre  que  nous  avons  le  vray 
Calamus  aromaticus  qu'ils  noies  ont 
décrit , & que  c tft  de  nôtre  devoir 
de  l'employer  dans  nos  Thériaques  » 
& d'en  rejet  ter  l’Acorus  virus,  pour 
fatisfaire  à l'intention  de  l’ Authtur, 
fans  faire  confideration  qu’il  coûte' 
dix  francs  la  livre  , & fon  fubfti - 
tut  n’en  coûte  que  dix  à douife  fila 
la  livre,  comme  a été  dit. 


<lU 
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• Du  Coftus. 

La  diverfité  d'opinions  des  Au- 
t heurs  moderne»  fur  le  Coftus  a caufé 
une  grande  confufton  parmy  nom  -,  les 
uns  en  ont  fait  diverfes  etfreccs,  & les 
autres  ont  dit  cjut.il  n’y  en  avoît 
qu’une  feule  : le  fentiment  de  ceux-cy 
ne  s’accorde  point  avec  celuy  de  Diof- 
coride , qui  en  fait  trois  ejpects , enco- 
re moins  avec  Gajfiard  Bauhin  qui 
en  marque  huit  en  fon  Théâtre  Bo- 
tanic , livre  premier  ,fe£lion  6.  cha- 
pitre i (, . mais  de  toutes  ces  ejfitccs 
je  ne  prêtent  parler  que  de  celles  de 
Diofcoride  , parce  que  de  fon- terne 
les  autres  n étaient  ny  contenues, 
ny  en  ufage , & voicy  comme  Démon- 
lins  dr  Dupinet  , fes  interprètes 
François  > expliquent  fon  texte  : le 
premier  & le  plus  exquis  Qoftus  eft 
l’Arabie  blanc  , leger  d’une  fort  fua- 
ve  odeur  , le  fécond  apres  eft  celuy 
d’indit , plein  , leger  noir  comme 
la  Ferule  , celuy  de  Syrie  tient 
le  tiers  rang  , lequel  eft  pefant , 
de  couleur  de  buis  , fon  odeur  bleft'e 
le  nez.  , &c.  De  cet  trois  effiâcts 
il  faut  employer  dans  cette  compofi- 
tion , & par  tout  ailleurs  la  premiè- 
re, comme  la  plus  excellente  , qui 
eft  le  Coftus  Arabicus , lequel  à cau- 
fe  du  grand  rapport  qu’il  a avec  le 
Gingembre  , tant  en  fa  forme  exter- 
ne qu’interne , excepté  en  fa  faveur, 
cela  a donné,  lieu  a quelques-uns  de 
l'appeller  Coftus  Arabicus  , Zingi- 
beris  effigie  , & à fon  defaut  on  luy 
fubftituera  le  Coftus  Indien »,  qui  font 
la  Violette  > facile  à recouvrer  de 
Marfeille  , que  Diofcoride  nous  a 
déclaré  être  le  fécond  en  bonté  , et 


qui  nous  eft  confirmé  par  le  doÜt 
Colin  en  fon  Annotation  ,fttr  le  cha- 
pitre jj.  du  premier  livre  fus-altc- 
gué  de  Garcia  ab  Horto , plutôt  que 
d’y  fubftituir  le  Zcdoariâ  longa , 
avec  lequel  il  ne  convient  pas  fi 
bien  ",  quoyqtte  quelques  uns  veuillent 
dire  être  une  ejpece  de  Cofbu , que 
les  Anciens  Grecs  n’ont  point 
cou  ne  u, 

le  refte  fort  étonné  de  ce -que 
Laurent  Catelan  , jadis  notre  Collè- 
gue , nous  fait  lire  en  fon  traitté 
de  la  Thériaque  , que  Diofcoride  a 
écrit  qu'il  y a trois  fortes  de  Coftus, 
l’un  Arabique  de  couleur  de  buis, 
l’autre  Jndique  noir  & pefant , CT 
le  meilleur  , le  Syriaque  , lequel  eft 
amer  , & de  couleur  blanche  : le  ne 
puis  m'imaginer  de  quel  interprète 
de  Diofcoride  il  a pris  ces  paroles  , 
fi  dirctlement  oppofées  à.  celles  ty- 
deffius  par  nous  al  légué ts  , autant 
capable f de  brouiller  l' offrit  de  ceux 
qui  s'y  arrêteront',  quelles  font  con- 
traires au  véritable  texte  del’Au- 
theur  qu’il  nous  allégué  , qui  eft 
un  vray  moyen  pour  attirer  dans 
l’erreur  ceux  qui  n’y  font  pas  , d’y 
• confirmer  ceux  qui  y font  déjà  , CT 
d'augmenter  le  nombre  des  fubftituls 
au  lieu  de  les  retrancher. 

4 

Du  Cinnomomc. 

• ’ . v . i 

. l’eftime  que  celuy  là  etdploy  croie 
mal  fon  tems,  qui  voudrait  entrepren- 
dre de  rctiieillir  du  fentiment  de 
Ceux  qui  ont  écrit  du  l innamo- 
mum,  la  véritable  comioijjanct  d’ice- 
luy  , d’autant  quils  nous  l’ont  ren- 
du fi  rare  par  les  écrits  qu’il  nous 
en  ont  laijfé , .qu’il  nous  feroit  du 

tout 


il 
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tout  hors  d’ejperance  i'cn  recou- 
vrer du  véritable  , S il  nt  non*  étoit 
fi  familier  comme  il  efi  } mais  fans 
nous  arrêter  davantage  aux  diver- 
fes  opinions  que  nous  rencontrons 
fi  fouveht  fur  cette  matière  , fans 
beaucoup  de  fondement  , nous  pou- 
vons dire  , l'honneur  fauve  de  nos 
majeurs  , que  ce  que  lu  Anciens 
Hébreux  , comme  Aloife  au  fc. cha- 
pitre de  l Exode , a appelle  Chinna- 
rnorn , ou  Cinnarnomom , les  Grecs  & 
les  Latins  , Gnnamomnm  , les  Per - 
fes  cr  les  Arabes , Darcheni  , ou 
Par fui  .nous  l "appelions  Canelle  .qui 
efi  le  vray  Cinnamomum  des  An- 
ciens , qui  doit  être  dune  odeur 
fuave  , de  faveur  douce  & piquan- 
te , qui  n échauffe  pas  beaucoup  la 
langue , de  couleur  rouge , ou  fau- 
ve , d'écorce  groffe  ou  déliée  , qui  fi 
coupe  net.  foi  là  en  peu  de  mots 
le  moyen  de  choifir  le  vray  Ctn- 
namome  que  nous  devons  employer 
dans  cet  Antidote , moyennant  qu'il 
excelle  en  toutes  la  fufdites  mar- 
ques , autrement  il  vaut  mieux  n'y 
en  mettre  du  tout  point  , particu- 
lièrement s’il  en  faut  croire  à Ga- 
lien en  fin  livre  des  Antidotes  , & 
ailleurs , qui  dit , que  la  Theriaque 
efi  bonne  ou  mauvaife  , fuivant  la 
qualité  du  Gnnamome  qu'on  y a 
mis. 

Du  Xylobalûmum. 

Si  les  Autheurs  des  fiecles  pis** 
éloignés  n'ont  point  convenu  entre 
eux  de  la  plante  du  Baume.il  ne  faut 
pas  f étonner  fi  aujourd'buy  nous 
avons  grand  fujet  de  douter  de  tout 
ce  qu'il  nous  en  ont  laifté  par  leurs 


écrits  de  mime  que  du  Cinnamt - 
mum  : fur  ce  que  les  uns  ont  dit , 

Îue  la  plante  du  Baume  efi  de  la 
auteur  du  Violitr  blanc  , Cr  fis 
fueilles  être  femblablts  à celles  de  la 
Rue  , ou  du  Pyracantha  j la  autres 
ont  dit  être  fimblable  t»  hauteur 
au  Grenadier  , d'autres  à la  Myr- 
the  , d'autres  qu'il  avoit  la  fuetlle 
comme  celle  du  Pin  , d’autres  que 
la  fneille  a du  rapport  avec  cel- 
le de  U vigne , & encore  d'autres 
la  font  fetr.blable  à celle  de  l'Or- 
tie. Toutes  ccs  diverfes  cffeces  do 
la  plante  du  Baume  ont  perfuadé 
les  plus  crédules  de  la  Médecine 
à croire  que  s'étoit  plutôt  une  con- 
fufion  de  fentiment  des  Autheurs 
qu'une  vérité , & que  la  plante  du 
Baume  de  ludée  n'étoit  plus  , ou 
bien  quelle  étoit  extrêmement  rare , 
puis  qu'un  chacun  de  ceux  qui  en 
ont  écrit  en  avoit  forgé  une  de  fa 
tête  : neanmoins  je  ne  fuis  ras  de  leur 
fentiment  , parce  que  je  fiay  qu’il 
y a diverfes  plantes  qui  rendent 
chacune  en  fon  efpece  une  excellente 
liqueur  Bal  fornique , comme  l’ arbre 
qui  rend  le  Baume  de  Tolu  , qui  efi 
une  efiece  de  Pin  , d'où  vient  que 
fa  liqueur  fe  concret  en  forme  de  re- 
fine : un  autre  qui  rend  celuy  du 
P cru  en  la  nouvelle  Efpagne  , qui  efi 
de  deux  fortes , un  blanc  & l'autre 
rouge  obfcur  , qui  porte  la  feuille 
approchante  à celle  du  Grenadier: 
la  troifiéme  , efi  celuy  des  Ancie.it 
tant  renommé , que  plufieurs  tien- 
nent être  entièrement  perdu , parce 
qu’ils  ne  trouvent  point  de  liqueur 
qui  réponde  A la  fuave  odeur  ima- 
ginaire , que  ceux  qui  ne  l’ont  ja- 
mais vit  luy  attribuent , de  laquelle 
Pp 
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noiu  parlerons  cy-apres  en  fort  lieu. 
De  la  plante  de  ce  dernier  nom  ne 
devons  nu!  le  ment  douter  , ptnfque  nous 
avons  pour  témoins  oculaires  de  cette 
vérité  deux  illmftres  per fonn  âges , 
Profl/er  Alpinus  & Belon  , qui  ont 
obfervé  en  d'tv.rs  tims  dans  le  Jar- 
din de  la  Mattrée  en  Egypte, ou  cet-, 
te  plante  eft  foigneufement  cttlnvcê  , 
tout  auta:t  que  fa  dignité  requeroit , 
qui  efi  celle  de  laquelle  nous  enten- 
dons de  parler  prefentement  sfuivant 
Jft/j,  , livre  x.  chapitre  }<j.  des  ob- 
fervatsons  ; elle  a fon  bois  vêtu  de  deux 
écorces , la  première  ejl  rougeâtre  par 
le  dehors  , & couvre  comme  un  par- 
chemin l'autre  de  défont  qui  ijl  ver- 
te , qui  touche  le  boit  : cette  écorce 
goûtée  , baille  une  fav.  wr  entre  i En- 
cens, & la  feuille  de  Tlirbintb? , ap- 
prochant de  la  faveur  de  Sariette  fau- 
vage , qui  efi  une  faveur  fort  plaijan - 
te  , laquelle  frottée  entre  les  doigts 
tient  de  l'odeur  du  Cardamome  , le 
bois  efi  blanc  , & n’a  non  plus  de 
faveur  ny  d'odeur  qu’un  autre  bois 
inutile . Jl  dit  encore t qu’il  eût  moyen 
d’avoir  un  ramcast  de  la  plante  du 
Baume  delà  mat  crée , Uqw.l  ayant  fait 
■ feicher , & conféré  avec  leXylobalfa- 
nttim  , qui  fe  vend  e^  boutiques  des 
Marchands  , je  l'ay  trouvé  convenir 
en  tontes  marques. 

Let  opinions  des  Ambmrs  qui 
ont  écrit  du  Baume  , font  fi  diver- 
fts  ( dit  ce  grand  p r formage  ) que 
fi  je  ne  l’eufie  vtu  moy-m  tn  , je  n’m 
eu  fit  ox.é  écrire  un  fini  mot  apres 
eux  : Or  parce  que  j’tti  ay  veu  l’ar- 
bùjfeau  çjr  bien  confidrré  , si  m’a 
fetnblé  bon  d’en  par  U r ainfi  ■ fay 
tr<  uvé  par  expérience ■ , que  l b-  is 
nomme  vulgairement  Xylobalfamum^ 


qui  efi  vendu  par  les  Marchands  , 
apporté  de  l’Arabie  heur eu  fi  , con- 
vient avec  celuy  d’Egypte,  qui  efi  cul-  • 
uvé  à la  Mourée  •,  & faut  de  \ d.ux 
t Lofes  l’une  , ou  bien  que  le  bois 
notmné  Xylobalfamum,  Cf  le  fruit  nom- 
mé Carpobaifamum  , tels  que  nous 
les  avons  en  court  de  Marcbardifc. 
j oient  faux  , on  bien  que  celuy  qui 
eft  cultivé  en  Egypte  au  jardin  de 
la  Materce' , qu’on  tfismt  être  vray 
Baume  , frit  faux  ; car  les  Voyant 
convenir  en  routes  chofes  , fachant 
bien  que  c’efi  tout  un  , je  veux  main- 
tenir & conduire  que  ceisty  que n 
vend  fous  le  nom  dit  bois  de  Bau- 
me , eft  celuy  qui  de  tout  tems  a 
été  en  h fige. 

Apres  un  témoignage  de  cettt  der- 
nière fore*  joint  avec  celuy  de  Pro- 
fiter Alpinus  , que  pour  être  plut  fuc- 
cint  je  ne  rapportrray  point  , il  nous 
efi  grandement  houleux  de  faire 
entrer  dans  les  Trochifques  d Ht- 
dychroi  par  dtux  fois  , le  SantaL 
citrin  pour  fibftituer  une  fois  à la 
place  de  l’A  alath  , & une  autre 
fois  à celle  du  Xylobalfamum  , veu 
qu'il  ne  tient  qu'à  nom  de  recou- 
vrer les  vrays  fimplcs  que  l’Att- 
theur  y d mande  , cou, ntt  a été  dé- 
jà aligné  , d autant  pins  que  nota 
fouîmes  fnfiifammtnt  ce  m fi  Z.  que 
nom  les  pouvons  facilement  recou- 
vrer tels  que  les  Anciens  les  y ont 
employé ^ .*  d'ailleurs  la  ronfeience 
nom  oblige  , d:  ne  rien  nrglig  r ny 
épargner  pour  la  p,  r félin  de  nos 
ccmpofitiens  , & ainfi  il  far  re - 
jttter  te  us  les  fi,  b fl  if  an  mal  appro- 
prier. comme  ctuuy-cy  , pour  y ad- 
met ire  le  Xylobalfamum  , le  vray 
& légitimé  ingrédient , que  l'invm- 
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ff»r  </r  c«  Trochifques  d' Hedychroi  & de  h t faveur  de  V Encens  , & 


O 


y 


demande. 


De  rOpobalfamum. 


Les  Anciens  qui  eut  écrit  de  ta 
plante  du  Baume  ; tnt  été  fi  con- 
fiée à l'égal  de  quelques-uns  des  der- 
niers ficelés  , en  la  defeription  d'i- 
celle , comme  il  a été  déjà  cy -devant 
remarqué  , tant  pour  la  grandeur 
de  la  plante , que  pour  la  firme  des 
• fusilles , qu’ils  ont  jette  de  la  con- 
fia(ion  dans  l'elfrit  de  ceuv  qui  ne 
fifavent  pat  lire  , pour  difeerner  le 
Baume  de  Tolu , celuy  de  la  nou- 
velle Effagnt , d’avec  le  Baume  de 
Iudée  ou  d Egypte  icy  requis , qu’au 
lieu  de  leur  en  donner  quelque  lumiè- 
re , cela  leur  a entièrement  obfcurcy 
ce  que  Diofcoride  & autres  en  ont 
écrit  de  véritable,  en  telle  manié- 
ré , que  ce  qu’ils  en  ont  dit  de  plue 
fincere  , a pajfé  dans  leurs  efprits 
pour  une  fable.  Apres,  d’autres  font 
venus  qui  ont  dit , que  la  vraye 
liqueur  de  la  plante  qui  rend  le 
Baume  , furpajfe  en  bonne  odeur 
celle  de  l’Ambre  gris , du  Mufc 
& de  la  Civette  , ce  qui  contribué 
beaucoup  pour  intimider  quelques- 
uns  de  ceux  qui  difpenfent  cr 
compofent  leur  Tberiaque  en  pu- 
blic ( à qui  l’honneur  & la  eu - 
tiofité  n’ont  rien  fait  épargner  pour 
en  recouvrer  ) qui  n’ofent  le  ly 
mettre  crainte  de  faillir  , aimant 

mieux  fuivre  l'erreur  , y fubftttuer 
1/./..  j.  ..s.... 


l’huile  de  Mufcade,  qui  n’a  point  les 
conaitions  d’un  véritable  fubftitut , 
& en  ctU  Us  fie  trompent  grande- 
ment : car  comment  veulent- ils  qu’u- 
ne liqueur  qui  participe  de  l’odeur 


'Y 


des  fusilles  de  Terebinthe  , rende 
une  odeur  pltu  excellente  que  celles 
du  Mufc,  de  l' Ambre  gris , & de  la 
Civette  : ProJfcr  Alpinsu  , homme 
de  grand  fiavoir  , témoin  digne  de 
creance,  pour  l'avoir  veu  de  fies  yeux 
au  chapitre  cinquième  de  fin  Dia- 
logue, outl  trait  te  des  vrayes  mar- 
ques du  Baume  , dit  que  cette  li- 
queur au  firtir  de  la  plante  , ejl  de 
couleur  blanche  ou  de  couleur  ver- 
te , ou  de  couleur  d’huile  trouble  , 
firt  ftmblable  de  fa  fubftance  & 
de  fa  couleur  audit  huile , ou  bien 
d’une  couleur  dorée  reluifante , d'u- 
ne fubjlancc  fort  tenue  & firt  clai- 
re ; celuy  qui  fera  d’une  des  fufiti- 
tes  marques  , aura  une  odeur  véhé- 
mente , & tant  plut  il  fera  recent , 
tant  plus  vehernente  fera  fin  odeur  , 
qui  fe  rapporte  à celte  de  Terebin- 
the ,•  avec  une  fenteur  pltu  fit  ave  , 
& plus  delettable  a notre  odorat: 
JL  a un  goût  un  peu  amer  & afirin- 
gent  , avec  une  médiocre  mordica- 
tion , fort  léger  & fstbttl , fort  fa- 
cile à fe  diffoudre  : Que  fi  on  en 
jette  une  goutte  dans  un  plein  ver- 
re d’eau  , il  defeend  à finds  & 
remonte  fondai n , s’étend  fur  toute 
la  fuperfieie  de  l’eau  , fans  y pa- 
raître non  plus  que  s’il  y étoit  dif- 
fout , dr  avec  une  paille  on  le  ra - 
majfe  entièrement  pltu  folide  qu’il 
n’étoit  quand  on  l’y  a jette.  Pii- 
là  des  marques  firt  efentiella  de 
cette  tant  renommée  liqueur  , que 
Profper  Alpinus  a obfervées  par  di - 
verfes  fois  dans  le  jardin  de  la  Ma- 
terée  , qui  s'accordent  en  partie 
avec  ce  lia  de  Diofcoride  ,&  autre» 
Anciens,  le  laijfe  beaucoup  désuis, 
P p 2 
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très  raifons  confidcrables  pour  abré- 
ger , ou  le  curieux  pourra  avoir  re- 
court pour  t'en  infiruire,  où  il  trou- 
vera le  tout  divifé  en  fept  chapi- 
tres , le  premier  contient  un  difcours 
en  forme  de  Dialogue  , de  la  plante 
du  Baume  , de  fa  liejuemr  , de  fin 
fruit  & de  fit  vr-get  : le  fécond, fi  le 
Baume  <£"  fis  autres  partiel  font  en 
nature,  & en  quel  lieu  Ht  font  pro- 
duit t : le  trotfiéme  , décrit  le  Baume 
& fin  fruit  : le  quatrième  , d'où  l'on 
peut  tirer  la  vraye  connoi fiance  du 
Baume  , & ceux  des  ytnciens  qui 
l'ont  décrit  au  vray  : le  cinquième , 
le  moyen  de  difierner  le  vray  Bau- 
me d'avec  le  fai  fi  fié  : le  fix.icmc , ta 
vraye  connotjfance  du  vray  fruit  du 
Baume , & de  fit  verges  » & le  fep- 
tiéme  , contient  le  trentf-neufviéme 
chapitre  du  fécond  livre  des  obfer- 
vations  du  doBc  Belon  , cy-dtvant 
cité  , touchant  la  plante  du  baume, 
avec  tes  raiforts  pourquoy  il  l'y  a 
ajouté,  jiprcs  cela  je  ne  dou/e  point 
qu’a  l'avenir  , le  LeHcur  curieux 
ne  tache  de  recouvrer  de  Pcnifi 
cette  liqueur  , pour  n'employer  plus 
l'huile  de  Afufiade  , lequel  comme 
a été  dit  , n'approche  en  rien  des 
vertu*  attribuées  à ces  excellent  mé- 
dicament , ou  bien  s'il  faut  avoir  re- 
cours a quelque  fubftitut  , il  vaut 
mitux  prendre  le  Baume  blanc  du 
Petit , & à fin  defaut  It  rouge,  l'un 
& l'autre  font  doués  de  plus  grandes 
& plu*  fingulierts  vertus  que  l’hui- 
le de  Mufcade  , lequel  outre  cela 
à caufe  qu'on  le  tire  par  forte  ex- 
prejjion  il  efi  impur.  On  me  pour • 
roir  faire  la  même  ob  eétion  fur  le 
Baume  noir  du  Peru,  en  difanr  fui- 
vant  quelques-uns , qu'on  le  tort  par 


voye  de  coflion  , que  cela  foie  ost  » 
non,  il  différé  beaucoup  des  vertui. 
de  l’huile  de  'Afufiade  , & en  le 

doit  prsfeitr. 

~ * 

Du  Cnrpohalfamum. 

Pour  le  Carpobalfamum  on  a de 
coutume  depuis  que  les  vira  b es  ont 
écrit  de  la  Medecine , de  fibftituer 
en  fa  plue*  les  Cubebes  , qui  vien- 
nent de  l’Ifie  de  Iaoa,  , parce  qu'ils 
croyoient  que  le  fruit  que  nous ' 
avons  du  Baume  ne  fut  pas  lé  vray, 

& que  les  Cubcbct  cortejpondoient , 
tant  en  leurs  qualiteZ  qu'en  leurs 
vertus,  ûictluy  , fiudcT^ , fans  dou- 
te fur  iauthorité  de  Diofcoride , 
qui  dit , que  ion  ehoifijjt  le  fruit  du 
Baume  , plein  , grand , pefsinl  , d'un 
goût  mordicant  , brûlant  quelque 
peu  en  la  bouche  , 'ayant  aucune- 
ment l'odeur  du  Baume.  Et  les  Cu- 
bebes, fuivant  Afatthiolt  fins  chau- 
des & fiiehet  au  commencement  du 
troifiémt  degré,  dequoÿ  je  ne  m'éton- 
ne pas,  car  itmprejjion  que  leur  cha- 
leur fait  en  les  mâchant  fur  la  lan- 
gue , pendant  deux  heures  , certifie 
cette  vérité  : voila  la  raifon  pour- 
quoy  tilts  ne  conviennent  point 
pour  être  fùbfiituèes  en  la  place  du 
Carpobalftme , qui  efi  plu*  tempéré', 
eutre  la  vertu  particulière  qu'il  se 
de  refifier  contre  la  morfurt  des 
Serpent  , ce  , qu’on  n'attribuf  pat 
aux  Cubsbes  , & aivfi  en  ne 
les  doit  point  admettre  en  aucu- 
ne compofttion  ».  à moins  de  vou- 
loir prendre  les  paroles  de  Diofce- 
ride  au  fins  de  la  lettre' , & de 
préférer  les  qualités  des  Cubtbtr 
4 (tilts  du  Carfobatfame  » quand  il 
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dit , que  le  Carpobalfame  efi  de  fit-  l'humidité,  & ainfi  de t autres  fruits 


Veur  rnor disante  (fi  brûlante  , mate 
les  mots  qui  fut  vent  immédiatement 
apres  , rabattent  beaucoup  de  la  far- 
ce des  premiers  > qui  difrnt  que  ce 
fruit  n’tft  que  quelque  p’eu  brûlant 
en  la  bouche  , comme  a été  dit  cy- 
deffus  : La  r ai  fin  (fi  i expérience 
nous  fins  voir  d’ailleurs , que  fi  le 
Carpobalfame  était  mordicant  & 
brûlant , il  s'enfinvroit , que  fin  bois 
appelle  Xtlebalfame  , qui  tfi  comme 
infipidc  , participerait  en  quelque 
façon  de  cette  qualité  mordicantc 
& brûlante  , & fin  écorce  firoie 
plus  aromatique  qu’elle  ntfi  pas  , 
(fi  quand  les  Cubebes  conviendraient 
directement  en  tout  avec  le  Carpo- 
balfamt  j tl  J auroit  toînours  beau- 
coup à redire  , fuivant  le  récit 
que  Garcia  ab  Horto  nous  fait , 
d’a’  oir  appris  par  des  Portuguait 
digne  de  fby  , qui  avaient  demeu- 
ré long-ttms  en  l’ /fie  de  Iaoa , que 
les  habit  ans  fini  bouillir  ce  fruit 
avUnt  que  le  laijfer  ‘transporter  hors 
de  leurs  pais  , craignant  qu’il  ne 
foit  femé  en  autre  part.  Cela  étant, 
ce  fruit  reçoit  de  l’alteration  en  tou- 
tes fis  parties  } mais  on  me  pour- 
ra repartir  , que  It  fruit  du  Bau- 
me n’a  point  les  marques  que  Diofr 
coride  luy  donne , comme  d’être  jau- 
ne , plein  , grand  & pe fiant  : à ce- 
la je  répons  , que  pour  la  couleur, 
jaune  , il  faut  entendit  cela  pen- 
dant que  le  fruit  tfi  meur  (fi  ré- 
cent : car  apres  l’avoir  fait  fieichtr 
l’écorce  vient  d’un  rouge  obfcur , 
comme  les  Woix.  qui  font  vertes  en 
leur  écorce  , tant  en  dedans  qu’en 
dehors  , étant  feithts  deviennent  nos - 
ttts  & ridées  par  la  privation  do 


qui  perdent  leur  "couleur  naturelle 
par  l’cxficcation.  Pour  ce  qui  tfi  des 
autres  marques  qu’il  doit  être  plein , 
grand  & ptfitnt , il  les  faut  rappor- 
ter de  mime  à i humidité  naturelle, 
contenue  en  fon  écorce  charnue  , la- 
quelle filant  dijjipée  le  fruit  en  de- 
vient plus  menu , léger  & ridé.  U 
arrive  la  même  chofi  au  noyau  qu’on 
trouve  enfermé  dans  une  autre  écor- 
ce ligneufe  , lequel  participe  de 
deux  humidités  , une  qui  efi  aquete- 
fe  & l’autre  oleagineufi  , l’une  & 
l’autre  avec  le  terns  fi  dijfipent , le 
noyau  fie  retrefiit  , devient  plus  lé- 
ger & moins  plein.  Quant  a la  fa- 
veur , qui  efi  de  tous  les  ftns  le  plus 
ajfeuré  pour  l’élellion  des  médica- 
ments , parce  qu’il  nous  découvre  le 
degré  de  la  température,  ou  de  l’in- 
ternpcr attire  d’iceluy  , par  fort  moyen 
nous  apprenons  qu'en  mâchant  le 
Carpobalfame  ,1’impreffion  qu’il  fait 
fur  la  langue  n’tfi  point  à comparer 
à celle  que  les  Cubebes  y font  , qui 
tfi  de  beaucoup  pins  forte  & de  plus 
longue  durée  , comme  a été  déjà  dit. 
olbdachin  répondant  à jilpin  tn  fin 
Dialogue  fur  la  plante  du  Baume,- 
dit  que  le  Carpobalfame  a quelque 
pointe  quand  on  le  mâche  : par  ctt- 
ce  pointe  il  faut  entendre  ce  que  . 
Diofcoride  appelle  un  peu  mordicant 
& brûlant,  adpres  touret  les  raifins 
fus  allegucts,tant  fur  le  Xilobalfame, 
Opobalfamt  que  Carpobalfame , nous 
devons  employer  les  parties  de  cette 
plante  les  plus  rtçtntts  qu’on  lot 
pourra  recouvrer , (fi  rcjtttir  tenta 
fine  de  fubfiituts. 
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Du  Malabathron. 

Si  les  Anciens  Grecs  qui  eut  écrit 
de  la  Botanique  , nent  peint  été  fi- 
délité en  la  defcnption  de  beaucoup 
de  plantes , nom  les  devons  excu- 
fer  , d'autant  qu’ils  ont  plutôt  écrit 
par  eiiir  dire  que  par  connotffance  » 
en  un  teins  ou  toutes  chofes  gifoient 
dans  les  tenebres , d’où  vient  que 
leurs  fucctjfeurs  , par  l'aide  de  la 
navigation,  ayant  porté  leur  cttrio- 
fité  plus  avant , nous  ont  découvert 
la  vérité  de  beaucoup  de  chofes  que 
nous  aurions  ignorées , comme  du  Fo- 
lium Indurn  , duquel  Diofconde  dit, 
aucuns  croyent  que  le  Malabathron 
croît  dans  les  palans  des  Indes , 
nageant  fur  l’eau  , fans  racines  com- 
me les  lentilles  des  murets  , (fi  en- 
cores  on  dit  , que  les  eaux  taries 
en  Eté  par  la  grande  chaleur  du  So- 
leil , on  brûle  la  terre  avec  le  bois 
ftc  qui  y e fi,  que  fi  on  ne  faifoit  cela, 
le  Malabathron  n’y  renaîtrait  plus. 
De  ces  paroles  il  faut  conduire  , 
que  Diofcoride  n’a  point  eu  la  vraye 
conitoi fonce  de  la  Fusille  d'Inde 
ainfi  que  nous  l’avons,  & que  la  de- 
feription  qu’il  en  donne , e fi  coups 
que  plufieurs  le  rejettent  mal  à pro- 
pos de  leur  Theriaque  ,&  y fub- 
fiituent  fans  raifon  te  Gerofle , avec 
lequel  il  ne  convient  nullement  : il 
fer  oit  beaucoup  plus  à propos  d’y 
fubfiituer , fuivant  Galien , le  Nard 
Indt ç , mass  parce  qu’il  coûte  plut 
de  la  moitié  que  laFueille  d'Inde, 
ceux-là  préférant  l'avantage  de  leur 
bourfe  à celuy  de  leur  honneur  , & 
n’oferoitnt  ft  dejfendre  fur  ce  qu’il 
Qc  faut  jamais  fubfiituer  un  Jimple 


pour  un  autre  qui  entre  déjà  une' 
fois  en  une  cempofition  , parce  qu *, 
ceux  là  même  jubfiitucnt  pour  l'or- 
dinaire le  Santal  citrin  à l’Afpa- 
latb  , (fi  au  bois  de  Baume  s*ils 
n’oferoient  aujfi  m'alleguer  que  pre- 
fentttnent  le  Gerofie  coûte  autant 
que  le  Spica  Nard , & ainfi  ils  ne 
gagnent  rien  , cela  tfi  véritable  i 
mais  toute  leur  plus  ingenieufe  adref 
ft , ne  fiauroit  me  defavoiier , qu’ils 
employé  ne  prefquc  le  Gerofle  fans 
monder , & que  le  Spica  Nard 
décheoit  de  la  moitié  pour  en  f* pa- 
rer le  mauvais , & comme  cela  il 
coûte  toujours  au  double.  Sans  noue 
arrêter  au  prix  des  médicament  t 
ny  à la  rareté  d’iceux  , la  curiofi - 
té  üe  celuy  qui  compofe  la  Theria- 
ue  , le  doit  porter  à ne  rien  en- 
tier , pour  s'infiruire  fur  toutes 
les  difficultés,  qui  je  prtfentent  en 
beaucoup  de  fimplts  , pour  n’ad- 
mettre  pat  tant  de  fubfiituts , com- 
me on  le  pratique  , & de  bien  exa*- 
ruiner  ceux  qu’il  ne  peut  éviter  d'y 
mettre  , afin  de  ne  commettre  point 
de  fautes  au  defavantage  de  fon 
prochain  , qu’il  doit  aimer  comme 
luy  même.  Rejet  tons  donc  tout  cet 
fubfiituts  mal  adaptés  , & admet- 
tons icy  & par  tout  ou  il  efi  re- 
quis , le  vray  Folium  Indurn  qu’il 
faut  choifir  du  plut  récent , du  pim 
beau  , & du  plut  entier , fans -avoir 
égard  , qu’il  ne  croît  point  dans  les 
paluns  ; mats  que  c’efi  la  véritable 
fusille  d’un  grand  arbre  qui  vient 
loin  g des  eaux.  Que  qnuiH.  à fes  au- 
tres marques  , il  n'eft  pat  beaucoup 
éloigné  de  celles  que  Diofcoride  don- 
ne au  fien. 
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Du  Spica  Nard. 

* 

£hioy . que  le  Spica  Nard  , ne 
fort  peu  du  nombre  des  ingrédient, 
a la  place  duquel  tu  en  fobjtinte  un 
antre  , neanmoins  je  l’ay  voulu  lo- 
ger icy  , parmy  les  fnbftirnés  de  La 
7 heriaquc  , peur  advenir  en  paf- 
fant  les  l'deles  dispensateurs  d'icelle, 
qu’il  ne  Suffit  pas  de  choijir  du  plus 
beau  Spica  Nard  , du  plue  reftnt , 
& du  plus  odorant  ; ni  au  encore 
apres  l’avoir  bien  nettoyé  , & fe- 
paré  de  toutes  farta  d'impuretés  , 
qu’il  importe  beaucoup  de  ne  le 
point  mêler  avec  let  autres  ingré- 
dient , pour  le  mettre  en  poudre , 
qu'on  ne  iayc  préalablement  incifé 
fort  menu  , parce  qu autrement  il 
fe  dtvife  en  des  petits  poils’ fi  dé- 
liez. , & paffe  à travers  les  tamis  de 
foye  les  plus  fubtils  quel  foin  qu’on  en 
Jcac'ue  prendre. 

De  la  Caflia  lignca. 

Si  h Cinnamome  a reçeu  diverfa 
appellations  des  Nations  étrangères 
ou  par  les  Marchands  qui  l’ont 
transporté  d'un  Royaume  en  un  au- 
tre : la  Cajfia  ligne  a qui  en  eft  une 
véritable  ejpece  , n'a  pat  eu  un  meil- 
leur fort  , en  ce  qu'il  y a des 
Authcurs  , qui  définit  que  le  Cin- 
namome , la  Cajfia  lignea  , & la 
Candie  ne  diffèrent  point  que  du 
plus  , ou  du  moins  de t bouté , Çr 
parlent  fi  confuft  ment  de  ces  ma- 
tières , qu'on  ne  peut  prefque  rien 
comprendre  de  tout  leur  difeours  : 
car  tantôt  ils  difent  comme  Garcia 
a b Horto  , par  un  raifinnemcnt  fin- 


dé  fur  un  oujt  dire  » qu'il  n‘y  a 
perfonne  qui  puijfe  dire  , avoir  veu 
de  la  Caffia  lignea  differente  de  lé 
Canelle  , & d’autres  difent  comme 
Galttn  , au  premier  des  Antidottt 
que  la  bonne  Canelle  Je  convertit 
en  Cinnamome  , ce  qui  n’tjl  pas 
poffible  , puis  que  ces  deux  ne  font 
qu’un , comme  nous  l’avons  cy-de- 
vant  dit.  Pour  la  defeription  de  la 
Caffia  lignea  des  Anciens  , j avoué 
quelle  tfi  dtfcElueufe  , fi  les  Mo- 
demies  fe  fujjtnt  pris  garde , d’y 
ajouter  ce  que  ces  premiers  y ont 
oublié , je  m’ajfture  qu’ils  en  au - 
soient  tu  une  entière  connoijfance  , 
telle  que  nous  l'avons  attjourd'huy  ; 
mau  au  contraire  Ht  ont  obfcurcy 
par  leurs  divers  fentimens  , toute 
la  lumière  que  les  Anciens  nous 
en  ont  laijfé.  Et  q toy  qu’il  en  foiti 
ils  ne  peuvent % rien  conclure  en 
leur  faveur,  puifqut  cttte  différen- 
ce eji  connue , par  des  marques  fort 
fenjiblts  , que  nous  dirons  en  fuitte. 
D'ailleurs  ce  ftreit  accufer  la  fa  in - 
te  Ecriture  d’erreur  , qui  nom  ap- 
prend au  trentième  chapitre  , de 
l’Exode  vtrfet  XJ.&  14.  que  Dieu 
commanda  à Meyft , de  prendre  de 
la  Myrrhe  choifie , du  Cinnamome , 
du  Rofeau  aromatique,  & de  Caffia , 
pour  compojir  l’huile  fainte  , pour 
l’onüion  du  Tabernacle.  Ce  pajfage 
tfi  authentique  , & releve  de  beau- 
coup ce  que  les  Anciens  en  ont 
écrit  pluftenrs  fiecles  aires  , & 
nom  fats  voir  que  fi  le  faim  £ if  rit 
fait  différence  entre  le  Cn/ramo- 
mum  & Ja  Cajfia  lignea,  que  nom 
ne  devons  point  confondre  l’ut* 
avec  l’autre  , ny  douter  de  cette 
vérité , qui  nous  eff  encore  confit- 
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mie  par  cet  excellent  ingrédient  fa  vertu  , doncques  ce  ne  féru 

que  nous  employons  tous  les  fours  pas  le  féjour  qu'elle  fait  fur  U 

élans  nos  cbmpof  lions , qui  efi  bien  mtr  * qui  luy  acquiert  \ette  mu- 
different  de  toutes  les  autres  eift\,  cojité. 


leur  , & de  la  grojfeur  ; car  pour  yons  plut  de  Cajfta  lignea  & deCa - 

leurs  qualitez.  & vertus  , elles  ne  tselle  que  ne  valent  rien  , que  de  bon- 

different  en, rien.  La  première  eff  nés  5 ce  fl  ce  qu'il  ne  faut  pat  auffi 

de  couleur  rouge  obfcur  , tirée  d'un  croire  , parce  que  la  Médicament 

boit  affez.  gros  , & la  fécondé  efi  de  cette  nature  ne  font  nullement 

de  couleur  rouffe  , tirée  de  branches  fujets  4 corruption , comme  a été 

plu*  déliées  , les  deux  font  diune  déjà  dit  ; au  contraire  y rtftflent 

fubflance  plut  denfe  , & plus  beaucoup. 

compare  > que  le  Onnamomum  , Il  y auroit  plus  d’apparence  s’il 
& fa  coupent  net  fans  aucun  mefloit  permit  de  croire  ce  qu'un 

éclat , de  faveur  douce  & piqnan-  de  tnos  bons  amis  m'a  dit  avoir 

te  , fort  mucilagineufe  , quand  en  veu  pratiquer  à un  Marchand 

la  mâche.  Droguifle  à Arnflerdam  qui  pre- 

Quelques  - uns  ont  voulu  dire  noit  quantité  de  bonne  Canelle  en- 

que  la  mucofité  de  la  Caffla  lignea,  tiere  s & la  mettott  toute  droite 

procedoit  de  corruption  , par  le  dans  une  grande  veffie  de  cuivre  , 

long  fejour  qu’elle  faifoit  fur  la  avec  de  l'eau , pour  en  tirer  par 

mer , dans  les  vaiffeaux  , & que  une  legere  Affiliation  l'huile , apres 

la  Canelle  y eft  de  meme  fort  fujet-  il  rettroit  fa  Canelle  , & la  faifoit 

te , ce  que  je  ne  puis  me  perfuader  , feicher  en  diligence  au  Soleil , étant 

dautant  que  la  Canelle  , non  plus  feiche  , il  la  méloit  parmy  d’autre 

que  la  Cajfta  lignea",  ne  participe  bonne , quoyque  je  ne  trouve  rien 

d'aucune  humidité  excrementeufe,ny  de  plsu  aifé  à faire  ; neanmoins 

fuperflue , de  laquelle  cette  preten-  tu  égard  à cette  forte  de  fourbe- 

duc  corruption  , puijfe  dépendre  ,ny  rie  , fày  bien  de  la  peine  à me  le 

on  tout,  ny  en  partie.  perfuader ; je  croireit  plutôt  que  la 

Si  la  mucofité  de  la  Cajfta  lig-  bonté  de  la  Canelle  & de  la  Caffia 

nea  procedoit  de  corruption  , il  lignea  fe  perdroit , ou  par  la  col- 

s’enjuivroit  que  fa  faveur  douce,  leûion  , lors  qu’on  tire  ces  écorces 


une  des  marques  tffentitUes  de  la  l'exficçation  le  tems  n’étant  pas  pro- 
bonté de  la  Cajfta  lignea  , qui  efi  pre  , ou  pour  les  avoir  laiffé  demtu- 
naturtUtmtnt  liée  avec  fa  faveur  rer  trop  à l’air, 
douce  & picquante  , que  l’une  ne  Quant  au  furplsu  la  Cajfta  lig- 
peut  pas  périr  fans  C autre  > & toutes  nea  nom  donne  une  autre  marque 
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efl  mêlée  dans  la  Thériaque  , & 
autres  comportions  liquides  : fa  mu- 
cofité  y paroit  manifefltment  , en 
ce  quelle  rend  les  comportions  fort 
gluantes  , & fi  elle  n'eft  pas  bonne , 
fa  vtfeofité  n'y  paroit  du  tout  points 
comme  aifft  fi  on  la  pile  & qn’on 
la  mette  dans  l'eau  de  fontaine 
froide  , foudain  en  les  remuant  , fe 
fait  une  gelée  d’une  faveur  & cou- 
leur admirable  ; c’tfl  pourquoy  , il 
faut  toujours  choifir  de  la  meilleu- 
re , pour  rendre  cet  Antidote  plut 
efficace. 

De  l’Amomum. 

La  négligence  de  certains  de  nos 
devanciers  à été  fi  grande  par  le 
pajjé,  que  je  puis  dite  fans  les  of- 
fencer  > quelle  efl  parvenue  jufqtia 
a nom  en  un  fi  haut  degré  , qn  tLe  cjl 
canfe  que  quantité  de  perfonnes  de 
nôtre  profejjion , fe  feroient  inflruits 
en  la  connoiffance  du  vray  Amo- 
mun:  , damant  plu*  que  la  defiri'- 
tion  que  Diofcoride  en  donne , y 
convient  fort  bien  , particulière- 
ment , quand  H parle  du  Pot.  tic. 
Mais  que  dis,c  la  ntligence  , \.ip- 
perfoss  encore  l’avarice  noire  qui  en 
augmente  fes  progrès.  , fous  prétex- 
te de  ce  que  les  Grecs  * Us  Latins 
& les  Arabes  ne  font  point  d'ac- 
cord en  ta  definption  d'tctluy.  Les 
uns  difcr.t  comme  Diofcoride  que 
l'Amomum  efl  fait  en  forme  d’une 
petite  grappe  de  raijin.  Les  Ara- 
bes l’appellent  en  leur  langue  Ha- 
mjma , ou  Hamtmu  , qui  fîgnife 
pied  de  / igeon  , que  quelques-uns 
prennent  mal  à propos  , pour  le  Gé- 
ranium alterum  Ifiofcoridü  , au 


lieu  qu’il  faut  entendre  la  plante 
qu’on  nomme  Amomnm  , on  Atr.o- 
mis,  de  laquelle  les  Médecins  de 
Nizamoxa  Roy  du  Royaume  de 
Décati , firent  prefent  d’un  petit  ra- 
meau * à Garcia  ab  Horto , qui  s’ac- 
cordait fait  bien  avec  la  deferip- 
tioa  de  Diofcoride  > ô"  neanmoins 
Colin  qui  a commenté  fon  hifloire , 
nous  donne  le  portrait  , de  ccluy 
qui  fut  envoyé  de  la  ftmettfe  ville 
d’Ormuz  en  Arabie  , à Faltrand 
I)ohv* e qui  n avoir  ny  odeur  , ny 
faveur  rcm.irquaile. 

Cordui  Lan  te  crm , & autres  fou- 
titnnehl  que  l’Amomum  efl  la  Ro- 
fe  de  Hicrico , fondes,  fans  doute, fur 
ce  que  fa  graine  efl  entafféc  en  for- 
me d 'une  grappe  de  raifîn.  De  toutes 
ces  differentes  opinions , l’avarice 
qui  ne  dort  jamais , & qui  trauaille 
fans  teffe  pour  trouver  des  moyens 
à mettre  fa  bourfe  à ccuvtrt , s’ifl 
rangée  du  côté  de  Galien  , qui 
fubjlitue  à L’Amomum  racemofum  , 

V Accru,  verus  ; parce  qu’il  ne 
coûte  que  de  hùt  à douze  fols  la 
livre  ( comme  a été  ey-dezar.t  dit 
parlant  du  Calamtes  aromaticiu  ) 
& l’Amomum  racemofum  , qui  efl 
le  véritable  que  nous  devons  cm-  • 
ployer  dates  cet  Antidote  , & par 
tout  ou  il  efl  requit  coûte  pour 
l'ordinaire  de  neuf,  à dix  ou  dou - 
Xf  francs  la  livre  , & à prefent 
qu’il  efl  un  peu  plus  rare  , il  en 
vaut  dixhuit  la  livre,  l'ilia  d’oie 
procédé  en  partie  le  grand  nom- 
bre Àcs  fibfiituts  de  la  Theriaque 
& des  Trochifqiies  d’Hcdychroi , & 
l’autre  partie  des  ingrédient  qui  (ont 
un  peu  rarcj,defqucls  les  Aut heurs  ne 
conviennent  pas  en  tout  en  leurs  def- 
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triplions , & qui  font  chers  , de 
là  ceux  qui  mtpriftnt  leur  hon- 
neur y ne  dtfirant  pat  s'inftruire 
de  la  véritable  comioiffance  defdits 
ingrédient  , au  préjudice  de  leur 
propre  confcience  , recourent  à un 
fucctdanée  > fans  l’examiner  , s'il 
eft  de  la  mime  force  que  l’ingré- 
dient y pour  lequel  on  le  fubftttue  ,il 
leur  fhffit  pour  calmer  quelque  pe- 
tite difficulté  , qui  pourrait  refier 
dans  leur  effirit  , de  ravaler  le  près 
de  la  comf  option , <è  atnfi  ils  trou- 
vent une  double  fansfitllton  , en  dé- 
robant la  fanté  du  public  > mass 
ceux-là  ne  doivent  être  imitez,  en 
aucune  fapon. 

De  l’Opium. 

jipres  avoir  parcouru  tous  les 
fuccedanéts  que  quelques  uns  ont  de 
coutume  de  faire  entrer  dans  la 
compofition  des  Trochifques  d’Uedy- 
chroi , revenant  fur  mu  pas  peur 
reprendre  ceux  de  la  Thtriaque , 
d'où  je  m'étois  un  peu  écarté  ; je 
diray  quoy-que  la  feecics  pajfel^  le 
/Méconium  ait  été  receu  dans  la 
plut  célébra  compofirions  a la  pla- 
ce de  l’Opium  du  Anciens  , qui 
itoit  la  pure  & véritable  larme , 
qu’on  tir  oit  par  incifion  de  la  tê- 
te des  Pavots  qu’ Andromachus  pe- 
re  & fils  ont  preferit  dans  leurs 
Thériaques,  de  la  pureté  duquel 
Opium  nous  femmes  entièrement  pri- 
vez. > que  pour  Us  imiter  de  plut 
prés  que  nota  pourrons  , il  faut  fe- 
parer  do  notre  Méconium  par  les 


telle  de  U vertu  y mêle  partny , 


en  le  purifiant  pour  rendre  nôtre 
Antidote  plus  confirme  en  toutes 
fis  qualité £ CT  vertus  à celuy  de  fin 
inventeur  , non  pas  à dejfein  de  luy 
augmenter  fa  froideur , comme  quel- 
ques-uns fi  pourroient  imaginer , no- 
tamment ceux  qui  refient  encore 
dans  cette  croyance  que  l'Opium 
efi  fioid  au  quatrième  degré, puis  que 
fa  faveur  acre  & amen  nous  prou- 
ve mantfifiement  fa  chaleur  , que 
Matthiolt  nous  confirme  en  fin 
Commentaire  fur  Diofcoride  livre  4. 
chap.  60.  en  propres  fermes  , que 
l’Opium  duquel  nous  u fions  , fit  trou- 
ve non  feulement  amer  au  goût 
mais  aitjji  acre  , tellement  que  fi 
on  le  tient  un  peu  de  ttms  dans 
la  bouche , il  ulcéré  le  palais  & 
la  langue.  Ce  n’efi  pas  que  cette 
qualité  ulcerative  , procédé  du  mé- 
lange qu'on  y fait  , qui  n’efi  a 
autre  intention  , que  pour  en  au- 
gmenter le  poids  , au  contraire , 
cela  procédé  de  la  nature  de  la 
larme  des  tètes  du  pavot.  Selon 
attfii  nous  le  certifie  en  fis  ob- 
fervations  , livre  & chapitre  cy- 
deiant  alléguez,  au  Requics  Ni- 
colaj  , où  il  dit  que  le  meilleur 
Opium  efi  firt  amer  , chaud  au 
goût  tant  qu’il  enflamme  la  bou- 
che , car  le  fuc  qu’on  exprime  des 
fueilles  , & des  tiges  du  pavot  , 
ne  participe  point  d’amertume  , ny 
d' acrimonie  , comme  fait  le  pur 
Opium  , d’où  nous  inférons  que'  le 
fuc  en  efi  plut  temperê  & que  le 
Méconium  efi  beaucoup  plus  fii- 
ble  en  fin  operation  que  l'Opium  , 
à coupe  du  mélange  qu’on  y fait 
élu  fuc  du  refie  de  la  plante  de 
pavot.  Outre  te  mélange  une  per- 
sonne 
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fonae  digne  de  fi>y  , m'a  ajfeurc  beau  chemin , gaffons  outre  & font 
d'avoir  appris  d'un  efclavt  Turc  , en  diminuer  la  dofc  de  l'Opium  pu- 
que  les  Marchands  du  pays  me - rifié  , il  en  faut  prendre  le  mente 

poids  que  l'Autheur y en  demande  , 
pour  ne  deroter  en  rien  à fou  in- 
tention. 


lent  avec  l'Opium  , avant  qu'il 
foit  difiribué  par  les  Provinces , du 
foye  de  boeuf  dejfeiché , & mis  en 
pondre  -,  comme  a été  cy-devant 
dit  J nous  y tr.  avons  aujji  par  fois 
du  gravier  & des  fueilles  de  la 
plante  parmy.  Toutes  ces  impure- 
tés. bien  confiderées  , en  doivent 
être  exactement  feparées , ainfi  que 
nous  nettoyons  tous  les  autres  ingre- 
diens  en  leur  fspcrficie.  Le  moyen 
d'y  procéder  méthodiquement  ejl  de 
chotfr  d' Opium  , qui  foit  dur  & 
compaCle  , de  couleur  rouffe , luifant 
en  dedans , d'une  odeur  facheufe  > 
& quant  au  furplus  , on  y pro- 
cédera ainfi  qu'il  tfi  preferit  en 
nôtre  Remarque  , fur  le  Requies 
Nicolas. 

le  fuis  tout  ptrfuadé  qne  cette 
purification  d’Opium  n’agrècrjs  point 
à ceux  qui  n'en  connoijfent  pas  la 
nature  , s’imaginant  pojfible  quelle 
tfi  grandement  prejudiciable  , & 
quelle  doit  defiruire  fa  vertu , 
fans  confiderer  que  tout  ce  qu'on 
en  ftpare  efi  étranger  de  là  larme 
& fans  vertu  , & qu’il  y a été 
ajouté  malicieufement  > comme  notes 
venons  de  dire  , & que  la  même 
nccejftté  qui  nous  oblige  de  fepa- 
rer  la  terre , & les  autres  parties 
inutiles  du  Nard  Celtique , & au- 
tres de  cent  cimpofition , nous  obli- 
ge aujfi  de  feparer  de  l'Opium  , 
tout  ce  qui  s'y  trouve  d’étranger, pour 
le  rendre  plus  puijfant.  Si  cette  rai- 
fon  avoit  lieu , en  vain  nous  le  puri- 
fierons pour  le  Laudanum , Mais 
fans  nous  arrêter  davantage  en  fi 


Du  fuc  de  Regliflè. 

Nous  n'avons  prefque  aucun  in- 
grédient plus  familier  que  le  fuc 
de  Reglijfe  , dautant  que  qui,que 
ce  foit,  le  travaille  ou  bien  , ou  mal, 
d'où  vient  aujji  que  nous  n'avous 
point  d'ingreditnt  plus  brouillé , 
& altéré  tant  en  Jes  qualités.  & 
vertus  qu’en  fa  propre  fubfianct 
que  celuy-cy  ; car  plufieurs  pour 
décevoir  le  palais  de  la  bouche  des 
plus  délicats  , & le  rendre  plus 
agréable  au  goufi  y ajoutent  le  fisc- 
cre  en  poudre  , en  a fies,  bonne  quan- 
tité. Et  d'autres , parce  qu’il  refie 
gluant  apres  l’avoir  dejfeiché  , & 
qu’il  fe  ramollit  , particulièrement 
en  un  tems  humide  , ceux-là  y 
ajoutent  de  gomme  Tragacanth  ou 
d' Arabique , d’autres  d’ Acacia  no- 
firas  & telles  autres  matières , pour 
le  tenir  en  une  confi fiance  ferme, 
mais  toutes  ces  préparations  font 
rejettables  , puis  que  fans  aucun 
artifice  , par  le  moyen  de  la  feu- 
le fecule  de  la  Reglijfe  , le  fuc 
s’entretient  pendant  un  tenu  en 
une  confi  fiance  molle  fan t s’éten- 
dre ny  adhérer  aucunement  , & 
qui  en  outre  , tfi  d’un  goût  fort 
agréable. 

Autrefois  on  nous  en  appor- 
tait d’Efpagne  pajfablement  bon  : 
mais  à prefent  le  meilleur  ne  vaut 
rien , à caufe  qu’il  efi  amer  » & 
* 
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tette  amertume  procéda  du  feu  qui  luy 
a cou  fume  & brûlé  en  partie  fou  hu- 
midité gluante  , d'oû  procédé  l'extrê- 
me douceur  de  la  ReghJJe  • & rend  le 
fuc  de  mauvaii  goût  .-outre  cela , on  y 
mêle  encore  beaucoup  d'autres  . matiè- 
res de  vil  prix  , tomme  de  la  gomme 
de  Cerifier  pour  augmenter  le  poids. 
JHais  ceux  qui  voudront  prendre  la 
peine  de  le  préparer  , choifiront  de 
bonne  Reglijfe  de  moyenne  grojfcur , 
unie*  en  la  Jûpcrficic , l’ayant  légère- 
ment raclée  avec  un  verre  , incisée 
menu  & utt  peu  concafsée , on  la  met- 
tra dans  un  vaiffeau  de  terre  vernie > 
fur  laquelle  on  verfera  de  l’eau  chau- 
de , & de  tenu  en  tenu  on  les  re- 
muera : apres  vingt-quatre  heures , on 
coulera  la  liqueur  , & la  Reglijfe  fe- 
ra fortement  exprimée  , fin  laquelle, 
remife  dans  le  même  vaiffeau  avec 
un  peu  moins  d'eau  que  la  première 
fois , on  procédera  comme  dejfui.  Les 
deux  coulatures  jointes  enftmble , fe- 
ront évaporées  lentement  ; l'évapora- 
tion à drtny  faite  , faut  continucüc- 
ment  remuer  le  reftant  avec  une  Jpa- 
tiile  de  bois  jufqu'à  ce  que  l'extrait  foit 
en  confiftence  : de  cette  m>u:icre, moyen- 
nant qu’on  y mette  la  fecule  de  ta 
Régit  jje  , on  aura  un  fuc  qui  furpaffe- 
ra  roue  les  autres  pour  la  forte. 

S’il  n’y  avoit  parmy  nom  , que 
de  gens  d'honneur , & que  nom  fuf- 
fior.s  payés  de  nos  foins  extraor- 
dinaires -,  je  ferois  du  fentim,  nt  de 
le  préparer  fans  fen  , comme  quel- 
ques - uns  fçavent  très  - bien  faire  , 
alors  ce  fuc  efi  d’une  faveur  agréa- 
ble , qui  ne  fent  point  la  mtdecine, 
de  auLur  roiffe , clair  , tff  tr  an  {pa- 
rent. 


• » 


Se  fi  ion  V. 

Du  Bunias. 

Ce  nef  pas  fans  caufe , fi  la  ma- 
tière medicale  efi  brouillée  çfr  con- 
fiée , en  ce  qui  concerne  les  chofes 
rares  & precieufes  , qui  viennent  de 
loin  , & dis  contrées  moins  con- 
nues , veu  que  celles  qui  nous  font 
les  plus  familières  , & connues  d’un 
chacun  , font  confufes  & brouillées  , 4^ 
rat  [on  de  leurs  noms  ou  des  ejpeces , 
comme  nom  voyons  au  Naveau  do- 
mefiique  , qui  nous  donne  fa  raci- 
ne pour  aliment  , & fa  femence 
pour  médicament  ; Neanmoins  , par- 
ce qu’il  y en  a de  deux  ejpeces , 
l’une  domefiique  & l'autre  fanvage  $ 
cela  a donné  lieu  à quelques  • uns 
mal  verjés  en  la  connoijfance  des 
/impies , d'appeller  la  domefiique  Bie- 
ntôt , & la  Jauvage  Bunion.  Et  d'au- 
tres an  contraire  , ont  appellé  la  do- 
me/liqut  Bunion  , & la  fauvage  Bu- 
nias  , fans  confiderer  , que  ces  deux 
noms  , fignifient  deux  plantes  , bien 
differentes  eu  efpeces.  Car  le  nom  de 
Bunias  efi  donné  par  les  Grecs  , au 
N ave  au , à raifon  de  fa  figure  , oh 
à caufe  du  lieu  ou  il  croit  , ce  fi  4 
fçavoir  un  lieu  pierreux  &,  élevé  » 
appellé  par  les  mêmes  Shttbcurs 
Bunoi.  Et  Biuiion  efi  le  nom  d'une 
plante  , nommée  de  quelques  - uns 
Bulbocafianum  , qui  porte  dombel- 
les  bien  differente  du  Bunias  , ou 
N.rvcau.  Cette  cortfufion  de  noms , 
peut  dériver  en  partie  de  l'affinité  , 
ou  rcffemblance  de  ces  deux  mets. 
Maie  fans  nous  y arrêter  davanta- 
ge ( non  plus  que  fur  une  troifiéme 
ejpece  -décrite  par  Gajpard  Bauhin 
en  fort  Prodrome  , fous  le  nom  de 
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Naptu  Sylveflris  Grc  tic  a ) difons 
laquelle  des  deux  femenecs  doit 
être  préférée  pour  cet  Antidote , 
de  la  dorneffiqiie  , ou  de  la  fauva- 
ge. Dans  la  defeription  de  la  Thé- 
riaque , que  Galien  non*  rapporte 
écrite  eu  vers  Elegiaqiies  , par  An- 
dromachn*  , qu'il  dedie  à Pifon , il 
dit  en  propres  termes.  Et  dulcü 
tantum  Strninü  inde  N a pi.  Et  au 
livre  de  ufu  ad  Pamphiliam,  Seminù 
N api,  id  eft,  RapiagrejHs.  Et  Lacu- 
na  en  fon  Epitome  de  Galien  , dit 
Seminü  Napi  Sylvefirù  quem  Bu- 
niada  appelant. 

Andromachm  ficmble  nom  vou- 
loir faire  naitre  une  difficulté , 
quand  il  demande  la  femence  de 
Naveau  douce  , pour  laquelle  il 
faudroit  entendre  , fi  on  voulait 
prendre  fis  paroles  au  fins  de  la 
lettre , celle  du  Naveau  domtfiique  : 
qui  n'eft  pat  fi  forte  en  fa  faveur , 
que  celle  du  Naveau  fauvage  : mais 
la  difficulté  ce  fie  , en  ce  que  du 
terne  d‘ andromachm  ,il  n était  fait 
mention  que  du  Naveau  domtfii - 
que  ; de  là  il  faut  conclurre  , qu’il 
y a grande  apparence , que  l'inten- 
tion d'Andronacbseï  par  le  mot  de 
dulcis  à voulu  faire  différence  feu- 
lement entre  la  fintenc*  de  la  Mou- 
tarde , & celle  du  Naveau  , d’au- 
tant que  quelques  - uns  confondent 
les  plantes  , qui  les  portent  l'une 
avec  l'autre  : & fa  raifort  a été 
parce  que  la  fitntnee  de  la  M ou- 
tarde efl  beaucoup  pim  acre  que 
celle  du  Naveau.  Et  pour  conci- 
lier toutes  ces  opinions  , par  mon 
fentiment  , il  faut  employer  dans 
ces  Antidote  la  femence  du  Na- 
veau fauvage  de  Crete,  décrit  com- 


me il  4 été  déjà  allégué  par  Gasfard 
Bauhin  , comme  la  pim  excellente 
de  toutes  ; ce  qui  fi  rapporte  auffi 
au  fentiment  de  Galien  > en  l’examen 
qu’il  fait , des  ingrediens  do  la  Thé- 
riaque. 

Du  Scordium. 

le  ne  trouve  rien  qui  foit  dignt 
de  relever  fur  la  plante  du  Scor- 
dium , à raifon  qu’elle  eft  connue 
de  tous  , & facile  à recouvrer.  le 
diray  feulement  que  de  cinq  eïfe- 
ces  dont  Gafiard  Bauhin  fait  men- 
tion , dans  fon  Pinax  , qu’il  faut 
prendre  la  fécondé  , qu’il  nomme 
Scordium  Creticum  lanhginofum  > 
parce  quelle  a pim  de  rapport  avec 
celuy  de  Crete  , tare  en  fa  fir- 
me extérieure  , qu’en  fis  qualités 
& vertm  > qui  le  vendra  faire 
venir  de  Crete  , il  en  fera  encore 
mieux. 

Du  Nard  Celtic. 

. • * 1 

La  négligence  d’aucuns  nom  pA- 
roit  bien  finvent  en  Ia  diifenfarion 
de  la  Theriaque  ; ( j’appelle  la  né- 
gligence de  ceux  qui  ne  veulent  pas 
lira  pour  apprendre  à difeerntr  les 
divtrfis  parties  des  plantes)particu- 
lierf  nient  à ceux  qui  montrent  au  défi 
fm  de  leur  botte,  poUr  une  plus  gran- 
de parade  les  fueille s du  Nard  Cel- 
tic au  defim  des  racines  , pour  la 
fleur  j & quand  cette  fueille  feroit  Ia 
fleur  du  Nard  Celtic  , ainfl  qu’ils 
cro.ent,  la  tompofition  en  feroit  moin- 
dre, car  ce  que  la  vertu  de  l’une  vaut 
autant  que  celle  de  l’autre  \ & toutes 
deux  font  de  beaucoup  inférieures  à 
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la  racine  ; t'tjl  pourquoy  ils  nom  con- 
vient Apres  avoir  chofi  du  plus  ré- 
cent , du  plus  gros  CT  du  mieux  con- 
ditionné , qui  ne  [oit  point  gâté  en 
dedans, à caufe  que  ceux  qui  le  cueil- 
lent le  mettent  en  petits  paquets  à 
mefure  qu'ils  l'ont  tiré  de  la  terre, 
de  bien  exactement  feparer  la  racine 
avec  [es  petits  filamens  , de  toute  fu- 
perfiuité,  & d'une  autre  petite  plan- 
te qui  [e  trouve  parmy^tpptllée  Hir- 
culus,  bien  differente  en  odeur  & en 
vertu  du  Nard  Celtic. 

Du  Rhapontic. 

Ce  qui  a donné  lieu  à nos  prede- 
ceffeurs  de  fubfiituer  la  Rheubarbe 
au  Rhapontic,  f a été  quelque  reffem- 
blance  qu'ils  ont  remarqué  entre  ces 
deux  racines  » comme  ÿirgilius  fur 
Diofcoride  , qui  a voulu  dire  , que 
le  Rhapontic  & la  Rheubarbe  ne 
different  feulement  qu'eu  l’odeur:  je 
Tte  in  arrêt cray  point  aux  raifons 
contraires , parce  que  la  chofe  par- 
le d’elle-même  , & fe  vérifié  claire- 
ment , en  conférant  les  Autheurs 
qui  en  ont  écrit  , & une  racine 
avec  l'autre  ; mais  comme  fans  dou- 
te , les  paroles  fufdites  de  ÿirgilius, 
ont  fait  grande  impreffion  dans  l'ef- 
prit  de  ceux  qui  donnent  tout  au 
premier  A ut  heur  qu’ils  lifent  ,fiit 
qu'il  fait  as prouvé  ou  non  , fans 
s'informer  plus  avant  de  la  vérité , 
leur  négligence  les  endort  profon- 
dément dans  l'erreur  , de  telle  fa- 
çon qu'ils  font  incapables  de  goûter 
les  raifons  de  ceux  qui  en  ont  fin- 
cerement  écrit  : ou  bien  de  ce  qu’ils 
peuvent  s’imaginer  que  nous  n avons 
plus  lt  vtay  Rhapontic  , à coupe 


de  fa  rareté  : neanmoins  je  n’eftime 
rien  de  fi  facile  à recouvrer , & de 
lt  rendre  aujft  commun  que  la  Rheu- 
barbe  , puifqut  cette  rareté  ne  dé- 
pend que  du  peu  d'employ  que 
nous  en  faifons  : car  fi  teus  ceux  qui 
compofent  cet  Antidote  étoier.t  cu- 
rieux d'en  recouvrer  , on  nous  en 
apporteroit  de  tous  les  endroits  où 
il  croît.  Vn  exemple  de  cette  vérité, 
efi  que  du  tems  que  la  Rheubarbe 
valoir  en  ce  pais  fixante  francs  la 
livre,  pour  lors  il  nous  vint  du  Rha- 
pontic en  fi  grande  abondance  .qu’il 
ne  Valloit  à Marftillt  que  quaran- 
te à cinquante  fols  la  livre  du  plus 
beau  ; & à mefure  que  la  Rheubar- 
be eût  fin  cours  plus  libre  , elle  ra- 
baiffa  de  prix , & ctluy  du  Rhapon- 
tic commença  d’augmenter , & d’ê- 
tre plus  rare  dans  le  commerce . 
-dfres  toutes  ces  raifons , il  tft  de 
notre  devoir  de  ne  rien  négliger  en 
une  compofition  fi  importante  , CF 
d’en  bannir  les  fubfiituts  , principa- 
lement ceux  qui  ne  participent  point 
de  la  vertu  principale , pour  raifin 
de  laquelle  Andrornachus  les  y a 
mis  , comme  la  Rheubarbe  qui  efi 
privée  de  celle  de  refifier  à la  tnor- 
fure  des  bêtes  vtnimeufes , ai» fi  que 
fait  le  Rhapontic,  & il  ftroit  plus 
« propos  d'y  fubfiituer  la  racine  de 
la  grande  Centaurée  de  Matthiolt, 
qui  efi  le  Rhapontic  de  Tragus  , à 
caufe  de  fin  aftrtllitn,  outre  que  fui- 
vant  Matthiolt , fin  fie  pris  inté- 
rieurement , & appliqué  extérieure- 
ment , convient  a la  morfure  dis  fir- 
pens  , ou  ctluy  que  Profier  Alpinus 
décrit  eu  fin  fécond  livre  chapitre 
cinquième , de  plantés  exoticis . 
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Du  Calament  de  montagne. 

Ceux  epti  ne  connoiffent  point  l'ejpe- 
ce  la  plus  efficace  du  Calament,  de  trois 
que  Diofcoride  en  décrit , & qui  n en- 
tend ni  point  les  Synonymes  que  les  Au- 
t heurs  Uur  ont  donné  , emplnyent  pour 
l'ordinaire  dans  la  cornpofittou  de  cet 
Antidote  , & par  tout  ailleurs  , la  fé- 
condé effece  qui  e/l  de  beaucoup  infe- 
rieure à la  premiers.  Du  tem  1 de  Diof- 
coride, quelques-uns  iappelloicnt  Pule- 
gium  fylve/lre,  à cau/c  de  fin  odeur, 
nom  que  Dodon  a n tenu  en  fin  hi- 
flaire  des  Plantes.  Andromache  le  jeu- 
ne , avec  les  Latins  , l'ont  app  liée 
Nepeta.  Brajfavole  pr.ud  pour  la  fé- 
condé espece  de  Çalamnt  , la  plante 
qu'aucuns  nomment  Hcrba  Gattaria. 
Cette  diverfiré  d’opinions , embarraffe 
t us  ceux  qui  négligent  de  s’appliquer 
a la  comotjfance  des  /impies  , qui  efl 
la  caufe  qu'ils  confondent  les  ejpeces, 
& prennent  le  plus  fouvent  la  moin- 
dre pim  la  plus  excellente  , comme 
nous  voyons  en  cette  celcbre  compofi- 
iion  , qu'ils  en  excluent  le  Ctlamin - 
tha  mont  an  a , qu-pour  fis  rares  vert  tu, 
on  dnit  pr.fertr  aux  autres  effieces  : 
Voye^  Diofcoride  , Galien  , & 1‘ ex- 
périence. Cela  doit  non  feulement  in- 
citer les vray s Difp.nfateurs  d'icelle; 
mais  encores  ceux  qui  la  négligent,  de 
n'y  employer  point  d'autr:  e/ec:  que 
la  première , que  nos  plus  voflnes  mon- 
tagnes port  nt  en  quantité  pour  fournir 
fu-ffamm.  nt  à nos  compofitions.  Je  pajfi 
fotu  fîlence  une  au/re  efpecc  que  je  nay 
encor  point  veut  , décrite  par  Lob  l, 
fous  le  nom  de  Calamntha  mont  an  a 
pref  antior. 


De  la  Thcreb'inthine. 

Il  y a divers  arbres  qui  produifint 
la  Refine  liquide  , qu'on  appelle  com- 
munément Tertbinthtnc  , de  toutes  le/ 1 
qu-lles  efpt  ces  , je  ne  prétends  point  de 
parler  en  particulier  non  plus  que  de 
leur  liqueur.  Je  dtray  fiulement  un  mot 
en  pa/Jant  fur  cinq  ejpeces  de  ces  Refi- 
nes Itqi  ides,  qui  /ont  les  plus  en  ufitge, 
& le  nom  des  arbres  qui  les  portent  : 
le  premier  e/l  , le  Tcrebinthm  , qui  a 
donné  le  nom  de  Terebinthine  à la  li- 
queur qui  en  découlé  : le  fécond  e/l , le 
Ltnrijquc  : le  troisième,  la  Melezjc  : le 
quatrième , le  Sapin  : & le  cinquième , 
le  Pin , l’humeur  qui  fine  de  ces  qua- 
tre derniers  arbres  , e/l  assffi  appel- 
lée  Terebinthine  , à raifin  du  rapport 
que  hur  liqueur  a avec  celle  duT.re - 
binthtu  ■:  les  deux  premières  Refînes 
font  blanches , fluides  , tranjfarantes 
comme  le  Verre  , on  les  d flingue  par 
rôdeur,  en  ce  qu'une  fut  le  Terebin - 
thiss  , & l'autre  le  Lemirque  : les  der- 
nières font  de  couleur  roujfe , ou  de  jau. 
ne  pale  , moins  tran/parantes  que  les 
premières,  retenant  chacune  l’odeur  de 
l'arbre  d'où  elles  ont  été  tirées,  & par- 
ticipent un  peu  de  celle  du  Terebin - 
thus.  Quant  a l’ espece  que  nous  de- 
vons préférer  pour  ta  cnnpofitivn  de 
(et  Antidote  , c’e/l  fans  dispute  celle 
qui  provient  de  Tcrcbinthus, comme  la 
plus  excelh  ntt , & à fou  dfaut  on  y 
pourra  fub  '-ituer  celle  du  Lentifique, 
qui  ejl  la  fécondé  eu  bonté.  le  ne  m’ ar- 
rêteray  point  icy  à dire  d’em  en  noue 
apporte  la  vray e Terebinthine  , d’au- 
tant que  ceux  qui  ont  écrit  de  cette 
mari  re , Font  fi  Couvent  répété  , que 
( t feroit  mal  employer  le  temt  d'en 
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parler  davantage.  Tout  ce  qu'il  yak 
obfirver  , efi  de  choifir  la  plue  retente 
de  ces  deux  premières  , parce  qu'avec 
le  terni  la  partit  plus  fibule  d icel- 
les fi  dijjipc  infinfiblcment  en  l'air, 
ainfi  que  la  filidité,  quelles  acquiè- 
rent , & la  diminution  de  leurs  poids 
nom  fait  remarquer  : Pour  les  Quali- 
tés CP  vertus  des  autres  trois  e fie  ce  s 
de  Têrebinthine  , elles  ont  grand  ana- 
logie enfimbl.  , & ne  font  point  diffi- 
ciles a recouvrer  , parce  que  les  arbres 
d'ou  elles  découlent  ne  fi  trouvent  pas 
éloignés  de  nom. 

Dü  Polium  monramim. 

G a fiord  Bauhiu  tu  fou  Pinax  , 
fait  quatre  tfieces  de  polium  mmta- 
num  , OT  fix  de  Maritimnm  , CT 
Diofcoride  n’en  décrit  que  deux  cfic- 
ces  , CT  donne  les  principales  vertus 
à ccluy  qui  porte  la  fleur  blanche , & 
au  contraire , d'autres  prefrent  ccluy 
qui  a les  fusilles  CT  fleurs  /Mines  : f’ay 
fiuvent  cou  fer*  l'un  avec  l’autre , & 
trouvé  l'odeur  de  celuy-cy  moindre 
que  celle  du  precedent  , fuivant  donc 
André  machin , & fin  dtvanci.r,  qui 
n’ont  point  conncu  d. vitres  cfieces  que 
celles  de  Diofcoride  , il  faut  prendre 
du  blanc  lt  plus  odorant , qui  vient  fur 
les  montagnes  , en  un  pais  chaud  , & 
laijfcr  les  autres  comme  inf  rieur. 

DuStyrac  Calamite  j ou  en 
larme. 

Ceux  qui  prt firent  l' inter  efi  de  Lur 
bourfi  à l'honneur  de  n 'trc  pr  fejjion, 
trouvent  en  ce  rencontre  beaucoup  de 
douceur  , lors  qu'ils  employait  dans 
cet  Antidote  le  Styrax  en  balotr , qui 


ejl  un  mélange  en  partie  de  Styrax  im- 
pur , de  fitcure  du  bois  de  l’arbre  qui 
le  produit , malaxeXjtvtc  du  Styrax  li- 
quide , au  lieu  d’imiter  nos  Anciens 
qui  y ont  toujours  employé  la  filtre  & 
vraye  larme  qui  hty  a donne  le  nom 
de  l'arbre  qui  la  porte  ; une  once  de 
laquelle  coûte  autant  ou  plus  qu'une 
livre  de  Styrax  commun  , & ainji  ils  ■ 
épargnent  beaucoup,  h puis  dire  fans 
aucun  dcjfcin  de  ficher  perfitme  , que 
/‘en  connois  de  aux  même  quidificn- 
fint  la  Thériaque  en  public  , que  s’ils 
y ofoient  mettre  le  Styrax  liquide,  qutls 
le  feroient  , parce  que  fin  pris  en  efi 
tout-k-fait . vil  , au  lieu  que  celuy 
qu’on  vend  en  balote  , coûte  environ 
d’un  écu  la  livre  : le  ne  doute  pas  auf- 
fi  qu’ils  ne  fiien{  capables  de  faire 
encore  pis  , quand  ils  travaillént  k 
huis-clos , fous  certaine  croyance  qu’m 
donnant  leur  cimpofition  k un  bas 
prix , de  mettre  leur  confiience  k cou- 
vert , comme  a été'  déjà  dit  i mais  cet 
pauvres  abandonnés  , quel  rtpos  ptu- 
v nt -ils  trouver  en  leur  arne  ,de  dire- 
ber  fi  atrocement  la  far.té  d.  leur  pro- 
chain , qui  hur  doit  j être  aufji  cher’ç 
que  la  leur  propre,  l’eu  pourreis  dire 
d'avantage  , fi  /'étois  p.rfuadé  de 
leur  toucher  le  cœur  CT  de  pouvoir 
adoucir  la  voracité  de  cette  monfircu- 
fi  avarice  qui  les  gouverne  , comme  il 
n’a  été  que  trop  fout  ent  allégué  en 
quelques  autres  rencontres.  Je  me  dé- 
pars donc  de  ctnx-lk  pour  reprendre  la 
véritable  larme  du  Styrax  , qui  doit  ‘ 
être  employée  dans  cette  excellente 
compofition  , que  ta  cupidité  de  cer- 
tains AJai  thon  d>, fait  qu’ils  la  brouil- 
lent & la  fiphiftiquent  , fi  firvans 
pour  ce  fu/et  de  diverfis  matures  pour 
faire  le  corps  ; Us  plus  groffitrs  fi 
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vêtit  dit  vieux  Galbanum  en  larme  de 
i Amoniac  > on  de  telle  autre  larme  : & 
les  plus  adroits  y imploycnt  les  I ar- 
ma du  ‘Benjoin  : les  uns  & les  autres 
couvrent  adroitement  ces  larmes  étritrt- 
g réf  de  celle  du  Styrax  , ejuth  arnol- 


Du  Pcrfil  de  Macédoine. 


Le  Ptrfil  de  Macédoine  ejl  une 
des  tjuinXj  ciPecci  d’Apium  , dont 
G ai p ar  d Bauhirt  fait  mention  en  fin 


li fient  , puis  le  font  fticblr  ; mais  Pinax  , la  ftmence  duquel  ne  reçoit 
tonte  leur  fourberie  fit  decotrjre  par  point  di-fitbfiqm  d'aucun  de  ceux  qui 
eu:  Et  pour  at  effet,  aiment  leur  proffion  , d’  autant  quel- 
le leur  efi  familièrement  connu r,  (T 
facile  à recouvrer  , il  ny  a que  le 
prix  qui  en  ri  bute  pluftuers  , leur 
ftifdnt  fibftitutr  en  fa' plate  là  fi- 
tnence  du  Pcrfil  vulgaire  , parce 
qu’il  ne  coite  que  trois  ou  quatre 

...  .....  fols  la  livre  , & le  Macédonien  vases 

pureté  de  LL  larme.  Ces  brouillons  parfois  jufques  a douze  francs  la 
firoient  non  feulement  cxcufàbles , livra.  Nous  avons  encore  une  autre 
mais  grand  ment  louables  fi  au  forft  d:  perfonnages  ignorans  la  con - 
lieu  de  s'occuper  à contrefaire  le Sty-  noijfance  d'iccluy  , qui  mettent,  en  fa 
rax  en  larme  , ils  s'occupaient  à ri-  pl  Ait  la  femence  élu  Sefili  démonta^ 
rcr  & fcparer  tout  ce  qu’il  y a de  gne  : ceux-là  fe  doivent  ihfiruire  en 
pur  dans- le  fStyrax  en  balore  , qui 
ejl  aufiiaiié  et  faire  , qHC  de  contrefai- 
re la  vraye  larme , & il  leur  en  re- 
viendrait autant  de  profit  , fans 


le  moyen  du  fe 
il  fiat  ouvrir  Muéqtt’ust:  des  larmes 
de  celuy  qu’on  craint  ctrcfalfifié  , OT 
tirer  de  la  matière  du  milieu  avec 
la  po  inte  d un  dut  eau  , & la  jet- 
tir  fur  un  charbon  allumé , la  fumée 
qui  s'en  dPevera  donnera  à connaî- 
tre par  fin  odtur  Imparité  eu  Tim- 


la  connoifiancc  des  médicament  (im- 
pies préalablement  que  d’en  cntnprcn - 
dre  la  compofitien  : car  celuy  qui 
ejl’ capable  d'une  telle  faute  , cfi bien 
bltfier  leurv  con fcience.  Apres  avoir  capable  d'autres  : ce  tàeft  pat  fans 
bien  examiné  cette ^ forte  . de -.Styrax , Ç.a*fi  > fi  antitnmm.nt  il  n était  pér- 
il faut  choifir  . du  plus  pur  pour  no-  mû  ( comme  a été  déjà  dit  J qu'aux 

Médecins  des  Empereur s >de  l’ an- 
cienne Rome , de  compofir  la  Théria- 
que , & c’ et  oit  par  deux  raiforts  : ta 
première  damant  qu’ils  avoient  la 
connoifiance  de  toutes  les  parties  de  la 
compofition  : & la  deuxième  qu’il 
ne  leur  manquait  jt y argent  , ny  "cré- 
dit , pour  faire  venir  des  région  fies 
plus  éloignées les  véritables  ingre - 
diens  d’icelle.  * 

- ■■  »«  4k  **  «.v^*  r*  . V • 


Itf- 


tre  ’ fottverain  Antidote  , & en  r* 
jetter  toute-  fort?*  ^ autres  effeces 
comme  ne  convenant  point  à fis. 
rent  ion  de  l' A ut  heur. 

Contrat  aufii  je  ne  fçaurois  /ins- 
crire font  dejfi  in  d’ofiencer  le  f in- 
timent de-ceux  qui  prefirent.la  Re- 
fine qu’on  tire  par  une  fine  txpref- 
fion  d'un  Storax  impur , À tous  les 
Storax  que  nous  voyons  ( n larme. 
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De  la  Terre  lemnicnne. 


L’efiime  qu’on  a tu  autrefois  Je 
la  terre  Lerhnienne , l’a  fane  paf- 
Jir  pour  un  fiuverain  retnede  , ca- 
pable de  dompter  toute  fiïïrte  de  ve- 
nins , qui  fut  le  fitjct  que  Galien 
fi  porta  en  l'/Jle  de  Lemnos  , pour 
obfirver  toutes  cbofes  dignes  de  fa 
curiofité  , tant  pàur  découvrir  la 
fourberie  des  affronteurs  qui  la  fi- 
phifiiquoient  de  fou  temt , que  pour 
en  recouvrer  de  la  vraye  pour  fin 
*fil£e <i  I*  l*'JFe  * P*rt  ,0Hl  ce 

qu’il  y remarqua  , pour  dire  que 
j’en  ay  fouvent  viu  de  couleur  tir 
d'odeur  bien  differentes,  marquto.de 
divers  caraüeres  , que  ntamnSins 
chacun  de  ceux  qui  les  avaient , di- 
foient  icelles -être  véritables  ,*ce 
qui  ne  fi  peut  cou  mitre  par  aucu- 
ne marque  extérieure  , que  par  leur 
operation  : j'avo ■ è d'en  avoir  une 
fiée  employé  à Chai  on  fur  Saône, 
ch  et.  monfieur  Betaud,  maître  apo- 
thicaire dont  un  Commandeur  de 
■Malt ht  de  fis  amis  luy  ' en  avoit 
fait  preftnt  , difant  l’avoir  appor- 
tée de  l’JJlt  de  Lemnos  , laquelle 
me  fimbloit  etrt  de  fi  l>  flan  ce  plus 
rare  tir  plut  fpongieufi  qu’aucu- 
ne autre  que  fenaye  depuis  veu, 
qui  exhaloit  en  la  triturant  une 
odeur  fort  .douce  & agréable  , reti- 
rant, a celle  du  Mufc - Mai*  de  tou- 
tes ces  différences  de  couleurs  , d’o- 
deurs & des  diverfts  marques  (jr 
caraflerts , il  faut  cônclurrt  , que 
tout  cela  procédé  de' fourberie , plu- 
tôt que  do  la  nature  de  la  terre, 
attend n que  le  dofle  Çp  curieux 
&lon  qui  a fait  long  fijour  dans 


l’Ijle  de  Lemnos  , où  il.j’efi  exa- 
üement  enquis,  jufques  à la  moindre 
circonftance,  concernant  ladite  terre, 
& la  veut  tirer  de  fin  fciiP,  avec 
toute  la  ceremonie  requife , fins 
qu’il  nous  fitffi  mention  de  fin  odeur 
ny  faveur  , non  plus  que:  Galien  , 
comme  il  a fait  cy-dÿÿavt  , de  quel- 
qu’une de  fis  eff-ccs  qu’il  avoir  ra- 
,nfffces  à Cànfiunÿnqple  ; tir  ainfr 
j’eftime  que  nom  devons  rejet  ter 
toutes  ces  ttifferentes  effeces  de  ter- 
re, comme  fippofies  tir  brouillées,  à 
moins  d'en  recouvrer  qui  fut  au- 
thentiquement certifiée  ,?< autrement 
il  ftiit  preddre  en  fi  place  te  vr.ty 
Bol  d" A>  meule  , tel  qge  nous  l'a- 
vons . brièvement  décrit  cy-devant 
en  la  remarque  do  la  Confie  il  ion  etc 
Hyacinthe. 

Du  Chalcitis. 

*■  ..  ».  > ; 

Je  ne  trouve  point. parmy  tous  Us 
fibfrirJts  qu’en  fait  entrer  dans  la 
Thériaque , qu’il J en  ait  aucun  dont 
les  qualités.  & vertus  frient  plus  con- 
firmes Iqp  unes  avec  les  autres  que 
celles  du  Chalcitis  naturel , avec  rel- 
ief du  Chalcitis  artificiel  qu’on  luy 
fubfiitue  le  plus  fiivent  ; & ce  n’efi 
farhuffi  fin  s r afin , parçequils  pro- 
cèdent tous  doux  a un  môme  princi- 
P‘>&  ne  diff-rent  que  du  degré  de 
coélion  , tir  de  l'Artifie  qui  les  tra- 
vaille : neanmoins  quelques-uns  con- 
damnent le  Chalcitis  artificiel  & le 
rejett  ent:ce  à quey  je  ne  put*  confient ir 
jufqu  Ü ce  que  par  des  plus- fortes  rai- 
fins  l’en fiifperfiadé.cepedant  qu'ai 
je  uetrouveray  point  de  Chalcitis  na- 
turel, je  ne  firay  point  defijan  de  me 
firvsr  de  l'artificiel  , qui  ne  foit  pas 
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ent  ièrement  rubifiê , le  pim  appro  - râbles  peur  i'hydropijte  : je  n'en  di- 


chant  cf  h il  fe  pourra  de  la  faccur \ 

6 couleur  du  naturel.  le  tn'ctottne 
atjjft  de  ce  que  des  [avant  hommes, 
comme  Co>  du*  » Fucbjiut  > Fernel , 
Plantius  & attires  , [oient  d'avit 
(fit on  ôte  le  Chalcftis'de  la  Theria- 
cfue , pour  i-.s  raifort  fus-alleguées 
par  islutheur  de  ta  Paraphrafe  , 
doutant  qu'il  y ejl  ntcejfrirt  , & 
en  fort  petite  tjuantité  , qui  ejl  de - 
rny  once  [tut  quatorze  livres  fp'iids 
de  table  de  comportions  qui  revient 
à » 7.  grains fer  fb  pour  livre  ; ju- 
gez. je  vote*  prie  quel defordïe  peut 
cauferunt  ji petite  cf  nantit é de  Chat- 
citu  , dans  nu  ctrps , qui  (j  f1.  d! en- 
viron -C..  de  graiÿ  pour  dragpie  de 

7 ber iacftft , qui  eft  la  dofe  ordinai- 

re, cjtte  quand  il  yen  aurait  deux 
grains.  poyr,  dragme  elle  en  ferott 
meilleure.  v < 

ce  pim  [ouvert  nous  voyons  par 
les  écrits  des  plu*  graiïds  hommes 
de  la-Medecine  qu'ils  n'ont  parlé 
que  par  ouyr  dige , dieu  .vient  que 
beaucoup  dmbfurdiieX,  •»*  pajfé 
d'une  plume  en  une  autre , parj'àu- 
thorité  & approbation  que  ltf»def- 
niers  écrivains  donnent 


aux 


tifiers.  Ces  rïïfmes  Au  t heur  s auraient 
été  bien  fur  pris  [Ji  dans  mnt^Çeule 


dofe  de  Quatre  onces  de  potion  poelr 
prendre  en  une  feule* fois  , ilj  y 
eujfent  trouvé  demy  once  d'effrit 
de  Tartre , tiré  par  la  cornue  » avec 


ray  pat  davantage  , puifjue  Ban- 


der on  leur  a Jùffijumment  ré- 
pondu. 


Des  femences  d*Anis 
. " ' Fœnoiiil. 


6c  de 


Comme  cçs  deux  femences  fem- 
blent  être  infcparables  à raif&n  du 
grand  rafporf  quelles  ent  en  .leurs 
qualités.  & vertu»  , elles  nous  forte 
pour  l'ordinaire  ordonnées  enfcmble , 
particulièrement  quand  U s'agit  de 
difeurer  les  vents , je  les  ay  compri- 
fts  tontes  deux  dans  cette  etemar- 
que  , fans  toutesfois  qu’il  y ait  guè- 
re de  chofes  à relever  : je  diray  feu- 
lement , que  pour  une  plus  grande 
pirfeèl  ion  de  nôtre  Antidote  , qu'il 
faut  choijjr  l'eifece  de  chacune  d'i- 
celles la  plus  parfaite  en  vertu , par 
exemple,  de  l'Anis,  de  deux  eipe- 
ces  les  plus  communes  que  nous  en 
avons , celuy  qui  Vient  d'Elfagnc 
ejl  de  beaucoup  préférable  à ce- 
luy de  Malthe , & de  quels  autres 
endroits  qu'on  le  recueille  dans 
nôtre  Royaume  •,  la  raifonde  cela 
ejl , qu’il  e fl  plus  gr^s , mieux  nottr- 
ry , etr  qui  rend  par  la  diftilla - 
tien  , & par  'l'exprejfon  beaucoup 
plus  d'huile  que  celuy  de  II  fie  de 
Malthe  & autres . Et  pour  la  ji- 
mence  de  Fanouil , il  faut  prendre 


un  fcrupule  d" esprit  de  Vitriol  bien  du  ftuvage  & latjfer  le  doux,  qui  n a 


defiegmé  , que  j’ay  [auvent  exhibé 
par  l'avù*d'un  des  habiles  Méde- 
cins de  ce  fieele  , fans  apprehen- 
fton  d'aucune  corrofton , ny  que  j'en 
aye  jamais  t /eu  aucun  mauvais  fuc- 
au  contraire  dts  effets  admi - 


point  etc  conncu  des  Anciens.  Cet 
dt  ux  femences  doivent  être  mondées 
grain  à grain,  & en  couper  U queue, 
fans  les  frotter  entre  les  mains , les 
plus  vertes  & les  plus  recenses  font 
les  meilleures. 

Rt  » 
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De  l'Acacia. 

Ceux  qui  font  la  fini  attachez,  à 
te  dcteftablc  deftr  de  gagner , font 
la  premiers  qui  s’attachent  indiffc- 
fimment  à touta  fortes  de  fubftituts 
fiient  bons  ou  mauvais  , comme 
nous  n avons  que  trop  fouvent  cy- 
dcvant  remarqué  , particulière- 
ment quand  le  fubftitut  eft  de  vil 
pris,  & ainfi  il  leur* importe  peu 
que  les  chofes  foient  faita  dans  l'or- 
dre , comme  nous  voyons  en  l’Acacia 
nofiras , vel  Germanie,  qu'ils  fubfti- 
tuent  ^ l’Acacia  vtra  , qu’au  lieu 
d’extraire  te  fuc  liquide  lies  petita 
prunes  fauvages  un  .peu  ’Svant  leur 
maturité, afin  qu’étant  dejfeichftju’il 
approche  ‘plus  par  fon  aigrehr  des 
qualités-  & vertu»  de(  l'Acacia  vi- 
ra, ils  attendent  que  cépetitjruitfiit 
meur  , le  font  bouillir  dans  l’eau  f0 
piaffent  la  pulpe  à travers  un  tamis 
de  crin  renversa , fuis  font  épaif- 
fir  cette  matière  en  forme  folidt, 
apres  cela  elle  ne  participe  point 
pour  l'ordinaire  de  l'aigreur , ny 
de  la  fliprteité  , comme  fait  le  fuc 
épaijjy  f voilà  pourquoy  fl  faut  re- 
jet ter  de  cette  aompoption  cette  for- 
te d’ Acacia  noftras.\,  particulière- 
ment celle  qui  eft  faite  de  la  pul- 
pe , & prendre  l’ étrangère  qui  vierit 
du  Levant - 

? V 

De  l’Ariftoloche  Clématite 
ou  tenue- 

Il  n’y  a rien' qui  ait  tant  contri- 
bué aux  erreurs  delà  Thériaque, que 
Us  differentes  elfe  ce  s que  nous  avons 


d’un  poème  ingrédient , principale- 
ment quand  toutes  les  etfeces  d’ict- 
luy  , n ont  pas  été  Connues  tir  décri- 
tes tomes  a la  fois  : \oint  a cela  la  né- 
gligence que  nos  devanciers*  0 nous 
y avons  apporte  , au  lieu  de  nous  in- 
ftruire  en  leur  vlrtiyc  connoiffance: 
Pii  exemple  de  cette  v&ff  é nous  pa- 
reil en  l’Atiftoloche  Clem.uite  ou 
tenue  , qttt  l’Autheury  demande,  au 
licHfdf  laquelle  quelques-uns  y'font 
fucceder  la  Piftolochia,ou  Potyrihy- 
fon  de  Pline  : abufant.du  mot  de  te- 
nnis, duquel  Andromachm  pire  & 
fils  , ft  font  fervù  pour  depgntr  la 
troïftéme  effece  d' Ariftoloche  , qui 
hoit  décrite  de  leuriotut'i  qu'ils  vié- 
loicntHans  leur  Téstriaque  , en  l'at- 
tribuant à la  te ndrtjfe  des  filament 
de  la  Piftolochià  : car  dt  neuf  tfpeces 
que  Dalechamp  en  décrits  le. tu  Bau- 
hin  huit , Clufius  fix.y  Gafpard  Bau- 
hin  fur  Mjttthiole  , Lobtl  & Came- 
raritti  quatre  chacun  , celle-là  , 0 la 
Piftolochià  altéra  femper  i irèht  Clu- 
fij , ont  leurs  racines  plus  déliées , 0 
tenues  qfi aucune  des  autres  especes , 
c’y  fl.  ce  qui  a donné  lieu  à cet  er- 
reur'que  Je  dis  être  tri' le  : la  pre- 
mitre, procédé  de  ce  qup  tous  les  Bo- 
taniques rappellent  Ptftolocbta  , 0 
aucun  ne  l appelle  Arifiolochia  te- 
nnis : la  dcufiéme  eft  , que  ceux  qui 
l’y  -employeur  de  deux  efptces  qu’il 
y en  a,  y devroient  préférer Ja  Pi - 
ftolochia  femper  virent,  comme  plan- 
te vivace  ,fans  difficulté,  elle  poffede 
plus  d’humidité  radicale .qui  eft  le 
principe  de  vie  , que  l’annuelle  qui 
demeure  plus  de  fïx  mois  cachée 
dans  le  fein  de  la  terre  : la  troifîé- 
me , que  Theophrafte  yy  Diofcori- 
dt,  n’ont  ny  connue  , ny  décrite  > & 

par 
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/rfr  confisquent  Andromachm  pere  & en  fret t oient  leurs  linges  : les  fie- 

& fils  , nom  jamais  eu  la  penfce  conds , étaient  defiinés  pour  la  necefi- 

d‘ employer  dans  leur  Thériaque , fité  des  Athlettes  , qui  s’en  oignaient 
autre  ejpece  d'  .iri fin  loche  que  la  le  corps  avant  tjuc  de  fit  prefienter  à 

Clématite,  qu'ils  appellent  tenue , eu  la  lutte  ; les  troifiémes  , étoitnt  pour 

égard  à la  groffiur  des  racines  de  la  la  fiant é , composés  d'huiles  , gratifies, 

ronde  & de  la  longue  , qui  éroient  cire  , poudres , & autres  qui  fione 

feulement  décrites  & connues  de  nos  officinaux  r (fi  les  quatrièmes , 
leurs  ternes  Car  le  premier  qui  a dé-  étotenj  fiolides  comme  l' Hedyehroon  , 
crit  l'annuelle  quelques  fitcles  apres  les  Troc hifiqu es  de  Çyphtos , (fi  au- 
eux,  ça  été  Pline  , Galien  mime , qui  très  ; l'ufiage  de  ces  derniers  êtoit 
eft  venu  au  fécond  fiée  le  apres  la  mojt  intérieurement  pour  la  filmé,  (fi  ex « 
de  notre  Stigni  ut  Jefus-Chrift  , n’en  tcrieurement  pour  les  parfums  , (fi 
fiait  point  mention  dans  fin  livre  des  embaumement  des  corps  morts. Celuy- 
medieamens  fimples.  Mais  fur  ce  cy  avec  les  premiers  , furent  appelles 
qn'on  me  pourroit  repartir  , que  les  par  les  Anciens  Grecs  Myra  ou  My- 
qualitfs  (fi  vertus  de  la  Pifiolochia  ron , & Archilochut  fût  le  premier 
eonviennè't  mieux  a la  Theriaque,que  qui  leur  donna  le  nom  d'Onguent , 
celle  de  l'Ariflolochia  tennis  d'An-  (dois  vient  qu'on  appel/oit  ancienne - 
d>omachtts , fondez,  fur  l’authori - ment  du  nom  de  Vsigucntarii , ceux 
te  de  Galien  , qui  dit  , qu’elle  qui  les  compofoient. De  ces  quatre  fir- 
t fi  plus  propre  pour  les  Onguents , tes  d‘ Onguents  , Galien  & ceux  qui 
qu’aucune  autre  tffece , à eaufie  de  l'ont  précédé,  n'entendent  parler  qtie 
fion  aromaticité , ce  que  j’avoue  j mais  des  premiers  liquides, & des  derniers 
il  faut  idiftingutr  d' Onguents  , (fi  fiolides  qui  font  composés  d’arotnats 
Ravoir  de  Galien,  (fi  des  Anciens  fies  exquis,  comme  il  efi  dit  en  V Exode  t 
devanciers,  qu’efi-ce  qu'ils  ont  en-  chap.$o  verf,i$.(fi  iq.&  i fi.' que 
tendu  par  le  mot'Ü’Qnguent.  le  ne  * Moifie  appelle  l’huile  de  l’onüion 
m’artiieray  point  à particularifier  fiainte  ,(fi  en  S.  Marc  ch.  14.  verf,$. 
tout  ce  qtti  en  dépend, pour  pajfier  le  notre  Seigneur  lefitu-Chrifl  étant  ù 
plut  fiuccinUement  que  mon  fiujet  le  table  chez.  Simon  lo  Lépreux  , il 
requiert , fur  çc  que  je* ne  puis'évi-  tint  une  femme  qui  avoir  une  boité 
ter  de  dire  , que  les  Anciens  compo - d’Q  signent  d’Ajfte  liquide  précieux , 
foieni  leurs  Onguents  pour  quatre  & elle  rompit'  la  boite  & épandit 
fins  ou  ufages  : les  uns  enferme  liqui-  l’ Onguent  fur  la  tête  d’iceluy  : (fi  au 
de,  (fi  les  autres  en  fiorn}:  fiolide  : les  chap  16. que  Marie  Magdelaine,  CT 
premiers  étaient  defiinés  pour  le  lu-  Marie- mere  de  Jacques  achetèrent 
xe,  & pour  fa  volupté  , compofés  des  Onguents  aromatiques,  pour  ve- 
d' huile  s & des  plus  exquis  aromats,  nir  embaumer  le  précieux  corps  de 
dont  les  Perfies  & autres  peuples  N.  Seigneur  lefwChnfi.  le  veux 
Orientaux  fie  fervoient  en  leurs  fi-  donques  dire  q *e  fi  dans  la  etmpofi- 
fiins , non  pour  les  manger  \mais  ils  tien  de  fiemblables  Onguent  t aroma- 
s'en  oignoient  la  bar  ht,  les  cheveux , tiques , l’Arifioloche  clématite  ou  te-' 
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jiue , y tenoit  fort  rang  , farts  difficul- 
té nom  l'y  devons  faire  tenir  dans 
nos  Thériaques  , préférablement  à 
tonte  antre  tipece  d' Arifloloche  : & 
ne  fart  en  rien  qu'on  allégué  , que  la 
*Pifiolochia  a été  receue  dans  des 
Thériaques  publiques  , dispensées 
dans  les  meilleures  vi.les  de  krance, 
ainft  qu’on  peut  recueillir  de  divers 
écrits , parce  que  c’efi  une  erreur 
de  prendre  unttfpect  pour  une  autïe, 
que  l'inventeur  de  la  campofition , ny 
les  Anciens  qui  l’ont  devante  ri  ont 
point  connue. 

le  riaiois  pas  fait  deffain  de  rien 
ajouter  a cette  Remarque  , mais  m'y 
trouvant  fallicité  par  un  Autheur 
de  ce  teins  qui  veut  qstt  fan  fa  mi- 
ment prevaille  par  dtffsss  celuy  de 
toise  les  Autheurs  qui  ont  décrit  la 
Theriaque  dans  leurs  Disfenfaires 
pour  en  banir  l’ Arifloloche  clouan- 
te ou  tenue  des  Anciens , comme 
indigne  d’y  entrer,  & qu'on  mette 
en  fa  place  le  Pifiolochia  ,ou  Polyr- 
rhyzos  de  Pline , à quoy  je  me  fens 
obligé  de  répondre , & en  fuite  d' al- 
léguer les  raifons  qui  établirent  mou 
fantiment. 

La  première  raifan  que  oet  Au- 
theur allégué  tfi  que  la  Piftoloche 
tfi  plus  tenue  qu'aucune  des  autres 
ejptces  d,' Arifloloche , voulant  même 
fa  farvir  de  la  tenuité  de  fis  autres 
parties  , quoy  que  *Galitn  -riait  di- 
fiingué  les  tfpeca  d' Arifloloche  dont  il 
parle  que  par  leurs  racines.  Cet  Au- 
theur ajoute  en  propres  termes , ce 
ri  tfi  pas  affés  que  Diofaoride , Mat- 
thiole  & T heopbrafte  rituffent  con- 
nu que  trois  tfiects  d’ Arifloloche , 
faavoir  la  ronde  , la  longue  & la 
clématite  ; que  la  clématite  fus  en  fa 


Setfion  V. 

racine  la  plut  tente  de  çes  trois , que 
Matthiolt  eut  crû  quelle  deut  être 
employée  dans  la  Theriaque , pre- 
ferablement a la  longue, a la  ronde,dr 
quelle  ait  été  recette  en  certains 
lieux  pour  Ariflolochia  te  nuis  dans  > 
la  Theriaque.  Il  fallait  aujfi  s’en- 
quérir s il  ny  aurait  point  d’autre 
tffecc  d'Arsfiolocbe  dons  l’turopp, 
fi  la  clématite  auroit  des  marques  de, 
tenuité  plus  évidentes  que  toutes  les 
autres  Artjloloches  dre.  V ^ 

Il  tfi  vray  que  ce  ri  tfi  pas  affés 
que  Theophrafie  , Diofaoride,  & 
Ai.tt tlnole  riayent  connu  que  troie 
tffieces  d! Arifloloche,  fiavoir  la  ron- 
de , la  longue  & la  Clématite. 
Mais  c’ efi  bien  affés  que  Galien  vé- 
ritable interprète  des  Androtnachsss 
n’ayt  connu  que  ces  trois  ■eipécts- 
la , comme  nous  ferons  voir  dans%t 
fuite  i & je  faittiens  que  quoy  (fisc 
Galien  appelle  Ariflolochia  tennis 
celle  qu’il  employé  dans  la  Theria- 
que , on  ri  efi  pas  obligé  d’ entendre 
itfpece  d’ Arifloloche  la  plus  tenue 
qui  fait  en  l’Europe  , puis  qu’on 
peut  montrer  évidemment  que'  c efi 
à la  Clématite  qu'il  a donné  ce 
nom.  Certes  fi  Galien  ne  fafutjamait 
expliqué  , on  aurcit  pis  être  en  doig- 
te s’il  fallait  prendre  ta  Clématite  , 
la  Pifioloche  ou  quelque  autre  , mais 
ou  riauroiri  pas  fie  neefffairemene 
obligé  de  chercher  l’effece  d’Arffio- 
loche  la  plus  tenue  qui  fat  en  Eu- 
rope } & fi  on  étoit  obligé  a cotte 
recherche  , on  aurait  piint  à êtreja-j 
mais  fatisfait  là  diffus.  Qui  faut  fi 
encore  on  ne  trouvera  pat  dans  cet- 
te partie  du  monde,  eu  dans  les  far- 
ties  de  l’Afie  , & de  l' Af  rique , ois 
Galien  avoit  voyag*,&  ois  l’ Autheur 

nam 
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nous  veut  épargner  la  peine  de  cher-  bre  de  bonnes  cbefes.  e/iti  y entten *» 
cher  quelque  autre  eipeee  d'Anfto-  qui' foin  ent  fe  détruifent  l'une  l'au- 
loch$  plus’  tenue  que  la  Piffoloche  tre  & fin^Mn  très-mauvais  effet , 
mci.it.  /j  maàmle  conjifo  en  un  certain  mê- 

Mais  pour  montrer  quo%a  f refié  lange  di  chofe  t qu'on  a trouvé  plu- 
un  peu  trop  1‘ Jiptthete  de  tenais.,  il  tôt  en  e]) ayant  qu'en  raifonnant , & 
ne  faut  que  tonftdcrer  tfu'èi  msfu-  non  ftitiemeut^daus  les  comportions 
re  qu'on  a failles  f>r  ggez.  dans  t’ é-  drs^mudrcarnetfis.,  mats  en  plufiettrs 
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tilde  de  la  béTaniqtf:,  il  eft  arrivé 
Jouve -it  aise  les  noms  des^pluntes 
pris  de  finir  grandeur  où  petite ffe  ne 
leur  conviennent ■»  plus  fi  bien  qu'il 
ayoif  fcmbfé  à ceux  qui, tes  o/tj  im- 
posés , dt  Çorte  que  telles  effects  de 
plante  qu'on  anroit  appellera  petite 
& la  plus  petite  , ou  en  voit  du  défi 
fotts  d'elle  fdujifurs  autres  du  même 
genre  , telle  autre  qu'on  avait 


sffifres  mélanges  qui  fervent  en  di- 
vers Arts  , Il  entre  des  chofis  , qui 
fan{  qu'ori  *en  [cache  à fond  la  rai- 
fou,  font  un  plus  bel  effet  que  d'au- 
tres , qui  far  tout  ailleurs  font  efti - 
mets  meilleures.  Voyons  pourtant  .quel- 
que chofe  des  vertus  des  Arifto - 
loches.  * * 

Jl  eft  vray  que  Diofcoridt  apres1 
avoir  farté  des  Ariftolochcs  , ronde. 


appéllét  U gratte  yfeftrouv'e  âpre-  longue  , & de . leurs  vertus  ajout* 
fine  bien  éloignée,  dt  l'être  * je  me  Clcmatitis  ad  cadern  pollere  crédit urr 

conte'nteray  d'allouer  l'exemple  de  vinbtu tamen  inferior  eft  ; mais  en 
la  petite  Centaurée , à caufe  qu'elfg,  djfant  cela  il  ftinble  avoir  eu  égard 
entre  dans  la  Theriqque  , car  quoy  feulement  aux  qualités  qu'il  avoir 
que  G<{lten  l appelle  Centauriuw  te-  déjà  attribuées  aux  deux  premières, 
nue.  Cependant  celle  que  tout  le  mon-  fans  pourtant  avoir  eu  intention  de 
de  employé  ne  l’rft^gas  tant  que  le  nier  que  la  Clématite  en  eut  d'att- 

Ctntanrtu.m  pufithiru  lare  mm  du  très  en  fon  particulier  ,&  pourpres*- 


• La  féconde  ntifon  qu'on  allégué 
contre  l'Ariflolocht  Clématite  , eft, 
quelle  n’ift  pas  fi  remplie  de  tentes 
que  la  PifUloche,  .i  quoy  je  me  pour- 
rois  contenter  de  répondre  , qu'une 
é agit  pas  icy  de  [avoir  laquelle  de 
tes  dcHX  ifpeccs  d Arifioloche  a le 
plus  de  verrue  , mais  de  connoirre 
celle  que, Galien  a employée  dans  la 
Theriaque, &quand  iljeroit  vray  que 
la  Piftoloche  en  eut  plut  que  la  Cle- 


ves  quelle  en  a , cÆginete  met  U 
Clématite  au  rang  des  mcdicamenf 
qui  évacuent  la  bile  K0  même  nôtre 
Aiti  heur  qui  le  cite  apres  Dale- 
champ , prend  delà  occafion  de  di- 
re que  cette  vertu  purgative  delà- 
Clématite*  s'accorde  mal  avec  les 
effets  qu’on  attend  de  la  Theriaque,. 
fi  cette  rai  fon  avoir  lieu,  en  en  pour- 
rait dire  autant  dt  l'Agaric  & de 
la  Phenbarbe,  que  certains  fubfti- 

v„. ruent  mal  à-propos  au  Rhapontic. 

matité  , on  ne  pourroit  pas  conclure*  Cependant  nous'-prtndrons  en  pafi- 
de  là  quelle  débit  luy  être  préférée ‘r  fiant  ce  qu’il  nous  donne , [avoir  que’ 
car  l’excellence  d’une  compofit ion  ne  la  Clématite  a quelque  chofe  que  lu 
dépend  pat  toujours  du  grand  nom-  autres  effeces  d' Arifioloche  n’ont  pas;- 
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fans  appréhender  que  teste  ? vers  h 
purgative  qu'tÆginete  luy  attribue 
modérée  & altérée  comnc  ellei  eft 
dans  la  compofition  de  laThertaque 
fajfe  un  mauvais  effet  , tutre  que 
peut-être  elle  ejl  accompagnée'  .de 
quelque  autre  vertu  qçi  y‘ accommo- 
de mieux  au  dejjeiwdé  cet  Anti“ 
dote.  Il  n'y  a que  l'authorité  de  ‘tft- 
fué  qui  nous  fiejfe  douter  que  la  qua- 
lité purgative  eft  particulière  à la 
Clématite  , car  il  l'attribue  firnple- 
ment  à i Ar.ifioloche. 

Le  témoignage  que  Galien  rend 
à la  Clématite  , ne  luy  ffi  p.v  plus 
defavantageux  que  celuy  de  Diofco - 
ride , car  il  'dit  en  parlât  des  Ari- 
ftoloclies  au  livre  6.  da  medicamfns 
/impies.  Aliatnm  verb  duarum  que 
Clématites  appellent  fragrantior  ejt 
itaqut  ta  ad  unguehta  utantur  un - 
guentarii  , ftd  adv. fartat tones.  infif 
mior  : ce  que  ce  Diofcoride  avoir  déjà 
remarqué  avant  luy  au  livre  troi- 
fiéme  chapitre  4.  oit  il  dis  Clemati- 
tie  radicem  habet  cor  rite  odorat  0 ve- 
ftitam  unguentorum  ftnjfamentis  con- 
venientem.  X il  étoit  que  (lion  icy  de 
défendre  les  vertus  de  la  Clémati- 
te,nous  pourrions  tirer  quelque  avan- 
tage de  fin  odeur  que  Galien 'dit 
être  meilleure  que  celle  des  autres 
deux  efpeces  qui  luy  étoient  connues ; 
mais  comme  il. ne  s'agit  icy  que  de 
connaître  l’AriJfolocbe  que  Galien  a 
mife  dans  ta  Theriaque , je  me  con- 
tenteray  de  remarquer  en  pajfant 
que  le  mot  d'Onguent  dans  la  com- 
pofition defiqutls  Galien  dit  que  la 
Clématite  étoit  employée,  fiemble  fia- 
vorifier  mon  J intiment . Car  il  eft  con- 
fiant quoy  qu’on  die  que  les  An- 
(itnsont  donné  long- tenu  avant  Ga- 


lien le  nom  de  {xéf,cv  , qu'on  a-tra- 
duit  par  celuy  d'Onguent  , à di- 
verfies  compofitions  fâches1,  comme 
par  exemple  i Hcdychroum , G~  pour 
en  être  convaincu  , il  ne  faits  que 
lire  dans  Galien  au  . livre  premier 
des  Antidotes  la  compofition  de  la 
Thériaque  mife  Ât  vers  par  Damo- 
crates ,,  ou  ifit  trouve  ces  paroles , 

~r~: — ; » *}  • 
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& fie  ci . magnat  is  quod  ' H efychroa 
quondam  vocabant  ungmua  } & 
dans'  le  livre  de  la  7heriaque  à 
fi  fin  i èicdychroum  'eft  appelle  deux 
fiis  du  nom  d'Onguent.  Mats  on 
pourra  fe  fatisfinre  encore  mieux , 
fi  on  veut  prendre  la  paye  de  lire 
dans  eÆtiui-Tttr'ab.  4 . Servi.  4.  U 
chap.  1 ij.  qui  a pour  titre  Pra- 
parationes  Frtgueqforum  Stccârum , 
Aiofchatorurn  , (je.  & ion  verra 
que  cet  Athheur  diftingue  deux  for- 
tes d'Ongucnsfiun,  firc,  qu’il  appel- 
le Xeromyrum  , & l'autro  humide, 
qu'il  appelle  Hygromyrum.  Dans 
ce  chapitre  entre  autres  prêt  ara t ions 
il  y a celle  du  Xeromyrum  , hoc  tfi  , 
Tnguentum  ficcutn  Bercdrias  appel- 
latum  , où  tl  n' entre  qu'une  once  & 
demie  d'Opobalfamum  fur  une  quan- 
tité confidtrable  de  matierer  fei- 
cbf  s , il  y a aujfi  celle  du  Xeromy- 
rttm  rofafum  où  il  n'entre  ny  huile 
ny  baume , & dans  le  chapitre  fui- 
vont  il  y a Leucophylli  Xerotnyri 
seibi  praparatio  , où  il  entre  feule- 
ment Lapid.  Specular.<  HÜj!  ftlii , Spi- 
ca  Hardi , Caryophyllorum  fingutor.  * 
fcrupul.fex  Succini  feruput.  duode- 
cim . mofebi  Siliquas  ftx. 

On  a encore  voulu  fe  ftrvir  de 
iethymologié  du  mot  Vaguent  um, 

pour 
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four  montrer  qu'il  ne  fallait  pat  le  don- 
ner à 1‘  Hedyc  'moum:  mats  qitefert-il 
d'allcguer  une  Etymologie  contre  l’uja- 
ge,  & quand  cette  forte  de  raifort  au- 
rait icy  quelque  liai,  i Etymologie  .du 
mot  vngnentum  qui  ejl  Latin  ne  fait 
rien  contre  des  A nt  heurs  qui  ont  par  é 
Grec , & il  auroit  fallu'en  tout  cas 
apporter  celle  dit  mot  Grec  ftûpot  c’efi 
a dire  vnguentum  qui  vient  de  ftuu 
' fltto , mais  comme  nous  avons  dit  l'ufa- 
ge  l’emporte  fur  l’ Etimologie. 

Mau  pour  revenir  à nôtre  fupt pres- 
que tous  les  A ut heurs  qui  ont  parlé  de 
la  vertu  des  Ariftoloches  ont  fuivy  le 
fentiment  de  Diofcoride  & de  Galien , 
hormis  peut-être  Pline  qui  au  livre  i j. 
ch ap.  8.  prefre  la  Clématite  à la 
longue  & à la  ronde  ,*  il  ejl  vray 
qu’il  faut  advoùer  en  même  te  ms 
que  cet  Autheur  qui  a écrit  le  pre- 
mier dt  Pifiolochia  ou  PolyrrhiTjos 
luy  attribue  des  grandes  vertus  & fim- 
ble  la  relever  fur  toutes  les  asttres. 

On  fe  fert  enfin  de  l’authoité  de 
L bel  pour  montrer  que  la  Pifiolocbe 
doit  avoir  place  dans  la  Theriaque 
preferablement  à la  Clématite  , mais 
cet  Autheur  a je  ne  fiay  quel  chagrin 
contre  Matthiole  fi  grand  qu’il  fimble 
avoir  pris  à tache  de  luy  être  oppofé  à 
droit  ou  à tort , car  il  le  trait  te  ajfeT^ 
mal  & dans  cette  rencontre  & dans 
plufienrs  autres.  Cependant  tout  habile 
homme  qu’il  étoit , il  a eu  quelque- fois 
le  malheur  de  fe  tromper  lors  qu’il  a 
cru  triompher  de  luy  , c'efi  ce  qui  luy 
ejl  arrive  dans  cette  rencontre  s’il  ejl 
vray  qu’il  fc  foit  trompé  lors  qu’il  a crû 
que  la  Pijloloche  devoit  entrer  dans  la 
Theriaque  té"  prendre  la  place  qui  ejl 
dette  à la  Cl  matité  comme  nous  allons 
tacher  de  le  montrer  dans  la  fuite. 


La  première  de  nos  raifons  ejl  fon- 
dée Jur  ce  que  Galien  n’a  pas  connu 
l’AriJlolochc,  car  autrement  il  en  au- 
rait parlé  en  quelque  part  dont  fet 
ouvrages  en  ayant  en  occafiots  au  li- 
vre Jixiéme  de  fimplicibus  medica- 
mtntorim  facultatibus  , où  parlant  . 
exprès  de  l’Arifloloche  , il  dit , A ri - 
Jlolochis  radix  tnulto  ejl  ad  medicatio- 
nes  utilifjima  amara  & fub  acris.t  Sed 
ex  illis  omnium  fubttlijjima  ejl  rot  un - 
da  ; aliarum  vero  du.trum  que  Clema- 
titis  appellarur  fragrantior  ejl  itaque 
e.i  ad  vnguenta  ut  un  tut ■ ungtun  tarit  , 
fed  ad  fanas iones  infirmior  : at  longa 
minus  quidem  renui taris  obtinet  quant 
rotunda  fed  nec  ipfa  ineficax  ejl  &e. 
Par  ou  il  paroit  mariifcjhntent  que 
Galien  n’a  connu  que  trots  eJpecesd'A- 
rijlo'oche  , fi  avoir  la  ronde , la  longue 
& la  Clématite  , & s'il  en  tut  connu 
quelque  autre  U n auroit  pas  pu  fe  di- 
jp  n fer  d’en  parler  dam  le  premier  li- 
vre de  Antidotis,  ou  parlant  du  chois 
des  médicaments  qui  doivent  entrer 
dans  •/.«  Theriaque,  & étant  vertu  a 
1‘  Arijloloche  il  ait  apres  avoir  parlé 
du  Crntauriurn  tenue  qui  ejl  ainji  ap- 
pellé  par  oppofition  à la  grande  cen- 
taurée. Pari  modo  ettam  Arijlolochia 
tennis  ditlum  ejl  nam  alia  quoque  in- 
vertit urpro  cera  radicc  : qu.rnadmodum 
etiarn  tenta  quedam  prêter  bas  ejl  rôtît, 
da,  où  il  ejl  évident  que  Jt  Galiê  eut  co- 
nu la  Pijloloche  ou  quelque  efpcce  d'A- 
riftolocheâl  n auroit  pa<  pu  parler  de  la 
forte  fins  avoir  eudejftin  ae  tromp.rls 
gens,  car  tout  te  monde  fiait  qui  Gali  en 
a accoutumé  défi  bien  expliquer  & de 
ne  manquer  pat  dt  paroles.  C-tte  raifon 
ejl  une  de  c lies  que  Matthiole  allégué 
di  feint  Diofcoride  s & Galenus  non  plu. 
ra  quantum  invenerim  Ariftoltchia 

S s 


Livre  1.  Settion  V. 


J LL 

généra  commémorant  : mais  comme 
elle  non*  a paru  firt  bonne  nous  n'a- 
vons pas  voulu  l’oublier. 

Notre  fécondé  raifon  éft  fi  je  ne  me 
trompe  fans  répliqué  & c’cft  Galien 
luy  tnime  qui  nous  la  fournit  tn  fon  livre 
de  la  Thcriaque  a Pamphiliamu  en  la 
page  47  i .de  l'édition  Grecque  de  Baie 
ou  il  nomme  expreffement  Ariftolo- 
chia  Clematiris  celle  qui  entre  dans  la 
Thériaque  ; car  étant  vertu  à l’endroit 
où  il  falost  la  nommer , il  dit , Kit- 
reurfiH  Xtwln.  AfiroX»%ict(  KXnfjutri- 
t «fe<  c'efi  a dire  Centaurii  tennis  , A- 
riftolochix  Gematitsdss.  Ainfi  foit  que 
la  Clem.tr ite  foit  pire  que  les  autres  A- 
rifto  loches  ou  non  ,elle  nelaiffepas  de 
leur  être  preferée par  Galien  luy  mente, 
& fait  peut  être  mieux  que  les  autres 
n’auroient  fait  dans  la  compofttion  de 
la  Thériaque ;erue  fi  on  vouloit  fitnplemet 
choifir  la  meilleure  des  Ariftoloches,  on 
fieroit  peut-être  bien  en  peine  les  fenti- 
mens  étant  fi  pan  âgés  la  diffus. 

Enfin  pour  faire  voir  que  nous  ne 
fonmrs  fus  entièrement  depourveus 
d'aitt hmités  & qu’on  ne  peur  p.ts  dire 
crûment  comme  on  a fait  qu’on  ne  trou- 
vera rien  dans  les  meilleurs  Autheurs 
qui  puiffe  appuyer  le  choix;  que  M.u- 
thiole  a fait  de  la  Clématite.  Gaftar 
Hofnannus  dans  fon  livre  de  Médi- 
caments6 Officinalibus lib.  z caputn. 
parlant  de  l’ifpece  d‘  Ariftoloche  qui 
doit  entrer  dans  la  Thér  iaque  dit  Om- 
nes  confentiunt  in  Clematitem , & a/o  r- 
te  que  c’efi  à raufe  de  fon  odeur  que 
Galien  l’a  pref.rée  aux  deux  autres 
efteces , & <yte  ci  fi  celle  qu’il  appel- 
le aill.urs  creilfa  , en  effet  Pline  re- 
marque luy  m me  qti  l'Ariftolochia 
Clematitii  tfi  appelle;  cretica  de 
qulque  s-uns.  ♦ 


Cependant  toutes  ces  raifons  qttoy  que 
bonnei  n’ont  pat  empêché  que  Jacobin 
Alanlius  en  fon  I.umiuare  m.ijus,  fy>m- 
ricus  de  An  gu  fi  s en  fon  lumen  Afto- 
thicariorum,&  S nard  us  en  fou  The  fou-  'f 
nu  Aromxtariorum , nayent  prit  l'A - 
rifioloche  ronde  en  leurs  Thériaques 
pour  la  tenue  , & que  d’autres 

nayent  de  mime  pris  la  langue 
pour  la  tenue  : mais  ilifi  vray  a-  fft  que* 
ceux  de  ces  derniers  qui  font  verfés  en 
la  botanique  à l'exemple  de  la  Phar- 
mac . pée  a’  Aufbourg  en  la  deferiprion 
de  la  Tueriaque.où  l'on  lit  Ariftolochia 
tenuis,Vil  longe, pour  laquelle  ils  n en- 
tendent autre  efpece  d' Ariftoloche  que 
la  Climat  ite  appellée  tenais  , par.ee 
qu'elle  a la  racine  beaucoup  plus  lon- 
gue dr  déliée  que  celle  que  les 
Anciens  ont  appelle  longue , ce  qui 
eft  avoué  par  l'Ecrivain  de  ce  tenu 
en  la  page  287.  d’un  de  fes  ouvra- 
ges t & tn  la  jsage  zjj.  d’un 
autr „ 
Il  faudroit  une  infinité  d'épreuvet 
fait  s avec  des  pr  causions  extraordi- 
naires, pour  f çavoir  au  vray  laquelle 
de  ces  Ariftoloches  fairoir  mieux  dans 
cette  compofit ion , & fi  jamais  on  nom 
pouvoir  faireioir  par  e ste  voye  ; , celle 
qui  al  avantage  fur  les  autres  rom  la 
l ier  pref.  rerions  fans  être  retenus  par 
f aus hérité ny  de  Galien  ny  d’aticun  au- 
tre aimant  mieux  cedvr  à une  vérité 
évidente  que  nous  rendre  tfelaves  des 
fentimens  d'autruy  ; mais  en  atten- 
dant nom  nous  ferviront  de  la  Clr- 
m.stite  , puis  que  c’cft  elle  qu-  Ga- 
lien a mife  dan<  la  fam  ufe  compofi- 
tion  dont  nous  parlons  , & dont  nom 
allons  examiner  quelques  autres  in- 
grédient. 
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Du  Cnftor. 

& Ce  que  rom  appelions  en  Méde- 
cine Gif}  or , font  deux  bout  fa  natu- 
rellement jointes  enfemble , ■ pleines 
d'une  fubftance  aqueufe  ,.  é;  aiffe  & 
concrète,  fe  trouvant  parmy  des  pe- 
tits fibres  & membranes  , de  cou- 
leur brune  tirant  fur  le  noir  , & 
quelquefois  grisâtre,  d’une  odeur  for- 
te & dtfagreable  : & à cité  de  cha- 
cune de  fies  bourfes  , il  s'y  en  trou- 
ve une  petite  pleine  d'un  fitc  g'/u 
& huileux  de  confiftence  d'un  bau- 
me , qui  s'cfaijfit  & fe  concret  plu- 
tôt ou  plut  tard  fumant  la  rature 
de  l'animal  d'où  il  a été  pris.  Et 
comme  le  bon  Caftor  efi  rare , ou  à 
canfe  qu’il  efi  cher  , on  le  brouille 
fouvent  avec  des  matières  d'o- 
deur forte  approchante  de  la fienne  ; 
j‘en  ay  vu  de  fort  beau  quant  à 
l'exterieur, mais  le  dedans  étoit  rem- 
pli de  vieux  fromage  j c'e fl  à quoy 
il  faut  exactement  prendre  garde 
pour  éviter  d'y  être  furpris  ; le  meil- 
leur nous  eft  apporté  du  Royaume 
du  Pont  , ce  que  Damocrates  n'a 
point  ignoré , en  ordonnant  dans  fin 
Mithridat  de  la  Caftor  te , qui  vient 
de  cette  région  : & ceux-là  fe 
trompent  grandement , qui  luy  pré- 
fèrent celuy  qu’on  apporte  du  long 
du  Rhin  en  Allemagne  , qui  eft 
plus  infirme  , comme  dit  Cardan , 
en  fon  livre  dixiéme  de  la  fubti- 
lité , fondant  leur  opinion  fur  Xyl- 
lander  en  la  tradullion  de  itra- 
bon , qui  a tourné  le  mot  Grec  de 
pharmacodes  , pour  veneneux  , au 
lieu  de  dire  plus  médicamenteux  , 
ou  plus  uttle  en  Mtdecine , bien 


que  le  mot  de  pharmacodes , fig- 
nifie  l'un  & l'autre.'  Et  en  fé- 
cond lieu  , ceux  là  errent  & font 
mal  infimité , qui  mêlent  dans  leurs 
Antidotes  la  fubftance  oleagineufe 
du  Cafior,  au  lieu  de  celle  qui  eft 
aqueufe  , parce  que  ,cette  première 
eft  dcftinée  pour  les  Huiles , Bau- 
mes , & Onguents , ( comme  il  fera 
obfervê  en  la  Remarque  de  l’huile 
de  Caftsfr  fin: pie , & au  Baume  de 
Guidon  ) & cetre-cy  > doit  être  em- 
ployée dans  les  Antidotes  , comme 
en  la  Thériaque  & autres. 

Du  vin. 

Il  n’tft  pas  feulement,  neceffairt 
de  fubfiituer  du  plus  excellent  vin 
du  pays  à celuy  de  Palerne  , pour 
mêler  dans  cet  Antidote , qu'il  ne 
fait  auffi  très-important  de  f avoir 
comme  quoy  nous  le  l’y  devons  uti- 
lement employer  , & en  quelle  quan- 
tité. Les  uns  comme  fon  inventeur 
preferit , en  veulent  diffoudre  les 
fucs  épaijfis , les  Gommes,  &le  Cbal- 
citis  ; les  autres  tiennent  que  cet- 
te diffolution  eft  autant  inutile  & 
dommageable  que  fuperflue , & fe 
reduifent  à le  faire  cuire , & bouil- 
lir avec  le  miel.  Mais  la  prat ti- 
que des  uns  & des  autres  eft  éga- 
lement condamnable  , par  cette f 
rai  fon , qui  ne  reçoit  point  de  ré- 
pliqué, qui  eft,  que  la  partie  la  plus 
noble  du  vin  eft  toute  eterée , ou  ful- 
phurée  , comme  on  le  voudra  enten- 
dre, où  eft  contenue  la  principale 
vertu  d’ieeluy , qui  s’évapore  & fe 
difftpe  fondait/  en  cuifant.  Et  quand 
on  endtjfout  les  gommes  , qui  parti- 
cipent de  beaucoup  de  chaleur  com- 
St  » 
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me  le  Sagapenum-,  le  Galbanum,  la 
Myrrhe  , le  Styrax  & iOpopanax, 
leurs  punies  les. pim  tenues  & fubti- 
les  fe  diffipent  en  l'air,  lors  qu'on  fait 
évaporer  le  vin  , pour  les  réduire 
en  une  conftjlance  convenable  à les 
pouvoir  mêler  dans  la  Thériaque  > 
à quoy  faire  donc  je  vous  prie  cet- 
te dijfolutton  , puis  que  la  gommes 
que  nom  y employons , font  en  lar- 
me les  plus  pures  qu'on  les  peut 
recouvrer  , & qu’elles  fe  mettent 
facilement  en  poudre , avec  Us  au- 
tres ingrédient  , ce  que  les  An- 
ciens n’ont  pas  fins  doute  creu. 
Apres  ets  deux  raifons  , qui  font 
très. importantes  , ü s'en  prefente  en- 
core une  troiféme  , qui  fait  voir 
que  le  poids  de  l’Opium  , du  fuc 
do  Regltfft  , 'de  l'hypoeiftu  , de  l'A- 
oacia  , du  Chalcitis  ,&  des  gommes 
fm-nommtes  , s'augmente  de  beau- 
coup par  leur  dtjfolution  dans  le 
vin  : parce  qu’il  faut  de  toute  ne - 
cejfti , qu'il  leur  rejle  d'humidité 
à fufffance  , pour  les  tenir  en  une 
confftance  plus  molle  que  ces  ma- 
tières n et  oient  avant  les  dijfoudre, 
afin  de  les  pouvoir  plus  utilement 
mêler  avec  le  miel  chaud  , comme 
a été  déjà  dit  , & l'humidité  fu- 
perflue  du  menftrue  qui  leur  refit, 
efi  de  nulle  valeur  ; neanmoins , il 
en  faut  tripler  le  miel  de  fin  poids  , 
qui  affoiklit  encore  toute  la  compo- 
fition.  On  me  pourra  fans  doute 
répondre , que  pour  les  fisrs  & les 
gommes  ,ain fi  diffoutes  avec  le  vin, 
on  ne  les  conte  point  comme  in- 
grédient triturables  j mais  qu’on 
les  paffe  comme  miel  -,  & aififi  il 
on  revient  un  plus  grand  avanta- 
ge à la  compofition  do  ce  qu  elles 
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tiennent  lieu  de  miel.  A quoy  j* 
répons  & dis  , que  de  quelle  façon 
qu’on  employé  lefdits  fuc  s cr  gom- 
mes dans  la  Theriaque , qu’il  y 
toujours  du  déchet  de  la  tompofi- 
tion  : parce  que  les  parties  tenues 
& fubt  îles -des  gommes  > & du  vin 
( comme  nous  avons  déjà  dit  ) fe 
font  difiipées  en  cuifant , tefqueltes 
rthaujftroient  plus  les  effets  de  la 
Theriaque  , fi  elles  s’y  trouvaient 
entières  , que  la  quantité  du  miel, 
qu’on  en  diminueroit  pour  le  poids 
des  fucs  , des  gommes  & du  vin. 
Toutes  ces  raifins  bien  confiderées, 
feront  voir  que  c’eft  la  véritable  mé- 
thode qu’il  faut  garder  p-.urfe  digne- 
ment acquiter  de  fin  devoir , en  la 
compofition  de  cet  Antidote. 

Andromacbus  le  vieux , c T.  le  jeu- 
ne , limitent  la  quantité  du  miel , 
pour  incorporer  tous  les  ingrédient 
de  leur  defeription  , à dix  livresy 
le  vieux  demande  quantité  fu  fi  jan- 
te de  vin-,  & le  ]trine  , le  réglé  à trois 
livres  , quatre  onces  , quantité  qui 
txctdt  , doutant  que  nous  n'avons 
ny  fucs , ny  gamme  j à dijfoudre , & 
partant , la  pouvons  regltr  fans  dé- 
roger 4 fin  Authorité  , à une  livre 
fix  onces , poids  de  table  , ou  pour 
le  plus  à deux  livres , & de  cette 
quantité  , il  tn  faut  prendre  teue 
partie  , plus  ou  moins  , pour  hu- 
meéler  les  ingrtditns  , pendant  qu’on 
les  mettra  tn  poudre  , fuivant  le 
tems  fie  ou  humide  , pour  empêcher 
que  rien  ne  s’exhale  , & le  refont 
fera  mêlé  avec  le  triple  poids  de 
miel  dejpume’ ,un  peu  plus  cuit  qu’à 
V orsünaire  , afin  que  fans  le  remet- 
tre fur  le  feu  , il  fiit  en  une  eon- 
fi fiance  convenable  de  Jyrop,àpou- 
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voir  conferver  toutes  les  ejpeces , c r 
Uht  donner  Un  corps  d' ElcRuatrc 
mol.  Voila  la  vraye  méthode  pour 
employer  utilement  le  vin  dans  la 
Thériaque  , fans  diminution  aucune 
de  fa  vertu. 

Apres  avoir  examiné  tous  les 
ftb/fiturs  que  je  connais  de  la  Thé- 
riaque , tnfimble  quelques  autres 
ingrediens  ou  j’ay  crû  devoir  dire 
mon  fentiment  , il  efi  maintenant 
de  mon  devoir  , de  dire  le  plsu  jùc- 
cinternent  qu’il  fe  pourra  , de  la 
maniéré  qu’on  doit  procéder  à les 
mettre  en  poudre  ,•  avec  les  autres 
fimples , afin  que  toutes  chofes  con- 
courent , pour  rendre  la  compofi- 
tion  plus  excellente.  Quelques-uns 
gardent  l’ordre  de  la  trituration 
preferipte  , fuivant  les  réglés  de 
l’Art , & commencent  leur  poudre 
par  les  hou  , racines , écorces  , fe- 
mences ,fueilles  (P  fleurs.  Quelques 
autres  divifent  les  irgrediens  par 
claffes , & font  mieux  que  nous  ( à 
la  refetve  , de  ce  qu’sis  dijj'olvent 
les  fiscs  (fi.  les  gommes  dans  dit  vin) 
qui  gardons  l’ordre  de  la  deferi- 
ption  , & mettons  Us  ingrediens, 
chacun  à fon  rang  dans  le  mortier, 
pour  les  concajfer  , en  prefence  de 
Mejficurs  les  Médecins,  (fi  Aîai- 
tres  Apothicaires  -,  qui  fon  dépu- 
tés pour  ajfifter  au  poids.  Mais  de 
quelle  fafon  qu’on  y procédé  , il  y 
faut  prendre  un  foin  très  particu- 
lier , pour  bien  , (fi  exaüement  mê- 
ler tous  les  fufdits  ingrediens , & 
les  pajfer  premièrement , par  un  ta- 
mis couvert  de  crin  grojfier  , apres 
les  avoir  entièrement  pafsés  , il  faut 
repajfer  cette  poudre  greffier e , par 
un  autre  tamis  de  foye  plus  fub- 


til , & commencer  par  là  où  l’on 
a finy  la  première  poudre  , (fi  ro- 
piler  le  grojfier  jufques  à la  fin, 
l’arroufant  par  fois  , avec  d'excel- 
lent vin  , comme  a été  dit , quand 
in  s’apperçoit  quelle  s’exhale.  Tout 
cela  fait , dautant  que  la  partie  fit 
plus  dure  des  ingrediens  refie  toit- 
jours  la  derniers  , comme  il  partit , 
par  la  couleur  de  la  poudre  i il 
U faut  mêler  peu  à peu  , dans 
un  grand  chauderon  , ou  bafiine  à 
dragée  , jufques  à ce  que  la  cou- 
leur foit  égale  en  toutes  fes  par- 
ties , autrement  le  mélange  avec 
le  miel  , ne  f aurait  jamais  etre  bien 
égal , quelle  agitation  qu’on  y feeut 
faire. 

Les  A ut  heurs  font  en  dispute, 
de  la  faifon  la  plus  propre  qu’on 
doit  obferver  , pour  faire  le  mélan- 
ge de  la  Theriaque  , les  uns  veu- 
lent que  ce  foit  celle  du  Prin-tems , 
les  antres  celle  de  l’Eté,  & les  au- 
tres celle  de  l’Automne  , & tous  re- 
jettent la  faifon  de  i Hy ver  -,  que 
je  n'efiime  pas  être  la  moindre  de 
toutes.  La  principale  raifon  des  uns 
& des  autres , efl  fondée  fur  la 
fermentation , qut  eft  la  caufe  pour- 
quoy  ils  fe  fervent  d’une  faifon * * 
chaud*  , ou  tetnperêe  , pour  imiter 
de  plut  prés  les  Anciens  , qui  ex- 
pofoient  le  vaft  de  leur  Theriaque 
au  Soleil  , peur  avancer  l’aüion 
de  la  fermentation  , (fi  difent  que 
la  faifon  de  l’Hyver  , luy  eft  di- 
rectement contraire , à caufe  de  ft 
froideur  , qui  concentre , & endort 
les  effrits  firme nta/ifs.  A quoy  je 
pourrois  répondre  , fi  mon  dejfein 
étoit  d’adherer  à cette  opinion , que 
la  fermentation  ne  fe  doit  point 
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faire  ,par  Ventremife  de  la  chaleur 
du  Soleil  en  échauffant  le  vafe  , la 
rai/in  efl  que  la  chaleur  Solaire  difi 
fiperoit  la  vertu  de  la  Thériaque, 
plutôt  que  de  l'exalter  , au  contrai- 
re le  froid  repouffe  la  chaleur  de  J in- 
grédient au  dedans  de  la  compofi- 
tion  , alors  elle  eft  plu»  unie  , & 
plus  vigoureufe  , pour  agir  naturel- 
lement d'elle-même  > & plu»  utile- 
ment , ne  diffpant  pas  tant  d’elprit, 
comme  il  s'en  diffipe  , par  l’aide  de 
la  chaleur  du  Soleil , cela  foit  dit  en 
paffant. 

Je  répons  au  premier , & disque 
la  faifon  la  plus  propre  qu'on  doit 
obfirvtr  , pour  faire  le  mélange  de 
la  7 heriaque  , eft  celle  de * la  fin 
de  l’Automne  : parce  que  dépuis  le 
commencement  du  Prin-tems  » on  a 
tout  le  loifir  qu'il  faut  pour  prépa- 
rer les  Trochifques  de  Scille  , de 
Fipercs  , d' Hedychron  i & d’affem- 
hler  les  racines,  herbes , fleurs , & 
finances,  de  nettoyer  & d'ajufter 
tous  les  autres  ingrédient  qui  y 
entrent  , & ainfi  il  ji'y  en  a pas 
un  de  furanné  , de  iohj  ceux  qui 
dépendent  de  nous  ; au  lien  que  fi 
on  compofe  la  Thctiaqut , à la  faifon 
du  Prjn  terni , les  birbes  , & les 
fleurs  fe  ternifent  , & perdent  de 
leur  naïve  couleur , d'une  faifou  à 
l'autre  , & par  confequent  , dimi- 
nuent beaucoup  de  leur  vertu.  Ceux 
qui  veulent  la  faifon  do  l'Eté,  ils 
y employeur  de  même  la  plus  gran- 
de partie  des  herbes  , <y  fleurs  fur- 
années.  Et  ceux  de  l’Automne  .ap- 
prochent plus  de  la  vrayt  faifon: 
mais  encore  font-ils  privés  de  la  fe- 
mcnce  de  Sefili  , qui  eft  de  toutes' 
femences  , la  plus  fu'jett*  à fi  ca- 


rier , car  fouvent  je  l ay  cueillie  ca- 
riée deffus  la  plante. 

Pour  ce  qui  regarde  la  fermenta- 
tion ,je  iejlimt  autant  on  plus  dom- 
mageable que  neceffaire,  quoyque  les 
Autheurs  demeurent  d'accord  , qu'il 
ne  fi  faut  point  finir  de  la  Théria- 
que , qu'en  certain  cm  , comme  a été 
cy-devant  allégué  que  la  fermenta- 
tion ntn  foit  faite  , laquelle  s’ac- 
complit en  fix  moi'.  Et  e'eft  afin 
futvant  quelques-uns  , que  la  froi- 
deur de  l'Opium  , foit  furmonte'e 
par  la  chaleur  des  autres  ingré- 
dient -,  mais  nous  ne  forâmes  plus  au 
tems  de  parler  de  la  forte  ; d'autant 
que  l'Opium  n'eft  maintenant  plus 
froid  au  quatrième  degré , comme 
on  l'a  voulu  faire  croire  par  le  pafi 
sé.  Et  quoy  qu'en  ma  precedente 
Edition , faye  voulu  cenfurer  ceux 
qui.  expofeut  en  vente  leur  Théria- 
que , Jt-têt  l’avoir  mélangée  & re- 
prefinté  les  divers  effets  qu'on  luy 
attribue  fuivant  fis  divers  âges  , 
en  ce  recentre  fay  fait  femblant 
de  tenir  l'opinion  des  Anciens  .pour 
tâcher  de  ramener  ceux  qui  a:-u- 
fent  de  fa  cornpofition  depuis  long- 
tetns  ; mais  à prefent  que  je  vois  com- 
me l’on  du  , que  la  mefure  eft  com- 
ble , fi  ne  ffaurots  plus  dtffmuler 
une  vérité  fi  importante  , après  m’ê- 
tre engagé  à l’examen  des  fubfti- 
tuts  , qu’on  fait  entrer  dans  un  fi 
fiuverain  Antidote  , qui  me  con- 
traint de  dire  qu’une  Theriaque  .fi- 
lât être  mélangée , comme  nous  ve- 
nons de  dire , qu’elle  a plus  de  ver- 
tu , que  celle  qu’il  y aura  dix  ans, 
que  le  mélange  en  aura  été  fait.  Cet- 
te nouvelle  opinion  , me  fera  paf- 
fer  dans  ieffrit  do  plufieurs , pour 
# ri  die  u 
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feront  réflexion  fur  mon  raifonne- 
mtnt  Avec  un  cffrit  libre  & defm- 
terejfé  qui  l'appuyent.  fa  raifon 
efl  que  la  vertu  des  ingrédient  en 
particulier  ne  s'augmente  point  par 
le  terni  , étant  mêlés  avec  le  miel  , 
il  n y a que  la  communication  , & 
l’union  qui  fi  fait  de  la  vertu  d’un 
médicament  à l’autre,  & du  total , il 
en  refaite  divers  effets  \ c’efl  à dire 
que  les  qnalttcz  & vertus  des  médi- 
caments , qui  font  de  femblablts  de- 
grés. de  rareté  & de  n fl  té  fe  joignent 
& s’untffent  enftmble  , & alors  ils 
produifent  un  pltu  grand  effet  : maie 
que  dy-je  un  plu*  grand  effet  ; la  pou- 
dre de  la  Theriaque  donnée  feule , ne 
fcra-elle  pat  le  même  effet  que  la 
vieille  Theriaque  un  moment  après 
1‘ avoir  faite  & exactement  melée  , 
comme  a été  déjà  dit  , & bien  uny 
toutes  les  parties  des  ingrediens  en- 
flent ble, fans  attend- e aucune  fermen- 
tation , ouy  & avec  plue  de  force , 
ayant  ér?  bien  fubtUifes  , la  commu- 
nication de  la  vertu  des  ingrediens 
femblables  fe  fait  plue  foudain  , l’une 
avec  l’autre, que  fi  chaque  ingrédient 
avoir  été  mu  en  poudre  feparement , 
puis  joins  enfemblt  avec  le  miel , qui 
rebouche  leur  vertu. 

The  des  principales  raifons, de  trois 
qu’il  y en  a que  les  Autheurs  ont  tu 
de  mêler  les  medicamtns  en  poudre 
avec  le  miel , n’a  été  que  pour  confer. 
ver  pltu  ling-tems  la  zertu  des  effe- 
ces  car  pour  la  deuxième  raifon  qui 
efl  à caufe  qu’il  efl  fort  mondificatif, 
ry  pour  la  troifléme , que  par  fa  dou- 
teur,il  adoucit  l’âpreté  & l’amertu- 
me des  eifeces,  tout  cela  ne  contribué 
rien  aux  excellentes  venue  des  in- 


grediens flmplts  de  la  Theriaque, 
non  plue  que  l'âge  , ny  le  tems  qui 
les  détruifint. 

O qui  noue  trompe  particulière- 
ment en  ce  rencontre  efl  le  fentiment 
de  l'odorat  qui  noue  fait  juger  que  la 
Theriaque  de  deux  ou  trois  ans  efl 
meilleure  que  lartcentt,par  la  feu- 
le odeur  que  les  ingrédient  exhalent , 
contraire  de  la  nouvelle  ou  récen- 
te, de  laquelle  l'odeur  des  ingrédient 
demeure  ente  lotie,  & comme  concen- 
trée dans  le  triple  poids  du  mitl , qui 
par  fa  craffité  empêche  d’exhaler  leur 
odeur,  (ÿ  dans  la  Theriaque  de  deux 
ou  trois  ans  toute  l'odeur  des  ingre- 
diens qui  avoit  demeuré  concentrée  , 
pendant  quelque  tems  s’tfl  commu- 
niquée eu  toutes  Us  parties  du  miel. 
Or  en  la  fuperficie  : ce  qui  fait  que 
l'odeur  en  efl  plus  forte , C"  alors  cet- 
te Thériaque  femblé  à quelques-uns 
être  meilleure  que  la  recense  { mais 
ceux-là  fe  trompent  grandement  en 
ce  que  l’odeur  qui  nous  frappe  le 
nez.  procédé  de  la  vertu  ignée  des 
ingrédient , que  plus  il  s’en  exhMe 
plus  la  vertu  de  la  compofition  dé- 
chet, & finalement,  c' efl  ce  qui  don- 
ne la  mort  à la  Theriaque.  A quoy  le 
fentiment  du  Chevalier  Dygby  An- 
glois  ne  s'accorde  point  pour  la  du- 
rée des  odeurs  en  la  page  70t  & 71. 
de  fondifeours  in  oüaio  de  la  poudre 
de  Sympathie  , ou  il  dit  que  l’ambre 
gris  , & les  peaux  dEfpagne  , en- 
voyait hors  d’eux  leur  odeur  , cent 
ans  durant  fans  fe  diminuer  , ny  en 
quantité  ny  en  odeur.  Si  cela  etoit 
la  Theriaque  ne  mourroit  jamais. 
Mais  nom  apprenons  de  l'expe - 
rience  , que  fi  on  expofe  à l'air  un  peu 
de  bonne  Theriaque^,  au  fonds  d'un 
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pot  qu'en  moins  d'an  an  , on  aura  de  putrtfaClion,  en  ce  que  par  ftn  moyen 

la  peine  de  connoître  ce  que  f’q  il  fe  fait , comme  une  tranjmutation 


été.  Ce  fi  pourquoy , il  ne  faut  pim 
tenir  ce  langage  : quoy  que  ce  foit 
nn  fentiment  general  » que  la  Thé- 
riaque vieille  efi  la  meilleure , puis 
que  i expérience  nom  fait  voir  le 
contraire. 

Vhe  antre  preuve  qui  fortifie  de 
beaucoup  mon  r ai fonn  émeut  cfi 
qu’on  prenne  une  pareille  quantité 
de  Thériaque , de  la  pim  recente j 
& d’une  autre  de  tel  âge  qu’on 
voudra  également  bien  difpenjîes  ; fi 
on  le»  goûte  on  trouvera  la  recente 
plus  forte  en  fa  faveur  que  la  vieil- 
le. Ou  bien  fi  en  lu  amollit  fur  le 
revers  de  la  main  , on  verra  des 
deux  laquelle  rendra  l’odeur  pim 
forte  , j'avoue  que  la  faveur  & Co- 
deur de  la  vieille  frappira  pim  fon- 
dait! les  font,  que  la  recente  par  les 
raifons  cy-devant  alléguées  , parce 

3| ne  l’odeur  des  ingrediens  fe  trouve 
•gale  en  toute  la  majfe , tant  en  de- 
hors qu’en  dedans , & celle  de  la  re- 
tente efi  toute  concentrée  dans  la 
majfe , comme  a été  déjà  dit. 

l’ay  cy-devant  aujfi  allégué , que 
la  fermentation  de  la  Thériaque, 
i toit  pim  prejudiciable  qu’utile  .* 
voicy  comme  je  le  prouve  : j’avoue 
que  les  matières  liquida , qui  fe  fir- 
mentent  par  leur  propre  chaleur 
naturelle , artificielle  , ou. étrangère, 
que  lu  unei  font  exaltéa , comme  le 
vin  quand  il  boiiilt  dans  le  tonneau 
& lu  autres  font  grandement  allé 


de  fubfiance  dans  toute  la  matière 
fermentée.  Puis  que  le  grand  chan- 


gement , qui  fi  frit  dans  nos  compo- 

efi  ' 


Jitions  efi  avoué  de  notu  tout  | c'efi  \ 
a dire  cnjre  la  G ilemfies , & les 
*Paracelfiftes  , que  dtvens-nom  at- 
tendre de  bon , de  cet  enlèvement  * » 
ou  cffervefcence  , qui  fie  fait  en  la 
T hcriaquc  , qu’on  appelle  commune - * 

ment  fermentation  , que  pour  l'ac- 
eelerer  } Galien  veut  qu’on  expofe 
par  fou  au  Soleil  pendant  deux 
mois , la  compofttion  dans  le  même 
vaijfeau  , qui  a fervy  pour  en  faire 
le  mélange  , & qu’on  la  remue 
fortement , afin  que  par  la  chaleur  - A 
des  rayons  du  Soleil , toute  la  maf-  . 
fe  en  fit  mieux  penttrée , & fans 
doute  aujfi  afin  que  l’extrtmt  froi- 
deur qu’il  croyeit  être  en  l’Opium  , . "* 
fe  cuifir , & fe  digérât  avec  les  par- 
tiu  chaudes  des  autres  ingrediens. 
Mais  au  ourd’huy  , que  l'Opium 
efi  mieux  examiné j & connu  qu’il 
n’a  lté  par  le  pajfé  , & qu’on  re- 
connaît qu’il  participe  d’une  fa- 
veur amere  , à acre  , tout  enfem- 
ble , qui  efi  une  faveur  que  les  An- 
ciens ont  toujours  dit  , que  les  médi- 
cament purgatifs  , qui  en  partiei- 


- » 


p tnt,  font  des  plies  malins , eu  égard 
' 1 ’ ■*"  ' de  li 


à leur  chaleur  & acrimonie  , 
nous  devons  conclurre  que  l’Opium 
efi  chaud  , fuis  qu’il  efi  amer,  & 
acre , comme  nous  avons  déjà  dit  > 
Et  ne  fert  de  rien  qu’on  nom  alté- 


rées par  l’exemple  du  même  vin , qui  gu e qu'il  y a deux  fortes  de  faveur 

efi  en  ft  perfection, quand  il  fe  tourne  amere  ; la  première  , qui  a la  cba- 

en  vinaigre  , d’où  vjent  que  nous  leur  pour  fa  cauft  efficiente , & la 
fommes  d’accord  avec  les  Chimiftes,  féconde  la  froideur , <Jr  que  la  eau  fi 
(fut  la  fermentation  approche  d*  U materielle  des  deux,  dépend  toujours 
. . . • ci  uns 
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d’un»  fibfiance  craffi  & terrefire , 
fur  laquelle  le  chaua  & le  froid  agifi 
fent  diverfitncnt  finvant  leurs  qua- 
lité*. dr  font  diverfes  amertumes  , 
que  Galien  réduit  à deux ,.  l’une 
defquelles  efi  chaude  , comme  celle 
de  la  Lolocynthc  , & l’autre  froide  y 
comme  celle  qui  efi  en  l'Opium  ; maie 
puis  que  cette  matière  efi  au  de  là  de 
rua  portée , je  laijfe  la  decifion  du 
fur  plus  à MeJJjeurs  les  Médecins , 
pour  venir  aux  eff  ets,  que  la  firmeH* 
tation  produit  en  nos  compofitions. 

En  premier  lieu,  il  efi  a remarquer 
à l'ouverture  d’un  vaijfeau  de  Thé- 
riaque, fi  elle  boüilt,  l'alteration  ma- 
nifefte  qui  paroil  en  la  r emuant , par 
le  moyen  d’une  vapeur  aigre  furpaf- 
Jaut  celle  des  aromats , qui  s’élève, & 
fiappe  l’odorat.  On  me  répondra 
que  cftte  vapeur  aigre  précédé  de 
leffrrit  fermentât  if  provenant  du 
choc  & du  combat  des  parties  de  la 
compofition,  les  unes  contre  les  autres 
âidees  tout  es  feu  du  Chalcitü  de  l’ai- 
cacia  & de  l'Hypocifiie. 

S*  c’efioit  un  e if  rit  ferment  atif qui 
en  fut  la  eau fe  , l’odeur  en  feroit 
prtfque  imperceptible , & il  s’en- 
fuivroit  quelle  difparoitroit  avant 
la  fin  des  fix  premiers  mois  , qui  efi 
le  terme  complet  ( comme  parlent 
les  jinciens  ) de  la  première  coüion 
de  la  Thériaque  j que  cette  aigreur 
fe  per  droit  entièrement  ; au  contrai- 
re nom  voyons  en  beaucoup  de  ren- 
contres quelle  paffe  outre  , & dure 
auffi  long-tems  que  la  etmpofition 
tfi  en  nature , qui  efi  une  marque  in- 
faillible , que  cette  fermentation  a 
pajfé  de  l’alteration, à la  corruption, 
& fans  difficulté,  fuivant  nôtre  de- 
finitun  a changé  en  quelque  fa- 


çon , l’aSion  du  médicament . 

Le  levain  qu’on  détrempe  avec  de 
Peau  chaude ,' y mêlant  un  peu  de 
farine , du  foir  au  lendemain  , l'ai- 
greur qui  le  ltva:n  a communiqué  à 
ce  mèiange , efi  de  beaucoup  aug- 
mentée ; V. quand  derechef  onymele 
quantité de  farine avec  de  l’eau  chau- 
de pour  fane  du  pain  , cette  premiè- 
re matière, fermentée i perd  entière- 
ment fin  aigreur  en  fermentant  toute 
la  pâte  : que  fi  on  latffe  cettépàte  une 
heure  plut  en  moins  , fuivant  la  fai- 
fin  ,’ fans  la  faire  cuire  au  four  , il  fi 
fait  une  troifiérne  fermentation  , qui 
dégénéré  en  corruption  , qui  aigrit 
la  pâte  de  tille  maniéré,  que  la  cha- 
leur du  four  en  cuifant  le  pain  , ne 
la  peut  difiiper , fi  fort  elle  efi  em- 
preinte dans  la  fubfiance  de  ladite 
pâte  qu’on  n'en  fiauroit  manger  le 
pain , fans  en  recevoir  de  l’incom- 
modéré , qui  efi  une  vraye  marque  de 
corruption  confie  par  la  fermenta- 
tion. Il  fi  fait  encore  au  pain  cuit  une 
cinquième  fermentation,  qui  paroit 
lors  qu%l  fi  moifit, laquelle  fermenta- 
tion dépend  de  diverfes  caufis  fui- 
vant  la  couleur  de  la  moififfure  , que 
je  laife  à part  pour  reprendre  celle 
qui  regarde  nos  compositions. 

En  fécond  lieu  ce  que  nous  voyons 
arriver  au  pain  & a ta  Theriaque , 
arrive  plus  fréquemment , aux  Elt- 
fluait  es  liquides  qui  font  de  moindre 
compofition , comme  auffi  aux  Confier- 
ves , Syrops  fimples  , & compofis  , 
à ces  derniers  particulièrement,  quoy 
qu'ils  ayent  été  cuits  en  bonne  . 
confifiance  , ferrés  froids  & bien 
bouchés  , peu  de  tems  aprésàl  fi  fait 
une  fermentation  imperceptible  , qui 
décuit  lefdits  Syrops  , & à même 
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tems  en  voit  nu  deffu*  une  petite 
feparation  à mode  d'écume  autour 
des  bouteilles  , qui  dépend  à peu 
prés  de  la  couleur  du  Syrop  , & fe 
moifi fient  fouient  au  demies,  quand 
on  découvre  les  bouteilles , il  en  fort 
une  vapeur  , qui  font  par  fois  l'ai- 
gre , & par  foie  le  chanfi  ou  moyfi. 
Après  ce  changement  de  conf /lance 
d'odeur  & de  faveur  , il  ne  fitut 
point  révoquer  en  doute , que  les 
Syreps  ne  jfoyent  altérez,  en  leurs 
qualité & vertu*. 

le  pajfe  fans  m’arrêter  fur  ce  que 
la  fermentation  caufe  aux  Elt- 
ituaires  mois  & aux  conferves  tant 
pour  abbreger , que  pour  éviter  des 
plu*  fiequeutes  redites  , attendu 
que  le  fuec<  z.  ne  différé  guère  de 
etluy  delà  Theriaque  ,&  finiray 
far  l'exemple  de  la  corruption,  qui 
procédé  de  la  fermentation  aux  taux 
difiillées  , qu  elles  ne  regardent  pat 
direllemtr.t  notre  fujtt  , cet  exem- 
ple pourra  faire  quelque  impref- 
Jion  dans  l'esprit  de  ceux  qui  cro- 
yet/t  aveuglement  , à tout  ce  que 
les  Anciens  ont  écrit  , comme  à 
des  Oracles  & fortifiera  toujours 
mon  opinion  fur  la  Theriaque.  La 
fermentation  qui  fe  fait  on  quelques- 
unes  des  eaux  difiillées , fimples pro- 
cédé en  partit  du  peu  de  vertu, quel- 
les contiennent  de  la  plante  , d'où 
elles  ont  été  tirées  , de  quelle  manié- 
ré qu'on  les  fiache  di fi  Hier , comme 
nom  dirons  plu*  amplement  en  fin 
lieu  , elle  non*  efi  fi  cachée  que  celle 
des  Syreps , fais  qu'on  s'apperpoive 
d'aucun  mouvement , qui  en  fipare 
néanmoins  une  mucofité  qu’on  yotd 
nager  dans  l'eau  , que  a'  ant  que  s'en 
figurer  tout*  la  vertu  d'icelle  y était 


contenue  , & ceux-là  fi  trompent 
grandement  qui  croyent  que  cette  mu- 
cofité efi  une  de f cation  ou  purifica- 
tion defditet  Eaux  : au  cens»  aire 
c'efi  la  définition  totale  du  peu  de 
vertu  quelles  poffedent , qui  altéré 
à l'in  fiant  l'odeur , & la  faveur',  ce 
qui  fait  dire  aux  moins  oculez.  , que 
telles  eaux  fentent  l'empyreume , ou 
bien  la  fumée  , mais  ils  n'approchent 
point  du  but , puis  que  cela  procédé 
d'une  vraye  corruption  caufêe  par 
la  fermentation. 

Les  Eaux  compofées  font  moins 
fujettes  à cette  fermentation  , que 
les  fimples  , à raifon  de*  aromi/s  , 
qui  entrent  en  leur  compofieion  , plu* 
ou  moins  ella  en  font  compofées , 
aufii  elles  fe  fermement  ou  plutôt  ou 
plu*  tard  : neanmoins  les  mieux 
compofées  & la  mieux  difiillées  ,fi 
elles  participent  de  quelque  flegme 
nou*  voyons  qu'avec  le  tems  elles 
y viennent.  Les  intelligent  en  fia- 
Vtnt  ta  raifon  , que  je  n' expliquer ay 
pa*  davantage. 

De  toutes  les  raifins  cy-deffut  al- 
léguées , je  veux  conclusse  que  la 
fermentation  de  la  Theriaque, qu’on 
croit  être  abfolument  neceffaire  efi 
inutile  , &\eu  quelques  rencontra 
prejudiciable  > cefi  pourquoy  il  la 
faut  éviter  tout  autant  qu'on  la  ju- 
ge neceffaire  l'entent  parler  dt 
celle  qui  fe  fait  par  une  grand* 
cjftrvtfitnct  , procédant  comme  so 
été  cy-devant  dit  du  miel  quand  il 
u'a  pas  été  a fiez  cuit , & d'ailleurs 
on  peut  ufer  de  la  Theriaque  non-, 
vellt  dont  le  mélange  aura  été  exa- 
Ütment  fait  pour  quelle  maladie 
que  ce  foie  ou  elle  convient  » 
fans  appréhender  l’Opium  ny  autre- 
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ment  : Car  fi  tüe  provoque  le  fom- 
meil  pendant  qu'elle  efi  recente  X ex- 
périence ma  fait  voir  aufft  quelle 
produit  le  même  effet  dans  un  âge 
fort  avancé , & cela  ne  fera  pas  dif- 
ficile À croire  à ceux  quifiavenr  que 
l'Opium  efi  chaud  , & qu'il  n'agit 
peint  comme  froid. 

Ceux  qui  voudront  diffenfer  la 
Thériaque  , fuivant  la  defeription 
qui  efi  dans  le  traité  que  Laurent 
Cathelan  en  a fait , prendront  gar- 
de à une  notable  faute  qui  s'efi  glif. 
têt  en  la  quatrième  dofe  des  ingré- 
dient, oit  l'on  lit  Iridù  Idyrice  > C te. 
jufquet  à Tertbinthina  ana  uncias 
fex  ( qui  efi  la  fin  de  la  cinquième 
dofe  J au  lieu  que  dans  l'original , 
& par  tout  ailleurs  dans  les  deferi- 
ptions  carrelles  de  la  Theriaque , 
on  lit  Iridit  Idyrice  , Rofarum  ru - 
brarurn  , Succi  GlycyrrhiXe . Semi- 
nis  Buniadu,  Scordei  Qretici  > Opo- 
balfami  Syriaci  , Onnamomi  , & 
Agarics , ana  uncias  duodecim  : & 
ainfi  on  avait  confondu  la  dofe  des 
premiers  huit  ingrédient  qui  efi  de 
doue.e  onces  chacun , avec  celle  des 
dix-huit  fuivant , qui  u'efi  que  de 
fix  onces  chacun . 


Therinca  DiateflàrorijD.McC 

,■%£.  Radie  nm  Gentiane  , 

ArifioJochie  rotunda, 

Bac  car  nm  Lauri , & 

Myrrhe  , fingul.  uncias  duos, 
.Omnia  curiosè  trira  nielle  deffu- 
mato  excipiantur.  Nonnulli  tri- 
plurn  , alii  quedruplnm  médit 

inijciendnm  cenfent.  Qui  tri- 

‘ 


plurn,  effeacioretn  & minus  pa- 
iera gratam.  Qui  ver'o  quadru- 
plum  , minut  ineffcaciorem  , & 
gratiorem  palato  confident,  At 
veteres  non  tain  palati  quam 
morborum  curandorum  fuerunr 
fittdiofi. 

PARAPHRASÉ. 

CEc  Antidote  , quoy  qb'il  ne  re- 
çoive pas  l'Opium  , pour  ctre 
mis  en  cetce  Stébon,  fi  m'a  il  fera- 
blé  bon  de  1 y mettre  pour  Ion  ap- 
pellation & vertu  , encores  qu'il  Toit 
moindre  que  le  precedent  , il  efi 
fort  convenable  pour  les  pauvres. 
Mefué  le  décrit  au  commencement 
de  la  fcconde  partie  , de  la  premiè- 
re difiinâion.  Son  nom  Diareffà- 
ron  , fignifie  quatre  , qui  efi  le  nom- 
bre des  raedicamens  qui  le  corupo- 
fenc.  Le  miel  n'efi  pas  du  nombre, 
nuis  y efi  mis  feulement  pour  cor- 
riger leur  faveur  ingrate  , rendre 
leur  a&ion  meilleure,  & confuvcr 
leur  vertu. 

LE  MELANGE. 

i r - * t ’ # ' \ ‘ * • 

Il  faut  pulverifer  enfemble  les  ra- 
cines Sc  bayes  de  Laurier  fort  fub- 
tilemcnt,  & la  Myrrhe  à part,  apres 
on  ajoutera  la  poudre  au  triple  de 
miel  blanc  ccumé  , cuit  & encore 
chaud , puis  le  tout  fiera  gardé  au 
befoin. 

LES  FACULTE  Z. 

Elle  profite  aux  affiliions  froi- 
des , tant  du  cerveau  , comme  à l e- 
pilepfie^>aralyfie,con\  ulfion  canine, 
Tt  x 
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que  «lu  ventricule,  comme  à l'infla- 
tion Sc  douleur  qui  en  procède  à la 
coâion  tardive,  & auili  du  foye, 
comme  à THydropifie  , cachexie, 
obitruâions  , à la  piqueure  du  Scor- 
pion , & venin  avale. 

REM  ARQ.VE. 

POur  compofitr  méthodiquement  la 
Theriaqtu  Dtattfraron  , il  faut 
prendre  lu  bayes  de  laurier  Jîx 
met 4 apres  les  avoir  cueillies  bien 
meures  , & en  feparer  les  écorces’ 
du  noyau  , pour  de  ces  premières 
on  pefer  le  poids  requis  , comme  la 
partie  la  plu*  excellente,  qui  con- 
tient avec  l'hpile  les  principales 
vertus  de  ce  fruit  , ainfi  qu'a  tres- 
bien  reconnu  Diofcoride  en  fon  pre- 
mier livre,  chapitre  JÜ.  de  l'huile 
Laurin.  L’experience  aujfi  nous  le 
confirme , par  le  témoignage  de  ceux 
qui  en  tirent  la  graifre  ou  l’hui- 
le , comme  je  diray  pim  amplement 
en  fon  lieu.  Et  aux  autres  ingré- 
dient, on  ne  doit  point  négliger  »J 
l’éleltion , ny  le  poids  ( comme  il 
n arrive  que  trop  fouvent  à ceux 
qui  la  dempo fient  ) fi  on  defire  que 
fies  effets  répondent  aux  vertu*  que 
Afejué  luy  attribue . 


Tryphcra  magna , D.  Nicol. 
Alex. 

jfr.  Opii  7 hebaici , drach.  duo*. 
Cinnanonn,  vel'Canella  felette, 
Caryophillorum , ^ 

Gahsnga , ex  China  tr an  fiat  a, 

Spica  Indice  * 


Seftion  V 

Zedoaria  , 

Zmgiberi* , . 

Cofii  candidi  ex  Arabie , 

S tyran * Calamites  ( Cedex  Salerait. 

mendosè  habtt  Çalamenti  ) 

Calami  aromatict,  vel.c'jiet  défi  Ü h 
o frein  arum , 

Cyperi  ( hu;t u non  meminit  Salerait. 

habit  Myrepfu*  ) 

Iridis  lllirice  , « ut  Florentine  , 
Radicum  Peucedani  , 

Acori  vert  ( Ctlami  aromatict 
fatso  nom  mari  ) . 

Corticù  radie-  Mandragore , 

Spica  Celtice  , 

Rofarum  rubrarum  > 

Piper  u nigri  , 

Semiu.  A m fi , 

* Tetrofelini  Macedonici , vel 
nojlrat  u , 

Sinoni,  fieu  Apii  mont  an.  quod  efi 
diverfum  à Pttrofelin.  Mace- 
donic. 

Dioficorid.  hu)tu  loco  Salerait  an.  Cy- 
tninum  habtt.  Vtrum  utrum  fu- 
ma* parut n refert  : quartier»  atnbo 
funt  ejufidem  facultatif  , 

Apii , feu  Eltofaltni  Grecoruno  , 
Fœniculi , 

Dauci  Cretici, 

Hyofcyami  albi , & 
Ocymi,ideft,Bafilicortû,fing.dracbm- 
unam. 

Hyfropum  ficcam  à Myrepfi  feri- 
ptatn  relinquo , quod  eju*  non  me- 
minent  Saler nir an.  neque  alii ; 
quippt  quod  alia  fufficiant  ad 
effetiu*  titulo  enuneietos.  Mellit 
opium  detfumati  omnium  tri- 
plex pondus  .-  fiat  Opiata  ufiui 
reponenda. 

jXJ/ktiJ  ..  y'V  • 

‘ TA  RA 


Des  Optâtes. 

V % PARAPHRASE. 


CEtte  Opiatc  par  Antiphrafe  eft 
appellêc  Tryphera  , id  eft  , de- 
licata , parce  qu’elle  donne  joye , &c 
repos  à ceux  , flc  celles  quienufcnc: 
car  de  f»  faveur  elle  elVfort  defagrea- 
ble.  Ce  furnom  luy  a etc  imposé 
pour  mettre  différence  d'avec  l’autre 
delemblable  nom,  non  moindre  en 
nombre  de  medicamens  , 8c  faculté. 
Elle  eft  décrite  par  N icolaus  Myre- 
pfus  Alexandtinus  , au  premier  des 
• Antidotes,  chapitre  a ro.  La  bafe  eft 
l’Opium , la  vertu  incraftante  8c  rc- 
frigerative  duquel . elt  augmentée 
par  l’écorce  de  Mandragore , 8c  fe- 
mence  de  lufqmame , leur  nuifance 
eft  corrigée  par  les  Gerofles , Gin- 
gembre 8 c Poivre  noir  , leur  vertu 
cft  conduite  à la  poiétrme  par  l’I- 
ris 8c  Styrax  , au  foye  8c  ratte  par 
le  Nard  Indique  , Celtique  8c  Can- 
ne odorante  : à la  matrice  par  l’Aco- 
re,Coftus  , Cypere  , Peucedane , & 
Zedoaire.  Le  Galanga , Canelic  , .5c 
Rofes,  y font  mis  pour  la  defence 
du  ventricule , contre  la  nuifance  des 
narcotics  ; les  femences  y font  mifes 
pour  incifcr  8c  atténuer  les  matières 
cralfes  8c  confuroer  les  vents,  qu’el- 
les conduifent  par  les  utines  8c  men- 
. ftrucs.  Il  n’eft  befoin  de  difpenler 
cette  Opiate  fans  Opium  , comme 
quelques  uns  efttmeiit,  pour  la  Man- 
dragore, 8c  lufquiame  qui  y entrent, 
8c  que  tous  les  autres  ingrediens  y 
font  mis  pour  fon  refpeét  : auf&  que 
pafsc  deux  ou  trois  ans,  fa  vertu  nar- 
cotique eit  fur  maniée  pir  les  au- 
tres medicamens  chauds , 8c  conve- 
nables aux  maladie*  froides  du  ven- 


tricute  8c  matrice  : attendant  cela, 
ceux  qui  la  craindront  , pourront 
feurcmcnc  ufer  de  la  Benèdnftc  , s’il 
eft  queftion  de  purger. 

LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  trituration,  il 
faut  mettre  les  racines  de  Galanga, 
Cypere  , Gingembre,  Zedoaire,  Co- 
ftus  , l’Iris  de  Florence  ( pour  celuy 
de  Sclavonie  ) l’Acorc,  le  Pucedan, 

& les  écorces  de  Mandragore  , la 
Canelic , Gerofles,  Nard  Indique  in- 
cisé , 8c  Canne  odorante.  Au  fécond 
rang  l'Opium  incisé  par  pecits  mor- 
ceaux , le  Spica  Ceitica , le  Poivre, 
toutes  les  femcnces,  8c  Rofes.  A parc 
il  faut  pulverifer  le  Scyrax  calamite 
avec  quelque  amande  , ou  gouttes 
d’huile;  afin  qu’il  n adhère  au  mor- 
*tier,  puis  le  tout  fera  mêlé  8c  garde 
au  befoin.  Qui  voudra  corapoler  un 
Eledt uaire  fotide , on  y mettra  une 
once  de  poudre,  pour  chacune  livra 
de  fuccre  , ou  fix  drachmes , ou  de-  , 
my  once  pour  les  plus  délicats.  Si 
un  mol,  8c  vray  Opiatc,  on  pren- 
dra le  triple  du  miel  blanc  de  Lan- 
guedoc, écumé,  cuit  & encore  chaud, 
la  baÜine  ôtée  de  delfus  le  feu  , au- 
quel peu  à peu  on  ajoutera  les  pou- 
dres , qu’on  gardera  au  befoin  dan» 

fon  pot  bien  couvert. 

' * •* 

£ ES  FACVLTE  Z. 

Elle  eft  propre  contre  les  ma- 
ladies de  la  matrice  , provenant  de 
froidure , avec  une  dccoâion  con- 
venable. On  l’applique  en  forme  de 
pelTaire  avec  la  poudre  d'Arrnoifcy 
8c  l’huile  de  Muicade  : 8c  aux  raala- 
Tt  i 
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dics  d'eftomach  ( donc  elle  corro- 
bore la  débilité  ) avec  du  vin  à jeun. 
Elle  arrête  le  flux  immodéré  du  ven- 
ue, & des  hemorrhoides  : guérit  la 
cachexie , cuit  les  humeurs  crues  , 6c 
fortifie  la  veille. 

S'enfuit  des  Confeûions,  ou  Ele- 
ûuaires  mols,tant  attentifs  que  pur- 
gatifs. 

REM  A RQ.VE. 

IE  ne  doute  nullement  que  fi  Bau- 
deron  avoit  ouy  parler  des  Oeu- 
vres sU  Nicolaut  Alexandrintu  & 
les  eut  connues  , il  nauroit  jamais 
transféré  la  gloire  qui  luy  appar- 
tient pour  la  donner  à NicoLiu*  My- 
repftst  Alexandrintes  , ainfi  qu'il  a 
fait  en  beaucoup  de  çompofi tiens  , 
comme  j’ay  [auvent  cy- devant  répé- 
té, & en  celle -cy  fuivant  la  de  fer  i- 
ption  qu'il  nous  en  donne  au  chap. 
ÿo8.  de  [on  livre  prealltgué. 

La  petite  quantité  des  narcoti- 
ques qui  entrent  dans  cette  Opiate, 
ne  doit  pas  faire  négliger  la  prépara- 
tion de  l'Opium  , par  ce  moyen  l'o- 
peration en  fera  plus  feure  ; & pour 
le  Styrax  on  le  mettra  en  poudre 
avec  Us  autres  ingrédient , & non 
à part. 

«H-  «H 

SECTION  VX 

De  ElcEbtariis  in  genere . 

I Y-devant  nous  avons  traité  de* 

I Poudres  Aromatiques  , comme 
étant  la  matière  des  Opiacés,  A»ti- 
dotes , Eleâuaircs  mois  , 6c  folides. 
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Maintenant  il  faut  traiter  des  Con- 
fections, eu  EieCtuaires  altérants  6c 
purgatifs  : aptes  avoir  montré  que 
c’eft  , 6e  leur  ulage.  Eltâuaire,  c'cft 
un  genre  de  remede  , composé  de  1"* 
plulieurs  medicamens  , curicufement  ' 
choiiis , vulgairement  appelle  Con- 
fection. Les  EieCtuaires  font  mois,  D ivifit 
ou  folides,  alteratifs  , ou  purgatifs.  desBU- 
Nous  ttaitecrons  premièrement  de 
ceux-là , parce  qu'ils  nui  lent  moins 
à nôtre  nature  que  ceux  cy  ,6c  qu'il 
faut  fuivant  les  loix  de  la  méthode 
curative  , premièrement  digerer  6c 
altérer  les  humeurs  peccantes  en  qua- 
lité avant  que  purger.  De  ceux-cy.  Tout- 
lesuns  font  plus  plaifans,6c  cordiaux , ft 
les  autres  moins  , 6c  plus  fâcheux.  ^nt  ,n~ 
Les  Anciens  les  ont  inventés , pour  ,n 
avoir  moyen  en  tout  tems  , fai- 
fon  , 6c  âge  de  furvenir  prompte- 
ment aux  maladies , qui  louve  nt  ne 
donnent  pas  le  loifir  au  MeJecin 
d'en  pouvoir  compofcr  d'autres  , 6c 
attendre  que  leur  fermentation  , ou 
co  Cf  ion  nccellaire  en  plulieurs  loir 
faite. 

La  quantité  des  poudres  , pour  t)»f  4t 
chacune  livre  de  fuccre  , ou  miel  l*  f*"' 
écume , communément  cft  trois  on- 
ces,  fans  y comprendre  les  Ta  ma-  uv„  ds 
rinds,  CalTe,  Manne,  Pcmdes , 6c  mitl  tu 
Fruits,  comme  Dattes,  Amandes,  Pi-  fuctrt. 
gnons, Pi  haches,  Figues, Raifins,6cc. 
qu'il  faut  plutôt  nombrer  au  rang 
du  miel , ou  fuccre , que  des  poudres. 
Davantage, c'eftchofe  bien  allurée, 
que  plus  il  y aura  de  poudre  6c  moins 
de  fuccre,  ou  miel,  FEleCtuaire  de  < 

tant  plus  aura  de  force , aufifi  fera-ii 
plus  ingrat.  Au  contraire  , celuy  qui 
en  aura  moins  fera  plus  foiblc  , 6c 
plus  plaifant  au  palais.  Des  folides 


Des  Elefiaaires  mois . 


SC  mois  , qui  recevront  autant  de 
+ poudres  les  uns  que  les  autres , le 
mol  gardera  plus  long-tcms  fa  ver- 
tu , & aura  plus  de  force  que  le  fo- 
liie  j principalement  s'il  y elt  requis 
«ne  fermentation,  linon  pour  l’heu- 
re prefente,  le lolidc  fediltribuë  plus 
facilement  par  tout , & attire  les  hu- 
m.urs  épars  en  divers  lieux  , qui  luy 
font  propres  & familiers.  La  raifon 
eft  que  le  folide  par  fa  rareté  ( l'air  y 

Eenetrant , ) relout  plus  facilement 
l'  vertu  purgative  que  le  mol  , à 
caufe  de  l’humidité  qui  empêche  la 
tranfpiration.  Les  poudres,  plus  elles 
feront  lubtiles  , de  tant  plurôc  fera 
fermenté  l'EIt  éiuaire,  & fa  diltribu- 
tion  plus  facile  par  les  conduits 
Yufrif*  étroits.  L’ufage  elt  principalement 
le  matin  , trois  ou  quatre  heures 
avant  diner,  plus  ou  moins,  félon  le 
tempérament  du  malade  , & fes 
forces , fon  âge,  fexe , faifon  & tems 
des  maladies. 


De  Ele&uariis  in  fpecie. 

, • kv  . '»  ' -#  " -•  rtjp 

ConftSfio  AUteimti , D.  Mtfi 

Oft.  Succi  Potnorum  edoriferorum  , 
& Aejna  Rofarum , utriufijue  lib. 
un  Am  , & firniJS. 

Serici  crudi  fucco  Cranorum  77»- 
itonirn  recenter  tiniïi , lib • ttnam. 

Infundantur  ftrnul  horù  14.  deiude 
paitluptr  eotjùantur  , dente  li- 
quorts  tfh  rubeant.  Qhoj  ( tx- 
prejfo  , & ubjeüo  Strie» , ) coque 
cum 

Succhari  optimi , druebm.  rjo . vel 
libr * un*  dimtdtu  r & drue  b . 


m 

ftx  Ad  tnellis  crajfitudimm, 

Ab  igné  depojitit , dr  adlouc  calcn* 
ttbtu , miflt 

Ambra  cruda  minutim  concifa , un- 
ci  Am  dimidiAm  : ejua  liquuta  , in- 
dice pulvertm  fequenttm. 

2/T.  Ligni  Aluës  crudi  optimi  , vcl 
Santali  citrini  ,& 

Darcheni , id  eft  , Cinnamomi  fele- 
üi,  utriufque  drach.  ftx. 

Lapidü  CtAnti,  id  eft,  Laz.uli , ufti 
& loti  , 

Margaritarum  Albarttm  , mtriuftjtu 
drAch.  duat. 

Foliorum  Auri  optimi , drach.uram. 

Afofchi  Orientait»  optimi , ferup « 


unum. 


Fiat  Elctluarium , in  vafe  titrât o> 
diligenter  obturato^reponendum , 

P ARA?  HR  AS  E. 

'Et  Elctfuaire  , pour  fa  grande 
,vertu  cordiale  , mérité  d'être 
mis  au  commencement  de  tous  les 
Eleétuaires  mois  , lequel  a pris  fon> 
nom  de  fa  bafe  la  Soye  crue  teinte 
au  lue  qu'on  tirede  la  graine,  dont  on> 
teint  en  clcarlatc,  que  les  Arabes  ap- 
pellent Kermes  , comme  les  Grecs 
Coccon  Baphicon  , & les  Latins 
Granum  tin&orium , & infeâorium. 
C'eft  une  certaine  graine  qui  croît 
au  pied  & au  milieu  des  fueille's  d’un 
arbrifleau  appelle  Uex  glaiidihra,  & 
zquifolia,  à foliorum  fimilitudine,. 
de  la  grolTeur  d'un  poids  blanc , qui 
fe  cueille  au  mois  de  May , & de 
luiin,  non  plutôt , ny  plus  tard  pleine 
d'un  fuc  rouge,  dont  on  teint  la  Soye' 
crue  pour  cet  ElcCluaire.  Iceluy  fe 
melurc  qu’il  fe  deilciche  , tombe  en 
pouÛîere  , & fe  convertit  en  petits 

vernuf 


* ^ , 
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vermiffeaux , qui  apres  volent  com-  telles  qu’elles , fan*  confiderer  les  dî- 
me mouches,  d*où  elt  venu  le  nom  vcrfes  indications  curatives,  'qu'on 
de  vermillon.  Si  elle eft  foudain  fci-  peut  recueillir  de  les  écrits  memes. 


chcc  au  Soleil  ardent  ou  fur  une  cha- 
leur médiocre  , c-.la  n’avient  point. 
Que  s'il  arrive,  la  feule  afperiion  du 
vinaigre  les  tuc.L'on  en  amalfs  gran- 
de quantité  en  Provence  , & au  Lan- 
guedoc, près  de  Montpelier.  C'ell 
une  manne  pour  les  pauvres,  quand 
il  yen  a quantité.  La  vertu  de  la 
bafe  elt  augmentée  par  les  Perles  , 
Ambre,  Mufc,  Sc  Or.  La  pierre  d’A- 
zur  , par  l'uitiou  , Sc  lotion  perd  1a 
vertu  vomitive,  purgative  , & Ion 
acrimonie  (Sc  non  la  cordiale  icy  rc- 
quilc  ) laquelle  en  petite  quantité, 
ne  peut  émouvoir  les  humeurs , ny 
fe  convertir  en  leur  nature , mais  ra- 
bailler  les  vapeurs  melancholiqucs , 
qui  de  la  ratte  montent  au  cccur,  & 
cerveau  : voyez  Avicenne  au  livre 
qu'il  a compulé  des  forces  du  cœur, 
traitté  fécond  , chapitre  deuziémr. 
Le  bois  d’Alocs  , Cinnamome  Sc 
eau  Rôle  y tout  mis  pour  corrobo- 
rer les  vifeeres  par  leur  legereaftri- 
âion  , comme  le  fuc  de  Pommes 
pour  corriger  l'apreté,  Sc  lîccité  d'i- 
ceux  ; le  Succre  pour  rendre  leur 
aélion  Sc  faveur  meilleure  , Si  le 
tout  conferver  au  befoin. 

Plulîeurs  do  des  Médecins  confc- 
rans  eette  delcription  avec  celle  que 
Mefué  décrit  au  livre  des  fimples 
medicamens  purgatifs  , chapitre  de 
la  pierre  étoilée  , ont  ellimé  que  la 
faute  qu'on  remarque  és  dofes,pro- 
venoit  des  premier»  Ecrivains , ou 
Imprimeurs.  ^Quelques  autres  plus 
jdiots  en  ont  rejette  la  faute  fur  l’on 
Autheur  meme,  Sc  en  parlent  lelon 
leur  paillon , fondée  fut  des  railons 


qui  font  doubles. 

En  celle  qu’il  furnomme  de  fa  ba- 
fe la  pierre  étoilée  , fa  première  in- 
dication êtoit  de  purger  par  le  fiege 
au  moyen  d'icelle  , les  humeurs  adu- 
ltes ôc  melancholiques  , qui  <au- 
loitnt  louvent  epil.  pfic,  manie, me- 
laneholie  hypochondriaquc.  C'ell 
pourquoy  il  le  contentoit  delà  lo- 
tion pour  toute  préparation,  Sc  pour 
luy  ôter  fa  vertu  vomitive  , Sc  re- 
tenir la  purgative  qui  y ell  neceilâire. 

La  fécondé  indication  , étoit  de 
conigcr  la  nuifance  brûlante  des  vif- 
ceres . étant  un  médicament  incilif, 
abltcriif  , putrefaâif  & ulccraüf, 
par  le  mélange  des  auucsïngredùns, 
qui  fortifient  le  cœur,  le  caveau  , la 
matrice,  Sc  de  régénérer  les  clprits, 
en  éludant  au  loin  toute  cauie  de 
trillelle  , Sc  luivanc  l'experitneode 
les  devanciers  , pour  chacune  livre 
de  Succre  , y a mis  une  once  de  la- 
dite pierre  étoilée. 

Touchant  celle  qu’il  furnomme 
Alkermcs,  écrite  en  fon  Gwbadin 
ou  Antidotaire  , ton  intention  ctoit 
bien  autre  qu’en  1a  precedente.  Car 
il  ne  pretendoit  purgtr  telles  hu- 
meurs terreftres  , mais  rabaiflcr  feu- 
lement Sc  doucement  les  vapeurs 
mclancholiques,qui  montoient  de  la 
ratte  au  cœur  Sc  au  cerveau,  qui  cau- 
foient  trillelle  , provenant  de  caufe 
non  manifelte , fondé  fur  l'authori- 
té  d'Avicenne  , au  livre  fus  cotte. 
C’elt  pourquoy  il  s'elt  contenté  de 
deux  drachmes  de  ladite  pierre  , 
quantité  fuffiiante  pour  rabattre  tel- 
les vapeurs.  Et  pour  la  rendre  dau- 
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tant  plus  Salubre , il  ne  s’eft  pas  con- 
tente de  la  lotion , comme  en  la  pre- 
mière) mais  a voulu  quelle  fut  calci- 
née, pour  luy  ôter  telle  vertu  purga- 
tive, vomitive,  8c  fon  acrimonie,  & 
retenir  la  cardiaque  y neceflâire.Son 
autre  intention  8c  principale  croit  de 
reitaurer  les  cfprits  8c  forces  des  ma- 
lades abbatucs  (par  les  grandes  & 
malignes  maladies  , en  fortifiant  le 
coeur  premier  vivant  , & dernier 
mourant , le  cerveau  , matrice  , 8c 
autres  vilceres , par  le  mélange  de 
l'Ambre  gris,  du  mufe  Oriental  ,de 
l’Or  , du  bois  l'Alocs,des  Perles  8c 
de  la  Canelle, 

La  dofe  de  la»pierre  d’Azur  icy 
fpecifiée  , eft  allez  grande  pour 
faire  ce  qu’il  defiroit.  Que  fi  elle 
eût  été  femblable  à l’autre  fus  men- 
tionnée , elle  eût  fait  le  contraire 
au  préjudice  des  malades  , quelque 
lotion  8c  uftion  qu’on  y eût  peu 
apporter.  La  quantité  aufli  d’Am- 
bregris  , & Mufc  fuffilent  : cettuy- 
cy  étant  leger  & detagreable , eut 
rendu  cette  Confection  fi  defagrca- 
blc  ( qui  l’elt  allez  de  foy  ) qu’on 
n'en  eût  p.ut  ufer. 

£n  ce  lieu  le  Sexquialtere  de  Iean 
du  Gard  Apothicaire  d’Avignon, 
n’elt  conliderable,ainli  qu'il  a voulu 
introduire  dans  fa  fueille  de  papier 
pliéeen  8.imprimceà  Aix  en  Proven- 
ce, par  lean  Tholofan,  l’an  1609. 

Par  fon  difeours,  je  n'y  connois 
qu'un  babil  animé  de  l’aveugle  pal- 
fion  de  celuy  qui  luy  a fuggeré  fes 
raifons  , pour  contrecarrés  Meilleurs 
les  Profcilcurs  Royaux  de  l' Vniverli- 
té  de  Montpclier  mes  maitres  , qui 
ont  l’efprit  plus  vif,  & fubtil , qu’il 
n'a  la  démarche  pefante,  & fuis  con- 
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traint  de  dirsdéluy  apres  Thcocrite . 
que  le  S(  ùr'  AÔ-Hyqxr  ifiv  ipie < , Sus 
contra  Mjnervam  certare  fufeepit, 
que  je  trouve  aulli  froides  que  de  l’eau 
defomaine  , lors  que  le  Soleil  monté 
en  Ifcn  Pyroiis  échauffé  le  Lion,pour 
accroitre  la  loif  de  la  Canicule.  Et 
l'Imprimeur  qui  luy  a fervy  de  lumiè- 
re, poui  faire  èclattcr  fon  indiferette 
ignorance  , n’eût  pas  eu  debic  de  ce 
petic  avorton  , fans  l’expcdient  de 
Martial,  epigramme  j.  livre  f. 

Et  niorarn  cita  raptn  in  cnli- 
ut 


nam , 


Cor  dy  las  madida  tegat  papyro, 

Vêl  Thurü  pipcrifcjue  fit  cucmIIh*. 
Partant  je  fuis  d'avis  qu’on  fe  tienne 
à cette  dcfcription  Hdcllement  tran- 
fctice  de  Ion  Aut  heur,  fans  augmen- 
ter ny  diminuer  les  dofes  qui  y font, 
pour  les  raifons  que  dclliis,  & ne  fai- 
re tort  à Mcfué,  8c  à ceux  qui  depuis 
luy  en  ont  ufé  heureufement , 8c  en- 
core fe  pratique  & fe  pratiquera  par 
tout,  quoy  qu’il  gazotiille. 

LE  RELANCE. 

Dans  la  coulature  on  fera  cuire  le 
fuccre  un  peu  plus  que  Syrop  , au- 
quel étant  encore  chaud  , 8c  hors  du 
feu  , on  jettera  l'Ambre  gris  8c  le 
Mufc  pulverifez  , & détrempez  au 
mortier  avec  un  peu  d’eau  Rofe , 
qu’on  remuera  jufqu’à  cequ’ils  foient 
bien  fondus  , 8c  qu’il  n’y  aye  plus  de 
grumaux.  Puis  on  y ajoutera  h s pou- 
dres avec  l'Or  mélé.  Le  tout  étant 
froid,  fera  dam  fon  pot  bien  couvert 
gardé  au  beloin. 

Quelques-uns  teignent  la  foye 
crue  bien  charpie  au  fuede  Kermès 
tant  feulement , puis  la  font  tremper 
Vu 
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heures  : puis  la  font  un  peu  bouillir, 
l'expriment  Sc  cuifent  1a  coulature 
avec  le  Succre  , & y ajoutent  l’Am- 
bre, & Poudres,  ainli  que  Meluccu- 
feigne  icy  , & au  Syropdc  pomme 
fimple, dilhnCiion  6.  Toutesfois  la 
première  maniéré  eft  meilleure  , à 
caufe  du  lue  de  Kermès  , qui  y entre 
en  quancitc,  que  nous  fommes  d’avis 
d’y  mettre,pour  donner  plus  de  force 
à l'Ele&uaire.  Quelques  uns  & 'mal  à 
faute  du  fuc , prennent  de  la  graine 
qu'ils  infufent  avec  la  Soye  crue  au 
fuc  de  Pommes  , & eau  Rofe , & la 
font  bouillir,  l’expriment  & cuifenr, 
comme  dit  e(l.  Mais  tel  Ele^uaire 
n’a  pas  telle  énergie  qu'étant  fait 
avec  le  fuc  de  Kermes  récent. 

LES  ¥ ACVLTEZ. 

La  Confe&ion  d’Alkermesellun 
excellent  remede  à la  palpitation  de 
cœur , à la  fyncope,  à Utriftellè  na- 
turelle , c’eft  à dire  qui  n’a  aucune 
caule  évidente  : & foulage  ceux  qui 
font  langoureux  , & ceux  qui  font 
abbatus  de  longues  maladies,  & qui 
commencent  à le  remettre,  cnrcfai- 
fant  les  forces. 

V 

REM  ARQVE. 

DAhs  la  defeription  de  la  Confit- 
Oion  d‘ Alktrmts  de  Méfié  fi 
prefenttht  quatre  difficulté x.  confia 
derables  , que  prefque  tou*  ItJ  Au- 
tbeuu  des  Diffinfairts  ont  lai  fit 
pujfer  fins  dire  mot  : ta  première  re- 
garde U quantité  de  la  Soye  crue, 
qui  paroit  à quelques-uns  être  trop 
grande  fi  rai  fin  de  celle  du  fie  de 


Pommes  & de  l'eau  Rofe  pour  Vtnfu- 
fir  & la  cuire  : ta  fécondé  , la  pre- 
parution  du  Lapie  Lapilli  : la  troi- 
fiéme,  la  dofe  d'iceluy  : & la  qua- 
trième , la  quantité  d‘ Ambre  gris 
qu'on  y doit  mettre. 

Pour  répondre  à la  première  , je 
diray  que  Mefuê  n a ui mats  entendu 
de  prendre  une  livre  de  Soye  crue 
pour  la  faire  teindre  dans  du  fuc  de 
Kermes  , comme  il  y en  a beaucoup 
qui  s'imaginent , & en  faute  l' tu  fit - 
fer  dr  cuire  dans  trois  livres  d'eau 
Rofe  , & du  fuc  de  Pommes  , afin 
de  tirer  la  teinture  de  l'un  & la 
vertu  de  l'autre  , puis  qu'il  eft  dit 
en  propres  termes  tdans  ha  vieille 
verfion  de  fis  eeuvres , If.  Sérum 
tir, liant  ex  Kermes  circtter  libram 
unam , & dans  la  nouvelle , yi.  St- 
rict fueci  granorum  tinüorum  recru- 
ter tinéli  libram  unam  ; maie  fin  in- 
tention a été  de  prendre  une  quan- 
tité fi ffifantt  qui  peut  être  environ 
de  trou  à quatre  onces  de  foye  crue : 
bien  écharpie , ftp.trée  de  fa  filofie  , 
qui  eft  la  partie  la  plus  grojjiere  , 
( comme  il  fera  plus  amplement  dé- 
claré cy-apres  ) qu'on  la  fajfe 
imbiber  & teindre  dans  du  fuc  de 
Kermes  récemment  extrait  , & 

apres  l'avoir  retirée  , qu'on  en  pe- 
fe  une  livre  toute  imbue  & mouil- 
lée du  fie  , & nen  comme  die  Syl- 
vrtis  en  fin  Commentaire  fir  Mé- 
fié, apres  l'avoir  faite  fiieher  pen- 
dant trois  jours  , & quon  la  mette 
en  infifton  avec  les  trois  livres  du 
fiée  de  Pommes  & d'eau  Rofe  par 
un  jour  naturel  fur  les  cendres  chau- 
des, & fir  la  fin  , leur  faut  ' faire 
prendre  une  legere  ébullition  , les 
couler  & l'expreftion  faite  , cuire 
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la  mut  attire  avec  le  fuccre. 

Mau  cela  ut  fi  fit  fat  fi  l’Artifie 
curieux  n'efi  prectferntnt  infirme  de 
la  juftt  quantité  de  foye  crue  qu'il 
faut  prendre  pour  en  «voit  une  li- 
vre, lorfqutlle  fera  imbue  & teinte 
du  fie  de  Kennes  quand  il  s'agira 
d'un  efiay  de  maifrifi  ou  autrement: 
pour  ce  faire  on  prendra  un  foin 
particulier  de  faire  fecher  la  foye 
qui  aura  fervy  en  uni  precedente  in- 
fifion , apres  avoir  tiré  la  teinture 
de  eeluy-là , & la  vertu  de  cetle-cy, 
par  l'entremije  du  fie  de  Pommes  ÇT 
de  l'eau  Rofe  :cela  fait,  on  la  pefera, 
& av.fi  on  apprendra  au  vray  , la 
jufie  quantité  qu'il  en  faudra  : & 
pour  refaire  la  même  operation  on 
n'aura  qu'a  obferver  la  confifiut.ee 
du  fie  de  Kertnu  , afin  de  mettre 
un  peu  plu*  ou  un  peu  moins  de  fo- 
ye , fi  tuant  qu'il  fera  plu*  ou  moins 
aqueux • 

Et  ceux  qui  déféreront  avoir  une 
Confection  plu*  excellente , & abbrt - 
ger  le  travail  du  Syrop  de  Kermes  , 
feront  infufer  leur  quantité  de  foye 
crue  \dans  celle  du  fie  de  Pommes  , 
& de  l'eau  rofe , comme  il  eft  pref- 
crit  en  la  confiClion  Alkermes  de 
Mont pelier  , & dans  la  coulât  to- 
re y front  cuire  le  fiecre  , un 
peu  plu*  qu'en  confifiance  d'Ele- 
Cl. taire  mol , puis  y méfieront  dou- 
Xj  onces  de  pulpe  de  graine  de 
Kermes  bien  fibtile  , & de  bonne 
confifiance  , & par  cette  métho- 
de toute  la  ConfiClion  en  fera 
meilleure. 

La  fécondé  difficulté  regarde 
la  préparation  du  Lapis  loful» , 
fur  laquelle  il  faut  confiderer 
quelle  a été  l’intention  de  Mé- 


fié , quand  il  a dit  Lapidts  la- 
Zuli  loti  & préparait,  Les  diver- 
fes  qualités  & vertus  qu’on  a don- 
né d cette  pierre  , a fait  fembler 
à quelques-uns  que  la  prépara- 
tion de  Méfié  étttit  d.-fiCtueufi , 

& à quelques  autres  ambiguë  f 
qui  efi  le  fi  jet  des  diverfes  ex- 
plications , qu’on  a voulu  donner 
à ces  mots  de  loti  , & préparait. 

Les  premiers  interprètes'  de  la  pa- 
rtie non  écrite  ont  été  les  Moines 
Un  leur  commentaire  fur  l’Antido - . - 
taire  de  Méfié  , qui  foutiennent  , 
que  pour  le  mot  de  loti  , comme 
c'efi  ta  vérité  il  faut  entendre  la 
lotion  qu’on  pratique  au  Lapis 
laziili  , par  trente  fis  rtitttée 
avec  l'eau  commune  : qui  f fait  à 
deffein  de  luy  diminuer  fin  acri- 
monie fiperficielle  , qui  paroit  ma- 
niffitmtnt  au  fentiment  de  l’odo- 
rat , & de  la  langue  après  avoir 
divife  une  groffe  piece  en  des  petits 
morceaux  : c 7 pour  celuy  de  pré- 
parait , qu'il  faut . entendre  la  lo- 
tion par  dix  fis  réitérée  avec  l'eau 
refe  ) ce  qui  efi  directement  con- 
traire à l’intention  de  l’Autheur  , 
qui  a été  de  luy  augmenter  par  cet - ■ 
te  fécondé  lotion  , fa  vertu  cardia- 
que. Les  autres  comme  Pafchal 
Apothicaire  de  Béziers  en  fa  de- 
monfiration  des  abus  ( comme  U 
parle  ) fur  la  ton fiCtion  Alker- 
mes en  la  page  1 1 1.  dit , que  Mé- 
fié par  le  mot  de  praparati  , en- 
tend , que  le  Lapis  lazuli  fit  brû- 
lé avant  le  laver  ; mais  ceux  qui 
ont  jugé  la  préparation  du  Lapis 
lazuli  defCtueufe  , & qui  y ont 
ajouté  le  mot  de  ufti  , comme  lou- 
btrt  en  fa  Cenfiflion  Alkermes i 
Vu  . i 
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& l'Autheur  de  la  Paraphrafe  , ont 
tien  cri  que  le  mot  de  praparati  ne 
fignife  pus  qu'il  fut  brûlé  , ce  qui 
me  fait  dire  que  ces  premiers  , avec 
ce  dernier  truchement  de  Mtfué  ,ont 
entièrement  ignoré  fon  intuition  : car 
fi  ce  qu  ils  mettent  en  avant  étoit 
vray  , la  langue  Arabique  feroit 
bien  Jhrile  , fi  elle  n avait  pas  un 
mot  propre  , qui  en  langue  Latine 
nous  eût  pis  exprimer  , que  la  fé- 
conde lotion  du  Lapis  lazuli  , faite 
avec  l'eau  rofe  , eut  été  une  prépara- 
tion differente  de  la  première  : fi  elle 
différé  en  l’intention  , qui  eft  de  luy 
augmenter  feulement  fa  vertu  cardia- 
que , comme  il  a été  dit  , à tout  le 
moins , elle  ne  différé  point  de  la  pre- 
mière , quant  au  nom  de  lotion  1 ou 
bien  pour  répondre  a Pafchal , fi  la 
même  langue  Arabique  n'eût  pas  eu 
un  autre  mot  , pour  fignifier  fon 
uffion  prétendue , eüe  Jeroit  encores 
plus  reftreinte  , & le  contraire  de 
tout  ce  deffus  fe  vérifié  par  les  dochs 
préceptes  que  Mefué  nous  en  a laifsé 
au  fécond  de  fes  Theoremes  ^ trait- 
tan  t de  la  préparation  des  médica- 
ment , tant  en  general  qu'en  parti- 
culier , quand  il  parle  de  l'ajfatien 
d'ictux , & dont  fon  An  ti  dot  aire  en 
V Onguent  de  Cerufe,  ois  il  a écrit, 
Phanbt  adufti  , &c.  & dans  ces  Pi- 
lules de  Lapide  Armeno , quand  il 
a écrit  Lapidia  Armtni  loti  & pré- 
parait , d'où  s'enfuit  cjue  le  mot  de 
fraparati  , ne  pourra  etre  interprété 
ou  entendu  pour  la  lotion  des  Moi- 
nes , non  plus  qtte  pour  l'ufiion  do 
Parthal  ; mais  pour  la  fubtilifatien 
que  nous  en  faifons  fur  le  porphyre 
apres  la  lotion  : car  de  brûler  la 
y itrre  Arménienne , ce  feroit  luy  em- 
• ‘4  O 
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porter  fa  vertu  purgative  ( forçant 
le  fentiment  d'a:u  uns  ) icy  requifiti 
Sans  difficulté  on  me  répondra,  que 
fi  la  vertu  purgative  de  celle-cy  , efi 
abfolnrncnt  nettffairt  dans  ces  Pi- 
Iules  , que  la  vertu  purgative  du  La- 
pis lazuli  , n’eft  pas  moins  contrai- 
re aux  vertus  qu'on  attribue  à la 
Confcltion  Alarmes  , ce  que  je  pour- 
rait concéder  , s'il  y tntroit  en  une 
quantité  à pouvoir  purger  & chan- 
ger fes  principales  vertus  ; mais 
quant  il  y en  entrerait  douze,  drach- 
mes , comme  veulent  quelques  - uns , 
cela  n'eff  pas  concluant  qu'il  le  fail- 
le brûler , pour  luy  dtffiper  fa  ver- 
tu purgative , puis  qu'il  n'en  revien- 
drait qu  environ  de  deux  grains  & 
un  tiers  par  drachme  de  Confe- 
ction , & la  dofe  du  Lapis  lazu- 
li , fuivant  les  interprètes  de  Mé- 
fié , eft  depuis  une  drachme  , juf- 
ques  à deux  & demy  , & d'Aver- 
ries  depuis  demy  drachme  jufques  a 
une. 

La  troifiéme  difficulté  regarde  la 
quantité  du  Lapis  lazuli  , fur  la- 
quelle les  Moines  , & Pafchal  fe 
font  beaucoup  eferimés  , pour  per- 
fuadtr  un  chacun  d'y  en  mettre  dou- 
ze drachmes  : la  plus  forte  raifon 
que  ces  premiers  alléguait  , eft  que 
dans  tous  les  exemplaires  rranùf- 
crits  , qu'ils  on  vu  des  Oeuvres  de 
Mefué  , il  en  eft  demandé  douze 
drachmes  , & qu'il  eft  évident , que 
fi  cet  A ut  heur  eut  entendu  de  n'y 
en  mettre  que  deux  drachmes  , il 
aureit  écrit  Lapidis  lazuh  loti  & 
praparati  , & Margantarr.m  , an  a 
drachmas  duos  ; mats  il  a écrit  La- 
pidis lazuli  loti  & praparati ■ drach- 
mas duodecim , Margaritarum  al- 
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forum  drachmes  duas  i & far  ain - 
y?  c’rfi  une  faute  des  premiers  écri- 
vains , eu  des  premiers  Imprimeurs 
des  Oeuvres  de  Méfié  , non  feule- 
ment en  cette  compo/ition  ■ mais 
dans  toute  autre  , oit  il  fe  rencon- 
trera deux  ingrédient  immédiate- 
ment CT  fe  parement  dosés  de  meme 
■ poids , s’tls  ne  font  jotnts  enfemble 
par  les  mots  de  ana , tu  par  ambo- 
rum  : mais  fi  cette  raifon  avoit  lieu, 
quantité  de  con.pofitions  de  Méfié 
fer otc ut  corrompues  en  leurs  dofes , 
particulièrement  dans  les  éditions 
Gothiques  , parce  qu'il  en  a fouvent 
usé  de  la  forte , de  mettre  deux  ou 
trois  ingrédient  de  fuite  , & à cha- 
cun une  mime  dofe  feparée . Galien 
en  a usé  auffi  de  même  dans  fin  li- 
ont  de  la  Thériaque  à PifonCT  dans 
celuy  des  Antidotes,  le  pourrais  al- 
léguer quantité  d’si  ut  heur  s anciens, 
modernes  , & même  des  plus  ré- 
cent, qui  l'ont  de  même  pratiqué,  & 
le  pratiquent  encores.  le  ne  réfuté - 
ray  point  leurs  autres  raifons , com- 
me ne  le  méritant  pas , celles-cy  fifi 
f fient  pour  faire  connaît rc  leur  er- 
reur , de  dire  que  dans  tou*  les  exem- 
plaires manuferits  qu’ils  ont  vu  , il 
tfi  demandé  douve  drachmes  de  La- 
pis lavuli  , ce  que  je  leur  concédé 
pour  la  Confie  II  ion  de  Lapide  Stel- 
lato  , mais  pour  la  ConfitHion  ^41  fir- 
mes , je  le  nie.  ©c  leur  tems  les 
exemplaires  manuferits  des  Oeuvres 
de  Méfié  nétoient  pas  fi  communs 
pour  en  avoir  vu  divers , au  con- 
traire j'en  ay  un  fort  ancien  , dans 
lequel  la  dofe  du  Lapis  la\uli  ne  fi 
que  de  deux  drachmes  , comme  des 
Perles. 

Pour  la  quatrième  difficulté , quoy 


quelle  ne  foit  fi  connue  que  les 
autres  , par  cette  mime  raifon  je 
ne  l’ay  pas  omife  , pour  fiavoir  s'il 
faut  prendre  fix  drachmes  d‘ Am- 
bre gris  , comme  Pafchal  s'efi  ima- 
giné , fondé  fur  ce  que  dans  la  defi 
cription  de  la  Confie  B ion  de  Lapi- 
de Stellato  , Méfié  y en  deman- 
de fix  drachmes  ; de  là  il  infère, 
que  la  defeription  de  la  Coufillion 
d’ Al firmes  de  fin  Antidotaire , 
doit  être  confirme  à la  preceden- 
te , & les  Moines  difent  le  con- 
traire , que  les  Imprimeurs  ont 
tranffosé  la.  dofe  de  l’Ambre  gris , 
à celle  du  bois  d’Aloes  & du  Dar- 
fini  , & qu'il  faut  lire  Ambra  gri - 
fa  , unciarn  fimijfttn  , hgni  Ajoes 
& Darfeni,  ana  drachmas  fix , par- 
ce que  les  deux  deferiptions  doivent 
être  confirmes  : en  cela  Les  uns  & les 
autres  s’enfilent  dans  des  erreurs  con- 
traires en  de j endroits  qu'il ya,& 
en  d’autres  il+font  d’accord  : comme 
auffi  de  dire  que  Mefué  n’a  décrie 
aucune  autre  compofition  dans  fin 
livre  des  fimples  , qu’il  rapporte 
puis  apres  dans  fin  Antidotaire , 
que  celle  de  Lapide  Stellato ; mais 
le  contraire  de  cela  , fe  vérifié  par 
le  chapitre  quatrième  de  la  Colocyn- 
the,  par  le  feptiéme  de  l'Iris  fau- 
vage  , & par  le  vingt  - deuxieme 
du  Mczercon  , )e  n’allegueray  point 
les  autres  chapitres  du  mime  li- 
vre , ou  il  en  décrit  d’autres  com - 
pofitions  qu’il  rapporte  de  mime  dans 
fin  ssntidotairc  , que  j’omets  à défi 
fein  , pour  nitre  pas  de  fins  in- 
vention , comme  les  fus  - alléguées, 
le  diray  feulement  , que  générale- 
ment dans  tou*  la  exemplaires  de 
différentes  éditions  que  j’ay  vu  de 
Vu  } 


j4t  Livre  I . 

Me  fui  , j’y  ay  trouvé  deux  diffé- 
rent* deferiptions  de  Confethon 
Àlkermes  , font  deux  noms  diffe- 
rent , qui  différera  en  quelqua  do- 
fa  , & non  au  nombre  du  ingré- 
dient , neanmoins  chacune  d'icel- 
la  en  leur  particulier  font  confor- 
ma , tant  en  la  dofe  d(t  médica- 
ment , qu’au  nombre  d'iceux  ; comme 
dant  le  manufcrit  que  j’ay  en  main, 
& et  éditions  de  Vincentisu  de  Por- 
tonariis , de  l’an  ijif-  de  Grego- 
riut  de  Gregoriis , if }}.  de  Bene- 

dUlué  Bonyn,  15^9.  de Z 5 4 1 . 

de  Vincentim  Valgrifim , 1571.  de 
Juntai  1 6 z } • ou  toujours  eft  de- 
mandé dans  la  Confection  de  Lapi- 
de Stellato , tant  dant  la  nouvelle 
que  dant  la  vieille  vcrfon , Ambra 
grifa  drachmas  fex  , Ligni  Alors, 
& Darfeni , ana  unciam  femiji.  La- 
pidée lazuli  loti  &preparati,  drach- 
mas duodecim , &c.  & au  contrai- 
re dant  la  ConfeClionmAlkerrnes  eft 
femblablemcnt  toujours  demandé  fur 
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la  même  dofe  de  Syrop  de  la  pre- 
cedente, timbra  grifa  , unciam  fi- 
miji.  Ligni  Aloet  , &-  Darfeni  ana 
drachmas  fex  , Lapsdit  la\itli  loti 
& praparatt  drachmas  duos  , &c. 
De  la  conformité  des  dofet  de  cha- 
cune de  cet  Confciïiont  en  particu- 
lier , il  faut  de  toute  neceffité  con- 
clure , qu’il  ne ft  pas  poffible , que  fi 
Mefué  les  avoir  dopes  de  même  fa- 
çon , & que  Ut  deux  n’euffent  été 
qu’une  , que  dant  quelqu’un  des 
exemplaires  cy-deffue  cités  , <r  dant 
un  nombre  d'autres  que  j’ay  vît, 
les  deux  deferiptions  en  quelque  en- 
droit feraient  conformes  j de  manié- 
ré , que  pour  n’errer  avec  les  er- 
rant , pour  la  Confcttion  Alkyrmts, 
il  t’en  faut  tenir  à la  defeription  de 
l’Antidotaire  de  Mefué  fans  chan- 
ger aucune  des  dofet , ny  rien  ajou- 
ter à la  préparation  du  Lapis  lazu- 
li , à moins  que  par  exprès , cela  fût 
preferit  par  le  doüe  & expert  Ate- 
decin. 
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REMARQVE. 

EN  parcourant  la  Pharmacopée 
de  Baudcron  , il  me  tomba  entre 
le j mains  celle  d A uflour g en  .Alle- 
magne corrigée  par  lean  Zvvelfer 
Médecin  de  l'Empereur , ( comme 
celle  de  Bauderon  a été  corrigée  par 
Sauvageon)  imprimée  à Roter  dam  en 
Van  i 65  f.  où  je  remarquay  en  V A- 
nimadverjîon  , qu'il  a faite  fur  la 
Confetiton  Alkertnes  , de  Montpe- 
lier , comme  il  a voulu  donner  à ton - 
nottre , & faire  voir  à un  chacun 
par  cette  defcription  , que  toute  la 
compofition  ou  Confie  El  ion  de  ceux 
de  Montpelier  , étant  préparée , ou 
faite , contient  en  tout  trots  livres, 
deux  ou  trois  onces  : mais  que  cel- 
le de  Mefué  cy-dejfu*  décrite , n*a 
plus  d'une  livre  deux  onces  , re- 
partant qu'elle  furpaffe  en  poids, 
celle  de  Mefué  de  plu»  de  deux  li- 
vres , bien  que  neanmoins , pour 
la  dofe  des  drogues  precieufes  qui 
y entrent  , elle  n'ait  de  plus  que 
trois  drachmes  de  Candie  > & au- 
tant de  bois  d’ A lots  , ou  en  la 
place  d’iceluy  le  Santal  citrin  , 
de  mufe  deux  Scrupules  , & de- 
my  drachme  de  fucilles  d‘or  , d‘où 
appert  que  ceux  de  Montpelier  ex- 
cédent de  beaucoup  au  poids  du 
fuccre  , eu  égard  aux  autres  dro- 
gues qui  y entrent , avec  la  quan- 
tité defqucUts  la  dofe  du  fuccre  n’a 
aucune  proportion  , & par  confis- 
quent , que  la  defcription  faite  par 
Mefué  étant  plu*  exaEle  en  la  dofe 
& poids  du  fuccre  & des  drogues,  a 
auff  des  qualités  & des  vertu*  plus 
ejfcacieufes  ; ç’e fi  pourquoy  il  ne  fe 


peut  affés  étonner , de  ce  que  les  Au » 
t heurs  rejettent  Jî  inconfdtrtmcnt 
& fi  imprude/nment  la  compofition 
de  Mefué  ; mais  qu'au  contraire  ils 
fuivent  feulement  celle  de  Montpe- 
lier & de  Lyon. 

Il  y fer  oit  allé  du  mien  , me  trou- 
vant la  main  ù la  plume  de  paffer 
fou*  filence  les  inveEhves  du  fieur 
Zvvelfer , . particulièrement  fi  je  ne 
faifois  voir  que  mal  à propos  , fans 
fondement  ny  raifon  , il  s’en  efi 
voulu  prendre  contre  nôtre  Confe- 
ction A l^ermes  de  Montpelier , & 
dés  l'entrée  de  fon  difeours  , il  y a 
trois  fautes  remarquables  à confi- 
derer  , qui  me  font  dire  qu'il  efi 
ignorant  ou  malicieux.  La  premiè- 
re fe  juflifie  d'elle  mime , & peut 
être  reconnue,  d’un  ' chacun  à l’tu- 
verture  du  livre,  fut  ce  qu’il  dit , que 
nôtre  Cor.fi  El  ion  efi  de  beaucoup 
augmentée  de  fuccre  \ par  fon  rai- 
forn.ement  je  puis  dire  qu'il  s'en  efi 
paffé  à la  legtre  en  fa  prétendue 
correElion  de  la  Pharmacopée  d’Aus- 
bourg , n’y  ayant  agy  que  de  fa  tête, 
fans  fueilleter  les  bons  Autheurs , 
principalement  fon  ini  tuteur  Mé- 
fié ; car  fi  cela  n’étoit  , fans  dou- 
te tout  préoccupé  qu’il  efi  contre 
la ; Médecine  Caleniqut , il  fe  ferait 
appert  tu  , que  la  defcription  de  la 
ConfcElion  Alkfrmes  de  Mefué  , 
& celle  que  nous  compofons  ton*  les 
jours  dans  nos  boutiques , font  fem- 
blables  en  nombre  d’ ingrédient , à 
la  roftrve  d’une  petite  différence  en 
la  dofe  d’ictux,  comme  il  fera  dit 
plu*  amplement  en  fon  lieu  : & cel- 
le que  Meffieurs  les  Médecins 
d’Aufiourg  , décrivent  dans  leur 
Pharmacopée  fom  le  titre  de  Mefué, 
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in)  Appartient  véritablement  ; maie 
elle  ne  contient  que  la  moitié  de  la 
dofe  de  tous  les  ingrédient  de  cel- 
le de  Mefué  , ainfi  qu'un  chacun 
peut  voir.  Et  que  ft  Zvvelftr 
eujl  mu  le  nez.  dans  le  Grabubin 
de  ce  premier  , poftible  (e  ftroit-tl 
apperceu  de  cette  vérité  , & ne 
/tout  auroir  jamais  imputé  le  blâ- 
me d’une  faute  , & de  laquelle  tl 
en  ejl  luy-méme  l' Au  t heur  •,  & ce- 
la eft  arriié  , lors  qu’il  a confé- 
ré la  defcription  de  nôtre  Confe- 
üion  avec  celle  de  i Amidotaire 
à’Aujlourg  , qui  à caufe  ou  de 
la  rareté  qu'ils  ont  des  princi- 
paux médicament  qui- la  compo- 
sent , ou  du  petit  ufage  qu’ils  en 
avoicnt  pour  lors  , les  fleurs  Mé- 
decins en  drcffant  leur  Pharmaco- 
pée ne  prirent  que  la  moitié  de  la 
dofe  , de  la  defcription  de  celle  de 
Mefué. 

La  fécondé  faute  qu’il  y a d re- 
marquer , n’ejl  pat  de  moindre  im- 
portance que  la  première  , en  ce 
qu’il  dit  Lapidts  Cyanei  loti  & 
praparati  , margaritarum  alba - 
rum , ana  drachmas  duos.  Que  s’il 
eût  de  même  daigné  dignement 
s’acquitter  de  fon  defftin  , il  n’au- 
roit  non  plut  négligé  de  voir  la 
defcription  de  Mefué  , qui  luy 
auroit  a pris  en  tout  fis  exemplai- 
res , que  pour  faire  la  moitié  de 
la  defcription  de  fa  Confettion  Al- 
kermes , il  failloit  écrire  , Lapi- 
dés Cyanei  loti  & praparati  , Mar- 
garitarum albarum  , ana  drach- 
marn  unarn  , & non  drachmat 
duos.  Voilà  comme  quoy  le  peur 
Zvvelftr  s' eft  enlajfé  en  ces  deux 
fautes  par  fa  négligence , pour  avoir 


voulu  fuivre  la  Pharmacopée  des 
Médecins  d’Aufbourg  des  années 
IJ 97.  i6ij.Cr  16 46.  qui  ont  par 
leur  faute , ou  de  celle  des  Impri- 
meurs, ou  il  y a le  plus  d’apparence  , 
mis  deux  drachmes  de  chacun  de 
pierre  d’ A z.ur , & de  Marguerites, 
four  une  drachme  de  chacune.  Luy 
qui  fi  dit  être  It  correcteur  de  cette 
Pharmacopée  y devait  prendre  gar- 
de , plutôt  que  d’en  authorifer  les 
fautes  par  fa  négligence. 

Sa  troifiéme  faute  dépend  de  la 
première  , quand  il  die  que  notre 
Confection  Alkermes  eft  augmen- 
tée de  beaucoup  de  fuccre  , & le 
preuve  ainfi  ; la  ConfCtion  Al- 
kermes de  Mefué  ne  pefe  en  tout 
qu’une  livre  deuv  onces , & celle  de 
Montpelier  en  pefe  trois  livres  deux 
ou  trois  onces , qui  furpaffe  celle  de 
Mefué  de  plus  de  deux  livres  ; en 
cela  il  confie  du  contraire  , car  roue 
bien  fupputé  en  Artifte,  on  trouvera 
que  l’entiert  dofe  de  Mefué  pefe  de 
nôtre  poids  de  Mcdecine  environ 
trois  livres  : voilà  comme  il  fait 
connoitre  fon  aveuglement , ou  bien 
fa  malice  de  nous  impofer  de  la  for- 
te, & fait  un  bruit  txtreme  fans  au- 
tre fondement  que  ccluy  de  fon  ima- 
gination contre  Mcffteurs  les  Méde- 
cins de  Montpelier , & de  Lyon,  & 
de  tant  d’autres  doCles  pe  fonnagtt 
qui  les  ont  fuivü  & les  fuivent  tous 
les  jours. 

Et  parce  qu’il  eft  raifonnablt 
qu'un  chacun  Joit  inftruit  d’oie  vient 
que  dans  nôtre  ÇonfeClion  Alkermes, 
il  y a quelques  dofts  des  ingrédient 
changées  , & quelle  pefe  plus, 
que  celle  de  Mefué  environ  de  fix 
onces  , & que  c'eft  icy  le  lieu  pt  e- 
X* 
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mis  ou  il  s'en  faut  fuccinftemeut 
expliquer  ; je  diray  que  cette  addi- 
tion fe  ffl , lors  que  la  defcription 
de  cette  ConftÜion  fut  corrigée  par 
les  fleurs  le  an  Falco  , Guillaume 
Rondelet , & réglée  par  les  fcurs 
Joubert , & Dortoman  , tout  quatre 
fameux  ÇT  célébrés  Profiteurs  Ro- 
yaux de  Wtümrfiti  de  Médecine  à 
Af ont  relier.  La  defeription  de  la- 
quelle fe  trouve  dans  les  oeuvres  in 
folio  de  ce  premier , & en  fa  Phar- 
macopée in  oélavo  , & in  dou^e  : 
comme  aujji  dans  le  grand  Diffen- 
fairt  de  ce  dernier , air.f  quelle  fut 
par  eux  drtffée  , oit  le  curieux  pour- 
ra avoir  recours , s'il  defre  de  fe 
fâtüfaire. 

Zvvelfer  continuant  à detra- 
Ser  de  nôtre  Confit  ion  Al  fer- 
mes , dit  que  les  François  , & les 
autres  nations  étrangères  fe  moc - 
quent  d'eux  , de  ce  qu'ils  ont  du 
fuc , ou  Syrop  de  Kermès  , qu’ils 
pourraient  faire  une  meilleure  Con- 
feüion  Al\ermes  , que  celle  que 
nous  leur  envoyons  : a cela  il  e/l 
aifè  de  répondre  , & de  dire  que 
notre  adverfaire  vent  perfuader 
les  moins  oculez. , & leur  fuppofe 
le  menfonge  pour  la  venté.  Les 
François,  & toutes  les  nations  étran- 
gères fans  en  excepter  une,  con- 
noiffent  trop  bien,  dépuis  environ 
un  fiecle  quelle  efl  la  valeur  de 
nôtre  CotfiQion  Ai  ferme  s ( quand 
tlle  eil  compofte  d’une  bonne  main , 
j’entends  parler  de  ceux  qui  font 
intégrés  eu  leurs  confcicnccs  ) par 
les  merveilleux  effets  qu'ils  en  ont 
reffiuty  , & qu'ils  en  reffentent 
tous  les  jours  par  fin  ufage.  L'en - 
voy  fequent  que  nom  en  faifons 


chez,  toutes  les  stations  étrange • 
res  certifie  cette  venté  en  nôtre 
faveur. 

N'eff-ce  point  impofer  à la  véri- 
té, quand  il  dit  de  pouvoir  faire  en 
fou  pays  auffi  commodément  que  non* 
nue  auffi  tfficacicufe  Confeltion 
d’ Alkermes  , oit  les  chofes  princi- 
pales , comme  la  bafe  & autres  y 
manquent.  le  veux  bien  qu'il  aye 
du  Syrop  de  Kermes  , mais  il.  ne 
Jçait  pat  quelle  efl  fa  compoftion , 
le  pim  fouvent  ou  pour  l'ordinaire 
compofi  avec  la  pulpe  de  Kermes 
de  la  première  cueillete  : parce 
qu'il  efl  à beaucoup  meilleur  mar- 
ché, à caufe  qu'il  furabonde  en 
humidité  fuperfiue  , & par  eonfe- 
qnent , il  efl  de  moindre  vertu  au 
lieu  de  prendre  du  pim  ntur. , & qui 
ejl  moins  aqueux , & fur  uni  partie 
de  pulpe  , ils  y en  mêlent  trois  ou 
quatre  parties  de  fuccre  & quelque- 
fois dn  fuccre  rouge  an  lieu  du  blancr 
& même  du  Miel  , pour  deux  par- 
ties du  fuccre  blanc  en  poudre , finis 
fisc  de  Pommes , eau  rofe  , ny  foye 
crue , comme  l'Autheur  y deman- 
de •,&  il  arrive  même  a quelques- 
uns  de  ceux  qui  le  compofens  de  la 
forte , pour  couvrir  leur  impoflure 
& pa/fer  poser  des  gens  de  probité, 
qu'ils  y.introduifient  par  leur  arti- 
fice une  amertume  étrangère  , je  ne 
diray  pas  avec  quoy  , ny  comment 
pour  ne  le  donner  pas  à connaître  , 
je  mécontente  ( d mon  grand  regret) 
d’en  avoir  découvert  quelque  cho- 
fe,&  cela  fie  fait  afin  de  décevoir  les 
plus  entendus.  Que  fou  defre  fç:- 
voir  ceux  qui  le  pratiquent  de  la  for- 
te ce  font  certains  brouillons  d‘Apo~ 
t huait  es  ou  Drogutfes  de  cette  ville 
» même 
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me /ne  ô~  des  environs  , qui  le  pim 
fiuveut  le  vendent  fous  le  r.om 
des  maîtres  Apothicaires  qui  ont  la 
réputation  de  bien  & Jidcllemsnt 
compofer  leurs  médicament/.  Ayant 
donc  composé  leur  Syrop  de  Kcr- 
mcs  le  moins  bien  qu'ils  ont  pit , ftu- 
vart  que  leur  dete fiable  avarice 
les  a fnggerés  , ils  l envoyent  aux 
pais  étrangers  , & ainji  ils  cher- 
chent a s'enrichir  fom  l'apparence 
d'un  moindre  gain.  Si  la  bafe  & 
le  fondement  de  la  compof/tion  de 
Alovfieur  Zvvelfer  ne  vaut  lien , 
il  efi  à croire  que  de  quelle  bonté 
que  1er  autres  effcces  qui  la  compo • 
jftnt  puijfent  être  , que  la  Confeüion 
fera  ton  ours  de  beaucoup  inferieure 
à la  nôtre. 

En  troi/iéme  lieu  , je  me  fens 
obligé  de  relever  contre  Zvvelfer  ce 
qu’il  dit  de  la  foye  crn'é  quelle  ne  con- 
tribue point  de  vertu  à cet  Ele- 
üttaire , ou  Confeüion , parce  que 
fi  elle  a quelque  vertu  avant  que 
d’être  mife  en  auvre  , quelle  l’a 
perdue  il  y a long-tems  , a caufe  des 
lotions  codions  , & diverfes  prépa- 
rations qu'elle  reçoit , comme  il  a fou- 
vent  veu  de  fis  propres  yeux. 

Si  nôtre  Adverfaire  avoit  ôté 
clair-voyant  dans  le  pais  ou  il  die 
avoir  veu  préparer  la  fiye,&  qu'il  tue 
été  curieux  d'en  écrire  la  vérité, 
il  auroit  fans  doute  remarqué  que  la 
foye  que  nom  employons  en  nôtre  Con- 
fiai ion  d' Al kerrnes  , & par  tout  ail- 
leurs dans  les  autres  compofitions.efi 
la  foye  crue,ainfi  appel  lée  parce  qu’el- 
le n’a  fouffert  ny  lotion,  ny  coüton,ry 
pafsé  fom  aucun  autre  degré  de  pré- 
paration , mass  fans  doute  il  fonde  fin 
fiiblt  raifonntmtnt  fur  Ai.  toubert. 
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qui  demande  fimplement  dans  la 
defeription  de  cette  Confeüion  Set  a, 
fans  s’expliquer  comme  fait  Mtfué 
par  la  plume  de  fin  interprète  en 
ces  mots  Sériel  crudi  : c'eft  donc  de 
la  foye  crue  que  nom  employons,  qui 
n .0  jamais  été  mouillée  , lavée  , in- 
fusée, ny  cuite  , comme  il  dit  mal 
a propos , qui  a confervé  toutes  Us 
belles  quahtéi  & vertus  qu’ Avicen- 
ne luy  attribue  , au  livre  qu’il  a 
fait  des  forces  du  cœur , traitté  deu- 
xième. Sertcum  ex  firtibus  latifi- 
canubits  efl  : txcellentius  tamen  efi 
crudtiM.  Sed  quandoqtte  cadit  in 
ufum  ceÜum , potiffimè  fi  non  fuerit 
tinüum.  Eflautem  calidum  & fic- 
curn  in  primo  : & infime  et  fubti- 
litas,  & rarstat , & parviens , atque 
fulgor , & proprietas  lat  if  candi , & 
confirtands  cor  , ad  quod  juvatur 
pr*diüis,unde  dilatai  Jpiritum , & 
Jôlidat , abfiergit , & clarifient  , & 
illuminât  : nec  . -en  ejas  confort a- 
tio  tantum  uni  appropriatur  spiri- 
tui , fid  efi  petius  conveni'ns  fub- 
fiantia  spiritus  cujuflibet  , itaque 
confert  sf  trient  animato  : quod  pa- 
tet  ex  co  quod  vifum  confinât , fi 
oculi  ex  ipfo  collyrixentur  : pattt 
etiam  proptcrca  quia  confirt  me- 
ntor:* , c r quod  jpiritum  prattre a 
confinât , qui  exifist  in  hepate  quod 
impinguatio  manififiat  : planum  efi 
autem  quod  non  impinguat , proptt- 
rea  quod  tempérât  corpus  ; relinqui- 
tur  trgo  , quod  facit  hoc\  quia  con- 
finât Jpiritum  naturalem  ad  nu- 
triendi  aüionem  perfiüius  eau  fan- 
dam.  f'itmur  etiam  to  fine  exprefi 
fions.  Apres  le  témoignage  d’Avi- 
cenne il  ne  faut  plus  douter  des  ex- 
cellentes qualités  & vertus  de  la  fiyt 
Xx  z 
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crue.  Sera  pion  au  livre  des  J impies , 
chapitre  z''1.  nous  rapporte  le  fenti- 
mint  de  quelques  antres  Méde- 
cins fur  la  vertu*  d'icelle  , qui 
n'y  dérobent  point  ce  que  la  natu- 
re luy  a libéralement  départy  , que 
j’ometlray  pour  n'ufer  point  de  re- 
dite, où  le  Curieux  pourra  avoir  re- 
cours. 

Pajfons  à la  fécondé  raifon  que 
Zuvelfir  allégué  pour  rejetter  la 
foye  crue  de  notre  tant  renommée 
Confection  d' Alkerme s , parce  ( dir- 
il  ) quelle  a une  qualité  maligne  à 
caufe  des  vers  ou  papillons  , qui 
font  pourri*  dedans  , ce  que  dé- 
couvre la  matevaife  fenieur  de  la 
foye , quand  on  la  cuit , & qu'on  la 
préparé  , ainfi  qu'il  a diligemment 
remarqué. 

Plâtre  Adver faire  a fans  doute  ti- 
ré ces  paroles  en  partie  du  traitté 
de  la  ConfeClion  Alkennes  de  Lau- 
rent Quhelan  ,&  non  d‘ ailleurs  qui 
ne  parferont  jamais  pour  texte  d'E- 
vangile , que  parmy  les  partrf'eux  de 
nôtre  Art  , & l'autre  partie  il  l'a 
forgée  dans  fon  imagination.  Pen- 
dant qu'il  a voyagé  il  a rres-mal 
employé  fon  teins , & na  point  ob- 
fervé  avec  tranquillité  d'eiftrit , ce 
qu'il  vient  de  dire  , ou  bien  on  ne 
luy  a point  fourny  de  légitimés  mé- 
moires , put*  qu’il  eft  fort  certain 
que  la  foye  des  Coccons  cruds  à la 
façon  que  nom  les  employons  efl  la 
vraye  foye  crue,  ( & non  le  byrfùs  des 
Aucuns  , comme  quelques-uns  fi 
font  perfuadés  , ) que  Méfié  veut 
& entend  qu’on  employé  dans  fis 
Confections  de  Lapiae  Sttllato  , & 
d'Alkermts  , & pour  toutes  les  au- 
trer compofitions  décrites  par  les 
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Arabes,  fuivanl  1‘ Annotation  de 
Coftaus  au  Commentaire  qu'il  a fait 
fur  la  Confection  Alarmes  de  Me- 
fùé  en  ces  mots  , Hoc  furnendurn  in 
Medicina  ufum.Nsqut  antem  Serica 
fia  qua  mttrdum  fumi  vidimus  op- 
portuna  funt.fed  ipjimtt  follicitli  de- 
lige  ndt  Probatijftmi,  milium  pajft  ar- 
tsfcium , detraCta  externat, $"  interna 
veluti  aranea. 

Et  fur  ce  qu'il  dit  que  les  vers 
meurent  dans  les  Coccons  , & les 
corrompent  avec  fin  fit:  port  il  impo- 
fi  à la  vérité  , & cerf  une  mau- 
vaifi  obfirvation  , qu'il  a faite  , s'il 
avoit  leu  le  vingt- huitième  chapi- 
tot  fus-alleguè  de  Serapion  , dp  le 
trente-ftiéme  du  troisième  livre  de 
la  matière  medicale  de  Rer.ou  , pof- 
Jible  auroit-il  changé  d'opinion-,  voi - 
cy  ce  que  ce  premier  dit  : Quando 
vtrmiculus  texte  Setam  fuper  fe,  & 
finit  cooperturam  ejus  quando  di- 
rnit finir  donec  perforât  telam  illam 
& egreditur  , inae  devenir  ex  hoc 
habrifim  & Ken  , & quando  di - 
mittitur  in  Sole  donec  moritur  ver- 
mu  devenit  inde  Seta.  Et  ce  der- 
rier  dit  à peu  près  la  même  chofi  , 
quoy  qu'il  foit  ensaché  de  l’er- 
reur  do  nôtre  Adverfaire  que  la 
foye  crue  n’a  point  de  vertu.  Ceux 
qui  habitent  les  pais  où  l'on  nour- 
rit des  vers  à foye  , confirment  ces 
deux  authorités  depuis  les  plus 
grands  jufques  aux  plus  petits  cha- 
cun en  fer  oit  une  véritable  h i fl  ci- 
re ; en  mon  particulier  je  l’ay  ob- 
fiervé  diverfis  foie  en  ce  pats  qu’en 
moins  de  neuf  à dix  \ours  aprrr 
que  les  vers  ont  parachevé  leurr 
Coccons  , du  même  corps  & de  la 
meme  fubflam  t du  ver  à foye  , fans 
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changer  de  nature  , fort  un  papillon 
divifi  en  mâle  & femelle  > qui  per- 
ce le  fourreau  , ou  le  Coccon  dans 
lequel  if  s’etoil  enfermé , fans  qu'il 
s'en  en  fuir  e aucune  mort  ny  pour - 
riture  j apres  fur  un  drap  noir  on 
parie  le  mâle  avec  la  femelle  pour  Icj 
faire  accoupler  pour  la  prodsiition 
de  leur  femence  dr  la  coufervation 
de  leur  ejpece  , fans  que  pendant 
le  fejour  que  le  zer  à foye  fait 
dans  fort  étuy  ou  Coccon  il  y laijfe 
aucune  tache  de  fes  excremtns,  ny 
puanteur  y qu'une  fmple  & déliée 
dépouille , fout  laquelle  il  eft  à re- 
marquer t fi  on  ouvre  le  Coccon 
avant  que  le  papillon  fiit  éclos , on 
le  voit  remuer  comme  k travers  un 
verre  , & l'en  diftingne  parfaite- 
ment toutes  les  parties  txttrieurts 
de  fit  dcrjiicre  forme  , & le  plus 
fouvent  eft  fartant  de  fon  Coccon  , 
il  emporte  fa  dépouille  , bien  loin 
d'y  lai  fier  aucune  mattvaife  quali- 
té , comme  prefuppofe  nôtre  Adver- 
faire  , au  contraire  il  leur  refie 
une  odeur  agréable  y qui  a même  ta 
faculté  de  corroborer  le  cerveau  : 
que  s’il  arrive  , mais  bien  rare- 
ment, que  par  quelque  infirmité  du 
ver  , ou  de  quelque  caufe  externe 
qu'il  meure  dedans  , fi  le  Coccon 
ofl  taché , on  le  rejette  , qu'il  foit 
taché  ou  non  , il  n\t  point  de  mau- 
vaife  odeur. 

Et  fur  la  mauvaifi  qualité  que 
Zuvtlftr  allégué  de  la  foye  provenat 
quand  on  la  fait  chauffer  dans  l'eau, 
qui  tfi  lors  qu’on  tire  la  fiye  crue  des 
Cocconspour  la  dfvuidtren  écheveau 
j’avoue  que  das  les  lie  x enferme\ou 
l’on  la  lire, il  y fient  un  peu  mouvait  •, 
tuait  il  faut  fiavoir  d’ oit procédé  cette 


mauvaifi  odeur, fi  c'tfi  ou  des  Coccons, 
ou  des  vers  qui  font  dedans  étouffés 
par  la  chaleur  de  l’eau.  Sans  répli- 
qué, il  n’y  a nul  de  ceux  qui  fia- 
vent  comment  cela  fit  fait , qui  ne 
die  que  cette  puanteur  > ou  qualité 
maligne  qu’il  appelle,  ne  procédé  que 
des  z ers  , parce  qu  apres  que  les  Coc- 
eons  fon  devuidés  , les  vers  qui  font 
humides  par  leur  pe font sur  défen- 
dent au  fonds  de  la  chaudière , & 
s'y  corrompent , alors  cette  tau  rend 
une  mauvaifi  odeur  ; & ce  qui  en- 
core contribué  à cela,  eft  que  1er 
ouvriers  apres  les  avoir  tirés  de 
la  chaudière  les  jet[ti:t  contre  leur 
fourneau  : Cette  odeur  eft  à la  vé- 
rité defitgrcable  à ceux  qui  ne  l'ont 
point  accoutumée  , Ç?  les  autres  la 
fonffrent  fans  incommodité  ,•  maie 
quoy  qu'il  en  fiit  cela  ne  fait  rien 
contre  nôtre  fiye  crue  , parce  que 
nous  n’employons  point  celle  qui  a 
été  devuidée,  comme  il  a été  cy  de- 
vant dit à 

En  fuitte  nôtre  Aàverfaire  fait 
voir  lextreme  defir  qu’il  a d’ê- 
tre fuivy  en  fon  erreur  afin  de  fai- 
re rejetter  la  foye  crue  de  nôtre  Con- 
fcüion  d' A fermes  , en  difant  qu'il 
ne  croît  pas  que  l’opinion  de  Mé- 
fié ait  été  d'admettre  en  la  Cou- 
fiElton  de  cet  Eltüuairt  fi  exacte- 
ment la  fiye,  fi  elle  h eft  premiè- 
rement im  uê  & teinte  du  fuc  des 
grains  du  Ktrma  ; parce  que  fi 
elle  avoit  quelque  venu  , elle  l’au - 
roit  entièrement  perdue  en  fa  co- 
ûtons , lotions , & autres  divtrfe s 
préparations  ; maie  feulement . que 
peut  - être  , il  fi  firt  de  la  fiye 
lors  quelle  eft  imbue  du  fuc  de  Ker- 
mès , pour  puis  apres  tirer  la  teitt-- 
Xx  , 
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tun  du  Kermès  de  ladite  (bye  , & 
et  U cfi  fi  rray  ftpiblable  , parce 
que  [ans  dôme  (Luis  le  paye  d si  ra- 
ine ois  il  vivait , il  n'dvoit  alors  point 
tout -à-fas t de  ce  fuc  i:y  des  gains, 
ny  du  fruit  de  Kerteui  , ou  bitn 
pour  le  moins  ejutl  ne  l’avoit  pas 
en  f u fit f antç  quantité  ; mais  r.oiu 
( du -d  ) avons  affe\  de  ce  fuc  y & 
beaucoup  plus  encorcs  des  gains  du 
K armes  , avec  Icfquels  eu  tout  pays 
on  teint  la  foye. 

Pour  répondre  au  premier  point , je 
diray  que  l'intention  de  A4e[ué  a été 
double  en  mettant  la  foye  cru:  dans  les 
Conférions  de  lapide  fiellato,  & d' ail- 
dermes;,  première  ment  il  la  plonge  cj  la 
fait  fieffysmmUHt  imbiber  dans  le  fuc  de 
Kermès,  puis  apres  la  fiait  infuficr  & 
cuire  , ïüface  de  vingt-quatre  heures 
dans  le  fine  de  Pomntei  & l'eau  rofe. 
Par  fa  premier*  intention  , il  a voulu 
tirer  par  voye  d’infufeon  toute  la  fub- 
fiancottr  vertu  du  fuc  du  Kermès  avec 
le  fuc  de  Pommes  & l'eau  rofe  : & fa 
fécondé  intention  a été  à celle  fin  d'at- 
tirer la  vertu  de  la  foye  crue,  tant  par 
Vaydc  de  l'ipfufion  , que  principa- 
lement par  celle  de  la  coêlion  , ■& 
puis  par  l’exprefifitn  en  feparer  , & 
entièrement  attirer  tout  ce  qui  s' en 
peut  extraire  par  cette  voye  : Voila 
l'intention  brièvement  expliquée  de 
Mefué.  MaL  encores  diray-je  que  je 
ne  puis  m'imaginer  fur  quoy  Zwet- 
fer  fonde  fon  finale  raifonnement 
pour  une  fécondé  fois  , que  fi  la 
foye  crue  avais  quelque  vertu  , elle 
l'auroit  entièrement  perdue  en  ces 
lotions  , collions  , &c.  Quoy  qu’il 
me  f,  subie  y avoir  cy -devant  fuffi- 
famment  répondu  , & prouvé  le 
contraire  par  des  bonnet  antimites. 
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parce  qu’il  ttfe  de  répétition , jel’ac- 
compartray  ,i  certains  cjprits  que 
lors'  qu’ils  ont  congru  qiulqke  fiant  ai- 
fie  , bien . quelle  fait  diryélcment 
contraire  à la  v frite  , il  leur  e/l  im- 
pofftble  de  s’eu  -defabufer  , & de 
s'empéchir  de  fj'ue  voir  lexr  erreur 
par  cuit  , tel"  c fi  ritre  Adverfaî «• 
re  i qui  pourra  avoir  Lu  ou  oitir 
dire  a quelqu’un  que  In  foye  crue 
u avoir  aucune  vertu  en  Médecine, 
fans  confidertr  que  la  natnre  n’a 
rias  crée  qui  n’ait  des  qualités  & 
vertus  pour  foulager  l’homme  dans 
fis  langueurs  , & fias  aucune  ex- 
périence , la  force  de  fa  conception 
le  luy  a fait  répéter  , où  il  au- 
roir  été  beaucoup  plus  avantageux 
pour  luy  de  fi-  taire  que  d'en  p.uhr 
fi  fouvent. 

Par  cette  fécondé  réponse  je. prêtent 
de  fermer  la  bouche  à morf  yldvcr fai- 
re , au  moyen  de  quelques  exempt  s ti- 
ré t des  plus  vieux  haillons  du  linge  , 
qui  à les  bien  confidertr  depuis  leur 
origine , on  trouvera  qu'ils  en  pajjé  par 
tus  nombre  infiny  de  lexives  , & 
autant  de  lostons  , lefqucls  fiuivant 
le  dire  de  nôtre . al dver faire  , de- 
vraient avoir  entièrement  perdu 
toutes  les  vertus  que  le  linge  a ap- 
porté de  fa  plante  ; mais  au  con- 
traire nous  voyons  le  vieux  linge 
brûlé  qu’il  arrête  le  fang  , que 
la  charpie  diterge  & confume  les 
chairs  fi uperfiuef  des  playes  , & l’e- 
fiprit  qu'on  tire  du  papiir  être  ex- 
cédent pour  la  dtrtes.  Apres  ces 
trois  rxrmp  es  qu:  font  fiant  repli- 
qu ■ confit  mé-  par  suie  lorgne  fuite 
d’ expérience  , dfpttit  piUfi'-t&i  fic- 
elés , que  - ';ie  ‘ Advorfùr:  cia- 
ce  d<  ton  imâpittutwi  yqui  U n,t- 
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titre  n’a  point  été  maratrt  à la 
fiye  crue  & quelle  ne  l'a  p.ts  re- 
vaut de  maint  nobles  qualités  CT 
vertiu  peur  la  Médecine  , qu'el- 
le luy  a dénué  de  l'éclat  , & du 
prix  panny  les  Grands  , entre  les 
cbafcs  qui  fervent  pour  l'ornement 
du  corpt  humain.  Que  quand  me- 
me elle  aurait  pafsê  par  les  lotion 
soldions  , & autres  préparations 
imaginaire*  fie  Zvvelfrr ' , quelle 
nauroit  pas  moins  confervé  les  bel- 
les qualités  & vertus  quelle  pofi 
fede  de  mime  que  le  linge.  Mais 
ou  me  pourroit  icy  foûtenir  le  men- 
fonge  par  fini  fctnblable  , & di- 
re que  le  linge  a emprunté  tout 
les  effets  fus- allégués  du  fel  qui  luy 
a été  communiqué  des  frequentes 
Itxives  qu'il  a fonffertes  > fi  les  lo- 
tions qui  ont  fuivy  apres  n’avoient 
emporté  toute  la  fol  turc  , & quand 
cela  ne  fiffroit  pas  pour  les  fa- 
tis faire  , je  dis  quil  y a quanti- 
té de  linge  qui  ne  fi  jamais  pafi 
>sé  par  aucufie  lexive  , comme  le 
fin  & délié  j qui  fait  les  ■'mêmes  ef- 
fets. Ton  pourrai*  dire  davanta- 
ge’ fur  la  faélure  du  papier  pour 
fatisfrirt  les  hommes  qui  font  rai- 
fonnabtes  i car  pour  lej  autres , 
plut  on  raifonne  moins  on  les  fatifi 
fitit. 

‘Tour  le  fécond  point  > qui  re- 
garde le  peut  - être  , qu'il  dit  que 
Méfié  a taché  de  tirer  la  tein- 
ture de  la  foye  ifnbue  du  fie  dt 
Xermes  , qu’il  a ordonné  de  l’ex- 
traire ainjî  , parce  que  fins  dou- 
te , dans  lé  pais  d’Arabie  ois  il  vi- 
vait il  n’az-eit  alors  joint  tout-a- 
fait  dt  fie  , ny  de  grains  , &c. 
Cf/4  ne  mérité  point  de  réponc » 


autrement , fi  ce  nefi  , que  fi  Mé- 
fié n’eût  tu  à commandement  le 
fuc  recent  du  Kermès , qu'il  ne  l'  • u - 
roit  jamais  ordonné  en  ces  termes 
Séries  frudt  fut co  graver um  tin- 
üorum  recenttr  ttnfli . lib.  il paroit 
bten  par  cette  fafon  de  parler  , que 
AL  fié  n' était  pat  privé  du  fie  de 
Ktrmes  recent, ■&  qu’il  l' avait  en 
abondance.  *- 

Quant  au  troifieme  point  il  dit 
aufit  qu’ils  ont  affez.  du  fie  & beau- 
coup plut  de  grains  de*Kermet  avec 
lefqtiels  on  teint  la  foye  in  tour 
pats  , voulant  dire  qu’il  peut  com- 
modément avec  iceux  faire  un  Sy- 
rop  , puis  qu’on  en  teint  la  foye  i 
fi  confequence  efi  mauvaife  & tres- 
pernicieufe  i fi  fa  curiofité  l'eût  per- 
fiadé  à s'uifiruue  exaifement  des 
teinturier^  à fiye  , il  auroit  appris 
que  la  foye  teinte  en'eramoiji . fe 
teint  avtc  la  Cochenille  , la  terre 
Mérite  , l'yirfenic  , (jr  autres  dro- 
gues , & les  autres  rouges' fe  fine 
atrre  le  bois  de  Brefil  , & autres , 
Or  ce  ne  fera  pas  ny  dt  'fin  fuc 
fie  , non  plus  que  de  fa  graine  de 
Ktrmes  friche  , qu'on  pourra  fai- 
re un  Syrop  en  tout  pais  , ny  en- 
core moins  d'en  teindre  la  fiye 
fans  emprunter  l’aide  de  quelques  an- 
tres drogues  , a in  fi  que  les  tein- 
turiers pratiquent  : & qu’il  appren- 
ne que  le  K et  ne  s avec  fin  fuc  défi 
friches  ne  font  employés  que  peur 
teindre  les  draps  de  laines  , com- 
me a remarqué  fort  à propos  ffr 
écrit  de  fa  main  le  doüv  & fça- 
vanr  en  Médecine  M-  P.  Laugier , 
ptrt , un  des  grands  Botaniques  de 
fin  itms , dans  le  premier  livre  des 
plantes  rares  dt  Clufrtss  que  j’ay 
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en  mon  pouvoir  , au  chapitre  fei- 
fiétne  de  l'Ilex  coccigera  en  ces  ter- 
mes , Graine  d’efcarlate  , & Cra- 
tnoify , ne  different  Jinon , que  celle- 
là  va  fur  les  laines  feulement  , & 
çettuy-cy  fur  la  foye  : il  me  ré- 
pondra fans  doute , que  fi  on  en  teint 
les  draps  & les  laines  , qu’on  en 
pourra  bien  tirer  la  teinture  pour 
en  faire  un  Syrop  , ce  que  j avoue 
à la  façon  des  teinturiers  > en  y 
ajoutant  des  drogues  étrangère*  de 
nôtre  Confie  il  ion  , qui  ont  des  qua- 
lités & vertu*  grandement  contrai- 
res à icelle  \ & comme  il  en  feigne 
luy-tuê/ae  en  fon  prétendu  magi- 
ftere  , qu'il  veut  tirer  de  la  pellicu- 
le du  Kermes  feichée  par  le  moyen 
de  l’eau  commune  aiguisée  de  quel- 
ques gouttes  de  liqueur  de  Tartre, 
& put*  précipité  la  teinture  avec 
l’eau  d'Alurn  , pour  fervir  de  ba- 
fe  à fa  nobihjjime  Confection  Al  ker- 
mès qu’il  appelle  dans  fa  Pharma- 
copée Royale  » mais  que  ne  dirons- 
tiom  point  contre  cette  doürine , 
fi  le  deffein  que  nos u avons  fait 
d’écrire  fuccinéletnent  ne  nom  dif- 
penfoit  de  montrer  au  doigt  tous 
les  défauts  qui  font  en  fa  dite  Con- 
fection , que  f omets  pour  refuser 
fon  magifiere  du  K et  mes,  qui  regar- 
de de  pim  près  nôtre  fujet.  -En 
premier  lieu  > il  employé  la  partie 
la  moins  noble  du  Kermes  , comme 
il  a.  été  cy-devant  remarqué  en  la 
Confection  do  Hyacinthe  > fon  pro- 
cédé nom  fait  connottrt  ici  fi  bien 
qu’ ailleurs jju  il  écrit  indifféremment 
des  chofes  tout  et  qu’il  s’imagine, 
fans  aucune  expérience  , comme  d’a- 
voir ta  graine  de  Kermes  & fin 
fut  en  fon  pouvoir , ainfi  qu’il  dit, 
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& de  préférer  comme  l'on  parle 
l’ombre  au  corps  , c’efi  à dire  de 
prendre  celle-la  , au  lieu  de  celuy - 
cy  ; mais  encore*  que  ne  dirons . 
nom  pas  d’entendre  difeotsrir  ce 
grand  Chymifie  avec  fon  Latin  em- 
prunté , on  diroit  qu’il  pofftde  tou- 
tes lot  pim  belles  lumières  de  la 
Chyrr.tt  , fi  les  fautes  qu’on  décou- 
vre dans  fin  travail  ne  faifiient 
voir  le  contraire  f>ui  a jamais  vis 
ny  oui  dire  , de  tirer  un  magi- 
fiere d'une  eoccroiffance  vtge table, 
qui  nefi  ny  gommeufe  , ny  mutila - 
gineufe , ny  refineufe  , telle  que  la 
pellicule  du  Kermes.  Je  veux  bien 
qu’il  s’en  lire  une  teinture  , mai i 
qu'en  la  précipitant  comme  il  en- 
feigne  , il  s’ en  fe/  are  une  matiè- 
re en  fin  petite  quantité  , qu'a- 
pres  l’avoir  fait  fiieher  elle  n‘ au- 
ra ny  la  couleur , ny  l’odeur , ny 
la  faveur  de  la  pellicule  du  Ker- 
mès , non  plus  que  le  magifiere 
qu’on  tire  de  fon  fuc  dejftiché  de 
la  façon  fufdite  ,•  l’un  & l’autre 
ainfi  préparé  font  aujfi  infipides 
qu’une  terre  morte , & entièrement 
dépouillés  do  leurs  qualités  & ver- 
tm  : & au  contraire , leurs  quali- 
tés & vtrtm  demeurent  dans  la 
liqueur  apres  la  précipitation  fai- 
te , avec  celles  de  la  liqueur  de  Tar- 
tre & de  l’Alum  : de  façon  que  je 
pué*  hardiment  conclurre  , que  ce 
que  Zvvelfir  appelle  Magifiere, 
tfi  à proprement  parler  une  défé- 
cation, ou  ftparation  des  impuretés 
de  la  teinture  de  la  graine  du 
Kermet.  Arriéré  don  que  s un  tel 
Médecin  qui  pour  fatisfaire  à fa 
pajfton  veut  perfuader  les  pim  cré- 
dules de  compoftr  un  Syrop  per- 
nicieux 
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t&citux  de  la  forte  , /«'- 

rr  une  meilleure  Confitlion  en  fon 
puis  & ailleurs  , ou  la  drogua  la 
plus  excellentes  d'icelle  y manquent, 
que  celle  que  nom  leur  envoyons 
de  Montpelier,  qui  efl  la  terre  corn- 
ent natale  de  la  Médecine  où  tour 
y abonde  , notamment  la  bafe  de  cet 
Elctluairc. 

Zvvelfer  apres  s'être  Inutilement 
lafsé  fans  fondement  ny  raifon  , com- 
me nom  avons  cy: devant  dit  ,pour 
bannir  la  foye  crue  de  la  Confi- 
thon  d'Alkjrma  ; de  quelle  raifort 
qu'il  ait  fît  fe  fexvir  , j'ay  droit 
non  t.a  de  dire  de  luy  , ce  qu’il 
. a dit  de  Laurent  Catheldn , que  fon 
di fours  n’cfl  que  niaiferie , mais  que 
l'Authoriti  de  Zvvelfer  ne  fauroit 
prévaloir  fur  celles  de  Mefui  , àTA- 
vicenne , de  NicoLna  Myrepfm  , de 
Fdlerim  Cor  dus,  & autres  que  la  po- 
fterité  honorera  a jamais,  qui  fini  en- 
trer la  fiy'e  crue  dam  leurs  plus  cé- 
lébrés compofi iious  cordiala. 

Plut  Zvvelfer  s’attache  à nôtre 
Confeüton  d‘ Alarmes  , plus  il  s’y 
embarraffe  \ il  dit , que  pour  fondre 
l’Ambre  gris  on  y peut  ajouter  quel- 
ques gouttes  d’huile  de  Canelle , 
Refut  , ou  tel  autre.  Il  efl  fart 
peu  prévoyant  pour  un  homme  qui 
a exercé  la  Pharmacia  l’cifiace  de 
ftiXe  années  entières  , ainfi  qu’il 
dit  en  l’Epître  de  fon  Appendix  , 
& de  plus  encorts  , apres  avoir  tn- 
feigné  la  Chymie  en  Italie  , de  ne 
confiderer  pas , que  de  mettre  fur 
quel  degré  de  feu  que  ce  fut , l'hui- 
le de  Canelle  avec  l'Ambre  gris 
pour  le  liquéfier  , que  les  plut  fpiri- 
tueufes  parties  de  l’un  & de  l'au- 
tre s’ évanouir  oient  an  l’air,  & la 


ConftÜion  en  feroit  moindre  : li- 
quéfier l’Ambre  gris  avec  l’huile 
Rofat  , ne  feroit  pas  moins  ridicu- 
le & inouy  , de  fe  firvir  d'un  hui- 
le qui  ne  convient  point  pour  pren- 
dre intérieurement  ; hormis  qu’il 
voulut  entendre  , comme  je.  veux 
croire  , de  celùy  qu’on  extrait  des 
Rofes  par  l'art  du  feu  , qui  efl  • 
beaucoup  plus  rare  que  l’Ambre 
gris  même  , & ne  convient  non 
plus  à cette  liquefaftion  que  les 
precedents  , pour  être  d’une  fub- 
flance  trop  tenue  & fubtile  , qui 
s’cnvoleroit  de  même  avec  les  plus 
fpiritutufis  parties  de  1‘  Ambre  gris  i 
que  s'il  a tant  de  paffion  pour  le 
liquéfier  , qu'il  fuive  l'intention 
de  Ale  fié , & qu'il  le  fajfe  fon- 
dre dans  le  Syrop  , comme  quel- 
ques-uns pratiquent  : il  le  feroit 
fans  doute  , fi  Cathclan  ne  l’avoit 
intimidé , quand  il  a dit  dans  fon 
traité  de  la  Confiai  ion  Alkcrmei  , 
qu'il  n'y  a que  luy  qui  le  fiache  bien 
fondre  , & qu’il  efl  extrêmement 
difficile  à le  fiavoir  mêler  , auffi 
efl  il  à ceux  qui  ne  tonnoiffint  pas 
U nature  de  l'Ambre  grir  & tel-  . 
le  du  Syrop  ; n'en  déblai  fi  à Ca- 
thclan , il  a eu  des  Collègues  qui 
l'entendoient  pour  le  moins  auffi 
bien  que  luy  fans  offencer  fa  memoi - 
.re  : faces  paroles  ont  fait  quelque 
impreffion  dans  l'esfrit  de  Zvvel- 
fer , & quelles  luy  ayent  donné 
de  l’apprehenfaon , il  n’a  qu’à  le 
mettre  en  poudre , ce  qu’il  fera  fa- 
cilement , & fe  divifira  en  des  par- 
ties beaucoup  plus  fubtiles  , qu’on 
ne  fiauroit  jamais  faire , de  quel- 
le fa  fon  qu'on  le  liquéfié  dans  le 
Syrop  , fans  craindre  qu’il  fi  gru- 


554  Livre  L 

mêle  ; & de  la  fine  il  confirve- 
ra  fans  cornparaifon  mieux  fis  ver- 
nu  qu'en  le  liquéfiant  : & la  di- 
firibution  s'en  fera  dans  nos  corps 
par  l'aide  de  la  chaleur  naturel- 
le plue  efficacement  \ car  cette  par- 
tie la  pins  fubtile  qui  embaume 
l'air  eu  le  liquéfiant  , celle-là  mc- 

, me  refiaurera  toutes  les  facultés, 
tant  animales  , vitales  , que  natu- 
relles , comme  les  plus  aeriennes 
elles  s'évaporent  les  premières  , & 
n’y  refit  puis  apres  que  les  par- 
ties trafics  & pefantes.  De  dire 
qu’en  poudre  il  n'tfi  pas  fi  péné- 
trant à l'odorat  , & que  partant 
la  Confittion  en  fera  moindre  , t‘ ex- 
périence fait  voir  le  contraire  ; fi 
on  fait  chauffer  la  Confeiïion  Al- 
ktrmes  diffame  dans  quelque  liqueur, 
die  rendra  pour  lors  une  odeur  in- 
comparablement pim  fuatc  , par- 
ce que  r ambre  gris  contient  tous 
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fis  efjrits  , au  contraire  de  celle  oit 
il  aura  été  liquifié.  le  n'ay  rien  die 
qui  ne  fiit  aufii  véritable  , qu'il  efi 
aisé  de  le  vérifier  » 1‘ expérience  ren- 
dra un  chacun  fiavant  qui  en  vou- 
dra prendre  la  peine. 

l’ay  l ai  fié  quelques  autres  petites 
chofis  à relever  fur  L'jimmadvcrfion 
de  Zvvelfcr  , comme  je  feray  en- 
core fur  fin  Appendix  , parce  que 
fin  premier  période  efi  un  etbbrtgé 
de  redites  , ou  il  a été  fuffifamment 
répondu  : & quant  au  fécond  & 
dernier  période  i quoy  que  fis  rai - 
fins  fiient  paffablcment  bonnes  , la 
réponfi  que  fy  pourrais  fit  ire  feroie 
fans  difficulté  fiùtenable  , tant  Par  ■ 
l’experience  que  par  l’authorite , fi 
mon  dtffiin  n'étoit  de  finir  cette 
répenfe  qui  n'a  été  que  trop  longue 
pour  reprendre  la  fuite  des  compo- 
fitions  de  L'AutheUr  de  cette  Far a- 
phrafe. 
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fcmencés  de  genevre  , de  Citron  , 
P^i  K AP  H R- A S E.  contre  le*  vers , Cardamome  &.Ma- 


CEt  Ele&uaire  ou  Opiate  , a 
pris  le  nom  de  fon  inventeur , à 
nous  incertain,  ainft  nommé , excel- 
lent Médecin,*  ce  qu’onpeut  recueil- 
lir de  cette  defcription  méthodi- 
quement compofée  : û c’cft  celuy 
qui  a compofc  la  poudre  Diajreo$,ou 
un  autre , je  ne  le  puis  alléurcr.  le 
l'ay  empruntée  de  la  Pharmacopée 
de  M.  Ioubert , parce  qu'en  nul 
autre  Authcur  elle  ne  fc  trouve.  La 
bafe  cil  l’écorce  de  citron  confite, 
Sc  feiche  , Sc  la  femence  j fa  vertu 
alexitaire  eft  augmentée  par  le  Mi- 
thridat , confervc  d’Enulc  Campa- 
ne , & de  Bugloilè , os  de  cœur  de 
Cerf,  Gentiane  , Cardamome  , Di- 
ékam  , femence  contre  les  vers , Sc 
de  Chardon  bénit.  Le  Macis  , Ca- 
ndie , Gerofles  , & bois  d'Alocs  y 
font  mis  pour  fortifier  les  vifccres, 
& incifer,  atténuer , Sc  deterger  les 
matières  craflés,  fie  vitqueufcs  , que 
la  graine  de  genevre  conduit  par  la 
veye  de  l'ùrine.  La  Confftve  de  ro- 
fes  , fortifie  le  ventricule  par  fa  le- 

Êere  aitnelion.  La  conlcrve  d’ozeil- 
; , Sc  Syrop  de  limons  ou  de  ci- 
trons , avec  le  fuccre  corrigent  leur 
chaleur, rendent  leur  a&ion  meilleu- 
re , donnent  la  forme  Sc  eonlcrvent 
leur  vertu. 

LE  EL  A N GE. 

L'os  de  cœur  de  Cerflimé.fe  pul- 
verifira  facilement  avec  le  bois  d'A- 
locs concaflc  , les  racines  de  C,en- 
ti  me , Diûam , de  chardon  bemt,la 
Canclle  , écorce  de  citron , gesofle , 

. . . 


cis , le  coût  fubtilemcnt  pulverifé  , 
Sc  tamife  fera  ajouté  aux  confervcs 
d’Enule  Campane  , Sc  écorces  de 
Citron  confites  & battues  en  un- 
mortier  de  marbre  à part  : puis  on  y 
ajoutera  le  Mithridac  , les  autres 
couferves  , fie. fuccre  pulverifé  » 
part.  Apres  on  y' ajoutera  du  Sy- 
rop , telle  quantité  qu’on  verra 
être  necdlaire  pour  luy  donner 
corps , & conferver  le  tout , pour 
s'en-  fervir  en  tems  de  pefte , & con- 
tre les  vers  & pourriture  des 
humeurs. 

LES  P ACVLTEZ. 

Elle  convient  aux  maladies pefti- 
lenccs  Sc  contagieüfcs  , corrobore 
les  parties  nobles , chatte  la  pourri- 
ture , tue  les  vers , allégé  les  îiau- 
fées  & envies  de  vomir  , Sc  fortifie 
ceux  qui  fcnc  foibles  de  quelque  eau- 
fe  que  ce  foie. 

REMARQVE. 

C'Omme  l’ O fia  te  Salomonü  e/l 
fart  ufitée  à Afontpelier»?  qu'il 
s y en  débité  beaucoup  pour  envoyer 
dehors  ,j‘ay  doublé  julques  à douze 
foi*  Iâ  defcription  , pour  les  raiforts 
cy- devant  dites  : & parce  qu'il  m’a 
fembléy  avoir  quelque  chofe  à redi- 
re fier  les  dofes  de  certains  ingr&- 
dtens , qu’il  y avoir  plut  d'apparen- 
ce qu'elles  avoient  été  dépravées , 
que  réglées  de  la  forte  par  fon  inven- 
teur , fe  les  ay  aju/lées , & terifes 
en  meilleur  ordre  , fans  neantrnoins 
avoir  est  rien  dérogé  aux  qualitez 
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• & •vert us  de  ladite  compofition  , & 
en  paffaut , l'Artifte  fera  adverty 
afin  qu’il  n'en  prétende  caufi  d'ig- 
norance, quand  41  pefera  les  ingré- 
dient de  ne  faire  fia  livre  que  de 
deuz.e  onces , & non  de  feiz*  , com- 
me la  plus  grande  partie  ont  accou- 
tumé de  faire  , 'ta  demy  livre  , le 
quart, & le  demy  quart  à proportion , 
c'efl  ainfi  qu'il  le  faut  pratiquer , en 
cette  compofîeion  & en  toute  autre , 
À moins  que  par  expreT^  l'Atttheur 
/en  fut  expliqué.  l’ay  voulu  donner 
cét  avis  /fichant  do  la  façon^que 
beaucoup  s'en  acquirent  , les  uns 
feignent  de  feavoir  quel  efi  nôtre 
poids  de  Meaecine  , les  autres  l’ig- 
norent tout  à fait  , CT  voilà  de  la 
.fine,  comme  le  public  eft  trompé , 
particulièrement  en  cette  compofî- 
tion  , ainfi  que  )‘ay  remarqué  chef, 
quelques  avares  cr  cupides  , & 
en  d'autres  rencontres  plu*  im- 
portons\ 

Bauderon  & purenou  difent 
avoir  emprunté  cette  defeription  de 
la  Pharmacopée  de  loubert , C T pro- 
tt fient  ne  l'avoir  tromédatlleurs  ; Ô* 
fi  bien  ils  aytnt  obfirvé  lef  do/es  des 
ingrédient  pour  la  moitié  de  la  dite 
defeription  , ils  ont  pourtant  omis  à 
de  JJ  e in  ou  autrement  la  préparation 
du  Semencontra  , que  loubert  de- 
mande en  propres  termes  , Seminis 
contra  préparai i , fans  neanmoins 
expliquer  la  préparation  d'iceluy, 
Amatus  Lufitanus  le  préparé  de  la 
forte  : apres  l’avoir  bien  mondé  & 
nettoyé  de  toute  firto  d'ordures  , il 
l’infufe  deux  ou  trois  heures  durant 
dans  du  firt  vinaigre  , apres  le 
verfi  par  inclination  , & fait  fii- 
tbtr  la  fimtnce  ; j’efiime  que  quand 


on  le  préparera  de  ta  forte , qu’il  n’en 
fera  que  mieux , on  bien  au  lieu  du 
vinaigre , qu’on  le  fera  infnfer  dans 
du  fie  de  lifnon  dépuré  , qu’il  fera 
deurment  préparé. 

Ceux-la  font  à reprendre  qui  au 
lieu  de  mettre  le  fncsre  dans  la  pou- 
dre ignorent  l'intention  de  l’Au- 
theur , augmentent  la  dofi  de  beau- 
coup , & le  cuifint  avec  l’eau  com- 
mune en  Syrop  , pour  en  incorporer 
la  poudre,  & croytnt  que  le  Syrop 
de  Limon  y efi  mu  tant  feulement ' 
pour  en  hume  fier  l'écorce  de  Citron 
afin  quelle  fi  puiffi  mieux  piler  & 
pajfer  par  le  tamis  renverfê  avec  les 
Confirves  , puis  mêlent  le  tout  en - 
fcmble . 

Ctux-cy  doivent  être  tres-fivere- 
ment  repris  , qui  au  lieu  de  l écorcr 
de' Citron  confite  au  fucere  & au 
fie , y fubfiituent  par  une  avarice 
deteflablt  les  écorces  de  Limon  con- 
fites au  liquide  le  plus  fiuvent  aïs 
miel  -,  Et  que  dirons-nous  de  ceux-' 
la  que  la  mime  avarice  les  porte 
a 11  JJ  i , au  lieu  de  la  dite  écorce  de 
Citron  , d’y  mettre  des  Noix  confi- 
tes au  miel  : à la  vérité  & les  uns 
& les  autres  devraient  être  punis  & 
fiquefhez.  de  la  focieté  des  hommes  / ■ 
comme  on  a veu  autrefois  ptur  de 
fimbUbles  fu)eti , ainfi  que  rappor- 
tent Saladin,  & Ni  col  mu  Prapofitut 
au  premier  chapitre  ( des  conditions 
que  l'Apothicaire  doit  avoir  ) dans 
fin  Diffenfaire. 

Il  a été  relevé  contre  la  deferi- 
ption de  ma  fécondé  édition  que  la 
dofi  des  drogues  de  cet  EleEluai- 
re  efi  differente  en  certaines  chofis, 
& que  les  os  de  caur  de  cerf  no 
s'y  trouvent  pas.  Dans  la  mémo 

Y y i 
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édition  je  me  fuie  déjà  expliqué  fur 
les  dofes  des  ingrédient  :il  ejl  vray 
que  je  n'ay  pat  dit  la  raifon  pourquoy 
fay  fubjhtué  la  rafure  de  corne  de 
Cerf  aux  os  de  coeur  du  même  ani- 
mal y qui  a été  à caufe  de  leur  ra- 
reté , mais  le  mal  ejl  petit  en  com- 
paraifon  d'un  pliu  grand  qu'on  a 
fait  en  cette  compofition  fans  que  je 
m'en  explique  davantage. 

Le  modtu  faciendi  de  Bauderon 
doit  être  obfervé  en  tou t fes  chefs , 

• *’  y •'  % 


Ele&uarium  de  Baccis  Lpuri, 
D.  Rhafis. 

jtfi.  Foliorum  Buta  ficcerum  , dracb. 
decern. 

Sagapeni,  dracb.  quatuor. 
Opopanacù , dracb.  très.  \ • - 
Cafiorei , * . 

Bac c arum  Lauri  » 

Acori  veri  , 

Seminum  Ame  or, 

Cymini , . 

Levifiici  , ’ •- 

Nigella  Roman  a , 

Car  ni,  Y 

, Alexandrins , 

Dauci  Cretici, 

Piper is  nigri , & 

Longi , 

Amygdalarum  amararum. 

Origani , 

Aient aft ri , fing.  dracb.  duos. 

Mellu  détournât i & coüi  omnium 
par  pondue  , fiat  ex  arte  Eleüua- 
rium.  Défis  cru  Nucù  Ave  lia- 
ne infiar , cum  decotlo  convt - 
menti. 


P ARAPHRASE. 

-■f'vr • Vv.-‘  ^ 

CEt  Eléctuaire  jl  pris  le  nom  de* 
Bayes  de  Laurier  , lequel  elfc  dé- 
crit par  Ton  Autheut  Rhalisau  neuf- 
viéme  livre , qu'il  a dédié  au  Roy  des 
Pcrfes  Almanior  ton  AIccetfas , cha- 
pitre 7a.  La  baie  les  fucilles  de' Rue 
leichcs  mifes  au  commencement. 
Leur  faculté  incifive,  atténuative»  8c 
conlomptive  des  vents,  qui  s'engen- 
dtent  en  nos  corps,  par  refolution  du 
phlcgme  yilqueux  retenu  au  ventri- 
culcjôc  intcltins , cil  augmentée  par 
le  Ca(tor,femences,Bayes  de  Laurier, 
& herbes  : les  gommes  & amandes 
ameres  y font  miles  pour  deterger  tel 
phlcgme  : le  Poivre,  3c  Acore,  forti- 
fient le  ventricule , 8c  tous  les  vilct- 
res  : le  miel  deterge,  donne  la  faveur, 
rend  l’aûion meilleure,  conferve. le 
tout.  Ceux  qui  contre  l'intention  de 
fon  autheur  doubleront  ou  tripleront 
ladole  du  miel,  feront  un  Eleûuaire 
plus  foible  : car  la  force  ne  provient 
pas  du  miel , mais  des  autres  ingre- 
diens.  > 

LF  MÉLANGÉ. 

Les  Gommes, ôc  le  Caflor  icy  mis 
en  petite  quantité  inciféespar  petits 
morceaux  , facilement  Ce  pulvcrife- 
ronfavcc  tous  les  autres  ingrediens 
conciliez  enfemblc.  Icy  n’eu  bcloin 
de  tantfubtilifer  les  poudres,que  pour 
pluiieurs  autres  ElcCluaires,  pour  les 
railons  déclarées  au  commencement 
de  la  quatrième  Scélion.  Au  meil  écu- 
me, ôc  cuit  pcfé,  & encore  chaud  (la 
baUinc  ôtee  de  defius  le  feu)  on  y mê- 
lera peu  a peu  les  poudres  : puis  le 

tout 
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(ont  fera  gardé  au  befoin.  La  dofe  eft 
de  la'gïollêur  d’une  avcl'aine , avec 
Une  once  de  vin  vieil  & tiede  , ou 
une  decodtion  incriive  , atténuative 
du  phlegme  fie  conforaptiye  ! des 
vents.  ;* .«  # * V- 

‘ * •*  • if  ' * ■ » 1 *•  • 

. • , 1 l < .(,*  * ' , - •“ 

.LES  'FACULTE  Z. 

Il  eft  profitable  à la  colique  & il- 
liaque  paillon, aux  douleurs  des  in- 
tcitins  procedans  de  crudité  , fie  de 
vent  , aux  borborigtnes  fie  murmu- 
zes  du  ventre,  fie  à ceux  q^i  font  des 
tou  acides,  fie  aux  complexions  froi- 
des. 

R EM  A R Q VE. 

C£<  Eleéliuirc  nom  eft  décrit 
par  R h n fi  s au  livre  & chapitre 
fut-tiHcgué  par  l’ Autheur  de  la  P a - 
raphrafe  ; mais  il  faut  remarquer 
qu’en  la  defeription  de  ce  dernier, 
il  y a une  faute  rres-confidcrablt  , 
fur  ce  qu’il  nom  y fait  - lire  Carvi , 
avec  cette  addition  , Alexandrini. 
il  prend  ces  deux  noms  pour  un  ftul 
fimple  , qitoy  que  neanmoins  en  ce 
rencontre  ,le  mot  de  Carvi  en  fgnific 
un,&  celuy  d’ Alexandrini  on  figni- 
fie  un  autre.  Car  Cirvi  ou  Cari  eft  Le 
femence  non  pat  des  Carotes  comme 
difent  les  Moines  en  leur  Commen- 
taire fur  Mcfùé , mais  d’une  autre 
plante  qui  a du  rapport  avec  celle 
qu’on  nomme  Paftinaca  JUzeftrù , la 
meilleure  vient  de  la  région  d*  Ca- 
rie , d’où quelques-uns  difent  quelle 
a prie  fa  dénomination,  & les  mots 
d’ Alexandrini  femtvis , dont  Rhafis 
a usé  dans  la  defeription  de  cet  Ele - 
Bataire  , ainfi  qu’on  le  vérifié  par 


fes  oeuvres  in  folio  imprimées  à Ve- 
nifel'  an  149  7,  fignifient  la  femence 
de  la  pl  ante  nommée  Alexandre , 
que  lés  Grecs' appellent  Hippos  li - 
num  , d’autres  comme  les  Efpa- 
gnols  Apio  Macedonifo.'  Cette  véri- 
té fe.  trouve  confirmée  par  fix  célé- 
brés Cvmi/ienraleurs  des  oeuvres  de 
Rhafis ; le  premier  eft  Ioannes  do 
Tort  finira, le  fécond  Gerardut  de  So- 
lo, le  irotfiénie  Afatthaw  de  G>adi- 
bus , h quatrième  Galeatiut  de  San « 
lia  *Sophia , le  cinquième  Sillanus  de 
Nigru  ,&  le  fixiéme  Ioannes  Areu- 
. l.vius  : chez,  tout  lefqutls  fay  trouvé 
la  fufdite  defeription  confirme  avec 
telle  de  Rhafis.  Outre  ces  fix  témoins 
fallegueray  encore  Philemon  Hol- 
l and  us  en  fa  traduSion  Latine  do 
Dauderon  , imprimée  in  folio  à Lon- 
dres qui  employé  le  mot  d’ Alexan- 
drini fimplement  pour  la  femence  de 
Smyrnium  , fans  faire  mention  die 
Carvi  que  l’ Imprimeur  a omis. 

Çette  difficulté  refoluë,  il  s’en  pre- 
fente  encore  un  autre  qui  regarde  la 
femence  de  Per  fil  que  Bauderonfait 
entrer  dans  fa  defeription , fans  que 
]’ayc  pu  découvrir  jufqu’à  prefent 
d'où  procédé  cette  addition , laquel- 
le n’ayant  point  de  rapport  avec  au- 
cune defeription  des  Authturs  fui « 
nommés , )’ay  crû  le  devoir  rayer, 
afin  de  rendre  la  defeription  confor- 
me h celle  de  Rhafis. 

Des  Bayes  de  Laurier  , il  n'en’ 
faut  prendre  que  l’écorce  comme  noue 
avons  cy devant  amplement  déclaré 
en  la  remarque  de  la  Thériaque  Dia- 
tafferon. 

Dans  cette  compofition  , & géné- 
ralement en  toute  autre  tant  interne 
qu’externe,  il  faut  tâcher  de  pulve- 
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riftr  les  gommes  avec  les  autres 
J Impies  , farce  que  de  les  dijfoudre 
dans  le  vin  comme  on  pratique  le 
plus  fouvent  , les  parties  les  plus 
fubtiles  d icelles  , s'évaporent  en 
partie. 

Cy-dtvant  je  ne  m‘ ètois  point . ap- 
perceu  que  Rha/is  ne'dennapde qn  au- 
tant pefant  de  miel  que  de  poudre , 
four  donner  la  forme  à cet  Eleftuai- 
re  , qu'on  ne  fçauroit  garder  comme 
les  autres  mois  , ou  liquides  , fans 
augmenter  la  quantité  du  miel  , ç 
moins  de  le  compofer  au  moment 
qu'on  s'en  veut  fervir  ,ce  qui  [croit 
incommode  à un  malade  que  le  mal 
prejferoit  \ c’eji  a quoy  il  faut  avoir 
égard  ft  on  defire  de  le  garder  en  cet- 
te forme , ou  bien  de  tenir  la  pou- 
dre feule  dans  une  phiolf  bien  bou- 
chée pour  s'en  firvir  au  befiin.  „ 


Confedtio  Àmcardina  , D. 

MeC 

Piperis  nigri,  & 

Longi.,  ^ 

Jlfyrobalanor.  Cepularum, 
Emblicarutn, 

Bell  eue  arum, 

Indarum, 

Iunde  bedufier,  id  tfl,  CaJlorti,fing. 

drach • duas. 

Cyperi  drach. quatuor. 

Cofti  Candidi  ex  Arabia, 

Anacardij, 

Zuchari  , feu  Sacchari  Tabarztt,  id 
eflt  optimi 

Burungi  , vel  Berungi  cum  Avi- 
etnna  , 

Baccarum  Lauri  , ftngul,  drachm. 


Setfion.  VI. 

fex.  ' 

Butyri  vaccini , d* 

Ale  l lis  de  {fumât  i , utriufque  parts 
fortiones  , vel  utriufqut  uncias 
ejuinque  & fcmijftm. 

* Scholia  fuper  Burungi. 

Per  Burungi , vel  Berungi  , quid 
intelligat  Alefué  , non  ejl  faci- 
le judicare  ; quandoquidetn  non 
cor.veniunt  Authores.  Alij  Cn- 
bebat  : . alij  femen  Eruca  : alij 
Aïelanthii  ; alii  Alclijfa  ejfe 
auturnant  : ut  mm  horum  fumât 
‘Pharmacopdw  > \parum  refert , 
quod  finguta  éditant  tertio  ordi- 
ne  , d-  titulo  ajftüibu*  enuncta- 
tis  quadrent. 

• » 

PARAPHRASE; 

A A Efué  décrit  cette  Confcélior, 
IV A.  ou  Eleâuaire  Anacaidme  , à la 
fin  de  la  fécondé  partie,  de  la  premiè- 
re diftin&io» , laquelle  H a emprun- 
tée de  mot  à mot  d’Avicenne  livre  y . 
fum.  i.  traitté  i.  hormis  qu’il  ne 
fait  mention  des  Myrobalans  Ce- 
pules.  La  baie  font  les  Anacardes  , 
dont  cet  Eleûuaire  a pris  Ton  appel- 
lation : leur  uertuincifive  6c  atténua- 
tive du  phlejme  cras  , épais  retenu 
au,  cerveau , ventricule  6c  intedins, 
eft  augmentée  parle  Codus,  Caftor, 
Burungi , ou  la  femence  de  Melan- 
thimn , ou  de  Meliife  : la  confomp- 
tive  de  la  matière  flatulente,  eft  aug- 
mentée par  le  Poivre  , 6c  Bayes  de 
Laurier  : la  deterfive  par  le  fuccre  , 
& miel  : le  Cypcre  & Myrobalans 
y font  mis  pour  corroborer  les  vifcc- 
r es  par  leur  aftri&ion  , 6c  repri- 
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(net  la  tenuité  de  la  bafe,&  des  autres 
uiedicamens  chauds  : le  Beurre  pour 
addoucir,&  corriger  l'âpreté  6c  licci- 
tc  de  couce  la  coinpofition.  Aiiifi  donc 
bien  accompagnée  de  correctif  , on 
ne  doit  pas  craindre  qu’elle  caul'c  liè- 
vres ephemece*,  ou  hc&jques , ou 
putrides  : pourveu  qu’on  n’cxcede 
trois  drachmes  pour  chacune  prile. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  concalfer  le 
Cypere , & Coltus  : puis  on  y ajou- 
tera Te  Caftor  ,les  femences  , & My- 
robalans  qu’on  pulvctifera  enfemble. 
A parc  il  faut  piler  les  Anacardes 
mondez  de  leur  ccorce , 6c  le  fuccre, 
puis  mêler  le  tout,  cela  fait,  on  pren- 
dra la  quantité  requife  de  miel  blanc 
& écume,  auquel  on  ajoutera  fembla- 
ble  poids  de  beurre  frais,  & non  l'alé, 
& bien  purifié  : puis  la  badine  ôtée 
dedelfuslefeu,  on  y ajoùcera  peu  à 
peu  les  poudres.  Les  Anacardes  ont 
, pris  leur  nom  de  la  lirailitude  qu’ils 
ont  au  cœur  d’un  oyfeau , fort  lecs 
pour  être  apportez  de  loing,  comme 
de  Cananor , Calecur,  Cambaya  , 6c 
Decam  , pays  des  Indes  Orientales  , 
par  la  navigation  des  Portugais,  6c 
Elpagnols.  On  nbus  en  appoite  aulli 
de  U Poiiille>&  Sicile.La  partie  prin- 
cipale d’iceux  confilte  en  une  liqueur 
Refineufe  , qui  eft  entre  les  deux 
écorces.  Ceux  qui  auront  moyen  de 
recouvrer  des  Anacardes  recens,  ou 
voudront  prendre  la  peine  de  les  con- 
cilier tremper  en  eau,  les  bouillir, & 
amafTer  ce  qui  nage  par  defTus,  & y 
mettre  telle  liqueur,  leur  Confection 
• aura  plus  de  force,  qu'étant  faite  avec 
les  noyaux,  qui  ne  font  chauds  au  fe- 


cônd  degré  complet.  L'Antidote  des 
Anacardes,  c’ell  le  laiét  de  Vachc,ou 
T Huile  de  noix,bcu  apres,  li  on  trou- 
voit  par  expérience  qu’ils  fullèntve- 
neneux--,  comme  quelques-uns  l’af- 
ieureut  : de  moy  j'en  doute. 

L.ES  FACULTE  Z. 
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Il  eft  propre  aux  indifpofitions 
ftoides  de  tout  le  ventre  inferieur,  & 
du  cerveau,  purifie  le  fang , 6c  par  ce 
moyen  l’efprit  animal  en  étant  plus 
pur  3c  l'ubcil , rend  tous  les  fens  ,^1- 
magination,  l’intellcâ,  & la  mémoi- 
re plus  vifs,  fortifie  6c  donne  un  bon 
teint  à tout  le  corps. 

4 REMARQ.VE.  . 

LEs  Interpréta  dit  Arabes  ne 
font  pat  toit', ours  conformer  pour 
la  traduction  de  certains  mots, com- 
me nom  voyons  bien  fouvent  en  quel- 
ques descriptions  des  comportions 
• qui  appartiennent  aux  Arabes,  par 
exemple  dans  la  Confection  Anacar- 
dint  le  mot  de  Burungi,vtl  Berungi, 
que  nôtre  Paraphrajte  a retenu , fe 
trouve  altéré  ou  changé  dans  d’au- 
tres Pharmacopées  en  Bedtrugi , Be- 
derongi,  Buderongi  , Bedtringi  , Ba> 
ringi , Berongi , dr  Bodaringi , tout 
lefqutls  mots  ne  devroient  Jig'ifitr 
qu’un  même  fimplt  , & neanmoins 
on  leur  donne  diverfts  interpréta- 
tions que  )e  pafferay  fans  m’y  arrê- 
ter que  fur  ctluy  de  Berungi, pour 
lequel  il  faut  entendre  l’Ocymum 
aquaticum  & rejettes  toutes  Us  au- 
tres expliquations  qu’on  leur  donne, 
comme  contraires' à l’intention  d’A- 
vicenne > inventeur  de  cette  com- 
Zz 
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poption , qu'un  décrit  Ut  vertmetr 
fon  livre  2.  chap.  105.  fout  le  nom 
de  Bedarurigi  qui  efl  la  plante  qu’on 
appelle  Irinus , ou  Ocymum  aquati- 
cum  Matthioli. 

Me  fui  c r autres  défendent  l’ufa- 
ge  de  la  ConfilHon  Anacardine 
avant  px  mois , à caufe  de  l'acrimo- 
nie cr  malignité  des  Anacardes , 
qu’ils  y employons  fans  préparation : 
pour  abbreger  ce  teins  & éviter 
tels  inconvénient  , il  efl  a propos  de 
les  préparer  , comme  pratiquent 
Aiejfieurs  les  Médecins  d’Aifiourg 
en  leur  Pharmacopée  , & par  ce 
moyen  l'ufage  eu  fera  plutôt  per- 
mis fans  aucun  danger ► 


Micleta  , D.  Nicol. 
Alcxand. 

Afyrobalar.orum  dire  arum, 
Jndarum,  & 

Cepularum , 

Seminis  Cardami  ,id  efl,  Naflurcij, 
png.  drach.  duas  & feint  JL 

Myrobalanor.  Bellericarum  , & 
Emblicarum , utnufq.drachm. 
duos. 

Sjeminum  Cymini , 

Anip, 

Ame  os 
Carui  ,& 

Fœniculi  ,png.  drach.  unam  & 
fimijl . 

Jfyrobalatn  ab  ojfbus  purgata  fu- 
per  tegulam,  vel  batillum  candeus 
ajfei  tur , dr  flmul  pulverifentur. 
Reltqua  aflergantur  Aceto  & hu- 
me Etc  mur  ptr  noüem  : rnane  ex- 
pecentur  , & ajjcntur  , donec  vi~ 
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desmur  ienigrari  , modo  note 
urantur.  Tandem  pulverifentur  r 
& mifceantnr  Myrobalanis  çr 
pulveri  fequenti. 

2£.  Spodti,  ; * . 

Balaufliorum , , * 

Sumac  h , 

Maftiches  ( hujus  non  meminit  My - 
repfut  ) & 

Citmmi  Arabici  , fin  g.  drach.  unam 
C T graa.xv. 

Fricentur  omnia  Oleo  Rofato  , C* 
excipiantur  Sympa  Myrthino,  df 
ufui  r t ponant ur. i 

PARAPHRASE. 

SAlernitanus  a emprunté  cette 
di-fcription  de  Nicolaus  Myrrp- 
fus  Alexandrinus  au  premier  des 
Antidotes  chapitre  100.  laquelle 
pour  être  dépravée , nous  ne  l'a- 
vons pas',  voulu  fuivre.  Micleta  lig- 
nifie lelon  Salcrnitanus  meme, ex- 
périmentée au  flux  démefuré  du 
iiege  , 6c  Hemorrhoidrs  , la  cau- 
fe  auparavant  ôtée.  La  bafe  i'onc 
les  Myrobalans  , la  veitu  purgati- 
ve desquels  efl  ôtée  par  Inflation- 
on  torrefaélion  : leur  allriélioir 
icy  requife  , cil  augmentée  par  le 
Spode  , Sumach,  balanites  , Ma- 
Itich  , 8c  gomme  Arabique.  Les  fc- 
mences  y font  mifes  pour  inciter 
atténuer  le  phlegme  épais  , qui 
aux  inteflins  retient  la  bile  , 6c 
la  conduit  par  la  voye  de  l’urine  , 
6c  pour  continuer  les  vens.  Joint 
quelles  acquièrent  une  tenuité 
plus  grande  , par  leur  infulion 
au  vinaigre  , 6c  torrefaélion  , afin 
de  fuie  peuetrer  la  crafTacie  des 
Myrobalans  , 6c  roedicatnens  allon- 
ge111*- 
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gents.  L’huile  rofar  y eft  mis 
pour  corriger  l'apretc , iîccicc , 8c 
rcinpyrcume  , tant  de  la  bafe,  que 
itmences  , acquife  par  l allation: 
le  Syrop  Myrthin  mis  au  triple 
du  tout  donne  la  forme , rend  ï’a- 
tftion  meilleure,  augmente  l'aftri- 
ction  des  autres  , de  conlervc  le 
tout  au  befoin. 

LE  MELANGE. 

U faut  premièrement  infufer 
toutes  les  lcmences  , une  nuiû 
entitre  avec  peu  de  vinaigre  : puis 
le  lendemain  les  torrificr  miles  en 
forme  de  pâte  fur  une  tuile  , ou 
parle  à feu  chaude  , en  les  re- 
muant avec  une  fpatule  , julqu'a 
ce  qu'elles  commencent  à noircir , 
apres  on  les  pilera  , les  Myroba* 
lans  feparez  de  leur  os  , feront  de 
même  torriflez  , pulvcrifez  , de 
mêlez  avec  les  fcmences  , 5c  pou- 
dres de  Sumach  , 5c  de  Balanites 
enfemble  pulverifez  : comme  à 
part  le  feront  le  Spode  , Maltic,  5c 
gomme  Arabique-  Cela  fait , étant 
rnifes  au  mortier  , on  y ajoutera 
l’huile  rofat  , pour  les  frotter 
long-(ems , avec  le  pilon  , ou  en- 
cre les  deux  mains  : apres  on  pe- 
fera  trois  fois  autant  de  Syrop 
Myrthin  , qu'on  chauffera  , pour 
peu  à peu  y ajouter  les  poudres  , 
5c  le  tout  garder  en  fon  pot  , au 
temps  de  la  necciUtû 


LES  EACVLTEZ. 

Elle  convient, à caufe  de  fon  aftri- 
étion,  à toute  forte  3e  flux  de  ven- 
tre, 5c  des  hemorihoydes , 5c  aux 
inflammations  des  inteftins. 

REMARQ.VE. 

CEttt  cowpojîtwn  de  Miclcr*  eft 
de  Nicolatu  Alexandrinus,cha- 
pitre  68  6.  & non  de  Saler  nitanut  # 
ny  de  Myrcpfiu  : fi  elle  eft  diver- 
fement  décrite  dont  (et  Diffenfaires, 
cette  différence  précédé  d*  ce  ejne 
les  uns  font  tirée  de  Nieolam 
Myrepfm  , & let  antres  de  Nice- 
le  ms  Salernitanm. 

Avant  terrifier  les  Myrebalant 
il  les  faut  ptler  greffer  émeut  & pren- 
dre garde  en  les  terrifiant  qu'ils  ne 
ft  brident  : les  femenets  feront  tant 
feulement  arrouftes  , & non  infufees 
avec  du  fort  vinaigre  & fouvent  re- 
muées, afin  que  le  vinaigre  les  puif- 
fe  mieux  pénétrer  de  tout  Us  eôtez, 
0u pendant  qu'on  les  tiendra  fur  le 
feu  U faut  auff  prendre  garde  quel- 
le ne  changent  peint  de  couleur  , car 
autrement  elles  diminuereitnt  beau- 
coup de  leurs  qualités  & vert  us. Faut 
de  même  tres-exaftement  ebfcrver 
avant  que  ftotterltf  ingrédient  avec 
l'buile  Rofat  qu’ils  fient  en  poudre 
greffiers  ,&  de  n'y  mettre  pas  bcast- 
ctup  d’huylcjl  faut  qu'il  y en  au  tant 
feulement  pour  humetler  tant  foit  peu 
leur  grande  ficcité  pour  empêcher 
qu'ils  n' adhérer  point  ny  *l‘eftem*cht 
ny  aux  inteftins  ; que  fi  on  y en  met 
plus  qu’il  ne  faut , l'Eleéluaire  ne 
fera  pas  tout  l’effet  qu’on  luy\  attri- 
Z z i 
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bue  , an  contraire  au  lien  de  re- 
ftrcindre , il  lubrifiera  & main  tien- 
dra le  fiux  de  ventre. 

» " ■*  É.  * _ 

■HH  -HH-  «H  «H  «H  -MW  «H- 

• SECTION  VH. 

De  Tabellis  in  gcnirt. 

EÇ'I  bien  qu’il  femble  que  l'Au- 
I&htheur  de  la  Paraphrale  n'ait  rien 
omis  pour  rendre  la  Pharmacopée 
plus  accomplie  par  l’allèniblagc  qu’il 
y a fait  d’un  grand  nombre  de  corn- 
pofitions  , qui  excede  prcfque  tou- 
tes les  autres  , & que  patniy  icelles 
il  y en  ait  beaucoup  qui  lont  inu- 
tiles à nôtre  égard  , il  l’a  lai flce 
neanmoins  dcfeCtuculc  de  quelques 
autres  comportions  , lclqueilcs  fans 
doute  de  fon  teins  n'etoient  pas 
d’ufage  fi  frequent  qu'à  prefent  , ce 
qui  m’a  obligé  de  les  y ajouter, 
comme  font  le  fuccre  Rolat , le  fuc- 
crt  d’Althxa , les  Tablettes  d'Al- 
kermes  , avec  lefquelles  j’ay  joint 
les  fuivantes  que  j’ay  tirées  de  l’en- 
droit ou  Bauderon  les  avoir  placées 
pour  en  faire  une  Section  particu- 
lière qui  font  le  Minus  Chtifti  per- 
lata  ) & bien  que  le  de  lucco  Ro- 
farum,  le  Diacarthami  . & le  de 
Citro  folutif , i oient  d’un  ufage , Sc 
de  vertus  bien  differentes  des  au- 
tres , à raifon  de  leurs  effets , je  les 
ay  miles  en  la  même  Section  , Sc 
logées  entre  les  Eleétuaires  mois  Sc 
les  purgatifs  , comme  l'endroit  qui 
m’a  lemblé  le  plus  propre. 
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Snccharum  Rofatum. 

’df..  Sacchari  albiffimi  pulverat.  une. 
fixdecim. 

si  que  R o forum  oprima  , une.  fit  x. 

REMARQ.VE 

S~*\Vantité  d' jiutheurs  ont  négligé 
V gd’inferer  dans  leurs  / battrai e- 
pées  nôtre  fuccre  Rofat , pour  nôtre 
compote  que  de  deux  ingrédient , qui 
efi  la  caufit , comme  je  croy  en  par- 
tie , que  certains  de  parmy  nom , 
porté t de  peu  de  charité  pour  leur 
prochain , en  ont  grandement  abu- 
sé, & en  abufent  tous  les  jours  en 
le  compofant  , ce  qui  m’a  émeu 
avec  Jon  ufage  , qui  efi  fort  fier 
quent  d’ajouter  cette  formule  dans 
ce  Dtsfenjaire  , pour  tâcher  de  ra- 
mener les  dévoyés  , bien  que  de 
quelle  façon  qu’on  y procédé  , ce  fe- 
ra toujours  un  rernede  de  petite  ver- 
tu, dont  le  mélange  fera  tel  ; Qu’on 
prendra  firitt  onces  de  fuccre  fin 
& bien  fiée  en  poudre , avec,  fix  ou 
fept  onces  pour  le  plue  de  bonne  eau 
Refit  ejftncifiét  , je  n’tntens  point 
de  celle  que  efi  tirée  des  Rofts  fer- 
mentées , mas*  de  celle  qui  efi  ar- 
riflement  tirée  avec  l’ejftnce  par 
le  nfrigeratoire , apres  on  les  fera 
tuirt  en  féru  bit  fur  un  petit  fitu  , juf- 
ques  à la  première  cuite  du  fuccre 
Rofat , c’cfl  à dire  que  de  fei\t  en- 
tes de  fuccre , il  y en  doit  avoir 
dix-huit  onces  en  tablittes,  & dans 
tes  deux  onces  d’augment , c’eft  lit 
où  git  toute  la  vertu  de  l’eau  Rofe  -r 
qui  efi  quelque  fois  le  fujet  qu’on 
la  donne  tn  chef-d'œuvre.  Le  fuccre 
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J lofât  n’efi , ny  aflrigent  > ny  incrafi- 
fiant , comme  l'on  /imagine. 


Diamargaritum  fimpicx , (eu 
Manus  Chnlti  cum  Perlis, 
incerti  Aucloris. 

TfiL.  Mar garit arum  fiuper  porphy- 
rium  fiubtihjjimè  tritarum  une. 
ditnidium. 

Sacchari  optimi  aqua  Rofitrum  , vil 
Buglojfi  foluti  & cotti  , lib.unarn. 
Fiant  Rotule  parvidigiti  figurât 
vtl  TabelU  ufiui  necefidrie. 

P A RAP  HRASE. 

CEt  Elecfuaire  ett  de  l'invention 
des  modernes.,  qui  luy  ont  im- 
posé le  nom  des  Mains  de  Chrift, 
pour  fa  grande  vertu , Epithete  mal 
adapte  : parce  que  la  proportion 
& hmilicude  d’une  choie  rime  à une 
infinie  ell  nulle,  6c  ieroit  mieux  fait 
de  l'appel  1er  Ele&uairc  de  Perles 
fimplc  qu’aucrement,  eu  Diamarga- 
ritum  fimplex.  Pourvcu  que  l'Apo- 
thicaiie  tienne  ordinairement  en  fa 
boutique  des  Perles  pulvérisées  fut 
un  porphyre  avec  une  petite  meule, 
de  un  peu  d’eau  Rofe  , afin  d'empe- 
chcr  leur  exhalation  , ou  dans  un 
mortier  de  marbte  il  ftffit , car  en 
tout  tems  r 6c  au  befoin , & tôt  il  fe 
peut  faire  ,cn  prenant  demy  once  de 
Perles  pour  chacune  livre  de  dou- 
ze onces  de  fuccre  fin , dtfibut  en  eau 
Rofe  ou  de  Buglotfe , ou  autre  eau 
cordiale.  La  forme  ou  figure  fera  ob- 
longue  ou  autre  telle  qu'il  plairra  au 
malade, ou  au  Médecin  ou  à l'Apothi- 


caire. Les  perles  naturellement  ne 
font  point 'percées , mais  par  l'art  6c 
indutiriedes  artifansielles  font  appel- 
les des  Grecs  Margaritæ,  6c  des  La- 
tins V niones.Les  meilleures  font  les 
plus  grolïis,  claires,rondes,&  unies  : 
les  moindres  font  les  petites,  telles 
dont  on  ufc  en  medecine.  Elles  s'en- 
gendrent en  la  chair  de  certaines 
coquilles  peu  dillémblables  des  hui- 
tresje  long  du  promotoire  Comorin, 
jufques  en  Zeilan  des  Indes  Orienta- 
les. Il  s’en  trouve  auffi  aux  Indes  Oc- 
cidentales , mais  moindres  en  toutes 
chofes.  Celles  qu'en  pêche  après  la 
pleine  Lune , fe  diminuent  & netrif- 
lcnt  par  fuccellion  de  tems , 6c  non 
celles  qui  font  prifes  auparavant. Les 
grofies  Pi  ries  le  trouvent  aux  coquil- 
les  qui  lé  nourri  fient  en  la  lurface  de 
l'eauiles  petites  en  celles  qui  fe  nour- 
rifientau  tonds.Le  nombre  clt  incer- 
tain,aux  unes  plus,aux  autres  moins, 
félon  la  grolléur  de  la  coquille , Gar- 
cia ab  Horto. 

LES  F jiCVLTE  Z. 

Il  foulage  les  forces  abbatucs, 
les  fièvres  ardentes  & autres  mala- 
dies.de  la  lorte. 

REMAR  QV  È. 

CEs  Tablettes  pour  n’avoir  un 
yluthenr  certain  , fie  trouvent 
prefitjkc  en  tout  les  Difren faites  décri- 
tes de  meme  fia  fon , tu  cela  par  oit  l’a- 
veu & l’approbation  qu'un  chacun 
leur  ont  donnée.  Mejjieurs  les  Mode Sr 
tins  d! ylufbourg  y ajoutent  quel- 
ques gouttes  d’huile  de  Cane  lie,  pour 
les  rendre  pim  excellentes  : ceux  d 9 
2z  $ 
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Londres,  neuf  à dix  fut  Mes  d'Or-, 
ceux  de  Bruxelles  au  pays  bru  en 
leur  Pharmacopée  de  l‘an  1641. 
ri y mettent  que  deux  dragmes  de 
Perles  fur  une  livre  de  fuccre , j’c- 
ftime  qu'il  y en  faut  pour  le  moins 
dtmy  once.  Ceux  qui  y voudront 
mettre  deux  drachmes  du  Af agi  fie- 
ra de  Perles  artiflement  fait  , & 
deux  grains  d'ambre  gru  fur  une 
livre  de  fuccre  de  douze  onces  , les 
Tablettes  en  feront  de  beaucoup  meil- 
leurs , au  lieu  des  Perles  en  fub- 
ftance.  Ceux  ‘ qui  fe  voudront  fer - 
vir  du  blanc  d'oeuf  pour  les  blan- 
chir , comme  a été  cy-devant  dit  au 
Diap-eos , les  auront  tres-b tilts. 


Saccharum  Althæx,  incerti 
Audtoris. 

3/L.  Pulpe  Althea  in  latte  dulci  ad 
mollitiem  cotte  , une.  très  vel 
quatuor. 

Sacchari  albiffimi  fubriliter  pulve- 
rati , une.  ftxdtcim. 

Jhîifce  fiant  Tabelle. 

REM  ARQVE. 

Si  le  fuccre  ou  Tablettes  d' Althea 
ont  receu  de  l'approbation.parmy 
quelques-uns  de  nom  , c'efl  fans  dou- 
te , qu’ils  rien  connotffent  que  le 
nom  ; car  la  vérité  efl , quelles  ont 
fort  peu  de  vertus  , confideré  la  pe- 
tite quantité  de  pulpe  d‘ Althea  qui 
y entre , laquelle  étant  feichée  dans 
le  corps  du  fuccre  , & fon  humi- 
dité fuptrfixic  confumée  , fe  réduit 
frefijue  en  un  rien > & par  ain fi  ceux 


qui  en  ufent , s’ils  en  reçoivent  quel- 
que foulagtmtr.t  , c’tfi  plutôt  du  fuc. 
cre,ou  par  opinion , que  par  aucun 
effet  fenfible  qui  procédé  de  l' Al- 
thea. Mais  puis  qu’il  convient  de 
remplir  cette  Settioh  de  quelques 
compofitions  ufitées,  j’y  ay  ajouté  cel- 
le-cy  qui  fera  double  en  fou  mélange. 

Pour  procéder  au  premier  , on 
prendra  la  racines  d’Althaa  récen- 
tes , apres  les  avoir  bien  lavées  , & 
fuperficiellement  raclées , on  les  cou- 
pera par  trenches  fort  déliées , & 
avec  quantité  fuffifànte  de  laitt  de 
Chtvre  récemment  tiré,  on  les  fera 
cuire  ; la  coulature  faite  les  racines 
feront  un  peu  exprimées  , & pilées 
dans  un  mortier  de  marbre , paf- 
sées  par  un  tamis  de  crin  fubtil. 
A part  le  fuccre  fera  mis  en  pou- 
dre fubtile , pour  cire  mêlé  avec  la 
pulpe  s que  fi  elle  ne  fufffiit  point 
peur  incorporer  tout  le  fuccre , il  y 
en  faudrait  ajouter  fuffifammtnt , ou 
bien  y mêler  un  peu  de  mucilage 
de  Gomme  Tragacanth.  La  maffe 
étendue  fur  une  futille  de  papier 
blanc  fera  coupée  en  tablettes , qu’on 
fera  feicher  à l’ombre. 

Pour  le  fécond  mélange  , il  faut 
prendre  la  racine  d’ Althea  récem- 
ment & diligemment  feichée , pilée, 
& paffet  par  un  tamis  fubtil , deux 
onces  fuccre  fin , diffout  en  tau  Re- 
fit, & cuit  en  Eltttuatrt  folide  fei- 
Kt  onces  j l**  ayant  exactement 
mêlés  tnfcmblt  , le  fuccre  encarts 
chaud  fi  on  dtfirc  de  le  blanchir  , 
on  y ajoutera  la  moitié  d’un  blanc 
d'otuf,  & le  tout  fera  diligemment 
agité  tant  que  la  chaleur  te  /Per- 
mettra , a,  rts  la  maffe  fera  éten- 
due fur  du  papter  , roulée  & cou- 
pée 
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tU  comme  dtffusr  Ce  mélange  efi  cjuis  la  confifience  d'une  bouillie  li- 
flm  laborieux  que  le  precedent  ; quide.  Le  pot  tiré  du  feu  on  la  paf- 
maù  aujft  lot  Tablera  font  de  fera  legernnent  à travers  un  tamis 
beaucoup  préférables  aux  preco-  de  crin.  Cela  fait , on  prendra  le 
denta.  poids  cy-dejfm  requis  de  cette  creme, 

& du  Sucer e fin , pour  la  cuire  dans 
———————  un  poêlon  en  forme  d'un  Eleüuai- 


Saccharum  Hordeatum. 

y..  Cremoris  hordei , tt>.  duos. 
Sacchari  folidi  „tb.  tra  & femifî ✓ 
Gequantur  ad  confiftcntiam  Tabella- 
rutn  , quibui  adde  fub  finem  co- 
flionis  , aqua  Rofarum  optima, 
une.  très. 

REMARQ.VE. 

L'Pfsgc  qui  eft  ajfez.  freqpent  da 
Tablettes  d'Orge  en  jette  ville, 
fans%  fç avoir  qui  en  efi  l'Autheur, 
ny  d’où  elles  font  venues  jufquà  nom, 
ne  la  ayant  point  trouvées  décrites 
dans  un  bon  nombre  de  Pharmaco- 
pées que  )‘ay  en  main  ; cela  ma  don- 
ne occafion  de  les  décrire  purmy  mes 
Remarqua , de  la  maniéré  que  je  la 
préparé , pour  en  faire  pan  à ceux 
qui  par  leur  probité  honorent  nôtre 
profcjfion  Pour  ce  faire  : 

On  prendra  huit  onces  d'Orge 
mondé  ou  dépouillé  de  fa  première 
écorce  , apres  l'avoir  exaLLmcnt  nt- 
toyé  & lavé , on  le  mettra  dam  un 
pot  de  terre  verni  en  dedans  & 
étroit  d embouchure  , & avec  quatre 
livra  d'eau , on  le  fera  cuire  à petit 
feu  pendant  un  tour  , ou  davantage 
s'il  efi  befoin.  Apres  avoir  écume  le 
pot  à la  premiers  ébullition  , on  le 
oouvrira  jufquà  la  fin  de  la  cuite, 
qjsi  fera  lorfque  la  matiert  aura  ac- 


re folide.  Sur  la  fin  de  la  cuite  ou 
y ajoutera  trois  onca  de  bonne  eau 
Rofe  , ayant  bien  agité  le  Succro 
avec  une  fistule , à caufe  de  la  gran- 
de vifcojité  de  l'Orge  qui  y refie. 
On  verfera  le  tout  fur  un  marbre 
faupoudré  d’amydon. 


Tahcllæ  vivificantcs,  (eu  AI- 
KcrmcSjMonfpelicnfes. 

If..  Sacchari  albifiimi  » lib.  duos, 
t/f quarum  Rofarum 

Napha  , an  a une  quatuor. 
Confitlionis  Alijrmu  defeript.  Mtr 
fuei , une  unam  & fcm. 
oÂ’rnbra  griCa  ,dracb.  fcm. 
Jffagifierii  fliargaritarum , firup.- 
duos. 

Afofchi  Orientais , ferup.  unum  » 
Fiant  ex  arte  label  la. 

REM  ARQVE. 

I Appelle  les  Tablettes  et  Aller  mer 
vivificantes  , à raifon  de  leurs  ra- 
res effets  que  l'Artifie  curieux  ju- 
gera furpaffer  ceux  de  la  Confection 
Alkermes  , le  [quelles  nous  compo - 
fins  frequemmeur  en  cette  ville  pouf 
des  perfinnet  de  haute  conditions 
& parce  qu’elles  ne  fi  trouvent 
point  décrites  ailleurs  dans  nos  Difi 
penfaires  [en  ay  voulu  faire  part 
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ait  public  , y ayant  été  perfuadé  par 
de  met  intimes  d'en  inférer  la  de- 
feription  parmy  mes  Remarques  tel- 
le quelles  fe  doivent  compofer  pour 
être  douées  des  vertus  qui  corrc- 
fpondent  à leur  titre.  Et  parce  que 
du  mélange  des  comportions  bien 
fouvent  leurs  effets  en  dépendent, 
j'en  preferiray  un,  qui  étant  bien  ob- 
frrvé , je  l'eftime  fort  probable  , qui 
eft  de  mettre  en  poudre  chacun  à 
part  l'Ambre  gris , le  Mufc  , & le 
Adagijlere  de  Perles , les  deux  pre- 
miers avec  h » peu  de  Suecre  aujji 
fubtils  qu’ils  fe  pourront , pour  être 
mêlés  avec  la  Confcél  ion  Al  fermes. 
Cependant , on  fera  cuire  enfemble 
deux  livres  de  fuccre  fin  bien  fie, 
qui  font  vingt-quatre  onces  avec  les 
eaux  de  Naphe , & de  Rofe  , fur  un 
petit  feu  en  confifience  un  peu  plus 
qu'en  fuccre  Rofat  : le  potion  tiré  du 
feu  , le  fuccre  un  peu  moins  qu’à 
demy  froid,  on  y mêlera  exatl  entent 
& diligemment  la  Confitlion  Alar- 
mes , & la  maffe  fera  jtttée  fur  une 
fusille  de  papier  blanc , four  la  rou- 
ler (fr  couper  en  Tablettes , l'ayant 
préalablement  que  la  couper , couver . 
te  de  fueslles  d’Or . Si  bien  que  ce 
mélange  frit  le  plus  méthodique  <jne 
je  connoijfe , on  ne  laiffera  peui-ttre 
pas  d’y  trouver  à redire  , de  ce  que 
je  ne  fais  point  liquéfier  l'Ambre 
gris  dans  le  fuccre  , comme  plufieurs 
pratiquent  \ mais  j’eftime  aujji  que 
quand  ceux-là  feront  reflexion  fur 
la  fubtilité  de  l’Ambre  gris  mis  en 
poudre  , que  la  chaleur  du  fuccre 
le  diffoudra  Coudai n , comme  il  a été 
cy-devant  dit  en  la . Confit ? on  Al- 
ternes de  Montpelier  , changeront 
d’opinion  ; çr  tncorts  veux-je  dire 


qu’il  fi  divifera  en  des  parties  im- 
perceptibles,ce  qu'il  ne  pourrait  faire 
en  le  diffolvant  fiparéir.ent  dans  le 
fuccre  chaud. 


Ele&unrium  cîe  fucco  Rofà- 
rum,D.Nico!.A!exancL 

2-,  Suc  ci  Rofarutn  Ruhr  arum  dé- 
purais , & 

Sacchari  albi , utriufqut  lib.  unam, 
une.  quatuor  , 

Diacrydii , une.  unam  & femifS. 
Trium  Santalorum  , fing.drach.  fix. 
Spodii , drach.  très. 

Caphura , firmpul.  unum. 

Fiat  EltCluarium. 

PARAPHRASE.  * 

SAlernitanus  a composé  cet  Ele- 
ûuaire  fur  le  Rofat  purgatif,  dé- 
crit par  Myrepfus  au  premier  des 
Antidotes,  chapitre  154.  & duquel 
il  a ôté  le  Rheubarbe,  & leTurbith, 
fur  le  precedenc  en  fuppofant  les 
Santaux  , le  Spode  , Ôt  le  Camphre 
pour  laManne,lesTrochifcsde  Spo- 
dio,d'Oxyacantha  6e  Saftran.  La  ba. 
fe  eft  le  lue  de  Rofes , La  vertu  pur- 
gative duquel  eft  augmentée  par  le 
Diagrede  : les  Santaux  y font  mis 
pour  la  défence  du  foye,  contre  l'in- 
jure du  üiagrede  , comme  le  Spode 
du  ventricule.  Le  Camphre  icy  mis 
en  petite  quantité  , par  1a  tenuité  de 
parties , les  fait  penetrer  jufques  aux 
parties  les  plus  éloignées  du  centre. 
Quelques-uns  pour  fon  ingratitude, 
font  d'avis  d'y  mettre  en  fon  lien 
la  GommeTragacanth,ou  Maftich, 
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tant  pour  le  ventricule,  que  pour  ren- 
dre lubrique  le  Diagrede  ,6c  empê- 
cher qu’il  n’offence  les  vifceres.L'A- 
pochicaire peut  luivre  cet  avis,  s'il 
prend  de  la  Scammonce  au  lieu  de 
Oiagrede  , linon  il  n’elt  beioin  d'y 
ajouter  autre  cliofe.  Le  tuccrc  don- 
ne la  laveur  plaifante  , rend  leur 
aâion  meilleure,  &c  conferve  le  tout. 
Pour  le  jourd'buy  on  le  réduit  en 
forme  folide/ 

LE  MyE  LANCE. 

Il  faut  premièrement  pulverifcr 
les  Santaux  au  mortier  de  bronze 
& les  arroufer  d’un  peu  d’eau  Rofe, 
afin  que  la  parrie  plus  tenue  ne  s'ex- 
hale , & les  pafler  par  un  tamis  fort 
fubtil.  Ilfaut  pulverilerà  part  leDia- 
grede  , le  Spodc , & Gomme  Traga- 
canth , ou  Matlich  pour  le  Camphre: 
cela  fait  , on  cuira  non  lentement 
le  fuccre  fin , lie  non  de  la  Canon- 
nade pour  caufe  de  la  vifeolité  du 
fuc  de  Rofes  rouges  dépuré  au  So- 
leil. Car  plus  il  lejourne  fur  le  feu, 
de  tant  plus  il  fe  rend  vifqueux  ; de 
manière  qu'on  ne  le  peut  réduire  en 
forme  folide  : puis  ôté  de  déifias  le 
fcu,&  un  peu  refroidy , on  y ajoute- 
ra les  Santaux , Spoie,  & Maltich, 
ou  Gomme  Tragacanth  : finalement 
le  Diagrede , apres  la  pâte  fera  éten- 
due fur  une  fueille  de  papier  blanc 
frottée  d’une  Amandée  pelée,  qui 
. fera  beaucoup  mieux  que  d’alperger 
de  la  poudre  par  defius  & dellbus 
( comme  font  quelques-uns)  pour  en 
fçrmcr  des  Tablettes  du  poids,  en- 
viron de  deroy  once  , qu'on  gardera 
au  besoin. 


LES  FACULTE  Z. 

il  purge  la  bile  fiave  fans  ennuy  : 
& elt  propre  aux  douleurs  des  join- 
tures nées  d’humeurs  chaudes  , 6c 
aux  fièvres  tierces. 

REMAR’CLVE. 

BAitderon  dit  que  Salernitanus  a 
composé  le  de  Succo  R o fit  mm  ,fur 
l'Eleftuaire,  Rofitt  purgatif  de  My- 
repfitu  , & neanmoins  il  nous  paroit 
du  contraire  par  la  defeription  que 
Nictlaus  Alexandrinus  en  donne  mot 
à mot . en  fon  livre  de  la  compofi- 
tion  des  médicament  locaux  , châ- 
tre 1 09.  ce  qui  m’a  donné  fujet  de 
corriger  le  nom  de  l’Autheur.  Le 
JUo  au * faciendi  de  Baudcrqn  doit 
être  obfervé  , excepté  qu’il  ne  faut 
point  prtjfer  h feu  pour  cuire  le  fiie- 
cre  avec  le  fuc  : car  par  ce  .moyen 
on  ri  aurait  pas  le  tenu  de  bien  con- 
fiderer  leur  ckite  lors  qu’on  en  met 
fur  une  a/fiette  , & on  y pourrait 
être  furpris , & la  manquer  , parce 
quelle  efi  un  peu  difficile  à la  bien 
rencontrer.  Le  fuc  de  Refis  doit  être 
de  fix  mois , bien  fepare  de  fa  refit - 
dence  ,&  de  l'huile  qu'on  met  défia 
pour  le  conferver. 

SJ  tco!  au  s Alexandrinus, Nicolaus 
Pravottus , & Platearius  qui  a fait 
des  notes  fur  le  Diffrenfaire  de  Pra- 
votius  que  Bauderon  appelle  mal 
Nicolaus  Salernitanus  , tous  trou 
décrivent  le  de  Succo  Refarum  de 
même  façon , & aucun  d’eux  ne  de- 
mande le  fuc  de  Rofes  rouges , maie 
Jimplement  fucci  Rofarum,qui  fgni - 
fie  le  fuc  de  Rofes  phlts  t je  ne  fçay 
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far  quelle  confédération  Baudcron 
avec  d’autres  qui  l’ont  imité,  ont 
ajouté  à fucci  Rofarurn  le  mot  de  ru- 
Irrarum  j ce  n’a  pas  été  à dejfein  de 
refréner  par  fon  afiriftion  la  vertu 
purgative  du  Diagrcdc  , puis  que 
Bander  en  dans  fa  Parapbrafe  dit , 
que  la  vertu  purgative  du  fuc  de 
Rofts  efi  augmentée  par  le  Diagre- 
de.  le  n’en  airay  pas  davantage  fur 
ce  fit  jet  é renvoyant  te  refie  à la  Re- 
marque que  j’ay  déjà  faite  en  la  fé- 
condé édition  fur  l’EitUuaire  Refat 
de  Mefué. 


Elcctuarium  Diacjrthami,D. 
Arnaldi  V iUanovani. 

?£•  Zingibcrü  albi , <£• 

Manne  granulof  utriufque  drach- 
duas , 

Diadacrydii , drach.  tres- 
Medulle  femiuû  Car  t h ami , 

Pul.  fiecierum  Diatragacanthi  fri- 
gidi,  & 

Hermoàa&ylorum  fingul . une  .dimid . 
Turbith  eleüi , drach.  fcx. 

Aîellis  Rofati , colati , 

Carnts  Cydaniorum , & 

Saccbari  cry  fiallini yfingul  une .unarn, 
Sacchari  albi  aqua  folttu  & cotli, 
triplum , hoc  efi  uncias  noient. 
Fiat  Eletiuarium  in  libellas,  ponde 
uncie  femifi. 

PARAPHRASE. 

L*Authçur  de  cet  EIcâuaire , eft 
Arnaud  de  Villeneuve,  excellent 
Médecin  ,qui  floriiToit  du  tems  d'E- 
tiCmi: , Martin  Luther,.  & Petrus 


Aponenfis , dit  Conlîliator,  l’an  de 
■ falut  ijio.  qui  le  décrit  au  traité  a* 
fomme  x.  diilinâion  7.  de  la  cura- 
tion de  la  iiévre  heinitntce.  Lequel 
n'a  pris  le  nom  de  la  haie  le  1 ur- 
bith  , parce  que  quatre  autres  descri- 
ptions enavoient  pris  leur 'appella- 
tion : niais  de  la  moelle  du  CJartha- 
me,  que  les  Grecs  appellent  Cnicuin. 
La  faculté  foible  du  Turbith  , 8c 
Canhame  cil  fortifiée  par  le  Gin- 
gembre, en  incifanr  &:  atténuant  le 
piil  gtne  épais  C<vifqiieux  : fa  facul- 
té tardive  elt  accelerce  par  le  Dia- 
grede  ( li  cet  EIcâuaire  cil  fait  avec 
la  icammonée,iI  en  fera  plus  purga- 
tif. } 6a  vertu  elt  conduite  aux  join- 
tures par  les  Hermodaâes  ; leur  nui- 
fanccclt  corrigée  par  le  Cotigiuc, 
qui  par  lonallnâiun  fortifie  le  ven- 
tricule , & autres  vilcercs , 6c  empê- 
che que  U Scammonée  ( ou  le  Dia- 
grede  ) ne  luit  portée  foùdaiiumenc 
en  l'habitude  de  tout  le  corps  : Ta 
poudre  de  Diacugacanth  y elt  mile 
popr  modérer  la  chaleur  8c  ficcité 
des  purgatifs  : le  Miel  Rolat  , la 
Manne , 6c  le  6uccrcy  font  mis  pour 
deterget  le  phlegme , rendre  l'aÂion 
meilleure,  donner  la  forme  6c  cou- 
ferver  le  tout  au  befoin. 

LE  MELANGE.  < * 

Il  faut  curieufemcnt  monder  le 
Carthame  de  fon  écorce  , lequel  pilé 
avec  le  Turbith  , Gingembre , 8c 
Hennodaâes  empêchera  leur  exha- 
lation. 11  faut  pulverifer  à part  la 
Scammonée  (.  ou  le  Dugrcdc  ) 6c 
Succre  candit , atlqucls  on  ajoute- 
ra la  poudre  deDiatragacanth  , nou- 
vellement préparée  pour  caufe  des  le- 

mences 
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raances  froides , qui  en  peu  de  tems 
la  rancillent , apres  il  faut  piler  au 
mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois  le  Cotignacj  auquel  apres  on 
ajoutera  le  Miel  Kolat  ôc  Manne  net* 
toyce , Sc  on  les  paliers  fur  un  tamis 
avec  unô  fpatule.  Cela  fait , oh  fera 
cuire  neuf  onces  de  fuccre  fin  pour 
le  plus  avec  mju  commune  , en  for- 
me convenable  , auquel  fie  encore 
chaud,  on  mêlera  le  Cotignac.Miel 
Rolic,  Sc  Manne  : puis  on  y ajoutera 
la  poudre.  L'Elcc'tuaire  étant  à demy 
froid , on  en  formera  des  Tablettes 
d'environ  demy.*Bnce  piece  , qu’on 
gardera  à la  necellité. 

LES  F AC  V LTE  Z. 

• A " ^ 

v ‘ • • 

Il  e(t  merveilleufement  propre  à 
purger  la  pituite,  6c  la  bile^  fie  pour 
ce  il  convient  aux  fièvres  pituiteufes 
ôc  compliquées. 

REMARQVE 

CEttt  compofition  tria  donné  pim 
de  peine  qu’aucune  autre  de  cet- 
te Paraphrafi , pour  l a recherche  rie 
l'original  de  fa  defeription  dans  les 
Oeuvres  de  fin  Inventeur  , qu’on  dit 
être  Arnaud  de  Villeneuve  , aiufi 
comme  on  la  luy  attribué  e quels  Joins 
que  je  me  fois  donné  avec  divers  de 
mes  amis  qui  ont  daigné  de  s’em- 
ployer en  la  même  recherche, nom  ria- 
vons  rien  pû  trouver , parti  uliere- 
tnent  au  chapitre  de  la  fièvre  hetni- 
tritée  de  fes  Oeuvres,  ri  ou  Baudet  on 
fernble  l’avoir  tirée  •,  neanmoins  il  n’y 
a rien  d’approchant , tant  dans  les 
exemplaires- de  vieille  lettre  des  an- 
nées j j 14.  cr  i jao.  que  dans  coluy 


qui  efi  en  lettre  nouvelle  d'impref- 
Jîon  de  Baie  , commenté  par  Nicolas 
Taurel  de  fan  1 j8j.  Ce  qui  me  fait 
dire  que  Bauderôn  s’ effort  méconté 
en  ce  rencontre  , comme  aujfi  quand 
il  a dit  ep  fa  Paraphrafi , qri Arnaud 
de  Villeneuve  floriffoit  en  l’an  1 y 10. 
du  têtus  de  Martin  Luther,  d'Eraf- 
me , C T de  Pctrm  Aponenfîs,  dit  Con- 
filiator.  Il  efl  bien  vray  que  ces  deux 
premiers  vivoient  & fioriffoient  en  ce 
tems-là  ; triait  que  pour  Arnaud  de 
Villeneuve  , Campegim  nom  fait  lire 
le  ‘contraire  dans  fa  vie , qui  efl  4 
l’entrée  de  fes  Oeuvra  , imprimées  4 
Lyon  par  Guillaume  Huyon  en  l’an 
1 f 10.  en -propres  termes.  Nafcitur 
igicur  in  Provindia  Natbonnenfi  in 
oppido  quodam  Villanova  à Chrifti 
Nativitate  M.  CCC.  eo  ferme  tem- 
pore  quo  Petrus  Aponenfis  dichis 
Confiliator  ac  Raymundus  Lullius 
clarelunt.C'c/?  contre  toute forte  d'ap- 
parence qri  Arnaud  de  Villeneuve 
ait  flory  en  l'àge  de  1 10:  ans, comme 
Bauderôn  nom  veut  faire  accroire , 
ou  bien  qu’il  entende  parler  de  quel- 
que autre  Arnaud  de  Villeneuve , 4 
rai  fin  de  l’âge , different  de  celuy  dit 
Diacarthami,  ou  que  ctlny-cy  eût 
fait  d’autres  pièces  détachées  de  fit 
OeûVres  que  nom  ri  avons  point.  Ce 
qui  me  fait  conduire , fi  Bauderôn  4 
manqué  au  premier, qri il  a auffi  man- 
qué en  ce  dernier.  Et  1*  difficulté 
qu’il  y a Je  trouver  la  vroye  deferi- 
ption de  cet  Eleftuaire  & fin  inven- 
teur , efl  caufe  de  la  variété  des  rece- 
ptes  dans  nos  Difpenfaires , ou  bien 
s’il  en  faut  croire  François  Al  xan - 
der , qui  dit  qri  Arnaud  Je  Villeneu- 
ve a diverfement  décrit  le-  Diacar- 
thamt  en  quelques  -endroitYde  fit 
A aa  x 
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ouvres,  ce  que  je  rt'ay  pis  découvrir 
jufqu . prefeut. 


Ele&uarium  de  Citro  foluti- 
vum , D.d3.  Baud. 

jfi.  Zingiberis  albi  , & 

Seminis  Aniji , utriujq.drecb.  unam. 
Put.  Dietregacenthi  frigidi  re- 
cent »J, 

Corticis  Citrei  Saccbaro  condite , 
Conferve  fier  um  Violer  urn  , & 

Borraginis  vel  Red.  Buglbjfs 
cotid. 

Diedecrydii  .fin g.  unc.dimidiem. 
Turbitb  eloSi,  dracb.  quinque. 

Senne  mundate.drecb.fex. 

Secchari  elbi  , aque  BugLoJfi , vel 
Borraginis  folùti  & codi  unciat 
decem. 

Fiat  Elefluarium  in  7 abolies  pon- 
do  une.  fietuis , quod  ufui  repone- 
tur 

' PARAPHRASE. 

L’Autheur  de  cet  Ëleéluaire  eft 
M B.  Bauderon  mon  pere  , & fi 
jefçay  qu’il  a été  premièrement  ufité 
par  les  Médecins  de  Montpclier,ain- 
ii  qu'on  peut  recueillir  des  écrits  de 
Nicolau»  Prarpofitus  , & de  Guy  de 
Cauliacau  iraitté  7.  doctrine  1.  cha- 
pitre 1.  de  fa  Chirurgie  : mais  non 
pas  en  cet  ordre , ny  avec  telle  pror 
portion  de  fes  dofes  : il  le  fait  prépa- 
rer à Mafcon,  où  il  pratique  depuis 
quarante  ans  en  ça , ainfi  qu'il  elt  icy 
décrit,  & s’£n  eft  fouvent  fervy  , & 
moy  à Ion  imitation  m'en  fers  tous 
tes  jours  avec  heureux  fucccz.  Il  luy 
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a donné  le  nom  de  l‘étorce  de  Ci  - 
tron , qui  y entre , comme  du  princi- 
pal correctif,  contre  la  nuifancc  du  » 
Diagrede,  Turbith,  & Senne,  La  ba- 
fe  font  ces  trois  purgatifs,  qui  le  don-  „ 
lient  aide  l’un  à l’autre,  àlçavoirle 
Diagrede  accéléré  la  tardivité  du 
Turbith,  & Senne,  au  contraire  la 
tardiveté  de  ceux-cy  reprime  la  célé- 
rité d’iccluy  : le  Gingembre  & anis, 
y font  mis  tant  pour  inciter  , atté- 
nuer le  phlcgme  , Ce  cônlumer  les 
vents,  que  pour  fortifier  la  vçjtu  foi- 
bledu  Turbith  , & du  Senne.  La 
Conferve  de  violes  y eft  mile  pour 
modérer  leur  chaleur  , & ficcité  : 
celle  de  Borrache  , ou  de  Bugloll’e  , 
pour  la  defence  du  coeur  , contre  la 
nuifance  du  Diagrede  , l'écorce  de 
Citron  .pour  le  ventricule  , contre 
la  nuifance  du  Turbith,  Senne  ,*& 
Diagrede  : la  poudre  de  Diatraga- 
canth  , pour  les  poulmons  , & avec 
le  fuccre  pour  deterger  , adoucir  , 
donner  la  forme  , & conferver  les 
efpcces:  bref  , c'ell  un  Catholicon 
familier  , qui  purge  fans  nuifancc  , 
les  trois  humeurs. 

LE  MELANGE. 

Au  mortier  de  bronze,  il  faiit  pi- 
ler le  Turbith  , Gingembre  , t’anis 
& Senne  , Ce  à parc  le  Diagrede, 
qu’on  mêlera  avec  la  poudre  de  Dis- 
tragacamh  , nouvellement  faite.  Au 
mortier  de  marbre  il  faut  piltr  l'écor- 
ce. de  Citron , puis  on  y ajoutera  les 
Confervcs  tapres  on  prendra  dix  on- 
ces de  fuccre  fin , diilout  en  eau  de 
Bugloile  ou  de  Borrache  , (qu’on  cui* 
ra  en  forme  convenable  ; pour  y mit-.  * 
1er  les  conferves , 1*  bafÜnc  étant 

• encor  es 


*>Y  'r  * * 
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encores  fur  le  feu.  Le  tout  étant  un 
peu  rcfroidy  on  y ajoutera  peuàpeu 
la  poudre  , finalement  le  Diagrede  , 
& Diatragacanth.  De  telle  pâte  en* 
t cote  chaude  on  formera  des  Tablet- 
tes du  poids  de  demy  onCe  , comme 
nous  avons  dit  en  l'Elcâuaire  Ro- 
fat  de  Nicolaus  Alexandrinus.  Ceux- 
là  font  à reprendre  , qui  gardent 
une  portion  de  la  poudre  , pour 
mettre  fur  le  papier  , & par  delT’us 
la  pâte  , afin  qu'elle  n'adhere  au 
biltortier  , qu’on  la  rouie  6c  qu’el- 
le s’étende  plus  facilement.  Pour- 
veu  que  le  papier  & le  biftorticr 
foient  frottez  d'une  amande  pelée  , 
6c  que  l’Elediuaire  foit  fuffiiam- 
ment  cuit , 6c  non  trop  , il  s’éten- 
dra facilement  6c  n'adnercra  point 
au  biftorticr,  ny  au  papier  ; car  ain- 
fi  qu’ils  font  , ils  diminuent  la  vettu 
del'Ele&uairc  la  poudre  n’étant  pas 
par  toute  la  fubftance  mêlée,  6c  fer- 
ment ée  comme  il  faut. 

LES  FACVLTEZ.  < 

• 

Il  purge  fans  nuifance  l’une  Sc  l'au- 
ne bile  , 6c  la. pituite  des  jointures: 
fortifie  le  ventricule  6c  les  autres  vit- 
ecres , de  difeute  les  vents. 

n 

, REMARQUE 

BRiciué  Bauderon  jufqu’en  l a qua- 
trième édition  de  fa  Pharmaco- 
pée , & en  la  Pararhrafi  fur  l’Elt • 
El uaire  de  Otro  folutifydit  que  l'Au- 
theur  de  cette  compojition  nom  eft  in- 
eerttiin  ,&  qu'il  a été  premièrement 
u fi  té  par  Ut  Médecins  de  Montpl- 
Uer,  &c.  Et  Gratian  Bauderon  Jils, 
revoyant  le  travail  de  feu  pert  la  luy 


attribué , comme  s'il  en  était  l’Au - 
theur , ce  qu'il  ne  peut  à bon  droit 
dire:  puis  que  la  defeription  a paru 
long  temps  avant  la  Pharmacopée 
de  fin  pere  , ainjt  qu'il  avoue  luy- 
meme.  Joubert  l'attribue  à Guy  de 
Cauliac  qui  le  décrit  , & la  pre- 
mière édition  de  fes  oeuvres  fut  im- 
primée à Pinifi  en  l’an.  14^9. 
long  temps  avant  la  premiers  édi- 
tion de  Bauderon , & par  (onfiquent 
elle  doit  être  plutôt  attribuée  à ce 
premier  , qu’à  ee  dernier  , veu  que 
la  première  édition  de  fa  Pharmaco- 
pée n’a  paru  que  l'an  rf88.  que  s’ils 
changé  la  Conferve  de  la  racine  de 
Buglojfe , pour  l'Anis  , & quelques 
dojes , il  fe  peut  venter  de  l’avoir 
corrigée , ÇT  non  inventée , comme  nous 
.voyons  que  Mejjiettrs  les  Médecins 
de  Lyon , ceux  d'Aujbourg  en  leurs 
Pharmacopées  l'ont  pratiqué  , ces 
premiers  aux  Pilules  Cocchéet  mi- 
neures , & ces  derniers  en  l'EleEluai- 
re  Alkcrmes  de  N oflradatr.us , & 
fin  pere  en  ta  fécondé  defeription  de 
Ut  ConftElion  Hamech  qu'il  donne  en 
la  Section  fuivanse. 

K»  f-î*  «H 

.SECTION  VIII. 

Des  Eleüuaires  purgatifs 
mois. 

• , - ' 

Auderon  4 caufe  du  grand  rap* 
port  qu’il  y a entre  les  Ele- 
El  u aire  s mois  ou  alterarifs  , dr  les 
laxatifs , tant  à raifin  de  leur  con- 
fidence , que  pour  la  quantité  du 
miel  ou  du  fuccre  r que  pour  ctllr 
Aaa  ) 
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des  poudres  qui  y entrent  en  leur 
composition  , n’en  a fuit  qu’une  Se- 
Rion.  Il  mu  femble  bon  de  la  dififer 
en  deux  » & de  loger  entre  icelles 
la  SUU ou  des  Tablettes  j & Ele- 
Ruairts  folides ,'  comme  a été  c y -de- 
vant dit , au  commencement  de  leur 
SeRion. 


Elc&uarium  Diacatholicon , 
D.NicoL  Salcrnit. 

y.  Polypodij  querni  contttfi  , lib- 
unam. 

Seminit  Faniculi  , une.  très  ( ctftn 
Iacobo  de  Manliis  , ,(t".  al  iis  ) & 
coque  diu  in  aqua  fujflcienti , & 
cola.  In  duabus  partibus  colatu- , 
turc , coque, 

gaccbari  albi  , lib.  0R0  , ad  Syrupi 
crajjititm  : de  in  de  dijfolve. 

cHec  duo  ht i- 
{ mollet  ur  ex 

Pulpe  Cajfu,  & \ parte  altéra 

Tamariudoruvt  colatura , ut 
. | facilita  cer - 
(.  nantur. 

Pul.  Sonna  mandata  , ftngul.  une. 
0R0. 

Rhabarbari  feleRi , 

Semin.  Viol  arum  , ( quia  pot  en  tins 
purgat  flore  ) 

* Tolypodqquerni  mundati  > & 

Semin.  Amft.fir.g.  une.  quatuor. 

Semin ■ quatuor  frigtdorum  major  erp 
mandat  orum,  une.  unam. 

ClyeyrrhtXa  rafa  , 

Pemdiarum,  & 

Saechari  Cryftallini  , ftngul.  une. 
Somijl 

Fiat  EleRuarium. 

' < 


PARAPHRASE. 

\yf  Yrepfus  au  premier  des  Anci- 
IVJLdotes  chapitre  jox.  3c  'joj. 
décrie  deux  Ele&uaires  de  lemblablc 
nom  j mais  dirtcmblables  en  ver- 
tu , & nombre  de  mcdicamcns  , qui 
ne  font  aujourd’huy  ulitez.  Nous 
avons  dilpotéles  mcdicamcns , ftlpn 
l'ordre  qu'il  fauc  garder  au  mélange. 
Le  nom  lignifie  univerfel , parce 
qu'il  purge  universellement  de  touc 
le  corps  la  cholcre  , le  phlegroe , 3c 
la  melancholie , fans  aucune  nuisan- 
ce du  malade.  La  première  bafe  qui 
purge  la  cholere  , eft  la  Carte  , 3c 
Rhcubarbe.  Les  Tamarinds  , 8c  la 
femence  des  violes  , qui  y font  mis 
pour  augmenter  leur  vertu  purgati- 
ve , Sc  réfrénée  l'acrimonie  de  la  bi- 
le,Sc  la  chaleur  du  Rhcubarbe  : com- 
me les  Penides  , & fuccre  candie,  fa 
ficcité.  La  fécondé  bafe  eft  le  Poly- 
pode,  3c  Senné  qurpurgent  le  phleg- 
me , & la  melancholie  : 1a  nuifance 
d'iccluy  cil  corrigée  par  la  coâion, 
3c  femence  de  rœnoiiil , qui  avons 
mis  avec  Manlius  Aûthcur  du  grand 
Luminarc  majus,Cordus,&  quelques 
autres  Docteurs.  Et  de  celuy  qui  eft 
en  la  poudre,  & Senné  , par  1 ’anis, 
lequel  incife,&  atténue  le  phlegme, 
3c  confume  les  vents  , qui  d'iccluy 
s'engendrent  aux  inteftins,&  ventri- 
cule', & appaife  leurs  tranchées  qui 
proviennent  du  phlegme,  & non  du 
Polypode,  8c  Senné.  La  reglilfc  , 8c 
femcnces'frdides,  y font  miles  pour 
; ôter  les  opilations  > qui  pourroicne 
empêcher  l’actra&ion  des  purgatifs, 
& pour  conduire  les  ferolitez  par  la 
voyc  de  l'urine  :1e  fùccre  rend  leur 
tttion  meilleure  de  couler  vc  le  tout. 
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LE  MELANGE. 

P*cc  que  la  vertu  purgative  du 
Polypode  n'eft  pas  eu  la  fur  face, 
comme  de  pluficurs  autres  : mais  au 
centre,  & que  par  fon  humidité 
excrementeule  il  provoque  la  nau- 
fée  , il  eft  befoin  de  le  cuire  af- 
fez  long-tcms , avec  le  ^cenoüil  en 
quantité  iu&fante  d'eau  comme 
Mclué  enfeigne  , & ne  fe  «onteo- 
ter  d’une  fimple  infulîon  , comme 
aucuns  font.  Deux  parties  de  la 
coulature  d’iceluy. , feront  avec  le 
fuccre  blanc  .&  net,  cuites  en  con- 
fiftancc  d'un  Syrop  parfaitement 
cuit!  L’autre  partie  d'icelle  fervir / 
pour  htimeéier  la  caflc  , 8c  Tama- 
rinds  , s’ils  font  fecs  , afin  qu’ils 
pallënc  plus  faeilerpent  à-  travers  le 
tamis  renverfé  : & il  faudra  peler 
chacun  à part , & l’humidité  qu’on 
y aura  mile  , pour  fçavoir  le  dé- 
chet , 8c  fi  le  poids  requis  y fera. 
Duranc  ce  , la  poudre,  fc  Kra  com- 
me  il  s'ensuit. 

Il  faut  premièrement  concafTer 
le  Polypode  mondé  : puis  on  y ajoù- 
tera  la  rcghlfe  raclée  , incifée.  Vn 
peu  apres  on  ÿ mettra  l’auis  , & la 
temencc  de  Violes  , parce  qu’cl- 
■•le  purge  plus  que  les  fleurs  ; fina- 
lement le  Senne  nettoyé  de  toutes 
pierres.,  poulliere,  bûches , 8c  fticil- 
Içs  mortes.  Et  pour  empêcher  leur 
exhalation,  on  y mettra  une  partie 
des  femcnces  froides  mondées  de 
. leurs  écorces  ( fi  le  Polipode  eft  fort 
récent  ) ou  toutes  s il  elt  fore 
Lee.  11  faut  pul verger  à part  le  Rheu- 
barbe  , les  Pcnides  f de  fuccre  can- 
dit , puis  le  tout  fera  curieufcment 


mêlé  au  mortier.  Cela  fait  au  Sy * 
rop  cuit , comme  dit  eft,  on  .détrem- 
pera fur  le  feu , & peu  à peu  ( avec 
un  pilon  de  bois)  les  Tamarinds, 
8c  la  calle,  partez  comme  dit  eft. 
Puis  la  balfine  ôtée  de  defius  le  ftu, 
on  y ajoutera  Ils  poudres  peu  a peu, 
pour  le  tout  rehoidy  referrer  au 
befoin. 

~ ‘ •"*-  • 

LES  FACVLTÇZ. 

H purge  toutes  les  humeurs  avec 
choix.  Il  convient  meme;  aux  mala- 
dies aigues  : car  il  ramollit , atténue* 
8c  corrobofe.U  foulage  les  aftldions 
dufoye,delaraUe,la  podagre,  & au- 
tres douleurs  articulaires  : les  fievres- 
tierces , quartes,  8c  quotidiennes,  86 
douleurs  de  tête. 

REMARQVB 

Nlcolau*  Altxandrinut  .décrit  le 
Cu  boite  um  en  fon  livre  fus- al- 
légué  (hep-  44  z.  fout  le  même  nom 
de  Catholiccn  , toutefois  un  peu  dif- 
ferent du  nombre  du  ingrédient  & 
en  la  dofe  d’iceux  , & nen  de  Isp 
femence  de  Fanon  il , e]u'en  dit  fer- 
vtr  de  torreQif  au  Polypode , d'où 
vient  que  Baudtron  s'ejl  trompé  en 
fajParaphrafe  de  dire  que  Manlius,- 
Cor  dm  CT  autru  le  l'y  avaient  ajou- 
té, ce  qui  ne  peut  être  parce  que 
Nicol.  Alexand.  a écrit  divers  fie-- 
clés  avant  ces  derniers. 

le  ne  fâche  point  de  compofition 
pour  quel  ufa^e  qui  ce  foi*  plu*  fré- 
quemment décrite  dans  toutes  1er 
Pharmacopées , fans  en  excepter  au- 
cune , foit  du  Royaume  ou  des  étran- 
gers que  celle  du  Catholicou  ; & 
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gomme  le  nom  de  Catholicon  figni- 
fie  univerfel  , de  même  fort  ufage 
tfi  univerfel , tant  parmy  non*  que 
chez,  les  etr Angers  ; mais  )e  puis  auf- 
aufji  affeurer  de  n' Avoir  trouvé  que 
la  premiers  édition  de  Baudcron 
avec  la  derniere  édition  de  la  Phar- 
macopée de  Lyon  de  l'an  lôy+.qui 
nota  la  décrivent  conformement  avec 
Nicolaui  Salernitantv(mal  appelle.) 
car  demis  la  féconds  édition  de  Ban- 
derai de  l‘an  1595.  & 159^-  lou-, 
bert  > les  Médecins  de  Tholozje , les 
Autheurs  du  Luminarc tnajtu , du 
Lumen  Apothecarierttm , du  The  fau- 
nes Aromatariorum  , Its  Médecins 
de  Londres , ceux  d' An  four  g de 

Bruxelles  , d'Anvers  , Luys  de 
Oviedo  Bothicano  à Madrid  , Cor- 
das , Fuchfius , Sylvius , Nicolaus 
Prapofitus , Durenou  , & antres  en 
leurs  Pharmacopées  qui  ferait  plus 
ennuyeux  qu'utile  de  les  reciter, 
ont  tous  unanimement  équivoqué  en 
la  dofej  des  quatre  femencts  froides 
grandes  an  lieu  de  deurf  drachmes 
de  chacune  qui  font -.une  once  , ils 
en  ont  mis  dans  leufs  defcriptions, 
une  once  de  chacune , comme  nous 
avons  exactement  obfçrvé  avec  Ni- 
colaus  Alcxandrinnt  & les.  quatre 
exemplaires  de  differentes  éditions 
cy-devant  citez,  de  Htcolatu  Saler - 
rtitantu  , d'où  Bauderon  a emprun- 


édition  l'erreur  s'y  gliffa  , & on  a 
toujours  écrit  jufques  en  nos  Re- 
marques Setninum  quatuor  frigid. 
majorant  fîngulorum  3/.  qui  efi  une 
faute  manifefietaent  connue , de  pren- 
dre quatre  onces  de  ces  femences  , 
pour  une  once  : il  ne  rejle  plus  Jînon 
que  de  la  corriger  à ■ l'advenir 
comme  )‘ay  fait  en  la  defcription 
cy-deffus  , jfr  de  ne  mettre  qu’une 
once  defdites  quatre  femencts  froi- 
des grandes  que  l'Autb'ur  y de- 
mande en  fa  <qraye  defcription  , fur 
huit  livres  de  fuccre.  Celfe.  faute 
efi  conpderahle  ,.&  s'efl  ainfi  Au- 
tbtnfécf&  communiquée  d'un  écri- 
vain à l'autre  par  mégardc  quand 
'ils  ont  'dreffi  leurs  Pharmacopées , 
& quoy  quelle  ne  fo:t  point  capa- 
ble d'autre  mal  que  daffoiblir  la 
vertu  purgatit  f de  la  xompoftion 
comme  l' expérience  nous  a fait  voir 
de  puis  long  tems  , je  n'ay  pas  laiffe  " 
de  la  relever  pour  la  faire  ctnnoi- 
tre  à un  chacun  , parte  que  nom 
ne  f aurions  être  affex.  exats  pour 
confervcr  en  leur  entier  les  defcrip- 
tions des  compof  lions  avec  leurs 
qualité ^ & vertus , quand  elles  font 
approuvées  par  une  longue  fuitte 
d'experitncet , comme  cellc-ty. 

Au/ourd'huy  certains  dtfent  com- 
pofer  le  Catholictn  double  de  Senne f- 
& de  Rheubarbe' , & mettent  une 


té  fa  defcription  , dane  tous  lefqutls  partie  du  Senne,  & de  la  Rheubarbe 


ou  lit  , Seminum  quatuor  Jrtgido- 
rum  majorum  unciam  unam  , & dans 
la  premjtre  édition  de  /’ Autheur  de 
la  Paraphrafe  pour  fe  mieux  faire 
entendre  efi  écrit  , Seminum  qua- 


en  poudre  , & l'autre  en  infufton 
dans  une  partie  de  'la  decoüion  du 
Polypode,  ainfi  que  l'ont  écrit  Du- 
renou& Jes  Médecins  de  la  facul- 
té de  Paris  ,.dans  leur  ConfcElion 


tuor  fiigidorum  majorum  mundfto-  univerftlleJefqueL  ne  doivent  point 
rum  unciam  unam , vtl  fingulorum  être  imitez,  quoy  que  l'eau  ait  di - 

drsfchmas  duos,  mais  en  fa  fécondé  vers  pores , comme  a été  élit  au  Sj - 

’#  • . " * - J ' ”P 
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rep  de  fleur  de  Pêcher , quand  el-  Rbeubarbe  , pour  let  doubler  en  ett 
Je  efl  empreinte  fuffifamment  de  la  Eleüuaire. 

euncofité  d'un  ingrédient  telle  que  Le  Polypode  ne  doit  pas  être  tiré 
celle  que  le  Polypode  rend  par  de  la  poudre  pour  le  faire  cuire  avec 
une  longue  cotlion  elle  bouche  en  celuy  de  lê  déco  ft  ion , crainte  qu’il 
quelque  frjon  l orifice  des  autres po-  rende  la  compofition  grumeltufe  , 
res' qui  font  vuides  , & empêche  parce  que  cela  n’arrive  point, 
qu'ils  ne  font  pas  l’entière  attra- 
it ion  de  la  vertu  des  autres  fimples, — 

comme  du  Senne,  delà  RheAbarbe,  . 

& de' leurs  correüifs , & aiufi  leur  CathOllCOn  ijmplCX  , D. 
vertu  refis  en  partie  datts  leurs  * Fcmclii. 


leurs 

corps.  De  plut  s'il  en  faut  croire  cer- 
tains Galenifies  & Paracelfifies.qni 
difent  que  la  vertu  purgative  de  la 
Rhenbarbe  confifte  en  un  fil  volatil, 
qui  fe  dijftpe  facilement  par  la  cha- 
leur , cela  étant  il  vaut  doncques 
mieux  de  les  mettre  en  poudre  avec 
les  autres  fimples  qu'en  infufion , puis 
que  fans  augmenter  la  quantité  du 
fuccre  il  y en  a à füfiisace  pour  faire  le 
mélange  & pour  confervtr  la  compo- 
filion  :car  huit  livres  de  fuccre  ,fei- 


Radie  11  m Helenif  , 

B'glojfi, 

Cichori)  , 

Al/hee , J 

Polypodi j querni , 

Seminîs  Cnici  ,feu  Carthami  contuf 
fir.g.  une.  duos. 


i.e  onces  de  pulpe , de  Cajfe  & de  Ta- 
rnannds  , tour  cela  fait  avec  l'aug- 


:«g' 


ment  que  le  fuccre  donne  étant  cuit 
en  fjrop  onie  livres  & quelques  on- 
ces, la  poudre  pefe  ) . livres  deux  on- 
ces C T detny  i de  façon  qu’il  y aura 
environ  5 . livres  de  Jyrop , pour  litre 


Stœchadü  ,• 

piyjfopi , 

Afelljfiphylti, 

Eupatoiqveri, 
al  file  nij , 

3e  tonie  a,  & 

Arthemifie,fing.  m.  if. 

V varum  PaJJ'arum  expurgatarum 
une . très. 

Se  min.  quatuor  frigidor.  majorum  , 
A ni  fi , & 


de  poudre  : outre  que  pour  l’ordinaire,  Glycyrrhita , fingul.  drachmes  très, 

an  ne  double  que  la  Rhtubarbe  , & Qquantur  omnia  ex  arte  in  librùde- 


m 


non  le  Setjné.  Ajoutés  à cela , que 
Plateariut  enfin  commentaire  furie 
Catholicon , dit  que  fi  on  veut  de  plus 
fin  purger  la  melancholie , ou  pu- 
rifier le  fitng  , qu’il  y faut  ajouter 
l'Epithyme  ,fi  la  eholere  la  Rhtu- 
barbe , &c.  Il  n'er.tend  point  qu’ils 
foient  in  fi  fie.  , mais  qu'on  les  met- 
te en  poudre  , voilà  pourquoy  nous 
devons  pulverifir  le  Stnr.é  & la 


cem  Hydromedis  , dum  fiptem 
fuperfint.  In  colato  jure  t macéra 
horis  xij. 

Fol  1 or.  Senne,  mandat orum .hb.unam 

G"  fimiji 

Agaricialbijib.  fimijf. 

Zirgiberù , unc.unam. 

Ah  quant  etn  bulliant , & in  exprejfe 
liquore  dtjfilve.  Pulpe  Mtxat  10- 
1 um,  lib.fcmiff. 
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Folior.  Serina  mandater,  tenuiffme  compofition  ri  aurait  pat  de  fyrop  â 
tritor.  une.  iiij.  fufpfance  peur  la  confervtr  , au  lieu 

Syrupi  Infufionü  Refar.  pallidar.  que  le  fyrop  y ejl  mis  > pour  deux 


lib.  u nam.  * 

Mellü  optimi  expumati , lib.  duat. 
Pereoquantur  igné  lento  in  Mellü 
temperaturam  infbergendo  fuk 
finem. 

Rbabarbari  eleüi , & 


raiforts  la  première  tomme  purga- 
tif, & la  fécondé  avec  le  miel , pour 
donner  corps  à l'Eleilnaire  -,  & 
confirver  toutes  les  tjpeces  , cette 
vérité fe  trouve  confirmée  par  le  di- 
re de  Fernel , Défis  if  . rota  compo- 


Cinnamomi  elefli,  Htriufj.unc.unam . fitio  exifiit  lib.  quatuor.,  dafes  Juste 


Santali  citrini,  unc.fitmtff. 

Nucts  Mofchata,  drach.  duas. 

Fiat  Eleftuarium  ufui  reponendum. 

LES  FACULTE  Z. 

11  tire  Sc  purge  bénignement  ton- 
tes fortes  d'humeurs  de  quelque  par- 
tie du  corps  quecefoit,qu‘il  y ait  fiè- 
vre ou  non.  On  le  peut  même  donner 
feurement  aux  enfans,aux  vieillards, 
& aux  femmes  grollcs. 

* # 

REMARQVE. 

IE  dtmeure  étonné  de  deux  fautes 
remarquables  que  Sauvageon  a 
laijfé  gliffer  en  inférant  la  dtfcrip- 
tion  du  Catbolicen  fimple  de  Fer- 
nel parmy  la  Paraphr-fc  aie  Bau- 
deron.  La  première  ejl  que  dans 
celle  de  Fernel  on  y lit . Sirupi  ln- 
fufonis  Rofarurn  pallidarum  lib. 
unam  , & dans  la  fufdite  de  Sauva- 
geon  on  y lit  , it.fufonis  Rofarum 


etretter  qumquaginta.  Ce  qui  ne 
pourrait  être  autrement  , fi  on  y 
mettoit  l'infufion  des  Rofts  pâles  -, 
au  lieu  du  fyrop  Rofat  ; parce 
quelle  fe  confumeroit  en  cuifant 
avec  le.  miel  , comme  dit  ejl  > C"  le 
poids  d'environ  quatre  livres  , que 
pefe  toute  la  compofition  fuivant 
Fernel  ne  s'y  trouverait  point.  La 
fécondé  faute  , regarde  les  quatre 
femences  froides  grandes , que  l'Au- 
tbeur  demande  fmplement  en  ces 
termes.  Seminum  quatuor  figidorum 
ma  forum  , & Sauvageon  y a ajou- 
té du  fen  le  mot  de  mundatorum  , 
contre  l’intention  de  Fernel  , que 
s’il  tnt  voulu  quelles  cujfent  été 
mondées  , il  s'en  ferait  aujji  bien 
expliqué  icy  r comme  il  a fait  im- 
médiatement ’ apres  en  fon  grand 
Cathelicon  , & en  d'autres  en- 
droits , quand  il  a écrit  Seminum 
quatuor  figidorum  mitndaroruru. 
De  dire  que  le  mot  de  mundato- 
rnm  frit  une  omijfton  de  l'Jmpri- 


pallidarum  fa  unarnfomifjion  du  mot  meur , cela  rieji  point  , par  l'exa - 
de  Sirupi  nef  pas  de  petitf  importun-  men  que  fen  ay  fait  , avec  les 


ce  : car  fi  on  rnéloit  dans  cet  Ele- 
tt  u aire  de  l'infufion  de  Rofts , pour 
du  fyrop  Rofat , il  s’enfuivroit , qu'il 
.la  faudrait  faire  bouillir  & cuire  , 
ante  le  miel  en  confiftance  d'Ele- 
üuairt , & elle  fe  confumeroit,  & la 


exemplaires  de  differentes  éditions 
que  fay  trouvez,  tous  conformes  -, 
& ce  qui  prouve  encarts  que  c'tfi 
rinjenrion  de  l’Autheur  » de  les  y 
employer  entières  avec  leurs  écor- 
ces ; ce  fi  afin  qu’elles  foient  plus 

aperitives 
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Optritives  & dettrfivts , ainfi  qu'il 
a écrit  au  cinquième  livre  Chap.  4. 
de  fa  Terapeutique.  Semini  praci- 
pua  vu  eft  i.quod  intégrant  fi  coqui- 
tur  , jufculo  refiigtrato , modtce  fic- 
cat  , incidit , G abftergit , vt  entra 
lentes  in  facit  deleat  , te  propterea 
jecnr  de  renes  expurgat  ,_urinafque 
ciet.  Quod  veto  expurgdt umfuerit 
tritura  dqutque  herdet  exceptum  ; 
Sdnguinit  & urina  ardorej  lenit 
mitmfque  ficcnt.  Apres  cela  fefti- 
me  qu'tl  ne  faut  point  htfiter  de  les 
y mettre  toutes  entières  , c’eft  à dire 
eoncdjfées  avec  leurs  écorces  & en 
joute  autre  compojîtion  ,fi  on  ne  veit 
direüement  contrevenir  À l’inten- 
tion dit  Autheurs  d'icelles. 

Refte  maintenant  apres  la  corre- 
Sion  de  ces  deux  fautes  d'examiner 
le  modus  faciendi  du  datte  Fernel , & 
de  dire  qu'apras  avoir  cuit  plus  de 
vingt  ftx  onces, tant  racines, fusilles, 
fleurs, fruits,  que  femences,  dans  dix 
livres  d’ Hydromel,  & derechef  d’in- 
fufer  G cuire  dans  Jept  livres  de  la 
coulature  dix  huit  onces  de  Senné,Jîx 
onces  d’ Agaric , & une  once  de  Gin- 
gembre , que  cela  ne  fi  peut  faire 
fans  qu'il  refte  une  grande  partie  de 
la  vertu  des  fimples-,  de  la  dernitre 
infufion  & déçoit ien  dans  leur  marc; 
comme  aufti  de  dt  foudre  dans  la  cou- 
lature de  celte  derniers  deceüian  la 
pulpe  des  Sebcftts  , la  poudre  & les 
Syrcps . Peur  y procéder  plus  métho- 
diquement , il  faut  prendre  dou\e  li- 
vrés d' Hydromel  ,&  y faire  bouillir 
les  racines , les  unes  concaffées  & les 
autres  inciftées  menu, gardant  l’ordre 
de  lu  decoUion  , de  mettre  les  plus 
dures  les  premières  : apres  on  y met- 
’ 'fia  les  autres  ingrédient  en  leur  rang 


& ordre  , & la  decoflion  con fumée 
d'environ  trois  livres  , on  couvrir* 
exactement  le  pot , qui  fera  tenu  trois 
ou  quatre  heures  , fur  les  cendres 
chaudes,  la  coulature , dt  l’expreffion 
légèrement  faite  , & repofee  pehdant 
quelques  heurts  pour  la  fepartr  de 
fis  fcccsjira  remift  dans  le  même  pot 
avec  le  Senné  mondé , couvert  comme 
de  fus  & fur  une  chaleur  proportion- 
née à la  matière  qu'on  tnfufe  l'efface 
de  doux.t  heures. Ceux  qui  y voudront 
mettre  uni  drachme  de  fel  de  Tartre , 
ou  deux  drachmes  de  liqueur  do 
Tartre  tireront  mieux  la  venu  du 
Senné  qu  an  ne  fiaur oit  faire  autre- 
ment , apres  on  y mettra  dans  un 
nouer  l’Agaric  trechifqué , bien  que 
l'Ain  heur  ne  le  demande  pas  ainfi , 
comme  nous  voyons  qu’il  y fait  entrer 
le  Gingembre  pour  le  corriger  , & 
nous  le  faiftns  afin,  qhe  l'Agaric  n’oc- 
cupe pas  tant  de  place  , G que  fa 
vertu  ffit  plus  unie  , & que  fa  déco - 
ü ton  le  puiffe  mieux  penftrer  , & 
l’attirer.  L' infufion  fera  continuée 
fur  une  chaleur  un  pou  plus  modérée 
par  la  même  efface  que  dejfus,  & fur 
la  fin  augmentée, coulée  Exprimée,  re- 
pofee , & bien  defiecée,  quelle  fait  par 
rtfidtnct , la  faut  faire  évaporer  com- 
me il  a été  cy-dej/ant  dit  < au  fyrop 
Rofat  compofe  avec  S.  & A.  jufques  à 
une  confiftanct  convenable  , qu'on  la 
puiffe  mêler  avec  le  fyrop  Rofat  ,,& 
le  miel  cuit  G dtffumé , pour  incor- 
porer avec  fa  poudre  & la  pulpe  des 
Stbefies , & réduire  U tout  en  bonne 
& dtue  forme  l'EleSuaire. 


* 
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Tryphera  Perfica,  D.  Mef. 

0/L.  Suc  cor  um  Solani , 

Intybi  ,feu  Endivie  fativa , 
Apii  dépurai  or  um , fingul.  lib. 
duai. 

Lupuli , etiam  dépurait  , lib. 

unam.  -,  . * ' 

In  hù  technice  coque 
Violarum  ficcar.  ( recentium  patine 
cenferem  ) lib.  unam. 
Folliculorum  Senne. , une.  duar. 
Agarici  trochifcati  feilicet  , une . 
unam. 

*. Trunorum  Damafcenorum , h°.  quin- 
quaginta. 

Stminis  Cajfuthe , id  ejl , Cufcutt  » 
une.  femijf.  . < * 

Myrobalanorum  Citreorum  , 
Cepularum  , & 

In  d arum  , oleo  viol  arum  aut 
* Amygdalar.  dulciurn  confri- 
catarum  ,/ingul.  une.  duos. 
Nonnulti  mendofe  legunt  fmgul. 

draçbm.  dues. 

Spice  Nanti,  drach.tr es. 

Coque  ptuna  igné  lente , donec  libra 
una  aut  dua  fuperfint  : cui  injice 
Epithymi  , drach.  quadraginta , 
& Myrobalanoj  oleo  confricatas 
ut  dixi  t & bulliant  fimul  unica 
ebullitione  , & cxprhnantur.  Jn 
parte  una  colature  dijfolve, 
Caÿia  fijlularit , une.  quatuor. 
Tamanndorum , une.  très. 

Manne  , une.  unam  & femifi, 
Sacchari  vielati  , feu  Conferve  Vio- 
ler. lib.  unam. 

J o parte  relique  colati  ,& 

Aceti  , libra  una  , coque  igni 
Lento  . * 


Sacchari  albijjimi  , lib.  très  -,  trr 
Jyrupi  crajjtticm , deinde  dijfolve' 
Manna  , CaJJiam  , & Tamarin- 
dos  : pojlremo  pulverem  fcquen - 
tem  akjicies. 

ty.  Rhabarbari  optimi , une.  dues, 
Myrobalanorum  Ctrearum  , une. 
unam  & fem. 

Cepularum , & 

Indarum,  utriufque  une.  unam, 

Bellericarum  , . 

Emblicarum , & 

Seminum  Anifi , fing.  une.  femijf. 

Fumerie , 

Trochifcorum  Diarhodonis  , 
eJMaci; , 

lAfaJliches , 4 

Cube  bar  um  , 

Sfodii,  " '*  ' 

Santali  citrini,& 

Seminum  quatuor  frigidorum  majo- 
rant mandat  or.  fingulorum,  drach. 
dues  & femilf. 

Spica  Indice , drach.  dues. 

Fiat  pulvis  guttis  aliquot  olei  vio- 
lati  afjtrgend.su,  & confricandus » 
priufquam  confcQioni  tnifceatur  » 
& vafi  reponatur. 

PARAPHRASE. 

* • ‘-t**  * . . 

LA  difficulté  qu’il  y a en  4a  êon> 
pofîtion  de  cet  Eleftuaite  don- 
ne occafïon  aux  vieux  Apothicaires 
de  le  donner  en  clief-d'œuvre  aux 
jeunes,  qui  fe  veulent  palTer  Maî- 
tres. La  première  eft  en  la  dole  des 
mediçamcns  qui  femble  être  dépra- 
vée en  divers  endroits , (bit  par  l'er- 
reur des  Imprimeurs , ou  non  , car 
le*  uns  lifent  -des  quatre  fucs  puri- 
fiés , de  chacun  deux  livres,  ïuujuejs 
je  n'acqqicfcerois  volontiers  : les  au- 
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tr es  lifent  des  trois  premiers  de  cha- 
cun deux  livres,  6c  celuy  de  Lu- 
pulc  une  tant  feulement  que  j'ay  fui- 
vy.  La  fécondé  ell  aux  Violes  qui 
entrent  en  1a  decoftionv  car  les  uns 
lifent  trois  drachmes  , les  autres  une 
livre.  Il  me  iembic  que  trois  drach- 
mes de  Violes  fekhes  ne  fuffifent 
pas , quoy  qu'elles  foient  legeres , 6c 
qu'un  peu  apres  il  demande  dou- 
ze pnees  ( qui  valent  une  livre  ) de 
fuccre  Violât  , qui  n’ell  autre  cho- 
fe  que  nôtre  Confervc.  Ceux  qui 
auront  la  commodité  d'y  mettre  des 
Violes  récentes  , ils  y en  mettront 
le  poids  requis,  quielt  une  livre» 
finon  trois  onces  de  feiches  » qui 
pourront  venir  à la  livre  reccnte. 
Telle  ell  mon  opinion  pour  ne  dé- 
roger à l'Autheur , ny  aux  exemplai- 
res que  j’ay  eu  en  main  6c  n y ajou- 
ter du  mten.La  troifiéme  eft  aux  My- 
robalans  : car  aucuns  lifent  Citrins, 
Ccpules,  6c  Indes  de  chacun  deux  on- 
ces , les  autres  deux  drachmes  : la 
faute-a  été -facile  à l'Imprimeur  po- 
fant  le  charadere  de  drachme  pour 
once.  La  dofe  des  prccedens  » 6c 
fuivânts  démontré  que  Mefué  a en- 
tendu deux  onces  plutôt  que  deux 
drachmes.  Quelques-uns  y ajoutent 
trois  drachmes  de  Rôles  , comme 
des  Vioies,  Nard  Indique,  ce  qui 
n'çft  pas  necellàire  pour  caufe  des 
Troçhifcs  tic  Diarhodon  qui  y en- 
trent» 6i  que  Meluc  n’en  fait  mciv- 
tion.  Le  nom  de  Tryphera  lignifie 
Délicate  . pour  les  raiibfis  déclarées 
au  precedent.  Le  furnom  de  Perlica 
y ell  mis  , pour  montrer  que  les  Mé- 
decins des  Pertes  l’ont  inventée,  6c 
mite  premièrement  en  ufage.  Sa  ver- 
tu ell univerfclie , parce  quelle  pat- 
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ge  avec  choix  l’une  & l’autre  bile, 
6c  la  pituite. 

LE  MELANGE. 

* 

Il  faut  premièrement  purifier  les 
fucs  au  Soleil , ou  fur  le  feu  : puis 
les  péter  6c  en  iceux  cuire  premiè- 
rement les  Pruneaux  , & le  Cufcuta 
concafsc  j un  peu  apres  on  y mettra 
le  Senne  nettoyé  , comme  dit  ell, 
qu’il  n'elt  befoin  de  concallcr , car 
il  n'en  purge  davantage , & s’il  en 
rend  la  decoélion  plus  vifqucufe, 
principalement  fi  on  prend  les  furil- 
lcs.  Au  contiaire  , lion  prend  les 
follicules  , comme  Mefué  demande 
( parce  qu'elles  purgent  plus  que  les 
fueilles)  il  les  faudrait  un  peu  con- 
calter  i apres  on  y mettra  l'Agaric 
trochlfqué  concafsc,  & les  Myroba- 
lans  conciliez  ,6c  confriqüés  d'hui- 
le Violât  , ou  demandes  douces, 
iceux  ayans  pris  un  bouillon  , on  y 
mettra  les  Violes,  l’Epithyme  , 
Nard  Indique  incisé.  Cela  fait,  le 
tout  lera  mis  dans  une  terrine  ver- 
nifscc  , ou  plat  d'étain  creux  » 6c 
couvert , ou  il  fejournera  julqu'a  ce 
que  le  tout  foit  à demy  refroidy  : 
apres  on  l’exprimera  diligemment» 
6c  danslacoulature  remile  furie  feu» 
on  jettera  la  Conterve  de  Violes  , 6c 
étant  prectc  à bouillir,  on  l'es  prime- 
ra. Si  les  Violes  de  la  Conterve: 
^ont  curieulement  nettoyées  de  1» 
partie  herbacée,  6c  diligcmroent.pi- 
lcesjon  la  pourra  di  (foudre  avec  la 
Caire , 6c  Tamaritids { le  Syrop  étant 
cuir.  D'une  partie  de  la  coulatute  il 
faut  humeéter  les  Taiparinds  mon- 
dés de  leurs  os  ( 6c  penesd’un  tiers 
plus  qu’il  a’eft  requis  , pour  caufe 
b b b y 
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du  dcchet  ) qu’on  tiendra  fur  les 
cendres  chaudes  > puis  on  les  pilera 
au  mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois , & pillera  fur  le  tanns  ren-  » 
versé.  La  Caife  recente  fera  palsée 
au  triple  , linon  au  quadruple  , ii 
elle  elt  moins  recente  , 6c  pesée 
comme  les  Tamarinds , fans  l'hume- 
der.  L’autre  partie  de  la  coulature 
avec  le  vinaigre  , 6c  luccre  fera  cui- 
te un  peu  plus  que  Syrop  , dans  un 
• pot  de  terre  vernifsé , ou  dans  une 
balfine  de  cuivre  étatisée , pour  cau- 
fe  du  vinaigre  , qui  acquerroit  acri- 
monie , à caufe  du  cuivre  , auquel 
on  détrempera  les  Tamannds  , Man- 
ne, Cafle , 6c  la  Conferve  de  Violes, 
puis  1a  balfine  ôtée  de  delliis  le  feu, 
on  y ajoutera  peu  â peu  la  poudre 
faite  comme  s’enfuit. 

Au  «Santal  duement  concafsé  on 
ajoutera  le  Nard  Indique  incisé  ,. les 
femences  de  Fumetene  , 6c  d'Anisj 
les  Myrobalans , Cubebes , femen- 
ces froides  mondées  de  leurs  écor- 
ces , le  Rheubarbe , Macis , 6c  Tro- 
' chifc  de  Diarrhodon,qui  feront  pilés 
enfemble.  11  faut  pulverifcr  à part  le 
Maltic  ,6c  Spodium,  pour  toutes 
les  poudres  mêlées , confriquer  avec 
huile  Violât , afin  de  corriger  l'âpre- 
té , 6c  ficcité  des  Myrobalans  , qui 
fans  cela  otfènfcroient  l’eltomach  des 
malades  ( Mefué  au  chapitre  des  My- 
v robalansj  Ainfi  le  tout  bien  mélan- 
gé , fera  gardé  au  befoin.  . 

LES  FA  C VL  TE  Z. 

^ L'on  fe  fert  de  cet  Elcétuaire  aux 
fièvres  aigues, 6c  incemperature  chau- 
de du  ventricule  6c  du  foye  , lors 
qu'elles  régnent  en  un  Eté  peltiferé. 


6c  en  Automne:6c  en  toutes  les  ma-  * 
ladies  engendrées  d'humeurs  brû- 
lées. Il  appaife  la  foif , guérit  la  jau- 
nille  chaude,  qui  vient  d'obitruétion 
de  foye  : difeute  la  fufiufion  qui  in- 
commode la  vùé  , à caufe  des  hu- 
meurs bilieufes. 

REM  ARQVE. 

BAuderon  a dit  fin  /intiment  fitr 
quelques  difficultés  qu’il  a trou- 
vées dans  la  defcnption  du  Tryphe- 
ra  Perfica  qui  or  t procédé  , non  pas 
des  Imprimeurs  ,rnau  bien  du  divers 
manuferits  qui  furent  faits  du  Oeu- 
vres de  Mefué  avant  que  l'ufage  d* 
l’ Imprimerie  fût , ou  bien  des  diver- 
fis  ver  fions  qui  en  ont  ité faites-,  mais 
il  me  femble  qu’il  y en  refie  enco- 
res % quelques-unes.  La  première  me 
pareil  aux  Fioles  récentes  , que  Bau- 
dtron  apres  quelques  exemplaires 
de  Mefué  , comme  ceux  de  Fenifi 
par  Fincent  Faldegrifi de  l’art  »56x. 
& de  Juntes  de  Van  16*3.  veut 
qu’on  y en  mette  de  récentes  une  li- 
vre 1 a qui  en  aura  la  commodité, 
& en  leur  défaut  trois  onces  di  fel- 
ches  , au  lieu  que  Mefué  que  f'ay 
en  mauufcrit.,  & les  Moines  qui 
Vont  commenté,  n’en  demandent  de 
feiebes  ou  retîntes  que  trois  drach- 
mes , quantité  qui  me  femble  devoir 
fuffire  pour  la  quantité  de  l’Ele- 
üuaire , vtu  qu'il  y entre  encor  es 
une  livre  de  fuccre  Fiolat  , pour 
lequel  il  faut  entendre  la  Conferve 
de  Fioles  liquide , comme  dit  le  Pa- 
raphrafie  , ou  bien  filon  d’autres  le 
Syrop  Fiolat  nouvellement  dépen- 
sé de  diverfis  infufions  't  pour  la 
première  il  eft  impojfible  d'y  pou- 


v f r. ; > . v ■ 


Z)f/  Elefiuatres  purgatifs  mois . 3 8 j 

■Vtfir  fat  is faire  puis  qu'en  la  faifon  vérifier  par  les  trais  exemplaires  des 
des  Violes  récentes  , i/  ne  fe  trouve  ouvres  de  Méfié  cy-dcffm  cités  , CT 
point  de  Lupuls  en  quantité  pour  en  par  les  Moines  en  la  dofe  des  Myra- 
tirer  le  fie  qu’il  faut , ny  encore  moins  balans  qui  entrent  en  la  deco&ion  , au 
du  Solanum , & en  la  faifon  des  Lu-' 


puis  cr  du  Solanum  , on  ne  trouve 
point  non  plu»  des  fioles  récentes.  Et 
pour  une  fécondé,  une  livre  de  Koles 
recentes  mondées  comme  il  ejl  requis , 
n en  donneront  jamais  plut  haut  d’une 
■once  & demy  de  feiches.  le  ne  prê- 
tent point  icy  de  blâmer  Méfié  de 
ce  quil:  demande  dans  cet  Elcttuaire 
des  fmples  hors  leur  faifon  À nôtre 
égard  , attendu  qu’il  pouvoit  être 


lieu  qu’on  lit  dans  iceux  Myrobala- 
norum  Otrearum  , Cepularum,  & In- 
darsm,  an  a drachma»  duos , & dans 
Bauderon  Myrolfalanorum  Citrea- 
rum , Vc.  ana  uncia t duos  , les  Violes  -, 
déduit  es,  & les  Myrobalans,  il  y au- 
rait des  fucs  à fiffifance  pour  cuire  & 
infufer  le  re fiant  des  ingrédient,  l'ay 
voulu  donner  cet  avis  à l’Artifie  , 
avant  paffer  auynodm  facitndi , fii- 
vant  la  defeription  de  Bauderon.  En 


fout  un  clymat  beaucoup  different  du  premier  heu  il  faut  prendre  le  poids 

nôtre  \ comme  suffi  fis  premiers  in-  requis  de  chacun  des  fites , bien  exa- 


ventcurs  , les  Médecins  de  Perfi  , 
pouvaient  avoir  en  même  faifon  les 
Lupuls  , le  Solanum  , l’Endive , & 
l’Ache pour  in  tirer  les  fucs,  & les 
Violes  recentes  pour  mettre  dans  la 
decoCiion.  Apres  ces  difficultés  jl  s’en 
pre fente  une  autre  qui  efi  fort  impor- 
tante’, pour  raifort  4 1 la  chicane  qu’on 
apporte  à ceux  qui  ajpireut  à la  mai- 
trife  des  Apothicaires,  c’eft  à fi avoir, 
comme  quoy. pouvoir  cuire  3 x.  onces 
i’ ingrédient , le»  uns  qui  fonffrent  une 
coQun  confidtrable  , comme  les  Pru- 
neaux , & les  Myrobalans , les  nu- 
tris  qui  font  d’une  fubfiance  rare , 
comme  les  Violes  recenses  , encores 
plus  les  feiches, les  follicules  de  Senne, 
l' Agaric, & en  dernier  lieu  4 c.drach 
mes  d'Epithpne , qui  efi  encores  de 
fubfiance  plu*  rare  que  les  autres  , 
toi m leCquels  ingrédient  font  capables 
d’abforber  les  fept  livres  des  fiespre— 
ferits  que  l’Autheury  demande  pour 
les  cuit  e,  ce  qui  me  perfuade  de  croire 
qu’il  y a d 'autres  fautes  en  la  dtferi- 


éte  tuent  & fe  par  émeut  purifiés  , (V 
en  iceux  dans  un  pot  de  terre  plom- 
bé cuire  les  Pruneaux  mondés  ,&  la 
fiemence  de  Cufcute  concaffée  , un  pe» 
apres  les  follicules  de  $cnné  ittei- 
fées  & légèrement  cône  offices,  Les  My- 
robalans mondés  , concaffés  & con- 
fisqués avec  l’huile  requit , le  tout 
ayant  cuit  chacun  et 1 fin  rang  fera 
infitfe  par  vingt-quatre  heures  en 
lieu  chaud  , apres  faut  augmenter 
le  feu  , & luy  donner  une  ébulli- 
tion , (y  les.  couler  a demy  froid  dr 
bien  exprimer  le  faut , derechef  dans 
la  même  coulai  tire  & au  même  rat , 
fout  jetter  les  Violes  , l’Agaric , le 
Spica  Nard  , & l’Epithyme  , les 
derniers  feront  incifiz  aufft  menu 
qu’il  fe  pourra'  , ST  ■ Im  fini  faire 
chauff  r } nfiju’à  ce  qu’ils  commence- 
ront à bouillir  , le  pat  étant  bien 
couvert , demeurera  en  infufon  com- 
me dtffus  i & pour  le  furplus  on  pro- 
cédera Juivant  Bauderon  : de  cette 
fisfon  il  y aura  de  liqueur  à fiffifan- 


ption  de  Bauderon , ainf  qu’on  peut  et»  & Us  infufsosss  & collions  ne  di- 
minueront 
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rninueront  en  rien  de  leur  vertu , 
. ah  contraire  elle  féru  plus  gran- 
de. V .» 
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Tryphera  Sacrnceniçn,  D.  Ni- 
col.  Alexand. 
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Sacehari  une . très,  ( hujui  non 
rue  mi  ni t Myrepfi.  ) 

Corucum  Myrobalanorum  Citre’a- 
rurn , 

Oxyphoeniei  , id  efi  , Tam.tr  indo- 
rum,  & 

Medulla  Cajfiia  fifiula , fingul.  une. 
Hnam-tè'Çcmiji. 

M*nna , & 

Myrobalanorum  Cep  ni  arum  , utriufi- 
que drach.  fex,fcrupnl.  duos  , Si - 
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rt  coque  , Saccbari  unc'uu  vigin- 
ti  , fi  violas  recenses  injecet  u : fi 
Confiervam  : quatuordtcsm  fufi- 
ficient  : quontam  in  unciis  no- 
vem  Confier  va  fiunt  Sactha*t  une. 
fiex  , que  quatuordecim  jur.fla 
vsginti  efficiunt  (,  quant  ttas  loic  ex- 
petita  ) PercoQo  Syrupo  dijf  lve 
Marina,  Tamarindos  , & CaJJiarn. 
Dentque  pulvercm  teuuijjir/ie  la - 
vigatutn.  • 


• P/iRAP  HR  A S E. 


SAlernicanus  a emprunte  cette  de- 
feription  de  mot  1 mot  de  "Nico- 
laus  Myreplu*  au  premier  d J!  Anti- 
dotes , chapitre  hormis  que 

des  derniers  Myrobalans , il  ht  demy 
drachme  , pour  drmy  once.  L'erreur 
taria,  id  efi , gran.firumenti  quin-  eft  facile  à un  Imprimeur  mal  versé 

que,  de  pofer  5.  pour  l’ay  rettnu  le 

Bellericarum  , & - Nard  Indic  mentionné  par  Myrcpfus 

Emblicarum  , utriufique  une.  au  lieu  du  Maftich  lpecific  par  Sa- 

fieraifi.  gran.  quatuor , men-  lernitanus  , pour  les  raifons  que  nous 


dofie  Codex  Myrepfi.  habit 
56.  gran.  quatuor. 
Rhabdrbari  Indi,  & 

Psolarum  récent  sum  , vel  fieminis  t 
utriufique  unciam  fiemifi. 

Stminis  A ni  fi , & 

Fœnicnli  , utriufique  drach. 
duas  & gran.  quindecirn. 
Spict  Indien , (-.curn  Myrepfi.vel  Ma- 
Iliche j curn  Salernitano,  ) & 
Macis  , utriufique  drachmam  unam, 
gran.  fieptem  & fiemijfi. 

In  librie  duabtu  aqua  calida,  injice, 
• Tsolarum  recentium  , ) fit  vtrnutn 
fit  tempos  ) une.  très: fin  auttm 
COhfitrva  Fiolarum  fie  le  cl  a uncias 
rtovem,  BuUiant  parut»  aqua  pur- 
purto  colore  tingatur.  Colas  u- 


dirons  maintenant.  Son  nom  par 
Antiphrafe’  lignifie  délicate  & plai-  , 
fante.  Le  furnom  vient  des  Médecins 
Sacra  lins,  qui  l'ont  inventée  & mis 
en  ufage.  Mefué  diftin&ion  .deu- 
xième 1 en  décrit  une  de  lemblable 
nom , differente  en  nombre  de  médi- 
caments & vertu  , qui  n'ell  bfitéc: 
mais  cccte-cy  décrite  par  Nico- 
laus  Salernitanus.  La  baie  chola- 
gogue  font  les  Myrobalans , Citrins, 
Thamarinds  , & CalTe  : leur  vertu 
elt  augmentée  parle  Rheubarbe,  Ce 
Violes  qui  auUÎ  corrigent  l'âpreté 
&c  liccité  des  Myrobalans  & Rheu- 
barbe. Le  Macis  fortifie  le  ventri- 
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cule  contre  leur  nuifance*  & le  Nard  ' » f,  ^ 
Indique  le  foye  : les  femenccs  y • * ^ 
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font  mifes  pour  confumer  les  vents , 
inciter  & atténuer  les  matières  craf- 
fes , 8c  icelles  conduire  par  la  voye 
de  l’urine  , 8c  d.fopiler  : la  Manne 
& Succre  détergent , Ce  confervenc 
le  tout. 

LE  CM  ELAN  G E. 

4 Y 

le  feroîs  d'avis  qu'en  pulverifant 
les  Myrobalans  on  y ajoutât  un  peu 
d’huile  d'Amandcs  douces , tant  pour 
empêcher  leur  exhalation,  que  pour 
corriger  leur  riuilance.  Le  Nard  In- 
dique , le  Macis  i •&  les  fcmences 
feront  pulVerilcz»  cnfrtnblc  , &.le 
Kheubarbc  à part  , pour  mêler  le 
touc  & le  gard:r.  Cela  fait,  on  pren- 
dra deux  livres  d’eau  buiiillante  > à 
laquelle  on  jettera  trois  onces  de 
Y kjI  es  récentes,  & mondées  (iic'cft 
le -mois  de  Mars  ) aufqudlés  on 
donnera  un  feul  bouillon  , afin  de 
colorer  l'eau  : apres  on  les  exprimera 
legerement.  D’une  partie  de  la  cou- 
lature  feront  humeûcz  les  Taraa- 
rinds  mondez,  chauffez  , pilez  & 
pailez  comme  la  Calfc , fur  le  tamis, 
avec  unè  fpatulc , comme  il  a etc  dit, 
au  relie  de  la  coulature  il  faut  met- 
tre vingt  onces  de  fuccre  blanc , 8c 
net , fi  on  a pris  des  V iolcs  recentes: 
linon  quatorze  onces  lî  on  prend  de 
la  Confcrve  , parce  qu'en  neuf  on- 
cas  de  Confcrve  y a fix  onces  de 
Succre  & trois  de  Violes  , 'qui  re- 
vient tant  de  l'un  que  de  l’autre  au 
.poids  requis  , qu'on  fera  cuire  un 

5>eu  plus  que  Syrop  , auquel  la  baf- 
ine  étant  encore  fur  le  feu  on  de. 
trempera  la  Manne  , 1a  Conferve  , 
les  Tamarinds,  8c  la  Cafle  : puis  le 
tout  à demy  refroidy,peu  à peu  on 
y ajoutera  les  poudres.  Cet  Ele&uai- 


rc  fera  gardé  dans  un  pot  de  terre 
vernilTcc  , attendant  la  neceŒtc  pour 
s'en  fervir.  ( 

LES  FACVLTEZ. 

Ellcell  efficace  pour  ceux  qui  ont 
la  jauniire , pour  les  hépatiques  8c 
melancholiques  , & contre  tous  les 
maux  de  tête  8c  d’cftomach , & des 
hypochondrts  , qui.  nailTent  de  mc- 
lancholie  , ou  de  bile  fiave  brûlée. 
Comme  auffi  contre  la  fièvre  dou- 
blé tierce.  Elle  fortifie  la  veuc , 8c 
refait  le  teint. 

RT.MARQ.VE. 

LA  Trypberk  farracenicaf  trouve 
décrite  par  Nicolaus  Âlexan- 
drinrn .«  fon  livre  pré  allégué  chapitre 
90 6.  Et  quny  que  fa de feriptiotf  diffè- 
re un  peu  en  quelque  dofede  ctlle-cy, 
& non  des  ingrédient, y n'ay  pas  laif 
fé  de  corriger  le  nom  de  /’  Aurhenr  à 
qui  B. aider  on  l'avoit  Attribuée;  car 
ces  faut  et  precedent  det  Imprimeur t , 
ou  de  Nicolaus  Myrepfus  Alexan- 
drin ut  , çr  de  Nicolaus  Salernitanus 
que  quelques-uns  appellent, quoyqu  il 
- ne  foit  jamais  été  connu  deperfonne. 

Bander  on  4 exactement  obfervé  le 
modus  faciendi  de  Plarearius  ( qui  a 
fait  des  notes  fur  le  Difienfaire  de 
Nicolaus  Pravotius , qui  tft  celuy 
qu'on  appelle  Nicolaus  Salernitanus : 
mais  quant  à la  dofe  du  fuccre  il . n' a 
point  fuivy  l'édition  de  Cregorij  de 
Cregoriis  de  Venife  de  l'an  1 j H.njr 
de  BenedUli  Bonnyn  de  Lyon  de  l’an 
1540.  qui  demandent  s,.onces  de  fuc- 
cre, au  lieu  que  Juntas  de  tnife  de 
l'an  1 6 a j.nVw  demande  que  treis  on- 
ces , qu'il  a fuivy  , auquel  U s’en 
faut  tenir  , y ayant  aflet.  du  fie* 
Ccc 
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erre  d'ailleurs  pour  confcrver  les 
ejpeces. 


Caflîa  cum  Sncchnro  pro 
C ly  ftcribusjD.  N icol.Prxp. 

Foliorum  Malva  , 

Mercuriahs, 

Sera, 

Parier  aria  , 
lrtolaria  , & 

Florum  ejufdem  , fingul.  nanipul. 
unum.  m 

Abfnthii  Pour  ici  majorée , feu  vut- 
gar.  rrutnip.femifî. 

Coquantur  in  aqua  fujficienti.  Col  atti- 
ra lavent ur  Canna  Cajfta  , & cum 
Sacchari  ltb>a  un  a CT  dtmidia  , 
coquantur  ad  mcllis  crajjitudinem .* 
deirtit  dijfolve. 

Medulla  Cajfta  diligenter  pnrgata  , 
lib.unam  (Jrrepone. 

Si  vice  Sacchari  , mel  desfumatum 
fubjiciatur , Cajfta  cum  mclle  nun- 
cupabitur . 

PARAPHRASE. 

DE  U pulpe  de  CafTe  quelques- 
uns  font  divers  Eleâuaires, 
aufquels  ils  ajoutent  le  furnom  de  U 
bafe,  foie  Manne, Senne  , Scammo- 
née,  Rheubarbe,  &c.  qui  les  coniti- 
tuent,  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  tenir 
aux  boutiques  , paice  qu'en  tout 
tems  les  Médecins  y ajouteront  ce 
qu’ils  verront  être  neccrtaire  » joint 
„que  la  Carte  s'enaigrit  facilement 
dufoirau  matin,  encorcs  plus, fi  el- 
le eft  gardée  longuement  feule* 


LE  MELANGE. 

Le  mélange  crt  facile  : car  il  ne 
faut  que  cuire  les  herbes  en  quatre 
livres-d’eau,  qui  reviennent  à la  moi- 
tié , & de  la  coulature  en  laver  les 
cannes  de  1a  CaiTe  ,&  avec  le  fuccre 
la  bouillir  ôc  cuire  en  Elcétuaire 
mol  , puis  la  b-illine  encore  fur  le 
feu,  y dilloUdre  une  livre  de  pulpe 
de  Carte  récemment  extraite,  & le 
tout  garder.  Quelques  uns  au  lieu  du 
fuccre  y mettent  du  miel  écume  & 
cuit  femblable  poids  , de  le  nom- 
ment Caffia  cum  inellc. 

: LES  FACVLTEZ. 

Cette  Opiate  lâche  doucement  Itr 
ventre,  tempere  l'ardeur  des  fièvres, 
& l'inflammation  des  vifccrcs. 

REMARQUE. 

Ntcolam  Prapoftus  ne  mer  que. 

demy  livre  de  rniel  fur  une  li- 
vre de  pulpe  de  Cajfe  , & Bauderon 
pretoyant  le  danger  qu’il  y avoir , 
il  a mtr  en  fa  place  une  livre  çr 
demy  de  fuccre  , autrement  l’Ete- 
Buaire  ne  fe  conferveroit  pas  quinze 
jours  fans  s'aigrir  , & fe  per  droit  en- 
tièrement , fi  on  n'y  augmentait  le 
fuccre  : ceux  qui  le  voudront  corn - 
pofer  avec  le  miel  y en  mettront 
deux  livres  de  de  S fumé  & cuit  «r‘ 
EleBuairc. 


Elcdtua 
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Eleduarium  Lenitivum  , in- 
ccrci  Audoiis. 

fJL.  Scnn a mandaté, 

Polypodii  ejuercini , & 

Pajfularurn  mandat  arum  , png.  une. 
duos , 

Mer  curial  il , manipul.  unum  & fi- 
ni Ji 

fl  or  de  i mandat  i , 
t/fdianthi  nigri  ,fea  Polytrichi,& 
Seminù  p'iolarurn , vel  forum  reeen- 
tium  manip.  unum. 
h:\ubarurn  ,& 

Sebefltn , utriufque  ntm.  viginti , 

‘ Prunorurn  tnucltatorurn , C T 
Tarnarindorum  , utriufcjuc  drachm . 
fex. 

‘ Glycyrrhi\a , unc.ftmijï. 

Cocjuantur  ex  artis  praferipto  , in 
atjua  fufficienti.  Colatnra  dif 
prive, 

Talparam  Cajfie  fiftula , 
Timarindorum , & 

Trunorum  dulcium , 

Sacchari  optimi , & 

Sacchari  faolati , finrul.  une.  fox. 
prnper  movendo  (pat  al  a , doute 
refrixerint.  Detnum  in  libras  fin- 
gui  as  Eleftuarii  addt  pulveris 
Serin  a mandata  , une • unam  fr 
ftmif 

Stminit  Anifi,  drachm.  duos , ( hoc 
addidi  ad  flatuum  difcajfionem , 
quos  dalcia  procréant  , & ad 
' Senne  caftigationtm  ) & ufui  re- 
ponantur. 


PARAPHRASE. 

L'Autheur  de  cet  Eleûuaire  nous 
cft  incertain, lequel  a pris  le  nom 
<le  fon  eftét , & non  de  fa  bafe , qui , 
clt  Cholagogue , 8c  Phlegmagogue.  - 
La  Cholagogue  eft  la  Callê  : la  ver- 
tu purgative  cft  augmentée  par  les 
Tamarinds , Prunes» & Violes.  La 
Phlegmagogue  cil  le  Senné  : fa  vertu 
clt  augmentée  par  le  Polipodejes 
fruits , 8c  Orge  conduifem  leur  ver- 
tu à la  poiékrine,  8c  au  foye  , les 
Tamarinds  8c  Prures.à  la  ratte,la 
Mercuriale,  fie.  Violes,  aux  reins': 
la  Regltdè,  Polytric,&  Anis,qui 
defopile , incife  le  phlegme , confu- 
me  les  vents  8c  corrige  le  Polypo- 
de,&  Senne, le  Succre  violât  & fin, 
corrigent  la  iiccité  du  Senné , adou- 
cifFcnt , & détergent , donnent  la  fa- 
veur , ôc  confervent  le  tout. 

LE  MELANGE. 

Il  fant  premièrement  faire  bouillir 
le  Polypodc  concafsé  8c  1 Orge  ta 
eau,  puis  on  y ajoutera  les  Pruneaux, 
un  peu  apres  les  Railins,  Sebeites,&a 
lujubcs , apres  les  Tamarinds  , Mer- 
curiale , ReglilTe,  & Senné,  htule- 
ment  le  Poiytnc,  & Violes  , puis  le 
tout  à demy  refroidy  , fera  exprimé. 
D’une  partie  de  la  coula  urc  i.ront 
humeâés  les  Tamarinds  mondés  8c 
palIez  à travers  ie  tamis  connu,  la 
Çaife.iSr  Pruneaux.  L'autrepartielc- 
ra  cuite  en  Syrop  avec  it  Succre  , au- 
quel étant  encore  fur  le  feu  on  de-  • 
trempera  les  Tamarinds,Prunes,  O* 
fc,&  Succre  Violât,  qui  clt  no-re 
Confcrvc.  Apres  lut  toute  la  compo- 
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fuion  à demy  refroidie  , on  ajoute* 
ta  trois  onces  & fix  drachmes  de 
Senne  bien  nettoyé  , & cinq  drach- 
mes d’Ariis  en  poudre , qui  retient 
juftement  à une  once  & demie  de 
Senne  , & deux  drachmes  d'Anis 
pour  chacune  livre  d'Elcâ  uairc.  Ain- 
fi  le  tout  fera  mis  en  un  pot  vernif- 
*é,  5c  gardé  au  befoin. 


tiftement  fait  de  diverfes  infafions 
& non  la  Conferve  ) ils  feront 
deux  livres  quantité  raifonnablt 
pour  conferver  l' EleRuairt , moyen- 
nant que  les  pulpes  foient  bien  def 
feichées , CT  astifi  tl  y aura  quelques 
ontes  plu*  de  fuccre  que  des  autres 
ei faces.  . . v 


LES  E AC  VL  TE  Z. 

Il  eft  propre  aux  fièvres  engen- 
drées de  pourriture  d'humeurs  , Sc 
à la  pleurcfie  : rend  le  ventre  flui- 
de, Sc  purge  innocemment  l'une  fie 
l'autre  bile. 

REMÀRQVE. 

CEt  EUHuairt  efr  décrit  par 
l’Autheur  du  Lurninare  ma- 
ju*  , lequel  met  au  lieu  du  Sen- 
ne les  follicules  , tant  en  infafion 
qu'en  fubftance  : les  M< détins ]d'  Au. 
fiourg  attribuent  cet  Eleftuaire  à 
Floreu\ola  ; je  ne  ffay  quel  Au- 
tbeur  c'efr  : ceux  de  Londres  y 
mettent  deux  livres  de  fuccre  au 
Jitu  de  fix  onces  , f efr  mie  qu'sis 
ont  eu  raifon  de  ce  faire  , parce 
qu’on  ne  fauroit  garder  de  cor- 
ruption cette  composition  un  an  fans 
quelle  ne  fe  gâtât  , à çauft  de  la 
grande  quantité  de  pv'pes  & du 
peu  de  fnccre.  Quant  à tnoy  je 
fuis  du  fentiment  qu’il  faut  augmen- 
ter le  fuccre  pour  la  confcrvation 
du  total  , mass  qu'il  faffrra  feule- 
ment dy  en  ajouter  une  livre  , & 
dtbuz.e  onces  qu’il  y en  a déjà  , y 
compris  le  fuccre  Violât  ( pour  le- 
quel j' entend  nôtre  Syrop  Violât  str -, 


Elcctuarium  Dia  Selxften,  D. 
Barth.  Moutagnanæ. 

‘Pulpe  Sebeften , 

*. Prunorum  , <& 

- Tamarindorum  ( ex  aqua  vio- 
larum  libra  una  extrait  a- 
rum  ) fing.  une,  quinque . 
Succorum  Ireos , & 

■ oAugurie  , id  efl  , Melons* 
magni  Indicé,  utriufqut  une. 
ftx. 

Suces  Mercuriales , une.  quatuor.. 
‘Pensdiarum , une.  ofto.  Coque  ad  fu- 
ftatts  crafjitudinem : deinde  dijfot •* 
ve  palpas  eretas  , & 

‘Diapruni  fsmplicu  , lib.  unam  & : * 
ditnid. 

* Pulv . femin.  violer  uns  ( quia  pottn - * " 
tins  purg.it  fore  ) QT 

Quatuor  frigides uw  major. m ti» 
dator.fng.unc.  unam. 
‘Diadacrydsi,  drach.  très  & fevsifL  ■ * 
Fiat  Elf  il uarium  ufui  reponendutn. 

PARAPHRASE. 

CEt  Eleétuairc  a pris  le  nom  des  • * 
Sebeftes  mifes  au  commence-* 
ment, décrit  par  \iontacnana,audix- 
neuviéine  chapiue  de  Ion  Autidotai- 
rc  page  468.  La  bafe  eft  le  Diapru-  ■ 


Ki  o 


' 

« Ï / 
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nam  fimplc , fa  vertu  eft  augmentée 
parles  Prunes,  Tamarinds,&  Sebe- 
lkcs , qui  ne  purgent  moins  que  les 
Prunes. Æginete  1 ivre  feptiéme.  Leur 
tardiveté  clt  accélérée  par  le  Diagre- 
dc.  Les  l ues, eau  de  Violes,&  lemen- 
ces  y font  mis,puur  deterger  le  phleg- 
me , defopiler,  6c  ourger  par  la  voye 
de  l'urine  les  ferontés  , 6c  éteindre  la 
chaleur  demefurée  des  vilceres  : les 
Penidcs  pour  corriger  la  ficcité  du 
Diagrede,rcndre  leur  aétion  mcilleu- 
te,&  aider  à la  confervation  du  tour, 

LE  MELANGE. 


* 


f ---  j 

^4  t* 


~ f 

• .7  * 

•<  r t 


L’Autheur  meme  enfeigne  le  mé- 
lange, lequel  apres  avoir  infuféles 
Sebeiiesen  l’eau  de  Violes,  les  fait 
bouillir  en  icelle , & les  Sucs  avec 
les  Prunes,  Tamarinds , 6c  fcmences, 
julqu  à la  confomption  de  la  moitié,  d'tmprejfttn  de  Venife,  4/  ud  Gaffa- 

puis  .il  les  exprime.  En  la  coulature  rum  Btndonum  , anno  i}<>4 
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y ajoutent  lefdites  Pulpes , Taina- 
rinds , Diaprunum  , 6c  les  fcmences 
mondées,  6c  pulVerifécs  : finalement 
le  Diagrede  pulvcrifé  , & reliaient 
le  tout  -,  méthode  fort  bonne. 

LES  F AC  VL  TE  Z. 

C’eft  un  purgatif  propre  pour  le  * 
ficvrcs,ticrces,intcrmittcntes,i£  con- 
tinues exquifes  , dont  il  modéré  l’a- 
crimonie , appaile  la  foif  6c  les  veil- 
ies , 6c  charte  les  humeurs  acres  par 
haf.mines. 

R E M A ? Qy  E. 

Bsiuderon  nout  4 rat  ' r*fe  fi  dél- 
ié ment  la  defeription  de  F le- 

fluairc  , « in  fi  que  j'ay  pu  vérifier 
ante  l'Antidotaire  de  fo»  Inventeur 


>1  cuit  les  Penidcs  en  Eledluaire, 
uisy  diltout  le  Diaprunum  , 6c  fur 
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fiii,  la  badine  à demy  refroidie,  le 
Diagrede  prrtverifc  , 8c  garde  le  tout 
au  bjfoin.  Cette  méthode  eft  facile, 
* &.loü.ib!e. 

jîtt  f,  Les  autres  pour  donner  plus  de 
ist  >»f.  vertu  à cet  Eledluaire  , font  d’avis 
U«fe.  d’infuftt  les  Sebrftesen  l’eau  de  Vio- 
- ",  les , 6c  Prunes  , afin  de  plus  facile- 
•*.  meoufepnrer  leur  pulpe  des  os  , la 
* **  quantité  requife  : puis  ics  font  boüil- 

■ lir  avec  les  lues  , 6c  eau  , les  pi- 

Sent  au  mortier  de  marbre,  les-paf- 
ent  à travers  le  tamis  Sc  les  gar- 
de*. D’une  partie  de  la  coulature, ils 


anno  jj64.  mats 
je  doute  fi  l'intention  de  Monta- 
gu  an  a a été  d'y  faire  entrer  quatre 
onces  de  femenett  froides  mondées 
fur  environ  quarante-huit  onces  d'E- 
te  Hua  ire  , fans  y compte» dre  cel- 
tes qui  font  déjà  entrées  dans  le 
Diaprunum  : je  ne  puis  de  moins  croi- 
re que  cela  ne  foie  une  faute  de 
l'Imprimeur  , an  lieu  d'écrire  femin. 
quatuor  fripid.  ’tnajorum  rnundaror. 
3)'.  il  nuit  écrit  ana  J;.  & au  fur  pim 
il  fe  Vrefente  une  autre  faute  confi- 
deralle , qui  efi  que  Huit  onces  de  Pt- 
nides  ne  f^aur  tient  ifonftrver  vingt 
ences  de  pulpe  , ou  de  poudre  qui 
y entre  , de  dire  que  la  pulpe  doive 


humedl£hc  les  Tarriarinds , les  pilent  tenir  lieu  de  fuccre  , cette  raifort 
6c  partent  comme  les  Prunes  , & Se-  n'a  point  de  lieu  , il  faut  difitngn.tr, 
beltcs.  L'aucre  partie  ils  U cuilcnt  & dire  que  cela  fe  pourrait  fa  ma*». 

avec  les  Penidcs  en  Eledluaire , puis  autre  El  dînant  ou  le  fuccre  y fi - 

C cc  } 
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rtit  tu  une  iofe  & quantité  Juffi- 
fante  pour  postvoir  incorporer  & 
eonftrvtr  toutes  tes  effectt  qui  le 
eompofent  par  fs  vifcofitê , étant  cui- 
te & digere't , & que  la  pulpe  y fût 
en  pente  quantité,  alors  on  la  peut 
faffitr  pour  Sucer e ; mais  quand  c’efi 
dans  un  Elelluaire  , comme  celujr 
de  Cajfia  cnm  Saccharo  , du  Ltniti- 
vum  , & en  ctttuy-cy , que  la  quan - 
tité  de  la  pulpe  txcede  du  double 
le  fuccre , elle  caufereit  ( comme  a 
etc  cy  devant  dit  ) l'entsert  perte 
tels  Eleüuaires  \àraip  ■ ' a- 

tnidité  tfi  purement  ’ fimpltment 
etqueuft , granderint  f"iette  À cor- 
ruption, qui  (jmmcnce  par  l'aigreur: 
on  bien/s  ort  de fe, choit  par  trop  la- 
dite pm'ft  , la  ficcité  d'icelle  atti- 
rerait en  peu  de  tems  toute  l’httmi- 
diti  t sifqueufe  du  fuccre  ne  s'y  trou- 
vant pat  en  une  quantité  proportion- 
née , l'un  feroit  périr  l'autre.  Ce/l 
pourquoy  en  cet  Eleüuasrt  comme 
aux  fm-nommé s , il  y faut  augmen- 
ter la  dofe  du  fuccre  ,fi  on  defire 
le  garder  comme  un  remede  Offici- 
nal pour  le  moins  jufquts  à deux  li- 
vres y comprit  les  huit  onces  de  Pe- 
nides  , & fi  encores  on  ne  le  j/au- 
roit  garder  long-tems. 

Le  Modtu  facieudi  de  Monta • 

. gnana  ne  doit  point  être  fuivy  , 
mais  celuy  de  Bauderon  , excepté 
qu'il  faut  bien  & txaïltmtnt  piler 
les  femtnets  froides  mondées  dans 
un  mortier  de  marbre  & pilon  de 
bois  avec  le  fuc  d'ireos  dépuré , en 
forte  que  le  tout  puiffie  paffier  a tra- 
vers une  étamine  fine  , ou  bien  a 
travers  un  tamis  fubtil  renversé , 

. apres  à la  vapeur  du  bain  dans  un 
vaiffieau  de  ttrrt  vtgnifiét  évaporer 


l'humidité  fuperfuë  , jufquts  à ta 
confiftence  des  autres  pulpes , & la 
femenct  de  y sole  s fera  mift  en  pou- 
dre fubtile,  pour  le  tout  être  mêlé 
avec  le  fuccre. 


Diaprunum  fimplex , D.  Ni- 
col.  Alex  and 

Ofi.  Prunorum  Damafcenor.  dulc.  ac 
maturorum  , n’.  centum. 

Coq  u an.  sir  in  par  va  quantitateaqua, 
donec  diffiolvi  vidcantur  : deinde 
fuptr  cribrum  inver furn  vafi  sm- 
pofitum  trajiciantur  cortices,  & 
offia  rejiciantur  , & pulpa  repo- 
natstr.  In  percolato  jure  pruno- 
rum coque  , 

Viol.irum  recenser  ficcarum  ,unciam 
dsmidiam  ( Salermt.su,  babet  fef- 
quiunciam  ) & exprimante. 

Olatura  coque  in  Syrupi  craffitudi- 
nem , Sacchari  albi , lib.  duos. 

Deinde  àijfolvt 

‘Pulpa  Prunorum  ptrfe J inlfiffinta , 
lib.  unam. 

Tamarindorum , & 

eJl/edulla  Caffia fiftula.utriufqJtr.c . 
unam. 

* Tulvtrem  Santalorum  jilbi  & 

Rubri. 

Spodt  i , & 

Rhabarbari  optimi , fing.  drach.  trot. 

[ Huic  Salernit.  fubjungit  Cnuamo- 
mum,quod  pratermittendum  duxi, 
cum  Myrepfo.) 

Rofarum  rubrarum , * - • 

t' sol  arum , ' . ' *♦ 

Semsnum  Portulaca , 

l'  tybi , feu  Seriola , & 
Oxyacantha,vulgo  Rcrbtrii, 

Succi 


Des  E le  B u aires  purgatifs  mois . 39  s 


Succi  Glycyrrhiz.* , & 

Guv.tm  7r  agaçant hi  , fing.  draeh^ 
dtfkt. 

Seminum  quatuor  frigidor.  major. 

mandater . futg.dracb.  un  Am. 

Fiat  EltSiuarum  ufui  necejfario. 

Diaprunum  compoficum 
ejufdem  Nicol.  - 
Alcxand. 

£.  '*  S •*  “ 

Wp  ^ «K 

Dia prurit  fmplicis  prafcripti  & 
adhuc  calitii  hb.  unam.  Scammo- 
'•  ni)  praparati  une.  tLmtdiam  , & 
non  drach.  feptem  cum  Salerait. 
Vt  Jit  fcrupUlut  un  ut  Diacrydij 
in  une.  fingul.  Diapruni  , quai;, 
tirai  idonca  in  purgando  cot po- 
rt : fiat  Eletluarium  ufiti  repo - 
vendant. 

PARAPHRASE. 

NOus  appelions  diaprunum  fim- 
pJe  , ccluy  qui  ne  reçoit  le  Dia- 
grede  : compofc  , ccluy  où  il  entre. 
Labafeeft  la  pulpe  des  Prunes  dou- 
ces, dont  il  a pris  le  nom  : fa  vertu 
purgative  eft  augmentée  par  la  Cafte, 
Violes , Tamarinds,  6c  Rheubarbe: 
leur  tardi  vetê  eft  accélérée  par  le  Dia- 
grede  : la  chaleur  de  cetti  y-cy , 6e  du 
Rheubarbe  eft  modérée  par  les 
Violes  , St  leur  ftccicé.par  le  fuc 
de  R glilfe  , Si  Tragacanth.  Les 
Rôles  y fortt  miles  pour  la  defenfe 
du  ventricule  , contre  la  nuifance 
des  Prunes , Cafle  , 6e  Tamarinds  : 
les  Samaux  , 6c  Spodium  , forti- 
fient le  fiy  par  leur  legere  aftri- 
ûion  : lés  femences  y font  miles , 
pour  deiopiler  les  conduits  bouches» 


& conduire  la  bile  par  la  voye  de 
l'urine:  le  fuccre  .pour  leur  confer- 
vation , 6c  rendre  leur  a&ion  meil- 
leure. 

LE  MÉLANGE. 

, Premieremenc.il  faut  bouillir  les 
Prunes  de  Damas  récentes  , meures 
ôe  douces  , en  moyenne  quantité 
d’eau  , jufqu’à  la  confomption  en- 
viron de  la  tierce  partie  : dans  lacou- 
lacure  on  fera  bouillir  demy  once  de 
femcnce  de  Violes  , parce  qu’elle 
eft  plus  purgative  que  les  fleurs  t 
auifi  qu’en  toute  faifon , il  s’en  trou- 
ve facilement , 6c  eft  en  fa  vigueur  , 
6c  louvenc  les  fleurs  pour  avoir  été 
mal  conditionnées  en  les  feichant  » 
ont  perdu  leur  naïfve  couleur, 6c  ver- 
tu. binon  on  prendra  une  once  6c  de- 
my de  conferve  de  violes  fine  ( où 
il  y a demy  once  de  violes  mondées  , 
6c  une  once  de  fuccre  , laquelle  on 
diminuera  des  deux  livres  qui  y en- 
trent) qu’on  jettera  à la  coulature,  6c 
icelle  prête  à bouillir»  fera  exprimée. 
Cela  fiit  on  fera  cuire  le  fuccre,  avec 
la  coulature  des  violcs»en  confiftance 
de  fyrop , ou  un  peu  plus.  Les  Prunes 
feront  paflëes  fur  un  tamis  renverfé 
(fous  lequel  y aye  un  plat  creux)  avec 
une  cueillere  , ou  la  main  même  , en 
forte  qu’il  n’y  relie  que  les  os  , St 
peau  qu’on  jettera.  La  pulpe  pafleey 
fera  à parc  dans  le  plat  meme , ou 
cadette  leichcc  de  fon  humidité  fu- 
p.-rfluë  (qui  cauferoit  une  facile  cor- 
ruptionde  l’Elcûuaire  ) fur  un  petit 
feu,  puis  fera  palfée  derechef  par  le 
tamis  , 6c  dilloute  au  fyrop  , avec  la 
Cafte, ôc Tamarinds  humcélez.avec 
une  partie  de  l’eau  de  Prunes,  6c  paf- 
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fez  fur  le  tamis  , comme  plulleurs 
fou,  il  a etc  déclaré'  : finalement  la 
poudre  ( la  badine  ôtée  de  delïus 
le  feu  , fie  à demy  refroidie  ) la- 
quelle le  fera  ainfi.  11  faut  prcraic- 
ment  concafTer  les  Santaux  , puis 
on  y ajoutera  le  Rhcubarbe  , la  fuc 
de  Reglilfe  , la  gomme  Tragacanth , 
& toutes  les  Leoienccs  ; les  quatre 
froidei  mondées  en  petite  quantité 
empêcheront  le*  halation  des  autres, 
6c  qu’ils  n 'adhèrent  au  mortier,pour 
eaule  du  fuc  de  reglilfe  : fur  la  fin  on 
y ajoutera  lesrolcs  , & violes. 

A part  il  faut  pulvcrifer  le  Spo- 
dium,  & Diagrcde  ( qui  fera  nus  à 
part  pour  le  Diiprunum  compofé) 
Myrepfus  au  prenuer  des  Antidotes , 
chap.S8.  ne  Ipecific  point  la  dolc  du 
Diagrede.  Salerniunus  y en  met  fept 
drachmes  pour  chacune  livre  de  Dia- 
priinum  , quantité  trop  grande.  Il 
l’uffit  de  demy  once,  qui  revient  à un 
Scrupule  de  Diagrede,  pour  chacune 
once  d’Eleâuaire,  quantité  fuftilan- 
te  pour  purger  fans  nuifancc.ray  ôté 
la  canelle,  pour  ce  que  Myrepfus  n’en 
fait  mention,  mais  Salem itanus,  & 
qu’elle  cû  trop  chaude  pour  les  fièvres 
ardentes. 

LES  T ACVLTE  Z. 

Le  Diapiunura  fimple  convient 
aux  fièvres  continues  & intermitten- 
tes caufces  de  bile , 6c  aulli  aux  ma- 
ladies de  caufe  chaude  , & à celles 
du  poulmou , du  thorax,  des  reins,de 
le  veflie  , eu  lâchant  le  ventre.  Le 
compofé  a les  mêmes  vertus  , mais  U 
purge  plus  puiüàmmcnt  la  bile. 


Sett'ton  VI IL 
remarclve. 

NIcolaus  jilexandrintu  au  cha- 
pitre 117.  de  fou  livre  de  la 
compofition  des  médicaments  locaux 
décrit  le  Diaprunis  , mot  à mot  de 
même  que  Bauderon  *,  qui  ejt  le  fujet 
' que  j’ay  rayé  le  nom  de  Myrepfus. 

Il  fs  rencontre  fort  peu  de  compo- 
rtions dans  cette  Pharmacopée  qui 
foient  fi  exactement  décrite  dans  les 
autres  Difpcnfaircs  que  cellf-cy  : 
j’ay  vérifié  cette  retiré  avec  beau- 
coup d’autres  , & n’en  a)  trouvé < 
aucun  qui  différé  que  de  tres-peu 
de  chofe  , comme  en  quelques-uns  , 
ou  la  fimence  de  Melon  n’y  entre 
point  i feftijne  que  cela  procédé  , ou 
par  emiffton  des  Imprimeurs , ou  de 
ce  que  Ai  col  a tu  Alexandrintu  que 
)'ay  en  main  in  ottazo  de  l’an  r j6o. 
«'employé  dans  fa  defeription  que 
trois  fimences  froides  grandes, fiatoir 
celles  de  Citrouilles , de  Melons  , dr 
Cucurbites , & a lai  fie  celle  de  Con- 
combre , fi  ce  n'tfl  pofiiblc  aufii l’Im- 
primeur qui  l’aye  omife.  Aicolaus 
Myrepfus  Alexandrins  apud  Bal- 
thaiarem  jirnoletum  Lugduni  an- 
ne  1550.  demande  des  quatre  fe- 
rnences  froides  grandes  mondées  de 
chacune  deux  drachmes.  Les  Dif- 
ptnfaires  de  Lyon , & A’  Amfler dam 
& autres  l’ont  fuivy  , mais  le  nom- 
bre efi  de  beaucoup  plus  grand  de 
ceux  que  j’ay  conféré  qui  n’en  de- 
mandent avec  l’Autheur  qu’une 
drachme  de  chacune  avec  lefquels 
il  fc  faut  tenir.  Pour  la  canelle,  il 
y en  a quantité  qui  l’ont  retenue , 
& d’autres  qui  l’ont  rayée  avec 
Pauderen  , par  ce  que  Myrepfus 
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ti'tn  fait  point  mention  , comme  fait 
Nicolaus  Alexandriuus , nonobjrant 
qu’il  eft  lt  pluj  ancien  des  Nicolas 
qui  le  décrit. 


Elc&unrium  de  Pfyllio , 
D.MeC 

Ofi.  S’uccorum  Buglojfi , 

Borragir.ü , • 

I/itybi , id  efl  , Indivis  fa - 
tiva,  & 

. Api)  depuratorum  , fin  gui.  lit. 

duos. 

Eumarit  dépurât,  sine,  très . 

///  bis  i/.funde  borü  viginti  qua- 
tuor. 

Semin.  Cajfutha  , id  efi  , Cufcu-  - 
■ta,  & 

Anifi , 

Folllculorum  Senne  mundatorum , 

Si  far i , fingul.  une.  femifi.  ( hu- 
jus  pitndosè  legitur  , une.  qua- 

■ tuor  pro  draebrn.  quatuor  , eum 
Aiyrepfo  , qui  pofierior  fuit  Aie - 
fut  capite  114.  lib.  1.  Autido- 
lormn  ) 

Adianti  albi  , feu  Capilli  Vtnerù. 
manip.  unum. 

Spire  Nardi  , dracb.  duos  , ftmtl 
fervefiant. 

Pi  alerta  adde , 

yiolarum  viridium  , vel  ficcarum  , 
une . très. 

Epithymi , une.  duos  , ftmtl  quoqtte 
fier  vt fiant. 

Cola  & exprime.  Col ai 0 macéra  horis 
viginti  quatuor, 

Serninü  PJyHij  integri  , une.  très  , 
uavis  bora  agitando.  Pofi  ex- 
rimt  totam  mucilagir.em  in  eu- 


jus  libris  quatuor  coque  igni  lente 
ad  Syrnpi  crajfitiem  , 

Sacchau  f libres  très , eum  Afyrepfi, 
potius  quam  libres  duos  , & fit - 
mijfem , eum  Mefue.  Tune  inijee 
pstlvtrtm  fequentem. 

Diacrydij,  une.  très,  eum  Myrepfo, 
& non  une.  très  , & femijf. 
eum  Mefue  Troçhifcorurn  de 
Spodio, 

Diarhedonû , & 

De  Rbabarbaro  , fingul.  une. 
unam. 

De  Btrberis  , une. dimidiam , 
Tccbnicè  paretur  Electuarium. 

PARAPHRASE.  . 

LE  texte  de  Nicolaus  Myrepfus 
Alexandrinus  > qui  a traînent  de 
mot  à mot  cet  Eleâuaire  de  Mcfué 
démontré  uos  exemplaires  en  ce  lieu 
avoir  été  dépravez  : car  Mefue  de- 
mande d’Alarum  quatre  onces  , pour 
quatre  drachmes  : l'erreur  elt  raci-. 
le  à l’Imprimeur  pofant  5.  pour  3. 
3c  du  fuccre  deux  livres  6c  demy  , 
pour  trois  : 6c  trois  onces  & de- 
my de  Diagrede  , pour  trois  onces 
feulement  , qui  revient  à deux  feru- 
pulos  de  Scummonée  pour  chacune 
once  de  fuccre , quantité  plus  que' 
fuiHûnte  : car  la  commune  dofe  eft 
douze  grains  , ainû  que  luy  même 
enfeigne  au  chapitre  de  la  Scammo- 
nce.  QuantàTAIaruin.iI  n’yapoinC 
d’apparence  que  quatre  oncev,  puif- 
fent  avoir  lieu , attendu  qu’il cft  fort 
dcfagrcable  au  goût  3c  plein  d’une 
amertume  infupportable  : qu’il  eft 
chaud  , fit  fcc  autroifiérac  degré,  6c 
moins  convenable  à 1a  bile  , qui  de 
fa  nature  étant  fort  chaude , caufe 
Ddd 
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ficvre  continue  , iéterie  , fie  inflam- 
mation de  foye  , auxquelles  mala- 
dies il  Tadapce  : auffi  qu’il  offcnce 
l'eftorruch.  Cet  Elctftuaire  a pris  le 
nom  du  Pfylliuro  , qui  y entre  en 
allez  bonne  quantité  > fie  non  de  fa 
.bafe  U Scammonée  , la  chaleur  fie 
acrimonie  de  laquelle  elt  modérée  par 
*le  Pfyllium.qui  par  fa  lemeitr,t>u  vif- 
cofité  la  rend  lubrique  : la  ficcitéde 
la  bafe  eft  corrigée  par  les  fucs  de 
‘Btjriachci,  Se  BugloiVe  : le  fuc  d'En- 
dive  y ell  mis  pour  conduire  fa  ver- 
tu au  foye  , fource  des  fièvres  conti- 
nues , fie  de  la  bile , qu’il  réfrigéré  : 
les  Trochifcs  de  Rheubarbe,  fie  le 
Nard  Indique  par  leurs  aftri&ion  le 
corroborent  , comme  ceux  de  Dia- 
rhodon  le  ventricule  : fie  ceux  de 
Spode  , le  coeur  , contre  la  nuifance 
de  la  bafe  : le  Senne  , fie  Epithy- 
me  j aidez  des  femences  d’Anis  , fie 
Cufcute  y font  mis  pour  purger  la 
melancholie  terreftre,  qui  caule  in- 
flammation à la  ratte  , fie  l’iélerie 
noire  par  le  fiege.  Les  fucs  d’Ache  , 
fie  de  Fumctcire,  le  Capillus  Vene 
ris  , fie  Cabaret  y font  mis  tant 
pour  defoppikr , que  pour  conduire 
par  la  voye  de  l’urine  , l’une  fie  l’au- 
tre bile  fie  feroficez  : les  Trochifcs  de 
Berberis  pour  fortifier  les  reins, à tra- 
vers .defquels  telles  humeurs  acres 
pa/Tent  : le  fuccre  «tonne  la  laveur,  fie 

conferve  le  tout.  • 

• * , - 

LE  MEJLANGE. 

Premièrement  dans  les  fucs  puri- 
fiez fur  le  feu  ou  auSoleil.infuleronc 
le  Cabaret  , fie  femenées  concilies,  le 
Capillus  veneris  inciic.lc  Senne  bien 
nettoyéjfie  Nard  Indique  incite  vingt 

SL  .*■ 


quatre  heures  fur  les  cendres  chaudes 
avec  les  violes,  fie  Epithyme  : le  jour 
fuivant.on  leur  donnera  un  ou  deux 
boitillons  pour  le  plus , apres  on  les 
"exprimera.  En  une  partie  de  la  coula- 
tutcon  fera  infulei  par  vingt- quatre 
Heures  , le  Pfyllium  entier  fie  non 
concalsé , atilfi  fyr  les  cendres  chau- 
des ,'ou  en  autre  lieu  chaud  , foit 
à l’abry  du  Soleil  ardent  , ou  de- 
dans une  ctuve.  Le  lendemain  on 
l’exprimera, fie  le  mucilage  lcra  gar- 
dé a part  , pour  l’ajouter  au  Syrop  , 
fait  avec  le  relie  de  la  coulatute  , 
fie  fuccre  requis  , puis  on  y ajou- 
tera les  Trochifcs  pulvcrifez  cha- 
cun à part.  Finalement  le  Diagrede 
pulvenlc  , pour  garder  le  tout  au 
befoin. 

LES  F ACVLTFZ. 

Cet  Eleéfcuaire  eft  excellent  aux 
fièvres  rebelles  , aigues  fie  arden- 
tes , à la  cephalagie  , fie  vertige  pro- 
cédant d'une  vapeur  bilieufe  , à U 
jaumllè  , à Pincemperaturc  chau- 
de du  foye  : fie  purge  l'une  fie  l’au- 
tre bile. 

REMARQ.V  E. 

CEt  EU  Ru  aire  fe  neuve  dam 
quelques  Pharmacopées  dtvtrft- 
tntnt  décrit  pour  raifort  des  dofes  de 
quelques  inftediens  , comme  de 
VAfarum.  Tout  mes  quatre  exem- 
plaires de  Mcfué  cy  devant  citez, 
avec  le  manujlrit  que  j‘ay  en  main  , 
en  demandent  quo/re  onces  , & 
beaucoup  d'autres  Difpcnfaircs  > 
comme  celuy  de  loubert  , le  Gui- 
don des  Apothicaires  ,-  Fuchfius  , 
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lequel  mucilage  petit  à petit  y ajoû- 


autres , qui  n’en  demandent  qu'une 
dtmy  once.  L’Autbeur  du  Lumi- 
nare  ma;  us  , celuy  du  Lumen 
.!  Apothecariorum  , & le  Thefiurus 

Aromatariorum  > ont  fuivi  Méfié 
en  la  dofe  do  quatre  onces  : qui 
me  fait  croire  que  Méfié  a en- 
tendu  d’y  en  mettre  quatre  on- 
ces , & non  quatre  drachmes , con - 
fideré  qu'il  n'y  entre  qu'en  deco- 
üion  , où  toute  la  vertu  des  ingre- 
‘ diens  n'en  e/l  jamais  attirée.  De 
même  la  quantité  de  deux  livres 
& detny  de  ficcre  e/l  fort  bien  ob- 
r . fervée  dans  les  cinq  exemplaires  cy- 
k,  • devant  citeT^de  differentes  éditions , 

T & dans  le  Commentaire  des  Moi- 

nes fur  Méfié.  La  dofe  au/ft  de  ta 
Scammonée  préparée  de  trois  on- 
ces & detny  s'y  trouve  retenue  par 
• quelques-uns  (jr  de  beaucoup  d au- 
tres Autheurs  diminuée  de  demy 
once  ; quoy  qu'il  en  foit  j'e/lime  qu'il 
s’en  faut  tenir  à la  defeription  de 
Bauderon.  Pour  le  modus  ficiendi 
de  l'infifton  on  le  pourra  fiivre  » 
mais  non  pas  en  la  façon  d’extrai- 
re Je  mucilage  de  la  ftmenct  de 
Pfyüium  , & voicy  la  méthode  qu'il 
faut  tenir.  Prenez,  le  poids  requis 
de  femtnee  de  P fi  Ilium  , bien  mon- 
dée , que  jetteres  , dans  huit  onces 
de  fie  de  Borrache  , Buglo/fe  , & 
d’ Endive  , bien  dépurés  & filtrés 
par  la  carte  , le  tout  dans  un  vaif- 
feau  de  terre  vitré  par  vingt- qua- 
tre heures  au  firtid  , & non  fur  au- 
cune chaleur  , pour  les  raifons  que 
« dirons  cy-apres  , le  lendemain  avec 
un  {patule  de  boit  faut  agiter  la  ma- 
tière ;ufqu’à  ce  quelle  foit  en  con- 
ftfience  fort  épai/fe  t & la  paffer 
par  un  tamis  renversé  fibtil , fur 


terés  le  Syrop  un  peu  plus  cuit 
qu'à  l'ordinaire  & fi  la  confiflen- 
ce  du  Syrop  n’eft  pas  a/fez.  ferme  , 
il  en  faut  foire  evaporer  fur  une 
lente  chaleur  l'humidité  fuperfiue  , 

& en  dernier  lieu  y tnêlerés  les  • 
poudres  ainfi  que  Bauderon  l’cn- 
feigne. 

La  raifon  pour  quoy  je  ne  me  fers 
point  des  fies  d’Ache  , & de  Pu - 
meterre  mêlé  avec  les  autres  pour 
tirer  la  mucofité  de  la  femence  de 
Pfillium  , efl  la  chaleur  , & .ver- 
tu incifive  & aperitive  qu’ils  ont , 
que  fejlime  contraires  pour  bien 
faire  ( en  petite  quantité  ) cette 
ex tr ali  ion  , & par  une  autre  rai- 
fon qui  me  fernble  fort  approchan- 
te , je  dis  qu’il  ne  faut  point  in- 
fufer  fur  les  cendres  chaudes , cette 
femence  avec  les  fies  pour  avan- 
cer la  fufdite  extraftiqn , à raifon 
que  la  vifeofité  de  la  femence  de 
P/yUium  eft  en  la  fiperficie  que  la 
chaleur  rarefieroit  plutôt  que  de 
l'épai/fir  en  faifant  pénétrer  l'humi - 
dite  dans  l’écorce.  ’*  i ' 

* . • 4 • 
h 

Elc&uarium  Rofàtum,  D.  M 

%C.  Succi  Rofirum  rubrarum  compte- 
tarum , lib.  quatuor. 

Sxccbari  albi  , lib.  unam  & dimi-  . 
diam  , 

Mann  a recent  it , une.  fex. 

Scammomi  Antiocheni  > une.  unam 
& fimi/f. 

Coque  flamma.lenta , ad  médis  craf- 
fitudinern.  Tune  adde  pulvtrem 
fequenttm , 

DDd  * 
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Trochifcorum  de  Spodio , une.  un  Ain. 
O xy Acanthe,  , feu  Berberis, 
une.  femiji. 

G allia  Mofcbata , & 

Ooci,  utriufque  drack.  duos, 
fiat  EltUuarium. 

% 

paraphrase. 

• •• 

CEt  Ele&uaire  a pris  le  nom  de 
fa  baie  le  lue  de  Rofes  rouges 
nus  au  commencement  : fa  vertu 
purgative  elt  accélérée  par  la  Scam- 
monée,  l' acrimonie  de  laquelle  eft 
corrigée  par  i'ebulluion , de  par  la 
Manne  cil  rendue  lubrique  : 1a  nui- 
fance  du  cccur  ell  corrigée  par  les 
Troclnfcsde  Gallia  Molchata  , & 
des  autres  vifetres , par  les  Troc  hiles 
de  Spode,  de  Berberis,  & Saffran.-' 

LE  MELANGE. 

• »■*  j **  _ * 

Il  faut  premièrement  cuire  le  fuc 
de  Rofes  purifié  avec* le  fuccre  un 
peu  plus  que  Syrop  : puis  on  y ajou- 
tera alu  Dragredc  pulvcriféau  lieu  de 
Scammonéc.  Les  Trochilcs  de  Suf- 
firai! , feront  pul veniez  chacun  à parc 
& mis  à la  bafüne  hors  du  feu , & à 
demy  refroidie,  pour  le  tout  garder 
en-Elcûuaire  fort  mol  : parce  que 
d'icehiy  on  en  malaxe  les  Pilules 
aggregatives  : comme  nous  dirons 
cy- apres.  * 

LES  FACVLTE  Z.  ' 

* St  j \ 1 T , ^ 

H purge  bénignement  la  bile, 
pour  ce  il  eft  fatyaiicaux  affc&ions 
bilieufes  , comme -à  la  goutte 
chaude  , à la  douleur  de  tcCc  de 
vertige  engendrez  de  bile  » à 1» 


douleur  des  yeux,  5c  à la  jaunifTe. 

REMARQ.VE.  • 

ME  fui  nom  fait  lire  dam  la  def 
fertption  de  fon  Eleüuatre  Ro- 
fat  fuc  ci  Rofarum  rubrarum  compte - 
taruiu  , Bauderort  ny  les  autres  Att- 
theurs  qui  le  décrivent  dans  leurs 
Pharmacopées  n' expliquent  point  Je 
mot  de  completarum  qu’en  partie  , . 
q uoy  ejue  l’importance  du  fttjet  en  de- 
mande une  entière  explication  ; que 
pour  y fatisfairc  , il  faut  entendre 
avec  les  Autkeurs  du  Lumen  tApo- 
thecariorum,  & du  Tbcfaurus  Ato - 
matariornm  , un  fuc  extraiü  de  Ro- 
fes incarnates  qui  foient  en  leur 
parfaite  maturité,  car  alors  les  qua- 
tre fubjlances  qui  compofcnt  leurs 
differentes  qualités  & vertus  fe  trou- 
vent en  leur  degré  de  perfittion,  par- 
ticulièrement l’ignée  icy  requife , 
de  laquelle  dépend  la  faveur  ame - 
re  , la  couleur  incarnate  ou  rouge, 
& la  vertu  purgative  des  Rofs  : 
maie  cela  ne  fufft  pas  , puis  qu’ils 
ne  donnent ' point  les  marques  de 
leur  parfaite  maturité  , ny  le  tenu 
de  Us  cueillir  , qui  doit  être  le 
marin,  lors  qut  Us  boutons  dis  Ro- 
fes font  à demy  ouvert  , un  peu 
apres  le  levé  du  Soleil,  avant  qu’el- 
. Us  ayer.t  été  échauffées  par  fes 
rayons  , & en  un  tems  ferain  , tom- 
me a été  cy- devant  dit  tn  la  Re- 
marque du  Syrop  Rofat  filutif. 
Ajoutés  à cela  que  Mefué  pour  tes 
mieux  di/cerner  de  celles  qui  fine 
devenues  pâles  pour  y avoir  plus  de 
rems  quelles  font  éclofes , par  l'ex- 
cellence de  leur  couleur  vermeille, 

a voulu  écrire  apres  Us  mots  de 

• * r • ° 

ficct. 
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fttcci  Rofarum  ctltty  de  rubrarum. 
Il  tft  auffi  a remarquer  , plus 
cette  couleur  naturelle  les  domine 
qu'elles  font  plus  ameres  , & que  fi 
on  différé  de  les  cueillir  apres  quel - 
letfjeront  entièrement  éclofis  , <ÿ 
que  le  Soleil  les  aura  échauffées , 
pour  lors  elles  auront  perd * avec 
leur  naïve  couleur  une  partie  de 
leur  amertume  , & par  confequent 
de.  leur  vertu  purgative.  Ce  qui  tft 
autant  remarquable  que  les  raiforts 
qu'on  en  peut  donner  font  curieu- 
fts , qu’il  convient  taire  afin  d'ab • 
breger , pour  dire  que  dans  toutes  la 
compofitiorts  purgatives,  oit  le  fuc  de 
Rofes  rouges  y eft  demandé  , qu'il 
faut  prendre  le  fuc  des  Rofes  in- 
carnates qui  font  purgatives  , & 
non  le  fuc  des  Rofes  vray entent  rou- 
ges qui  font  aftringentes  , comme 
pratiquent  pour  l’ordinaire  certains 
Apothicaires  qui  s'attachent  plutôt 
aufens  de  la  lettre  qu’à  l'intention 
dts  A ut  heur  s. 

Cet  exemple  doit  fervir  à l’Arti - 
tifte  qui  a l'honneur  en  recomman- 
dation , CT  de  la  charité  pour  fin 
prochain  , en  la  colleüion  des  au- 
tres fleurs  qui  font  de  femblable  oh 
approchante  nature  que  les  Rofes, 
fiit  pour  les  employer  recentes  , ou 
pour  les  garder  feiches  dam  fa  bou- 
tique , pour  n'employer  pas  à l'ave- 
nir des  remedes  morts  privés  de 
toutes  fortes  de  vertus  x comme  il 
n’arrive  que  trop  fouvent  au  préju- 
dice des  pauvres  malades. 

< Il  ne  firviroit  prtfqut  en  rien 
d’avoir  cy-deffus  donné  l'explication 
du  mot  de  completarum  , & preferit 
le  tems  de  la  colleüion  dts  Rofes, 
fi  je  ne  difois  cncofes  , qu’il  tjl  de 


la  mime  importance  immédiatement 
apr  s les  avoir  cueillies  de  les  éplu- 
cher, piler  & d’en  tirer  le  fuc  , & 
à meme  tems  le  ferrer  dans  une 
phiole  qui  fiit  pleine , bien , bouchée  , 
Cr  la  tenir  en  lieu  frais  ( & non 
au  Soleil  ) deux  fois  vingt-quatre 
heurts  : la  défécation  faite  on  le 
filtrera,  & qnant  au  furplus  on  pro- 
cédera comme  Bander  on  tnfieigne. 
Et  ceux  qui  voudront  fuivre  & fai- 
re cuire  la  Scammonie  dans  le  Syr 
rop,pour  la  corriger  en  prendront 
une  once  fix  drachmes  qui  fiit  bien 
choific  CT  la  mettront  en  pondre 
fibule , & avec  cinq  onces  de  fie 
de  Rofes  filtré  fieront  mu  dam  n 
rnatras  , & en  digejliou  pendant 
Vingt- quatre  heures  à la  vapeur  du 
bain  , le  lendemain  luy  feront  pren- 
dre une  léger e ébullition , apres  on 
pafftra  le  tout  à travers  un  linge  & 
l'expr  imeront  fortement.  Cependant 
on  fera  cuire  lentement  l'autre  par- 
tie du  fie  avec  le  fuccre  & la  Man- 
ne en  confiflance  d‘  Eltiluaire  li- 
quide, l'ayant  coulé  par  un  linge, 
les  deux  coulaturu  jointes  tnfemblo 
feront  rnifes  derechef  fur  un  feu  lent 
four  en  faire  évaporer  l’humidité  fi- 
perfluc  , cela  fait  le  Syrop  à demy 
froid,  on  y mêlera  les  poudres. 

Ceux  qui  voudront  préparer  cet 
Eltiluaire  fiivanf  Joubert  , feront 
avertis  de  prendre  garde , que  dam 
fis  Pharmacopées  tant  Latines  que 
Franpifis  , s'tfi  gltffc  une  notable 
faute  , qui  procédé  par  mon  finit i- 
mer.t  dts  Imprimeurs , qui  au  lieu  de 
dire  Scammonii  unciam  unarn  & fif- 
miffni  , ils  ont  dit  Scammonii  un- 
ciam femiffem. 

Il  efl  suffi  a remarquer  que  Bau- 
Ddd  ) 
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dtron  a ajouté  à cette  compoftion 
très  à propos  au  mot  de  Gallia  , que 
Mefué  y demande  finalement  en 
tous  fes  exemplaires  le  furnom  dt 
Mofchaia,  dequoy  )e  m’étonne  nean- 
moins puis  qutn  l'Emplâtre  Dia- 
phoenicum  calidùm  , il  a adhéré  au 
feniiment  de  Thomas  de  Garbo , qui  a 
changé  le  même  mot  de  Gallia,  qui 
eft  le  Gallia  JMofchata  pour  Gal- 
lam  qttercM. 


Ele&uarium  Diaphœnicum , 
D.  Md 

%£.  Daily  lorum  Cheyron,  id  eft.ful- 
vorurn,feu  immat urorum  triduo  in 
acetomaceratorum , drachmas  cen- 
tum  , feu  uncias  duodecirn  & fe- 
mijftm. 

Penidiorum  hordeatorum  , drachm. 
quinquaginta  , feu  une.  fex. 

& & 

Turbith  optimi  , drachm.  trigintd 
quinque. 

Amygdalarum  dulcium  à cortice 
purgatar.  drach.  triginta. 
Scammenii , drach,  duodecirn, 
Zingiberis, 

Piper is  long i , 

Foliorum  Rut  a ficcorum, 

Cinnamomi , feu  Cantllt  feleüa  , 
Macis , 

Ligni  Ale'és , 

Seminum  Anifi , 

Foeniculi  , 

Dauci  Cretici  , 

Galanga  tenuiorù , fing.  drach,  duos 
& femtjf. 

Probe  tmnia  trita,  melle  desfuma- 
to  txcipiantwr  in  EltUuarium. 


Scholia. 

In  hoc  Eleftuario  >pulveris  funt 
uncia  novem  , Daily  li , Penidia , & 
Amygdale , conftituunt  uncias  vi- 
ginti  duas  & fem'Jfem , qua  )unüa 
unciis  trcdecim  & femiffi  mellis  de- 
Jpumati  c?  coHi,  tftciunt  uncias  tri- 
ginta fex , feu  libras  très  qua  eft 
qnanritas  hic  expetita  , ut  fint  uncia 
très  pulveris  in  libras  Jîngulas , cum 
Daüyl.  Penid.  & amygdal,  tum 
mellis. 

PARA  PH  RASE. 

CEt  Eleétuaire  a pris  le  nom  des 
Dattes  non  du  tout  meures  mi- 
Tes  au  commencement  , & en  plus 
grande  quantité  qu'autrequi  foit:tanC 
pour  corriger  l’acrimonie,  chaleur, & 
îiccité  de  la  Scammonée  , que  pour 
retarder  fon  a&ion  effrénée , & for- 
tifier par  fon  aftriâion  les  vifccres 
qu’elle  bleflé.  La  bafe  eft  le  Tur- 
bith , duquel  il  n'a  pû  être  nommé  , 
parce  qu'un  autre  décrit  par  Mefuc 
au  livre  des  limples  eu  avoit  pris 
fon  appellation  , qui  pour  le  jour- 
d’huy  n’eft  ufîté.  La  tardivité  de  la 
bafe  eft  accélérée  par  la  prompti- 
tude de  la  Scammonée  , fa  nuitan- 
ce  eft  corrigée  par  le  Gingembre  , 
lequel  avec  le  PoiVre  long  , Canelle, 
Macis,  bois  d’Alocs , & Galanga,in- 
eifent  & atténuent  le  phlegme  épais, 
que  la  bafe  purge , à quoy  le  vinaigre 
aide  beaucoup-  Les  fueilles  de  Rue 
fciches  , & fcmences  y font  mifes 
pour  confirmer  les  vents  , qui  s’err- 
gendrent  du  phlegme  : les  Amandes 
douces  , Pcnidcs  , de  Miel  écu- 
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me,  pour  deterger  les  matières  craf- 
fes , te  vifqueufcs , confcrver  le  tout, 
& empêcher  que  U baie  n ‘extenue 
& n’amaigtilTc  par  trop.  Mefué. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  nettoyer  les 
Dattes  dehors  de  toute  ordure  , & 
dedans  des  os  , & pellicules , puis 
les  infufer  en  petite  quantité  de  vi- 
naigre trois  jours  , ( fi  elles  lont 
dures,  te  feiches  ) ou  vingt-quatre 
heures  ( fi  elles  font  molles  Se  ré- 
centes ) dans  un  pot  de  terre  ver- 
nie bien  couvert.  Aucuns  font  d’a- 
vis de  les  infufer  au  vin  blanc,  te 
d'autres  en  Hydromel , parce  que  le 
vinaigre  elt  ennemy  des  parties  fper- 
matiques  ; ce  qui  cft  vray  , fi  fcul,  te 
en  quantité  : nuis  peu  & bien  ac- 
compagné de  correéhf,  comme  icy, 
non  : au  contraire  fans  iceluy  , cet 
Eleétuairc  lcroit  de  moindre  vertu, 
tant  pour  réfréner  la  bile,  que  pour 
incifer  le  phlcgme  cpais  , cauie  des 
coliques  , te  fièvres  chroniques. 
Apres  il  les  faut  piler  au  mortier  de 
marbre  «vcc  un  pilon  de  bois  , te 
les  palier  fur  un  tamis  renversé 
avec  une  cueillere  d'argent  un  plat 
creux  delfous.  La  poudre  fera  faite 
ainfi. 

Du  commencement  il  faut  piler  an 
mortier  de  bronze  , le  bois  d’Alocs, 
Turbit  h , Galanga  , Gingembre  avec 
quelques  Amandes  mondées  , afin 
d'empêcher  leur  exhalation  : étant  à 
demy  pilés  on  y ajoutera  la  Canelle, 
Poivre  , femences  , Macis , te  Rue  : 
le  relie  des  Amandes  mondées  < de 
leurs  pellicules , fera  incisé  fort  me-  * 
au  fiu  une  fueille  de  papier  blanc. 


avec  un  couteau  de  Cordonnier, 
lefquellcs  on  refubtilifera  au  mortier 
avec  les  Pcnides,  tant  fubtilcmenc 
que  faire  Je  pourra  : la  Scammonce 
aulli  fera  pulverifée  à part , te  mile 
à part  : les  autres  poudres  feront 
mêlées  avec  les  Amandes  te  Peni- 
des.  Cela  fait , on  prendra  treize 
onces  te  demie  de  miel  écume , te 
cuit,  lefquelles  jointes  avec  la  dolc 
des  Dattes , Pcnides , te  Amandes , 
feront  trente  - iix  onces  , qui  valent 
trois  livres  de  Medecine  , qui  re- 
viendra à trois  onces  de  poudre  pour 
chacune  livre  , quantité  fufhiante 
pour  doucement  purger.  Au  Miel 
encore  chaud  , te  la  bsflinc  cncoç, 
de  11  us  le  feu  on  détrempera  les  Dat- 
tes. Icelle  ôtée  & à demy  refroidie, 
on  y ajoutera  peu  à peu  les  poudres; 
finale  ment  la  5cammonéc,pour  gar- 
der le  tout. 

LES  T ACVLTEZ. 

Il  purge  benignement  la  bile  te 
la  pituite , te  pour  ce  il  ell  fingulier 
aux  fièvres  compliquées  te  longues  ; 
à la  douleur  du  ventricule  , à la  co- 
lique & aux  intemperatures  froides 
de  ces  patries. 

R EM  A R Q. VE. 

IL  eft  prrfqne  impoffible  de  cor- 
fer-:  tr  un  temps  raifonneble  le 
Diephanie  Uns  qu'il  fe  dejfeiche , 
& le  plut  fonvent  qu'il  ne  fe  per- 
de, fi  on  ne  met  fur  cette  dofi  A'E- 
lefluaire  que  treize  onces  & demie 
de  mitl  deïpumé  <7  cuit  etinfi  que 
Bauderon  enfetgne  , perce  qu'il  ne 
ffduroit  avoir  une  yrajtt  confifien- 

(•» 
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ce , attendu  que  douze  onces  dr  de- 
mie de  pulpe  de  Dattes  , avec  les 
treize  onces  & demie  de  miel  ne 
peuvent  incorporer  & embrajfer  neuf 
onces  de  poudre  d‘un  coté , fix  on- 
ces deux  drachmes  de  Penides  de 
l'autre  qu’on  met  en  poudre  , & 
trou  onces  Jix  drachmes  ei' Aman- 
des , le  tour  compris  avec  les  Dat- 
tes peftnt  trente-une  once  & derny, 
le  moyen  qu’une  fi  petite  quantité 
de  miel  putjje  donner  corps  CT  con- 
fie» ver  tant  d'ingredicr:s  / la  raifion 
veut  & l’experience  nous  apprend , 
que  ctluy  qui  doit  confiervcr  les  au- 
tres fioit  en  plue  grand  poids  pour 
le  moins  du  triple  , & icy  il  en  ejl 
du  contraire , & c’efi  mal  à pro- 
pos que  l'Autheur  de  la  Paraphra- 
fie  conte  en  cet  Elebluaire  les  Dat- 
tes , les  Penides,  & les  Amande? 
pour  n iel  > ny  l’un  ny  l'autre  à la 
façon  qu’ils  y font  employés  ne  fie 
peuvent  pas  confierver  eux-mêmes , 
bien  loin  de  pouvoir  aider  à con- 
fierver toute  la  compofition  : c’efi 
pourquoy  pour  y remedter  , en  pre- 
mier lieu  > il  faut  imiter  Fernel  en 
fon  Diaphœnic  pour  les  Dattes  qu’il 
veut  quai  les  pefie  apres  les  avoir 
ifrfutés , cuits  & .pafisés  avec  l' Hy- 
dromel , & qu'on  en  prenne  la  jufie 
quantité  de  douze  onces  & demie  : 
car  de  les  pefier  avant  les  mettre 
en  infufien  avec  le  vinaigre  ils  aug- 
mentent beaucoup  de  poids.  Les 
limandes  pelées  fieront  pafiées  par 
un  tamis  renversé  fi  finitiles  qui  fit 
pourra  , & à même  - ttms  mêlées 
avec  la  pulpe  de  Dattes,  Les  Pe- 
nides aujfit  fieront  mi  fie  s en  poudre, 
& le  miel  étant  coulé , des  fumé  & 
tiqn  entièrement  cuit,  on  les  jette- 


ra dedans  pour  en  continuer  la  cui- 
te » & de  cette  façon  il  y aura  plus 
de  Syrop  a raifion  des  Penides  qu'ots 
aura  cuit  avec  le  miel , comme  aujji 
moins  de  pulpe , pour  l'avoir  pesée 
apres  être  dejfieichée  , & moins  de 
poudre  pour  en  avoir  tiré  les  Pe- 
nides. ht  airfii  fions  ihoqutr  l’inten- 
tion de  Jon  ai  ut  heur  , la  comptfi- 
tion  fie  confiervtra  beaucoup  mieux. 
Nonobfiant  toutes  ces  ratfions  pour 
être  pim  ajfiurê , <e  fuis  de  l'avis  de 
loubert  d’augmenter  le  miel  de  fix 
onces  , & ne  faut  pas  craindre  que 
l’Elebluaire  ne  fut  tncorts  bien 
purgatif,  puis  qu’il  y aura  environ 
fieize  grains  de  Scammonée  par  on- 
ce d E lift  noire , & une  drachme  fix 
grains  de  Turbith  , quantité  qui  efi 
ajfiez  grande  pour  pmger  fans  au- 
gmenter la  dofic,pour  raifion  de  l’ad- 
dition du  miel. 

Ceux  qui  compofcront  le  Dia- 
phonie fuivant  le  Differtfiaire  de 
loubert  fieront  avertis  de  prendre 
garde  aux  exemplaires  François , 
quon  y a omis . les  Amandes,  & 
changé  la  dofie  des  Penides  , au 
lieu  de  cinquante  drachmes  que 
Mcfiti  y en  demande , on  n’y  en  a 
mis  que  trente  drachmes  , & aux 
exemplaires  Latins  in  folio , irnprefi- 
fion  de  Francfort  ; apud  Heredes 
Andrea  FFécheli  , les  Amandes  y 
manquent  aujji  > & la  dofie  des  Pe- 
nides de  Mefiué  s’y  trouve  com- 
plétée. 

Le  Diaphonie  de  Fernel  ejl  aujfit 
défit  btueux  en  quelques  dofics,l’Ar- 
tijle  en  fiera  de  même  averti  pour  y 
prendre  garde. 

Hottes  qu’il  ne  faut  pas  que  le 
miel  boitille  long-tems  pour  les  Elt - 

binaires 


«- 
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& M aires  purgatifs,  & au  contraire, 
pour  nourrir  ou  pour  corroborer , il 
faut  qu'il  cuife  long  tems. 


Ele&uarium  Indum  majus, 
D.McC 


Ofi.  Turbith  optimi , drachm.  quin- 

quaginta. 

Saccbari  cryjlallini , & 

Pcnidiorum  , utriufque  drachm.  zi- 
ginti  , & non  une.  viginti. 

...  ...  ( Sc  ammonium  ante  po- 

Tach.duo \ titrent , quia  t pu 
. ) noxa  fucco  Cydo- 

V niorum  emedatur. 
Cinnamomi , feu  Canellt  feltclt , 
Caryophyllorum , 

Nardi  Indici, 

Rofarum  rubrarum, 

Cajfta  lignes  aromatie a & non  pur - 
gatricts , 

Macis , & ^ 

Cyptri , fm g.  drach.  quatuor. 

Sautait  citrini , drachm.  dxas  & 
femiff. 

I.igni  Aises , & 

Soucis  Mofibata  , utriufque  dracb. 
duas. 

Cal  ange  tendions  , ex  China  ad  nos 
allata  , 

Heyl  ,id  efi  , Cardanomi  majoris  ex 
Serapione  , 

Cardamomi  minoris  , 
esffari , & 

Ma  fiche  s , fing.  drachm.  unam  & 
dimid.  ■ 

Ex  arte  fiat  pulvis,oleo  Amyg- 
J al  arum  dulc.  confricandun 
■ & fequgnti  Syrupo ' txci- 
piendtu. 
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Ofi.  Succorum  Cydoniorum» 
Granatorum, 
t/fpii , & 

Fceniculi , depuratorum,  utriuf- 
que lib.  femiff 

Mollis  optimi  defpumati  & coEli , 
tri pl um  hoc  efi  une.  J 6.  feu  lib. 
très. 

Quoniam  pulvis  efi  une.  tredecim, 
uncia  vero  , qua  libram  fuperat , 
Saccbaro  cryfialtino  , & Penidiis 
penfatur,  qua  in  genere  pul.  con- 
fondu haud  ventant. 


PARAPHRASE. 


CEt  Ele&uaire  cft  nommé  ln- 
< 


1 dum , parce  qu'il  a etc  intenté, 
& premièrement  mis  en  ufage  par 
les  Médecins  des  Indes  Orientales,& 
furnommé  majus,  à la  différence  du 
fuivanc  moindre  en  nombre  de  me- 
dicamcns  & non  de  vertu.  La  bafe 
cft  le  Turbith,  la  tardiverc  duquel 
eft  accélérée  par  le  Diagrcdc  ( qui 
n’eft  autre  chofe  que  la  bcammonée 
préparée  dans  un  coing  ) au  lieu  dq- 
quel  je  ferois  d'avis  qu'on  prit  de 
la  Scammonée  : la  puilïànce  de  la- 
quelle cil  corrigée  par  le  fuc  de 
Coings , Sc  fa  liccité , & âpreté  par 
les  Penides  , Sc  fuccre  Candit.  La 
nuifance  du  Turbith  eff  double  , à 
fçavoir  à l'cffomach  , Sc  qu'il  amai- 
grit le  corps.  La  première  cft  corri- 
gée par  le  Mafticn  , Macis , & Ma- 
nuguette  : la  fécondé  par  l’huile  d'A- 
msndes  douces.  Les  autres  médica- 
ments aromitics  y font  mis  , pour 
par  leur  bonne  odeur  fortifier  le  ven- 
tricule , cœur  Sc  autres  vifeeres  , in- 
citer dc'attenuer  le  phlqgme,  & con- 
duire la  faculté  de  la  bafe  au  cer- 
Eee 
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veau,  poi&rine,&  jointures,  où  fou- 
vent  telle  humeur  eft  contenue  : leur 
chaleur  elt  modérée  par  le  fuc  de 
Grenades,  & Rôles,  qui  corrobo- 
rent le  ventricule  : le  Nard  Indic  > 

Sc  Santal  citrin,lefoye  : le  bois  d’A- 
locs  le  coeur:  le  Galanga , Cypere, 

& Cardamome,  1a  ratte,  reins,  Sc 
matrice  : i’Alarum  , Sc  lues  d’Ache, 

Sc  de  Fœnoiiil  , y font  mis  pour 
defopilcr  les  conduits , &c  conduire 
par  la  voyc  cfts  usines,  Sc  menltrues, 
la  portion  plus  tenue  : le  Miel , Pc- 

nnks,  Sc  (ucoreCandtt  .pour  corri-  |^A'  cet  Ele&uaire  ,^on  pourra: 


LES  FACVLTEZ. 

Il  purge  tout  le  ventre  inferieur, 
Sc  les  jointures,  Sc  aufli  lcsexcrc- 
iticnts  des  humeurs  piiuiceuies , 8c 
putrides  : & elt  propre  au  ventricu- 
le Sc  aux  alfeétions  qui  en  procèdent, 
& à la  douleur  de  la  colique,  nc- 
plirctique , Sc  dilüpe  les  vents. 

REMARQUE-  v 


mdes,  6c  lucereCandit  .pour  corn-  iv  cet  ElectMMrtt.au  pourr et 
ger  l'aprctc  & liccité  des  poudres,Sc  i .mêler  avec  Us  poudres  , les  Pe- 
pout  deterger  le  phlegme , domur  la  ni  de  s et  le  fuccre  pandit  apres  Ut 


Laveur,  rendre  leur  action  meilleure, 
& cdnlcrvcr  1c  tout  au  befoin. 

LE  MELANGE.. 

11  faut  curicufement  concaller  le 
bois  d'Alocs , Sc  Santal  citrin  avec 
quelques  gouttes  d’eau  Rofesipuis 
on  y ajoutera  le  Turbith  , le  Cype- 
re, Galanga,  Nard  Indique  incisé, 
la  Canelle  , Calle  aromatique  , l'A- 
farum,  '&  le  Gerofle  » le  tout  à de- 
my  pulvérisé  Sc  canuse,  on  y ajou- 
tera le  grand  Sc  petit  Cardamome, 
le  Macis  , Sc  Mufcade  ; finalement 
les  Rofes  mondées.  Il  faut  pulveri- 
fer  le  Mattich  à part , la  Scammo- 
née  ou  le  Diagrede , lo-Succrc  Can- 
dit,  6c  Penides , puis  le  tout  fera  mê- 
le. Apres  on  prendra  les  fucs  dépu- 
rez au  Soleil , ou  lur  le  feu  qu’on 
' fera  bouillir  , avec  trois  livres  de 
miel  blanc  à parc  j éctimé  Sc  cuit  en 
forme  d Eltüuaire  mol  : puis  le  tout 
à demy  refroidy  , on  y ajoutera  peu 
à peu  les  poudres , pour  le  tout  ref- 
ferrer  étant  froid  dans  fon  pot» 


avoir  fuit  ilués.  Et  au  lieu  défiât- 
ter  la  poudst  avec  l’ huile  deman- 
des douces  comme  dit  Mef  *é , il  fie-, 
ra  beaucoup  meilleur  & plu*  uti- 
le pour  la  famé  d’tn  arroufer  les 
ingrédient  de  quelques  gouttes  lort 
qu'ils  fieront  tous  concafsét  dans  le 
mortier  : cela  fait , on  continuera 
de  les  battre  dans  un  tems  , & de 
la  forte  l'huile  fie  mêlera  & fie  com- 
muniquera egalement  jufques  aux 
moindres  portier  chacune  en  rece- 
vra fia  portion  , ce  qui  ne  fie  pour- 
rait faire  autrement.  La  quantité 
de  l'huile  nef  point  limitée  , a quoy 
l'Artifie  prendra  foigneufcmenr  gar- 
de , CT  ri  y en  mettra  pai  plies  haut 
d’une  drachme.  La  Scammonée  fie- 
ra triturée  à part  avec  douze  gout- 
tes d'huile  d' Amandes  douces.  Les 
fucs  feront  dépurés  feparément  , 
pour  le  furpltu  on  fiuivra  Bau- 
deron.  . 

. -v.  _ 


Eltftuat 
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Elç&uarium  Indum  minus, 
D.MeC 

y.  Turbith  optimi , & 

Sacchari  albi  , utriufque  drachm. 
cent  uni. 

Scantmonii  Antiocheni  , drach.  duo- 
decim. 
iJMacù, 

*. Piperis > 

Zingiberù , 

Ctryophyllorum , 

tCinnamomi , feu  Coutil  a feleFla  , 
JhJeyl,  td  efl  , Cardamome  majora,  & 
N mis  Mofchata,fing.drach-  feptern. 
Ftar  pulvis  cum 

tAfcllis  deffumUti  & coüi  triplo, 
feu  lib.  quatuor  : fiat  LleUuanum 
ufui  reponendum. 

PARAPHRASE. 

CEt  Eleâuaire  ne  cede  point  au 
precedent  en  vertu,  lequel  a pris 
le  nom  & bafedu  Turbith,  comme 
l'autre  : fa  vertu  tardive  eft  acceleice 
par  la  promptitude  de  la  Scammonée. 
Les  médicaments  aronutics  y font 
mis  tant  pour  la  défcnfe  du  cccur , 
& des  vilctres , que  pour  incifcr  8c 
atténuer  le  phlegme,  3c  confumcr  les 
vents.  Le  luccrc  3c  le  miel  y font  mis 
pour  dcterger , 3c  rendre  leur  action 
meilleure , conferver  le  tout  j & cor- 
figer  leur  âpretc  3c  lîccitç, 

LE  MELANGE. 

Le  Succre , & Scammonée  feront 
pulvcrifez  chacun  à part  : tous  les 
autres  le  feront  enfemble.  Apres  ou 

>’•  ' - *-  • ••  .>  : 
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rendra  quatre  livres  de  Miel  blanc 
ecumc,  cuit  & encore  chaud  , au- 
quel peu  â peu  on  dilioudra  les  pou- 
dres, Succre  , Scammonée,  la  baf- 
iïne,  3c  le  miel  à demy  froids  : puis  le 
tout  fera  refervé  au  befoin.  Icyfe 
trouve  r<n.  drachmes  de  poudre 
( fans  le  Succre  ) qui  Valent  zo.  on- 
ces, le  triple  eft  éo.onces  de  miel,  3c 
fuccre  qui  valent  j.  livres  qu’il  faut 
prendre  : ainii  n’y  aura  que  4.  livres 
de  miel  8c  une  de  fuccre  y mention- 
née. La  demy  once  de  fuccre  qui  refte 
eft  pour  la  drachme  de  poudre,  qu’il 
y a de  plus. 

LES  FACUL  TE  Z. 

Il  a les  mêmes  vertus  que  le  pre- 
cedent , linon  qu'il  purge  plus  puif- 
famment  la  pituite. . 

REM  AR QV E. 

L'Autheur  de  la  Paraphrafe  n'a 
point  obfervé  eni  cet  F.letluaire 
non  plut  qu'au  precedent  la  quanti - 
té  de  poudre  pour  livre  de  miel  qu'il 
a prejcritt  en  la  réglé  generale  dés 
l'entrée  de  l(*  Se  IJ  ion  ftxiéme. 


Bencdi&a  Iaxativa , D.Nicol. 
Saiernit. 

y:.  Turbith  optimi , 

Corticis  Radicis  Efula  Aceto  pré- 
parai. & 

Sacchari  ,/îugul.  drach.  decctn. 
Diacrydii  , feu  Scantmonii  prépa- 
rât i , 

HermodaGylorum , & 

£cc  1 
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Rofarum  rubrarttm  » jirtgul.  drachm. 

quinque , 

Caryophylloruta , 

Spica  Nardi, 

ZingibcrH, 

Ooci , » 

Stminum  Saxifagia , 

Amomi,  aut  fucced.  ejus-  Aco- 
ri.vtri , 

Sellai,  id  ejl  , A pii  feu  Elco- 
felini  Grtçorum , 

4 Petrofelini  fativi , 

Cari/»  Cretici  , 

Tmniculi, 

- Affaragi, 

Rufci  , vulgo  Brufci , 

Milii  folù  , ftu  Lithoffermi 
Grtçorum , 

Macropiptris , ii  tft , Piptrit 
loHgi , 

Car d Amortit  major U, 

Salis  Gemtnei , 

Galanga  ttnniorù,tx  China  Lufita- 
norum  navigations  allât  a,  & 
Macis  , fngul.  drach.  unatn. 

Mellû  dcipnrnati  & cotti  omnium 
triplex  pondus:  fat  Eletluarium 
molle,  tifui  rtpontndum, 

PARAPHRASE . 

LA  Benediûe  eft  ainfi  nommée, 
parce  que  bénignement  & fans 
violence  elle  purge  le  phlcgme  en 
quelque  part  qu’il  foit  , meme  des 
jointures.  La  bafe  cit  le  Turbith  , 
la  vertu  foible  duquel  cil  for  titrée 

{>ar  le  Sel  Gemme,6c  augmentée  par 
’Efulc , 6c  fa  tardiuité  ell  accélérée 
par  lcDiagrede,&  conduite  aux  join- 
tlutcspar  les  Hermodaücs.  Les  mé- 
dicaments aromatics  , St  le  Saftîan 
y ipat  mi»,  tant  pour  inciier  , U «- 


tenuet  le  phlcgme  épais  Sc  lent  que 
pour  la  defence  du  coeur,  ventricule 
& autres  vifeercs,  contre  la  nuifance 
des  purgatifs,  la  chaleur  dclquels  cil 
modérée  par  les  Rôles;  Les  fcmences 
diurétiques  y font  mifes  , tant  pour 
. coufnmer  les  vents  , que  pour  defop- 
piler,&  conduire  par  la  voyc  de  l'u- 
rine , Sc  mcnftrucs  , la  portion  du 
phlcgme ,eit  atténuée  par  les  aroma- 
tiques ale luccre,  Sc  miel  y font  mij 
pour  deÜfergcr  Ce  corriger  l âpreté  Sc 
liccité  de  toute  la  compolition  , Sc 
conferver  les  efpcces  en  leur  vigueur. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  infufer  l’c- 
corce  d’Efulc  en  fort  vinaigre.l'efpa- 
ce  de  vingt-quatre  heures  , puis  la 
feicher  Sc  pulverifcr  avec  le  Turbith, 
Nard  Indique  incifé  , Gingembre, 
Galanga  , Sc  Hcrmodaâes.  Ceux- 
cy  à demy  pulverifez  , on  y ajoutera 
les  femcnces  , Sc  Acore  vray  ( pour 
l'A morne,  ) gerofles  , Poivre  , & 
Cardamome  : finalement  le  Macis 
Sc  r.ofes  rouges.  11  faut  pulverifer  à 
part  le  fcl  Gemme,  le  iatfran, Dia. 
grede , & fuccre  : puis  le  tout  fera 
diligemment  mçlé  au  mortier  : cela 
fait  011  prendra  du  miel  blanc  écume 
& cuit , le  triple  de  la  poudre  , qui 
revient  à cinquante  trois  drachmes 
( fans  y comprendre  le  fuccre  ) qui 
valent  fix  onces  cinq  drachmes  : le 
triple  ell  de  dix-huit  onces  . Sc  cinq 
drachmes  de  miel , & dix  drach- 
mes de  fuccre  qu’il  y a,  font  dix  • neuf 
onces  ,ftpt  drachmes , qui  elile  tri- 
ple de  la  poudre.  Auquel  encore 
chaud , & non  du  tout  froid , ou  dé- 
trempera peu  à peu  ta  poudre,  en  for- 
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te  cju’il’y  aucuns  grumeaux,  pourra  pillent  Amygdaloides  ) efi  la  plus 


rellcrrcr  le  tour  en  fon  pot  de  terre 
vernillé  ,&  bien  couvert,  attendant 
Voccaiiou  pour  s'en  fervir. 

LES  EACVLTEZ. 

s . • ^ *‘v  % " « 

Elle  tire  les  humeurs  pituiteufes , 
principalement  celles  qui  tombent 
lur  les  jointures  , 6c  aulli  aux  reins, 
6c  de  la  veffie. 

REMARQVE. 

N Isolant  Alexandrin  tu  décrit  la 
Rentdiila  laxativa  fous  le  nom 
de  Ben  l'ont  ica  an  cb.ip.  1 04.  de  fon , 
livre  fus  allégué  , mais  parce  que  la 
defeription  différé  un  peu  d'avec  celle - 
cy  , tant  en  quilques  dofet  , qu'au 
nombre  des  ingrédient , qui  ejl  le  fujet 


Virtneitfe  en  médecine , que  nota  de- 
vons préférer  aux  autres  ejpeces. 

Pour  la  fi  coude  difficulté  , Baude- 
ron  dit  , qu'il  f.tut  l'infuftr  dans  du 
fort  vinaigre  par  vingt  quatre  heu- 
rts , & apres  le  faire  ficher.  Cette 
préparation  me  fcmble  un  peu  brti- 
vc  , pour  un  médicament  que  Aicfué 
en  Jon  livre  des  fimples  purgatifs, 
chapitre  aj.  dit  are  chaud  & fec 
itu  commencement  du  troiférne  de- 
gré , compofé  d'une  fubfiance  ignée , 
aigue , & fubtile  , qu’il  ouvre  l'orifice 
des  veines  :&  Gai.  en  fon  livre  hui- 
tième Jus-allegué  , élit  le  fuc  être 
chaud  au  quatrième  dtgrc.  Il  me  fim- 
ble  que  tous  fes  effets  requiert  nt  une 
plus  exatle  pu parution  , telle  que 
Mtfué  la  décrit  dans  le  meme  Itire 
& chapitre  fus-aUegue  fttivatit  Ju- 


A la 
fécondé. 


que  je  nay  point  changé  le  furnotn  tiens  , qui  dit , qu’il  faut  infufer  tiè- 
de l’Autheur.  corce  de  la  racine  d’Efula  dans  du 

En  la  defeription  de  cet  Eleüuai-  Laicl  doux  ou  du  vinaigre , & 1 hau- 
te fi  prefentent  cinq  djfficultex..  La  gerfinevent  de  laid  , er  apres  la  fai- 
premierc  regarde  la  racity  d’Efula  re  fâcher  : mats  -je  voudrois  tn  la 
qu’il  convient  prendre  de  fepr  eficccs  place  du  laid  , l'tnfitfir  dans  le  Sc- 
que  Diofioriae  , & autres  anciens  en  . rum  p,tr  trois  fois  , l’ayant  prtalable- 


par 


Rrpenct 

À l.t  pre- 
mière 
divini- 
té. 


décrivent.  La  fecende  regarde  fa 
préparation.  La  troifiéme  , la  do- 
Je  d’ictlle.  La  quatrième  , fia- 
voir  quelle  partie  nous  eUvons  prcit- 
dre  det  fruits  du  Bruflus  , & 
des  Afpcrges.  La  cinquième  , la 
quantité*  du  miel  pour  incorpo- 
rer & confervcr  toutes  les  espe- 
ces. 

A la  première  je  réponds  fnivant 
Gai.  livre  huitième  de  la  faculté 
dtt  fimples  mcdicamtns  > que  de  toutes 
les  cffiucs  d Efida  celle  qu’on  appel- 
le Cbaracias  qui  efi  le  male  de  » , j 

Dioficoride  , ( que  quelques-uns  ap-  leannes  Agricola  la  fait  fur  fa  Jqf- 

• Eec  j 


tuent  infiféc  dans  le  vinaigre  , 
vingt-quatre  heures. 

La  troifiéme  regarde  la  dofe  qui 
nefi  point  conforme  dans  tous  les 
Diffunfaires  qui  décrivent  les  uns 
comme  Ntcu  aus  Prutvotius  dans  fon 
Antidot  arium  parvum,  • que  Baud  rots 
appelle  mal  fiJioolam  Salernitanus , ) 
Durenost  , Bauderon  (J  autres  , en 
mettent  dix  drachmes , Cor  dus,  Fitch- 
fius  & autres  n’en  nf.  ttcnt  que  cinq 
draclnnes  , d’autr.s  l’ont  entièrement 
retranchée  , comme  Nicolatu  Ale- 
xandrinus  , fuivant  i annotation  que 


A la 
tr  6, fie- 
nte. 


aq6  Livre  1:  Settion  V 1 1 1. 


cription.  Tous  ces  defortres  font  ve- 
nus des  premiers  écrivains , qui  en 
rcdoutoiint  fans  doute  l’ufage,  a quoy 
nous  ne  devons  point  nous  arrêter > 
apres  l’avoir  deuement  préparée , 
fans  en  rien  retrancher  de  la  dofe 
de  dix  drachmes, pour  crainte  d'au- 
cun mauvais  fucciz.. 

La  quatrième  difficulté  mérité 
A U tien  d'être  un  peu  examinée , attendu 
quatrté-  pfJ  divers  Jlnnmens  des  Autheurs, 
m,Ê  peur  Ravoir  au  vray  quelle  partie 
nous  devons  employer  du  fruit  du 
Brufcus  , & des  Affermes  : les  uns 
tiennent  qu’il'  les  y faut  mettre  tous 
entiers:  les  autres  comme  Coudetn - 
berg,l‘  Authcur  du  Guidon  des  Apo- 
thicaires , tes  Médecins  d’Anvers 
dans  leurs  Pharmacopées,  & autres, 
.«  qu’il  faut  prendre  la  pulpe  deffii- 
chée  : les  a/aret  dtfent  qu’il  faut  re- 
jerter  cette  partie  comme  inutile  , ne 
contenant  que  bien  peu  de  vertu , 
*'  & prendre  cette  fubfiance  dure  ou 

poyau,  qui  fe  trouve  au  dedans  du 
fruit  qui  contient  toute  la  vertu  apt- 
ritive  requift  en  cet  ElcBuaire,  ain- 
fi  qu’ont  tres-bien  obfervé  Mejfiturs 
les  Médecins  de  Paris  dans  leur 
Difpenfaire  au  Diapbaenicon  benedi- 
llum  qu’ils  appellent  f quand  ils  ont 
dit  Acinorum  Brufci,&  Ajfaragi, 
» &c.  Car  l’écorce  ,&  la  pnlce  parti- 

culièrement de  ciluy-cy,  quinjejours 
ou  un  mois  apres  les  avoir  fait  feicher 
fi  vermouluent  , ou  fe  deffeichent 
^ d’une  façon  qu’il  n'en  faut  efptrer 
^ que  la  feule  peau  externe  : comme 
uni  partie  rate  quand  elle  auroit 
beaucoup  de  vertu, ne  fçauroit  la  ton- 
ferver  plus  long-temps  qu'il  a été 
dit  ; mass  les  grains  qui  font  dt- 
. , dans  d’une  fubjlance  compatit  & 


fol  idc,  qui  contiennent  avec  U germa  - - 
la  vertu  de  produire  leur  fttnblable 
étant  jetiez,  enterre , ce  que  ne  fleu- 
raient faire  , ny  leurs  écorces  ny  • *' 
leurs  pulpes.  . • 

‘ Tour  une  plus  grande  preuve, que  ’ « 

ce  n’tjl  ny  l’écorce , ny  la  chair  qu'on  . 
doit  employer  dues  les  cornpof  lions, 
c’tfi  que  quand  Gordon  demande 
dans  ces  Trothifques  feminis  Cote- 
nt or  um  , nous  ne  pratiquons  point 
d’y  mettre  l’écorce  ny  la  chair  det 
Coings , jnais  bien  les  petits  grains 
qui  font  au  dedans  : de  même  au 
Diaprunis /impie,  quand  Nicolaus 
Alexatidriniu  demande  Seminis  Ber- 
ber  is,  notés  ne  prenons  pas  non  plus 
la  peau  qui  contient  le  fuc  & les 
pépins  , mats  nous  prenons  les  pé- 
pins qui  eft  la  vraye  femeacr,  fembla-  _ ■> 

bletnent  quand  Mejfieurs  les  Méde- 
cins nous  prefcrivtnt  dans  quelque 
retntde  magifiral  la  fcmence  de  JP. t- 
liurus  nous  ne  prenons  pas  non  plus 
cette  enveloppe  externe , ny  moins 
la  coque  d»rj  qui  contient  le  noyau, 

& toute  la  vertu  aperitize.  Eft  voy- 
laaffez.  pour  faire  voir  qu’il  faut  pré- 
férer dans  cet  Elellwtire,  & en  tou- 
te autre  cornpof  lion , ou  les  frujts  du 
Brufcus  & des  Ajptrges  entrent,  les 
feuls  noyaux  ou  femenccs  qui  font  « 
contenus  dans  ces  fruits , & non  toiu 
entiers , ny  fepartment  leurs  pulpes  Z 
que  nous  devons  femblablernent  re- 
jetter  de  toute  forte  d'autre  fruit , à 
moins  que  ce  fois  pour  quelque  vertu  • 
particulière  quelles  aytnt. 

Pour  la  cinquième  & derniers  Al* 
difficulté  qui  concerne  la  quantité  einjuil- 
du  miel  , te  dira?  que  cette  compo-  mt’ 
fit  ion  eft  fisjtttt  a fie  dejfeicher,de  mê- 
me que  le  Diaphonie  à caufe  de  la 

petite 


rwwll ^ •'^üsL'ij! '. 11  v " iv*1'  ' '^2 


Z)^/  E ledit  air  es  purgatifs  mois.  4c  j 


- ' petite’ quantité  Je  miel , & Je  celle 
dei  ingrédient  chauds  & fecs  qui  la 
compofent  qui  abjorbent  l'humidité 
du  j fyrop  j que  Bandtron  a réduit  au 
triple  de  la  poudre  , au  contraire  de 
ce  qu'il  a dit  au  commencement  de  la 
•4:  Section  des  EleSl uaires  mois  de  met- 

tre irais  onces  de  poudre  pour  cha- 
cune livre  de  miel  cuit  & desfumé , 
aufqttclles  dofes  1‘ Anifle  fe  doit  ré- 
gler ( fans  toutes  fois  en  abufer  ) <à 
telle  fin  de  pouvoir  mieux  confervtr 
cet  Eleüuatre.  Et  pour  fuppléerà  ces 
quatre  parties  de  miel , pour  une  de 
poudre  .venant  à l’ufage  de  cette  cam- 
pofition , il  en  faut  augmenter  la  doft 
d'une  quatrième  partie  ',&  ainfi  les 
forces  CS ' les  vertus  d'icelle  feront 
toi] ours  égales. 


contre  la  nui  tance  de  la  baie  les  Hcr* 
moda&cs  > que  pour  conduire  les  fer 
rolitez  bilieufes  , par  la  voye  des  uri- 
nes,menflrt.és  & iiege/elo»  Avicen- 
ne au  chapitre  du  Co/lus.  La  vertu 
foible  & tardive  de  la  bafe  Ht  aug- 
mentée ôc  accelcree  par  le  Diigrcdc. 
Au  contraire,U  cHernc  de  cettuy-  cy 
Ht  retardée  par  la  tardivité  des  Her- 
modactes.Leur  vertu  Ht  conduite  aux 
jointures,par  le  Coltùs,&  au  cerveau 
parlesgerofles:&  cesdt  ux  enfemble,- 
avec  le  gingembre,  incitent  ôc  atté- 
nuent les  matières  crades,  Sc  gluan- 
tes. Le  Cumin  y Ht  mis,  pour  confir- 
mer les  vents , & le  miel  pour  deter- 
ger  telles  matières  ainfi  difpofées,  ôc 
pour  la  faveur  , & conserver  longue- 
ment leur  vertu. 


LE  MELANGE . 


Caryoeoftinum  D.  Bayrii. 

y:.  Caryo’hyllorum  , 

Cofti  Candi Ji , ( vtl  ejus  pennria  ra • 
dicis  lnula  Camp  an  a ) 
Zingtberis  , *r 
Cymini , fing.  drach.  imam. 
Htrmodattylorum  , à cortice  mun- 
datorum  ,& 

Diadacrydif,  utriufq.  drach.  duos. 
Médis  optimi  ex  vino  albo  dejpumati 
& colii , triplum  ,feu  unciM  très, 
fiat  Elttluarium  Arthriricü  ajfc- 
üibui  à bile  falutare. 

PARAPHRASE- 


CEt  Eleétuaire  a pris  le  nom  dés 
Gcrofles,  & Coftus  mis  au  com- 
mencement , comme  des  principaux 
agcnts,tant  pour  fortifier  les  viieeres,. 


Il  faut  fubtilement  pulvcrifer  en- 
femble  les  racines,  gcrofle&  cumin, 
parce  que  cet  Electuaire  Ht  deitiné 
pour  les  jointures.  Le  Diagredc  où  U 
Scammonéc  fera  pulvérisée  à part. 
Le  miel  foit  d’Efpagnc,ou  de  Candie, 
ou  de  Provence , lera  ccumé  avec  du 
bon  vin  blanc,  & non  avec  eau  (par- 
ce qu'il  Ht  mis  pour  fortifier  les. 
jointures  ) puis  cuit  en  fyrop,  ôc  pcfé 
au  triple  de  la  poudre , laquelle  oh  y 
mêlera  avec  un  biftortier  , la  badine 
hors  du  feu  : finalement  la  Scammo- 
née.  Le  tout  étant  froid  , fera  gardé 
dans  Ton  pot  bien  couvcrr  au  beloin. 
Les  Médecins  de  Lyon  s’eo  fervent 
plus  qu'autres  que  je  fçache,  tant 
pour  la  précaution,  qu'a  la  guenfon> 
des  gouttes  bilieufes. 


LES 
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Il  purge  U bile  & les  humeurs  fe- 
reufes  par  les  urines  Sc  les  mois , Sc 
corrobore  les  vifcetes. 

Br  'uf  Discours  du  Cojlus. 

Ce  nom  cft  emprunte  des  Arabes, 
qui  l'appellent  en  leur  Ungue  Côft,6c 
Gaft  , non  qu’il  croiile  en  leur  pays , 
mais  en  Guzarate , & Malaca , de  là 
on  le  ttanlportc  au  Royaume  de  U 
Chine,  de  la  en  Ormus,  ou  Taproba- 
ne,  principal  port  des  Indes  Orienta- 
les, où  arrivent  les  Turcs  de  toutes 
parts,  les  Arabes,  Sc  les  Perles,  pour 
y achepter  des  efpicerics  Sc  autres 
drogues  pour  leur  commodité , qu'ils 
tranl portent  en  l'Aile  mineur  , en 
Alrp  ,Tripoly  , Alexandrie  : de-làà 
Vende  , Marleille,  Lyon  Sc  autres 
lieux  de  l'Europe  : lequel  nom  les 
Grecs  ont  retenu  , Sc  nous  avec  les 
Latins.  Les  anciens  Grecs  , comme 
Diofcoride,  Galien  , les  Arabes  Avi- 
cenne , Sc  Serapion  , les  Latins  Sc 
Pline  ne  s’accordent  pas  avec  les 
Modernes  Garciedu  lardin  & autres: 
parce  que  ceux  (à  en  continuent  de 
trois  fortes.  L’un  Arabie , l'autre  In- 
dic , Sc  l’autres  Syriac.  Ceux-cy  ( du 
nombre  defquels  principalement  cil 
Garcia  J n'en  font  qu’une  forte  tant 
feulement , qui  eft  l’Indic,  lequel  ré- 
cent n’eft  fi  amer  , ny  fi  acre  que  le 
fec  Sc  vieil  : & ce  qui  a peu  tromper 
les  Arabes  , qui  ont  dit  qu'il  y en 
avoit  de  deux  fortes,  l'un  doux  , Sc 
l'autre  amer.blanc,  lcger,&  fort  odo- 

. tant.  Celuy  que  les  Elpicicrs  de  Lyon 
vendent,  eil  plutôt  le  Zerumbcrtdes 
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Arabes,  fécondé  efpcce  de  2 cdoaire» 
que  le  Coitus  Arabie,  ou  Indique,ou 
Syriaquc,pour  n'avoir  toutes  les  mar- 
ques que  les  Grecs,  Sc  Arabes  luy  at- 
tribuent. Plutôt  que  de  prendre  une 
chofe incertaine,  Sc  inconnue  ,.en at- 
tendant qu'on  nous  en  apporte  du  > 
vray  des  Ind;s , je  lerois  d'avis  que 
les  Apothicaires  priffent  autant  pe- 
fant  de  la  racine  d'Iunlc  Campane 
frequente  en  nôtre  Europe , Sc  con- 
nue de  tous  , pour  avoir  fembiable 
vertu  que  le  Coilus. 

REMARQUE.  ' r 

QVhyque  Bauderon  ^it  été  incer- 
tain de  l'jiuthcur  an  Caryo- 
cojiihum  , il  nom  a neanmoins  don- 
né dans  fa  Paraphrafe  la  vraye 
dtfeription  de  Ray  rus  , à qui  Mef-  . 
fieurs  les  Médecins  de  Lyon  l’at- 
tribuent fort  à propos  eti  leur  t teil- 
le dr  nouvelle  Phdrmacopée,ainfi  que 
fay  vérifié  avec  la  pratique  manu  fi 
crite  d’iceluy  : toute  la  diference 
qu’il  y a ,efi  que  ce  premier  ne  déctjt 
que  la  huitième  partie  de  la  deferip- 
tion  de  ce  dernier  ; l’un  & l’autre 
difient,  de  cuire,  le  miel  avec  lt  vin 
blanc  ; mais  j’tftime  qu’il  cft  plus 
à propos  , de  le  cuire  & deffumtr 
avec  l'eau  de  fontaine  ( quoique 
l'siutheur  du  mélange  le  aejfende 
par  exprès  ) & d'y  ajouter  apres 
l’avoir  un  peu  plus  cuit  qu’en  Ele- 
• Huaire  mol  , comme  a été  cy- devant 
dit  en  la  Theriaque  une  onct  de  bon 
vin  blanc  , pour  en  mieux  conferver 
les  t {frit  s.  Si  on  le  metttit  au  com- 
mencement , ils  fie  difeiperoient  en 
bouillant  , & la  compofetion  feroit 
frufirét  de  la  vertu  quelle  a de  cor- 
roborer 
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roborer  les  jointures  , fuivant  l'in- 
tention de  l'Autheur. 


Diafenna.,  D.  Nicol.  A!c- 
xandrini. 

9 è - •/•’*)**  ( • 

0/L.  Sacchari  cryfiallini , unc.fex .• 
Avellanarum  tojlarum , nurn.  quin- 
qttaginta. 

Senne,  rnundata,  une.  très. 
Ctnnarnomi , une.  unanu 
Lapidis  Lazuli  loti  & non  ufli , 
drach.  très. 

Serici  tantillurn  torrefaEli , & minu- 

tim  incifi  , 

C.tryophyUornm  , 

C «lange  tonnions , ex  China  ad  nos 
allat  a , 

Piperis  nigri  , 

Spica  Nardi , 

Sttninù  Ocimi  , id  eft  , Eafili- 
conis. 

Fol.Cayopbyllorum  feu  Malabathri 
Gracorum  ( ab  odore  , & fapore 
Caryophyl.fic  notnin.U  or  uni  t ) 

‘ Car damotni , 

Croci , 

Zingilerit  , 

Zc  do  aria  , 

Florum  Rarifmaritii , dr 
Macropiperis , drach.  duos. 

Lapidü  Artntr.i  loti  vcl  Cyar.ei , 
» quia  arnbo  font  tjufdcm  faculta- 
tis,  drach.  unam. 

Ale  lin  desfumati  triplum  hoc  efi  , 
libre*  duos  & femijf. 

Fiat  Eleltuarium , 

PARAPHRASE. 


M 


Yrcpfus  au  premier  des  Anti- 
dotes chap.46  j.  décrit  on  Ele- 
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, &uaire  de  femblable  nom , plus  pré- 
cieux & plus  laborieux,  qui  n’eft  pas 
ulîté.  La  baie  clt  le  Senne  dont  il  a 
pris  le  nom:fa  vertu  purgative  foible, 
eft  augmentée  par  les  pierres d’Azur 
& Arménienne.  La  vertu  mcnclago- 
guc  de  ces  trois  , cft  conduite  au  cer- 
veau par  l’Ocimum  , & Rofmarin  , 
aux  poiilmons  par  le  fuccrede  Sericü 
6c  Suffi  an  y lotit  mis  pour  la  defen- 
fe  du  cœur , contre  leur  nu  il  an  ce  : le 
Nard  Indique,  8:  Folium  lndum  (le- 
quel pour  l’odeur  8c  faveur  du  Gero- 
fle , clt  appelle  par  l’Authcur , Fo- 
lium Caryophyllatum , quoy  que  ce 
fuient  d-s  plantes  différentes)  pour  le 
foye.  Les  autres  medicamcns  aroma- 
tics  y Ion»  mis , tant  pour  le  ventri- 
cule, 8c  autres  vilcerçs , que  pour  in-~ 
ci  fer,  & atténuer  les  matières  froides, 
6c  terreltres  , Sc  confumer  les  vents  > 
dont  les  melancholiques  abondent  : 
les  avcllainesy  font  mifes  en  quanti- 
tc,afin  d’empêcher  l’élcvat  ion  des  va- 
peurs melancholiques  au  cerveau  8c 
au  cœur  par  leur  aitri&ion  : le  miel 
y eft  mis , pour  deterger  les  matières 
crades,  donner  la  forine,&  confervcr 
leselpcccs. 

LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  trituration  il 
faut  mettre  le  Galanga  , Zcdoaire  , 
Gingembre,  Nard  Indique  incité  me- 
nu, le  Sericum  de  même  incifé  &c  lé- 
gèrement tôt  ri  hé  , 8c  gerofles  : au 
deuxième  rang  les  avcllames  terri- 
fiées , la  canclle  , poivre.  Folium,  fe* 
mcnces  8c  Senne  : finalement  les 
fleurs  de  rofmarin.  Chacun  à pare 
jl  faut  pulveriftr  le  fuccrc  cand.t , 
faffran,pierrcs  d’Azur,  6c  Arménien» 
Fff 
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ne , qu'il  faut  laver  à part  avec  plu- 
sieurs eauk  , afin  de  corriger  leur 
nuifancc  , qui  eft  leur  vertu  vomitive 
contraire  à nos  defteins.  Cela  fait  , 
on  prendra  deux  livres  & demy  de 
miel  blanc , écume  , cuit  & pele  , 
8c  encore  chaud  , 6c  lu  onces  de 
iuccre  qu'il  y a , font  trois  livres , 
auquel  peu  à peu  on  dillbudra  les 
poudres  mêlées  , pour  garder  le  tout 
au  beloin. 

LES  ¥ ut  CF  LTE  Z. 

Elle  allégé  les  melancholiques , 
maniaques , quai  tenaires , rattclcux  > 
clepluntiques  : bref  toutes  les  af- 
fections procedentes  de  la'  bile  noire 
& brûlée. 

remarqve. 

LA  defeription  du  D afferma  , eft 
entièrement  de  Ai  cola  tu  Alexan- 
drin us,  çr  n'appartient  en  rien  à Sa- 
lernitanm  eu  à /’ Antidot  ai  ium  par- 
vint! Aicelai  Prapoftti  , non  plu* 
ejuà  A icol.  Myrtpf.  Alcxand.  à qui 
Bauderon  l'a  dédié.  Ce  premier  le  dé- 
crit dans  fin  livre  de  la  compojition 
des  médicament  fus-allegués  cha- 
pitre a jo.  d ou  j'ay  pnt  occafien 
de  corriger  le  nom  de  W Au  t heur 
à qui  ctluy  de  la  Paraphrafe  l’avoit 
attribué . 

Bauderen  veut  que  le  Lapis  La- 
mli  j cr  le  Lapte  Armenites  (oient 
lave*,  avant  que  d'être  employé z 
en  cette  compojition.  A icol.  Alexan - 
drinus  , Myrepfns , ny  Salernitanm 
ne-  font  point  mention  de  cette  lo- 
tion tfeflime  nearm.oins  que  pour  fa- 
tisfain  aux  ejprits  plus  crédules  de 


nôtre  prtftjfion , & n’encourir  point 
de  blâme  , de  me  ranger  du  coté  de 
Bauderon  puis  que  Mefué  en  une 
dofe  plut  moindre  qui  eft  dans  fa 
Confe&ion  Alkermes  le  pratique 
air. fi , cela  rendra  l'ufage  de  celle-cy 
moins  jujpefle , quoy  qu’à  dire  la  vé- 
rité Ji  on  fait  conftderation  de  la 
quantité  qu'il  y entre  de  ces  deux 
pierres  par  dofe  de  cet  Elettuaire, 
on  jugera  la  lotion  y être  comme 
fuperflué , nonobftant  ce  je  diray  un 
mot  fur  ici  lie  , puis  que  le  Paraphra- 
fte  la  teuê  en  la  ConfeRion  All-er- 
tnes  , le  tout  afin  que  l'Artifte  qui  eft 
privé  des  oeuvres-  de  Mefué  en  an  cas 
plus  urgent  trouit  icy  en  abbregé 
celles  qu'il  y enfeigne  qui  ne  di fi- 
rent point  l'une  & l’autre. 

Prenez,  du  Lapis  Lazuli  qui  fois 
pur  & net  ,&  beau  en  couleur,  pul- 
verifez-le  fubtilement  pour  en  fa- 
ciliter l'operation  , jettez-le  dans 
une  phiole  à demy  pleine  d'eau  de 
fini  aine  & non  de  puits  , fi  elle  n’eft 
de  la  meilleure  , agtttz-les  enftmble 
l'eftace  d'un  demy  quart  d'heure, 
laijfez  rajfcoir  la  poudre  par  une 
petite  efface  de  tems'  qu'en  pourra 
conter  jufqifes  à cent  ; verfez  toute  ‘ 
l'eau  par  inclination  pour  y en  re- 
mettre de  nouvelle  , & faire  la  me- 
me operation  qui  fera  reitorée  par 
douze  fris  obfervant  la  diftance  de 
cinq  à fit t.  heures  d’une  lotion  à l'an -• 
tre  , & ainfi  on  emportera  toute  l’a- 
crimonie fuperfcitlle  , & mime  la 
feparation  je  fera  de  toute  autre  im- 
part te  & corps  étranger  du  Lapis 
Lazuli  qui  refera  >-u  fonds  du  vaif- 
ftau  tres-beau  en  couleur.  Apres  il 
le  faut  laver  derechef  trois  ou  quatre 
fisc  pour  cet  Eleüuaire  avec  l’eau 
* * de 
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de  borrache  , ou  de  bugloffe , & pour 
lu  Confeüion  Alktrmes  avec  de  bon- 
ne eau  Roft. 

Nota,  cjuc  fi  on  fait  cette  lotion  en 
Hyver , il  faut  faire  tiédir  l'eau  de 
chaque  lotion.  L'operation  achevée 
on  mettra  la  poudre  fur  un  porphy- 
re pour  la  refubtilifer  en  poudre 
impalpable  & de  la  forte  on  aura  fui- 
vant  les  Galenifits  une  préparation 
complette. 

Pour  l'uftion-  ou  legere  torref.t- 
ttion  que  Nicolaus  Alexandrintu  de- 
mande de  lafrye  crue,  je  croy  quelle 
ne  fi  guère  à propos  de  faire  , puis 
que  ce  ne  fi  à autre  intention  que 
pour  la  mettre  plus  facilement  en 
poudre , en  outre  qieelte  pourroit  re- 
cevoir de  l'alteration  en  fes  quali- 
téX.  & vertus  ; les  moyens  que  nous 
avons  cy-dèvant  donnez,  particu- 
lièrement au  Diamofchi  dulcis  fuffî- 
Jent  pour  cela  où  l'Artifle  aura 
recours  s'il  veut  être  exatt  en  fes 
compofitions. 

Les  Noifettes  , non  plus  ne  doi- 
vent être  torréfiées  puis  que  ce  n'efi 
a autre  intention  que  pour  en  fepa- 
rer  la  peau  , (£  pour  plus  facilement 
les  mettre  en  poudre  } four  la  pre- 
mière intention  dans  l'eau  chaude 
la  peau  s'en  feparera  aifement  ou  bien 
avec  un  couteau  on  les  peut  peler  lé- 
gèrement : & pour  la  fécondé  elles  fe 
pulveriferant  avec  les  autres  ingre- 
diens  , qui  font  fecs,  & que  quand  il 
en  refieroit  quelqu’une  on  les  pajfera 
par  un  tamis  renverji  comme  a été 
cy- devant  dit  des  amandes  au  Dia- 
phcenic » 


Confe&io  Hamcch  major , 
D.  Met 

T£.  Succi  Fumaria  depurati  , lib. 
u nam. 

Pajfularum  enucleatarum  , lib.  di • 
mid. 

Prunorum  dulcium  , num.  fexa- 
ginta. 

Myrobalanor.  Citrearum , une.  qua- 
tuor. 

Cepularum , 
h:  dur  uni , 

Rhabarbari  optimi  & 

Epithymi , fing.  une.  duos. 

Agarici  albi  & rapati , 

Colocynthidii  min.  tim  incifa , 

Polypodij  querni , fing.  drach.  otto- 
deetm. 

Se  mm,  vel  florum  viol  arum  , drach. 
quindecim. 

Abfinthi]  Pontici  feu  Romani  vulga - 
ris  idem. 

Summitatum  Thymi,  & 

Senne  mandata,  fing.  une  unam  ,alii 
drach.  fex. 

Feruntamen  prior  défis  magie  proba- 
tur, 

Stminum  Anifi,  & 

Fœniçnli, 

Rofarum  rubra  ttm,fingul.drach.fex. 

Macéra  dies  quinqut  in  Stro  lattis 
Caprini , aut  Afin  in  i in  vafe  vi- 
treo  , firilli  onjiçi j , & obfirutti. 
Deinde  fetnel  ftrvefiant , mani - 
bus  fncentur  & colentur.  In  par- 
te una  colatura  diffolve 

Tatnarindorum,  une.  quinque. 

Cajfia  fifiula  purgatricis  , une.  qud- 
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Jiianna  , une.  duat.  - , 
Rcliqnum  decoüi  colati  coque  , 
cum 

Sacchari  albi  , Itb.  un*  & dimidia  , 
ad  mtllù  crajfitudinem , addendo 
fub  finern 

Scammoni j crajfe  triti , une.  unatn,  & 

fewijf. 

MjTobalanor.  Gtrearum , 
Gpularum , & 

lut)  arum  , fin  gui.  'Une.  dimi- 
diam . 

Bcllcricarum > & 

Emblicarum  , 

Rhabarbari  oftimi , 

Seminum  Fumant  , fin  g.  drachm. 
très. 

Anifi,  & 

Spict  hardi  , utriùfque  drachm. 
duM. 

Fiat  pulvU  in  EleÛu  irio  mif- 
eendus. 

PARAPHRASE. 

L'Autheur  de  cet  Llettuaire  ou 
Confection  elt  Hamtrçh,  Méde- 
cin Arabe  fort  ancien  que  quelques- 
uns  interpretcntMahomet,  lequel  cû 
divcrfcinent  nomme  par  Iean  fils  de 
Melué  : car  il  l’appelle  en  l’onguent 
de  Lino,  Hcbcn  Zezar,  au  Diaphtc- 
nicon  61s  de  Zezar  , fie  en  la  drftin- 
üion  des  Emplâtres  , il  l'appelle  fils 
de  Zacharie  , qui  fut  perede  Rhafis 
( qui  ad.dié  les  œuvtfes  à Almantor 
Roy  des  Perles  , Oc  Modes  ) grand 
Praticien , pour  montrer  à mou  opi- 
nion que  c'ctoit  un  autre  qôe  fon  pe- 
rc-grand  nommé  Hamech  , qui  fut 
fils  de  Haly , fie  cettuy-cy  fut  fils 
d Abdela  Roy  de  Damas , principale 
viik  de  5/rie-U  til  furnonuné  grand. 


à la  différence  du  fuivant  de  lèrobr»* 
ble  nom  , moins  composé  , fie  labo- 
rieux. 11  y a aufti  trois  bâtés , l'une 
C hol jgoguc,  comme  les  My robalans 
Citrins  , fie  Rheubarbc.  Leur  vertu 
purgative  , fie  tardive  elt  accekrée 
par  la  Scamraonée  , l'acrimonie  de 
laquelle  eit  corrigée  par  les  Pru- 
nes , fie  Tamarinds  j’au  contraire  ia 
célérité  eft  retardée  par  l’altriétion 
des  Mvtobalans.  L'autre  bafe  eft  Mc- 
nelâgogue  : comme  les  Myroba- 
lans  , Indes  , Polypode  , Sonné  , 
fie  Epithyme.  Leur  vcfiu  purgative 
elt  augmentée  pat  le  lue  de  Fume- 
terre,  fie  Sérum  , fie  particulièrement 
le  Thym,  l’Epuhymc , fie  Lsfcmeiif 
ces , le  Senne , fie  Pôl>  pode  , en  in- 
cifant,  atténuant  fie  con  fumant  le*, 
vents  , fie  delop liant,  La  troiliemc 
bafe  eft  phlegmagoguc  comme  les 
Myrobalans  Cepules,fie  Agaric.  Leur 
vertu  tardive  eft  augmentée  , fie  ac- 
célérée par  la  Colocynthe:fie  au  con- 
traire l’ A blinthe, fie  Rofes  y font  mi- 
les, pour  la  défonce  du  ventricule, 
contre  la  nunanec  des  bafes , comme 
le  Nard  indique  pour  le  foye  : la 
Cafte  , Manne,  Paftûles  , Sérum  fie 
fuccre,  y font  nus  pour  corriger  letit 
ficcité.fie  chaleur jdeterger  les  matiè- 
res craftls,  fie  corroborer  les  autres 
vifcercs  par  l’aftri&ion  legere  dos 
Paftulcs , qui  auQi  reliftent  à la  pour- 
riture des  humears  (Cal.livrehuttié-  - 
méde5incdicamcns  locaux  J fie  pour 
donner  la  forme,fie  coniVrycr  le  tout- 
Si  les  M>  robalans  qui  entrent  en  la 
poudre,  funt  confisquez  au  mortier  , 
ou  arroufez  U’huile  d'Amart  le  dou- 
ces, leur  âpreté  fie  liccité  l’err  corri- 
gée, fie  toute  la  confection  rendue 
beaucoup  plus  lalubre.  < 

LE 
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LE  MELANGE. 


Le  mêlante  prefcrit  femble  répu- 
gner aux  préceptes  de  Galien  b de 
Mefué  même  en  les  Canons  « bail- 
leurs , parce  que  d’une  feule  ébul- 
lition on  ne  peut  avoir  la  vertu  re» 
quife  du  Polypode , Prunes,  icmen- 
ces  , b Abüirhc  , b les  boiiiiianc 
davantage  , on  dimmueroit  beau- 
coup la  vertu  des  baies  , comme  My- 
robalans.  Agaric,  Khcubatbc,Co- 
Iocynthe,Epithyqi:,Violes,Rofcs,b 
Nard  Indique.  L’autre  rail'ou  cil  que 
le  Sérum  en  i elpace  Je  cinq  jours 
s'énaigrit,  indice  certain  de  putte- 
fa  cl  ion  , qui  orrompt  la  vertu  re- 
qtiile  de  tout  l'Electuaire.  Ce  con- 
lkfcré  , pluiieurs  doctes  Médecins 
ont  ère  d’avis  de  preferer  la  lui  van- 
te defeription  a la  pcefuitepour  être 
facile  à préparer , b non  moindre 
en  veitu.  Toutesfois  veu  que  pour 
le  jourd’huy  les  vieux  Apothicaires 
Se  donnent  en  chef-d'œuvre  aux  jeu- 
nes qtjj  veulent  palier  Maîtres , pour 
aufqueis  gratifier,  b fans  déroger 
aux  préceptes  de  Galien  , Mefué  b 
autre*,  j’enfeigneray  le  moyen  pour 
y pouvoir  patveqir.  Premièrement  il- 
faut  recouvrer  du  Sérum , ou  laiCtce 
de  laiCt  de  Chevre , ou  de  celuy  d’A- 
ncllc,  qui  l'oit  rccent , b duquel  ou- 
tre le  fromage, la  recoâe,  félon  les 
italiens  , ou  Scrat,  félon  les^Picd- 
moiuoiso  Dauphinois  j b Provcn- 
ceaux  , foit  feparée  , car  tel  le  la  idée 
ne  s ’énaigric  facilement, quantité  fuf- 
fifante.  Dans  icelle  il  faut  un  peu 
faire  bouillir  le  Polypode  concaisé, 
puis  ou  y, a joutera  les  Prunes,  iemen- 
ces,  Ablimhe  b Papules  mondées 
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de  leurs  pépins , puis  le  tout  vuidé 
dans  un  pot  de  terre  vernifsé,  qui  foit 
étroit  d’emboucheurc  , b couvert, 
qu’on  tiendra  fur  les  Cendres  chau- 
des : le  jour  fuivant  on  y ajoutera 
les  Myrobalans  concailcz  , b la  Co- 
locynthc  incisée  : le  troihémé  jour 
le  Stnné,  Agaric,  b Thym  : le  qua- 
trième le  Khtubarbe  incisé,  ou  râ- 
pé , ou  grofiieremtnt  concafsé  : le 
cinquième.  l’Epithymc  , Rôles , Vio- 
les , b lue  de  Fumrterre  : le  lizic- 
me  jour  ,1c  tout  ainfi  infuse)  on  leur 
fera  prendre  un  boiiillon  , b non 
plus,  comme  dit  Mefué , puis  le  tout 
a demy  reffoidy  , fera  frotté  entre 
les  deux  mains, b fdrt  exprimé.  D’u- 
ne partie  de  la  coulâturc  leront  hu- 
mectés UsTamarinds,  pour  les  paf- 
ier  plus  facilement  fur  le  tamis,  b 
les  canons  de  la  Calfe  lavez.  L’autre 
partie  d’icelle  , fera  avec  le  fuccre 
requis  cuite  en  forme  convenable  t 
apres  on  y détrempera  la  pulpe  de 
Tamarinds,  Calfe.b  Manne  : finale- 
ment , le  tout  étant  à demy  refroidy 


on  y ajouter?,  peu  à peu  la  poudre», 
faicc  comme  s’enfuit. 


Les  Myrobalans  mondez  de  leuts 
os,  b arroufez  d’un  peu  d'huile  d’A- 
mandes douces, facilement  fepulve- 
riferont  avec'  Ifc  Rhcubarbe,Nard  In* 
dique.  incisé  , b femencts.  le  fe- 
rois  bien  d’avis  qu’on  prît  du  Dia- 
gr-.de,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la 
Scammouce  corrigée  par  fa  cuite 
dans  un  coing  : car  qui  voudroit 
prendre  de  la  Scaimnonc'e  concaf- 
sée  , b la  bouillir  au  Syrop  pour 
la  corriger , comme  veut  Metué,  elle , 
ne  fe  fond  point , b fi. elle  eft  da- 
vantage pulvérisée  par  la  chaleur  du' 
feu, elle  le  grumelic , b donne  mau- 
Fff  , 
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vaife  forme  à l'Elcél uaire  * 5c  fa 
vertu  en  cft  moindre.  Ainfi  fuiant 
on  ne  dérogé  à l'intention  de  l'Au- 
iheur  , ny  à fcs  préceptes.  Si  on 
prend  du  Diagredc  * qu’on  le.  pul- 
verife  , 6c  mêle  avec,  les  poudres, 
& qu'on  ne  le  face  bouillir.  Ainfi 
faifànt  l’Eleûuaire  en  fera  plus  pur- 
gatif. Si  de  la  Scammonéc  il  en  faut 
faire  de  même. 

LES  E ACVLTE  Z. 

Cette  Confe&ion  purge  l'une  & 
l’autre  bile , & la  pituite  ialce  : pour 
ce  refpe£t  elle  cil  propre  à toutes 
les  maladies  qui  en  naillcnt  : à la  gâle, 
au  cancer  exulceré  > 6c  aux  complc- 
xions  groflieres. 

R EMARQ.V  E. 

BAuderon  tn  aucune  de  fie  édi- 
fient n’a  peint  limité  la  quan- 
tité du  Sérum  lattis  , nen  pim  que 
fan  Inventeur  Mefué  en  fin  Anti- 
do  taire  , qui  efl  le  fujet  que  beau- 
coup d’autres  Autheurs  des  Difftn- 
fairet  les  tnt  imités  fans  doute  pour 
deux  rai  fins.  La  première , eu  égard 
aux  ingrédient  de  la  docottion  qui 
pefint  quarante  onces  ou  davanta- 
ge , la  pim  grande  partie  de  fi  b fian- 
ce fort  rare  qui  demandent  quan- 
tité de  liqueur  pour  les  imbiber, 
parce  qu'ils  occupent  beaucoup  de 
place , tu  pour  les  infufir.  Et  la  fé- 
condé, à raifin  de  la  quantité  du  fuc- 
cre  qui  efl  petite , en  comparaifon 
des  autres  ingrédient , & par  ain- 
Jî  ils  ont  mis  en  peine  ceux  qui  affi- 
rtnt  tn  la  maîtrift  quand  on  leur 


donne  cette  compofition  pour  effiy 
de  leur  travail  : mais  les  Méde- 
cins d’Aufiourg  qui  ont  été  plut  di- 
ligent à éplucher  beaucoup  de  parti- 
cularités en  leur  Pharmacopée  , que 
les  autres , en  leur  édition  pliée  en 
long  de  l’an  1597.  ils  ont  limité 
la  quantité  du  Sérum  à douze  li- 
vres , que  nous  devons  fiivre  plu- 
tôt que  Sylvim  au  livre  troifiéme 
de  fi  Pharmacopée  qui  n’en  deman- 
de que  fix  livres  , & Bernard  de 
Sennio  au  livre  quatrième  de  la 
compofition  des  médicament  qui  tn 
demande  vingt  livres.  A tout  le 
moins  fi  treize  livres  de  Sérum  la- 
ttis , poids  de  medecine  , qui  font 
neuf  livres  on\e  onces, poids  de  Mar- 
chand ,y  compris  le  fie  de  tume- 
terrt  ne  fiflifent  , on  fera  toujours 
rtfi  d'y  en  ajouter  un  peu  davan- 
tage , puis  que  l’Autheur  le  per- 
met , fans  qu’un  aff iront  à la  mal- 
trife  en  puijft  être  repris.  Et  pour  ce 
qui  regarde  l’ordre  qu'il  convient 
tenir  en  la  dccottion  , & en  l’infit- 
fion  des  ingrediens , Bauderon  dans 
fin  mélange  a expliqué  * colujr  de 
l’Autheur  de  la  Confittion  a qui  ' 
le  voudra  obferver  , firjpn  ftn  pro- 
pofiray  un  autre  non  moins  méthodi- 
que qu'utile . En  premier  lieu  âpres 
avoir  élit  & exattement  difpensé 
tous  les  fimples  de  la  decottion , il  _ 
faut  avoir  du  laitt  récemment  tiré 
de  Chevres  noires  bien  faines , nour- 
ries fir  la  montagne  , d’un, âge  jeu- 
ne , quarante  jours  apres  le  part,  en- 
viron le  milieu  du  Prin-tems , appro- 
chant plutôt  de  l’Eté  que  de  l’Hy - 
ver  , & le  faire  cailler  avec  la  fleur 
du  Chardon  nôtre  Dame  , & enfui - 
te  le  laijfer  refondre  en  tau , & le 
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clarifier  pour  en  feparer  entière- 
ment la  partie  Cafiufi  , & la  Bu- 
tyreufe , & dans'  neuf  livra  en  fe- 
ra cuire  & prendre  une  ébullition 
au  Polypode  incisé  & concafsi  fart 
menu  , enfuite  en  y jettera  les  Pru- 
neaux mondés  de  leurs  es  , & tes 
Raifins  fecs  de  leurs  pépins  , les  fe- 
mences  d'slnis,  & de  Feenoitil,  apres 
les  Myrobalans  mondés  , l’jdbfin- 
tbe  vulgaire , & en  dernier  lieu  le 
Senne , & la  fommité  de  Thym  , tous 
ces  ingrediens  chacun  en  leur  rang 
feront  médiocrement  cuits  dans  un 
pot  de  terre  vernie  couvert  , étroit 
d’ernboucheure  , l’ayant  tiré  du 
feu  on  le  mettra  fur  les  cendres 
chaudes  l’efface  de  vingt-quatre 
heures  , pendant  ce  tems-là  on  re- 
muera fouvent  les  matières,  fncon - 
tinant  apres  avoir  dtftosé  cette  infu - 
fion  dans  les  trois  livres  qui  re- 
fient du  petit  laiü  ,&  la  livre  du 
fuc  de  Fumeterre  dépuré  , mettrés 
feparément  en  in  fi  fion  la  Rheubar- 
be  coupée  à trenches  , l'ylgaric  tro- 
chifqué  , la  Celocynrhe  mondée  de 
fis  grains  & incisée  menu , les  Re- 
fis, & tes  Violes  dans  un  pot  de 
terre  convenable  > & fur  une  cha- 
leur de  cendres  entretenue  par  le 
même  efface  que  defini  le  deuxiè- 
me jour  , faut  augmenter  la  chaleur 
à la  première  infifion , & luy  fai- 
re prendre  derechef  une  petite  ébul- 
lition , retenait  fouvent  la  raaric- 
- re  peur  empêcher  quelle  ne  s’atta- 
éhe  aut  pot , l’ayant  tirée  du  feu  , 
& à demy  refroidie  la  ooulerés  & 
exprimeras  fort  les  ingrediens  ; ce- 
pendant qu'on  travaillera  à la  der- 
tiiere  ébullition  de  la  première  in- 
fùfion , firés  changer  la  fécondé,  fif- 


qu’à  ce  qu’elle  foit  prête  à bouil- 
lir , la  remuant  fouvent , comme  dit 
efi , & les  mélcrés  enfemble , cefi  à 
dire  la  coulaturc  de  la  première  fe- 
ra versée  dans  le  pot  de  la  derniè- 
re, & co  itu.utrés  la  même  chaleur 
une  ou  deux  heures  , le  eout  bien 
couvert  fans  qu'ils  boitillent , cela 
fait , la  couler  es  & exprimerés  com- 
me défit 1 , ainfi  vous  aurés  une 
quantité  fif Jante  de  liqueur  pour 
faite  vos  collions  & infifions , lof- 
ant lit  s doivent  tire  achevées  dans 
deux  jours  complets  , & non  en  fix, 
qui  efi  un  terme  à pourrir  les  in- 
grediens dans  le  petit  laitl  : veu 
meme  qu'ils  font  tou»  d’une  fubfian- 
ce  petite  ou  moyenne  , excepté  le  Po- 
lypodt  d foufrir  une  forte  cotlion, 
ayant  pttfquc  tous  leurs  vert  tu  en 
la  fuperfeie  ne  demandent  qnt  la 
feule  infifion  pour  communiquer 
toute  leur  vertu  à la  liqueur  , les 
autres  comme  les  fruits  avec  deux 
ébullitions  feront  entièrement  ramol- 
lis , il  n'y  a que  le  Polypode  qui 
demande  une  longue  coÙion  , fii- 
vant  quelques-uns  ; mais  quand  il 
efi  bien  concafsé  cela  doit  dimi- 
nuer cette  longue  cottion , à eau  fi 
que  fin  centre  où  loge  fa  vertu  pur- 
gative de  même  que  fi  fuperficie 
efi  divisé  en  menues  parues  , de 
manie'  e qu’on  peut  dire  pour  lors 
fa  vertu  purgative  être  en  la  fu- 
perfeie. 

te  ferais  d’avis  de  la: fer  rafi 
feoir  pendant  quelques  heures  la  cou- 
l.tturc  pour  en  fipaxft  le  plu*  clair 
par  inclination  , & que  le  reftant 
fût  filtré  par  la  carte  ; & fi  la 

Îuantit  de  la  liqueur  excede  fie 
eau  A p celle  du  fictrc  , comme  il 
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ne  peut  être  autrement  de  la  fai - 
te  évaporer  au  B.  M.  jufqn’à  pa- 
freil  poids , & par  apres  avec  une 
livre  &-  demie  de  fuccre  fin  & non 
de  la  cajfonnade  les  faire  cuire  en 
Syrop  pour  un  Elettuairc  k la  va- 
peur de  l'eau  bouillante  , comme  a 
été  cy- devant  dit  en  quelques  en- 
droits d’une  confiftance  convenable 
k pouvoir  conferver  le  tout.  Et  que 
la  Manne  fut  pilée  dans  un  mortier 
de  marbre  avec  un  peu  de  Syrop 
pour  la  pajfer  k travers  un  tamis 
comme  la  pulpe  de  Café , & celle 
de  Tamarinds , & que  ta  Scammo- 
née  ou  Diagrede  foit  mêlée  avec  les 
autres  ingrediens  de  la  poudre,  com- 
me dit  l'Autheur  du  mélange , pour 
le  tout  être  mêlé  enfemble. 


m » 

Confe&io  H.imech  à Baudc- 
rono  caftigata , &:  difpofita, 
pro  Vrlxmis  & naturis  deli- 
catioribus. 

Of..  Seri  lattis  Caprilli  , vtl  lattis 
Afin  in  i , lib.  duos, 

Succi  Fumarie  , lib.  unam  , &fe- 
mifi 

Fafiularum  Damafcenarum  manda- 
tas. lib.femif. 

‘Prunorum  dulciurn  , num.  Ix. 

‘Polypodii  querni  contufi une.  qua- 
tuor. 

Fol.  Senne  mandat . une.  duos. 

Rhabarbari  felclti  fcalpro  fittorio  itt- 
cifi , & 

t/fgarici  trochifcatij  utriufque  une. 
unam  & femif. 

eJtfyrobalanorum  Citrearum  t une. 
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unam , 
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Cepularum  & 

Indarum  oleo  Arnygdatarum 
dulc.  conf  icatar. 

Seminum  Violarutn  , 

Cafute , & 

Anifi , 

Abfinthii  P ont  ici  majora  ficcati , 
Rofarum  rubr.tr um , 

Epitbymi,  & . ’ ' . 

Florutn  Tbymi  , fing.  drach.fex. 
ManueCalabtin.unc.diiM.- 
fldedulle  Caffie  , une.  quatuor. 
Tamarindorum , une.  quinque. 
Sacchari  albi  > lib.  unam  & femif. 
If.  Put.  Scammonii , une.  unam  & 
pmi  fi. 

Rhabarbari  optimi , une.  unam. 
Quinque  Myrobalanorum  ol.Amyg- 
étal.  dulc.  confricat.  fingul.  une. 
femif.  / ; ' » ' 

Seminum  Fumarie  , & 

Anifi,  utriufque  drach.  duos. 
Nardi  Indice  , ferup.  quetuor. 

Fiat  Elcttuarium  ut  fequitur.  In 
fittili  vitreato",  médiocrités  in  la- 
tte & fucco  bulliant  Pruna  oxof- 
fitra  , uve  Dumafeene  mandat. 
Polypod.  cor.tufum , Semina , Ab- 
finthium,  <ÿ  Senne.  Deinde  ex- 
tra ignetn  injice  Rhabarbaf.  Aga- 
ric. Myrobalan.  Rofas , Epitby- 
mum  , & fltrem  Tbymi.  Éooper- 
to  fittili  mactrentur  fitnul  bo- 
rés viginti  quatuor.  Deinde  cum 
reliquù  unie  a tantum  ebullitiont 
bulliant.  Scmircfrigeratis  , fricen- 
tur  rnanibus , & in  torculari  ex- 
primant ur.  Ex  parte  una  coletu- 
ra  humetténtur  Tamarindi  % & 
Caffia  & fuper  cribrum  inverfurn 
cernantur.  Altéra  ver  'o]  pars  cola- 
ture  coquatur  in  Syrupum  cum 
Saccharo  & Manna  , in  quo  ca- 
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lente  dijfolve  Tamarindos  cretos  & 
Cajfiam.  Pofirem'o  extra  igntm  in]  • 
ce  pulvtrtm  & Scammon.  ne  calo- 
re  ignis  cotât  in  grumos,  $ formant 
Elettuarii  vititt  : & reponatur 

Mjlii. 

REMARQUE 

DEs  l'entrée  de  cette  defcription 
on  reconnott  ajfez.  qu'elle  a été 
la  négligence  des  Carre  Heur  s de  cet- 
te Paraphrafe  , qui  ont  fait  dire  à 
Batederon  en  quelques  éditions  , & 
meme  en  ta  fixiéme  rtvifien  , qui  tft 
cille  en  laquelle  B. tuf  pere  ajouta 
cette  Confettion  Haute  ch  en  fa  Phar- 
macopée qui  fût  l'an  1618.  2^.  Seri 
lattis , vel  si  fini  lib.  duos.  lit  fi,  fort 
ajfeuré  que  Bauderon  n’a  jamais  dit. 

Seri  lattis,  fans  nommer  l' animal 
duquel  il  vouloit  qu'on  prit  le  laitt 
pour  en  extraire  le  Sérum,  ce  qui  m'a 
occafionné  d'y  ajouter  le  furnom  de 
Caprilli , comme  du  plue  ufité , &•  le 
meilleur  par  défit*  les  autres  , tant 
pour  la  Medecine  que  pour  s'en  ali- 
menter. Cette  faute  ne  s'y  trouve  pas 
feule,  il  eu  efi  échapéune  autre,  à qui 
je  ne  fcay  l’attribuer,  qui  efi  pourtant 
confidtrable  , de  vouloir  qu'on  cuife 
& qu'on  infufe  environ  trente  onces 
de  divers  ingreditns  dans  quarante- 
deux  onces  de  petit  laitt  , ou  de  fuc 
de  Fumeterre  , ce  qui  efi  irnpojfi- 
blt , à moins  de  l'augmenter  comme 
nom  venons  de  dire  en  la  Ctnftttton 
H amech  grande , jufquts  à neuf  li- 
vres poids  de  Medecine , le  fuc  de 
Fumet  rre  y compris , & puis  procé- 
der à la  decottion  & infufion  des  in- 
grédient fuivant  l’Art. 


Confè&io  Hamech  minor, 
D.  MeC 

Ifi.  Pajfularum  mandat  arum  , lib • 
unam. 

Myrobqlanorum  Indarum,feu  nigra- 
rum  idem. 

Cepula<-um,  & 

Epithymi  ,/ing.drach.  quinquaginta. 
ePrunorum, 

Iujubarum , & 

Scbefien,fiig.  num.feptuaginta. 
Semin.  Fgrnarix  , vel  fucci  ejufdem 
depurati, 

Abfinthii  Pontici , utriufque  drach. 

viginti. 

Hafce,id  efi,  Tkymi, 

Calaminthes  mont  an  a, 

Polypodii  querni  centufi , 

Agarici, 

Clycyrrhica,  & 

Pad.  Bugltfii.fing.  drach,  decerm 
Stœchadts  Arabica , 

Charnadryos  , 

Chamapityos  , 

Bedegaris  , idefi , Spinaalba,  ( hu- 
jus  penuria  fume  fiongiam  Cyno- 
rhodi , “Del  Cardai  beneditti  ) & 
Semir.cs  A ni  fi , fing.  drachm.  quin- 
que. 

Coquantur  in  aqua  fufficienti  ad  ter- 
tio*. Colatura  dijfolve 
Sapa  ex  optimo  mufio  parata  , lib • 
duos. 

Mttlt*  optimi  defiumati , hb.  unam, 
Scarnmonii , une.  duo*. 

Ex  arte  fiat  Eltttuarium  ufiti  ne- 
ceffarie. 
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PARAPHRASE. 

\«  . *”  -'.,-V,  ' . ‘ • 

CEt  Eleéhiaire  a pris  le  nom  de 
furnom,  comme  le  précédent. 
Sa  baie  loue -les  Myrobalans  : leur 
âpreté  cil  corrigée  par  les  fruits,  Re- 
gl» fié,  de  Bugioile , leur  chaleur  par 
les  Prunes},  leur  verru  foiblc  ell  au- 
gmentée par  le  lue  de  Fumeterré  , 
Polypode  , Eptthyme,  de  Agaric, 
leur  urdiveté  elt  accélérée  par  la 
Scammonéc , Thym  , de  Anis  , les 
herbes,  de  Stocclus  y font  mis,  pour 
conduire  leur  vertus  en  divers  vifce- 
res  de  pour  incifcr  de  atténuer  le 
phlegmc , de  dclopiler.  Les  fruits,  le 
vin  cuir,  de  miel  ecumé  , y font  mis 
pour  deterger , de  rendre  leuraâion 
meilleure,  de  le  tout  cohferver:l'Ab- 
finthe  y eft  mis  pour  la  defence  du 
ventricule  , contre  la  nuifance  des 
purgatifs  , comme  le  Bedegar,  pour 
celle  du  foye  ; au  lieu  duquel  on  pour- 
ra prendre  le  Chardon  bénit  , ou 
l’éponge,  qui  croit  fur  le  Cynorrho- 
don des  Anciens,  qui  par  Ion  allri- 
ûionle  corrobore  iufhiammcnr. 

LE  CM  LL  AN  G E. 

Au  premier  rang  dàdrcoâion,  on 
mettra  le  Polypode  conca  lié,  de  ra’- 
cines  de  BuglolTc  incitées  , l'épine 
blanche , ou  fon  fuccedauée  : au  fe- 
'cond  rang  , les  herbes  , l'Anis  , & 
fruits  : au  troiziéme  la  Régi  i llè.l'Alî- 
finthe,  Stoechas,  de  Myrobalans  : fi- 
nalement l’Agaric , & Epithyme 
que  le  tout  revienne  au  tiers.  Le 
te  ut  vuidé  dans  un  grand  plat  creux 
d'étarn  , ou  de  terre  vernille,  fera 
couvert  d'une  double  toile  , jufques 


à ce  qu'ifs  foient  à demy  refroidis, 
pour  les  exprimer.  Le  miel  blanc  de 
caimé  fera  cuit  avec  la  coulaturc,  en 
forme  d’EleCluaire  , puis  on  y ajou- 
tera le  vin  cuit;  pour  le  recuire  en- 
fcmble  , de  finalement  on  y ajou- 
tera la  lcammonée  iubtilemeni  pul- 
vérisée , la  badine  ôtée  de  dcllusle 
feu  , de  plus  qu’à  demy  refroidie  , 
afin  que  la  chaleur  ne  la  fallé  gru- 
m;  1er  de  donne  mauvaife  forme  à 
l'EleCtuaire.  Quelques-uns  font  in- 
fuler  à part  l'Agaric  ,1'Epithyme,  de 
Thym,  dans  une  partie  de  la  coula- 
cure  . puis  luy  donnent  un  bouillon, 
de  l'exprimcnc , ellimins  qu'il  en  fbit 
plus  laxatif.  L'une  de  l’autre  manié- 
ré elt  bonne  , non  qu’il  en  loit  plus 
purgatif. 

LES  FACULTE  Z. 

11  purge  la  melancholie,  de  les  hu- 
meurs brûlées.  Pour  ce  il  convient  â 
la  manie,  à la  melancholie,  au  ver- 
tige , au  defaut  de  mémoire,  de  aux 
vices  du  cuir  , tels  que  font  la  gàle, 
la  lepre , la  moiphée , le  cancer, de 
dartes. 

REMARQVE. 

IL  n'y  a point  d’ EltRuiire  en  ton* 
te  eette  Pharmacopée  , ou  ia  de - 
coüionfoit  fi  chargée  d’ingrediens , 
comme  efi  celle-cy^  car  il  y en  a envi- 
ron cinquantt-fix  onçes  qui  la  cotnpo- 
fent  '.pour  les  cuire  il y% convient  une 
grande  quantité  d'eau , <y  de  quelle 
Japon  qu’on  les  cuife  & quô  fajfe 
confttmer  la  decollion , U n’y  peut  que 
refier  quantité  de  liqueur  , qui  fur- 
pajfera  extraordinairement  celle 
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/he  miel  & du  Sapa  , à moûts  de  divi- 
fer  les  ingrédient  en  deux  , comme  a 
été  dit  en  . la  Confection  H orne  ch 
grande.  De  ceux  qui  font  les  plue 
longs  à cuire  , ou  de  fubftattce  plus 
dune,  on  en  pourra  faire  une  decotlion, 
& des  autres  qui  n endurent  pas  lon- 
gue coition  , on  les  infufera  dans  la 
coulât ure  de  la  decollûtn  par  vingt- 
quatre  heures  dans  un  pot  de  terre 
couvert  fur  les  cendres  chaudes  , CT 
ainfi  on  en  confervera  mieux  la  vertu 
d’un  chacun  firnple',  par  l'ordre  de  la 
coîlion  & infujion , & pour  ce  faire 
r Arti/lc  aura  recours  aux  precedentes 
ConftlTtons  , & avec' la  coûtât  are  il 
fera  fort  Syrop , ainf  qu’il  efl  dit  cy- 
devant.  • 

l’e (limerais  que  cette  ConftEHon  dt- 
vroit  plutôt  tenir  rangparmy  les  Syrops 
purgatifs ‘qu’entre  les  Elelhtaires , à 
raifen  qu’il  n’y  erttrc  point  de  poudre 
pour  faire  le  corps  autre  que  la  Scam- 
mancs , dequoy  je  m’étonne  fort  & que 
Affût  qui  étoit  fç avant  en  lacempof- 
tion  des  mcdicaxnens  l’y  aye  tnife , 
coqmie  auffi  qu’il  ne  fe  foit  appnccu 
que  de  quelle  façon  qu’on  y mêlera  la 
Scamrnonée  elle  ne  s'y  trouvera  jamais 
également  melée  ; f on  la  fait  tuire , 
elle  fe  ftp  or.  ra  & defeendrarn  partit 
fonds  du  pot , fi  on  l’y  m:t  en  pou- 
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dre  , tlle  nagera  dejfus  ou  défen- 
dra à fonds  , & cela  dépendra 
particnlicremcnt  de  la  confidence  du 
Syrop  , & par  ainfi  l’ufage  n’en  peut 
être  que  ftfbtü  , a moins  qu’elle  y 
. foif  dtjfoure  fuivant  lespreceptes  de  la 
Chymie  , au]ft  voyons-nous  que  cette 
Çcnf  tlion  n’efl  point  ufstée. 


■ * V 
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SECTION  IX. 
Des  Hieres. 

Hiera  fiera fimpltx  , D.  Calent. 

Cmnamcmi  aut  CtnclU  Scie  il  a, 
Xylobalfami  ( hujus  lôco  fume  tan- 
tundem  furculor.  Lentifci  , vA 
Macis,  vel  Tcrcbinthi  arboris.J 
Afari , . 

Spice  Indice,  » 

Croci,  & ■ H 

Maftiches , fng.  drach.  fer- 
Aloes  non  lote,  drach.  cenlnrn  fu  un- 
cias  duodtcim , & fcmiffem. 

A fcllis  desfumati  , triplum  , hoc  efl, 
lib.  quatuor  & une.  très» 

• ‘ ' ;> 

PARAPHRASE. 

HIere  efl  un  nom  Grec , qui  fW  * 
gnifie  fa/crée  , 6c  grande.  Pi- 
crt  fi  gnifie  amere,noms  qui  luy  con- 
viennent fort  bien,  tant  pour  fes 
grandes  , facrées  & rares  vertus  à 
pl  ufîcurs  maladies  , que  pour  la  fa- 
veur amere  , pour  caufe  de  I*  Aloes 
qui  y entre  en  grand'-  quantité,  ualien 
au  feptiémede  fa  met/iode , 6C  au  li- 
zicme  des  livres  qu'il  a compoié  de 
la  fanté,  & au  deuziéme  de  huitiè- 
me des  medicamens  locaux  la  dé- 
crit , non  quelle  foit  de  fon  inven- 
tion t cat  long-tems  auparavant  luy 
elle  ctoit  pratiquée  à Rome  , 6c 
ailleurs , ainfi  qu’on  peut  recueillir 
de  fes  écrits  meme.  Vray  efl  que 
félon  les  occurrences  qui  le  prefen- 
Ggg  * * 


42.0  Livre  I.  Setfion  1 X. 

toient  il  diminuoit  la  dofc du  Safran,  cuit  flulcment  en  Syrop  à demy 


Remtr- 

« î««  * 
l Alees. 


uu  changcoit  l'Afarum,  pour  te  Car- 
pdium  , qui  a quafi  fcmblablcs  ver- 
tus quenotte  Valériane  grande.  On 
la  failoit  préparer  avec  Aioës  lavé. 
Quand  il  ctoit  que  (lion  de  plus  cor- 
roborer que  purger  , on  augmen- 
toit  , ou  diiumuoit  la  dole  de  1 A- 
locs  , la  baie  cil  l’ Aioës  , la  tar- 
diveté  duquel  eft  accélérée  par  les 
nudicamencnroniatics , lefquels  re- 
firent à la  pourriture  des  humeurs  , 
les  digèrent , de  corroborent  les  vif- 
ceres,  incifent  ,-6c  atténuent  les  ma- 
tières crallés  de  vilqucufes.  Le  Ma- 
ilich  y eft  mis  pour  le  ventricule,  6c 
corriger  l'acrimonie  de  la  baie,  pour 
ce  quelle  ouvre  l’orifice  des  veines 
de  la  matrice  & du  fiegc , Sc  mé- 
m ment  de  ceux  qui  tout  iujecsaux 
hemorrhoïdes  : l’Alarum  y eft  mis- 
pour . dclopilcr  les  conduits  bou- 
chez , Sc  conduire  par  la  voye  de 
l’urine  une  partie  des  humeurs  cor- 
rompues : le  miel  pour  deterger  ,ren* 
dre  toute  la  compolition  plailante, 
de  plus  longue  duree , de  plus  pur- 
gative qu’elle  ne  feroi;. 

LE  MELANGE. 

' > yf  , * • % 

Enfemble  il  faut  pulverifer  & ta- 
rnifer  le  bois  d'Aloës  ( ou  Santal  ci- 
tera . ou  les  branchettes  du  Lentifc, 


chaud , la  biiline  ôtée  de  de  11  us  le 
feu  : car  la  quantité , 6c  ficcité  de  la 
poudre, de ilciche  , 6c  cpailik  allez 
le  miel , encore  qu'il  foit  moins  eule 
que  pour  un  autre  Elcûuaire, 

LES  E ACVLTEZ. 

C’cft  un  (îngulier  purgatif  à l’is. 
leofe , aux  humeurs  putrides,  fie  qtir 
lotit  adhérantes  aux  tuniques  du 
ventricule , 6c  au  teinâ  dépravé.  On 
l’ordonne  aufli-  utilement  aux  fuliu- 
lions  6c  autres  (ymptomes  qui  pro- 
cèdent du  vice,  de  l'cftomacn  , 6c  k 
ceux  qui  l'ont  conftipiz,  de  aux  fem- 
mes qui  n’ont  pas  bien  leurs  mois.  Sa: 
vertu  s’étend  jufqucs  au  foye,  de  ai- 
de fort  à l'eftofriach, 


REMARQ.VE 

GAlie au  livre  fécond  des  me d ica- 
mer:  s locaux *,  décrivant  la  Use- 
ra P sera  fimple , demade  l’ Alors  /im- 
pie ment  , d'où  vient  que  Bander  oit  a 
dit  par  exprès  dans  la  fufdite  dc/cri- 
ption,.  Alees  non  Lot  a , parce  que  U 
iptson  fuivant  le  fentiment  d'anciens 
affaiblit  la  vert u purgative  d'icchiy. 
Quelques-uns  veulent  que la  pondre 
des  Hieres  foit  fubtile , & quelques 
autres  groffeere  : mais  pour  concilier 
ou  celles  du  Terebinthe  , pour  le  Xy-  ces  deux  opinions  il  faut  diftinguer, 
lobalûme  ) la  Canelle  , l'Afarurn,  quand  on  s’en  veut  fervir  contre  les 
6c  Nard  Indique  incifé.  Il  faut  pul-  objlruthons , alors  il  faut  que  les  pou- 
verilcr  à part  le  Safran  , Maftich,  dre  s foient  fubtiles , & au  contraire 
6c  Alocs  arroufé  de  quelques  goût-  pour  les  affetlions  de  l'eflomach  Or 
tes  düiurle  , afin  qti’ll  n’exhale  , 6c  du  cerveau  refroidis , il  faut  que  les' 
n 'adhéré  au  mortier  t puis  le  tout  poudres- foient  gr  offerts  , \ej}ime 
fera  mêle  , 6c  diilout  en  quatre  li-  qu'en  les  compofani  il  faut  faire  la 
vxes  trois  onces  de  nncl  écume  ,,  6c  poudre  moyenne, 

- * . • Hicrai 
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\ REMARQVE. 


Hiera  Picra  cum  Agarico. 

Tf.  Specitrum  Hier  a fimplicis , fine 
Aloë,& 

Agarici  trochifcati,urriufqut  dracb.- 

. fi*- 

Aloés  non  tou  » une.  unam , & 'fi - 

mi  fi. 

Mellis  dtlfumati,  unc.novtm,  mifce, 
& fer  va  u fui. 

PARAPHRASE , 

CEtte  Hiere  a pris  le  furnom  de 
l'Agaric,  qui  la  fait  différer  de 
la  precedente  & y a etc  mis  pour 
augmenter  la  vertu  purgative  de  l’A- 
locs  : les  poudres  , Sc  Miel  y fonr 
mis , pour  les  raifons  cy-deflus  de* 
clarécs.- 

LE  MELANGE. 

Il  faut  prendre  une  drachme  de 
chacun  des  médicaments  fpecifiés 
en  la  precedente  Hiere  , qui  font  en 
nombre  de  iïx  j puis  y ajouter  au- 
tant pelant  d’ Agaric  trochilqué,  8c 
pulverifé  : apres  on  y mettra  une 
once  Sc  demy  d’Alocs  non  lavé, 
Bc  pulverifé  , puis  le  triple  du 
tout  , de  Miel  écume  & cuit  qui 
revient  à neuf  onces.  Auquel  en- 
core tiede , on  détrempera  les  pou*- 
dres , pour  garder  le  tout  dans  fou- 
pot  au  bcfoin.'  V î-: 

* >*  > • ■ 

^ , • • 4 * •-  * • ^ »•  * 

A ^ ^ -W  • 

V ?'  ■ # - 


BAnderon  en  fa  PArdpbrafe  dit 
que  l'Agaric  fait  différer  cette 
Hiere  de  Ia  precedente  , & qu’il 
Augmente  Ia  vertu  purgative  de 
l’yiloes;  quelle  aide  peut-il  donner 
À i Alors  pour  luy  Augmenter  fa 
vertu  purgAtive  ? puis  qu’on  modé- 
ré la  dofe  de  ce  dernier  de  plus  de 
la  moitii  ; il  me  femble  qu’on  la  luy 
devoit  laiffer  toute  entière  pour  être 
un  peu  pim  purgative. 


Hiera  compofica,D.Nicol. 
Aiexand. 

If.  Cinnamomi , feu  Car;  elle  ftleÜdy 
Spica  Indice  > 

Croci , 

Sthanavthi,  id  eft , fioris  lunci  odo- 
rat i , 

Afaril - * 

Caffa  ligne  a aromat.  & tnn  purga -- 
trteis , . 

XyUbalftmi  ( vtl  fuectdan.  Sttrculo*- 
rutn  Lentifei ,) 

Carpobalfami  ( vel  fucced.e\tuftmin. 

Lentifei , vel  Tbebinthi) 

Stminis  vel  forum  violarum , 
Abfinthii  Pontici  maoris, feu  vulga-- 
ris  noftratis  t 
Epithymi  , 

Agarico  albi, 

Rofarum  rubrarum  y . 

Turbith  optimi , 

Maftichts  , & 

Eulpa  Colocyntbidis  , fing.  draebrn. 
dtmtdtarn.  * 

Aloes  quantum  omnium  aliarum  ffe- 

Gnrr  3 


T 

# . 


JÊtr\ 
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cia  uni , hoc  eft , une.  unam. 
flic  1/ u dclfnirnati,  triplurn  vel  cjuan- 

tum  frjjicit , fini  Eltftuarium. 

** 

PARAPHRASE. 

k ^ 

SAlernitanus , & Myrepfus  réfè- 
rent cette  Hiere  à Galien , ce  qui 
n'ell  pas  vray  fémblable  \ parce  qu'il 
n'a  connu  le  Tuibith  , qui  y en- 
tre. Elle  eft  décrue  par  Nicolaus 
Myrepfus  eu  la  Seâion  vinc-troilié- 
me,  chapitre  fcffltéme  des  Aucidotcs. 
Le  lurnom  de  compofce  y eft  rais 
pour  faire  différence  de  la  preceden- 
te , moins  corapofée , 6c  purgati- 
ve. La  bafe  eft  l’Aloéj  ; la^vertd 
foible  de  laquelle  eft  fortifiée  par 
les  Médicaments  aromatics , qui  m- 
cifent,  atténuent , & digèrent  les  hu- 
meurs froides , confumcnt  les  vents 
& defopilent  les  conduits  étroits , 6c 
bouchez  : fa  tardiveté  eft  accélérée 
par  la  Colocynthe  : au  contraire  la 
célérité  de  çcllc-  cy  eft  reprimée  par 
la  tardiveté  de  l’Alocs.qui  a une  par- 
ticulière vertu  delà  corriger,  6c  ren- 
dre fon  aâion  meilleure,  Autheur 
Mefué  au  chapitre  de  l’Alocs  : l’A- 
garic y eft  mis  , pour  conduire  1a 
vertu  de  la  bafe  au  cerveau  , poul- 
inons , matrice  :■  le  Turbith  aux 

Jointures , & l’Epit hyme  à la  ratte  : 
e Sadran  y eft  mis  pour  la  défraie 
du  cœur , contre  la  nuifance  des  pur- 
gatifs : le  Nard  Indic  celle  du  foye: 
l'Abfinthe  , Rôles,  6c  Mafticb,  celle 
du  ventricule  : la  Canelle , Xylubal- 
fame  6c  Carpobalfame , celle  de  la> 
matrice  : l‘A  larum  conduit  lesfcro- 
fitezparla  voye  de  l'urine  : les  vio- 
les y font  miles  pour  corriger  la  cha- 
leur , fie  ûccitc  de  l'Alocs  * 3c  Colo- 


cynthe:lc  miel  pour  Jecerger,5c  con- 
fcrvei  les  efpeccs. 

LE  CM.  ELANCE. 

Au  premier  rang  de  trituration, 
il  faut  mettre  le  Xyloballame  ( ou 
fon  fuccedanée  le  bois  d'Aloës , 
Santal  citrin  , ou  le  bois  de  Len- 
tife  1 le  Turbith , Nard  Indique  ia- 
cilc  , l'Afarura  , Calfe  aromatique , 
6c  Canelle  : au  fécond  • rang , le 
Carpoballame  , ou  les  Cubebes  fon 
fuccedanée  ( ou  la  femence  de  Len- 
tiic  ) l'Abfînthe,  & Schœnanthe: 
au  troifiémc  , les  Rôles , Violes  , 6c 
Epithyme.  Chacun  à part  faut  pi- 
ler le  Maftich  , Safiran  , Aloës  ,6c 
Colocynthe  : l’Agaric  fera  râpé  avec 
une  ferre  , & raclé  avec  les  au- 
tres poudres  , qui  feront  détrem- 
pées au  triple  du  cour  de  Miel  écu- 
mé  Sc  cuit  en  Syrop  à demy  froid, 
ainfi  qu'il  a été  dit , pour  le  garder 
au  beloin.  Si  l’Agaric  étoit  trochif- 
que , toute  la  compofition  en  feroic 
meilleure. 

. • . * ■ - ' • i-Vs  . 

LES  FACVtTEZ.  - 

Elle  convient  aux  crudircz  , in- 
difpofition  & renverfement  d’efto- 
ipach  , aux  douleurs  de  tctc , & mi- 
graine , aux  rattelcux , aux  vices  du. 
foye  6c  de  l’eftomach  , 3c  à ceux 
qui  vomiirent  la  nourriture,  comme 
auili  à la  fquinance  , à l‘epilepfîe,6: 
aux  catharres. 

REMARQ.VE. 

CEttt  Hiere  composée  doit  être 
plutôt  reftree  à Nicolaus  Ale - 
xandrinut 
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x«n drinsu  qu'à  Nicolatu  Myre- 
pfis  > comme  le  pim  Ancien  des  deux 
qui  la  décrit , fout  le  nom  de  H se- 
ra picra  , au  chapitre  405 . de  fin 
livre  des  médicaments  locaux,  qui 
efi  le  fujet  de  la  ctrrcttion  que 
)‘ay  faite  du  fumons  de  ce  der- 
nier. 

En  cette  Hiere  & autres , comme 
aufji  en  toutes  les  comp»fitiotti  où 
la  Colocystthe  efi  fimpleme/tt  deman- 
dée fans  correilton  ,tl  y faut  fi  b fi s- 
tuer  en  fa  place  les  Trochift^ues  Al- 
handal , ainfs  que  nôtre  Maître  Me- 
fuê  dit  dans  fin  Antidotaire  au  cha- 
pitre des  Irochifques  Alhandal  ,Tro- 
ehifci  Colocynthidos  in  Hieram  Her- 
metés,&  compofitionts  altos  injiciendi 
* loco  Colocynthidos. 


rHicra  Logadii , D.  Nicol- 
f Alcxand. 

y.  Palpa  Colocynthidos  , & 

* Tolypodit  querni , utriufque  drach. 
duos. 

Euphorbii , 

*Toliijr>ontani,& 

Cocci  Guida,  fing.  drachm.  unam  , 
fhntfi.  & gran.ftx. 
si  b fi n t hit  Pontici  majorés  feu  vul- 
garts. 

Myrrhe  , utriufque  drach.  unam,  & 
gran.  duodecim. 

Cetotaurii  minorés , 
yifariii  albi  faminini. 

Ammoniacs  Thyméamatss  , feu  op- 
inai , 

Foin  Indi , feu  Mal  abat  ri  Greco- 
rmn  , 

Sctlle, 


Spica  Indice , & 

Diacrydii  ,fing.  drach.  unam. 

Aloes  Socotortne  ,td  eft  > ex  Socoto- 
ra  In  fila  allate  & porlucide  vi- 
tré inftar « 

Summitatum  Thyms, 

Cafiie  lignta  aromatice  , * • 

Chamxdryos , 

Bdellii  Thebaici  > & . 

Prajfii  albi  , fing.  fcrup.  unum  , & 
gran.  quatuordectm. 

Cmnamomi , feu  Concile  feleEle , 
Opopanacis , 

Ca forci , 

Anfiolochie  longe  , 

Trium  Ptperum  , 

Crocs  , 

Sagapeni , & 

Setnsn.  Petrofelini  Macedottici,  fing. 

drach.  fcrntfi. 

Elltbtri  albi , C" 

Nigri  , utriufque  gran.  fex. 
Médis  optimi  defpiimafi  omnium 
triplex  pondus , feu  une.  decem  , 
fiat  Hitra  h fit  neeejfario  rtpo- 
itenai. 

PA  RA  P H RASE. 

V JL  Yrepfus  décrit  cette  Hiere  en 
J.V1  la  vingt-troiiiéme  Seétion  des 
Antidotes  chapitre  deuxième  , la- 
quelle a pris  le  nom  de  Ton  Inven- 
teur Logaditts  1 natif  d'une  bourga- 
de nommée  Memphis.  La  bafe  elt  la 
Coloeynthe , fa  vertu  purgative  eft 
augmentée  par  la  graine  de  Thy- 
melea  que  les  Grecs  appellent  Coc- 
con  Gmdium  , Diagrede  , Ellébo- 
re blanc  , & noir , & Euphorbe. 
Leur  nuifance  & acrimonie  eft  mo- 
delée par  les  Gommes  , & leur  cé- 
lérité eft  réprimée  par  l'Aloës  : leur 

venin 
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(venin  eft  cocrigé  par  le  Caftor , 8c 
Myrrhe.  Leur  vertu  purgative  eft 
conduite  au  cerveau  par  l'Agaric: 
à la  poitrine  par  le  Thym , 8c  Praf- 
fîum  : à la  ratte  par  le  Polypode, 
Ellébore  , & Chamedrys  : à U ma- 
trice parla  Centaurée,  Ariltoloche, 
8c  Polium  : aux  jointures  par  les 
Scilles.  Et  parce  que  tels  purgatifs 
violents  d’une  vertu  Cecrette , blcf- 
fent  les  parties  principales  ,■  il  a été 
betoiu  de  les  accompagner  d’autres, 
qui  aufli  d’une  vertu  lecrette  , & 
nunifeite  les  fortifialfent  : comme 
le  Caftor  , lequel  fortifie  aufli  le 
cerveau  : le  Satfran  , Caire  , &c  Ca- 
nelle,  le  cœur  :1e  Nard  Indique, le 
foye  : le  folium  Induin  , la  matrice  : 
l’Abfinthe , & poivres  , le  ventricu- 
le,&  les  inteftins  : la  graine  de  Perlîl, 
les  reins,  8c  veffie.  Le  Miel  y eft  mis 
pour  deterger , addoucir , donner  la 
forme,  rendre  leur  aékion  meilleure, 
8c  les  couferver. 

LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  trituration  & 
enfemble  feront  mis  les  racines , 8c 
écorces.  Au  fécond  les  herbes,  fruits, 
& fcmences  de  Perfil,Caftor,&  Bdel- 
lium,fi  ces  deux  foi»  ftcs.A  part  cha- 
cun il  faut  pulverifer  L’Euphorbe, 
Alocs,  myrrhe,  Saftran,&  Diagrede, 
avec  quelques  gouttes  d’huile , afin 
qu’ils  n’exhalent  8c  offencent  celuy 
qui  les  pulvcrife  , & n’adhcrenc  au 
mortier  : de  même  la  Colocynthe  in- 
cifée  , l’Agaric  fera  râpé  8c  trochil- 
qué , quoy  qu'il  ne  loit  fpecifié’.les 
Gommes  feront  dilToutcs  avec  du  vin, 
ou  hydromel , plutôt  qu’avec  du  vi- 
naigre , parce  qu’il  eft  enuerny  des 


parties  exangues  8c  fpermatiques , 
puis  les  couler  à caufe  des  ordures,  & 
cuire  jufqu’i  ce  qu’elles  commen- 
cent à s’épailEr  comme  miel , apres 
on  les  mclcra  avec  du  miel  blanc  écu- 
me , cuit , & pelé  au  triple  du  tout 
(revenant  à dix  onces) encore  chaud, 
puis  peu  à peu  les  poudres  , pour  le 
tout  referrer  dans  ion  pot  au  be- 
foin. 

LES  E A C VL  TE  Z- 

Elle  change  les  maladies  longues 
engendrées  de  melancholie,  & ies 
chaire  : excite  l’appet»  , & redonne 
de  la  force  au  corps  , 8c  rend  les 
malades  joyeux.  Elle  aide  fort  au  mal 
caduc,  au  verti^o,  8c  à ceux  qui  * 
tombent  inopinément , qui  écumcnt, 
qui  fe  mordent  la  langue,  tellement 
vexés  de  convüifion  , qu’ils  fcmblent 
à quelques- uns  être  obfcdez  du  Dia- 
ble. Elle  convient  aux  bilieux , 8c  à 
la  lepre  des  Arabes,  (qui  eftl’clc- 
phantic  des  Grecs ) dans  le  commen- 
cement. Comme  aufli  à ceux  qui  ont 
de  gale  maligne  , aux  léthargiques, 
8c  à ceux  qui  rendent  involontaire- 
ment leurs  excremcncs  , principale- 
ment à ceux  qui  ont  avalé  quelque 
poifon  : 8c  eft  propre  aux  rattclî  ux. 
On  la  donne  aufli  aux  pleurétiques, 
& aux  maux  du  péricarde.  Elle  ex- 
pulfe  les  humeurs  vjyieufes , S pro- 
voque les  mois.  On  tient  aufli  qu’el- 
le vaut  beaucoup  à 1a  lciatique , 6c 
aux  douleurs  des  reins  , & à toutes 
fortes  de  maladies  longues  , prife 
trois  fois  chaque  mois , le  poids  de 
irois  drachmes  avec  quatre  ou  cinq 
onces  d’hydromel,  8c  une  cueillerée 
de  fel, 

R E 
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REMARQUE. 

CEtte  Hiere  Logadij  , dt  mime 
juc  la  precedente  eji  décrite 
mot  a mot  pur  Nicol.  Alexandrinm 
en  [on  livre  preallegué  chap.  410, 
fous  le  nom  de  Hier  a Logo  dion  Em- 
podifton  j>  ce  qui  ma  donné  occafion 
de  corriger  le  nom  de  l" Autheur , à 
qui  Bander  on  l'avoit  attribuée  en 
faveur  de  Nicol.  Alexand  quoy  qu'il 
n'en  [oit  pas  l 'inventeur , malt  le  plue 
âgé  des  deux  , & même  des  autres 
qui  la  décrivent. 

le  ne  diray  rien  fur  les  ingré- 
dient purgatifs  malins  qui  entrent 
dans  cette  Hiere  fans  être  corrigez  ; 
le  refervant  à ta  fuivante  , où  toutes 
cliofes  feront  déduites  en  détail , lef- 
quellcs  je  rapport  eray  enfuit  e à un 
chacun  des  ingrédient  malins  de 
cette  cy  comme  étant  fort  peu  diffe- 
rentes l'une  de  l’autre. 

Raifons  pour  prouver  la  pré- 
paration de  toute  forte  de 
médicaments , &c  particu- 
lièrement la  corçedlion  de 
ceux  qui  font  purgatifs 
malins  & deleraircs. 

La  préparation  efi  fi  necejfaire 
en  toutes  les  ehofes  qui  ont  été  créées 
par  la  nature  fi  [impies  quelles 
fient  , &.  pour  quel  ufage  que  ce 
fit  , qu’on , ne  fiauroit  employer  la 
moindre  d'icelles  pour  l' ufage  dt 
l'homme  , fans  y avoir  apporté  quel- 
que apprêt  , aux  uns  plus , aux  au- 
tres moins , tant  pour  celles  que  nous 
employons  pour  nôtre  fcrvice  exté- 
rieur , que  pour  nos  aliments  même  : 


quoy  qu'ils  ajrent  moins  de  difiropor- 
tion  avec  notre  nature  , ils  ne  font 
pas  neanmoins  propres  pour  nom 
nourrir  & nous  alimenter , s'ils  ne 
font  convenablement  préparés  j'v* 
plus  firte  raifon  le  médicament  [im- 
pie qui  a la  faculté  d'alttrer  nô- 
tre nature  par  fes  premières  fé- 
condés , troifiémes  , & quatrièmes 
qualités,  filon  Galien  , au  premier 
livre  des  [impies. 

Et  parce  qu'entre  les  Medica- 
mens  [impies  , ccluy  ‘qu’on  appelle 
purgatif  e fi  le  pins  contraire  a nôtre 
nature  , à raifon  de  quelque  ma- 
Hgnité  qu'il  pofi'ede  plus  ou  moins 
fi avant  la  divifion  que  Mefué  en 
fait  en  fis  Theoremes  ( laquelle 
nous  efi  confirmée  par  l'experience  ) ' 
fous  deux  genres  , [avoir  en  bénins  -, 

& violens  , & par  cette  divifion  il 
efi.  necejfaire  de  difiinguer  entre pre-  . 
parution  CT  corretlion. 

La  pre  ara  tien  corroient  ( com- 
me a été  déjà  dit  ) généralement  à 
toutes  ehofes  créées  avant  les  pou- 
voir mettre  en  ufage , pour  ce  qui 
regarde  l'homme  > & pour  les  ans-  * 
maux  il  en  efi  tout  le  contraire  , à 
eau  fi  du  péché  de  nôtre  premier  po- 
re \&  la  corretlion  appartient  tant 
feulement  à tous  les  médicaments 
qui  ont  des  qualités  nuifibles  à quel- 
ques parties  dt  nôtre  corps  , com- 
me les  Cantharides  à la  vejfie  , ou 
qui  font  dotiez,  dt  quelque  qualité 
maligne  , comme  la  colocyuthe  & 
autres.  n ■ ** 

Or  nous  appelions  préparation 
Pharmaceutique  généralement  prife 
l'altion  par  laquelle  nous  rendons  U 
médicament  propre  pour  être  mis  en 
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Cette  préparation  ft  fuit  en  ge- 
neral en  deux  façons  , comme  dit 
Méfié  au  chapitre  premier  du  fe- 
' coud  Thtoreme  , en  a,ontant  à un 
médicament  purgatif  une  autre  dro. 
gut  qui  aye  une  faculté  contraire 
a tei  txccz.  : ou  bien  par  artifice 
en  luy  acquérant  tndi  fineufetnent 
quelq  ic  vertu  falntatrt  pour  le  ren- 
dre meilleur. 

Cent  cotreclion  par  addition  fe 
fait  toujours  par  Jon  contraire  , & 
fort  rarement  par  des  drogues  qui 
aident  à leur  operation  , fans  contra- 
riété , comme  quand  nom  ajoutons  U 
Zitsgtfibi  o au  Jurbith , & à iaigaric 
le  fel  Gemme. 

La  préparation  par  artifice  , on 
. bonté  acqnifi  , fe  fait  comme  dit 
Saladin  parlant  de  l'cfftc  de  l' A- 
pothicaire  , en  triturant  t lavant  y, 
cuifant  , & infufant  les  médica- 
ments. ■ 

Par  la  fubtilo  trituration  la  vertu 
purgative  de  1‘  ai  fatum  efi  de  beau- 
coup aÿoiblie , & l'aptritivt  augmen- 
tée -,  & par  la  même  trituration  , la 
vertu  aperitivo  du  Cri  fiai  de  Tartre 
tft  diminuée  , & la  purgative  mani- 
ftfiéo  apres  l'avoir  imbu  de  l'efprit 
umverfe/. 

Par  la  lotion  la  vertu  vomiti- 
ve du  Lapis  Laz.hli  , fuivant  le  fen- 
timent  commun  , tfi  emportée  ou  cor- 
rigée , qüi  tfi  maligne , & la  pur- 
gative demeure  > tomme  auffi  par  la 
lotion  le  Cancamum  eft  rendu  moins 
laxatif. 

Par  le  même /intiment  commun  que 
dejfus  , la  Scan,  menée  cuir  te  dans 
le  C'  ing  tft  corrigée  de  fa  maligni . 
ni  té  ' , mais  non  pas  purgée  des  im- 
puretéi,  qu’on  y mile. 


Et  par  l’infufion  la  qualité  ma- 
ligne du  Granum  Gnidnim  qui  ef} 
le  fruit  ou  la  fimence  du  Thyme- 
Ua  , & fia  racine  d‘ Eula  , infii- 
fez.  dans  le  vinaigre  , pu  dans  l'eau 
fel  , fe  dépouillent  d'une  partie  de' 
leur  acrimonie  & mordaaté. 

Chacune  de  ccs  préparations  ont 
diverfes  confiderations  , fur  lefqutl- 
les  je  ne  ni arrêter ay  point  , pour  ve- 
nir a:i  fu/er  qui  m'a  occafienué  d' in- 
férer en  cette  paraphruft  ces  rai - 
font  , & la  defiriptiorf  de  la  Hie- 
ra  Logo  du  qui  fuit , & de  la  bail- 
ler en  chef  d'oeuvre  à un  de  nos 
alfptrans  d la  maitrift  , qui  tfi  à 
l'inntation  des  maîtres  apothicaires 
de  la  Pille  d'siix  en  Provence  ; 
pour  Itfqttcls  j'ay  beaucoup  d’tfiirne  r 
de  ce  qu'ils  préfèrent  l'honneur  de 
leur  profeffton  à l’inttrtft  de  leur 
bourct  : pour  preuve  de  cotte  véri- 
té , ç'tfi  qu'au  mois  de  luillet  de 
l’an  1653.  ayant  un  nouveau  maî- 
tre à recevoir  luy  donnèrent  pour 
un  des  efiays  de  fa  mai  tri  fi  la  me- 
me compofition  de  la  Hier  a Lo- 
godii  que  j’ay  fait  faire  à nôtre 
adjpiranr  , qui  efi  la  première  de 
cinq  differentes  defcnptiotis  que  Ni- 
cole* yilexandnmu  attribue  à Le - 
godius  , qui  n\fi  point  en  ufage 
peur  les  raifons  que  je  dédutray  cy- 
apros. 

Dépuis  ce  tems-ld  , les  Maîtres 
apothicaires  d‘ Aix  en  Provence  fu- 
rent en  des  grandes  contentions  tou- 
chant l'yigaric,  la  Scamrnanée , i Eu- 
phorbe , l’E  lebort  noir  , la  Colo- 
cynthe  , l'Elattrium  & la  fcmrnce 
de  7 hymelée  , tou*  médicaments  vio- 
lent malins  tir  venimeux  que  l’inven- 
teur de  la  compofition  y fait  entrer  , 
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fans  en  demander  la  correction  d’au- 
cun en  particulier  » mais  par  les  pa- 
rolet qu'il  a aoûtées  au  pied  de  fin 
■ordonnance , qui  font , & probe  con- 
ftdam  , il  donne  à ctnnottre  quelle 
ejl  fin  intention , & entend  par  icel- 
les^, que  les  fnfditJ  ingrédient  fiient 
corrigés  chacun  en  particulier  com- 
me nom  diront  cy-apret  ; c'efi  à quoy 
l'Affirani  ne  prit  pat  garde,  & ne 
fit  point  la  re fie  thon  qu'il  devoit 
faire  fur  des  paroles  fi  importantes  ; 
mais  il  procéda  à fin  chef  d’air  re, 
& y employa  les  fufdits  ingrédient 
fimplement  ainfi  qu'il  les  trouva  dé- 
crits dans  fin  Autheur.  Et  quoy 
qu'il  rrah/ailljt  en  prefenct  des  pcr- 
fonnes  qui  n’ignorent  rien  en  leur 
Art  ; neanmoins  quelques-uns  par 
tolérance  approuvèrent  fin  travail, 
à la  refirve  de  deux  ou  trois  maî- 
tres Apothicaires  qui  relevèrent 
dans  la  juflice , quel’ Agaric  , /' Eu- 
phorbe , la  Scammonée  , l’ Ellébore 
noir  , la  Colocynthe  , l'ELverinm  , 
& la  femence  de  Thymelée  ne  dé- 
voient point  être  employés  intérieu- 
rement fans  être  corrigés  ; qui  fu- 
rent fiutenus  par  l'illuftre  Mon  fie  ur. 
lofe  h Mignard  DoElcur  & Pro- 
fitfieur  en  Medtcine  , Aggregé  en 
la  célébré  Vniverftt  d‘ Aix  ,&  non 
par  Mefiieurs  les  autres  Profief- 
feurs  Royaux , comme  )‘ay  dit  en  la 
première  édition  de  l’an  i 66i-pour 
ti’ avoir  pas  été  bien  inftruit  de  cette 
vérité  , qui-  paroit  par  le  Paradoxe 
que  ledit  fieur  Mignard  fit  im- 
primer fur  cette  matière  en  l’an 
1655.  où  il  fait  voir  pur  plufieurs 
raifons  , qu'il  tfl  de  la  derniere  im- 
portance de  corriger  tous  les  fufdits 
fimplts  purgatifs  qui  y entrent  en 


nombre  & en  une  quantité  confi- 
derable  , comme  l'on  verra  par  la 
defeription  mifi  cy-apret.  Tou- 
tes ces  raifons  quoy  que  fondées 
fur  l’Authorité  des  plus  prudents 
Médecins  des  fieelts  pafsés  , & fur 
l' expérience  furent  grand,  ment  con- 
te fiées  par  le  plus  grand  nombre 
des  maîtres  Apothicaires  , & do 
mefiieurs  les  Eroftffieurs  royaux , qui 
fiûtenoient  qu’il  ne  les  falloit  point 
corriger  , ce  fût  fans  doute  à défi 
fiein  de  favorifir  le  prtfenté  , plu- 
tôt qu.  de  luy  couloir  nuire.  A/, res 
beaucoup  de  raifons  d'un  côté  & d’au- 
tre , le  petit  nombre  qui  tenoit  pour 
la  co>reClion  defdits  médicaments, 
voyant  que  leur  voix  ne  pouvoir  pré- 
valoir pas  defiiis  celle  de  leurs  con - 
tretena/.s , & demeurer  d’accord  du 
fait  , quelques  particuliers  en  écri- 
virent en  divers  endroits  à leurs 
amis  pour  fiavoir  leur  J intiment , 
comme  ils  firent  aufii  à nom  , par 
deux  diverfts  fois.  A être  compa- 
gnie donc  s'étant  ajfemblée  pour 
ce  fit  jet  la  queftion  fut  ptopofee 
fur  laquelle  fût  opiné  par  deux 
fiis  , ou  pour  n’avoir  pas  été  bien 
confite  de  quelques-uns  ou  trou- 
vée difficile  par  lei  autres  à re- 
fondre fur  le  champ  , de  maniéré 
qu’il  fit  conclud  que  dans  huit 
jours  apres  il  fi  feroit  une  autre 
ajfemblée  , dr  chacun  auroit  loifir 
de  fi  préparer  : la  fécondé  affiem- 
blée  fi  fifi  i mais  d’en  rapporter  le 
détail  ; cela  feroit  trop  long  , ou- 
tré qu'il  ne  me  feroit  pas  fiant  , & 
ainfi  nous  ne  fifmts  point  de  réponfi 
à ces  Mefiieurs  qui  e if  tr oient  quel- 
que ch*  fi  de  nom.  il  tft  vray  auffit 
que  l’ embarras  que  nous  avions  peur 
Hbh  1 
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lors  dans  nôtre  corps  y contribua  en 
partit. 

Et  parce  que  la  même  difficulté 
qui  eft  encore  entre  Mcffiiturs  les 
‘Profejfenrs  & les  Maîtres  Apothi- 
caires d'Aix  fi  trouve  aujourd'hui 
parmy  nom  , cela  me  ptrfuada 
damant  plus  de  travailler  fur  ces 
Remarques , que  de  donner  pour 
effiay  de  tnaitrifi  la  même  Hiera 
Zogodi)  à nôtre  ASpiraut  , com- 
me a été  dé,  a dit  afin  de  fouet  - 
nir  avec  luy  qu'on  ne  peut  arti - 
ftement  , & méthodiquement  pro- 
céder à la  faUion  de  cette  compo- 
fition  i CT  qu’il  t fi  neceffiaire  apres 
avoir  obfirvé  toutes  les  réglés  , 
tant  generales  que * particulières  r 
de  l’cleüion  d'un  chacun  des  /im- 
pies qui  la  compofent  , de  préparer 
ou  pour  mieux  dire  he  corriger  tous 
les  ingrédient  , qui  font  doues,  de 
qualités,  malignes  , comme  la  Co- 
loc)nthe  > l'Ellebore  noir  > la  Scam - 
menée , l’Agaric  , l'Euphorbe  , l‘E- 
laterium , & la  fimtnce  de  Thyme - 
lee  : (ÿ  .avant  prouver  la  neceffité 
qu’il  y a de  les  corriger  , il  faut 
fpavoir  connaître  quelles  fine  leurs 
qualité ^ & vertus  malignes  , CT 
en  quoy  elles  confijient  t comme 
auffi  quelle  eft  la  defiription  de  la 
Httra  Logodij  , qui  eft  le  fujet  de 
nôtre  contention  de  cinq  differen- 
tes deftriptions  qui  Nicol . Ale- 
xandrinui  , fjr  Nicol.  Myrepfus , 
font  porter  le  furnom  de  Logodius 
dans  leurs  ceuvres , avec  les  rai  font 
pourquoy  les  dut  heur  s des  autres 
Difpenjaires  l’ort  reietrée  ; & en 
fuitte  de  l'examen  de  leurs  qualité* £ 
& vertus  malignes  , je  me  firviray 
a'ttn  nombre  confidtrable  d'Autho - 


rites,  pour  convaincre  d'ergeur  ceux 
qui  fans  fiavoir  l’importance  de  la 
queftion  , difint  qu’il  ne  faut  ny  pré- 
parer ,-ny  corriger  la  malignité  d’i- 
ciux , puis  que  l'Authtur  par  exprès , , 
n'eu  dit  mot  en  particulier,  dr  la  défi 
cription  eft  telle  que  s’enfuit . 


Hiera  Logodij  prima  deferip*- 
cio  *Nico!ai  Myrepfi 
Alcxand. 

’d/L.  Agarici, 

Elaterij , 

Salis  Ammoniac/* 

Abfimhi/ 

Ammoniaci , , .. 

Folior.  Indtcorum  , 

Elltbori  mgri , 

Set  lia  tofta  , 

Scammonii , , 

Myrrhe  » CT*  / » 

Ztng.beris , fing.  drach.  fix. 

Aloes  flava  , ■ , 

Enphorbii , utriufque  drach.  0S0-  • 

Polit  Ittrba , 

Caffia. 

Chamadryos  K . •'*  ''  y 

. Centaurii  tninor.  •* 

Hyptrici , . V 

Biellii , & 

Marrubii  éfing.  drach.  quinque.-  m 
Piperis  albi  * a ' 

€innamomit. 

Opopanacù  , ..  1 

Sagapeni  i 

Piperis  lchgir  , . ; ' ‘ v , 

Croci  ,& 

Petrofilini  MdCtdonici,  fing.  drach. 

quatuor. 

Caftoreif. 


. M*  -j 

V * 


Piper» 
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Piperis  nigri, 

Ariflolochia  rotund.  fing.  drue  hits. 

très  & femiff. 

Colocymhido < , C 7 
Polypodii  ,utnufque  drach.  otto. 

Spica  N ardi,  & __ 

Grant  Grndii , utrmfque  drach.  fex, 
JJ.cc  trita  in  pollmem  rnadcfacito 
cum  melle  Attico  despumato  fuf- 
ficiemi  • 

OpopMiacem  , Sagapenum  , folve  in 
mort  or io  cum  nulle  , & probe  con- 
fit arn  recoud,  tu  vafe,  & utere. 

REMARQVE. 

PAr  la  defeription  de  la  Hiera 
Logo  dit  cy  jointe  , il  efi  ai  Je  de 
juger  qu'on  ne  la.  doit  point  compofer 
fans  corriger  les  ingrédient  purgatifs 
malins  qui  y entrent  au  nombre  de 
fept  , bien  que  l' Ataheur  d’icelle  n’en 
die  rien  en  particulier  j fi  efl-ce 
neanmoins  qu’il  doit  fuffire  à l Ar -1 
tifle  que  i inventeur  de  cette  compofi. 
tion  ayt  ajouté  a»  pied  de  la  deferi- 
ption , ( comme  a été  déjà  dit  ) probe 
confeclam  , qui  vaut  autant  à dire 
quelle  fait  faite  fuîvant  l’Art  } or 
l’Art  veut  qu’il  J bit  écrit  ou  non  , 
que  l’on  préparé  tour  les  médicament 
tant  ( impies  que  composée,  qui  partici- 
pent d’une  qualité  nuifible  à nôtre  na- 
ture , que  ne  devons-noiu  pas  faire  tf 
e ux  qui  en  poffdent  de  tnortifres 
* comme  que!ques-tnts  des  fut -nommé:, 
ainfi  que  r.out  verront  par  l’exam  n 
qui  inféra  fait  de  l'un  apres  l’autre 
& c mtmnciray  par  le  moins fusfeü, 
quielt.-  ».  »>.- 
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L’Agaric. 

Quoyquc  jytefué  aye  logé  dans  fort 
livre  des  fvples  médicament  pur- 
gatifs , l’Agaric  , au  rang  dcs{  vio - 
lens  , il  rnjt  pas  tel  , qu’a  raifi/j 
du  vomi \fft  met.  1 qn  1 1 caufc  quelquefois  , 
lors  qn  il  efi  mal  corrigé  de  celte  hu- 
meur fitpcrjiuî  & baveufe  qui  abonde 
aux  fungus , ou  lors  que  l’on  prend  le 
mâle  pour  la  fim  lie  , puis  que  Mc-’ 
fié  ne  le  fait  chaud  qu’au  premier 
degré , & fcc  au  fécond , & dit  néant-' 
moins,  que  s’il  nef  prtp.tré  comme  il 
faut  avec  le  vin  blatte  Ô Gingembre 
par  trois  fois  , qu’il  ne  purge  que  fort 
lentement  , & provoque  le  vomtffc- 
rnent  , & qu’au  contraire  étant  cor- 
rigé ain fi  qu’il  ordonne,  il  purge  les 
humiurs  groffieres  fatts  t/uifance  j qui 
efl  le  fujet  pour  lequel  tous  les  Méde- 
cins le  demandent  pour  les  médecines 
en  ces  propres  termes  , Agarici  rtc  en- 
ter trochifcati,  afin  que  la  tenuité  du 
vin  blatte,  jointe  avec  celle  du  Gin- 
gembre puijfent  incifer  la  mucofité  de 
l’Agaric  , & porter  fa  vertu  jufques 
aux  parties  les  plus  éloignées  de  nôtre 
corps. 

De  l’Elateriunv 


• 

Matthiole  fur  Diofcoride  livre 
fiùétne  , chapitre  trenfetroifiétne 
des  venins  , dit  que  le  fuc  de 
Concombres  fauvjgcs  question*  ap- 
pcllon  Elateriim  pris  en  breuva- 
ge caufc  Jfux  de  ventre  , * vomijfe - 
mnt  dang  reux  , rrmehées  de  v.  ti- 
tre , étouffement  , diffcttlté  d’halei- 
ne , & en  fournie  débilité  tant  les 
Vert  tu  principales  de  la  perfoune, 
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que  les  pauvres  patiens  tombent  en 
défait  lace  de  coeur  fans  pouvoir  avoir 
leur  haleine  , & jettent  une  futur 
froide.  Finalement , qui  n'y  donne- 
rait or  dre,  les  patiens  tomberaient  en 
ttn  fanglot  continu  , qui  les  feroit  pâ- 
mer & les  étrangleroit. 

De  l’Ellcboie  noir. 

jiu  même  livre  & chapitre  fm- 
alleguê,  Mat  thiale  apres  Avicenne, 
dit  que  l'Ellebore  noir  caufe  de  ter- 
ribles accidents,  comme  flux  de  ven- 
tre intolérable  , étouffement , jpaf- 
mes , de ff alliance  ,C3  pétillement  de 
cœur,  item  qu’il  rend  la  langue  fei- 
che , tient  les  dent  s ferrées  , fait  rot- 
ter  incejfamment , & met  tout  le  corps 
en  feu  , CT  s'il  n'y  ef  remédié  prom- 
ptement , les  patients  tombent  en  un 
tremblement  univtrfel  qui  les  em- 
mènerait. 

l'ajoute  par  expérience  ; qu'un 
jour  ayant  goûté  un  petit  filament 
d’ Ellébore  noir , il  me  fembla  une 
heure  durant , ou  davantage , qu’on 
m’eût  percé  le  bout  de  la  langue 
bien  avant  avec  une  aiguille  très - 
fubtile  & ardente. 

De  la  Scamuioncc. 

L*  même  livre  , & chapitre  det 
venins  de  Matthiole  , dit  que  la 
Scatnmonéo  échauffe  la  gorge  & le 
gofier  , & enfiâme  généralement  tout 
le  corps  rongeant  l’eftomach  & les 
boyaux,  & eau  font  des  fanglots,& 
des  flux  de  ventre  fort  fâcheux  par 
fin  acrimonie  , qui  tfl  en  abbregé 
ce  que  Méfié  en  a dit  en fin  livre 
des  fimples. 


De  l’Euphorbe. 

Quant  à l’Euphorbe  qui  efl  chau- 
de c T feiche  au  quatrième  degré i 
& fluvant  Matthiole  au  livre  & 
chapitre  deffiu  allégué  , il  brûle  la 
gorge  & le  gofier  , & enfiâme  géné- 
ralement tout  le  corps  , rongeant 
avec  plus  grande  célérité , & i’efio- 
mach , & les  boyaux  que  ne  fait  la 
Scamtnonée ,dr  eau fan t des  fanglots , 
& des  flux  de  ventre  fort  fâ- 
cheux. 

De  laÇemcnccde  Thymelce. 

Cette femence fuivant  Diofcoride , 
livre  quatrième,  chapitre  167.  dit 
être  appellée  par  les  Grecs  Gramme 
Gnidium.  Matthiole  en  fin  Corn • 
ment  aire  fur  le  même  livre  , & 
chapitre  Jiis-.illegiié  , dit  que  cette 
plante  eft  fi  violente  & furieufe  en 
fa  purgation  , que  plufieurs  en  font 
mort  s,  par  ce  que  raclant  tes  inteflins 
& les  boyaux  , & ouvrant  in  t trie  u- 
rement  l’orifice  des  veines , les  dé- 
fit ué  ds  toutes  forces  ,rdr  finale- 
ment les  emmeneroit  s’il  n’y  étoit 
pourvoi  ce  qui  a accafionné  les 
Arabes  avec  grandes  raifins  de 
V appelles  Lyon  de  terre  , & her- 
be faifant  mourir  les  hommes. 

De  la  Colocymhc. 

La  Colocynthe  par  fin  extreme 
amertume  au  livre  & chapitre  der- 
niers allégués  caufe  les  mêmes  acci- 
dents que  la  Scammonêt  , & mê- 
me avec  beaucoup  plus  de  violen- 
ce , à caufe  des  parties  terrefires 
..  * qui 
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qui  y dominent } & félon  Méfiée  , l’a- 
mer dejfeiche , c on fume , ulcéré , ouvre 
l’orifice  des  veines  , excite  hémorra- 
gie , ou  flux  de  fang  .-outre  ce  la  Co- 
locynthe  appliquée  au  bas  Vtntre  des 
fi  m /ntt  en  a in  ta,  tue  l’enfant  dans  la 
matnee. 

Apres  avoir  rapporté  les  asuhori - 
tés  cy-d  {fus  alléguées  de  Matthiole 
fur  Diofcoude  , de  Dtofcortde  , 
d’Avicenne  , & de  Mefiue  touchant 
la  Violence  & malignité  d'un  chacun 
des  ingrédient  cy-deffus  Jpecifiés  , que 
Logo  diu  s fiait  entrer  dans  la.  H ter  a 
cy-dcrnicre  écrite,  le  rapporteray 
enfuite  celles  d’ Hippocrate , CT  de  fis 
commentateurs , pour  faire  voirie  dan- 
ger qu’il  y a d'ufer  de  tels  purga- 
tif malins  CT  violents  fans  car- 
re tl  ion. 

Au  difeours  de  l Aphorifme  trei- 
ziéme d' Hippocrate  , livre  quatriè- 
me, comsnaitcs  par  le  Long  , il  dit 
parlant  des  Ellibores,& particulière- 
ment du  noir  , le  propre  defquels  cfi 
de  purger  par  voye  de  Vomsffement  ; 
mais  avec  ti  lie  violence  , qu’m  échan- 
ge des  utilités  quelles  apportent  en 
évacuant  les  fiuperflmtés  du  corps  fils 
laijf.nt  long  tenu  apres  au  ventricu- 
le des  imprejjr.ns  de  leur  malice 
& vepenofité  , rendent  les  asures 
parties  fi  débités  par  les  efforts  au  ri- 
tes en  fouffrem  y qu’une  maladie 
ftmblablPnfl  moins  importante  qu’u - 
r-  Conté  r couvré:  avec  tant  de  tra- 
vail : ce  qui  arrive  notamment 
quand  Us  préparations  deues  & 
convenables  ont  été  négligées  , ou 
mal  foignéet. 

Hipp  crate  au  livre  quatrième , 
Aphorifme  feiùéme  , dit  que  l’ El- 
lébore efi  dangereux  à ceux  qui  ont 


let  chairs  faines  , parce  qu’il  fait 
convul fion. 

Galien  au  livre  de  ceux  qu’il  con- 
vient de  purger  , chapitre  fizume , 
rapporte  d“  Hippocrate  en  propres 
termes  : que  le  in.dkamettt  purgatif 
tant  petit  fou  - ib , faut  qu’il  de] tende 
au  fonds  d i ventricule  , C 7 en  def- 
cendant  il  infiUe  , & blejfe  gran- 
dement Çefiotnach  , & tout  ce  qui 
ejl  aux  environs  du  ventricule , non 
feulement  par  fa  qualité  , mais  auj- 
fi  par  fa  Jkbfiance  engloutie.  Da- 
vantage au  livre  diuTjéme  , &■  cha- 
pitre onzième  , ce  qui  efi  d’ijfence 
jubtile  , exerce  plus  fiudain  fin 
ait  ion  propre  que  ce  qui  efi  crajfe  , 
ainfi  que  témoigne  Galien  , qui  an 
premier  livre  des  fimples  médica- 
ment , dit  que  les  c ho  fis  dont  la 
quantité  corporelle  efi  pi  tue  , agi  fient 
davantage  que  celles  dont  elle  tfi 
grande. 

Hippocrate  en  la  S.ftion  cin- 
quième , Aphorifme  premier  , dit  : la 
convulfion  apres  la  prife  de  l’ Ellé- 
bore tfi  mortelle. 

Tous  les  accident  cy-dcjfus  qui 
font  caufés  par  l’ElLbore  , * l'Ela - 
reri um  , l’Euphorbe  » la  Scantmonée  , 
La  Colocynthe  , la  fimence  de  Thy- 
melta  , & l'Agaric  , ne  procèdent  * 
comme  chacun  fiait  que  de  l'excès 
de  la  chaleur  qui  fe  trouve  en 
chacun  de  ces  tncdicamcns  , exce- 
pté l’Agaric  ( comme  il  fira  dit 
cy-aprés  ) ce  qui  a été  fort  bien  re- 
connu par  les  plus  doctes  qui  ont 
écrit  de  la  faculté  des  fimp  es  mé- 
dicament purgatifs  , en  difant  qu’ils 
ne  doivent  point  être  employés  dans 
astcune  compofirion  fans  une  légi- 
timé préparation  qui  leur  abbare 
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P excès  de  leur  chaleur  , comme  il 
fera  cy  -apres  prouvé  par  bonnes  au- 
l hérités . : que  fi  anciennement  on 
Us  a employés  fans  correüion  qui 
nom  apparoijje  , il  faut  répondre  À 
cela  , ou  que  les  corps  étoient  phu 
robufies  , & d’un  tempérament  plia 
humide  , pour  refifier  à leur  cha- 
leur , ou  qu'ils  n'étoient  pas  fi  vio- 
lons que  les  nôtres  , a rfijôtt  du 
climat. 

Mejfieurs  Us  Médecins  qui  pra- 
tiquent parmy  les  Septentnonnai'X , 
comme  ceux  d' Allemagne  , fit  fer- 
vent en  toute  leur  pratique  des 
médicaments  Us  plus  chauds  que 
nous  ayons  , tant  altérai  ifs  que  la- 
xatifs , à raifort  du  tempérament 
de  leurs  pais  ; fi  eft-ce  neanmoins 
que  quand  ils  veulent  fi  ftrvir 
des  fus-rwmmés  dans  Us  compofi- 
tions  des  Anciens  , ils  en  deman- 
dent la  préparation  , ce  qui  nous 
doit  inciter  davantage  de  ne  'les 
employer  autrement  ; & que  Us  re- 
cens mêmes  ne  Us  ordonnent  point 
dans  Us  compofitiont  fans  être  préa- 
lablement corrigés. 

eJMtjfieurs  les  Médecins  d' Au - 
Jbourg  en  Alernagne  en  leurs  Phar- 
macopées des  années  1613.  1 646. 
& 1 6 3 j . dre  fiées  par  ordre  de 
leur  Sénat  , & authorisées  par  un 
nombre  de  pltu  de  vingt  célébrés 
& fameux  Médecins , dtfent  en  la 
Seüion  feiz.iémt  des  Pilules , CT  en 
V Annotation  qu’ils  ont  faite  fur  Us 
Pilules  de  Agarico  , qu’au  heu  que 
Me  fui  demande  l’Agaric  fimple - 
ment  , qu’il  y faut  mettre  le  pré- 
paré , & au  lieu  de  la  Colocynthe 3 
qu’il  y faut  fubfiiruer  Us  Trichifi 
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Pilules  , mais  est  toutes  autres 

yitld  une  Annotation  generale , 
qui  regarde  toutes  Us  Pilules  oit 
l'Agaric  & la  Colocynthe  entrent 
fans  être  corrigés  , qui  s'obferve  dans 
1‘  Allemagne  , qui  tfi  un  paie  froid, 
& où  tous  Us  hommes  fins  pour  la 
plus  part  fanguins. 

Les  mimes  Médecins  d' Aufbcurg 
en  la  Seüion  fiu-aüeguie  au  Mo- 
dtu  faciendi  des  Pilules  d'Euphor - 
bio  de  Mefui  , dans  Ufqucllcs  en- 
trent l'Euphorbe  ,la  Colocynthe  , & 
l' Agaric  , fans  corrcüion  , ils  di- 
fent  , qu’il  faut  fioigntufiement  tri- 
turer l'Euphorbe  , P Agaric  trochif- 
qui , cr  les  Trochifques  Alhandal , 
& Us  malaxer  Avec  Us  Commet 
diffoutes  en  du  vin  dans  le  mor- 
tier chaud  , (je.  La  yprudence  de 
ces  Mejfieurs  tfi  à remarquer  de  ce 
qu'ils  répètent  ce  qu’ils  viennent  de 
dire  , qui  devroit  fu frire  pour  tou- 
tes fortes  de  Pilules  5 mais  ctfi  afin 
d'imprimer  ces  paroles  plus  avant 
dans  l'efrrit  de  PArtifie  pour  les  y 
faire  obftrver  en  toutes  autres  corn » 
pofitions. 

Dans  Us  mêmes  Pharmacopées  & 
en  la  mime  Seüion  des  Pilules  en 
l'obfervation  qu'ils  ont  faite  en  cel- 
le j de  Nitre,ils  dtfent  derechef  , qu'en 
toutes  Us  compofitiont , où  il  efi  de- 
mandé la  Colocynthe,  qu’il  y faut 
mettre  Us  Trochifques  Alhandal  ,& 
au  lieu  de  la  Scammonéc , U Dut - 
grtde  , & ftrnblabUmcnt  au  lieu  dp 
l' Elle  bore  ,&  de  l’Euphorbe  fimple- 
ment  demandés  , il  veulent  qu’ose. 
Ut  y employé  corrigés.  Et  aux  Pi- 
lules de  Colocynthe  de'  M> fui , de- 
mandent auffi  en  l'Annotation  qu’ils 
y ont  faite  , au  lieu  de  la  Colocynthe 
• . fimphment 
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fimplcment  demandée,  qu’on  y fub - 
fhtue  les  TroclAfques  Alhandal , & 
en  tonte  autre  compofition. 

Les  memes  Médecins  en  la  Se- 
Elion  quatrième  des  Hieres , & en 
l'Annotation  qu'ils  ont  fane  fur  la 
feionde  deficription  delà  Hiera  La- 
godii , qui  différé  beaucoup  en  nom- 
bre & ta  dofe  des  fimples  purga- 
tifs malins  de  la  première  defcri- 
ption de  /’  Antidot  aire  de  Nicolaus 
Myrepfus  cy  - dernier  mentionnée , 
difent  aujfi  qu’au  lieu  de  la  Ci- 
locynthe , non  feulement  en  cette  corn- 
pofition  , mats  en  toute  autre  , qu’il 
faut  fubftitucr  les  Trocbifques  Al- 
handal. 

Quercetan  qui  a fort  excellé  com- 
me nous  voyons  par  fes  doit  es  écrits 
tant  en  l'une  qu’en  l’autre  Méde- 
cine , nous  donne  une  préparation 
de  l’Elaterium  , en  la  page  88.  de 
fa  Pharmacopée  Dogmatique  , dans 
u « petit  traité  de  remedes  fpagy- 
riques  qu’il  a joint  fur  la  fin  la- 
quelle préparation  eft  digne  d'être  ob- 
fervée , à caufe  des  rares  effets  qui  en 
refiultent , parce  qu'en  icelle  l’inten- 
tion d’un  vray  Médecin  rationel,  fit 
trouve  accomplie  en  la  curation  de 
i hydropi  fie , qui  eft  qu’au  moment 
qu’ils  évacuent  les  ferofités  par  les 
hydragogues  , ils  fortifient  les  vifice- 
res  par  des  Jpccifiques  , & cela  fie 
remarque  apres  l’évacuation  que  l’E- 
laterium fait  par  l'addition  de  t’e- 
f}>rit  du  vin  du  Diamargaritum  frip- 
dum  ,&  autres  queQurrcetan  y voûte. 

Wccker  dans  fon  grand  Diîfert- 
faire  , colomne  934.  baille  la  mê- 
me préparation  fur  l’Elatirium. 
Quercetan  , & lrVecker  difent  que 
c'efi  le  vray  moyen  'de  rendre  fin 


atlion  louable  & fans  danger.  • 

Quercetan  en  la  page  86.  de  la 
préparation  des  remedes • Chimiques, 
a bien  reconnu  la  violence  & la  ma- 
lignité de  la  femence  de  Thymelea, 
lors  qu'il  dit  qu'apres  l’avoir  dûe- 
ment  préparée  elle  fi  peut  donner 
pour  évacuer  les  excremens  fiereux 
jufques  à une  fcrupule  avec  une  on- 
ce d’huile  d’ Amandes  douces  qu’il 
a'oute  par  deffus  la  préparation  , ap- 
préhendant. quelle  ne  s’attachât  à 
l'eftom.ich  ou  aux  intefiius. 

Par  deffus  les  témoignages  cy-defi- 
fiis  allégués  , qui  font  fans  répliqué 
comme  procedans  de  la  plume  de 
gens  doEles  & expérimentés  en  la 
pr ati que,f apporter ay  les  raiforts  des 
Moines  qui  ont  commenté  l’Antido - 
taire  de  Me  fui , au  chapitre  de  la 
Hiera  Hermetis  & autres  fiembla - 
bles,&  généralement  en  toutes  fortes 
de  compofitions  ; au  lieu  de  la  Cola - 
cynthe  , ils  difent  qu’il  y faut  fubfii- 
tuer  les  Trochifques  Alhandal. 

Les  mimes  Moines  au  chap.  75. 
de  l’Eleéluarium  Jndum , difent  que 
toutes  & quantts  fois  que  nous  trou- 
verons la  Scammonée  entrer  dans 
une  compofition  , qu'il  y faut  fub  fi  i- 
tuer  le  Diagrede. 

Et  en  Ce  page  14».  les  fufdits 
Moines , difent  qu’il  ne  faut  point 
bailler  le  Turbith  ,la  Colocynthe , la 
Scammonée  &femblables  fans  prépa- 
ration. \ 

‘Page  444.  les  derniers  nommés, 
diferte  qu'il  ne  faut  point  donner  la 
Colocynthe  fans  être  préparée. 

Et  au  chapitre  ï ».  des  Pilules 
d’ Euphorbe  , les  mêmes  dif  rt  que 
dr  toHtes  les  Gommes  l’ruph.rb» 
tfi  la  plus  chaude  & la  plus  acre  g 
üi 
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& qu'il  ne  la  faut  pas  employer  fans 
préparation. 

Fernel  en  fa  Tirapcutique  in  oOa- 
vo , page  3 ; 8.  en  la  Hier  a Diaco- 
locyntidos  demande  la  Scammonée  , 
V Ellébore  noir  , l'Euphorbe  , & la 
Colocymhe  préparés , & apres  qu'ils 
foient  triturés  & arrousés  avec  hui- 
le d’ Arnaud  it  douces  , & qu'on  les 
faffit  imbiber  l'efface  de  deux  jours 
dans  le  mucilage  de  Comme  Ara - 
bique , <ÿ  de  Tragacanth  tiré  avec 
eau  Rofe  , &c.  Cette  façon  d'agir 
vaut  autant  qu’une  triple  prépa- 
ration ou  corrtflion  , pour  abbatre 
l'acrimonie  de  ces  médicaments , & 
nous  donne  bien  à eonnoitre  le  dan- 
ger eminent  qu'tl y a de  s'en  fervir 
fans  corriger  leur  malignité.'  * , 

Apres  toutes  les  authorités  cy- 
dejftu  alléguées  en  détail,  je  puis  due 
attjft  que  nom  ne  voyons  point  de 
Pharmacopées  modernes  ny  récen- 
tes , qui  foient  drtfsées  dn  confen- 
tement  de  plujteurs  Médecins,  com- 
me celle  de  Londres  en  Angleter- 
re , de  Bruxelles , d’ Anvers, au  pats- 
bas  , de  Lyon , d’AuJlourg  en  Alle- 
magne eu  fin  Mann  fia  , te  livre  de 
Servit oris  ,&  un  grand  nombre  d'au- 
tres que  je  pourrais  alléguer  , Ji  la 
brièveté  icy  rtquife  ne  me  les  fai- 
fiit  omettre  , qu'on  n'y  remarque 
comme  de  tems  en  ttms  ceux  qui 
fi  font  donnés  la  peine  de  les  drefi 
fer  , ont  toujours  fait  me  St  II  ion 
particulière  de  la  cerreftion  , & 
préparation'  de  certains  médica- 
ment . & entre  autres  des  fm-notm- 
mes  : le  tout  n‘a  été  fait  que  pour  les 
rendre  propres  ir  être  mis  en  ufage, 
comme  font  les  pierres,  métaux,  os,  & 
tels  autres  de  nature  folide  & compa- 


re ; & des  autres  comme  de  Isu  Scam- 
monée, de  l’Euphot  bc,  de  la  Coltcyn- 
the  , de  la  femence  de  Thyn.tlée , de 
l’Elatcrium  de  l’Agaric , des  Ellé- 
bores & autres  pour  en  corriger  leur 
maltce  , avant  de  les  employer  dans 
les  compofitions  , foient  m agi  fra- 
ie s , on  officinales  , fans  que  même 
les  Authcurs  en  demandent  la  pré- 
paration i comme  notes  voyons  en 
la  ConfcHion  de  Hyacinthe  > au 
Diatnargantum  fiigidum  , & au- 
tres , que  les  Autheurs  qui  les  tnt 
décrites  ne  demandent  point  que  les 
fragment  ny  lis  Coraux  qui  les 
cornpofent  foient  préparés  : ce  ne  fi 
pas  à dire  qu’il  s'en  faille  tenir  au 
pied  de  la  lettre  , il  notes  feroit 
beau  voir  de  les  piler  avec  les  au- 
tres ingrédient  fins  préparation.  Il 
en  doit  être  de  même  de  tous  les 
médicaments  purgatifs  malins  , lefi. 
quels  bien  qu'ils  foient  demandés 
fans  correflion  , lors  que  notes  com - 
pofons  un  médicament  fait  magi- 
ftral  tu  officinal , l'Artifre  ne  les  y 
doit  \amax  employer  fins  les  avoir 
légitimement  corrigés. 

Il  ne  fe  faut  pas  étonner  fi  dans 
les  compofitions  que  nous  trouvons 
décrites  par  les  anciens  G' tes , il 
n’y  tfr  fait  mention  de  la  corre- 
flion ou  préparation  des  médica- 
ments fimplcs  purgatifs  malins  , par- 
ce que  de  leur  ttms  la  Médeci- 
ne était  grandement  dtfiüueufi , 
pour  n’avoir  pas  encore  reçu  le  Its- 
ftrt  d'un  grand  nombre  de  compo- 
fitions , que  les  Arabes  qui  fine  ve- 
ntes apres  les  Grecs,  & les  Latins 
ont  augmentée  , Cr  de  plufieuri  ra- 
res & filut aires  préparations  , ain - < 
fi  que  le  livre  des  fimplcs  medi - 
• camtnt * 
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ciments  purgatifs  de  Mtfué  fait 
mention  de  chapitre  en  chapitre  fur 
etn  chacun  d'iceux , & e’tfi  de  là 
où  les  prudents  Médecins  ont  pui- 
sé les  raifens  qui  les  ont  induit  à 
demander  la  correüion  des  mtdica- 
tnentJ  malins. 

le  prévois  que  beaucoup  de  per- 
fonnts  qui  exercent  ta  Pharmacie 
fans  s'étrt  donnés  la  peine  de  fia- 
voir  quelle  efi  l'importance  de  la 
correllion  des  médicaments  malins  , 
s’élèveront  contre  moy  > & m'alle- . 
gîteront , que  Logodius  en  fa  Hitra 
a fujfifamrnent  pourvu  à la  correllion 
del  Agaric,  de  l' Elaterium,  de  /’ El- 
lébore , de  la  Scammonée  , de  la  Co - 
locynthe  > de  l’Euphorbe  , & de  la 
femence  de  Thymelea  , en  y ftifant 
entrer  d’autres  firnples  qui  leur  fer- 
vent de  correüift  : & à l’infant 
m’allégueront  les  raifons  de  nôtre 
Paraphe afie , anfquelles  je  puü  fans 
me  méprendre , répondre  que  je  n’ay 
encor  es  point  là  l’aiutheur  qui  con- 
firme mieux  les  ignorans  opiniâtres 
dans  leur  erreur  que  luy , en  la  Pa- 
raphrafe  qu’il  a donné  fur  la  Hie- 
ra  Logodii  ; quant  à'moy  j’avoue 
luy  être  grandement  redevable,  de 
ce  qu’il  nom  a drefsé  avec  tant  de 
foins  fa  Pharmacopée  par  les  Pa- 
raphrafes , & mélanges  qu’il  a ajou- 
tés à chacune  des  compositions , tra- 
vail à la  vérité  digne  de  grande 
louange  ; mais  fur  la  compofition 
de  la  Hiera  Logodii  , je  ne  puis 
me  retenir  fans  forcer  mon  incli- 
nation , de  dire  avec  tout  le  re- 
fit El  que  je  doie  à une  ptrfonne  de 
fin  merise , qu’il  a manqué  à exa- 
miner les  fimples  qui  la  compofent, 
avant  que  de  paraphraftr  fier  icel - 
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le  , en  ce  qu’il  veut  que  la  vertu 
purgative  de  la  Colocynthe  , quijt’tfi 
que  trop  violente  & maligne  , fit 
augmentée  par  la  fe mener  de  Thy - 
mtlca,  Diagrede , Ellébore  blanc, 
& noir  1 & l’Euphorbe  : & que  la 
nuifance  & acrimonie  de  etux-eyfoit 
modérée  par  les  Gommes  , qui  fine 
toutes  de  qualité  chaude , & font 
des  effets  pernicieux , par  Us  authe- 
rués  cy-apres  alléguées. 

Tour  la  première , Galien  dit  au 
fixicme  livre  des  medicamens  fim- 
pies,  que  le  Bdellium  étant  vieux , 
il  efi  fort  amer  an  goût , & efi  aigu 
& fie- 

Tour  la  féconde , Mtfué  en  fite 
livre  des  fimples  médicaments  pur- 
gatifs , chapitre  dix-neufviéme  , dit 
que  le  Sagapenum  purge  & évacué 
les  humeurs  greffier  es  & vifqucu- 
fes  , l’eau  qui  caufe  ï hydropi  fie  , 
& fin  naturel  efi  de  purger  le  cer- 
veau & les  nerfs , & de  faire  mou- 
rir l’enfant  dans  le  ventre  de  la  mè- 
re , le  prenant  par  la  bouche  • jugés 
s’il  peut  firvir  de  correilif&  des 
médicaments  dtlet  aires  , puis  que  fi- 
lon Galien , livre  huitième  des  médi- 
cament! fimples,  il  efi  d’une  fubfian - 
et  tenue , fubtile  & ignée. 

Pour  la  troifiémt , Galien  au  li- 
vre dernier  allégué  des  médicaments 
fimplts  , dit  <juc  l’Opopanax  efi 
chaud  au  troifieme  degré , & fie  au 
fécond  , & qu’il  a la  faculté  de 
tuer  l’enfant  dans  le  ventre  de  la 
mere  j il  purge  le  flegme  g’offitr  & 
vifqueux  , & particulièrement  ce - 
luy  des  jointures  5 de  là  U faut  in- 
férer de  tente  necefiité  , qu’il  doie 
être  corrigé  , & non  employé  pour 
carrtüif.  • a 

lii  a 


43  6 Livre  J.  Se  fl  ion  1 X, 


Tour  la  quatrième  J a Myrrhe  fui - 
vaut  Galien  au  huitième  livre  ftu- 
allegué,efi  chaude  & feicht  au  fé- 
cond degré,  & que  par  fou  amer- 
tume elle  tue  les  vers,  & fait  mourir 
l'enfant  au  ventre  de  la  mcre  : tous 
les  médicaments  doués  de  telles  qua- 
lités , ne  peut  tnt  être  fusés  peur 
corrtü.fs  de j médicaments  qui  font 
malins  & deletairts. 

Et  pour  la  cinquième  , Diofco- 
ride  livre  troificme  , chapitre  81. 
dit  que  l'ammoniac  efi  rtmollitif, 
attraüif , & chaud  , & qu'il  efi 
Ion  à rtfoudre  toutes  tumeurs  & 
duretés , prit  en  breuvage  , qu’il  lâ- 
che le  ventre , & fait  fit  tir  l'en- 
fant hors  du  ventre  de  la  mire , 
Cr  partant  l' Ammoniac  à caufe  des 
effets  fufdits  , ne  peut  être  reçu 
pour  corrtüif , à des  médicaments 
qui  font  acres  & violens  , à moins 
de  leur  augmenter  leur  aüion  vio- 
lente. 

tsf près  avoir  examiné  les  cinq  fufi 
dites  Gemmes , & trouvé  par  bonnes 
authorités  qu  elles  poffedent  des  qua- 
lités tenues  & fubtiles  , qui  méritent 
plutôt  d'être  corrigées  pour  les  adou- 
cir que  de  les  faire  paffer  pour  cor - 
réel  ifs  d'autres  médicaments  , en  ou- 
tre qu’elles  font  purgatives  , je  ne 
fçay  comme  quoy  exeufer  l'Autheur 
de  la  Paraphrafe  fur  la  Hiera  Logo- 
dsi  ; de  dire  que  l’acrimor.it,  & mali- 
gnité des  Ellébores,  de  /’ Euphorbe, de 
la  C olocymhe  ,&  de  la  Scammonte, 
puijfe  être  corrigée  par  des  Gommes 
qui  font  douées  de  qualités  que  je  puis 
t ire  malignes , approchantes  de  cel- 
les qu’il  veut  qu’elles  corrigent . 

Et  quant  à ce  qu'il  dit  que  tels 
medicamens  violons , parlant  de  la 


Colocyntht , de  l'Euphorbe  ,de  laft - 
me» ce  de  Thymelée , &c.  que  d’une 
vertu  fecrette  bltffent  les  parties 
principales  , qu’il  efi  b c foin  de  les 
accompagner  d’antres  qui  auffi  d'u- 
ne vertu  fecrette  & manifcjle,  lee  for - 
tifiaffent  \cn  cela  il  fan  ■voir  que  fon 
opinion  ne  peut  être  receuc , on  di- 
fant  que  la  Colocynthe,les  Ellébores, 
l'Euphorbe  , & autres  de  même  na- 
ture , qui  font  chauds  par  excès , (y" 
violents  , par  une  vertu  fecrette, 
bltffent  Us  parties  principales  ; le 
moindre  ejl  capable  de  juger  du  con- 
traire. D'autant  que  filon  Mefué  en 
fin  premier  Thcortme  , tons  les  mé- 
dicaments acres,  par  leur  grande  & 
excejjive  chaleur  , ils  mordent , pi- 
quent .pénétrent  , brûlent , vlcettnt , 
amaignffent  les  corps  ,&c. 

Et  les  medicamens  amers  ftlort 
Mefué  au  même  Thtortme, tnt  la  fa- 
culté de  deffeicher , confumer,ulcertr, 
plut  puiffamment  que  Us  acres,  dr 
à raifon  de  leur  fubfiance  crafft , ou- 
vrent l’orifice  des  veines  , & eau - 
fient  flux  de  fang  , atténuent , deffei- 
chtnt , &c. 

Et  les  medicamens  qui  font  com- 
posés de  faveur  aigue  & amere 
tout  enfcmble  font  très-mauvais , fni- 
vaut  Mefué  , comme  U Scammo- 
née  je  vous  laiffe  à peu  fer  fi  tout 
Us  effets  fufdits  qui  procèdent  de  l'a- 
cre , de  l'amer  , & de  l'aigu , & de 
l’amer , qui  font  Us  qualités  fécon- 
dés , precedentes  comme  l’acre  d'une 
caufe  efficiente  chaude , <5  igr.ée , & 
d'une  materielle , fubtile , & aigue, 
comme  auffi  la  caufe  efficiente  des 
médicaments  purement  amers  efi  la 
chaleur  , & la  materielle,  efi  une 
fub fiance  terrefire  , & par  confe- 
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queht  friche  ; & comme  la  caufe  effi- 
ciente & materielle  de  ceux  qui  font 
aigus  • & amers  procèdent  du  mé- 
lange d'une  [nb fiance  fubtile  & ai- 
gue , dr  d'une  fubflance  terreflre  & 
friche  ; la  caufe  efficiente  étant  tou- 
jours la  chaleur  , jugés  je  vous  prie 
avec  toute  l'attention  que  le  fujet 
le  requiert  , fi  la  férocité  de  tels 
médicament  purgatif  peut  procéder 
de  quelque  vertu  furette  , ain- 
fi  que  Valut  heur  de  la  Paraphra- 
fe  dit. 

Eu  outre  fort  fentiment  efl , que  le 
Caflor  fortifie  le  cerveau  , le  Suf- 
fi an  , la  Caffe  , Canelle  le  caur  : le 
,Nard  Indic  le  fbye  : le  Folium  la 
matrice  , l' Abfintbe , & le  Poivre , 
le  ventricule  , & inteflins  : la  fc - 
tnence  de  Perfil  les  reins  & la  vef- 
tie  stout  cela  nefi  nullement  concluant, 
pour  avoir  la  moindre  pe/tsée  d'em- 
ployer la  Colocynthe  , l'Euphorbe, 
&c.  médicament  malins  dans  la 
Hier  a Logôdii.fans  correüion,  veu 
que  tous  les  autres  qui  y entrent 
font  chauds  , qu'au  lieu  de  corriger 
leur  malice  leur  augmentent  leur 
acrimonie. 

En  la  continuation  des  preuves 
de  la  correction  des  fufdits  médica- 
ment flmples  , malins , & d letaireJ, 
T ex  amen  fait  de  leurs  quali  te  t.  & 
vertus  , enfemble  de  celles  des  Gom- 
mer que  Bauderon  veut  qit'dles  fer- 
vent p'ur  réfréner  l’operation  de 
ceux-là  i & bien  que  le  grand  nom- 
bre des  Authoritex.  cy-dtvant  ci- 
tées forint  plus  que  fuffifantes  pour 
convaincre  les  plus  opiniâtres  de 
fous  fis  p art  if  ans  , fi  rft-ce  néant- 
moins  afin  qu’il,  paffem  condam- 
nation contre  eux  mefmes  apres  avoir 


veu  fou  fentiment  que  je  rapporteray 
de  mot  a mot  fur  diverfes  compofi - 
tion  l'une  apres  l'autre  , que  je  n’ay 
voulu  omettre  cornrns  beaucoup  plus 
favorable  , fur  ce  qu'il  vient  de 
dire  , que  les  medicamens  acres  & 
mordicans  fervent  pour  augmenter 
la  vertu  purgative  des  medica- 
cam  ns  amers  , ce  que  je  concédé 
avec  Mefuè  , pour  le  regard  de 
ceux  qui  font  benins  , mari  non  pas 
qu'il  faille  croire  que  L’Euphorbe , 
les  Ellébores  , la  fimcnce  de  Tky- 
melée  , la  Colocynthe  , la  Scammo- 
nés  , & autres  qu'ils  puiffent  être 
tmploye's  en  aucune  compofition  fans 
être  corrigés  , pari  que  Bauderon  au 
livre  pretnrir  , Sethon  neuvième , en 
la  Paraphrafe  des  Trochifques  Al - 
bandai  , dit  que  de  la  Colocynthe 
ainfi  prt parée  & corrigée  fi  doi- 
vent firvir  les  Médecins  , & les 
Apothicaires  en  toutes  les  cotnpofi- 
tions  qu’on  adapte  intérieurement  , 
comme  fini  les  Hrires  , & Pilules , 
h:  rs  qu'il  ne  f ':r  expreffment  Spéci- 
fié par  l'Aitrheur  : voilà  une  con- 
trat! ril  ion  manifefle  , & fans  ré- 
pliqué. 

En  fécond  lieu  , parlant  des  fa-  , 
cultes  defditS  Trochifques  Alhan- 
ddl  , il  dit  fi  on  pulverifi  fubtile - 
ment  la  Colocynthe  , & qu’on  la 
malaxe  trois  frit  avec  les  mucilages 
des  gommes  , elle  efl  plus  utile  peut' 
la  mêler  dans  toutes  les  compofi - 
tion>  internes  qu  autrement  ; car  fa 
nntfance  étant  ainfi  corrigée  , élit 
purge  fans  entmy  la  pituite  dés  join- 
tures. 

Pour  un  troifiéme  , il  dit  en  la 
SeElion  fixiéme  Par.tphrafe  de  la 
Conftttion  Hat»,  ch  que  t acrimonie 
1»  J 
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de  la  Scammonie  eft  corrigée  par  les 
prunes  & Tamartnds , ce  qui  ejl 
vray  femblable  , & non  contraire, 
tel  que  celuy  qu'il  a fait  en  la  Pa- 
raphrafe  ftu  alléguée  de  la  Hiera 
Logodij,  ou  il  veut  que  la  chaleur 
de  plufieurs  médicaments  corrigent 
C 'acrimonie  & la  violence  de  beau- 
coup d'autres. 

Pour  un  quatrième  , Bauderon  dit 
en  la  même  Conflits*  Hamecb , que 
fi  let  Myrobalans  qui  entrent  en  la 
poudre  étoient  conjriquez.  au  mor- 
tier , eu  arroufez.  avec  huile  d'A- 
mandei  douces , Itur  âpreté  & fie- 
cité  feroit  corrigée , & toute  la  com- 
pofition  rendue  plus  palabre  ; puis 
que  nôtre  Paraphrafte  a fait  confî- 
dtrarion  de  l'âpreté  & ftccité  des 
Myrobalans  qui  entrent  en  fubft un- 
es dans  ladite  ConfrClion,  qui  pefent 
deux  onces  deux  drachmes , fur  qua- 
rante onces  de  compofttion , que  ne 
devoit-il  pas  faire  en  la  Hiera  Lo- 
godij, ois  il  entre  plus  de  médicament 
malins  & violent , dtfqutlt  l'opera- 
tion ejl  tout  à fait  fuJfeCte  & dange- 
rtufe.  Et  au  mélange  il  ajoute  du 
Jitn  » qkfl  Jeroit  davis  qtt  on  prit 
du  Diagrede  qui  nef  autre  chofe 
que  la  Scammo/iic  corrigée. 

Payez.  Mejfeurs  qui  paroijfez 
étroitement  attachez,  au  fentiment 
de  l' Au t heur  de  la  P araphrafe , fur 
la  Hiera  Logodij , fans  vous  donner 
la  peine  de  votes  injlruirt  ailleurs  , 
ou  bien  de  parcourir  fa  P araphrafe  , 
pour  fçavoir  s'il  obftrtoit  en  toutes  fis 
comportions  , oit  il  y entre  des  ftm - 
pies  médicaments  violent  & ma- 
lins : ce  qtiil  a négligé  en  ladite 
Hûre  Logodij  , & vous  y auriez, 
tronvi  cm  manififtes  contradictions, , 


en  l' efface  de  neuf  ou  dix  pages  ’de 
papier. 

Phe  cinquième  contradiction  pa- 
rfit en  la  mime  Se  cl  ton  or  au  livre 
fus-allegui  au  mêlante  du  Diapru- 
nis  , oit  tl  dit  avoir  oté  trois  drach- 
mes de  Cane  lie  qui  entraient  dans  la- 
dite compofition  fur  trou  livres  d'E- 
lecluaire  , parce  quelle  ejl  trop 
chaude  pou»  les  feints  ardentes  qui 
que  ce  fait  qui  fajft  reflexion  là  aef- 
fus  fans  contredit , jugera  de  la  ne- 
cejjhê  qu'il  y a de  corriger  les  Mé- 
dicament acres  & malins  ; que  fi 
Bauderon  veut  qu'on  obfrrve  ce 
qu'il  vient  de  dire  touchant  la  Co- 
locynthe  pour  les  Hieres  , Cr  Pilu- 
les , qu’il  veut  qu'on  y fubfiiduè  les 
Trochifques  Alhandal  , & en  la 
Confection  Hamecb  , que  la  Scammo- 
née  foit  corrigée  par  lit  Prunes  Cf 
Tamarin ds  ; & que  les  Myrobà- 
lans  qui  entrent  dans  la  poudre  , 
foient  confisquez  , ou  arroufez 
d’huile  d' Amandes  douces  pour  cor- 
riger leur  ftccité  1 & qu.il  eft  d’avis 
qu'on  y mette  la  Scammonie  corri- 
gée , qui  eft  le  Diagrede  ; & qu’au 
Diaprunù  fur  trou  livres  dt  ttt 
EltUuaire  , qu'il  en  ait  retranché 
trois  drachmes  de  Canelle , à cauft 
dt  fa  chaleur  j jugez  je  vous  prit  À 
quoy  ne  fêtons  nous  pas  obligez  de 
faire  en  la  Hiera  Logodij , dans  la - 
• quelle  il  y entre  , comme  a été  cy- 
devant  dit  , ftPt  ingrédient  des 
plus  malins  violent , & dtletaires 
qu'on  tire  des  végétaux  fans  aucu- 
ne préparation  ny  correClion , qu’on 
la  Scille  qui  en  fait  un  huitième , 
que  l'Autheur  demande  quelle  j bit 
toerifiée  , ou  dejfeichée,  & c eft  fui- 
vant  Me  fui  en  fon  fécond  Th  ter  e- 
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me  pour  luy  augmenter  fa  vertu 
purgative  , de  maniéré  que  tou- 
tet cet  confiderations  qui  font  tres- 
grandes  , le  dtvoient  ptrfuadtr  de 
donner  fou  /intiment  à corriger 
un  chacun  defdits  ingrédient , com- 
me je  feray  encoret  voir  en  fuitte 
en  Ja  confettio»  des  Pilules  , ou  il 
a obferve  ce  que  je  viens  do  dire  , 
quoy  que  la  necejjité  n'y  fuftjpsu 
fi  grande  > dautant  plue  qu’il  dit  , 
apres  Nicolatss  Myrepfies  , que  la 
Hier  a Logodijconvieut  aux  bilieux, 
& à la  Lepre. 

En  parcourant  la  Seilion  huitiè- 
me des  Pilules  , )‘ay  trouvé  en  pro- 
pres termes  & AJafiicbives  qu’il 
efi  d’avis  qu’au  lieu  de  l'Agaric  on 
prenne  le  trochifqué , parce  qu’il  e/l 
plus  purgatif  & moins  nnifible  au 
ventricule. 

Et  aux  Pilules  OU  orner  a à la 
fin  de  la  Paraphrafe  , il  t/l  d’avis 
qu’on  prenne  aufii  l'Agaric  trochif- 
qué & de  la  Colocynthe  corrigée, 
que  Nicolaui  Myrepfus  demande 
Jimplement , fans  préparation  ny  cor- 
r eu  ion. 

Comme  aufii  aux  Pilules  de  Quin- 
que  Alyrobalanorum  qui  fine  du 
même  Au  t heur  , il  veut  femblable- 
mer.t  , qu’au  lieu  de  la  Colocyn- 
the , on  y mette  les  Trochifques 
Alhandal. 

Aux  Pilules  Aggregativet  dé- 
crites par  Me  fui  , il  dit  qu’à 
part  il  faut  pulverifer  les  Tro- 
chifques Alhandal  pour  la  Colo- 
cynthe. 

De  même  aux  Pilules  de  Agari- 
ts.  Me  fui  y demande  l’Agaric  & 
la  Colocynthe  , & Bander  on  veut 
qu’on  y fubfiituir  l’Agaric  trochif- 
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qui , & les  Trochifques  Alhandal 
pour  la  Colocynthe.  Cojleus  fur  Mé- 
fié , dit  fur  .les  mêmes  Pilules  , que 
fi  on  corrige  le  Turbilh,  l’Agaric,  & 
la  Colocynthe , qu’elles  ne  feront  pas  * 
tant  nuifibles. 

Et  ftmblablement  sus  mélange 
des  Pilules  Aurées  qu’il  attribué 
mal  à propos  à Nicolaus  Myrsp- 
fus  Alexandrinus  ,it  dit  que  la  Co- 
locyutke  corrigée  fira  pilée  à part, 
laquelle  efi  beaucoup  plus  afieur/e 
que  la  non  préparée  , que  l’Autheur 
y demande. 

Jl  dit  aufii  au  mélange  des  Pi- 
lules , fine  qüibus  dt  Nicolaus  Sa - m 
lirnitan us  , ( très -mal  appelle  ) 
qu’il  y faut  employer  l’Agaric  tro- 
chifqui  , qui  efi  pim  vigoureux, plu* 
ajjeuré  CT  moins  nuifible. 

Et  aux  Pilules  Lucie  major is  de 
Mefiei  y Bandtron  dis  au  mélange  , 
qu'il  faut  triturer  l’Agaric  , G?  ta 
Colocynthe  trochifques  à part , & 
l' dut  heur  les  demande  fans  prépa- 
ration. Jl  efi  à remarquer  que  fur 
trente  cinq  onces  que  la  poudre  qui 
cemp'ofe  Ja  mafie  defdites  Pilules 
pefe  fans  y comprendre  le  fine  do 
Fanoisil , que  Me  fui  demande  pour 
la  malaxer  , & il  n’y  entre  fur  tou- 
te cette  quantité  qu’une  demy  once 
de  Colocynthe  , & cinq  drachmes 
d' Agaric , & fi  neantmoins  Baude- 
ron  efi  d’avis  de  les  préparer  afin 
qu'ils  foient  corriges. 

Aux  Pilules  de  Rhabarbaro  de 
Msf“é,  Bander  on  dans  fa  Paraphra- 
fe , dit, ces  Pilules  non  ?lus  que  celles 
de  Rhafis  livre  9.  chap.  6<j.  ns  fins 
point  ufitée'  à cauft  du  Atcsereon 
quiy  entre,  qui  efi  le  Thymtlea,  oie 
Chant  Aea  que  les  Arabes  confon- 
. dent. 


44  0 Livre  I.  Se â ion  IX.  * 


dent , comme  dit  Matthiole  livre  4. 
chap.  167.  fur  Diofcoride,  cette  re- 
marque nef  pat  de  petite  confidtra- 
tion  : car  fur  neuf  onces  deux  drach- 
mes de  poudre  Jans  y comprendre  le 
Sérum  lattis  pour  la  malaxer,  il  n'y 
entre  que  quatre  drachmes  de  Me- 
ner ton  , qui  ont  fait  entièrement 
abandonner  l'ufagt  defdites  Pilules. 
Jugez,  fans  préoccupation  ce  qu'on 
ne  doit  pas  faire  de  la  Hiera  Lo- 
godtj , où  il  entre  cinq  onces  & demy 
do  J, impies  médicaments  purgatifs 
des  plut  malins  que  nous  ayons , qui 
font  encores  accompagnez,  d'un  bon 
nombre  d'atftrts  qui  font  chauds 
jufqu'au  troifiémo  degré  , fans  y 
comprendre  d’autres  purgatifs  qui 
font  au  nombre  de  trois  ou  quatre  , 
qui  relèvent  de  beaucoup  la  malig- 
nité des  premiers. 

Et  pour  clorre  les  raifons  qui 
font  voir  la  necejfité  très-importan- 
te qu’il  y a de  préparer  ou  de  corri- 
ger les  Médicaments  malins , je  fi- 
niray  par  les  propres  termes  dont 
l’Autheur  de  la  Paraphrafi  s’efi 
fervy  aux  Trochifques  Alhandal. 
De  la  Colocynthe  a in  fi  préparée  & 
corrigée , ft  doivent  fervir  les  Mé- 
decins , & apothicaires  en  tou- 
tes les  comportions  qu'on  adapte 
intérieurement  , comme  font  les 
Mitres  , & Pilules  , quoy  qu'il  ne 
fut  exprejfement  fiteifit  par  l'Au- 
theur.  _ r 

Voila  encore  Meffieurs  beaucoup 
d'autres  témoignages  que  je  viens 
de  recueillir  de  la  Settion  huitième 
des  Pilules , tirées  de  la  plume  de 
l' Authtur  de  la  Paraphrafe  , qui 
ftrviront  pour  fortifier  toutes  les 
authoritez.  cy- devant  alléguées  du 


Shah  cnrs , que  d’un  fiecle  à l'au- 
tre, tous  Us  plus  dattes  de  la  Mé- 
decins ont  réitéré  , Ô tous  enftm- 
ble  fermeront  la  bouche  aux  paref- 
feux  qui  arrrftent  leur  veut  & la 
bornent  au  premier  objet  qui  frap- 
pe leur  fens,  comme  nous  avons  veu 
au  jugement  de  la  Hiera  Logodij  : 
que  s'tls  cujfent  détourné  leur  veut 
tant  foit  peu  dans  cette  Pharma- 
copée , fans  difficulté  ils  en  fient  été 
d'opinion  contraire  , puu  qu'en  des 
compofitions  de  moindre  confequen- 
ce  > je  veux  dire  dans  lefqutlles 
n’entre  pas  une  fi  grande  quantité 
de  purgatifs  malins  , neantmoins  il 
en  confeille  & ordonne  la  corre- 
ttien , imitant  en  cela  tous  les  plus 
reetns  , qui  rtconnoifians  la  faute 
que  les  Anciens  ont  faite  ; fi  ce  n'a 
pas  été  à leur  égard , qui  pouvoitnt 
érrt  des  hommes  plus  robuftts  & 
puifians  , à tout  le  moins  ce  feroit 
au’ourd'huy  à nôtre  grand  phtju- 
dict , de  faire  entrer  dans  nos  com- 
pofitions des  médicaments  ftmples  J 
tels  que  les  Anciens  les  décrivent, 
fans  corriger  leur  malice  que  par  le 
mélange  de  certains  autres  médi- 
caments chauds  , fans  être  douez, 
de  quahtez.  contraires  » qui  efi  le 
vray  moyen  pour  réfréner  cellts  qui 
contrarient  a nôtre  nature  : le  froid 
ou  le  temptré  & l’aigre  corrigent 
l'acre,  r amer,  & le  falé,  de  mê- 
me : le  falé , l'amer  ou  l’acre , cor- 
rigent le  froid  , & l'humide , par  ce' 
moyen  nous  rendons  les  médicaments 
/impies  qui  font  de  leur  nature  de- 
litairts  , falutaires  & propres  « 
être  mû  en  ufage. 

Il  efi  a remarquer  que  les  Mé- 
decins. qui  fent  verjus  entre  les  Mo- 
dernes 


T) es  Hieres. 


dernes  & * les  Recens  , n’ont  pas 
voulu  inférer  dans  leurs  Pharma- 
copées les  comportions  qu'ils  ont  ju- 
gées eftre  pernicieufes  en  leur  opera- 
tion , pour  eftre  compofies  de  quanti- 
té de  J impies  trop  violents , comme  il 
nous  eftaiféd’en  juger  par  celle  de  la 
Hiera  Logodi j dont  eft  queftion , 
qu’on  a confideré  fin  ufage  perni- 
cieux, & cette  vérité  par  oit  évidem- 
ment , de  ce  que  tous  les  Médecins 
qui  ont  dre  fié  des  Pharmacopées  foit 
en  particulier, ou  par  deliberation  des 
Pniverfiiezàls  font  tous  rejettée. 

Nicolam  Pràvotim  nous  donne 
la  fécondé  defcription  , Vvecker 
en  baille  deux  fiavoir  la  cinquiè- 
me & la  fécondé  > Mefué  dans  fin 
jSntidotaire  nom  baille  la  fécon- 
dé, Paulm  Suardm  dans  fin  The- 
faurtu  u4romatio''um  décrit  la 
troiftéme  , Valerm  Cordm  donne 
la  fécondé  , les  Médecins  d’alnf- 
bourg  , ceux  de  Londres , & nôtre 
célébré  Chancelier  avec  Bauderon 
nom  décrivent  la  fécondé  , & quan- 
tité d’autres  Pharmacopées  ne  fine 
point  mention  d’aucune  des  cinq 
differentes  defcriptions  des  Hit- 
res  que  Nicolaus  ylltxandrinus , 
avec  Nicel.  Myrepfis  attribuent 
à Logodius  pour  les  avoir  jugées 
pernicieufes  ou  fifpeClts  en . leurs 
ufage. 

le  vous  conjure  tous  , qui  mèpri- 
fez.  la  prtparation  ou  correîlion 
des  Medicamens  ftmples  purga- 
tifs violents  & malins  , de  confide- 
rer  pourquoy  tant  de  célébrés  & fa- 
pieux  perfonnages , que  j»  viens  de 
citer  ont  delaiffé  & rejette  , cette 
première  defcription  de  Hiera  Lo- 
go à q : je  fuis  perfuadé  qu’on  ne  fiais- 
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roit  alléguer  autre  raifpn  plus  pro~ 
habit , que  cel’e  du  danger^ui  s‘en 
pourroit  enfuivre  de  fin  ufage  , * 
caufe  de  la  quantité  des  ftmples 
medicamens  purgatifs  violents  qui 
y entrent , au  poids  de  cinq  oncei 
deux  drachmes  , comme  a été  cy- 
devant  dit  , fur  cinq  livres  douze 
onces  , que  pefe  toute  la  dite  com- 
pofition  , & vous  fais  juges  du 
danger  qu’il  y peut  avoir  de  com- 
pofer  cette  premiers  defcription  de 
Hiera  Logodij  fans  corriger  la  ver- 
tu caufttque  & brûlante  de  l'Eu- 
phorbe, de  l’ Ellébore , de  ta  Scam- 
menée  , de  la  Colocynthe  , du  Meze - 
reon  <Sr  la  violence  de  l’Elaterium , 
comme  auffi  les  fâcheux  accidents  du 
vomiffement  qui  font  caufiz  par 
l’ Agaric  ; puis  qu’il  ne  nous  eft  pas 
loiftble  d’employer  le  Senne  fans 
correüif,  la  Rheubarbe  auffi  qui  eft 
benigne  en  infnfton  , nous  l’accom- 
pagnons toujours  d’un  de  fis  corre- 
tifs , & un  nombre  infini  d’autres 
de  femblable  nature  j Et  partant 
je  conclus  avec  tous  les  figes  tir 
prudens  Médecins  , que  la  Colocyn- 
the , l'Euphorbe  , la  Scammonét  , 
le  Mezereon  , ou  T hjmelea.l’ Ellé- 
bore noir , l’Elaterion  > & l’Agaric 
doivent  être  txaSlemeut  préparez 
& corrigez  eu  routes  les  compofi - 
tions  de  Hiera  Logodij , & parti- 
- entièrement  en  celle  dont  eft  que- 
ftion , & non  feulement  icy , mats  en 
toutes  les  autres  compofitions. 


Kkk  "S 
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Hicra  picra  fimplcx , D. 
Rhads. 

yL.  Rofarum  tubrarum  » 

Spica  Nardi  > 

Âfaftiches  , 

Xylobalfami , 

Carpobalfami  , 

Cinnamomi  * ’•'* 

Xylocaffia  , 

Si  fart  , fing.  drach.  unam. 

Aloes  Socotorina , une.  duos. 

Titrant ur  exaétifiirnè  & per  cribrum 
dtcujfa  in  ufum  rtponantur. 

REMARQVE. 

QVvy  que  la  deftriptien  de  la 
Hiere  J Impie  de  Rhafis  en- 
jointe différé  de  peu  de  celle  de  Ga- 
lien cy-devant  décrite  , je  tiay  pat 
laiffé  de  l'ajouter  parmj  met  Remar- 
ques , paYce  que  fans  icelle , on  ne 
pourrait  légitimement  compofer  les 
Pilules  Cocc bées  de  Rhafis  , & y 
fubftttuer  en  fa  place  celle  de  Galien, 
que  noue  tenons  ordinairement  dans 
nos  boutiques  , & que  nous  em- 
ployons indifféremment  dans  tou- 
tes les  compofi tiens  ; & pour  éviter 
à l'avenir  pareil  manquement  j’en 
ay  tiré  la  defeription  mot  à mot, 
du  livre  neujviéme  de  Rhafis , dé- 
dié au  Roy  Almanfir  du  chstp . troi- 
fiéme  de  la  douleur  & apofteme  de 
C eftomach  , cette  Hiere  fe  trouve 
rarement  dans  les  Pharmacopées 
entre  ceux  qui  la  décrivent  font  Pi- 
ler i us  Cor  du  s , que  Bauderon  en  pe 
Paraphrafe  fur  les  Pilules  Ctcchees 


de  Rhafis  accufe  de  l'avoir  fippo- 
fée  :les  Médecins  d' Au fbour g en  leur 
édition  pliée  en  long  , dans  laquelle 
s'efi  gltffé  une  faute  par  mégarde  , 
qu'on  y a ajouté  les  Cubebes  , j'efti - 
me  que  cela  a procédé  de  l'Impri- 
meur , puis  que  dans  trois  autres  édi- 
tions que  j’enay  in  folio,  il  n’en  tfl 
point  fait  de  mention.  Ceux  qui 
voudront  réduire  cette  Hiere  en  fir- 
me d‘£ltttu*irt,  le  pourront  facile- 
ment en  mèlstrlt  la  poudre  qui  doit 
erre  fort  fubtilt , fuivant  fin  Au- 
theur  avec  une  quantité  convenable 
de  miel  de  fume.  ■ 


Hiera  Diacolocynthidos  Pa- 
chij  D.  Scribon.  Largi. 

y.  Stœchadis  Arabica , 

Marrubi)  feu  Profit)  albi  , 
Chamadryos  , 

Agarici  fœminini , & 

Colocyuthidû  > fing.  drach.  dectm - 
Opopanacü , 

Sagapeni  , 

Scminis  Petroftlini  » 

Ariftolochia  rotunda  > 

Piptris  albi  % fingul.  drachm. 
quinq. 

Onnamorni, feu  Cantlla feltEIa , 
Spica  Nardi, 

Myrrha , 

Folij , ( Mefi  & Myrepfi  legunt  Po- 
li; faciles  fuit  Tÿpograpbi  lapfus, 
P.  pro  F.  reponentis  ) & 

Croci , fing.  drach.  quatuor. 

Mtdss  optimi  , & defpumati  tru* 
plum  : hoc  tfi,lib.  très. 


PARA 


* 


Des  Hiere}, 

PARAPHRASE. 


CEtte  Hiere  cil  nommée  du  nom 
de  fa  bafe  la  Colocynthe  6c  ré- 
férée À Pacchius  natif  d’Amioche 
auditeur  de  Catincnfc  , comme  de 
celuy  qui  avoit  éprouvé  les  grandes 
6c  rares  vertus  a fon  honneur  , 6c 
profit  des  malades.  Non  qu‘il  en 
ait  été  l’inventeur  ,'  car  long-tems 
auparavant  elle  avoit  étc  ulitee. 
Paul  Æginete , au  livre  7.  chapi- 
tre 8.  <Sc  Mcfué  la  réfèrent  à Ar- 
chigene.  -Myrcpfus  en  la  Sc&ion 
vingt  trois  des  Antidotes  > chapi- 
tre ai.  la  nomme  Hiere  de  Marru- 
bc..Ce  Pacchius  fut  fi- accort  ( à 
ce  qu'écrit  Scribonius  Largus.  au 
Chapitre  9 7.  du  livre  qu’il  a écrit  de 
U compolition  des  médicaments  ) 
que  luy  vivant  ne  voulut  donner 
cette  defeription  , ny  montrer  de 
quels  médicaments  il  l’acompoloit, 
le  contentant  du  profit  qu'il  en  ti- 
roit,  & de  rédiger  eh  un  fien  livre 

{tar  écrit  les  diverles  & difficiles  ma- 
adies , que  par  fon  ulage  il  en  avoir 
gueries.  Luy  mort , le  proconlul , 
qni  pour  lors  prefidoit  en  Antio- 
che , trouva  ce  livre  en  fa  Biblio- 
thèque , parmy  d’autres  : lequel 
ayant  leu  Sc  trouvé  en  iceluy  cho 
fes  rares  Sc  dignes  d'un  Empereur 
amateur  des  lettres  l’envoya  à l'Em- 
pereur Tibere  Cefar  ( fous  le  rég- 
né duquel  nôtre  Sauveur  , & Ré- 
dempteur lefus-Chrift  fouffiit  mort 
& paflion  ) qui  le  communiqua  in- 
continent à ion  Médecin  Scribo- 
nius y qui  a tranferit  en  fon  livre 
fus-allegué  , tout  ce  qu’il  trouva 
d’cxccllcjtt  au  livre  de  Pacchius , 
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& ce  qu’il  en  avoit  depuis  expé- 
rimenté. Du  depuis  on  l'a  nommée 
de  fa  bafe , la  Colocynthe  , com- 
me nous  avons  dit.  Cette  deferi- 
ption mérité  d’être  preferée  à tou- 
te autre  de  fcmblablc  nom , foit  de 
Ruffiis  ou  autre.  Les  gommes  ou 
liqueurs  , de  Sagapenum  , ôc  Opo- 
panax  , y font  mis  pour  corriger 
l’acrimonie  exulcerative  des  mem- 
branes du  ventricule  Sc  inteilins  de 
la  baie , i^la  rendre  lubrique  , 6c 
pour  deterger  le  phlegme  : le  laf- 
fian  y eli  mis  pour  la  dcfcnce  du 
cœur  i contre  la  nuifance  de  la  ba- 
fe, le  Nard  indique  pour  celle  du 
foyc  : la  Canelle  , Folium  , Poivre , 
Myrrhe,  Sc  fcmence  de  per  fil,  y font 
nus  pour  incifcr  5c  atténuer  le  phleg- 
me, conlumer  les  vents , 6c  re  fi  fier 
à la  pourriture  des  humeurs , Sc  cor- 
roborer le  ventricule.  L'Agaric  con- 
duit fa  vertu  au  cerveau  , Sc  jointu- 
res île  PraÜiumàîa  poitrine,  le Stœ- 
chas  au  foye  , & à la  ratte , l’Arilto- 
loche  à la  matrice  , le  miel  confer- 
ve  les  efpcccs , rend  leur  aâion  meil- 
leure , 6c  donne  la  forme. 

LE  MR  LAN  GE. 

. . •,  * 

Le  mélange  n’eft  point  di fiera- 
blable  à celuy  que  nous  avons  dé- 
claré en  l’Hierc  de  Logodius  , fi 
on  veut  faire  un  Elc&uaire  mol  : 
horfmis  que  Paul  Æginete  confeille 
de  fondre  les  liqueurs  avec  Hydro- 
mel , & non  au  vinaigre , pour  les 
raiions  cy-defius  déclarées.  Que  fi 
on  veut  garder  la  poudre  pour  en 
compofer  Pilules  , Ôpiatvs,  ou  autre 

Eenrederemede,  il  faudra  nettoyer 
:s  liqueurs,  & les  pulvcrifer  avec 
KKk  1 
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les  autres  fecs , pour  gardée  le  tout  à 
la  neceûlté.  Pourvcu  qu'un  Apoti- 
caire  tienne  en  fa  boutique , ces  cinq 
différences  de  Hiere  , il  fuilit  pour 
toute  autre  qu'on  fçauroit  defirer , 
foit  de  Rumis , Hermcs  , Galien  , 
Archigene,  ou  des  Arabes,  defquel- 
les  on  fc  lervira  félon  les  laitons, 
âges  , compterions  , caufes  , & 
te  ms  des  maladies  diverfes. 

LES  r ACr^EZ. 

On  l’ordonne  heureufement  con- 
tre plulieurs  maladies , dit  Scribo- 
nius.  Car  elle  guérit  les  epileplies, 
manies  , tournoyemens  8c  douleurs 
de  tête,  les  allhmes , & difficultez 
de  refpirer,  les  affècl ions  foporife- 
res , l'ephialtes , 8c  pluficurs  autres 
maladies  , tant  des  yeux  8c  oreilles, 
que  de  la  tête.  Elle  purge  auûï  tres- 
bien  Peftomach  , 8c  corrige  les  vices 
du  foye  Nettoyé  la  ratte , & dimi- 
nue U dureté , foulage  les  maux  des 
inteilins,  & dilcute  les  tumeurs  de 
toutes  ces  parties , ou  les  fait  bien- 
tôt paroitre  , & provoque  les  pur- 
gations retenues. 

REM  A R Q. VE. 

CEttt  Hitre  eft  dizerfement  dé- 
crût dans  Us  Dtfpenfaircs  : 
Baudcron , Val  cri  tu  Cor  dm , les  Mtr 
decins  dt  Lyon , avec  du  Rcnou  font 
conformes  ; Mc  fut  , U Luminare 
niaju* , Us  Moines , & autres  diffe- 
rent grandement  de  ces  premiers  en 
leurs  dtferiptions  , tant  au  nombre 
des  fimplts  qui  la  compofint  , qu'en 
leurs  dofes  : ceuxcy  mettent  U Fo- 
lium au  lieu  du  Folium  , que  Ut 


premiers  ont  retenu.  Quelle  deferip- 
tion  qu’on  difpenfe  , il  fe  faut  tou- 
jours fouvenir  de  fubflituer  à la  Co- 
locynthe  Ici  Tiocbifqnes  Albandal , 
& en  la  place  de  l'Agaric  , l'Aga- 
ric nouvellement  trochifqué,  quoy 
qu’il  foit  dit  derechef  par  Baudc- 
ron que  le  Sagapenum , & l’Opopa- 
nax  y font  mu  pour  corriger  l’a- 
crimonie exulcerativt  de  la  Colo - 
cynthe. 


Hiera  picra  , D.  MeC 

y.  Aloes  Soccotorina , drach.  quia-  ^ 
dceim. 

Epithymi , & 

Cofi , ana  drach.  quinque- 
Euphorbij , . . 

Croci , 

Spica  Nardi , & 

Chamadryos , and  drach.  fix- 
Agarici , •* 

Caffta  lignea , 

Mafhches  , O" 

Cal  ami  aromatici  , ana  drachm. 
fepttm. 

Xy lobai (ami , drach.  quatuor. 
Caryophyllorum , & 

Scarnmoni j préparait , ana  drachm - 
duos. 

Ptperis  albi , Cr 

Nigri  y * 

Gentiane  , & 

Amomi , ana  drach.  unam. 

Mellù  dtfpumati  quantum  fufficiT.r 
fat  EleSluarium. 
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Z)<rj  Pilules . 
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RErM  ARQVE. 

PO«r  Us  raiforts  cy- devant  dites ' 
en  la  H'tere  de  Rhafis , j’ay  in- 
féré la  defcription  cy-deffus  de  la 
Hiera  picra  de  Méfié  , afin  que 
VArtifie  ne  foit  pas  en  peine  à l'a- 
venir de  recourir  ailleurs  quand  il 
voudra  compofer  les  Pilules,  de  Aga- 
rico  de  Me  fié,  & telles  autres  com- 
pofitions  du  même  Autheur. 

‘Pour  le  Modus  faciendi , il  n’y  a 
non  plus  de  difficulté , qu'à  celle  de 
Nicolaus  Altxandrinus  : l'Euphorbe 
doit  être  exattement  corrigée  , com- 
me en  feigne  Mefué  au  livre  des  J im- 
pies médicaments  purgatifs  , en  fon 
propre  chapitre. 

■*»  «H  «H*  -MfMHl»  «i  W ® 

SECTION  X. 

Dès  Pilules, 

De  Pilulu  in  généré. 

WÇjS  I l v t A eft  le  diminutif  de  Pi- 
la , aiufi  dite  pour  de  caufe  U 
figure  lpherique  & ronde  : les  Grecs 
les  nomment  Catapotia,  non  dérivé 
du  Grec  k*t aunu,  id  eft , devoro, 
parce  qu’ou  les  avallc  fans  mâcher. 

Cette  fignrc  ronde  a été  inven- 
tée par  les  Anciens  .afin  que  de  les 
parties  inégales  , le  ventricule  qui 
premier  les  reçoit , n'en  fût  blefsé, 
8c  qu'il  les  embraie  plus  facile- 
ment les  réduite  de  pui fiance  en 
aftion. 

L'autre  raifon  eft  pour  s'accom- 
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moder  aux  malades , qui  nepeuvent 
ufer  de  potions  purgatives  , 8c  ufent 
facilement  de  choies  folides. 

La  troilicme  donnée  par  Chrifto- 
phorus  Florentin  fur  Mefué , eft  afin 
d'attirer  plus  commodément  des  par- 
ties éloignées  les  humeurs  froides, 
& vilqueufes , qui  ne  cederoient  aux 
médecines  liquides  , qui  féjourne 
moins  au  ventricule. 

La  quatrième  eft  parce  que  la 
plufpart  font  compofées  de  medi. 
caments  malins,  violents , & ingrats 
au  palais , qui  s’infinucroient  facile- 
ment aux  membranes  du  ventricule 
& inteftins , 8c  rongeroient  par  leur 
acrimonie  les  veines  Capillaires  du 
roefeinere,  8c  veine  porte,  dont  s'en- 
fuivroient  grandes  douleurs,hyperca- 
tharfes  , Hcc.  Defquels  neanmoins 
étant  bien  corrigés  de  leur  nuifan- 
ce , 8c  accompagnés , nous  en  liions 
avec  heureux  luccez  à guérir  les 
grandes  maladies  ,qui  ne  le  peuvent 
guérir  par  médicaments  bénins  & 
gracieux. 

Des  Pilules , les  unes  font  Anodi- 
nes & incraflantes , comme  celles  de 
Bdelfio , 8c  de  Cynoglofle.  Les  an- 
tres (ont  alteratives , comme  celles 
qu'on  attribue  à Ruffus  , les  autres 
Alephangines  , de  Maftich , 8c  d'A- 
locs  lavé , qui  purgent  peu  , 8c  cor- 
roborent beaucoup.  Les  autres  font 
purgatives  , ou  de  la  première  ré- 
gion , comme  celle  de  Hiere  fimple, 
de  Bénédicte , 8c  AlTajeret  : ou  de 
la  fécondé  région  , comme  celles 
des  cinq  efpeces  de  Myrobalans , 8c c, 
ou  de  la  troilicme  habitude  de  tout 
le  corps , comme  celles  de  la  pier- 
re d’Azur,  8e  Arménienne,  Arthri- 
tiques, de  Celocynthe  ,&c.  qui  aeve 
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force  purgent  des  parties  lointaines. 
Les  autres  différences  qui  fe  pren- 
nent de  la  nature , 6c  dilpolîtions  des 
maladies,  & de  leurs  effets,  fe  peu- 
vent rapporter  à ce  que  deil'us. 

Nous  ufons  des  incrallantes  en 
fort  petite  quantité , à caufc  de  leur 
vertu  Narcotique  , environ  l’heure 
du  fommeil  : des  «Itératives  le  ma- 
tin à jeun  trois  ou  quatre  heures 
avant  le  repas  fans  garder  la  cham- 
bre , ou  plus  ou  moins  félon  les  âges, 
fexe,  faifons , comp lésions  des  ma- 
lades. 

Les  purgatives  de  la  première  ré- 
gion fe  doivent  prendre  loin  dure- 
pas  , l’cftomach  étant  vuide  : celles 
qui  purgent  de  la  féconde , & trei- 
ziéme région,  fe  prendront  plus  loin 
du  repas , ou  apres  le  premier  lora- 
meil  » ou  quand  le  malade,  s'en  va 
coucher , s'il  n'a  foupé  , puis  dor- 
mir apres  :&  délors  qu'elles  com- 
mencent d'operer  , il  faut  veiller, 
& ne  fortir  à l’air  de  ce  jour , pour 
les  dangers  qui  cb  pourroiciu  ave- 
nir. On  n’en  doit  ufer  au  commen- 
cement des  fièvres  , 6c  lors  que  les 
humeurs  font  fixés  dans  les  corps  & 
crues  , parce  qu’elles  les  cbranle- 
roient , 6c  ne  les  évacueraient , d'où 
s'enfuivroient  pluficurs  fymptomes, 
aucant  ou  plus  fâcheux  que  le  mal 
même.  Les  maigres  6c  qui  ont  l’c- 
itomach  fort  foible  , n'en  doivent 
ufer  , parce  qu'ils  ne  les  peuvent 
réduire  de  puilTance  en  aâion  fans 
dommage. 

La  maniéré  de  les  prendre,  eff  di- 
verfe  , félon  la  nature  des  malades, 
te  leur  coutume  : les  unes  facile- 
ment feules , ou  dorées  : les  autres 
avec  quelque  liqueur  plaifante  , foie 


vin  , fyrop  , bouillon  , œuf  mollet, 
vin  cuit , Raifinée,  poulpe  de  Pom- 
mes cuites , de  Prunes , de  Raifins 
( non  avec  leurs  ccorces  , qui  fou- 
«vent  empêchent  qu'elles  ne  fe  peu- 
vent diiloudre  dans  l’cftomach  ) ou 
pain  à chanter  , oublies , pain  cuit, ou 
autre  lemblable  matière.  La  pou- 
dre des  Pilules  Anodines , 6c  incral- 
lantes, 3c  qui  font  deftinees  peur  U 
première  région , ne  doit  être  fi  fub- 
tile  que  pour  la  deuziéme  & troi- 
fiéroe  région  : ny  de  cclle-cy , tant 
fubtiles  que  pour  les  Eleâuaires 
mois , bu  lolides , alteratifs , ou  pur- 
gatifs : afin  qu’elles  foient  de  plus 
longue  durée , & fejournent  plus  au 
ventricule  , 6c  que  leur  attra&ion 
en  foit  plus  grande  , aufli  qu'étant 
fort  fubtile , clie  s’infinucroit  facile- 
ment aux  membranes  intérieures  du 
ventricule,  & inteftins  6c  dans  les 
veines  meferaiques , 6c  caufcroit  par 
Ion  acrimonie, douleurs  hypercathar. 
fes,  &e.  Celles  qu’on  veut  tôt  pren- 
dre , fe  peuvent  malaxer  avec  eau 
diftillée , vin,  fuc,  ou  decoét ion  con- 
venable à la  bafe  : celles  qu’on  veut 
garder  long-tems  , feront  malaxées 
avec  miel  Rofac,  Oxymel , Syrop, 
ou  liqueur , 6c  Gommes  , ou  autre 
femblable  corps  gluanc,  6c  vifqucux, 
afin  que  l’air  ambiant  ne  les  deffei- 
che , avant  qu’elles  foient  fermen- 
tées. 

La  maffe  fe  doit  former  les  mains 
oinâes  de  quelque  huile  douce , 6c 
l'enveloper  de  peau  blanche  , non 
teinte,  ou  parchemin  blanc  auffien- 
graifsé  , afin  de  fi  bien  boucher  les 
pores  d’icelle,  afin  que  l’air  embiant 
ne  dif&pe  fa  vertu. 
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De  Pilulis  in  fpecic. 

Pt  lui*  (U  Cjnogloffo  , D.  Mrf. 
Myrrhe  optima,  dtachm.  fcx.  ' 

Thuru  narif,  dracb.  quirtque. 

Radie.  Cynoglojft , dracb.  quatuor , & 
femijf. 

Scmtrns  Hyofeiami  albi , & 

Opii , utriufque  dracb.  quatuor. 

Croci,  & 

Caftorti  ( cum  Femtlio  ) utriufque 
dracb.  urtam  & fetnif. 

Cum  aqua  Rofarum  Jtillatitia  , vtl 
Syrupo  Violato  frma  majfam  ufui 
reponendam. 

Pharmucopetu  , qui  bas  Pi'ttlat  in 
officiua  par atas  habucrit , Lauda- 
uo  Chimiatrorum  cartrt  poterit, 

paraphrase. 

L’Autheur  de  ces  Pilules  eft  Me- 
fué  6c  non  Nicolas  Myrepfus 
qui  les  décrie  en  fon  Antidotaire , 
di  (linéVion  to.  fous  le  nom  de  leur 
effet  , ad  omnes  morbos  Çatarshi. 
Leur  bafe  eft  l'Opium  , & lufquia- 
me  ; leur  vertu  incralTante  eft  au- 
* gmencée  par  la  racine  de  langue  de 
chien,  que  les  Grecs  appellent  Cy- 
nogloilum  ( dont  elles  ont  pris  leur 
nom  ) 6c  Encens.  Le  Saffran,&  Ca- 
ftor  y font  mis,  pour  corriger  la  nui- 
fànce  delà  baie.  La  Myrrhe  pour 
m deterger  ce  qui  auroit  coulé  aux  poul- 
inons, 6c  fortifier  le  ventricule, com- 
me ccluy  qui  en  reçoit  le  premier 
l'iiapreftion  à bien  ou  à mal.  Quel- 
ques-uns ne  font  d*kvis  de  dilpcn- 


fer  ces  Pilules,  parce  que  nôtre  Cy- 
nogloflc  produit  tige,  fleur  , 6c  le- 
mence , 6c  non  le  vray  décrit  par 
Diofcoride,  au  livre  quatrième,  cha- 
pitre 12  j.  ne  produit  ny  l'une  n y 
l’autre.  Toutesiois  par  la  faveur  on 
connoitra  que  nôtre  CynoglolTc  re- 
froidit, deireiche,  6c  aftraint,  qui 
font  des  qualités  propres  pour  in- 
crallèr  les  rheumes,  à quoy  ces  Pi- 
lules font  adaptées  par  ieuf  inven- 
teur. Nous  avons  delaiilé  le  Getft- 
fle,  Canelle  de  Styrax  rouge  , men- 
tionnez par  NicolaUs  Salernitanus  , 
commenté  par  Platearius  , comme 
inutiles  , 6c  non  mentionnées  par 
Mefué,  duquel  il  les  a tranferites.  Au 
licud'iceux  nous  avons  mis  le  Caftor 
pour  corriger  la  nuifance  de  l’O  - 
pium,  6c  luiquiame,  6c  ce  par  l’avis 
de  Ftrnel  homme  autant  deéte,  6c 
expérimenté  que  nôtre  France  en  aye 
produit. 

LE  MELANGE. 

La  racine  de  CynoglolTc , fenien- 
ce  de  lufquiame  , 6c  Caftor  fe  pul- 
veriferont  enfemble:  la  Myrrhe,Saf- 
fran  , 6c  encens  à part.  L'Opium 
fera  incifé  menu  , & diffôut  avec 
l’eau  Rofe  puis  on  y ajoutera  les 
poudres , apres  on  formera  la  maffe, 
comme  dit  eft.  La  dofe  eft  demy 
fcrupule  pour  le  plus  ( fi  elles  font 
récentes  , ) ou  deux  fcrupules , ( fi 
elles  font  vieilles  ) parce  que  par 
fucceflion  de  rems  , la  vertu  froi- 
de de  la  bafe  .eft  furmontée  par  1» 
chaleur  des  autres. 
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LES  FACVLTEZ. 

Ces  Pilules  font  propres  aux  ca 
tharres , à la  toux  , & autres  affe- 
ctions, qui  en  procèdent , 6c  provo- 
quent le  fommeil. 

REMARQUE. 

LA  defeription  que  B.tnderon  nom 
donne  différé  de  celle  de  loubert. 
Ctluy  la  demande  quatre  drachmes 
tir  demye  de  Racine  de  Cyr.o- 
glojfe , & une  drachme  & demye  de 
Caflor  , cettuy-cy  quatre  drachmes  de 
racine  de  Cynoglojfe , & point  de  Ca- 
flor s quant  au  furplus  ils  font  confor- 
mes avec  Mefué  , excepte  du  Caflor, 
que  ce  premier  y a ajouté,  comme  il  a 
devant  dit  en  fa  Paraphrafe.  Pour  le 
modus  faciendi  il  le  f 4M  fltivre , hor- 
mis qu’il  ne  faut  point  dijfoudre  l'O- 
pium avec  l’eau  Rofe , pour  en  ma- 
laxer la  poudre  , au  contraire  on  le 
purifiera  exactement  comme  nous  avons 
cy-devant  dit  au  Rcquies  JShcolai 
( quoyque  ce  foit  contre  le  fenttment 
d’aucuns  ) tares  l’avoir  diff-ur  on  le 
réduira  en  forme  d'un  extrait  (b  ide , 
tir  le  tout  fera  malaxé  enfemble  avec 
du  Syrop  violât , ou  de  Papal)  re  mé- 
diocrement cuit  pour  entretenir  la  maf- 
fia en  une  confi fiance  plut  convenable , 
que  fi  on  dijfolvoit  l'Opium  avte  l’eau 
Rofe  comme  enfeigne  Baud  ron  qui  a 
fuivià  peu  pris  le  fentiment  de  Nicol. 
Alexandrinut  qui  les  décrit  au  chap. 
799.de  fin  livre  cy -devant  foitvent 
allégué.  A la  defeription  duquel,  com- 
me la  plus  confirme  d celle  de  Mefué, 
qui  ne  différé  de  celle  de  ce  premier 
que  d'une  drachme  & demie  de  faf- 


Seiïton  X. 

fran.  Si  j’avois  a diff  enfer  cette  com- 
pofition  , je  prefi rerois  ta  defeription 
de  Nicolaus  Alexandrinus  à toute 
autre  , comme  me  paroijfant  la  plus 
nette. 


Pilu’ae  de  Bdellio  majores 

D.  MeC 

ffi..  Bdellii  optimi  , drachtn.  duo- 
decim. 

S minis  Ameos,  drach.  très. 
Myrcbalanor.  Cepularum  , 

Indarum , 

Btllericarum,  & 

Emblicarum. 

Concharum  ZJ encre  arum  , id  efl  , Por- 
cellanar.  uflarum,  & 

Succini , vulgo  K arabe,  fing.  drach.' 
duos  & femiff. 

Diffolve  Bdcllium  fucco  Porri  fiftilis, 
id  efl , non  t ran< fiant  su  i , & for- 
ma maffam. 

• * • 

PARAPHRASE.  . 

CEs  Pilules  ont  pris  le  nom  de 
leur  bafe  le  Bdcllium , & le  fur- 
nom  de  grandes,  à la  différence  d'au- 
jtres  de  iemblable  nom  , décrites  par 
Mefué  , & RJialis  au  livre  neuviè- 
me , chapitré  80.  à Almanfor,  qui 
aujourd'huy  ne  font  point  ulîtées. 
La  vertu  incrafTante  du  Biellmm,clt 
augmentée  par  les  Myrobalans  , Ka- 
rabe , ou  Ambre  jaune , & le*  Por- 
cellaines  brûlées , que  Mefuc  appel* 
le  Venercarum,  de  Venus , parce  que 
les  femmes  de  bas  lieu  s’en  fervent 
pour  ornement.  Ce  font  des  petites 
coquilles  blanches , d'a/Tcz  vil  prix. 
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Des  Pilules ; 


te . connues  d’ifti  chacun.  An 
contraire  la  bafe  corrige  leur  âpre- 
té fie  ficcité  , 8c  rend  lubriques  les 
Myrobalansia  femence  d'Ameos  par 
fa  vertu  aperitive  , fie  atténuative 
duphlegme,  empêche  que  les  My- 
robalans  n'opilenc  : le  lue  de  jeu- 
nes Pourrcaux  , & fucculents  de- 
cergc  le  phlegme*,  qu’il  conduit 
par  le  fiege  , vdfle  fie  matrice* don- 
ne corps  a la  malle  , te  conferve  le 
tour. 

LE  MELANGE. 

Les  Myrobalans  feparés  de  leurs 
os,  le  pulvcnferont  avec  la  femence 
d’Ammi , y ajoutant  quelques  gout- 
tes d’huyle  d'Amandes  : les  autres 
fe  pulver lieront  chacun  à part , cela 
fait  >,  il  faut  dilTbudre  au  mortier  le 
liJcIlium  , avec  quantité  fuffiianté 
de  fuc  fufdit.:  puis  on  y ajoutera 
les  poudres  , , dont  on  formera 
aine  malfe  , ayant  les  mains  oin- 
âes  d’huile , laquelle  par  quelques 
jours  fera  exposée  à l’air  , fie  gar- 
dée comme  dit  JclL  La  dbfc  eft 
d’une  drachme  à deux.  Veu  que 
pour  lejourd’huy  qn  nous  apporte 
de  ludée  , fie  d'ailleurs  le  vray 
Bdellium  , ayant  les  marques  que 
Diolcoride  luy  attribue  , nos  Apo- 
thicaires ft’uferont  de  qui  pro  qud  , 
s’ils  me  croyent , mais  ils  tâche- 
ront de  le  connoître  pour  le  fça- 
voir  bien  choilîr  en  l’achetant , fie 
*’cn  fervir. 

’ ' 


LES  EACVLTE  Z. 

Elles  conviennent  aux  flux  des 
hemorrhoides  8c  aux  ulcérés  d’icel- 
les , fie  aux  fuperpureations  des 
femmes. 

REMARQUE. 

LEi  mots  de  Vert  arum  oh  Venerearü 
uftarum  employés  par  les  interpré- 
tés de  Mefué,  dans  les  dtverfes  editios 
de  fes  oeuvres  me  font  naître  une  dtjfi- 
cuhejff  avoir  ce  qu’il  faut  prendre  pour 
ne  contrevenir  point  à [‘intention  de  . 

/’  Attthettr  de  ces  Pilules.&s  mots  cbe ^ 
les  A ut  heurs,  (ont  diverfment  expli- 
qués, car  les  uns  difent  ventre  arum,  id 
eft  -,  radicum  Acori  , les  autres  vê- 
tit arum  td  eft , radicum  Chahdon.  ma- 
jor. les  autres  venarum  , id  eft  ra- 
dicum rubis.  tinClorum  : & d'autres 
difent  qu'il  faut  dire  avec  le  texte 
Arabe  de  fllefité  Avellanarum  ufta- 
rum , au  lieu  de  venerearnm  uftarum. 
Ceux  qui  emploient  la  racine  d' A co- 
rn* vi  nu  dans  ces  Pilules  , font  les 
A ut  heurs  du  Lumen  Apothecariorum, 

& celuy  du  Thefaurus  Aromatario- 
rum  , qui  euftigne  aujft  la  maniéré  de 
le  brûler : ou  torrifier.  Bauderon  ex- 
plique ces  mots  autrement , & dit , 
Concharum  venerearnm , id  eft , Por- 
cellanarum  u(lamm. 

Le  traducteur  des  Synonymes  de 
Strapion  l'explique  encore  d'une  au- 
tre façon  eu  ces  mots , Versera  id  eft 
Cochlear  quod  dçfcrunt  p’Ttgrini  À 
fancto  lacobo  : mais  je  trouve  que  cet- 
te int  rpretation  ne  convient  point 
avec  celle  de  B and.  veu  la  gronda 
difttnnce  que  notes  remarquons  entre  « 

LU 
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les  coquilles  que  les  Pèlerins  appor-  devons  préférer  à toutes  Autres  les 
lent  de  feint  Jacques  fur  leurs  ha-  petites  Parcellaires  dort  Baud.  fait 

bits,  avec  les  petites  Porcelaines  qui  mention , dr  au  defaut  d'icelles , la 

font  uniformes  : de  ces  premières  au  quatrième  tjpccc  que  Rondelet  di- 
c'ontraire  , les  unes  font  grandes  , erst  , comme  étant  d'un  genre  fort 


les  autres  petites  , les  unes  caneleés, 
& les  awrts  unies les  tares  plâtres, 
les  autres  creufes  , comme  nous  voyons 
tous  les  jours  ; & ainf  que  le  rap- 


approchant  de  celles  de  Baud. 

Vi  e fécondé  difficulté  tue  pareil 
eu  iuflion  de  ces  Coquilles,  que  j’ofi- 
ray  dire  nétre  pre frite  que  pour 


porte  Ronddct  <n  la  j.  partie  de  Jon  les  réduite  plut  facilement  en  pou- 

htftoire  des  PoiJJint  , livre  i.chap.  dre.  tr  quand  on  les  dijfoudra  avec 

il.  & it.  & Baud.  veut  qu’on  une  liqueur  convenable,  qui  n'aye 

prenne  ces  petites  coquilles  blanches , point  de  qualités  contraires  à leurs 

qu’il  appelle  Conchanm  vtnercarum,  vertus  ajtringentes  & incraffantes  , 

id  eft  , Porcellanarum  ,don:  les  fut-  comme  fs  on  les  pajfoit  par  le  feu  qui 

tues • de  bas  lieu  fi  fervent  pour  des  leur  change  leur  qualité  froide  en 

brajfilets  : on  les  préparé  divcrftment , chaude  , il  en  fera  beaucoup  mieux  , 

pour  les  mettre  dans  des  eaux  & comme  il  fera  un  jeu  plus  exaSe- 

autres  tmbeUiffiments  deffinés  pour  ment  cy -après  remarque auxTrachtf- 

la  face.  Rondelet  en  la  partie  fus-  ques  de  Karabé. 

alléguée,  livre  i.  chap.  28.  19.  }o.  Le  Bdellium  fait  une  troifiéme 
& i 1.  de  la  même  hiftoire  , décrit  difficulté , de  ce  que  l'jiutheur  du 

quatre  cjpeces  de  coquilles  de  Venus  mélange  veut  qu’il  fit  diffus  dans 

bien  differentes  de  celles  que  Baud.  I*  mortier  avec  le  fnede  Fourreau , 

y employé  , dtfquelles  quatre  rjpeces,  **l*  ne  fe  peut  pas  bien  faire  de  la 

U ny  a que  la  demis  re  qui  ait  quoi-  forte  ; il  le  faut  mettre  en  poudre  , 

qui  rapport  avec  celle  de  ce  premier,  & l' imbiber  d'un  peu  de  fuc  de  Pour- 

qui  font  fort  petites  de  couleur  de  reau , dépuré  par  vingt-quatre  heu- 

lastl  d dans  & d.horr,&  celles  de  res  au  froid,  après  on  y mêlera  un 

ce  dernier  font  beauemp  plus  groffes,  peu  du  miel  Ko  fat  coulé,  afin  de  cdn- 

blanches  en  dehors , & bleues  en  de-  firver  la  maffe  des  Pilules  en  une 

dans  avec  un  petit  cercle  doré.  bonne  confifttr.ee  , autrement r ellf fie 

J' e [lime  que  s’il  s'en  falloir  tenir  dtfficheroit  comme  du  bois  , 5“  pour 
4 t interprète  des  Synonymes  de  Se-  le  fur  plus  on  y procédera  comme 


“r.tpicn , & à ceux  des  autres  ylrabes, 
que  nos**  devrions  préférer  les  co- 
quille! qui  vannant  de  S.  Jacques  , fi 
elles  êtoient  douées  de  quelque  ver- 
. ta  particuli-.re  pardeffus  celles  que 
mus  trourvon  fur  le:  rochers  & aux 
plages  des  nurs  ; mais  canne  il  nj 
a p ^int  d différence  non  plus  en 
• leurs  firmu  qu’en  Uiirs  vertus  , nom 


Banderai!  tu  feigne. 


Pilulsr 
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Pilulæde  Aloë  Iota , inccrti 
Authoris. 

3/L,  Alo'és  futco  Rofarum  lot a , une. 
unam. 

Agariçi  trochifcati , drach.  très. 
Mafitchts , drach.  du  as. 

*Pulveri*  Elcttuarii  Diamochi  dulç. 
dmc  h.  dimid. 

Cum  vino  Malvarico  , vel  Apiano, 
aut  Jitnili  iJÎ4i  mafia. 

PARAPHRASE. 

L’Autheur  de  ces  Pilules  nous  cft 
rinceicaiii,  Icfquelles  ont  pris  le 
nom  de  leur  baie  l’Alocs  lave.  . Sa 
vertu  purgative  foible  eft  augmen- 
tée par  l'Agaric  , & conduite  au  cer- 
veau par  la  poudre  de  Diamofchum  : 
le  Maitich  augmente  la  vertu  corro- 
borative de  la  baie  : le  vin  y ellmis 
pour  le  ctcutj  ventricule  de  vifeerts, 
de  pour  donner  la  forme. 

LE  ELAN  GE. 

11  faut  pulverifer  l'Alocs  , 8e  le 
laver  plulieurs  fois  avec  le  lue  de 
Rôles  rouges  , puis  le  feicher , Bt 
derechef  le  pulverifer  , apres  on  te 
malaxera  avec  l’Agaric  trochifqué , 
& Maftich  pulvérisé  chacun  à part, 
& la  poudre  de  Diamolchum,  avec 
quantité  fuftîfante  de  Malvoilîe , ou 
IWufcac , ou  autre  excellent  vin,  donc 
on  formera  une  malTe  , qui  fera  gar- 
dée au  beloin  comme  nous  avons 
dit. 


LES  FACULTE  Z. 

Elle  purgent  le  cerveau,  le  ven- 
tricule 6c  les  autres  vilceres  : les 
yeux  & la  matrice  , de  leurs  hu- 
meurs putrides  , 6c  les  corrobo- 
rent. ■ " 

REMARQ.VL 

POur  avoir  de  bon  Aloés  lavé 
tunft  cju'tn  F Appelle  impropre- 
ment , il  faut  prendre  du  Succoirin 
qni  fois  tranifarant  , le  mettre  en 
poudre  fubule  , le  difioudre  Avec  du 
fuc  de  Rofci  dépuré , & filtré  par 
Ia  carte , verses  la  diffolution  dans 
un  matra* , & À la  vapeur  du  B.M. 
le»  t tendres  l’tfface  de  quelques  heu- 
ret  jufijuu  à ce  que  l'Aloes  foit  en- 
tièrement diffout , que  filtrerés  chau- 
dement par  une  nouvelle  carte , & le 
ferés  fetcher  au  Soleil  dans  unvaif- 
fieau  de  terre  vernie  , ou  de  ver- 
re , ou  bien  à une  douce  vapeur  du 
B.  M . derechef  le  dijfeudrés  en  pa- 
reille quantité  de  fuc  de  Rofa  que 
dejfiu  , & le  ferés  évaporer  fitns  le 
filtrer.  Ceux  qui  defireront  un  Aloés 
plu*  excellent  , ils  répéteront  la 
même  diffolution  , & évaporation 
diverfes  foi*  en  la  même  quantité 
de  fuc  de  Rofes  que  défit**  extrajS 
des  Rofes  pâles  , comme  il  a été  cy- 
devant  remarqué  en  1‘ Eleüuaire 
Rofat. 

Il  efi  neceffaire  d’ajouter  un  peu 
de  Miel  defpumé  pour  conferver  lu 
confit  fiance  de  la  maffe. 
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Pilulæ  Maftichinæ  , D.  Pétri 
de  Ebano. 

"If.  Agariei  trochifcati  , drachm. 
très. 

Ma/hehes  Chie  , drach.  quatuor, 
tsfioet  optitna  ex  Secàtora  al  lata, 
drachm.  decem  , forma  majfam 
cum  Altilt  , id  e/l  , vino  dulci 
coclo.  Nam  Alt  il  Arabibut , dul- 
te  fonat.  , 

PARAPHRASE. 

A * « •'  e . *^1% 

PEtrus  Ebanus , furnomme  Con- 
ciliator  , décrit  ces  Pilules  à la 
fin  du  rp.  chapitre  de  Tes  additions 
fur  la  pratique  de  Mefué,  où  il  traitte 
des  remedes  convenables  à l'appe- 
tit  dépravé.  Il  leur  a imposé  le  nom 
du  Maltich,non  de  fa  bafei’Alocs, 
parce  que  les  precedentes  en  avoient 
déjà  pris  leur  appellation  : la  taedi- 
vecé  de  l’Alocs,  elt  accélérée  &c  au- 
gmentée par  l'Agaric  trochifqué  :1a 
muifancc  cil  corrigée  par  le  Mallich, 
quiparion  altriction  fortifie  le  ven- 
tricule , le  vin  cuit  corrige  leur  fic- 
cité  y adoucit  , deterge  , donne  la 
forme  ,6c  confcrveles  cfpeces-Dau- 
tant  que  ces  Pilules  ont  prefque 
lémblable  vertu  que  les  preceden- 
tes , ceux  qui  les  auront  en  leurs 
boutiques , s'en  pourront  palier , 2c 
•U  contraire. 

4 

LE  MELANGE. 

Qitoyquc  l'Autheurne  commande 
exprès  l'Agaric  trochifquc  » h fuis- 


je  d’avis  que  ion  le  ptenne , parce 
qu’il  cil  plus  purgatif,  Sc  moins  nui- 
lible  au  ventricule , que  le  non  tro- 
chifqué ( pour  lequel  cesi'ilules  font 
deftinces^fic  la  bafe  mieux  fortifiée. 
Chaque  médicament  fera  pulvéri- 
sé a part  , puis  le  tout  fera  malaxé 
avec  le  vin  cuit  , & la  pâte  longue- 
ment battue  , afin  d'accelorer  leur 
fermentation  , règle  generale  pour 
toutes  fortes  de  Pilules  qu’on  garde- 
ra au  befoin.  La  dofe  eft  d'une 
drachme  à deux  , loug-tems  apres  le 
louper. 

LES  F AC  F"  LTE  Z. 

Elles  prefèrvent  l'eftomadi  dé  rou- 
tes maladies , le  purgent  bénigne- 
ment, de  le  corroborent  : empê- 
chent la  putrefaâion  des  humeurs, • 
& guaraHtilIcnt  ceux  qui  en  ufent  des 
douleurs  d cftomach,  de  tcte.de  ven- 
tre , de  matrice.  Elles  font  propres  à 
la  trillefie  & melancholic,  & aux  vi- 
ces de  la  matrice. 

REMAR  Q_V  E. 

rL  n’eft  pas  croyable  qu'on  fe  puif- 
fe  appercevoir  , ft  on  n'exami- 
ne ex  ail  (ne  ni  le  de/ir  dre  que  caa- 
ft  la  dépravation  , ou  le  change- 
ment d'un  mot  en  un  autre  dans  la 
defiriprion  d'une  compofition  , qui 
m:  fait  dire  qu’il  ne  faut  pas  trouver 
étrange  y ft  les  Pilules  Mafichi- 
nes  font  ordonnées  d'être  malaxées 
avec  differentes  liqueurs  par  ceux 
qui  les  décrivent  dans  leurs  Dif- 
penfaires.  La  caufe  ne  nota  ejl  pas 
inconnue  : la  proximité  qu'il  y a 
entre  les  mots  Altillia  & T ilia,  nom 

U 


-> 

Z)*\f  Pilules.  4j  j 


te  donne  affex.  à connoitre  , en  ce 
qu’ils  fignifient  deux  liqueurs  tien 
differentes  , & tout -à  fait  contrai- 
res , tarît  en  leurs  origines  , qu'en 
leurs  qualités  & vertus.  Si  les  pre- 
miers qui  ont  cot  rompu  le  mot  de 
A/tilhs , en  luy  fuppofant  celuy  de 
• Ttllta  , pour  n’entendre  pas  ce  qu’il 
fignijiott  y euffent  tant  foit  peu  fait 
réflexion  fur  les  vertus  que  Con- 
cttiaror  qui  efl  Peints  de  Fb»no 
donne  à.  ces  Pilules  , entre  autres 
qu  elles  font  propres  contre  les  vi- 
ces dç  la  matrice  ; effets  qui  à la 
vérité  procèdent  particulièrement  du 
fuc  de  i Armoife  , qui  efl  fort  hy- 
fleric , & par  cette  raifort , certains 
ont  appelle  la  plante  Mater  plan- 
tarurn  , je' veux  dire  qu’ils  n au- 
raient jamais  changé  le  mot  de,  Al- 
tilha  pour  celuy  de  Tilla  ,dautant 
que  ce  premier  ftgnifle  le  fucd’Ar- 
tnoifi , &•  ce  dernier  le  Roh  ou  Sa- 
pa qui  efl  nôtre  vin  cuir , plus  pro- 
pre par  fa  douceur  d'émouvoir  la 
, , matrice  , que  de  la  • foulager.  La 

corruption  ue  ce  mot  fi  vérifié  clai- 
rement par  les  divers  exemplaires 
de  differentes  éditions  des  Oeuvres 
de  Méfié  : deux  petits  que  yen  ay 
4 in  otlavo  des  années  i 5 1 J.  & 1 J 40. 
• de fint\ 'y  cortficiantur  cum  Tilla  , id 
efl  y vir.um  coüum , ut  dicit  Simon. 
Ianuenfis , & dans  d’autres  exem- 
plaires in  fo  io  plus  correfts  des  an- 
nées ÏJ41.  ces  deux 

derniers  commentés  par  Ce  fl  sus , 
Manardus  , (fie.  on  y lit  chacun 
on  particulier , conficia.-.tur  arm  fùc- 
eo  Altillia , qui  efl  le  fuc  de  l’Ar- 
utoife  , comme  a été  dit.  Avicen- 
ne an  livre  cinquième  y fomme  pre- 
mière , Tome  premier  de  lu  Thé- 


riaque à Efdra  , dit  que  ce  fuc  A fi 
tillia  efl  Alfilengeflf , qu’on  appel- 
le Ahrotonum  Sylveflre , qui  efl  une 
espece  d’ Armoife.  Plempius  en  la 
traduit  ion  d'Avicnne  l'appelle  Be- 
rengiafefy  & dit  que  ce  nom  flgni- 
fie  l’Armotfe  , (fi  que  cette  plan- 
te a été  appellée  par  les  vieux  in- 
terprètes d’Avicenne  Ahrotonum  t 
& par  Bel  lune  n fis  fuivant  les  Co- 
des de  Conftantinople , & de  Leyde 
Alkliiflun  y d'où  le  mot  'de  Altilli 
femhle  dériver.  Les  Eipagnols  ap- 
pellent V ArMoifi  Altiliam , feu  Al- 
rimtlian. 

Entre  les  Antheurs  qui  mala- 
xent ces  Pilules  avec  le  fuc  d’Ar- 
moife font  lacohttsde  Mauliü,  Pau - 
lus  Sutrdus  , & qui  ont  retenu  le/ 
mots  de'fucco  Altillis  , & les  ex- 
pliquent pour  le  fuc  d’ Armoife , Fuels-  ' 
fins  , Aicolaus  Prtpofitus  , Coude n- 
herg,  les  Médecins  d'Amfierdaru,en 
leu  t Pharmacopée. 

esfpres  toutes  ces  raiforts  (fi  att- 
thorités  , nous  ne  devons  point  fri- 
re de  difficulté  d'employer  le  fuc 
d’ Armoife  à demy  évaporé  avec 
un  peu  de  Miel  , le  premier  pour 
malaX-r  les  ingrédient  mie  en  pou- 
dre , (fi  le  dernier  pour  donner  . 
corps  à ta  maffe , & rejettes  le  vite 
cuit.  » '• 


Piluîa:  Stomachicsc , D.  McC 

' * iV  * . ' f 

Myrohalarforttni  Citrearum, 
ôsfloés  felefla,  (fi  • 

Turbith  optimi , fingul.  drachm.  do* 
cem. 

Roftrum  ruhrarum , 
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Spicét  In  Aie*  , 

Mafiches  , fing.  drachm.  duo*  & 
ftmiji. 

Stminis  An'tfi  > Aracbm.  unam  <£" 
ftmifi. 

S*lu  Gemme i,  ( quia  vero  Sale  InAo 
carerntu , ) & 

Crici  ,utriufcjue  Arach.  unam. 

Citm  fucco  Abfnthu  ferma  majjam. 

P A R A P H R A SE. 

DE  fix  deferiptions  de  Tildes 
Stomachiqucs,donnéis  pat  Me» 
fué  Diltinâion  dixiéme  de  ion  Au- 
tidotaire , j’ay  retenu  la  dmticre  avec 
Nicolaus  Praepoiitus  , Cotdus  6c 
quelques  autres , parce  qu’elles  cor- 
roborent fuffifarament  le  ventricule, 
de  purgent  benignement  le  t humeurs 
y contenues.  Elles  ont  pris  le  nom 
de  leur  eftèt.  La  bafe  font  les  My- 
. robalans,  l’AlocJ,  6c  Turbith  mis 
au  commencement  : la  vertu  tardive 
del'Alocs  cil  accélérée  par  le  Tur- 
bith , & au  contraire , le  Sel  gemme 
fortifie  le  Turbith. lequel  avec  l'anis, 
fatfran  Sc  nard  Indique , incifeut , at- 
ténuent le  phlegmc  épais  , confu- 
ment  les  vents  , fortifient  le  cœur 
6c  foye  , 3c  donuent  aide  à la  bafe, 
à purger  le  phlegme,  la  bile , Sc  les 
ferofités  : le  Maltich  corrige  leur 
nuifance  , & fortifie  le  ventricule  : 
les  Rofes  modèrent  leur  chakur  ,lcf- 
quelles  avec  les  Myrob.ilans,par  leur 
aftridlion,  empêchent  l'élévation  des 
vapeurs  au  cerveau.  Ceux  qui  vou- 
dront examiner  de  près  les  autres 
deferiptions  de  feinblable  nom,  trou- 
veront les  unes  trop  violentes,  les 
autres  foibles  , les  autres  non  fuffi- 
famment  accompagnées  de  corre- 


ûifs , ou  leurs  dofes  mal  proportion- 
nées, félon  la  baie  conllituéc  :que 
s'il  cit  quellion  de  purger  de  la  fé- 
condé ou  troifiéme  région  , il  y en  a 
d’autres  plus  convenables. 

LE  MELANGE. 

Au  Turbith  à deroy  pulverifc , on 
y ajoutera  le  Nard  Indic  incifé  , 
l'Anis , les  Myrobalans  , 6c  Rolësî  11 
faut  piler  à pair,  TAloësJe Maltich, 
Ici  Gemme,  Sc  Suftran  , puis  on  les 
mêlera  , 8c  malaxera  avec  .le  lue 
d'Abfiuthe  ( fi  tôt  aptes  on  en  veut 
ulcr  ) linon  au  fuc , on  y ajoutera 
un  peu  de  Miel , pour  le  cuire  en  Sy- 
rop  , 6c  d’iceluy  former  la  malle, 

( laquelle  à demy  feichée  à l’air.) 
fera  gardée  au  befoin.  La  dofe  eft 
d’une  drachme , à une  8c  demy  : car 
ceux  qui  habitent  des  régions  tempé- 
rées, ou  froiJes , ou  humides,  {ont 
plus  faciles  à émouvoir,  que  ceux  qui 
habitent  en  région  chaude , comme 
l‘Ethiopie,TEgypte,Argie,Provence, 
Candie,  5c  l’Italie. 

LES  FACVLTEZ. 

Elles  évacuent  les  humeurs  bi- 
lieufes  , & pituiteufes  , principa-* 
lemcnt  celles  qui  attaquent  la  tc- 
te  , le  foye , 5c  le  ventricule.  El- 
les corroborent  auûi  i’eftomach , ai- 
dent à fa  coftion,  & excitent  i’ap- 
petit. 

REMARQ.VE. 

LEs  frequentes  fautes  que  tient 
avions  cy-Aevant  accoutume  Ae 
trouver  dans  les  çempojitiont , mou* 

ayant 
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ayant  donné  quelque  petit  relâ- 
che , cela  nom  faifoit  croire  que 
le  CorreÜtur  de  l' Imprimerie  avoit 
été  pim  txatt  à la  cor reSion 
audit/  ; mai*  en  voicy  une 
qui  me  fait  dire  , que  l’Authtur 
des  tatuliex. , & le  correllçur  n'ont 
pat  moins  négligé  cette  compofition 
que  beaucoup  d’autre / , puis  quelle 
procédé  par  omiftion  dans  les  trou 
éditions  de  Sauvageon  itnprejfion  de 
Iean  loft  , qui  tft  d'une  drachme  , 
& dctny  d'anis  , la  correüxon  de  ces 
fautes  ne  fe  peut  jamais  bien  fai- 
re » s’il  n'y  a deux  côrrecleurs , un 
qui  lift  l'original , & l'autre  la  co- 
pie , pour  exatttment  vérifier  ,/i  le 
Compoftteur  a omis  quelque  ingré- 
dient , ou  changé  les  dofes  , quand 
il  aura  fait  l’un  ou  l'autre , on  tom 
les  deux  enftmble  ; cela  ne  paroit 
point , à moins  qu'on  ayo  fieu  tom 
la  ingrédient  par  caur  qui  entrent 
en  une  compofition  , & les  dofes 
d'iceux , parce  que  bien  q’ion  en 
omette  quelqu’un  , cela  ne  change 
point  le  fens  , comme  en  un  dtfeours 
lié.  l’ay  donc  remis  la  dtfcnp- 
lion  en  fin  premier  état , CT  pour 
le  furplm  , il  f.ut  fuivre  Baude - 
ron  , tant  pour  la  trituration,  que 
pour  le  mîlauge. 


Pilu’æ  a!kc  Sromncliicæ,  (eu 
ante  cibum,  D.  Mei. 

IL.Aloes opiima  , ex  Socotora  ittfu- 
la  allais , drach.fex. 

Maftiches  Chia , & 

Rofarum  rubrarum  , utriufq,  drach. 
duos. 
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Compont  majfam  cttm  fucco  Solan • 
vel  Syrupo  Abfinthitts. 

PARAPHRASE. 

CEs  Pilules  décrites  par  Mefué  , 
au  lieu  preallegué  , font  fort 
ulitées  Sc  ont  pris  le  nom  de  leur 
effet.  La  baie  clt  l'Alocs  : le  Ma- 
ftiçh  fortifie  le  ventricule,  & les 
rôles  modèrent  leur  chaleur  : & le 
fuc  de  Solanum  ( ou  le  lyrop  d*Ab- 
finthe ) meilleur  que  le  ditfuc,  for- 
tifie le  foye , donne  la  forme  & con- 
ferve  le  tout. 

LE  MELANGE. 

Chaque  médicament  à part  fe- 
ra pulverifé  , puis  feront  malaxez 
avec  le  lue  de  motellc,  on  lyrop 
d'Abfinthe  , pour  garder  le  tout  an 
beioin. 

LES  F A CT LTE  Z. 

Elles  purgent , Sc  corroborent  le 
ventriculc,&  l'ont  utiles  pourtempe-* 
rcr  l'ardeur  d'ietluy. 

REMARQ.V  E. 

Cltte  defeription  tft  conforma 
avec  celle  de  fin  inventeur 
Mefué , excepté  du  fyrop  d' Ab  fin- 
the  , qu’il  n'en  foie  point  de  men- 
tion peur  en  malaxer  les  poudres. 
Ceux  qui  les  voudront  malaxer  avec 
le  fyrop  d'Abfinthe , comme  Baude- 
ron  dit  être  pim  propre  pour  le 
foye  , au  lieu  du  fie  de  Solanum  li- 
quide , ils  y en  pourront  mettre 
uni  drachme  & demie  exaüement 

défit» 
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defieiche  à la  vapeur  de  l’eau  » & 
atnfi  ils  accompliront  l'intention 
de  Mefué,  qui  veut  apres  Diofcori- 
de , livre  4.  chap.  66.  que  cefucfoit 
utile  pour  rabattre  l’ardeur  de  la 
bile  1 & modérer  l’intemperie  chau- 
de de  l'efiomach. 


Pilu!x  Alcphanginæ  ,,{eu  de 
Aromatibus , D.  Mcf. 

Cinnamomi  , feu  Canella  fe- 
■ lette , 

Cubcbamm , 

Ligni  Aloes  ( hujut  penuria  fume 
tantundem  Sam  ali  çitrini.  ) 
Calami  aromatici  veri  , vel  t)tu 
officinarum  fie  nominati , 
r Mac  U , 

H uc  ù Mefihate  , 

Cardatnomi , 

Caryophyllorum  , 

Afari , 

Mafiiches  , 

Schcenanti  , id  ejl , fioris  lunci  odo- 
rati, 

Carpobalfami  , vel  fucctdan.  eju* 
ferninii  Lentifci  , vel  Terebin- 
thi  , & 

Spica  In  die  a , fing.  unc.unam. 
Abfinthq  Pontici  major  ù , feu  vul- 
garù  ficci , & 

Rofarum  rubrarum , utriufq.  drach. 
quinque. 

Terantur  crajfiufcule  , & parum 
coquantur  in  aqua  lib.  fex,  ( ut 
ipfemtt  Mefué  ttfiatur  llb.fempl. 
cap.  de  Aloes  ) (jr  non  duedecim. 
Deinde  fricentur  manibiu  , & 
exprimant ur  : Tarn 


Aloes  optime  pulverifata , lib. 
unam. 

Lava  in  parte  una  decocli  colati. 
Deinde  ficcetur  , & pulverife - 
tur  & ipfi  afiunde  reliquat»  de- 
cottt  t & ficca  ad  Solem , fi  aflat 
faerit  : vel  in  Stupha  , fi  hytms , 
cum  Myrrhe,  clctte  pulvert - 
fate,ÇT 

Mafiiches. , utriufqUe  drach.  quin- 
que. , 

Croci,  drach.  tribut,  forma  mafia m. 

PARAPHRASE. 

MEfué  dit  queues  Pilules  font 
de  fon  invention , qu'il  appel- 
le Alcphangines , du  nom  Arabe 
Alephangia , qui  lignifie  Odorant 
& Àronucic  : tels  que  lont  les  h\c- 
dicamcns  qui  entrent  en  la  dcco- 
dhon.  La  bafe  ell i’Aloés  lavé  en 
la  decodtion  , & non  en  eau  de 
pluye  , ou  de  fontaine  : car  (i  l’A- 
loes  eft  premièrement  lavé  pluiieurs 
fois  , Corning  il  dit  > il  fortifiera 
le  ventricule  j mais  il  ne  purge- 
ra pas  du  cerveau,  ic  ventricule 
la  pituite  cralfe  , & humeurs  cor- 
rompues, qui  eft  le  premier  point 
qu'il  touche  : au  contraire  , s'il  cil 
lavé  en  une  partie  de  la  dcco&ion, 
comme  je  fuis  d’avis , par  icelle  , 
fa  vertu  corroborative  des  vifee- 
res , & purgative  fera  augmentée  » 
ainfi  on  aura  f'un  & l'autre  , Ôc 
l’Apothicaire  fera  relev  é de  beaucoup 
de  peine.;  le  Maltich  , & myrrhe  y 
font  mis  pour  relifter  à la  pourriture 
des  humeurs  , corriger  la  ficci|é 
dé  l' Aloes , & le  rendre  lubrique  : 
le  falfran  y eft  mis  pour  la  defence 
du  copur. 


LE 
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LE  MELANGE. 

Le  mélange  icy  enfeignc  pat  Me- 
fué  répugné  diredement  aux  pré- 
ceptes par  luy  écrits  au  i.Thcorcine, 
chapitre  de  la  decodion  6c  ailleurs, 
où  il  enfeigne  que  les  Medicamens 
Aromatics  n'endurent  point  de  co- 
dion,  ou  fort  petite»  & il  comman- 
de icy  qu'on  les  fa  (Te  bouillir  en  dou- 
ze livres  d’eau , jufqu'àla  conlomp- 
tion  des  deux  tiers  , de  forte  que 
par  une  telle  ébullition , leur  vertu 
requife  fans  doute  fc  perdroir.  Da- 
vantage la  dofe  de  l'eau  qu’il  fpe- 
cifie  au  chapitre  del’Alocs,  qui  ell 
lix  fois  autant , qui  revient  environ 
de  fix  livres,  à fix  livres  & demie  , 
fuftira  pour  les  raifons  que  delfus  : 
a u lli  que  la  licéité  6c  quantité  des 
medicamens  en  boivent  une  partie , 
de  maniéré  qu'avec  legere  ébullition 
elle  reviendra  à quatre  livres  de  déco- 
dion  coulée,  qui  ell  la  jufte  quantité 
qu’il  requiert  icy.  11  faudradonc  pre- 
micrem  nt  concalfer  les  medicamens 
Aromatics  , puis  leur  donner  une 
ou  d-ux  ébullitions  avec  l'eau , 6c 
non  plus , dans  un  pot  de  verre , ou 
de  terre  verni  lie  couvert,  ou  baLfine 
étamée  fur  le  feu  clair  , 6c  non  fu- 
meux ny  violent.  Apres  onl’ôtera  de 
deflus  le  feu , & on  le  couvrira  d’une 
double  toile, jufqu'à  ce  qu'ils  l'oient  à 
demy  froids, puis  entre  les  deux  mains 
le  tout  fera  frotté , & bien  exprimé. 
Cela  fait  d’une  partie  de  la  coulature, 
l’Alocs  pulvcriié  fera  lavé,  puis  def- 
feiché  au  Soleil  ardent , ou  dans  une 
ctuve , ou  fur  les  cendres  chaudes , 
& pulvcriié , auquel  on  ajoutera  la 
Myrrhe,  Maüich,  6c  faftran pulvc- 


rifez  chacun  à part , pour  difloudre 
le  tout  cnfeinble  dans  un  grand  plat 
de  terre  vernirtc  , avec  le  relie  de  la 
decodion  codée.  Puis  il  1»  faut  def- 
feicher  ( non  du  tout)  comme  avons 
dit , dont  on  formera  une  malle , les 
mains  oindes  d’huile  d’amandes, 
qu'on  envelopera  de  peau  blan- 
che , ou  parchemlh  aufli  oind 
d’huile  , afin  qu’elle  ,1e  puille 
plus  longuement  garder.  La  dofe 
cit  d’une  drachme  à deux  , la  plus 
grande , deux  Autres  qui  valent  huit 
Icrupulcs.  • * 

LES  FACFLTEZ. 

. Ces  Pilules  purgent  le  cerveau,  le 
ventricule  6c  les  organes  des  fens  de 
leurs  humeurs  crafies  , putrides  6c 
pituiteufes , 6c  diÛlpent  lès  douleurs 
qui  en  proviennent,  fortifient  l efto- 
mach  6c  la  codion. 

REM  ARQV  E. 

ME  fui,  ou  les  premiers  cep  fies  . 

de  fts  ouvres  en  la  de  fer  i- 
ptioti  des  Pilules  Alephangines  ent 
beaucoup  excedé  en  la  quantité  de 
douze  livres  d'eau  pour  cuire  qua- 
torze onces  deux  drachmes  d'in- 
grediens  Aromatics  qui  ne  fouf- 
frent  pas  une  forte  coSion  fans  une 
confiderable  perte  de  leurs  qua- 
litez  & vertus.  La'  modération 
de  fix  livres  que  Bauderon  en 
a fait  femble  efire  plu*  proportionnée 
pour  i fufer  par  vingt  quatre  heures 
les  fufdit s ingrédient  dans  un  x a fie  au 
de  terre  vernie  juflimtrt  couvert , 
apres  les  avoir  prealabl.ment  inci- 
Mmm 
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fez.  & concafftx,  , & fur  la  fin 
leur  donner  une  legere  ebulli-' 
tion  i c'tjl  de  la  forte  qu’il  faut 
procéder  en  cette  deceilthn , quoy 
que  ce  ne  foit  pas  fuivre  l’Aulheur 
de  la  ctmpojttton  , r,y  celuy  de  la 
Paraphiaje  : la  venu  de  chaque 
fitnplt  je  lonjervera  mieux  C7  ne 
Je  aijjpeia  ptint  > comme  fi  on 
1er  cuijoti  )ujqud  la-  confompnon 
des  deux  tins  , cou  me  pat  le  le 
premier  , (T  d'un  tiers  fuivant  le 
dernier 

Au  lieu  de  fuivre  Ba-deron  en 
la  première  lotion  de  l'Aloes  avec 
la  decoéiion  Jufdite  , je  voudrait 
fuivre  Aitfué  qui  le  lave  préala- 
blement diverfes  foit  en  eau  de 
pluye  , & tnt  conter.terou  d'une  fek- 
le  lotion  pour  feparer  quelque  qua- 
lité étrangère  provenant  du  mé- 
lange que  ceux  du  pays  d’ou  il 
, vient  y font , qu’on  ne  pourroit  fe- 
parer par  la  decoéiion  qui  eft  une 
nutrition  plutôt  qu'une  lotion  ,j  & 
cela  fe  fait  afin  de  communiquer 
la  vertu  des  aromats  a l’Aloes: 
apres  l'a-oir  lavé  avec  l’eau  de 
pluye,  & dejfeitbé  comme  a été cy- 
devant  dit  , fera  derechef  dijjout 
avec  la  fufdite  decochon  CT  filtré 
chaudement  par  la  carte  ( s'il  fe 
peut  ) ou  coût  par  un  linge  ferré 
& délié  , pour  mieux  purifier  les 
deux  en  t mbit' » & en  fuite  J iront 
expo  Ce  K.  au  Soleil , jufqu’a  ce  qu'ils 
a)  tnt  acquit  une  confifianct  de  miel 
liquide  , alors  on  y pourra  ajouter 
la  Myrrhe  , le  A fofiieh  , & le  Suf- 
fi an  en  perdre,  CT  a rnefure  que 
ces  matières  s'épaijjîiorr  , il  con- 
vie t de  les  lemuer  fcuvt/it  , afin 
que  le  mélange  fou  bu n égal  , & 


fur  la  fin  fy  voudrons  aiçnttr  envi- 
ron une  once  de  miel  deffumé , pour 
les  raifont  cp -devant  dites , er  au 
furplus  y procéder  comme  deffm. 


Piluiac  Ruffi , feii  communes. 

y.  Alors  tlella  ,.ftu  Socotorina  , 
une  auas, 

Myr>ha  optima  , une  unarn. 

Croci  opnmi , une . dimidiam  : for- 
ma rnajjam  cum  vtno  rubro  op- 
timo, 

REM  ARQVÈ. 

'*  • 

CEs  Pilules  doivent  être  mala- 
xées , non  avec  le  vin  rouge  , 
mau  avec  Otnomel , comme  tnfetgnt 
du  Rtnou  , en  la  Setlion  quatriè- 
me , chapitre  deuxième  , & cejl 
afin  que  la  majft  fe  conftrve  en  une 
meilleure  confifianct , que  fi  on  ma- 
laxait les  poudres  avtc  le  vm 
rouge. 


Pilulx  contra  Pcftem,D  Bau- 
dçrt-ni. 

.**  % ' r*  a ,**:(  .«  ' ' 

y.  A'oès  Socotorina  , une ■ du  as. 

Mtrrha  optima  , & 

Boli  Arme  nia  V ra  optima,utriufque 
une.  unatn. 

Croci  ( o>ycq,  feu potiorit , 

Theriaca  veteris  ©■  probant, nrriuf- 
que  une.  dimidiam. 

Cum  Syrupo  L'tnonum  f fi  fit  ’rftas  ) 
vtl  vtno  rubro  optima  ( fi  hytrns 
fuerit  : ) forma  tnajfam  ufui  repo- 
nendam. 


PARA 
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QVelques-uns  doucenc  que  ces 
Priâtes  foient  de  Rutfus  Ephe- 
licti , vcu  qu'on  ne  les  trouve  point 
au  livre  qu  i!  a compote  des  medi- 
camens  ( qui  ell  feulement  un  frag- 
ment échapc  de  l'injure  du  tcms  ) 
mais  par  luy  empruntées  de  Rhalis 
au  livre  quatrième , chapitre  de  la 
précaution  contre  la  peile,aulli  qu'en 
celles  que  Paul  Eginete,  Avicenne  li- 
vre 4.  Fen.  1.  Traitté  4.  chap.  {.dé- 
crit au  livre  a.  cliap  36.  n’entre  le 
latfran , nuis  l'Alocs  , 8c  Ammoniac 
de  chacun  deux  portions,  8c  une  vie 
Myrrhe,  qu’il  donnoit  en  potion  avec 
demy  verre  de  vin  excellent  chacun 
jour.  Telle  opinion  ell  allez  mal  fon- 
dée , parce  que  Rufliis  ell  plus  an- 
cien que  Rhalis  ny  Galien  auüi  : car 
il  donll'eit  a Rome  du  tcms  des  Em- 
pereurs Trajan  & Adrian  : 8c  Galien 
au  tcms  de  Marc-Aurçle  , Commo- 
dus,Sc  Autoninus,  qui  ont  été  long- 
temj  apres.  Aufli  que  la  plufparc 
de  les  écrits  font  perdus  , 8c  non 
parvenus  jufqu'à  nous.  Pour  le  re- 
gard du  latfran , il  fe  peut  faire  que 
ceux  qui  ont  été  dépuis  Paul  Egi- 
nete  , comme  Avicenne  Fcn.  i.trai-- 
té  4.  chapitre  j.  Payent  fuppofé  au 
lieu  de  l’Ammoniac,  de  réduit  en  Pi- 
lules , plutôt  qu'en  potion  , pour  le 
degoult  de  l’Alocs,  6c  Myrrhe,  8c 
pour  être  plus  convenable  en  tems 
de  pelle  qu’iceluy.  Il  faut  la  moitié 
moins  de  laftian  que  de  Myrrhe , 
parce  que  li  grande  quantité  peut 
caulcr  aux  malades , douleur  de  tête, 
fpaliue,  ou  convullion  canine.  De 
celles-cy , j'ay  compofé  les  mienne* 
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contre  la  peile,qui  fut  grande  en  l’an- 
née 1 j 86.  y ajoutant  de  plus  le  Bol 
Oriental,  & la  vieille  Thtriaque.  La 
bafe  ell  l'Alocs  : la  vertu  deterlive 
ell  augmentée  par  la  Myrrhe  en  l'a- 
doucillant,  laquelle  avec  icelle  re  tille 
à la  pourriture  des  humeurs  ( mere 
nourrice  de  la  pelle  : ) le  fafiran  & 
vin  excellent , y font  mis  pour  cor- 
roborer le  cœur,  contre  lequel  les  ve- 
nins agi  lient-  principalement  : le  Bol 
d’ Arménie , 8c  la  Thcriaque  vieille, 
de  bonne  félon  la  defeription  d'An-  ' 
dromache  y lont  mis  pour  combattre 
le  venin  d'une  forme  clfentielle  , 8c 
non  de  leur  qualité  manifelle. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  puiverifer  chique  médica- 
ment a part , Ici  quels  mêlez  au  mor- 
tier feront  malaxez  avec  du  meilleur 
vin  qu’on  pourra  trouver  , pour  gar- 
der le  tout  au  befoin.  11 11c  faut  pas 
laver  l’Alocs  , parce  qu'il  ne  luf- 
fit  de  corroborer  le  ventricule  : mais 
aulü  bénignement,  8c  fans  violen- 
ce, purger  les  humeurs  corrompues,  . 
qui  y pourroient  être. La  dofe  çlt  une 
drachme  le  matin  à jeun  , trois  ou 
quatre  heures  avant  difner,  fans  gar- 
der la  chambre  : enteras  de  pelle, 
on  pourra  boire  apres  deux  doigts 
de  vin  pur  , fi  d’ ell  en  hy  ver , ou  en 
tems  pluvieux  , & le  malade  vieu^ 
8c  phlcgmatique  : li  c’ell  en  été,  8c 
que  1*  région  loit  chaude , ou  le  ma- 
lade jeune , ou  cholérique , on  boira 
apres  un  peu  d'eau  de  Scabieulc  ou 
de  Buglollc,  ou  de  Chardon  bénit, 
ou  d’autre  de  femblable  vertu. 

ts 
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LES  FAC  y L TE  Z. 

Elles  preferventdela  pefte,  (Lu- 
tine qu’elles  nettoyent  6c  purgent 
lettonne  h de  toutes  les  humeurs 
corrompues. 

REMARQUE. 

CE/  Pilules  doivent  être  mala- 
xée s de  même  que  les  preceden- 
tes avec  Omomel  ,fi  cef  en  Hyver , 
& en  Eté  avec  le  fyrop  de  Limon  » 
ou  bien  en  Hyver  avec  le  même  fy- 
rop  fait  au  miel. 

Ve  beaucoup  de  compofitions  que 
Bauderon  décrit  dans  fa  Pharma- 
copée fous  fon  nom , je  n en  ay  trou- 
vé que  cinq  ou  fx  , qui  foient  décri- 
tes dans  fa  pratique  : ce  nef  pas 
que  je  vueillc  dire  qu’elles  ne  puif- 
fent  être  fiennes , & même  les  au- 
tres peuvent  être  décrites  dans  fon 
£nchiridion , que  je  nay  fcen  re- 
couvrer- * 


Piluîi  Hicrx  Hmplicis , D. 
Galeni. 

%.  Onnamomi  , feu  Concile  ft- 
lette, 

*Xy  lobai fami,  sut  fuccedan-  ejw  fur- 
culorum  Lenttfci  Pena. 

A fart  aut  Carpefij  , cum  Galen.  »- 
fecundum  loces. 

Spica  Indice, 

Croci  & 

Af affiches , fng.  drach-  très - 

Aloes  optime  , drachm,  quinqua » 
gmt  a. 


Cum  mtlle  Rofato  paretur  mafft , 
ufui  repontnda. 

LES  F ACVLTE  Z. 

Elles  font  propres  aux  maux  d’e» 
ttomach  caulez  d'humeurs  biüeufes 
& pituiteulcs  , & à ceux  qui  font 
vexez  de  lufiufions,&  autres  iyrapto- 
mes  procedans  du  vice  du  ventricu- 
le : comme  auffi.  à ceux  qui  ont  le 
ventre  referre  , & aux  femmes  qui 
n’ont  pas  bien  leurs  purgations. 

REMARQVE-. 

CE/  Pilules  font  diverfement  dé- 
crites par  les  Aut  heurs  des  Di - 
fenfaires  : les  plus  confirmes  à leur 
inventeur , font  ceux  qui  Us  décri- 
vent cornue  Bauderon > & fi  la  des- 
cription nef  pas  confirme  à celle  de 
Cal.  qui  demande  de  chaque  ingré- 
dient une  once , & au  lieu  du  Xylo- 
balfamum  ,ily  fait  entrer  le  Carpo- 
balfamum  & cent  drachmes  d' Aloes , 
il  efi  vray  que  dans  l’Epitome  de 
Lacuna  la  defeription  ef  confirme 
avec  celle-cy  dejfus, excepté  feulement 
quelle  ef  double  du  poids . Galien 
veut  que  la  poudre  fit  JubtiU. 


Piluîæ  Hicrx  cura  Agarico. 

Specierum  Hiere,  fimplic.  à Ga- 
■ len.  prefeript.  C? 

Agarici  trochifcati  , utriufq.  une - 
femif. 

AL  es  optime,  une.  unam- 
Cum  Melle  Rofato  fat  mafft- 

« 
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Agarici  albiftxminini  , 

LES  FA  C VL  TE  Z.  Rofarum  rubrarum. 


Elles  foulagcnt  les  maux  qui  pre- 
cedent d’humeurs  crades  de  pitui- 
teufes  , principalement  de  l’elto- 
mach  de  de  la  poitrine. 

remarqve. 

L’ Aut  heur  de  ces  P Unies  nous  efiôn- 
certain  , q ni  e/l  ta  caufi  qu'elle 
fine  diverfrment  décrites  chcT^  les, 
Autheurs  des  Difpcnfaires  ; les  uns 
en  ont  retranche  l’ Alors  & réduit 
la  dofe  de  l'Agaric  au  tiers  de  la 
poudre  de  la  Hiera  J impie  5 nean- 
moins fcjlimc  qu'on  ne  fi  r a pas  mal 
de  fuivre  la  fufdite  description. 


Pilulæ  Hicræ  compofit.  Ü. 
Nicol.  Alexand. 

TJL.  Candie  [dette  * feu  Cnna- 
momi. 

Spicst  Nardi, 

Croci  optirm , 

Schoenamht  , fe»  floris  Ittnci  odo- 
rati , 

Afariy 

Xylob.tif ami  , ( aut  Succedan,  ejut 
fur  cul  or.  Lentifci  , vel  Ter  c but - 
thi  ) 

XilocaJJîe  , id  ejl  ’f  Caffu  lignée  aro - 
watice , 

Carpobalfami , aut  fuccedan.  ejus  fe- 
minis  Lentifci  , vel  Terebinthi  r 

Semin.  vel  florum  Viol  arum  , 

Abfmhii  Pontici  majorée  fin  vul- 

Epithymi 


Turbitb  optimi, 

Colocyntidu , & 

Maftiches,  fingul.  drach.  femi/f. 

Alors  Socororina,  une.  unam. 

Cum  rndle  Ro  fat  o fiat  ma/fa. 

LES  FACVL  TE  Z. 

Elles  conviennent  aux  indifpofi' 
rions  de  la  tête  , des  nerfs  > & à 1» 
crudité  du  vencricule. 

REM  ARQ.VE. 

C Eux -là  s’ abufent grandement  qui 
dans  leurs  Difienfaircs  attribuent 
les  Pjlules  de  Hiera  compofita  à Ni-' 
colons  Myrepfus  Alcxandrinus  , & 
ceux  aufi  qui  les  attribuent  à Nick- 
laus fnnplcment  dit , ne  font  pas  moins 
exempt  de  cet  erreur  ; parce  que  s’il 
faut  entendre , comme  il  y a beaucoup 
d’apparence , que  ce  dernier  foit  Nico- 
laus  Alcxandrinus  , ces  Pilules  ny 
doivent  pas  êtrt  déférées  non  plus 
qu'à  ce  premier  à raifon  de  ce  que 
ny  l'un  ny  l’autre  ne  les  décrivent 
point  fous  le  nom  de  Pilules,-  Il  tfi 
bien  véritable  , que  nus  deux  dé- 
crivent cette  compofttion  dans  leurs 
Antidotaires  en  la  Settion  des  Hit - 
res  y ce  dernier  fous  lt  nom  de 
Hiera  Fiera  , chapitre  405.  djf^ 
ce  premier  F a empruntée  & rap- 
ponée  mot  par  mot  en  la  Settion 
vingt-troifiéme  chapitre  feptiéme  des 
Antidotes  , fous  le  nom  de  Hie- 
ra Calent  , auquel  elle  ne  peut 
être  non  plut  deftrêe  par  les  rai -- 
fins  cy-divant  alléguées  par  l'Au- 
theur  delà  Paropbrafi  en  la  même 
M ru  m $ 


fzwrvr- 


* » 


4^2. 

Niera  , o«  il  tjl  Air  que  Galien  n'a 
point  connu  le  Turbtth  ; /ajoute 
que  s'il  l'avoit  connu  il  en  auroit  fait 
mention  en  quelques  endroits  de 
fis  œuvres . On  me  poitrroit  alléguer 
que  Galien  a décrit  un  EleEhuttre 
fous  le  nom  du  Turbtth  î & que  par 
confequent  il  en  a eu  la  connoijjance, 
ce  que  fimoùe  en  égard  aux  livres 
qui  ont  été  ajoùtci ^ aux  œuvres  de 
Galien  , qu’on  appelle  Spitrii  , qui 
n'ont  point  d’Anthorité  parmi-  les 
fiens  , ou  la  defeription  de  cet  Ele- 
éluaire  peut  être  comprife.  Apres  tou- 
tes ces  raifons  je  n'ay  pas  lai  fi  de 
corriger  le  furnotn  de  Myrcpfus  , & 
mis  en  fa  place  celu y d‘  Alcxandri- 
nus , non  pas  comme  ayant  inventé  ces 
Filults , mais  comme  le  premier  des 
deux  Nicolas  qui  décrivent  cette 
compofuion  fous  le  nom  de  Hur a, 
comme  a été  cy -devant  dit. 

La  raifon  pourquoy  Bauderon  n’a 
point  Paraphrasé  ny  enfeigné  le  mé- 
lange de  ces  Pilules , non  plus  que 
de  celles  de  Niera  cum  Agarico , 
a été  pour  n’uftr  de  redite  fur  un 
mime  fujet  , puis  que  l’une  & l’au- 
tre font  toutes  conformes  en  nom- 
bre , dofes  , & mimes  ingrédient  que 
les  Hures  cy-devant  décrites  en  la 
SeElion  neuvième  , qui  portent  mi- 
mes noms , du  mélange  defquels  on  fe 
te) srra  fervir  pour  ces  Pilules  , ex- 
9^ré  pour  la  confîftnce  de  celles- cy 
qui  doivent  être  fol  ides.  L’Art  if e Je 
fouviendra  toujours  au  lieu  de  l’A- 
garic ftnple  , d’y  mettre  du  trochif- 
qué  , & en  la  place  de  la  Colocymhe, 
les  Troehifques  Alhondal. 

Il  efl  à remarquer  , qu'aux  trois 
dernières  éditions  des  additions  de 
Sauvageon  ,ony  a obmis  le  Xylocajfta, 


* ■ ■ f v,?5  -..J] 

Livre  1.  Seiïion  X. 


qui  ef  une  faute  digne  de  carre - 
thon  , laquelle  fy  ay  rtmïfe. 


Pilulæ  Bcncdidæ , D.  Nicol. 
Salerait. 

Tf.  Spccierum  Bencdtila  laxative  , 
drach.  fex. 

A/tlhs  Ro  ati,  quantum  fuffeit  , Ctm- 
pom  ma/farn. 

P AR  AP  H RASÉ. 

VEu  que  ces  quatre  fortes  de  Pi- 
lules font  compofées  de  fcmbla- 
bles  mcdicamens  que  leurs  Antido- 
tes, «Je  ne  différent  que  du  miel  Ro- 
fat,  pour  le  blanc  ccumé,  & en  moin- 
dre quantité,  on  pourra  voir  ce  que 
nous  en  avons  déclaré  en  laSc&iou 
precedente.  Si  les  Apothicaires  tien- 
nent en  leurs  boutiques , les  poi>- 
dres  , il  ne  fera  befoin  d'avoir  la 
mafTc  en  Pilules  , parce  que  fur 
le  champ,  avec  miel  Kolat, ils  for- 
meront telle  quantité  de  Pilules 
qu’ils  voudront. 

LES  FACVLTEZ. 

Elles  attirent  les  humeurs  pitui- 
teules  qui  tombent  fur  les  jointu- 
res , elles  purgent  aufli  les  reins  ôc 
la  veine. 


REMAR  * 
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REMARaVE. 

IL  y k dans  ce  Diijienfaire  de  mime 
qu'en  beaucoup  d'autres  , peu  de 
Pilules  fans  Aloes  comme  en  telles - 
cy  i ce  qui  acvioit  être  la  caufe 
puis  qu  elles  ne  différent  que  de  la 
quantité  du  Miel  CT  de  la  cor.f fian- 
ce avec  U P.neaitla  lavativa , de 
ne  les  cowpoftr  point  ( comme  a été 
cy-deva>  t dit  en  la  Paraphe afe  ) 
qu'au  befbtn  , puis  que  1‘ Lltlluairt 
peut  fuffîre  en  tout  te  ms  a leur  dé- 
faut 1 Jans  le  garder  en  poudre. 


Pilulæ  AfTijeret,D.Aviccnnæ. 

Afajhcbes  sChia  ,jy 
Myrobalauor.  Litre  arum  , ntriufque 

u/.e.'ftmijf. 

Psilvtru  Pliera  fimpl.  Gai.  ttnç. 
unatn. 

Aloes  Socotorina  > une.  duos. 

Cum  'yrupo  Stœchadu  forma  maffam 
uftii  reponendam. 

paraphrase. 

L'Autheur  de  ces  Pilules  eft  Avi- 
cenne , livre  Fen.j.  Traité  j. 
chapitre  29  la  baledt  l'Aine.,  donc 
la  tardiveté  eft  accélérée  par  ia  pou- 
dre d’Hicre  , pour  caule  d s médi- 
caments aromattes  qui  y entrent.  Les 
Myrobatans  y ionc  mis  pour  em- 
pêcher par  leur  aUnékion  l'clevanon 
d.  s va,  ours  biliruLs  au  cerveau, 
qui  y caulenc  ries  eUulcuit  : le  a- 
llrch  y cil  mis  pour. corroborer  le 
Viutriculc,6c  corriger  U tiuiiance  de 


l'Aloës  & Myrobalans  : le  Syrop 
de  Stœchas  y eft  mis  pour  deterger 
le  phlcgmc , que  ia  poudre  d’Hiere 
a incisé , & atténué  , Si  pour  don- 
ner corps  à la  malle  , 6c  conferver 
long-tcms  la  vertu. 

LE  M EL  ANGE. 

t *.4  • **’  4 

Il  faut  pulverifer  chacun  à part, 
le  Maitich  ( avec  quelques  gouttes 
d'eau  ) Ce  les  Myrobalans , & Aloc's 
( avec  quelques  gouttes  d’huile)  aux- 
quels 011  ajoutera  la  poudre  d’Hie- 
re , pour  malaxer  le  tout  avec  le  Sy- 
rop de  Stœchas,  en  forme  convena- 
ble : ayant  les  mains  oinéles  d'hui- 
le, on  formera  la  maflë,  qui  lera 
rcllèrrce  au  bel’oin.aiuli  que  plnfieurs 
fois  nous  avons  déclaré. 

LES  FA  C FL  TE  Z. 

Elles  évacuent  fans  ennuy  la  bile 
flave  6c  la  pituite,  principalement  du 
ventricule , partant  e.les  lonc  propres 
aux  douleurs  de  tête  par  fympathie 
du  ventricule. 

* *’.  . - ' * ♦ , 

REMARQVE. 

LA  corruption  t(l  .fi  grande  tp 
quelques  exemplaires  de  Baude- 
ron , que  deputs  la  quatrième  E^^ 
tion-%  qui  fut  en  l’an  607.  touttN^U 
autres  citent  ces  Pilules  au  livre  cin- 
quième ,Fen.\.  Traîné  1 . chapitre  29. 
d’Aviion  t,  au  heu  qu'elles  fins  dé- 
crites au  livre  troijiémt  , &c.  Il  y 
a apparence  que yetie  faute  procéda 
d.  1 Imprimeurs  , qui  ont  posé  f . pour 
i.  C'  quoy  qu  ,^vi  ceune  naye point 
dosé  cts  Pilules , neanmoins  pour 
1 l’ordi 
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i‘ ordinaire  on  les  trouve  bien  corre- 
ctes dans  les  Diffenfaires,  Manlius 
dit  que  Gtntilu  en  fin  Commentai- 
re fur  Avicenne  les  a dosées , ce  ejue 
je  riay  pùvcrifier  jufqu'à  prefent. 


Pilu'æO&omeræ,  fcu.de  o&o 
rebus , de  N icoi.Myrepf 
Alexand. 

lAloës  optima,  ejualis  exStco- 
tora  Infula  adftrtur , & 
Diacridii , utriufjue  drach.  duos. 
Jnteriorù  pulpa  Colocynthidte , 
Epithymi  Cretici  ,tauejuam  prafian - 
tiorù  , 

tsfgarici  albi , 
cJHa/liches  Chia  . 

*Dauci  Cretici  , 
eJMyrobalanor.  Cepularum , & 
tAbfinthii  Pontici  majorés  , fingul. 
drach.  unam. 

Curn  fucco  Solani, forma  maffam  ufui 
reponendam. 

PAR  AP  HR  AS  E. 

NIcolaus  Myrepfus  en  la  Se&ion 
fl.  chapitre  ).  des  Antidotes, 
6e  apres  luy  Salernicanus  décrivent 
c es  Pilules , aulquclles  ils  ont  impo- 
nom  du  nombre  des  medica- 
flpintsqui  les  conftituent  ('exceptant 
u bafe , & fuc  de  Solanum.  ) Elles 
ont  quali  femblables  vertus  que  les 
fuivantes , Sc  Pilules  Aggregatives. 
La  bafe  eftl’Alocs  , dont  la  vertu 
cholagogue  eft  augmentée  par  le 
Diagrede , 6e  la  phlegmagogue,  par 
la  Colocynthe  qui  accéléré  fa  ver- 


tu tardive  ; le  Maftich  y eft  mis  pour  penc  les  lutFuûons. 


corriger  leur  nuifance,  Sc  fortifiée 
le  ventricule  : l’Ablinthe , le  foye 
les  Myrobalans  , par  leur  aftriâion, 
empêchent  que  la  Colocynthe  ne  * ^ 
penctre  trop  foudainement  aux  par- 
ties les  plus  éloignées , afin  qu\  lie 
purge  le  phlegme  de  la  première  Sc 
leconde  région  : le  Daucus  incite,  at- 
ténue le  phlegme  , Sc  confirme  les 
vents  : l'Agaric  conduit  la  vertu  de 
la  baie  au  cerveau  : l'Epithymc  à la 
ratte  : le  fuc  corrige  la  chaleur  des 
purgatifs  , êe  du  foye  , ôe  deloppi- 
le  les  conduits  bouchés , Sc  donne  ■ 
forme  à la  malle.  Pour  plus  gran- 
de feureté  , je  ferois  d’avis  qu'on  . ^ 

f>rîe  de  l'Agaric  trochifqué  , & de 
a Colocynthe  préparée,  comme  il 
fera  dit  aux  Trochifcs  Alhandal  cy- 
apres. 

• • * ' ' r • 

LE  ELANCE. 

« * • 

Il  faut  pulverifcr  enfemblc  le  Dau- 
cus , l’Aolînthe  , les  Myrobalans  Sc 
Epithyme.  Chacun  à part  l’Agaric, 
Colocynthe  , Diagrede  6e  Maftich: 

{iuis  le  tout  malaxer  enfemble  avec 
e fuc  de  Morellc  , auparavant  cuit’ 
en  Syrop  avec  un  peu  de  Miel  écu- 
mé  , pour  en  former  une  malle, 
qu'on  gardera  au  befoin.  La  dpfe 
eft  d’une  drachme  à une  6e  demie 
quand  on  fc  voudra  coucher  , les 
humeurs  préparées, comme  dit  Hip- 
pocrate en  l’ Aphorifrae  neuvième , f* 
du  livre  fécond. 

LES  EACVLTEZ. 

Elles  purgent  les  humeurs  crafTes  ■ 
de  la  tête , aiguifent  1a  vûë,  Sc  diffi- 


RE* 


V 


Des  Pilules, 


REMARQ.VR 

CEs  Pilules  font  décrites  pur 
Nicolaus  Alexandrinus  en  fin 
livre  de  la  cotnpefetion  des  médi- 
caments locaux  , fout  le  nom  de 
Ueptameray  chapitre  7 95  . mais  par- 
ce quelles  different  un  peu  de  la 
prefente  defcription  du  Daucut  de 
Creif,  & des  Myrobalans  Ch e buis, 
quoy  (jue’.dcs  autres  ingrédient , & 
des  doferifoient  conformes , je  ri y ay  * 
riin  voulu  changer  pour,  le  nom  de 
V Antheur. 

Bauderon  a exactement  obftrvé 
'tout  ce  qu'il  y a a faire  t & pour  la 
Colocynthe  dans  fa  Paraphrafe , il 
dit  être  d’avis  d’y  mettre  de  la  pré- 
parée ; & pour  l’Agaric  fimple  du 
trochifqué. 


Pi]u!æ  de  5.  gcneriUis  Myio- 
ba!anofum,D.Nicolai 
Myrepfi. 

Qui» que  jpecierum  Myrobala- 
' non tw  , , 

a/fg.trici  albiffmi , 

Diadacrydii , id  efl,  Scammoniiqori- 
parari , 

•'  Colocynthidis  ,&  . .* 

Sfbsïa  mandata , fit: gui.  drach.duas, 
& fetniJL 

Rhabarbari  optirni  ,fcrup.  quatuor. 
Epitbymi  Cretici , 

esfnïfi , 


4 eS 

tsfiaftickts , fin  gui,  drach.  unam,& 
Gran.fexdecim. 

o/floës  optima  , unc.  femiff.  cotnpont 
mafjam  cum  fucco  Fatucuh  , vel 
tAbfnthn  Pontici , feu  Romani, 
idem. 

PAR  AP  H RA  SE. 


MESt 


décrie  ces  Pilules  au 
preallegué  chapitre  9.  * 
lesquelles  onc  pris  leur  nom  de  U ba- 
ie les  cinq  elpeces  de  Myrobalans, 
qui  avec  choix  en  corroborant , ou 
rellèrranc  purgent  l'une  Sc  l'autre 
•Jjile»  Si  le  phlcgme.  La  vertu  cho- 
lagogue  des Myrobalans  citrins.eil 
augmentée  par  le  Rhcubarbe  non  . 
mentionne  au  texte  de  Salernita- 
îùis  leur  tardiveté  eit  accélérés 
par  le  Diigrede*  Ça  vertu  mene- 
lagogue  foibie  des  Mfrobalans  In- 
diens eit  affgmetKéfc  par  le  Senne, 

Sc  Epithymc  : leur  tardiveté  eit  ac- 
célérée par  la  pierre  d’Azur.  La  , 
vertu  phlegmagogue  des  Myroba- 
lans Ccpulcs,  Bellcrics,&  Emblics, 
eit  augmentée  par  l'Agaric , & Tur- 
bith  :ltur  tardiveté  eit  accélérée  par 
la  Colocynthe.  Au  contraire  la  cé- 
lérité du  Dugredc  , pierre  d’Azur 
Sc  Colocynthe , eit  retardée  par  la 
crailitie  des  Myrobalans  , Sc  Rheu- 
barbe.  L'Alocs  y eit  mis , pour  reM^ 
dre  ialubre  l'action  des  purgatifs 
lents.  L’Anis  pour  inciter  le  phl^^^ 
me,  conlumer  les  vents,  donner  bon- 
ne odeur , & corroborer  la  vertu  foi- 
bie du  Senne  , & Epifthproe  idemê- 


Turbith  optirni 

Zingiberis  ( ex  NicolÂi  Prcpojiti  in-  me  le  Gingcmbre,à  l'Agaric  Si  Tur- 
flituto  ) ■ bit^,:  le  Maitich  y eit  mis  pour  for- 

Lapidù  Lazuli  loti  tantum  ,&  non  tiiîer  le  ventricule  contre  l'injure 
ufti , & des  purgatifs , Sc  empêcher  que  l‘A« 

„ • N n n • * 


r'-fT' 


4 
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lois  ti’ouvre  l’orifice  des  veines  du 
fïege  : le  fuc  d’Ablinthe  fortifie  le 
foyc  Si  deterge  les  matières  cra (Tes, 
donne  corps  a la  malle,  & conierve 
les  efpeces 


REMARQ.VE. 


B 


Anderon  demande  le  lapis  la- 
zuli  lavé  > & Myrepfus  n'en  fait 


Ceux  qui  formeront  la  marte  avec  point  mention  , fans  doute  ça  été  à 
le  fuc  d’Abfinthe,  Si  non  de  Foc-  rai/in  de  la  vetitt  quantité  qu’il  y 
noiiil , y pourront  ajouter  à la  pou-  en  entre  i'fefiime  aujji  que  de  quel- 
dre,dc  la  femence  autant  que d’anis.  le  façon  qu’on  le  l’y  mette-  Ijifitu 

—nul  “danger  , 

LE  MELANGE. 

Enfembleil  faut  pulvcnfer  leTur- 
bith  , Gingembre  , Anis,  Senne , Sc 
Epithy me.  Les  Myrobalans  mondez 
de  leurs  os , le  pulverifcront  enfenv 
ble  avec  quelques  gouttes  d’huyle , 
tant  pour  les  rendre  lubriques , cor- 
liger  leur  âpretc  , que  pour  empe- 


non  , qu’il  ri  y aura  -nur  ~a<*/iger  . 
puis  qu'il  n’y  entre  pat  thpx  gratns 
* par  drachme  de  Pilule  • a ailleurs, 
la  lotion  cy  -apres  preferipte  par  Bau- 
deron  aux  Pilules  de  lapiae  laz.uH 
oit  il  "renvoyé  dans  fon  mélange  efb 
de  petite  efficace  ,ft  1‘  Artijle  ne  con- 
fédéré nteur entent  les  paroles  de  l’Au- 
theur  de  la  Paraphrafe  , lefquel/es 
jointes  avec  nos  raifons  cy- devant 
cher  qu'ils  njexhllent , 6c  fe  pulve-  alléguées  en  la  Remarque  de  la  Con- 
ffiferout  ave(f*CRngembre,£c  Tur- 


bith.  A partfchacun  , il  faut  curieu- 
fement  pulvenTc^  le  ôiagrede  , Sc 
• lesTrochifcs  Alhandal , pour  la  Co- 
locynthe,  le  Rheubarbc,  MaÛich, 

& la  pierre  d'Azur  lavée  ( comme 
nous  dirons  aux  Pilules  qui  en  ont 
pris  leur  appellation,)l'^locs,&  l'A-  mélangt. 
parie,  avec  une  rappe  ou  ferre.  Cela 
fait  on  cuira  le  lue  avec  du  mielécu 


feüion  Alktrmes  de  Mtfué , il  pour- 
ra bien  reiijftr  , & ainfi  )’ acquit  fit 
tres-volontiers  à cette  lotion, afin  que 
l’Artifie  fait  diligent  à obferver  tou- 
tes les  préparations  de  fi  petite  im- 
portance quelles  foient . pour  le  fur- 
plus  , il  faut  fuivre  l’Autheur  du 


m 


mé  en  Syrop  , dont  on  formera,)  des 
poudres  mêlée» au  mortier  ) la  maf-  Piluîx  PolycnrciEC,  • CW 
le  les  mains  oin&es  d'huile  , laquel- 


fera  gardée  au  befoin.  La  doie  cït 
ne  drachme  , à une  Sc  demie, 

LES  T AC  VL  TE  Z. 


ijjSregamx,  DAU  C 


ye 


MèÆ 


n 

i 


•i 


Elles  fflht^propres  aux  maux  d’e- 
ftomat  h , à la  m.  lancholie  , & aux 
xateleux  , à l’cnfieurc  : Sc  putf&cnt 
le  fang. 


y.  Alors  Socotorina  ranquam  pra- 
" fiantiorü , & 

Turbith  optimi  , utrittfqnt  drtchm - 
fex. 

Diacrydii , dpachnt.  quinque  vtl  fex  : 
cum  alibi 

Myrobalanofum  Citrearum , & 
Rhabarbari  optimi » utriufque  drach, 
qfiatuor 


i * 

« i 


J p^uo 


t>N: 


Suc  cor, 


J4 


r ch, 
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Succorum  Eupatorii  Me/lte  , vcl 

tsfgrimonia  noftratis  , & 

tsfbfînthii  Pont  ici  major  isjitri- 
ufcjuc  drach.  trps. 
Myrobalanorurn  Cepularum,  & 
lndarum  , 

Agaric  i albijjimi, 

% * Colocynthidh  , & 

‘Polypodu  qucrni.fing.  dracb.duat. 
Afaflichet  Chia, 

Rofarum  rubrarum  , . # 

Salis  Gtmmti , ^ ' ' 

Epithymi  Cretenjit, 

Scrnit.is  A ni fi , CT 
Zt’igiberis , jing.  dracb  unant. 

Cum  EUEluano  Rofato  cbtlagogo 

» IAMcf.  fa>  ma  rnaffam. 

• • • * • — 

PARAPHRASE. 


Cl*.  Pilules  font  de  l'invention 
dt  Mefué,  à ce  qu’il  écrit  en 
• lidtUinélion  (hziéme  de  Ion  Graba- 
*•  din  , Je  fort  uluécs  , parce  qu’cl- 
• les  tint  universelles.  Elles  font  nom* 
_ mées  Polychreftes  , parce  qu’avec 
.choix  elles  purgent  les  trois  hu- 
foeurs  , Sc  conviennent  à pluiîcnrs 
ufages  : 8c  aggregatives , parce  qu'el- 
Nfcs  ama  lient  de  toutes  parts  les  hu- 
* meurs  corrompues,  afin  que  la  natu- 
re plus  aisément  les  jette  hors.  La 
baie  Cholagogue  font  les  Myroba- 
lans  Citrins  , Alocs,  Sc  Rhcubar- 
® Buteur  tardiveté  elt accélérée  par  le 
^Diagrede.  La  bale’phlegmagogue, 
font  les  Myrobalans,  Cepules,  Aga- 
rie,  Sc  Turbith  : leur  tardiveté  elt  ac- 
célérée par  laColocynthe.  La  mene- 
•agoguc  elt  h:  Polypode  , Epithy- 
me,  Sc  Myrobalans  noirs  dclquels 
la  tardiveté , comme  des  autres  bafes, 
• cil  accélérée  par  le  Diagrede  Sc  Co- 


locynthe.  Le  fel  Gemme  corrige  le 
vice  du  Turbith,  le  Gingembreceluy 
de  i'Agaric.l’Auis  celuy  du  Polypode. 
Le  Madich  y cil  mis  pour  la  de- 
fence  du  ventricule  , contre  la  nui- 
sance des  purgatifs  : les  Rofes  pour 
celle  du  foye  : les  fucs  pour  incifer 
& atteuucr  les  matières  crafles  Sc  vif- 
queuies  , Sc  defoppiler  les  conduits 
bouchez , tant  du  foye  que  des  vei- 
nes meferaiques  : l'Elcétuairc’  Ro- 
fat  Cholagogue  de  Mefué  y elt  mis 
pour  augmenter  la  vertu  des  bafes, 
donner  iorme  à la  malle  Sc  longue- 
ment la  conferver  au  befoin.  Ceux 
qui  auront  ces  Pilules  fe  pourront 
palier  des  deux  precedentes  deferi- 
ptions,  Sc  des  Impériales.  La  do- 
Ic  elt  d’une  drachme  à une  & de- 
mie. Elles  ne  font  utiles  en  Eté, 
ny  au  commencement  des  maladies , 
ny  à ceux  qui  font  oppilez  , pour 
caulc  de  la  crallitie  des  Myroba- 
lans : au  contraire  utiles  au  Prin- 
rems , Automne  , Sc  Hy ver , Sc  aux 
maladies  compliquées  , les  humeurs 
étans  digérées. 

LE  MELANGE. 

9 

Il  faut  premièrement  pulverifer 
le  Turbith  .Polypode,  Gingembre, 
Anis,  Myrobalans  , & Rheubarbe, 
puis  on  y ajoutera  les  fucs  d*Ab- 
linthe  Sc  d’Eupatoire  defleichezau 
Printems  ; ainù  que  nous  avons  dé- 
claré en  la  Se&ion  deuziéme  , page 
vingtième  de  cette  Paraphrafe,  afin 
que  par  leur  ficcité  ils  fe  puiflenc 
aisément  pulverifer  : finalement , on 
y ajoutera  les  Rofes  & Epithyme. 

Il  faut  pulverifer  chacun  à part, 
l’Alocs,  le  Diagrede,  les  Trochifc» 
N nn  x 
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Alhandal  ( pour  là  Colorynthe  ) le 
Mallich,  & le  fel  Gemme,  l'Aga- 
ric fera  rappé  avec  une  ferre  , ou 
l'on  prendra  du  trochifquc , qui  fe 
pulVerifera  facilement  : après  le  tout 
( mêlé  au  mortier  ) fera  malaxé  avec 
l'Ele&uairc  Rofat , de  la  deferiptioo 
de  Mefué , qui  eft  un  peu  plus  cpais 
que  Syrop,  de  moins  qu'Opiate.  La 
malle  fera  long-cems  battue  au  mor- 
tier , afin  qu’elle  foit  plutôt  fermen- 
tée fies  mains  oin&es  d'huile  d’A- 
mandes  douces  , & quelques  jours 
ezpolce  à l'air  ) fera  referree  dans 
de  la  peau  blanche  , ou  parchemin 
aufli  oinét  dans  un  pot  de  verre  ou 
de^terre  veroifsée , Oc  non  pas  dans 
une  bocte. 

LES  F A CF  LTE  Z. 

Elles  font  propres  à diverfes  in* 
commoditez  de  la  tête  , du  ventri- 
cule , du  fbye  ( pourveu  qu'il  n’y  aie 
point  d'obliruaions  : ) car  elle  pur- 
gent de  cej  parties , & des  organes 
des  fcÿis,la  pituite , Oc  l’une  Oc  l'au- 
tre bile.  Partant  on  les  peut  ordon- 
ner avec  heureux  fucccz  , apx  fièvres 
longues  & compliquées  , aux  vi- . 
ces  de  la  têce  , du  ventricule , 6c 
da  foye. 

REMARQUE. 

EN  la  defiription  de  ces’ Pilules, 
nom  paroijfent  des  fautes  fort 
confidtrables  , ffavoir  dans  trois  di- 
vers exemplaires  de  differentes  Edi- 
tions de  Mefué  , la  defc  des  fiscs 
d‘ sibjinthe  & d'Eupatoirc  efi  de 
deux  drachmes  de  chacun.  Les  Moi- 
nes y font  confirmes  en  leur  Com- 


mentaires. L'Edition  in  folio  ie  fô- 
nife  apud  Iuntas,  en  met  trois  drach- 
mes de  chacun  des  fufdits  fiscs } com- 
me fait  aufft  Bauderon  & quelques 
autres.  Les  Moines  mettent  cinq  on- 
ces de  Rheubarbe  an  lieu  de  cinq 
drachmes  : toutes  ces  variétés  vien- 
nent par  fois  & bien  foulent  des  Im- 
primeurs , comme  celle  des  Moines, 
& d'autres  fois  de  la  vieille  & de 
la  vulgaire  verfion  des  Oeuvres  dr 
Méfié  : l’Agaric  doit  être  récem- 
ment trochifqué  , & pour  la  Colo- 
cjnthe , faut  prendre  les  Trochifquer 
si  h.  arrêtai. 

t__ 

Piliræde  Agarico, 

IL . Turbith  optimi,  drach.  quinque. 
Tulveris  Hier  a Picra  fimpl.  D.Gal. 
drach.  quatuor. 

esfgarici  albiffimi , drach.  très, 
Colocynthidit  ,<ÿ 

SarcocolU  . utriufque  drach.  dues. 
Radiers  Ireos, 

‘Brajfii  eilbi , & 

Myrrhe  ,fing.  drach.  mam. 

Cum  Sapa  compone  maffarn  tsfisi  re*-' 
p onendarn. 

PARAPHRASE. 

CEs  Pilules  ne  font  pas  de  Ml* 
fué  mais  d’Avicenne  qui  les  dé- 
crit au  Fcn.io.  livre  trorlicmc.  Trait- 
té  premier,  chapitre  40.  de  la  cura- 
tion de  l’Allme  , duquel  il  les  a em- 
pruntées. Il  y a ajouté  la  Myrrhe: 
car  les  exemplaires  d’Avicenne,  que 
j’ay  eu  en  main  , ne  font  mention 
de  la  Myrrhe  : ouy  Bellunenfis , & 

Mefué» 
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Mefuc,  qui  peut-être  ont  eu  d'autres 
exemplaires , plus  ou  moins  corrects, 
que  les  miens,  imprimes  àVcnife, 
ôe  à Lyon.  Elles  ont  pris  le  nom 
de  la  baie  , l’Agaric , la  vertu  foible 
duquel  cil  augmentée  parleTurbith  : 
leur  tardiveté  cil  accélérée  par  la 
Colocynthe  , corrigée  comme  di- 
rons en  la  Seétion  fui  vante.  La  pou- 
dre de  Hiera  complété  ( fans  miel  ) 
y e/l  mile  pour  fortifier  le  ventricu- 
le , contre  leur  nuifancp  , ôc  rendre 
leur  aélion  meilleure:  notamment  la 
Sarcocolle  , celle  de  la  Çolocyn- 
.the  empêchant  par  fa  lenteur , que 
par  fon  acrimonie  elle  n’écorche  les 
veines  mîfcraiques  , n'tpflâme  les 
vifccrcs  : la  vertu  de  la  bafe  eft  con- 
dufte  aux  poulinons  par  l’Iris  6c 
Praffium.  Mefuéy  a ajouté  la  Myr- 
rhe , tant  pour  deterger  la  pituite  y 
contenue,  U des  autres  vifccrcs,  que 
pour  refiller  à la  pourriture  des  hu- 
meurs : le  vin  cuit  corrige  la  fîccité 
des.  purgatifs , adoucie  6c  deterge, 
dorme  corps  à la  malle , Sc  conferve 
le  tout.  La  dofe  ell  de  deux  drach- 
mes pour  le  plus.  . > - 

LE  MELANGE! 

Aux  racines  d’iris , & Turbith  à 
demy  pulverifez,  on  ajoutera  le  Praf- 
fium blanc  feiché  , qu’on  pulvcri- 
fera  enfcmble.  Chacun  à part,  il 
faut  piler  l’Agaric  trochifqué (meil- 
leur que  le  non  préparé  ) aufli  les 
Trochifcs  Ai  bandai  (pourlaCoIo- 
cy  m he  ) avec  quelques  gouttes  d’hui- 
le Violât  ou  d’ Amandes.  la  Myrrhe, 
& Sarcocolle  , fe  pulverifcront  fa- 
cilement fans  addition  : puis  ou  y 
■joutera  la  poudre  d'Hierc , pour  ma- 


laxer le  tout  enfemble , avec  le  vir» 
cuit  & en  form’er  une  mafTe,  com- 
me a été  plutieurs  fois  dit,  qu'oir 
gardera  au  befoin.On  n’en  doit  don- 
ner aux  enfans  , vieillards , femmes 
enceintes,  ny  à ceux  qui  font  par 
trop  dcbiles. 

y t 

LEE  FACVLTEZ. 

» *4  « *.  *»j  è*«'  . ^ # * K T 

Elles  nettoyent  le  thorax  delà  pi-* 
tuite  crade  & putride  : pour  ce  elle? 
conviennent  à la  toux  ,ôc  à l’afthmo 
invétérée. 

REM  A RQ.  VE. 

IR  trouve  la  deferiptien  de  cef 
Pilules  , un  peu  dtjfcmblables 
dans  les  exemplaires  de  Mefuéy 
en  z teille  lettre  d'avec  ceux  de  Pc* 
nife  en  lettre  ronde  : les  vieux  de- 
mandent trou  drachmes  de  la  pou- 
dre de  Hiera  Picra  , & ceux  de 
f'enife  en  bonne  lettre  quatre  drach- 
mes. Bauderon  & quelques  outrer 
demandent  la  Poudre  de  Hiera  Pi- 
cra  Jimpl.  Calent , dequoy  je  m'éton- 
ne .pute  que  la  coutume  tfl  telle  , ou 
à tout  le  moins  la  doit  être  , quand 
. un  dut  heur  a décrit  une  compoftion,- 
&"lors  qu'il  en  décrit  quelque  au- 
tre , où  il  fait  entrer  une  compofi- 
tion  qu'il  aura  déjà  inventée  , & 
qu'un  autre  Autheur  en  auroit  décrit 
une  qui  portera  le  même  nom , il  efl 
tres-ajfeuré  , qu'il  faut  toujours  pré- 
férer à toute  autre  celle  de  fon  An- 
theur  quoy-  qu'il  ne  s’en  explique 
point  : par  exemples  Mefué  a dé- 
crit un  Eleüuairi  de  Hiera  Pi- 
cra qu'il  dit  être  de  fon  invention , 
pourquojt  prendre  celle  de  Galien 
iC  no  j. 
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poflible  me  repart  ira -on  que  les  Pi- 
lules de  Agarico  que  Me  fêté  décrit 
ne  font  pas  pennes , & qu'il  les  a 
prtfes  mot  à mot  du  lieu  fus -aile gué 
d’Avicenne  par  Bauderon  ; à cela  je 
répons  qu'il  n’importe  , puis  quel- 
les luy  ont  été  attribuées  & que 
l’inventeur  d’icelles,  demande  pm- 
plement  avec  Me  fut , Hier  a Picra, 
c'eft  pourqnoy  j’tpime  luy  devoir 
rendre  cette  defirence , comme  s’il 
en  étoit  le  vray  inventeur , outre 
que  mon  fentiment  efl  que  celle  de 
Mcfué  e fl  plus  efficacieufe , qui  tft 
la  caufe  que  j’en  ay  inféré  la  def- 
cription  à U pn  de  la  Section  des 
Hier  es  de  cette  Pharmacopée , afin 
que  ceux  qui  s’en  voudront  fer- 
vir  foient  relever ^ de  la  peine  de 
les  chercher  ailleurs. La  Myrrhe  n’a 
point  été  ajoutée  en  ces  Pilules  par 
Mefué , puis  qu’elle  s’y  trouve  en 
eertains  exemplaires  d’Avicenne , 
tomme  il  efl  marqué  en  la  marge  de 
l’Edition  de  Vincentim  Fklgripus  de 
Pinife»  de  l'an  1)64. 


Pilulx  Aureæ,  D.  Nicol. 
Alexand. 

ip.  Aïolis  Socotorine,  feu  op tinte  , & 

J)iadacrydij  , utriufque  drachm. 
quinq. 

Rofarum  rubrarurn  , & 

Seminum  Api; , utriufq.  drach.  duos, 
& femip. 

Anip , çfr 

Fetniculi,  utriufq.  drach.  unam > 
& ftmip. 

Pulvis  Hier  a Picre,(  hujus  loco  Sa - 
lernitan.habet  Mafliches  tantum- 
4cm.) 


Se  (lion  X. 

Jn  * • 

Croci , & 

Colocynthidis , flngul.  drach.  unam. 
Mucaginis  Cummi  Tragacanthi , 
quant,  fufficit  : formetur  tnajfa. 

PARAPHRASE. 

% r*  a ' 

DE  l’infcription  de  ces  Pilnles 
comme  de  plufieurs  autres  lieux, 
il  appert  qgc  Nicolaus  Myreplus 
Alexandrinus  a etc  peuvçrsé  en  la 
langue  Latine  , les  appelant  Aorias 
pour  Aureas  : tel  nom  leur  cil  im* 
pofé  par  les  Latins , tant  pour  caur 
le  de  leur  couleur  jaune  comme  l'or, 
( à caufe  du  Saftran  ) que  pour  leur 
excellence  entre  les  autres  Pilules  , 
comme  l'or  entre  les  métaux. 

La  baie  eftl'Aloc , la  vertu  cho- 
lagogue  duquel  cil  augmentée  par  le 
Diagrede  : la  phlemagogue  par  la 
Colocynthe  : le  Saft'ran  y cil  mjs 
pour  la  defence  du  coeur  contre-la 
nuilancedc  la  Colocynthe  , & Dia- 
grede  : la  poudre  d Hiere , ou  Ma- 
llich , l’un  & l’autre  font  bons  pour 
Iç  ventriculcdes  Rofes  pour  le  roye  : 
les  femenccs  incifent  & atténuent 
le  phlegme, diffipent  les  vents,  SC 
conduilent  les  lerolitez  bilieufes  par 
la  voye  des  urines  : le  mucilage  de 
Tragacanth  deterge,  addouçit,  & 
rend  lubrique  la  Colocynthe , donne 
corps  à la  malle , & confrrve  les  ef- 
peccsda  célérité  du  Diagrede,*:  Co- 
locymhe  , cil  reprimée  par  la  tardi- 
veté  de  l’Aloc$,&  au  contraire  quel- 
ques-uns font  d'avis  de  mettre  feu- 
lement la  moitié  du  poids  requis  du 
Diagrede  , parce  que  pour  cha- 
cune prife  il  y a environ  une  feru- 

£ule,  qui  étroit  trop  , attendu  que 
l commun*  dofe,  félon  Mefué , eft 

4? 
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de  douze  grains , telles  raifons  font 
foi  blés. 

Premièrement  Nicolaus  requiert 
du  Diagrede  qui  n’cit  autre  cho- 
ie que  la  Scammonée  dépouillée  de 
Ton  acrimonie.  Si  malignité  à dc- 
my  rabatuc  par  la  co&ion  dans  un 
Coing. 

• Secondement  ces  Pilules  font  pour 
purger  le  cerveau  , & parties  de  la 
r troilicme  région,  les  humeurs  y con- 
tenues , où  les  medicamens  bénins 
ne  peuvenc  parvenir  : mais  les  vio- 
lents. Davantage  les  médicaments 
violencs  pris  en  petite  quantité  font 
foibles  : que  s'il  y en  a trop  d’une 
drachme,  on  fe  contentera  de  de- 
mie drachme  : que  h l'Apothicaire 
11 ‘a  point  du  Diagrede  , au  lieu  de 
cinq  drachmes , qu'il  fe  contente  de 
deux  drachmes  6c  demie  de  £cam- 
monée,  qui  reviendra  à demy  feru- 
pule,  pour  chacune  drachme,  quan- 
tité IufH  lance  pour  purger  un  corps 
délicat. 

4 . * * ' t * 

LE  RELANCE. 

On  pilera  enfemblc  les  femenccs 
&i  les  Rôles,  chacun  à part  la  Co- 
locy nt lie  corrigée , que  les  Arabes 
appellent  Alhandal/jui  eft  beaucoup 
plus  alTeurée  que  la  non  préparée, 
tant  fubtile  puillc-rlle  être,  le  Dia- 
grede , T AIoc's , le  Maftich , & Sif~ 
fran  : aptes  toutes  les  poudres  fe- 
ronr  mêlées  enfemble  au  mortier,  & 
malaxées  avec  quantité  fui&iante  de 
mucilages  de  Gomme  Tragacanth, 
tirée  avec  eau  Kofe  , Sc  fi  on  a pris 
de  la  Colocynthc  : la  malle  fera  gar- 
dée comme  nous  avons  declarc* 
Quelqucs-uns  font  d'avis  d'ajouter  à 


la  poudre  demy  drachme  de  gomme 
Tragacanth , pour  caufe  de  la  Colo- 
cynche  ,*6c  former  la  malle  avec 
miel  rofat  , parce  que  l'humidité 
du  mucilage  au  dedans , la  fait  mol- 
lir, & peu  de  tenis  apres  fe  feiche 
li  fort,qu‘une  partie  de  la  vertu  pur- 
gative le  perd  : ce  qui  n’avient  pas 
étant  formée  avec  miel  rolat , ce 
qui  eft  bien  vray.  Pour  ce, 'fi  l'on 
prend  femblable  poids  de  Trochifc 
Al  bandai  que  de  Colocynthc  , il  ne 
fera  pas  beloin  d'y  ajouter  la  gom- 
me Tragacanth  en  poudre  , 6c  ce 
fera  aulli  bien  fait  de  former  la 
maife  avec  le  miel  rofat.  Au  contrai- 
re, fi  on  prend  la  Colocynthe  , on  y 
mettra  demy  drachme  de  gomme 
Tragacanth  & on  malaxera  la  poudre 
avec  miel  rofat , 6c  non  avec  les  mu- 
cilages. 

LES  FACULTE  Z. 

Elles  purgent  le  cerveau , aigoi- 
fent  la  veuc  , dtlcutent  les  vents 
du  ventricule  6c  des  inceitins , 6c 
lâchent  le  ventre  làns  aucune  nus- 
iânee. 

REM4RQ.VE. 

S F je  ne  me  trompe  Bander  on 
st’eft  otiblié  de  dire  que  Nico - 
lam  Afyrepftu  Alexandrinm  n eft  oie 
point  versé  en  la  langue  Latine,  de 
ce  qu'il  a appelle  ces  Joules  dto 
nom  Norias,  pour  Aureas.  Cette  fan - 
te  devroit  être  plutôt  imputée  à Fu~ 
chfttu  qui  a tourné  fis  oeuvres  de  Grec 
en  Latin , s’il  n’y  aveu  plut  d’apps * 
rence  quelle  précédé  de  l’ Imprimeur 
qui  a mis  o,  & i.  pour  v.  & t.  outre 

que 
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que  Nicolam  Afyrepfiu  Alexandre 


mm  à écrit  en  Grec  , & ainfi  il  tne 


femble  qu'on  ny  doit ’ point  imputer 
cette  fuite. 

Sans  avoir  égard  que  l' A ut  heur  de 
la  Paraplrafi  référé  la  defeription 
de  ces  Pilules  à N . Afyrepftu\neant- 
ynoins  parce  que  Nuol.  Alexand. 
comme  le  plut  ancie,.  qri  les  décrit  en 
fon  livre  fouvent  preallegué  ch.  807. 
fous  le  nom  de  Pilule  Auree,ne  dif- 
ferent en  rien  que  de  la  poudre  de 
Hier  a , j’ay  corrigé  le  nom  de  My- 
rtpftu  & mi » en  fa  place  celuy  de  NU 
colaus  Alexandnnus. 

Il  eft  encore  à remarquer  , que 
Bander  on  attribue  mal  à propos 
Pilules  à Ntcol.ins  Myrepjus 


d'humeur  propre  pour  refjler  à 
Pair.  Ioubcrt  a amoindry  la  doft  ' 
du  Diagrede  de  la  monté  a cau- 
fe  de  la  grande  quantité  tqu  il  y 
en  entre ; • V»" 


Pilu'x  Coccix  inajores , D. 
Rhàfis. 


Pulvtris  Hiera  Picre  defirip- 
tionis  Rhafis , dracb.unam. 
Turbith  optimi , & 

Sthacchadü  Arabica , ntriufq.drach. 
quinq. 

Colocynthidis , draebm.  très  , ferup. 


ces 


unum. 


Alexandrinus  , dautar.t  que  celles 
qu’il  décrit  en  laSeüion  3 x.ch.i  17. 
font  beaucoup  differentes  de  ctlle-cy  , 
car  il  y entre  au  nombre  de  17.  in- 
grédient & dans  celle  * cy  qu'il  a 
empruntées  de  Nicol.Prepofttus  ( Cr 
non  de  Afyrepfus , ) il  n’y  en  enere 
que  dix  ; ce  dernier  demande  le  Ma- 
jlich,  comme  Nicol.  Salernitanns , cÿ 
ce  premier  a mis  en  ft  place  la  poudre 
de  la  Hiera  Picra,  c'eff  en  quoy  elles 
different  tant  feulement. Et  fur  ce  que 
Bauderon  dit  qu'il  faut  former  la 
maffe  avec  le  miel  rofat , je  trouve 


drachmas  duas  & 


Scammor.q 
ftmifî. 

Cum  Syrupo  Stachadis  , vel  fucco 
Ab/tnthi)  ex  Méfiai  praferipto 
lu  fia  praxt  ; forma  maffain 
neceffario. 


PARAPHRASE. 


CEs  Pilules  font  del'invcntiou de 
Rhafis,  à ce  qu’il  dit  au  premier 


qu'il  a eu  grande  raifin, outre  que  par  nifie  grain  : parce  qu’on  les  forme 
ce  moyen  il  diminuera  la  quantité  du  rondes  comme  des  pois.  Qu.lques- 


Diagredt , qui  fe  monte  autrement 
jufqu’à  dix  neuf  grains  par  drachme , 
parce  que  le  miel  ne  fe  dtffciche 
point  dans  Us  Pilules, comme  font  les 
fucs  & Us  mucilages  , il  conftrvera 
beaucoup  mieux  la  maffe  & la  vertu 
det  ingredUns  qui  la  compoftnt  par 
fa  vifeofité , que  nejhnt  ceux  qui  fi 
deffeichcnt  d’eux  meme  n’ayant  point 


uns  apres  Gencilis , & Matthieu  des 
Dcgrez  , pour  deux  raifons  font 
d'avis  d'y  mettre  deux  fcrupules 
& demy  de  Sçammonce  , plu- 
tôt que  deux  drachmes  & demy  ; 
& cnim.-nt  que  la  faute  provient 
des  Imprimeurs.  Leur  autre  rai- 
fon cil  qu’elles  feroient  -trop  for- 
tes , pour  en  donner  la  dixième 
.*  partie 


m 


V * 


A 


chapitre  du  livre  neufvicme  qu’il  de-  ’ 
die  à Alnunfor.Roy  des  Pcrfes.  Elles  . 
ont  pris  leur  nom  de  Goccos  qui  fig- 
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partie  en  une  fois,comme  veut  l'Au- 
theur.  Ces  raifons  ne  font  pas  fuffi- 
fantes  : car  Mclué  qui  êtoit  Arabe  , 
Sc  qui  les  a cran  fentes  de  Rhaiis  en 
fa  pratique  au  chapitre  de  Seda , que 
les  Grecs  appellent  Cephalæam,  Sc 
nous  douleur  de  tête  invétérée  de 
mot  à mot , hormis  que  par  tout 
il  double  la  dofe  des  médicaments, 
Sc  apres  luy  Nicolaus  Myrcpfus , au 
chap.  i.dela  Sé&ion  31.  tous  lifenc 
deux  drachmes  Sc  demy  , Si  non 
deux  fcrupules  &c  demy.  Leur  fécon- 
de raifon  cil  auiE  mal  fondée , parce 
que  l'Autheur  fuppofe  une  maladie 
invétérée  Sc  grande,  à laquelle  les  re- 
mèdes bénins  n'ont  point  profite  Sc 
les  forces  être  falubres  félon  Hippo- 
crate Aphorifrae  fixicme  de  la  pre- 
mière Seétion.  Pour  le  regard  de  la 
dixiéme  partie , qui  eit  la  dofe  fup- 
pofée  par  Rhaiis  , ilclt  facile  d'en 
donner  moins.  Quant  à la  Hiera,je 
croy  que  Rhaiis  n‘a  entendu  autre 
que  celle  que  Galien  décrit  au  feptic- 
me  de  fa  méthode,  & ailleurs, dont 
avons  amplement  parlé  en  la  Seétion 
precedente , plutôt  qu'une  fuppoiée 
par  Cordus. 

La  bafe  eit  ta  poudre  d'Hiere 
/Impie  mife  au  commencement  Sc 
en  plus  grande  quancicé  qu'autre  qui 
foie  , de  laquelle  elle»  n'ont  peu 
prendre  leur  appellation,  pour  cau- 
l’e  des  fus- mentionnées.  Sa  vertu 
cholagogue  cil  augmentée  par  la 
Scammonée  , Sc  la  phlegmagogue 

!>ar  la  Colocynthe , Sc  Turbith  : Sc 
eur  célérité  eit  retardée  par  la  ba- 
fe : le  Syrop  de  Scotchas , Sc  fa  fleur 
y font  mis  tant  pour  fortifier  le  cer- 
veau , que  les  autres  vifeeres , conue 
la  nuiiance  du  Turbitb  , Colocyn- 


the, Sc  Diagrede,  Sc  pour  incifer,  at- 
tenuer,deterger  le  phlegme,&  defo- 
piler,&  donner  coipsàlanwilc.Ceûx 
quiauront  ces  Pilults , s'en  pourront 
fervir,au  lieu  de  celles  de  Sarcocolle, 
pour  être  compofées  de  femblablcs 
médicaments,  hormis  le  Diagrede. 

LE  MELANGE. 

Ufautpiler  enfemble  le  Turbith 
& Sta-chas.  A part  la  Colocynthe  - 
& Scammonée  , puis  on  les  mêlera 
avec  la  poudre  de  Hicra  fimple  , 
pour  les  malaxer  avec  le  fyrop , . 
dont  on  formera  une  malle,  ayant 
les  mains  ointes  d’huile , laquelle 
on  reilcrrera  au  befoin  , quelques 
jours  apres  qu'elle  aura  demeuré  à * 
l’air.  La  dofe  eft  de  deux  fcrupu- 
les , ou  d’une  drachme  & demie 
pour  les  robultes  , & aux  grandes 
de  invétérées  maladies. 

L ES  F A CVL  T E Z. 

• Vf  ^ t1? 

On  les  peut  appeller  céphali- 
ques , parce  qu’elles  purgent  le 
cerveau  fort  hiureufemcnt  , & dé- 
chargent les  nerfs  des  humeurs 
ctailcs  Sc  lentes. 

R.EMARQ.VE 

BAuderon  en  nom  décrivant  cet 
Pilules  a fait  tort  à Rbafis  de 
prifrrer  la  Hicra  Picra  Jîmpl. 
Gale».  4 celle  ejuil  décrit  dans 
fin  Antidttaire  , comme  aujji  d'ac- 
eufer  Valcrius  Cordus  d'en  avoir 
fuppofé  une  defeription  pour  cotn- 
pofer  lefdites  Pilules  : maû  pour 
la  jujlification  de  ce  dernier  , je 
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diray  qu'il  n'y  a point  d‘ apparen- 
ce que  cela  puiffe  être  ainfi , veu 
que  les  œuvres  de  Rhafis  ont  pa- 
ru long-temps  avant  celles  de  Cor- 
das, & que  la  defcription  de  la  Use- 
ra que  Bouder  on  accu  e ce  dernier 
d’avoir  fuppojée  , il  ne  la  tirée  d'ad- 
lestrs  que  des  ouvres  de  ce  premier , 
comme  on  peut  vérifier  par  la  pre- 
mière édition  du  Dijpenfaire  de 
Cordai  , imprimé  un  ptu  aupara- 
vant celle  qu'on  imprima  in  folio  à 
jN.  remhng  par  ordre  du  Sénat  l’an 
1548.  CT  les  oeuvres  de  Rhafis 
tournées  de  l’arabe  en  Latin  fu- 
rent premièrement  • imprimées  l’an 
1 5 Z9-  qui  font  environ  de  19. 
ans  avant  la  première  Pharmacopée 
do  Cordiu  , fans  y comprendre  le 
temps  qu’il  y avoir  quelles  êtoient 
écrites  ou  imprimées  en  Arabe , & 
de  là  on  peut  conclurre  que  cette  Hie- 
re  que  Bouder  on  du  avoir  été 
fuppojée  par  Cordus  , efl  de  Rhafis 
& non  de  Cordus  qui  la  tranfcrite 
tant  feulement  dans  fa  Pharma- 
copée l'en  ayant  jugée  digne  ctt- 
te  vérité  parait  par  la  confor- 
mité des  deux  deferipriont  , tant 
au  nombre  des  firnples  médicament, 
de  leurs  noms  , que  de  leurs  -'do- 
fes.  le  m’tflonnc  que  Bander  on  qui 
femble  n’avoir  rien  omis  pour 
P ornement  de  fa  Paraphrafe  , afin 
Je  la  rendre  plus  accomplie  qu'au- 
cune autre  de  fou  tems  , ne  fie 
frit  appert  eu  de  la  Hier  a Picra 
de  Rhafis  , qui  eji  le  fujet  que 
je  l'ay  a-o^tée  parmy  mes  remar- 
ques , afin  de  n'tmpr tenter  pas 
celle  d'un  autre  Authcur  quand 
il  s’agira  de  compofer  cet  Pilu- 
les- 


Seftion  X. 

Pour  la  Colocynthe , il  faut  prendre 
les  Tmchifques  Alhandal.  louberr  en 
fa  Pharmacopée  a fitivy  la  corre- 
üion  de  Afatthieu  de  Gradi  , fur  le 
commentaire,  de  Rhafis  p ur  la  dofe 
delà  Scammonie , que  j’cfiirœ  ne  de- 
voir être  imité  , parce  que  tout  bien 
fupputé,il  n’y  entre  pas  huit  grains 
d-  Diagrede  par  drachme  de  Pilu- 
le, à ratfon  que  le  Syrop  augmente 
le  poids  de  la  majfe . 


Pilulx  Cocdx  minores , D'. 
Galem  emcndntæ. 

y:.  ‘Tulverû  Hier*  Picra  fimplicit 

Galem. 

Diagredij , & 

Trochifcorum  Alhandal - 
Omnium  aqual'itcr  ter  ont  ur  & cri- 
bcllenturV&  cum  Syrupo  de  Stoe- 
cbade  fiat  majfa. 

remarqve:  . 

Nous  n'avons  jamais  eu  foit  pour 
le  pajfé  ou  pour  le  prefint  des 
Pilules  , dont  l'ufage  ait  été  fi  fre- 
quent que  des  C»ccbées  mineures  ; car 
tous  1er  Apothicaires  en  font  munis  fi 
mal  foiem-ils  fournis  , & d'une  chofr 
je  m’étonne,  qu’ils  aytnt  autant  ig- 
nore fort  inventeur  le  lieu  de  fur 
defcription  , que  le  fr.qnent  ufage  de- 
voir pouffer  leur  curiofité  à en  faire 
une  et  aile  recherche,  lepuir  affur  r 
cette  vérité,  qnaucir.  que  je  connvif- 
fr  ne  ma  feen  dire  fitrvani  quel  Di- 
if  enfaire  il  les  compofoit  , ny  le  lieu 
oit  elles  itoi  nt  décrites  chacun  les 
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diffenfe  de  fa  tetê , ou  fuivant  quel- 
ques mémoires  qu’ils  fe  font  comtnu. 
niqués  les  uns  aux  taures  en  forme 
de  fecret.qui  efi  la  caufe  , que  les  uns 
y font  entrer  l'Aloes  , comme  fon  in- 
venteur , les  Mitres  en  fa  place  y 
m:ttent  la  poudre  de  Hiera  picra 
fimpl.  Gai.  les  uns  malaxent  les  In- 
grid ien  s . en  poudre  avec  le  Syrop 
rofat  : les  autres  avec  le  fyrop  de' 
Stœchade  : mais  afin  qu’à  l'avenir  , on 
les  compofe  de  mime  façon  & qu’on 
ne  foit  plus  en  cette  peine  comme  cer- 
tains ont  été  pour  le  pajfi  , ou  en 
trouver  la  defcription  , . quand  on 
les  donnera  pour  ejfay  de  mahrtfi 
à ceux  qui  fe  voudront  faire  rece- 
voir maîtres  Apothicaires  : le  diray 
en  leur  faveur  , & de  ceux  qui  les 
compofcnt  dans  leur  boutiques  , que 
Galien  en  efi  l'inventeur  , &.  qu'il 
les  décrit  en  divers  endroits  de  fet 
œuvres  , particulièrement  au  premier 
livre  , chapitre  dernier  de  la  cumpofi- 
tion  des  médicament  feh>n  les  lieux  , 
& les  compofe  avec  V Alors , Co’o- 
cynthe  ; & Scammonée , & les  mala- 
xe avec  le  fitc  de  choux . Serapion  en 
donne  auffi  une  defcription  fout  le 
nom  de  Kokia  Gai . qui  font  un 
pas  plus  compofeet.  La  defcription 
que  fen  ay  cy-  de  P us  inférée  , ‘efi 
tirée  de  la  Pharmacopée  de  Lypn, 
qui  efi  la  feule  de  plus  de  quaran- 
te que  j’en  ay  de  differents  Amh.Hr s 
qui  les  décrivent .. 


Pilulæ  CathQÜcæ , feu  Impé- 
riales, D.  Femelii 

Aloés  Socotorina  .une.  dstai. 
Rhabarbari  optimi  , unciam  vnam, . 
& fttnijf. 

Agarics  trochifcati , & 

Senne  mandat  a,  ana  une.  unam. 
Ctnnamomi  \ drach.  très.  ' • f 
Zingiberis , drach.  duos.  ' 

Nue tt  Mofehatc, 

Laryophillorum , 

Spica  Hardi,  dr 
Mafiiches , ana  drach.  unam. 

Cum  Syrupo  violât  o fttbacla  coga/ttur 
inmajfutn  ,ufui. 

paraphrase. 

I’Ay  impofé  le  nom  de  Catholi- 
ques a ces  Pilules,  décrites  pat 
Fernel  ( au  livre  7.  de  fa  méthode 
fous  le  nom  d'Imperialcs  ) parce  que 
l'appellation  m’en  a lemblc  meilleu- 
re, Si  plus  propre,  pour  mieux  expri- 
mer leur  vertu  universelle,  à purger 
de  tout  le  corps  l'une  & l'autre  bile, 
& la  pitujte,  que  celle  d'Imperialcs. 
Touccsfois  eu  chofe  fi  peu  impor- 
tante, je  lai r ray  les  voluntez  d’un 
chacun  libres,  (oit  de  les  dénommer' 
Catholiques , ou  impériales  , veu 
qu'il  n'importe  beaucoup  , moyen- 
nant qu'on  s'entende  les  uns  les  an- 
tres , de  qu'on  ne  commette  des 
fautes,  au  préjudice  des  malades.  La 
bafe  de  la  bile  efi  la  Rheubarbe , la 
vertu  foiblc  de  laquelle  efi  augmen- 
tée par  l'Aloés , & Candie.  La  bafe 
tC  la  fnelancholie  efi  le  Senne  , fa 
Ooo  1. 
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vertu  foible  , eRaccreu'e  par  les  ge- 
rofles  6c  Mufcades.  La  pituite  a ppuc 
baCc  l’Agaric  ; la  vertu  foiblc  d'icel- 
le  ell  augmentée  par  le  Gingembre  & 
Aloc  , Autheur  Mefué.  Le  MaRic 
y cil  mis  pour  la  defenfe  du  ventru 
cule,  contre  la  nuiiancc  des  baies, 
j/omme  le  Nard  Indique  du  foye 
contre  la  nuiiancc  de  l’Alocs.  Si 
toute  la  malle éll  malaxée  avec  le  Sy- 
rop  violât , fait  de  neuf  infuiions, 
elle  fera  plus  purgative  , qu'avec  ce- 
luy  qui  cR  fait  d’une  ou  deux  feule- 
ment : lequel  y cR  mis  tant  pour  con- 
tempcrer  l'acrimonie  de  1a  bile,  et 
ficcitc  des  baies , que  pour  donner 
corps  à la  malTe  , & pour  confervcr 
leur  vertu,  rendre  leur  adtion  meil- 
leure > 6c  empefeher  leur  exhala- 
tion. 

LE  MELANGE. 

* 

U faut  pulverifcr  à part  l’Alocs 
avec  quelques  gouttes  d'huile,  afin 
qu’il  n'adhere  au  mortier.  Le  Ma- 
ftich  avec  quelques  gouttes  d’eau  , 
pour  meme  conndcration.Le  Rheu- 
barbe , & l’Agaric  trochifqué , le 
feronc  fans  humidité.  Enfemble  fe 

J loueront  pulverifcr  le  Gingembre  , 
e Nard  Indique  incifc  menu  , 1a 
Canelle,  les  Gerofles  ,1a  Mufcadc, 
& le  Senné  curieufement  monder 
de  toutes  ordures.  Puis  toutes  les 
poudres  mêlées  au  mortier  feront 
malaxées  avec  le  fyrop  violât  de 
neuf  infufions  ( ainfi  qu'il  cR  décrie 
cy- devant  ) la  malle  en  fera  gardée 
au  befoin. 


LES  F A CV  LTE  Z. 

Ces  Piiules  purgent  benignemenc 
6c  avec  chois  toutes  fortes  d'Jiu- 
mturs  des  vifeeres  : elles  corrobo- 
rent , 6c  libèrent  les  obRru&ions  , 
6c  aident  la  coûion  de  toutes  les 
parties  du  corps , 6c  pour  ce  tflpcû 
méritait  d'etre  appcllécs  catholi- 
ques ou  umvcrlellcs. 

REMARQUE. 

i 

C**Es  ‘Pilules  ne  fe  trouvent  point 
j également  dofées  dans  les  exem- 
plaires de  différentes  éditions  de  la 
tnetbode  de  fon  Inventeur.  Dans 
ceux  de  ‘Pierre  de  la  Rouviere  de  l'an 
1604.  il  n'y  eff  demandé  qu’une  drach- 
me & demie  de  Rhcubarbe  , au  lieu 
qu'il  y en  doit  entrer  une  once  & 
demie  , comme  il  eff  preferit  dans  Us 
exemplaires  plus  correïbs.  Qux  qui 
malaxeront  ces' Pilules  avec  du  Syrop 
violât  fait  au  miel  , 1 la  mafft  s’en- 
tretiendra mi  hx  que  s’il  etoit  fait 
avec,  du  Succre,  ( comme  il  ft  prati- 
que pour  l'ordinaire  ) à caufe  que  la 
vifeoffté  du  mitl,  r eff  fie  mieux  à l’air, 
& ainfi  cor.fcrve  plus  long-rems  la 
vertu  de  la  compofftion. 


Pilulx  finequibiis  eflè  nolo, 
D Nicol.  SalerniL 

Aloëscpiimt  lou,d'.\ch.  quatuor- 
decim. 

Scammoni)  probe  triri  drach.  fex  QT 
tÜmul. 

Quinqtte  genentm  Myrcbalanorum 
mmsdutautnu 
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• J lhabttrbari  fclcfli, 

(JM.iftichcs  , 

« Abjinthii  Pontici  mjjerü  feu  vul- 
g*rù  , 

H»f»rum  rubrartim , 

Se  mm  u vel  flornm  viol  Arum  , 

St>:  ri  a mu  ridât  a , 
csfgarici  trochifcâti , & 

St  mm  us  CttfcHt*  > Jîtigul.  druchm. 
unarn. 

‘Dijfolvc  Scâmmonium  fucco  Fœpicn- 
li  ,&  firma  majfdm. 

PARAPHRASÉ.- 

CEs  Pilules  font  ainfi  nommées, 
parce  qu’un  pere  de  famille' 
ne  doit  pas  être  fans  icelles,  pour 
leurs  grandes  vertus  à purger  avec 
choix  les  trois  humeurs  , & à 
bon  droit  fe  doivent  auûi  nom» 
mer  Catholiques.  La  bafe  font  les 
Myrobalans , qui  purgent  la  bile 
jaune  , Sc  noire  , ôc  le  phlegme. 
La  vertu  des  Citrins  eft  augmen- 
tée par  le  Rheubarbe  , Sc  Alocs  : 
celle  des  Cepules,  Bellcrics,  Sc  Em- 
blics , par  l'Agaric  trochifqué,  6c 
Aloés  , celle  des  noirs  par  le  Sen- 
ne , leur  tardiveté  elt  accélérée  par 
la  Scammonée  ; Sc  au  contraire  f*' 
célérité  eft  reprimée  par  les  Myroba- 
lans, Alocs,&  Rheubarbcile  Maltich 
y cil  mis  pour  la  défenfe  du  ventri- 
cule, contre  l’injure  des  purgatifs  : 6c 
les  Rôles  de  Abfinthe  , du  fbye  : ies 
• Violes  pour  corriger  l’âpreté,  8c  lie- 
* cité  de  la  bafe  : le  Culcuta , 6c  lue  de 
Foenoüil,  pour  ouvrir,  deterger, for- 
tifier le  Senne  6c  donner  corps  à la 
malfe. 

Ceux  qui  auront  ces  Pilules  , fe 
pourront  palier  des  Pilules  Arabi- 

' 


ques  , & de  celles  qui  ont  pris 
leur  appellation  des  cinq  efpeces 
de  Myrobalans  fus  - écrites  : parce 
quelles  purgent  plus  benignenienr, 
ôc  (ont  compofces  quali  de  lembla- 
bles  médicaments.  - Si  l’Aloés  n’cft 
lavé, les  Pilules  tn  feront  plus  purga- 
gatives  , 6c  plus  convenables  aux. 
effets  qu’on  leur  attribue,  6c  corro- 
boreront a fiez  fuififamment  les  vif— 
ceres  par  l’aftriélion  des  Myroba» 
lans  , Majtich  , Rôles  , Sc  Ab» 
fînthe. 

LE  MELANGE. 

Les  Myrobalant  , Rheubarbe, 
Ablinthe,  Cufcute,  fe  doivent  pul- 
verHer  rnfemble.  A parc  chacun 
l’Alocs  , la  Scammonée  , le  Mallich, 
6c  Agaric  trochilquc , qui  cil  plus 
vigoureux  , plus  afl’euré  6c  moins 
nuiiible  que  le  non  préparé.  Cela 
fait  il  faut  dilloiidre  la  Scammonée 
en  quantité  fuffit'ante  de  lue  de 
Fenouil  , puis  on  y ajoutera  les 
poudres , pour  du  tout  en  former 
une  malle  ( apres  l’avoir  longue- 
ment battue  ) qu’on  gardera  : linon 
au  fuc  dépuré,  on  ajoûtera  du  Miel 
écurné , pour  en  faire  un  Syrop  , du- 
quel la  marte  fera  formée,  ainfi  qu’il 
a été  dit.  La  dofe  cil  d’une  drachme,, 
à une  & demie. 

* - ».  -*.«  /•; 
LES  FACrLTLZ. 

Elles  tirent  du  cerveau  la  bile  & 
la  melancholie,  & font  fort  propres 
à éclaircir  la  vue , Sc  à la  conferver  : 
à la  futfulîon  , aux  douleurs  6c  tinte- 
ment d’oreilles.  On  les  donne  aufll 
hcurculcmcnt  en  l’ilcole. 

O o o y 
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REMARQ.VE. 

fi  i_  ..  * *.'*  1 f.  \*  i* 

, • > ; k»  . ‘ a » • *> 

S~^Es  Pilules  Je  même  que  les  pre- 
\^jcedentes  rte  fe  trouvent  point 
également  dosées  dans  les  exemplai- 
res de  differentes  éditions  de  1‘  An - 
tidotarium  parvurn  Nicol.  Prapo- 
’ fiti  que  l' Autheur  de  la  Para- 
phrase & autres  difent  être  Nt co- 
ta us  Salernitantu , mais  ils  fe  trom- 
pent grandement  : dans  ceux  de  l'an 
IJ41.  ne  fl  demandé  que  quatre 
drachmes  d’Aloes  ,&  les  autres  en 
demandent  comme  ceux  de  l'an  1540. 
I f}  ) . &c.  quatorze  drachmes  , qui 
eft  la  dofe  que  prtfque  tous  les  Au- 
theurs  des  Difpenfaires  ont  gardée , 
ce  que  nous  devons  faire  aufft.  Il 
eft  icy  a ohferver  apres  avoir  dif- 
fiut  une  once  de  Scarnmonée  bien 
cboifte  dans  le  fuc  de  Fccnoisil  exa- 
Bement  dépuré  & filtré , & aiguisé 
de  quelques  gouttes  de  bon  efyrit  de 
vin  , de  le  mettre  en  digeftion  au 
B.  M ■ eu  fur  les  cendres  chaudes  par 
vingt-quatre  heures  , & fur  la  fin 
luy  donner  une  legere  ébullition  , 
le  couler  chaudement  par  un  linge 
denfe  , & ajouter  à la  coulature 
demy  once  de  Miel  blanc  , puis  à la 
vapeur  du  bain  évaporer  l'humidi- 
té en  remuant  doucement , jafqu'à 
ce  qu  il  ny  refie  plus  d'humidité 
que  ce  qu’il  en  faut  pour  incorpo- 
rer & malaxer  tontes  les  poudres, 
l’ay  ajouté  deux  drachmes  de  Scam- 
monée  pour  le  déchet  qu’il  y a en 
lu  préparation  , fuivant  mon  fen li- 
ment. + 


.,s . 

_ • 

Section  X . 


y 

Pilulæ  Opticæ , {eu  Lucis  ma- 
jores , D.  Met 

fr.  ' x » » 

Pofarum  Rubrarum,  * . 

Semin.  Violarum{  quia  potektius  pur-  ■ 
gat  fort) 

tAbfinthii  Pontici  feu  Romani, 
idem,  * Tr 

Colocynthidû,  . - ? 

Turbitb  optitni, 

Cubebstrum , 

Calami  Ar  ornât  ici  veri  , vel  e jus  qui 
in  officinis  fie  nominatur. 

Hucis  Altfchata , r 

Spica  Hardi, 

Epiihymx  Cretenfis , 

Carpobalfami  , vel  fuccedanei  ejut, 
fernin.  Ler.tifci,vel  Terebintb.vel 
Cube  bar  um , cum  Cale  no  , 

Xy lobai fami,  vel  fuccedaneiejtu  fur-  . f 

, culorum  LentifciÇ Pena  ) vel  San- 
tali  citrini  , 

Semin um  Sifeleot , * 

Rut 4 , 

vAnifi  , 

Faniculi,& 

A pii , 

Scbœnamhi , id  efi , fioris  I une i odo - . 
rati , 

Afin , 

Mafiiches  Chia , 

Caryophyllorum , 

Cinnamomi  ,vel  Canella  feleHa, 

Caffia  lignea  Arotnatica  & non  pur- 
gatricis, 

Croci,&  ..>£  z1  V 

Macis,  fing.drach.  duos.  4 

Quinque  gtnerumMyrobalanorum,& 
Rhabarbari  optimi,  fingul.  pnc.  fe-  > 
Htif  ^ 

Agarici 
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Agarici  albifllmi , & 

Sentit  tnundttt , uirittfijue  drachm. 
tjuintjuc , 

Euphrtfit , drtch.fex. 

ALoes  Soco  forint  > td  pondus  om- 
nium. 

Comporte  mtjftm  ettm  fnceo  Fm- 
mculi  depurtio. 

PARAPHRASE. 

CEs  Pilules  ont  pris  le  nom 
de  }eurs  effets  , parce  qu’el- 
les  clarifient  la  vue  > en  purgeant 
le  cerveau  des  matières  crades  6c 
vilqueulcs  , qui  l’offufcjuent , 6c  le 
corroborent.  Le  furnom  de  gran- 
des y elt  mis  , pour  mettre  dif- 
fluence aux  autres  de  fcmblable 
nom  , qui  font  moindres  en  ver- 
tu, & nombre  de  médicaments , 6c 
moins  ulitées.  Elles  approchent  aux 
precedentes!  fine  quibus  , • hormis 
qu'elles  puigcnt  plus  la  pituite,  6c 
celles  cy  la  bile.  La  bafe  font  les 
Myrobalans,  desquels  elles  n’ont  pris 
l'appellation,  parce  que  d'autres  en 
avoienc  été  nommées.  La  vertu  cho- 
lagogue  des  Myrobalans  Citrins  ell 
augmentée  par.l’Alocs  , 6c  Rhcu- 
barbe  ÿ la  menelagogue  des  My- 
robalans Indes  , ou  noirs  , eft  au- 
gmentée par  l’Epithymc  , 6c  Sen- 
né  : la  pnlegmagogue  des  Myro- 
balans Qepules  , Selleries,  & Em- 
blics  , efl  augmentée  par  l’Alocs  , 
Agaric  & Turbith.  La  Colocyn- 
the  par  fa^cclerité  fert  de  véhicu- 
le , tant  à la  bafe  qu'aux  autres 
purgatifs  : au  contraire  la  crafii- 
tie  des  Myrobalans  reprime  fa  vio- 
lence , & célérité.  Leur  vertu  pur- 
gative' eft  conduite  au  cerveau  par 


* les  Cubebes  , Macis , 6c  Gerofle  ■ 
aux  yeux  par  l’Euphraife,  & fuc 
de  Fœnoiiil.  Les  autres  mcdicamçnts 
aromatics  , Sc  femences  y font  mis, 
tant  pour  inciler  , & atténuer  le 
phlègme  épais,  & coniumcr  les  vents, 
defoppiler  les  conduits  bouchez,  que 
pour  rcf  iltcr  à la  nuifance  de  la  ba- 
ie de  l’Agaric , Scnné , 6c  Colocyn-  "** 
the  , 6c  fortifier  l’Alocs , Turbith, 
benne,  Epithyme,  & Agaric.  Le 
Maliich  y ed  mis  pour  la  fauve- 
garde  du  ventricule , contre  la  nui- 
lance  des  purgatifs  : le  Saffran  di» 
cœur  , le  Nard  Indique , 6c  Schcc- 
nanthe  du  foyc  : les  Rôles  , 6c  Vio- 
les pour  corriger  leur  chaleur  , 6c 
ficcité  : le  fuc  de  Fœnoüil , 6c  l’Ab- 
fi.ithe , detergent  le  phlegme  , 6c 
l’Afarum  le  conduit  avtc  la  bile,  pas 
la  voye  de  l'urine  , aidé  des  femen- 
ces  aperitives. 

LE  MELA  N G JE. 

Il  faut  concafTer  le  Xylobalfir- 
me,  ou  fon  fuccedanée  le  bois  d’A- 
locs  ,e  ou  Santal  cintrin,  ou  le  bois 
de  Lentilc  ou  de  Tcrebinthc,  puis 
on  y ajoutera  le  Turbith  , un  peu 
apres  oiv  y mettra  l'Aiatum  , le 
Nard  Indic  incisé,  les  écorces,  1» 
Canne  odorante , la  Canellc.  Ceux- 
cy  à demy  pulverflez  , on  y ajoute- 
ra les  Gcrofles , Schoenanthe  ( par- 
ce qu'il  endure  longue  trituration  ) 
les  fruits  6c  femence  , finalement 
l’ plinthe  , l’Euphraife  , Rofcs  6c 
Violes,  Senné  , Mufcade,  Macis,  , 
6c  Epithyme.  Il  faut  pulvcrilcr  àr 
part  les  Myrobalans  avec  quelques 

{jouîtes  d’huile , janc  pour  corriger 
cur  âpreté  , 6c  ficcité,  que' pour 

empcchcc 
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empêcher  que  le  plus  fubtil  ne  • 
s'exhale  : le  Rheubarbe , le  Mallich, 
le  SaJÏran  , la  Colocynthe  , l’Aga- 
ric trochilqué  , & l'Alocs.  Cela 
fait , on  les  mêlera  au  mortier , puis 
avec  Syrop  fait  avec  du  lue  de  Fce- 
noüil  Sc  Miel  dépurez  , on  les  ma- 
laxera Sc  battra  long-lems  au  mor- 
tier , afin  qu’ils  loient  plutôt  fer- 
menrez  , dont  on  formera  une  malle* 
les  mains  fie  peau  blanche  oincles 
d'huile , pour  la  terrer  au  befoin.  La 
dofe  ell  d’une  drachme*  à une  diach- 
rae  fie  demie. 

LES  FACULTE  Z. 

Elles  aiguifent  la  vue  fie  la  for- 
tifient, évacuent  les  excréments, 
maintiennent  le  corps  en  faute.  11 
n'elt  befoin  de  s’abltemr  de  manger 
apres  les  avoir  ptifes. 

REMARaVE 

IL  faut  obfervtr  en  la  compofi- 
tion  de  ces  Pilule 1 , de  fubjli- 
tutr  ( comme  a dit  fouvtnt  l'Au- 
theier  du  mélange  ) à la  pulpe  de 
la  Colocynthe  les  Trochifques  Al- 
handal  , & à l'Agaric  /impie  , le 
trechifqué.  Et  avant  malaxer  les 
poudres  avec  te  fuc  de  Fanouil , je 
le  voudrait  faire  évaporer  lente- 
ment par  moitié , & fur  cette  quan- 
tité de  Pilule  J , mêler  avec  ice- 
luy  trois  ou  quatre  onces  de  Miel 
deffume  pour  en  former  la  majfe  * 
afin  quelle  foie  de  plu*  .longue 
durée. 


Pilulæ  de-Fumaria , D.Avd- 
cennæ.  , 

My  rebal anorutn  Citrearum, 
Cepularum  ,&• 

Jnaarum  , 

Scammoj/ii  Antiocheni , fir.g.drach . 
quinque. 

uAioes  Socotorint,  drach.  fepttm. 
Cum  fucco  Fumant  , bis  formetur 
mafia  * & tertio  cum  Sjrupo  Fu « 
' marte , & refonutur  ufui. 

PARAPHRASE. 

CEs  Pilules  out  pris  leur  nom 
du  fuc  de  Fumeterre  dépuré* 
lelqueües  font  décrites  pas  leur  in- 
venteur Avicenne  au  Fcn.7.  du  li- 
vre 4.  Traité  j.  chapitre  7.  trait* 
tant  de  la  curation  du  prurit  * Sc 
de  la  rongne.  Leur  bafe  cibla  Scam- 
monée  * la  célérité  .fie  tenuité  de 
laquelle  elt  reprimée  par  les  My- 
robalans  Sc  Aiocs  * qui  par  leur 
ailriction  fortifient  les  vilçtres , SC 
ictux  font  corrigez  de  leur  nui- 
fance  par  le  lue  de  Fumeterre* 
en  defopilant  les  veines  du  foye 
qu'ils  opilent.  C^ui  cil  l’occalion 
pourquoy  Avicenne  veut  que  la 
malle  foie  par  trois  fors  ( avec 
iceluy  ) malaxée  : nous  nous  con- 
tenterons de  deux  , Sc  la  troizié- 
me  avec  le  Syrop  qu’on  fait  du 
fuc  deTumcterre  , afin  que  la  truf- 
fe ne  fe  dclfeiche  , fie  le  conferve 
longuement, 
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LE  MELANGE. 

Il  faut  pulverifer  enfemble  les 
Myrobalans , Sc  les  arroufcr  d'un 
peu  d'huilç  Violât , ou  d’ A mandes , 
tant  pour  corriger  leur  âpreté  Sc 
fiocité,  qne  pour  les  rendre  plus  lu- 
briques , Sc  empêcher  qu’ils  ne  s’ex- 
halent. A part  chacun  on  pilera  la 
Scammouée  Sc  l’Alocs  auili  avec 
quelques  gouttes  d'huile  : puis  la 
malle  fera  par  deux  fois  malaxée 
avec  le  lue  de  F uractcrre  dépuré  au 
Soleil , ou  Idr  le  feu.  Finalement 
pour  la  dernière  fois  avec  le  Syrop 
qu’on  fera  avec  d’aucre  fuc  , & 
.miel  écume,  fera  malaxé,  dont  ou 
formera  une  malle  , qui  fera  gardée 
au  beloin. 

LES  FACULTE  Z. 

Biles  tirent  Sc  purgent  les  hu- 
meurs bilieufes,  acres  Sc  falces,  Sc 
jurtant  elles  conviennent  à la  gratel- 
1c,  galle , Sc  autres  maladies  du  cuir. 

REMARQUE. 

CEi  pilules  fine  mal  citées  en 
quelques  éditions  de  Bauderon, 
& particulièrement  dans  celles  de 
Sauvageon , qui  difent  être  décri- 
tes par  Avicenne  Fen.  7.  livre  1. 
Trait  té  5.  chapitre  7.  traittant  de 
la  curation  du  prurit.  Pour  procé- 
der méthodiquement  au  mélange 
de  ces  Pilules , il  faut  malaxer  la 
poudre  avec  le  fuc  de  Fumeterre 
bien  purifié  par  l’efpace  de  deux 
heures  , puis  en  former  des  petits 
Trochifques  qu’on  fera  feiçbtr  à 


l’ombre  , étant  fect  feront  mû  en 
poudre  & derechef  la  poudre  rema- 
laxée avec  du  fuc  de  Fumeterre  on 
en  formera  des  Trochifquu  comme 
devant  : la  même  operation  fera  réi- 
térée jufqu’à  une  troifiéme  foù , & 
pour  une  quatrième  & derniers  foù , 
la  poudre  doit  être  malaxée  avec  du 
Syrop  de  Fumeterre  fimple  nouvel- 
lement composé  ( s’il  cfi  pojfible  avec 
du  miel  ) quant  au  furplus  on  y 
procédera  fuivant  fon  Inventeur. 

Ceux  qui  voudront  abbreger  le 
temsy  l’opération  , & avoir  des  Pilu- 
les douées  de  plus  grande  vertu  , 
fans  rien  déroger  à l’intention  de  leur 
ylutheur , malaxeront  la  poudre  avec 
du  fuc  de  Fumeterre  bien  dépuré  dp 
évaporé  a la  vapeur  du  bain  , juf- 
qu’à  la  confifience  de  miel  liquide , 
fans  appréhender  ( comme  parlent 
quelques  Chimifies  ) que  les  par- 
ties plus  volatiles  falines  & fulphu- 
rées  de  la  plante  fe  perdent,  & y 
ajouter  un  tiers  de  Syrop  de  Fu- 
meterre -,  de  cette  maniéré  la  majfe 
fera  fuffifamment  empreinte  en  une 
feule  fu  de  la  vertu  de  la  plante  do 
laquelle  elle  porte  le  nom. 


PiliiuE  *de  Eupatorio  maiores, 
D.  Mef 

2C.  Alo'és  optima,  drach.  quinque , 
Rhabarbari  ftleÜi,  drachm.  très  & 

femifi. 

Myrobalanor.  Citrearum , 

Succor.  Eupatorii  Mefuai , t tel  bu - 
fin  defeüu  Gracorum , & 

jibfinthii  Pont  ici,  fing.  drach. 
très. 

P p p . \ 
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Jlditftiches  Chu , drach.  arum. 

Croci, drach.  dimidiam  , 

Cum  fucco  Intyhi  , ( id  efi , En  divin 
fativ.i  ) dépurât»  comporte  rr.affam. 

PARAPHRASE. 

CEs  Pilules  n'ont  pris  le  nom  du 
Rhcubarbe  leur  baie,  pour cau- 
fe  des  lui  vantes,  qui  en  ont  pris  leur 
appellation , mais  du  lue  d'Eupatoire, 
ou  Hcpatoire,comme  de  celuy  qui  de 
toute  la  nature  convient  au  foyc,pour 
lequel  elles  ont  été  composées.  11 
cil  vray  que  l'Eupatoire  décrit  pat 
Mefué  clt  dillcmblable  à celuy  des 
Grecs  , vulgairement  appelle  Agri- 
moine.  Ceux  qui  n’auront  celuy  de 
Mefué  ( qui  eft  l’Ageraton  de  Diof- 
coride,  li  nous  croyons  à MattJiio- 
le  ) pourront  fans  difficulté  pren- 
* dre  l’Agrimoine  vulgaire  , parce 
qu’elle  convient  fort  bien  aux  ma- 
ladies froides  du  foye  , foit  hydro- 
pille  y ou  autre.  La  vertu  foibledu 
Rhcubarbe , eft  augmentée  par  l’A- 
locs  , de  Myrobalans  : les  lues  d’Eu- 
patoire  & d’Ablinthe  ( delléichés  de 
leur  humidité  fupciflué , ainii  que 
nous  avons  déclaré  en  la  Seâion  2. 
cy-devant  ) y font  mis  , tant  pour 
conduire  la  vertu  des  purgatifs  au 
foye,  que  pour  le  corroborer:  le  Saf- 
fran  pour  le  cœur,  Bt  digererles  hu- 
meurs  à l’cxpulfion  : le  Maftich  pour 
la  deffrr.ee  du  ventricule  & corriger 
la  nuifancc  de  l’Alocs,  le  fuc  d’En- 
dive  , pour  corriger  la  chaleur  du 
foye  & des  purgatifs,&  donner  corps 
àla  malle- 


LE  MELANGE , 

é .v 

Aux  Myrobalans  & Rhcubarbe 
eonca(fez  on  ajoutera  les  lues  d’Ab- 
flnthe  & d’Eupatoire  deHeichez 
pour  les  pulverifcr  eniemble.  Il  faut 
puivenfer  l’Alocs,le  Maftich, & Saf- 
fran  à part, puis  on  les  mêlera  eniem- 
ble pour  en  former  la  malfe  avec 
du  Syrop  fait  avec  beaucoup  de  fuc 
d’Endivc  , & peu  de  miel  écume,. 
qu‘011  gardera  au  beloin.  La  dofe  clt 
d’une  drachme  à deux. 

LES  FACrLTEZ. 

Elles  libèrent  les  obfttuûions  du 
foye , & gucriftcnt  la  jaunide  qui 
en  procédé  &c  les  douleurs  , Sc  les 
hevres  périodiques  , ou  qui  retour- 
nent en  certain  tems. 

REMARQUE.' 

CEs  Pilules  , comme  a été  fou -• 
vent  répété  , tant  par  l'/lu- 
theur  de  la  Paraphrafe  que  de 
nous  , feront  malaxées  ) pour  en 
mieux  conferver  les  vertus  & la 
confidence  ) avec  un  Syrop  .fait  de 
miel  & du  fuc  d' Endive , évaporé  de 
la  moitié  , pour  en  feparèr  par- 
tie de  l'humeur  aqueuft  ou  fit- 
perfitié. 


Piluîæ  de  Rhab aibar.o , 

D.  MeC 

ff..  Pulverù  Hier  a Piera  Jim  fl.  défi 
aript.  Galeni  > dracb.  deetm. 

Myro 
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U#»  Pilules. 


Afyrohalanorum  Citrearnm , 

77 ocbifcorum  Diarhodonis,  utriufque 
drach.  trts  , & femiji. 

Ravedfeni  , id  efi  , Rhabarbari , 
drach.  très. 

Succorum  Gljcjrrrhizi , & 

Abfinthii  Pontici  majorù  feu 
vulgarù  , 

Majliches  Chia  » fin  gui.  drachm. 
unam . 

Setninum  Apii > & 

Faniculi , utriufque  drachm. 
femiji. 

Cum  fucco  Faniculi  dépurait»  forma 
m.ijfatn. 

PARAPHRASE. 

QVoy  que  le  Rhrubarbe  & le 
Ravedleni,  foie  même  chofc  ; 
h elt-ce  que  Mefuc  en  la  dillinCtion 
difiéme  , donne  deux  deferiptions 
de  Pilules  : l’une  furnommée  du 
Rheubarbe,  quieftcette-cy  : l'autre 
de  Ravedfeni , fort  diilcmblable  en 
nombre  de  médicaments , Sc  de  pur- 
gatifs. Celles  c y non  plus  que  cel- 
les de  Rhafis,  livre  neuvième  cha- 
pitre 6 p.  traittant  la  cure  de  l’hy- 
dropifie,  ne  font  point  ufîtées  àcau- 
fe  du  Mezereon  , qui  eit  le  Thy- 
tnarlea  de  Diofcoride  qui  y entre 
en  quantité  , lequel  pour  Ta  vene- 
nofuc  gâte  le  foye  , fource  de  l’hy- 
dropiiie.  Celles  qui  ont  pris  le  nom. 
du  Rheubarbe  font  fort  ulitécs,  par- 
ce qu’elles  font  composées  de  me- 
dicam-.nts  bénins  , Sc  convenables 
- à ce  que  Mefuc  propofe  , fie  ne 

{teuvenr  gâter  les  vifeeres  : mais 
es  remettre  en  leur  premier  état , 
iauf  d’y  ajouter  ce  qui  fera  avisé 
par  le  doCtp  6c  expérimenté  Mé- 


decin. Leur  baie  eft  le  Rheubar- 
be , donc  elles  ont  pris  leur  nom  : 
fa  vertu  foible  eit  augmentée  par 
la  poudre  d’Hiere,  & Myrobalans, 
leur  crafEcie  eit  corrigée  par  les 
fcmcnccs  aperitives  , incifives , & 
atténuatives  , & confomptives 

des  vents  , 6c  leur  ficcité , par 
le  fuc  de  RegliiTe  : leur  tardive- 
té  eit  accélérée  par  les  fucs  d’Ab-  ’ 
finthe  , 6e  Fccnoiiil  qui  defoppi. 
lent  ( avec  l’aide  des  femenccs  ) 
1e  foye  : les  Trochifques  Diarrho» 
don  le  fortifient  , & le  Maitich 
le  ventricule.  La  dofe  eft  d'une 
drachme  à deux.  Ceux  qui  auront 
les  prefentes  ».  fe  pourront  paflèr 
de  celles  d'Eupatoire  , 6c  au  con- 
traire. 

LE  MELANGE. 

Les  fucs  feichez  , comme  dit 
eft  , fe  pourront  aisément  pulve- 
rilcr  avec  le  Rheubarbe,  lemen- 
ces  6c  Myrobalans.  Les  Trochif- 
ques , & Maftich  fe  pulvcrifcront 
à parc  ; après  feront  mêlez  avec 
le  poudre  d'Hiere  , pour  les  raala. 
xer  avec  le  Syrop  fait  avec  quan- 
tité de  fuc  de  Fœnoüil  dépuré» 
6c  peu  de  miel  ccumé  » pour  en 
former  une  maillé  » ainii  qu’il  a 
été  déclaré  , qu'on  gardera  au  bo- 
foin. 

LES  F AC  VLTE  Z. 


Ces  Pilules  purgent  les  humeurs 
crafles,lcntes,  6c  accompagnées  d’in- 
fignes  putréfactions  : & font  pro- 
pres aux  fièvres  longues  & rebelles» 
qui  procèdent  de  cette  forte  d’hu- 
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meurs  & d’autres  : comme  auffi  à 
la  douleur  du  foye,  & a i’hydropilîe 
qui  commence. 

REMARaVE. 

BAuderon  a fait  injure  à Mefué 
d'avoir  fupposé  dans  cet  Pilules 
la  poudre  d’ Hier  a Picru  Galeni  à 
• la  fleurit,  puu  que  Mefué  eft  l’inven- 
teur delà  compofition/l  fl' a point  en- 
tendu d')/  faire  entrer  autre  Hier  a 
Picra  que  celle  qu'il  a décritte  ; 
c’eft  pourquoy  il  y faut  mettre  cel- 
le de  Mefué  ( la  defeription  de 
laquelle  j'ay  ajoutée  à la  Settion 
precedente  des  Hitret  ) préféra - 
Irlernent  à toute  autre  , ce  qui  fem- 
ble  avoir  été  entendu  par  l'Au- 
tkeur  de  la  Paraphraf*  en  fa  pre- 
mière édition  , quand  il  a écrit, 
7/L.  Pulvcrû  Hier  a picra  ftmplic . 
il  eft  vray  que  depuis  fa  fécondé 
édition  jufques  à prefent  le  mot  de 
Galeni  y a été  ajouté  de  même  que 
celuy  de  fmplicû  en  la  premiers  , 
à quoy  l’Artifte  ne  fe  doit  arrêter , 
non  pim  que  pour  les  Trochifques 
de  Diarhodon , qu'il  faut  auff  pren- 
dre ceux  de  Mefué: de  quatre  d<- 
ferip fions  qu'il  en  donne,  la  premiè- 
re doit  être  pre Jetée  aux  autres 
que  Bauderon  décrit  en  la  Seftio n 
fuivante.  Les  poudres  feront  ma- 
laxées comme  il  eft  enfeigné  au  mé- 
lange cy-deffu. 


Pi!u!æ  Indæ  Haly,  D.  Mcf. 

7/L.  Caryophyllorum , dracb.  imam. 
Succi  Eupatorii  inifnfati  ,& 

Spica  Jndica,utriufque  drach.  duo*. 


Seftion  X. 

Agaric i albijfrni , 

Lapidis  Cyanei , idtft,  Lamli  loti 
tantum,  & non  ufti  > 

Colocynthidtt , & 

Salis  [ndt  ( vel  in  ejm  penuria  ) 
Gemmei , fing.  une.  dimidiam. 

Myrobalanor.  Jndarurn  feu  nigra- 
rum  , 

Ellebori  nigri  vers  , & non  adul- 
terini  , 

Polypoÿi  querni  , fingul.  drachme, 
quinque. 

Fpithymi  Cretenfîs  , & 

Stoechadis  Arabtca,utriufque  drach . 
fex. 

Pulveris  Hier  a picra  fmpl.  D.  Ga- 
leni , drachm.  duodecim. 

Cum  fucco  Apii  depurato  comporte 


PARAPHRASE. 

ME  lue  référé  ces  Pilules  à Ha- 
ly > mais  quel  eft  céc  Haly  , 
je  ne  puis  le  deviner  ; j’ay  cherché 
l'elpace  de  quelques  jours  en  mon 
Haly  , fils  d’Abbas  . cette  descri- 
ption , laquelle  il  ne  m'a  pas  été 
pollible  d’y  trouver.  Elles  font 
nommées  Indes  pour  caufe  du  fcL 
Indique  , au  lieu  duquel  nous  pre- 
nons du  fcl  Gemme  , parce  que 
pour  le  jourd’huy  que  je  fçache 
on  ne  nous  apporte  du  vray  ; qui 
foie  noir  tirant  fur  le  roux  , & des 
Myrobalans  noirs  , ou  Indiques 
qui  y entrent  en  allez  bonne  quan- 
tité. Mefué  au  chapitre  de  l’Elle- 
bore  les  décrit  un  peu  autrement-  * 
Leur  bafe  eft  l’Ellebore  noir  & vray 
(&  non  le  faux  allez  frequent.  ) La 
vertu  menelagogue  eft  augmentée  * 
par  la  pierre  d’Azttf  lavée , 6c  nom  * 

brûlce 
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krûléefafin  que  fa  faculté  vomitive 
foit  corrigée,fie  que  la  purgative  icy 
requife  y demeure  ) l’Epithyme  , fie 
Polypode.  La  vertu  foible  de  ceux- 
cy  elt  fortifiée  par  le  fcl  Gemme.  La 
Colocynthe  y eft  mile  pour  aug- 
menter la  vertu  phlegmagogue  de 
la  baie  , fie  la  conduire  en  la  troi- 
fie  rue  région  , comme  l'Agaric  en 
la  première  fie  féconde.  La  poudre 
d'Hiere  eft  icy  mile  en  quantité  pour 
relîller  à la  puilfance  de  la  baie  ôc 
des  purgatifs  violents,  & fortifier  le 
% ventricule, <3c  rindre  leur  atftion  meil- 
leure. Leur  célérité  elt  reprimée  par 
les  Myrobaians.  Les  Gerofles  pour 
fortifier  le  cœur  fie  cerveau.  Le 
Nard  Indique  le  foyr.  Le  Stcecha? 
conduit  la  vertu  de  la  bafe,  fie  pur- 
gatifs au  cerveau,  8<  au  vifeeres  aux- 
quels il  eft  fort  excellent.  Les  fucs 
y font  mis  pour  dcfoppiler,  incifer, 
atténuer,  fie  deterger  les  humeurs 
cralfes  fie  terreftres  ( qui  le  plus  fou- 
vent  refident  à la  ratte  ) fie  en  con- 
duire une  partie  par  la  voye  de  l u- 
rine,  fie  donner  corps  à la  maire , fie 
pour  conferver  les  elpece».  La  doits 
eft  d'une  drachme  à quatre  fcrupules 
pour  les  plus  rebutes. 

LE  CM  ELANCE. 

Le  fuc  d'Eupatoire  delleiché  de 
fon  humidité  fuperfluc,fe  pul vérifie- 
ra facilement  avec  les  racines  inci- 
sées , Gerofles , Stœchas,  Myroba- 
ians fie  Epithyme.  il  faut  pulveri- 
fer  à part  le*  fel  Gemme  , l’Aga- 
ric , fié  la  Colocynthe  trochifqués, 
fie  la  pierre  d’Azur  lavée,  fie  non 
calcinée,  puis  on  y ajoutera  la  pou- 
dre d'Hiere , pour  malaxer  le  tout 


au  mortier  , avec  le  Syrop  fait  du 
fuc  d'Ache  dépuré  , fie  miel  écumé  , 
fie  en  former  une  malle , ayant  de- 
meuré quelques  jours  à l'ombre  fera 
gardée  ( comme  dit  eft  ) au  befoin* 

LES  F ACrLTEZ. 

On  s’en  fert  aux  affrétions  me- 
lancholiques , comme  au  cancer , le- 

(>re  murphée  : à la  mclancholic  roa- 
adie,  fie  à la  crainte  fie  trilltftl- qui> 
l'accompagnent  : à la  fievre  quarte,  b 
la  jaunilî'e  venant  de  la  ratte  , fie  à 1» 
douleur  de  ratte.- 

REMARQVE- 

IL  faut  fubfituer  ( mi  ec  l’Autheur 
du  mélange  ) à l’Agaric  fmple 
le  troc hifqàé  , pour  la  Colocynthe  les 
Trockifques  sJlhandal , & l’Elleba* 
rt  noir , pur  mon  feutiment  , doit' 
être  corrigé  ainfi  que  Mefuc  le  re- 
commande eu  fon  livre  des  fmplcs 
médicaments  purgatifs. 

Si  tous  les  Apothicaires  êteient 
curieux  ( comme  le  fu)et  de  leur  Pro- 
fijfton  les  y oblige  ) de  voir  les  bons 
Autheurs  modernes  qui  ont  par 
leur  ffavoir  & prudence  illufré  la 
Médecine  par  de  JJ  us  les  Anciens  y 
tant  en  y augmentant  le  nombre  des' 
comportions , qu’en  inventant  des 
falutaires  concilions  , & prépara* 
fions  pour  les  ruedicamens  fmples ,. 
ils  trouveraient  que  Méfié  entre  les 
Arabes  a fort  excellé  eu  l'un  & eu' 
l'autre  , & n’a  donné  aucun  chapitre 
en  fon  livre  des  fmples  , où  il  naît 
décrit  la  préparation  des  uns  pour- 
leur  augmenter  leur  vertu  frible  y 
& la  conellion  de  ceux  qu’il  a- 

Ppp  * 
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jugé  tnalim  , ce  qui  tfi  ignoré  aujour- 
tthuy  de  lu  plus  port  de  nom  , d'où 
vient  qu'en  la  ditfenfation  de  leurs 
comportions , ils  ne  ffavent  ce  qu'ils 
font  & ne  s'infiruifent  point  de  la  qua- 
lité fâlubre  , ou  infalubre  des  mc- 
dicamens  , les  employant  fins  pré- 
paration ny  correction  aucune  , fi 
l'Autheur  n'en  fait  txprejft  men- 
tion , en  quoy  ils  s'abufent  grande- 
ment & font  grand  tort  au  public; 
qu'il  foit  écrit  ou  non  , il  ne  faut 
pas  lai  fier  d'imiter  nôtre  grand  Mé- 
fié , que  tout  exact  qu'il  ait  été  a 
nous  donner  & décrire  de  fi  beaux 
C 7 fi  utiles  préceptes  » neanmoins  il 
s’efi  contente  de  le  dire  une  fois  pour 
routes  en  chaque  chapitre  de  fon  li- 
vre des  fimples  preallegué  , & n'en 
dit  prefque  plus  mot  en  décrivait 
les  compofitions  en  fon  Crabadin , 
c'efi  pourquoy  il  convient  à l'Apo-  • 
thicaire  d'avoir  fes  oeuvres  , dans 
lefquelles  il  trouvera  dequoy  fe 
pouvoir  dignement  acquiter  de  fa 
profe fiion , en  homme  d'honneur. 

Il  faut  aufii  de  même  qu’aux  au- 
tres ‘Pilules  , au  lieu  de  la  Hier  a pi- 
cra  G aient  , mettre  la  Hier  a picra 
Méfiai,  & malaxer  les  poudres , com- 
me enfeigne  Bauderon. 


Pilulæ  c Lapide  Lazuli 
D.  McC 

2£“Scamn',nij  Amiocheni , 

JEllcbori  nigrl  veri  , & non  adulte - 
rini. 

Salis  Indi.aut  Gommei  ,fing.  drach. 
~duas  & femifi. 

Caryophylorum 


Section  X. 

Se  mini  s Anifi,  utriufqite  me.  dimi- 
diam. 

Lapidis  Cyanei  , feu  _ Lapilli  loti  & 
non  ufii,drachm.fix.  . 
Epithymi  Crerenfis  , 

Polypodii  querni , & 

Agarici  albifinui  , fingul.  unciam 

uttam. 

P ulver  is  Hier  a picra  fimpl.  D.  Cas- 
Uni,  drach.  quindccim .* 

Curn  fiicco  Intybi  , id  efi  , Endroit 
depurato  , vil  cum  Syrupo  Sapo- 
ns de  P omis , forma  tnafiam.  Do- 
fis  erit  a drach.  una  ad  drach.  un. 
&fmifi. 

paraphrase. 

CEs  Pilules  ont  pris  le  nom  de 
leur  baie  la  pierre  d'A  zur.  On  en 
trouve  quelques  pièces  en  une  fon- 
taine du  Vigan,pays  des  Cevenes, 
ayant  les  vu  y es  marques  que  Diof- 
coridc  luy  attribue  ) Sa  vertu  mène- 
lagogue  ell  augmentée  par  lEllebo- 
re  noir  Sc  la  Ücammonée. Leur  cé- 
lérité cft  modérée  par  la  tardivecé 
du  Polypode,  & Epithyme , qui  les 
conduiient  à la  ratee  , lu-ge  de  la 
melancholie  , comme  l'Agaric  au 
cerveau,  lequel  ell  corrigé  & forti- 
fié par  le  Ici  Gemme.  L’anis  ell 
pour  incifer , atténuer  , les  humeurs 
cerreftresjconfumerlesvents,  & can- 
ner bonne  odeur.  La  poudre  d Hie- 
re  pour  fortifier  le  ventricule  con- 
tre la  nuifancc  des  purgatifs  vio- 
lents. Le  gcrofle  y eu  mis  pour  le 
coeur  , Se  le  lire  d’Endive  pour  le 
foyc  , & donner  corps  à la  malle, 
ÔC  confervcr  les  efpeccs  en  leur  vi- 
gueur : ou  au  lieu  d'iceluy  , les  pou- 
dres feront  malaxées  avec  le  lyrop 

de 
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jD^/  Pilules . 


Je  pommes  de  Sabor  ' cy-devant 
décrit.  La  dofe  cil  quatre  fcrupu- 
les. Ceux  qui  auront  les  Pilules  In- 
des, fe  pourront  facilement  palier  de 
ecllcs-cy.  Et  au  contraire  ceux  qui 
auront  celles-cy  fc  paieront  des  pre- 
cedentes , Sc  de  celles  qui  ont  pris 
leur  nom  de  la  pierre  Arménien- 
ne, pour  ne  différer  ou  fort  peu  en 
vertu. 

LE  CM  EL  ANGE. 


-«ïgjr 

eau  l'agiterez  •,  Sc  feretf  comme  die 
eft.  Continuant  ainlî  autant  de  fois 
que  l’eau  en  forte  claire.  Si  qu’elle 
ait  perdu  fon  acrimonie  étant  lci- 
chéc.Ques’ilfuflit  de  dix  fois.qu’cll- 
il  befoin  de  cinquante  : fi  c'ell  l’Eté,* 
on  la  pourra  chaque  jour  laver  une 
ou  deux  fois , & le  même  jour  la  fei- 
cher,  6c  ainfi  continuer  les  jours 
fuivans  , jufqu'à  ce  qu’il  fuffife.  Par 
tel  moyen  Ion  ufuge  fera  adeuré  &: 
non  autrement. 


TfUr- 
quoy  on 
frtparo 
la  pi,r- 
rt  d’ A- 
V*r- 


Çemmo 
il  faut 
laver 
la  pierre 
d’ A{ur. 


Le  mélange  eft  femblable  au  pre- 
cedent déclaré  aux  Pilules  Indes. 
Pour  ce  je  me  contenteray  de  dire 
icy  quelque  choie  de  la  préparation 
de  la  pierre  d'Azur. 

Nous  préparons  la  pierre  d’Azur, 
Si  Arménienne,  pour  ôter  ce  qui  eft 
contraire  à nos  dellèins.  La  vertu 
icy  requife  eft  la  purgative,  & corro- 
borative : la  contraire  eft  la  vomiti- 
ve , laquelle  fe  perd  par  la  lotion  : 
Sc  les  autres  deux  demeurent  , que 
li  la  vomitive  & purgative  étoient 
contrairtsjcoromeen  la  Confection 
Alkermcs  , il  la  (audroit  calciner  , 
puis  la  laver  : ainlî  la  corroborative 
demeureront , ainfi  que  le  veut  Trail- 
lan , à la  fin  du  premier  livre,  & Me- 
fué.  Puis  donc  que  la  feule  vertu  vo- 
mitive nous  eft  contraire  par  l'avis 
de  nôtre  Autheur,  il  la  faut  laver, 
Sc  non  btuler , ainfi  que  s'enfuit. 

Prenez  telle  quantité  de  pierre 
d'Azur  qu'il  vous  plairra,  laquelle 
pilerez  dans  un  mortier  de  marbre, 
Sc  pilon  de  bronze,  ou  antre  métal  : 
puis  avec  eau  claire  l’agiterez  lon- 
guement en  broyant  du  même  pilon. 
Âpres  vous  la  laifierez  r'afleoir  , Sc 
épancherez  l’eau  : puis  avec  d’autre 


LES  EACVLTEZ. 

Elles  conviennent  aux  affections 
melancholiques , engendrées  de  bilo' 
adufte , comme  cil  le  cancer  , la  le-* 
pre,  Sc  la  fievre  quarte. 

REMARQVR 

EN  cet  Pilules  ou  prendra,  corH * 
me  a ité  dit  [cuvent t fois  , à la 
place  de  la  Scammonie  le  Diagre- 
de  : la  Hier  a picra  de  Mefui,  pour 
celle  de  Galien,  1‘  Agaric  trochifqué 
pour  le  [impie.  La  lotion  de  la 
pierre  d'eA^ur fefera  comme  l'avonr 
cy-devant  déclaré  au  Diafenna  : & 
les  poudres  [erpnf  plus  utilement’ 
malaxées  avec  le  Syrop  de  Régit  Sa-- 
bor  , ejuavfc  le  [ne  d‘ Endive. 

Bauderon  dans  les  Pilules  de  Ha-  _ 
ly  , & dans  celles-cy  dit  , Ellébore 
nigri  veri,  & non  adulterini  , fins 
donner  le  moyen  de  difeerner  cet- 
te racine  d'avec  celles  du  Napel-- 
lus,  qui  [e  rejfemblent  fort,  que  quel- 
ques fois  les  herborifits  confondent 
par  mégarde  ou  autrement.  Or  on 
les , difeeme  en  ce  que  le  Napel-- 
lut  a une  t ctitt  racine  longuette  en 

firme 
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forme  tfurl  petit  naveau  , autour 
de  laquelle  font  attachez,  les  fila - 
mens,  & ceux  de  l'Ellehore  font  at- 
tachera une  petite  racine  noueufe, 
qui  a diverfes  firmes  ; quant  au  refie 
elles  fis  rejfemhlent  fort. 


Pilulæ  fœridæ  majores, 

D.  McC 

0/L.  Serapini , vulgo  Sagapeni, 

, Ammoniacs , 

Opopanacis, 

Bdellii , 

Colocyrsthidis, 

Se  mini  s Pegaxi , id  efi , Rut  a agre- 
ftis,  & Harmel  Arabum, 

Aloes  Socotoriru,  tanquam  profil  an- 
tijfimt,  & 

Epithytni  Cretenfis  , fir.g.  drachm. 
quinque. 

Turhith  optimi,drach.  quatuor. 
Scammonii  Antiocheni  , drachm. 
très. 

Alficebram,  id  efi , Efiula  préparât  a 
in  Aceto,  & 

Hermodaüylorum , utriufiq.  drach. 
duos. 

Zingiberü  , drachm.  unam  & fie- 
miji. 

Cinnamomi.fieu  Canella  fi  le  cl  a, 
Spicx  Indice , 

Croci,  & 

Cafiorei,  fing.  drach. unam. 

Euphorbq  fi  fier up.  duos. 

jpijfolve  Gurnmi  fiucco  Porri  , & 

( ompont  majfam , 

s-  ' i . • . * , r ‘ ■/> 

V < -i 

• «I 

- < 


P AR  AP  HR  A SE.  . 

COmbien  que  Rhafis  au  neufvic- 
mc  livre  chapitre  feptiéme , Se- 
rapion,  Haly,  & Mefué  en  Ton  An- 
tidocaire , & en  la  curation  univer- 
selle des  maladies  nerveufes  , nous 
ayent  laide  par  écrit  plulieurs  des- 
criptions des  Pilules  Fœtides:  l’uta- 

f;e  Seulement  a approuvé  celles-cy, 
efquelles  ont  p«s  leur  nom  des  gom- 
mes fœtides  , qui  y entrent  :ou  par- 
ce qu'elles  challcnt  du  corps  les  hu- 
meurs puantes,  Si  corrompucs(l'unc 
& l'autre  opinion  cil  vrayeJLc Sur- 
nom y ell  mis  pour  Faire  différence 
des  autres  qui  Sont  moindres  en  ver- 
tu , & nombre  de  Mcdicamens.  La 
baie  elt  la  Colocynthe,  laccleritécft 
augmentée  par  l’heuphorbe  , Sc 
Scamraonée , & icelle  reprimée  par 
la  tardrveté  , Sc  crafficie  de  l'Alocs, 
Epithyme  Sc  Turbith.  Les  Hermo- 
dactes , 6c  Elulc  , conduifent  leurs 
vertus  aux  jointures.  Les  gommes  y 
Sont  miles  en  quantité  pour  corri- 
ger la  violence  , & malignicé  des 
purgatifs  violents,  & empccher(par 
leur  lenteur  ) qu’ils  n'excorient  les 
membranes  internes  du  ventricule, 
& inteftins,  & n'ouvrent  les  orifices 
des  veines,  n'excitent  hypercatlurSes 
& douleurs  extremes , Sc  qu'elles  ne 
parviennent  trop  Soudain  aux  parties 
éloignées  du  centre  , Si  pour  rendre 
leur  a$ion  meilleure.  Et  parce 
que  tels  purgatifs  violents  offenfent 
le  cœur  , ventricule,  foye , Sc  les  au- 
tres viSceres  c le  Saffran  y eft  mis, 
pour  la  defence  du  cœur  , le  Nard 
Indic  du  ventrjcule  , la  canelle  pour 
(eSiftcr  à U pourriture  des  humeurs; 

Calic» 
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Galien  an  livre  huitième  des  Médi- 
cament locaux.  Le  Caftor  refiftc  à 
leur  qualité  veneneufe , & fortifie  le 
cerveau  origine  des  fier  fs.  La  femen- 
ce  de  Rue  fauvage  , le  Gingembre 
6c  fuc  de  Porreaux  , incifent  6c  atté- 
nuent le  phlegmc  épais  Sc  vifqucux, 
confument  les  vents  , détergent  & 
donnent  corps  à la  malTe , 8 c conler- 
vent  le  tout.  La  dole  eft  d'une  drach- 
me à quatre  lcrupules , le  corps  étant 
duément  préparé , 6c  non  autrement. 
Ceux  qui  auront  ces  Pilules,le  pour- 
ront palier  de  celles  qui  ont  pris  le 
nom  de  la  Colocynthe ,6c  de  celles 
de  l’Opopanax,  & du  Sagapenum  ou 
Serapinum  , en  y ajoutant  les  Myro- 
balans,  pour  être  prefque  compofées 
de  lemblables  medicamcns.  Leur  mé- 
lange n’eft  point  diflemblablc  dece- 
luy  des  Pilules  fuivantes. 

LES  FA  CVLTE  Z. 

Elles  évacuent  la  pituite  cralîe  6c 
crue , Sc  pour  ce  elles  conviennent 
aux  maladies  qui  en  nai  lient  , à la 
goutte  podagre , gonagre , à la  dou- 
leur de  l’épine  du  dos  Sc  des  autres 
jointures,  Sc  du  ventricule:  à la  co- 
lique « à la  morphée  & à la  lèpre  des 
Arabes. 

REM  A R Q. VE. 

IL  faut  toujours  prendre  pour  la 
compofition  de  ces  Pilules  le  Dits- 
grede  , & les  Trochifcs  Alhandal, 
en  la  place  de  la  Scammonée  , & 
de  la  Colocynthe  : l'Euphorbe  doit 
être  corrigée  femblablement  fuivant 
V Aut  honte  de  Méfié  livre  des  f ta- 
pies chapitre 


Bauderon  g confondu  dans  la  def- 
cription  de  ces  Pilules  le  Peganott 
de  Lobel  > avec  l'Harmala  des  Ara- 
bes , & quoy  que  ce  foient  deux  efte- 
ces  de  Rut  fauvage  , neanmoins  il 
les  faut  difttnguer  afin  que  l'Arti- 
fte  ait  connoiffance  de  fin  travail 
par  leurs  différences.  Le  Peganott 
eft  Rusa  Sylveftrù  minor , & Har- 
mala , Rula  Sylveftrù  major  Mat- 
thioli  ; c 7 c’eft  de  celle  cy  que  Mé- 
fié entend  qu’on  prenne  pour  la 
compofition  de  ces  Pilules  , parce 
quelle  eft  d’un  frequent  ufage  dans 
le  pats  d'yirabie. 

Les  Gommes  étant  en  larme , net- 
tes & bien  shoifies , front  triturées 
chacune  à part  ,&  pafsées  par  le  ci - 
cotrinoir  fi  elles  ne  font  pas  tritura- 
blés,  on  les  battra  dans  un  mortier 
de  bronze  chaud  , attfquelles  on  ajou- 
tera petit  à petit  un  Syrop  fait  avec 
Miel  & fuc  de  Porreau  , & en  fuite 
on  y mêlera  peu  à peu  la  poudre, pour 
le  tout  être  malaxé  durant  deux  ou 
troù  heurts  , ou  davantage  s’il  eft 
ncceffatre.  • 


Pilulx  de  Hermoda<ftylis,ma- 

jores , D.Mcf 

HertnodaZiylorum  , 
u/floès  Socetorina,  tanquam  prtftau- 
tijfima. 

Myrobalanor.  Citrearum  , 

Turbith  optimi, 

Colocynthidù  , 

Bdellii  7 hebaici  , feu  optimi , 
Sagapeni , vulgo  Serapini  , fin  gui, 
drach.fx. 

Caftorei , 

SarcocolU  > 
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Euphorbii  , 

Opopar.acü  , 

Scwwis  Rnta  agreflù , feu  dôme ft  ica > 
vel  Harmel , & 

A pii , Jing.  drach.  très. 

Croc i optimi  , drashm.  h nam  C 7 
femijf. 

Cum  fncco  Brajfct  dcpurato  forma 
en.tjf.im  tt fut  reponendam. 

TARAPH  RAS  E. 

CEs  Pilules  ont  pris  le  nom  de 
leur  bafe  les  Hermoda&es , mi- 
fes  au  commencement  : le  furnom 
de  grandes  , pour  mettre  différen- 
ce aux  autres  de  femblable  nom, 
moindres  en  nombre  de  Médica- 
ments , qui  ne  font  pas  uficées.  Leur 
vertu  purgative  eli  retenue  en  la 
première  région , par  l’Alocs  & les 
Myrobalans , & conduite  en  la  fé- 
condé par  le  Turbith  , & en  la  troi- 
üéme  par  la  Colocynthe  , Euphor- 
be , & Sagapenum.  La  célérité  de 
ces  trois  eit  réprimée  par  la  cardi- 
vetc  des  Myrobalans,  Aloc s, 6c  Tur- 
bith, âc  au  contraire  l'Opopanax , 6c 
Bdellium  y font  mis  pour  les  con- 
fiderations  déclarées  aux  preceden- 
tes , comme  aulh  le  Caftorcum  : les 
Myrobalans  y font  mis  contre  l'in- 
jure de  l'Alocs&pour  Fortifier  par 
leur  .alhiétion  le  .ventricule  , Sc  le 
foye  : le  Safftan , le  cœur , contre  la 
nuifance  des  purgatifs  vioknts  : la 
Sarcocolle  , celle  de  l'euphorbe  : les 
femences  pour  incilcr  & atténuer  lç 
phlegme  , 6c  confumcr  les  vents, 
& conduire  les  ferofitez  bilieufis» 
avec  l'aide  du  fuc  de  choux , par  la 
voye  de  l'urine.  Ceux  qui  auront  ce» 
Pilules  en  leurs  boutiques ,.fe  parti- 


ront de  celles  qui  ont  pris  leur  nom 
de  l’Euphorbe  décrites  par  Mefuc; 
parce  quelles  ont  prefquc  lcmblablcs 
vertus.  La  dofe  fera  d'une  drachme, 
à quatre  lcrupules. 

LE  MELANGE. 

Au  Turbith  à demy  pulrerifé  on 
ajoutera  les  Hcrmodaéècs  , feiucn- 
ces  , Myrobalans  , 6c  Bdellium  s’il 
elF  iec , linon  il  fera  Fondu  avec 
les  liqueurs  6c  le  Caltor.  Il  faut 
pulverifer  l’Alocs , le  Saffran , Sar- 
cocolle , Colocynthe  , 6c  Euphorbe 
chacun  à parc  , avec  une  amande 
pour  empêcher  qu’ils  n'ofienfenc 
celuy  qui  les  pulvcrife.  L'Euphorbe 
ne  doit  pas  être  fi  fubtil  que  les  au- 
tres, pour  lesraifons  que  Mcfué  écrie 
en  Ion  propre  chapitre  du  livre 
des  fimplcs  médicaments  purgatifs, 
puis  on  les  mêlera.  Il  faut  Fondre 
au  fuc  de  choux  l'Opopanax  , 6c 
Bdellium , s-'il  cft  mol  & récent , 6c 
le  Sagapenum  puis  les  couler,  6c  cui- 
re en  moyenne  confidence,  puis  on 
y ajoutera  touces  les  poudres,  pour 
battre  le  tout  long-tems  au  mortier 
à coups  de  pilon,  6c  en  former  une 
malle,ayant  les  mains  oinftes  d hui- 
le , laquelle  feichée,  fera  ferrée  pour 
s’ en  fervir  au  befoin. 

4 » j*  « 

LES  FA  C VL  TE  Z. 

files  font  propres  àla  podagre , 6c 
autres  douleurs  froides  des  joiiuurcs.- 

R EM  ARQ.VE. 

IL  faut  de  mime  obferver  en  la 
compoftion  de  ces  Pilules  , ce  que 
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mm  venons  de  dire  aux  Fcetides  ma-  Zingiberù, 
jeures  & ailleurs , tant  pour  la  Ce-  df affiches , 
locyntbe , que  pour  l’Euphorbe  : fi  tsfffa  ficrida, 
je  répété  fouvent  ces  fubflitutions , Seminum  Focniculi, 
ou  préparations  , ce  neft  pas  fans  esfnifi. 


caufe  , fçachant  trop  bien  , a mon 
grand  regret  , que  la  plus  grande 
partie  des  apothicaires  ne  travail- 
lent par  autre  intereft  , que  celuy 
de  leur  bourfe  , qui  leur  fait  igno- 
rer & méprifer  le  plus  beau  & 
le  plus  falutaire  de  leur  profejfton. 
& pour  le  fuc  de  choux  dépuré', 
avec  un  peu  de  Miel  > il  en  fera 
fait  un  fyrep  pour  malaxer  les  pou- 
dres. 

l’eflime  aujfi  être  beaucoup  meil- 
leur en  toute  forte  de  compofition , 
s’il  fe  peut  de  mettre  les  Gommes  en 
poudre  que  de  les  dijfoudre  pour  les 
raifons  cy-devant  alléguées  en  nôtre 
Remarque  de  la  Theriaque. 


Pi!u!x  Arthriticx , D.NicoL 


2L.  Hcrmadattylorum , 

Turbith  optimi , & 
tsfgarici  albijfimi  ,fi»g.  une.  dimid. 
Cajfit  lignea  aromatica  & non  pur- 
• gatricù, 

Spica  Nardi , 

Carjophyllorum  , 

Carpobalfami  , aut  fuccedanei  ejus 
femints  Lentifci  aut  Terebintki , 
Xylobalfarni  , aut  fuccedanei  ejus 
furculorum  Lentifci  , aut  Tere- 
binthi  , 

CM  acis , 

Galant  a tenuiorùqualü  ex  China  ad- 
firttsr  , 


Saxifragiaj 
tsffbaragi  , 

Rufci , vulgo  Brufci  , & 

Lit  ho  ff terni  , id  efi  , Mili* * 
folie , 

Rofarum  rubrarutn , & 

Salis  Gemrnei  ,fing.drach.  duos* 
Scammonii  A mioche  ni,  une.  unam. 
oAloes  Socotorina  feu  optirna  ad  pon- 
dus omnium. 

Confce  majfam  cum  fucco  Faniculit 
z el  fua  Arthritica  ,feu  Chamapi • 
tyos  depurato  & repone  ufui. 

PARAPHRASE. 

CEs  Pilules  font  de  S alernitanus, 
6c  non  de  Myrepfus  , lesquelles  • 
ont  pris  le  nom  des  jointures  que  les 
Grecs  appellent  «prpwç  , aufquelles 
elles  fonc  adaptées.  Leur  bafe  Sont  les 
H.rmod.iCics  : leur  vertu  foibleeft 
augmentée  par  le  Turbith  & Agaric: 
6c  celle  de  ccux-cy,  par  le  fel  Gemme 
& Gingembre»  qut  avec  les  autres 
médicament  aromatics  corroborent 
tous  les  vilceres,  contre  la  nui/ance 
de  la  bafe , de  l’Agaric  6c  Turbith  , 
& rendent  leur  aékion  meilleure  » 8c 
particulierementjlc  Maûich  y eft  mis 
pour  le  ventricule  » 6c  le  Nard  Indi- 
que pour  le  foye.  La  Scammonée  eft 
icy  mile,  pour  fervir  de  véhiculé  au* 
purgatifs  6c  Aloes , 6c  bafe  : lesfe- 
mences  pour  incifer , & atténuer  le 
phlegme,  confumer  les  vents, & con- 
duire par  la  voye  de  l’urine  les  ferofir 
tés  qui  fervent  aux  humeurs  gluante» 

ÇLat  * 
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vifqucufes  & terreftres  de  véhiculé 
& caulcnt  les  douleurs. L* Alla  fœtida 
cil  icy  mile  pour  deterger  le  phlcg- 
me  i 3c  relifter  par  fa  lenteur  a la  nui- 
fance  de  la  Scammonée,&  Aloës,qui 
par  fon  acrimonie  ouvre  les  veines  du 
mefentere  3c  fiege,  3c  excorie  le  ven- 
tricule, Stintcftins.  Les  Rofes  y font 
miles  pour  conccmperer  la  chaleur  de 
toute  la  compoftcion  : le  lue  de  Cha- 
mxpitys  (de  fa  forme  ellcntielle  ) 
conduit  la  vertu  de  la  baie  , 3c  des 
autres  purgatifs  aux  jointures,  donne 
corps  à la  ma  (Te  , 8c  confcrve  leur 
vertu.  La  dofceft  dune  drachme , à 
une  3c  demie  pour  le  plus. 

.LE  RELANCE. 

Prcmierement.il  faut  concalTer  le 
Xylobalfamc , ou  fon  lucccdance  le 
bois  d’Alocs , ou  Santal  citrin  , ou  le 
Lentifc  ou  de  Thercbinthc  : puis  on 
y ajoutera  le  Turbith,&  Galangaïun 
peu  apres  le  Gingembre  , le  Nard  In- 
dic  incifé , le  gerofle  , la  Canelle , 5c 
l’Alîe  fœtide  curieufement  mondée, 
laquelle  fc  pulverifera  facilement  en 
Ci  petite  quantité , avec  les  autres. 
Ceux-cy  à demy  pulverifés  & tami- 
fes'on  y mettra  les  femences  3c  fruits, 
les  Hèrmoda&cs  ,1e  Macis,&  les  ro- 
fes. Il  faut  pulverifer  à part  l’Agaric 
( avec  une  ripe  ) le  Maftich  , le  fel 
Gemi^e,laScammonée,&  Alocs.  Ce- 
la fait , les  poudres  feront  mêlées  au 
mortier  , 3c  malaxées  long-tcms  à 
Coups  de  pilon  avec  le  Sy rop,  qu’on 
fera  exprès  avec  du  fuc  de  Fœnoüil, 
ou  de  Cliamxpitys , 3c  Miel  ccumé. 
Apres  on  formera  la  malle  comme  il 
a été  dit , qui  fera  referré  au  befoin- 
Ceux  qui  auront  et)  leurs  boutiques 


ces  Pilules  , s’en  pourront  fervir  a* 
lieu  des  Brnedicfes,pour  être  compo- 
fées  quali  de  mêmes  medicamens , 3c 
femblables  en  vertu. 

Voilà  plulieurs  fortes  de  Pilules, 
tant  pour  incraller  les  rheumes  , 5c 
appaifer  les  douleurs , que  pour  pur- 
ger benignement,  modérément,  3c 
avec  violences  les  humeurs, qui  pour- 
roient  être  en  la  premiere»feconde,6c 
troiliémc  région. 

LES  F ACVLTEZ.' 

Elles  font  fort  fingulieres  à la  po- 
dagre , 3c  aux  douleurs  des  jointuccs 
. de  caufe  chaucL. 

REMARQ.V  E- 

POur  clorre  cette  Se  [lion , je  diray 
tju'en  la  compofition  de  cet  Pi- 
lules , tl  faut  prendre  pour  les  fit- 
rntnces  , ou  fruits  d’Alferges  & de 
Brujcus  les  noyaux  qu'on  trouve  dans 
leurs  piaux  , foit  qu’ils  [oient  fecs  ou 
recens , ainfi  qu'il  a été  Hit  en  la  Re- 
marqÊ^Lt  la  Beneditta  laxativa. 

Si  bien  Nicolaus  Salernitanus  ( à 
moy  inconnu  quelle  perquifîtion  que 
j'en  ay  [ù  faire  , s'il  y a quelqu'un 
qui  le  connoijfe  par  fes  Oeuvres , je 
Us  fnpplie  très -affeElueufement  de 
m'en  donner  fa  connoiJ]'anct)&  l 'Au- 
theurdela  Paraphrafe.nt  difent  rien 
fur  i Afaric ,il  y faut  préférer  le  tro- 
chifqué  , & fuffîr  de  [avoir  en  gene- 
ral qu'il  purge  mieux,  & n’tfl  pas  fi 
nuifible.  De  même  pour  la  Scamnio - 
née  , U Diagrede  doit  être  préféré, 
partioulieretnent  an  tems  prefent  ,qur 
nous  ne  voyons  plus  de  Scammonée 
qui  ne  foit  do  beaucoup  augmentée  , 

<tr 
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& ainfi  il  ta  faut  purifier  , peur  tiers  y mêlent , bien  bouchez , afin 

que  leur  vertu  ne  s'exhale  , atten- 
dant la  neceftité.  Leur  différence 
eft  telle  que  des  Pilules  : car  les  uns 
incraffcnt  les  humeurs  s les  autres 
font  alteratifs  , les  autres  purgati  fs, 
les  autres  alcxitaires,  ainfi  que  nous 
déclarerons  particulièrement. 


éviter  les  fâcheux  accidents  qu'on  re- 
marque  en  la  purgation,  quand  on  la 
donne  feule  mêlée  avec  quelque  mé- 
dicament fimple, 

SECTION  XI. 

Des  Trochifques. 

De  Trochifcts  in  gentre. 

fPJ  E nom  de  Trochifque  vient  du 
*=**  Grec  Tps , id  eft,  Rotula. 
Il  eft  aulli  quelque-fois  appelle  des 
Grecs  Ki/xAi Vx©- , id  eft  , par  vus  cir- 
culus  feu  orbiculus  : d’autres  fois 
Apr ,ex&  , id  eft  , parvus  pa- 
nis,  leu  Paftillus.  On  a toujours 
fulqucs  icy  retenu  l’apcllation  Grec- 
que de  Trochifque , plutôt  que  1» 
Latine.  • 

C'eft  un  médicament  composé 
de  plufieurs  fimples  fecs , pulverifcz, 
compris  & lira  cnfemblc  de*qucl- 
que  liqueur  convenable  > “comme 
vin  , eau  diftillce  , fuc  , mucilage, 
gomme  ou  liqueur , fondue  :de  for- 
me folide  , afin  que  fa  vertu  foit 
de  plus  longue  durée  : de  figure 
ronde  dont  il  a pris  le  nom  : du  poids 
d’une  drachme  pour  le  plus  lou- 
vent  , ou  moins  , au  jugement  & 
discrétion  de  l'Apothicaire  : deilci- 
ché  le  plus  Souvent  à l’ombre  , en  un 
lieu  acre,  chaud  Sc  l’ec,  exempt  de 

{louüiere,  ou  autre  immondice.  On 
os  garde  dedans  des  pots  de  verre, 
ou  de  terre  verniflez,  plutôt  que  d’é- 
Uin,  à caufe  du  plomb  que  les  Po- 


De  Tiochifcis  incraflànti- 
bus  in  Ipecie. 

'Trochifci  Bechict  nigri , V.  M(f. 

âf.  Succi  Glycyrrhix.  a , & 

Sac  ch  art  albi,  utriufque  aitreos  ftjr  r 
feu  unc.unam , 
jimyli  , 

Tragacanthi , & 

ylmygdalar.  dulc.  mandat,  fingul, 
drach.  quatuor. 

Afuccaginis  femin.  Pfyllij , vel  Goto - 
neorum  , aqua  Roftruto  extrait  a,, 
quantum  fufficit  , fiant  pafiilU 
figillati. 

I ...  * • ; é J 

, ~P  ARA?  HRASE> 

a * %j* v* ' x . Md  a.  r. i # 

- - 

MEfué  en  fa  pratique,&  chapitrer 
de  la  toux  provenant  de  matiè- 
re chaude,  & iciche , décrit  ces  Tro^ 
chifques.qu’il  appelle  Pilules  fublinr 
gués,  parce  qu'en  les  tenant  à la  bou- 
che fans  les  mâcher, on  les  lai  (le  fon- 
dre tout  bellement.  Ils  ont  pris  leQr 
nom  de  leur  effet,  comme  le  furnom 
de  leur  couleur  noire.cauféedufucde 
regliftè.lcur  bafe'.  Leur  aftrnftion  clt 
augmetée  par  les  mucilages  de  coings 
ou  de  Pfyllium  Leur  vertu  incralTan- 
te  eft  augmentée  par  l’Amydon  Se 

Qjh  * . 
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ijomme  Tragacanth  : la  deterfive,& 
cnitivc  pat  les  Amandes  douces  Sc 
fuccre  fin.  Quelques-uns  y ajoutent 
de  Styrax  Calamite  , ou  autre  cho- 
ie qu’ils  connoiflent  être  neceiliire 
félon  les  occurrences  qui  fe  prclcn- 
tent , ce  qui  n’ell  point  permis  à 
l'Apothicaire  , fans  l'avis  des  Mé- 
decins : mais.fe  doit  contenter  des 
prefentes  , qui  font  agréables  au 
palais,  Sc  excellentes  pour  incral- 
ler  les  rheumes  , qui  tombent  en 
la  poi&rine , Sc  à deterger  ce  qui 
y ell  découlé.  le  lesay  plutôt  inle- 
rés  en  cette  Section  qu'en  la  prece- 
dente , parce  que  pour  le  jourd'huy 
on  les  forme  fie  iigille  de  marques 
faites  à plailïr,  en  hgure  de  rotules, 
ou  petits  pains  que  nous  appel- 
ions Trochifcs,  plutôt  qu’en  hgu- 
re de  Pilules, 

LE  MELANGE. 

Les  Amandes  feront  mondées  de 
leurs  pellicules  ; puis  incisées  avec 
un  tranchet  ou  couteau  de  Cordon- 
nier i fur  une  fueillede  papier  blanc, 
tant  fubtil  qu’il  fera  pollible  , apres 
on  les  refliibtilifera  au  mortier  de 
marbre  avec  l’Amydon  , & fuccre 
'fin,  U faut  pulverifer  le  fuc  de  Re- 
glillè  , Sc  la  Gomme  Tragacanth 
au  mortier  & pilon  de  bronze  chauds, 
chacun  à parc  ; laquelle  Gomme  fera 
apres  pesée  Se  non  auparavant , à 
caufe  du  dechet  : puis  le  tout  fera 
mêlé,  Sc  malaxé  avec  le  mucilage 
( fait  des  fcracnces  de  Coings,  ou  de 
Pfy  Ilium,  ou  des  deux  enfemblc,  en 
eau  Rofe  ) en  forme  de  pâte , la* 

Î pelle  étendue  fur  du  papier  blanc, 
eca  coupée  par  petites  pièces,  arron- 


die , marquée , & feîclic'e  à l'ombre, 
Sc  gardée  au  befoin. 

• LES  EACVLTEZ.  * 

Ils  conviennent  à la  toux  invete» 
rée , procédant  de  caufe  chaude  Sc 
fciche , insralicnt  les  humeurs  fub- 
tils  qui  tombent  du  cerveau  fur  le 
oulmon , qu’ils  détergent , corro- 
orent , &:  facilitent  le  crachat  & 
fon  expeéforatioh.  , 

rhmarqve. 

PArce  qu'il  efi  mal-aisé  de  met - 
trt  en  poudre  feparément  le  fuc 
deRegliffe  noir  , à moins  qu'il  ait 
été  brûlé  en  évaporant  l’humidité, 
& pour  lors  il  ne  vaut  rien , à rai - 
fon  qu'il  a perdu  fa  douceur  par 
le- feu  , & acquis  une  amertume, 
& par  confeqiient  une  qualité  & 
vertu  contraire  i il  le  faut  donc  pi- 
ler le  mieux  qu’o/r  pourra , & i hu- 
me Cl  er  un  peu  avec  de  l’eau  Rofe , 
& le  pijler  long  - te  ms  dans  un  mor- 
tier de  marbre  , & y ajouter  peu 
à peu  du  mucilage  de  la  femence 
do  Pfy  Ilium  , jufqu’à  ce  qu’il  u’y 
paroijfe  aucun  petit  grain , & qu’ils 
foitnt  de  confiftencs  unit  , & éga- 
lement mêlés,  aufquels  faudra  join- 
dre les  Amandes  pajfées  par  un  ta- 
mis renversé , comme  a été  dit  au 
Diaphanic , & ailleurs , & pour  les 
fubtilifer  davantage.il  les  faut  tritu- 
rer avec  le  fuccre  dans  un  mortier  de 
marbre , fi  jubtilement  qu'il  fe  pour- 
ra avec  l’Amydon  lavé , qu’on  aura 
auparavant  & à part  mis  en  poudre 
fubtile  : cela  fait , faut  malaxer  le 
tout  comme  dit  Baudtron. 

Ceux 
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' Ceux  qui  fi  ferviront  du  véri- 
table fie  de  Regliffe  blanc  tiré  fin  j 
fin  dont  nom  avons' cy- devant  parlé 
en  la  remarque  des  fibftituts  de  la 
Thériaque  , auront  un  bechique  in- 
comparablement plue  excellent  en 
toutes  fis  partia  , que  celuy  qui 
fira  fait  avec  le  fie  de  Regliffe 
noir  , parce  que  le  feu  i altère  tou- 
jours quel  foin  qu'on  en  prenne . 


Trochifci  Bechici  a!bi,inccrti 
Authoris. 

2i£.  Pulverü  Iridû  florentin,  & 

Amyli  , utriufque  nnc.  unam  & 
dimid . 

Sacchari  cryftallini 

Penidiarum  , utriufque  une.  qua- 
tuor. 

Sacchari  albi  , lib.  unam. 

Cum  muecagine  Cumtni  Tragacan- 
thi , aqua  Rofarutn  extrait  a , for- 
ma pajlillos  figillo  aliqno  , fi  vie  , 
obfignatos  , qui  ficcati  ufii  re- 
portant ur. 

P A R A P HR  A SE. 


tée  par  le  fuccre  & Penides.  L'A* 
mydon  fit  Tragacanth  y font  mis» 
tant  pour  incrailèr  les  rheumes  fub- 
tils,  que  pour  corriger  l’âpretc  Sc 
ficcité  de  la  trachée  artere  , causée 
d'ictux,  ôc  pour  donner  corps  â 1a 
mallé. 

LE  MELANGE. 

Le  mélange  & repofition  n’efi  dif- 
femblable  aux  precedents,  le  defi- 
rerois  icy  & ailleurs, que  nos  Apo- 
thicaires fulTent  plus  curieux  de  leur 
honneur,  & profit  des  malades, que 
de  leur  gain  ptopre,  & qu’ils  coïts- 
pofallëm  ces  lublingues  ( comme  il 
eft  dit  cy-defius  ) plutôt  qu’avec  fi 
grande  quantité  d'Amydon , & le 
Succre  fin, fans  l’Iris,  & Succre  can- 
die comme  ils  font. 

4 LES  EACVLTEZ. 

Ils  foulagent  merveilleufement 
ceux  qui  fout  fujets  à la  toux,&  à Us 
difficulté  de  refpiration. 

REMARQUE 


L’Autheur  de  ces  Trochifques, 
ou  Pilules  fublingucs  ( qui  ont 
pris  leur  nom,  & iurnom  de  leur» 
effets,  & couleur  comme  les  précé- 
dentes ) nous  elt  incertain, lefquclles 
neantmoins  font  fort  ufitees  & ap- 
prouvées. Leur  bafe  elt  l’Iris  d’Ef- 
clavonie,  ou  en  fon  lieu  celuy  de 
Florence:  incifif,  atténuatif,  & de- 
terfifdes  matières craffes  & vilqucu- 
fes  contenues  aux  poulmons,  & poi- 
iiiuc.  Sa  vertu  dctcrûvc  eff  augmen- 


B  Aude  ton  baille  le  mélange  de 
ces  Trochifques  fimblable  à ct-> 
Iny  des  precedents  : maie  il  me  fem- 
ble  qu'il  doit  être  different , & pour 
y procéder  plut  méthodiquement , il 
faut  prendre  chacun  des  ingredienr 
feparément  en  poudre  fibtile  :■  le  mu- 
cilage de  la  Gomme  Adraganth 
doit  être  extrait  de  la  plut  blan- 
che & déliée  avec  de  l'eau  Rofi , 
d'une  confijltnce  épaiffe  & paffe  i 
travers  un  tamis  fibtil , mile  avec 
un  blanc  d’oeuf fiais , puis  faut  mé- 


49 ^ Livre  I.  Seftion  XL 


1er  le  tout  dant  un  mortier  de  mar- 
bre & les  malaxer  un  long-tems , & 
en  apres  en  former  du  petits  Tro- 
ehijqucs , ou  petits  bâtons  qu'on  fera 
fetcber  en  un  lieu  fec  \&  la  prépa- 
ration s'en  doit  faire  en  tenu  fec  & 
non  humide. 


Formula:  Bechicæ  inccrti 
. Authoris. 

0/L.  PnlverU  Diaireos  fmpl.  GT 

Diatragacanthi  fiigidi  recens 
prsparati  , utriujque  dracb. 
très. 

Fui. r ad.  Glycyrrbifa  per  denfum  fe- 
cerniculum  trajetta,  drach.fex. 
Sacchari  cryflallini  tenuijjimé  triti, 
lib.femijl. 

. Sacchari  albi  pttlverifati , lib.  unarn. 
Cum  muccagine  Guvmi  Tragacan- 
thi  aqua  Rofarum  extrada  , fi* 
mentur  orbiculi , qui  Jiccati  ufui 
reponantur. 

PARAPHRASE. 

CEs  formules  font  plus  plaifan- 
cc5  que  les  precedentes , une 

{jour  ûicraflcr  les  rheumes  dccou- 
ez  dans  la  poiûrinç , que  pour  de- 
terger  la  matière  y contenue. 

REMARQUE. 

CEttt  Formule  fut  ajoutée  en 
la  fixiime  édition  de  cette  Pa- 
rapbrafe  par  Bricius  Bauderon , 
laquelle  nef  peint  à méprifer. 
1 Four  le  mélange  , il  faut  gar- 
dtr  le  modus  faciendi  des  prece- 


dents Trochifcs  , que  f on  y ajou- 
te deux  grains  de  Mufc  , & au- 
tant d' Ambre  gris , on  rendra  ce 
remede  beaucoup  plus  agréable , 
& recherché  des  perfonnei  déli- 
cates. 


Trochifci  Ramich,  D.Med 

0/L.  Succorum  Rumicis,  id  ejl , Ace- 
tofa , vel  ejus  loco  fucci  Cydt- 
niorum  immat urorutn  , uncias  fe- 
decim. 

Sttcci  Baccharum  Myrthi , une.  qua- 
tuor. 

Ornphacii , id  ejl , Agrefla  , drach. 
feptcm. 

In  bis  fuccis  parum  bulliant. 

Gallarurn  Cyprejft  recentium , curio- 
sè  tntarum  > une ■ très. 

Bacchat  um  Afyrthi  contufarum,unc. 
duos. 

Rofarum  rubrarum,unc.  un/im. 

Colatura  immitte  fequentem  pul- 
vertm. 

Santali  citrini , drach.  decem. 

Gummi  Arabici , une.  unam  & fe- 
miji. 

Rofarum  rubrarum , 

Carnés  Rb  ou,  id  ejl , Sumach,  & 

Spodii , ftng.  une.  unam.  . 

Ligni  Aloés  , , 

Caryophyllorum  , 

Macis , & 

Hucis  Adofchata  > fngul.  une.  di- 
mid, 

Deinde  in  fcutella  lapidea  , vel 
terrea  vitrata  foli  exponant  ur , 
dum  Jiccentur , pofi  tere  minutim 
& cum 

Caphura,  aureo  uno  , id  ejl , fera- 
is • pul. 
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fui.  eptatutr  & aqttA  rofarum, 
fac  Trochifcot , in  timbra  ficç an- 
dos. 

JNonnulli  aromatisant  Moftbi  drac. 
unint  quart a parte  , hoc  eft, gra- 
nit 18.  & non  ij.  & rcponunt 
ufui. 

PARAPHRASE.  . 

RAmich  eft  un  nom  Arabe  dcpra- 
vé  (félon quelques-uns)  de,  Ri> 
mex,  Rumicis , qui  ell  le  Lapathum 
de  Diofcoride , dont  il  conilituc  plu- 
sieurs cfpeces  , du  nombre  desquelles 
cft  nôtre  Ozeillc  .diéle  Oxalis  ôc  A- 
cetofa,icy  mifeau  commencement , 
de  en  plus  grande  quantiré  qu'autre 
qui  Soit  tenant  lieu  de  baie.  D’autres 
cliiment  qu'il  lignifie  Galles , parce 
qu’il  y en  entre  alRz  bonne  quan- 
tité, le  fondant  fur  l’authorité  de  Se- 
japion,  au  livre  des  (impies  , cha- 
pitre 240.  dépravé  icy  comme  ail- 
leurs. Cette  opinion  eit  allez  lege*- 
reicar  qui  lira  foigneufement  les 
écrits  de  Serapion  & de  Mcfué  me- 
me , il  fera  contraint  de  confefler  , 
que  ce  nom  fc  prend  , non  feule- 
ment pour  un  médicament  attringent, 
nuis  pour  tout  autre.  Que  s’il  eut  li- 
gnifie le  lue  d’Ozcille  , il  eût  dit  en 
vainque  quelques-uns  prennent  en 
fbn  lieu  du  fuc  de  Coings  non 
mœurs,  pour  fon  altriétion  rcquife, 
La  baie  fera  l’un  ou  l’autre  de  ces 
Sues  , l’allritèion  dtfquels  eil  aug- 
mentée par  les  fucs  de  Myrtilles, 
& d’Aigras,  Sumach  , & Galles  de 
Cyprcz  , communément  appcllées 
noix  , qu’on  doit  prendre  pour  les 
remedes  internes  .plutôt  que  celles 
de  Chclce , donc  le  fervent  les  tein- 


turiers , ainfi  que  do&ement  Nicol. 
Præpofitus  nous  a laille  par  écrit.  La 
vertu  refrigerante  de- la  bafe,  cft  au- 
gmentée par  les  Rofes , 3c  fuc  d'Ai- 
gras.  Leur  vertu  terreftre  & aftrin- 

{ -ente  cil  conduite  au  cerveau  par 
es  Gercfles  , 3c  bois  d’Alocs  : au 
foyc  par  le  Santal  citnn,  & Spode. 
Le  Macis , & Mufcade  y font  mis 
pour  la  defcnlé  du  ventricule  , con- 
tre la  nuifance  de  la  baie.  Le  Mule 
du  cœur  , & matrice.  Le  Camphre 
y ell  mis  pour  par  fa  tenuité  de  par- 
ties, faire  pénétrer  3e  fervir  de  véhi- 
cule aux  allringens.  La  Gomme 
Arabique  y ell  'mife  pour  corriger 
l'aprcte,  & ûccité  de  toute  1a  corn- 
polition. 

LE  MELANGE. 

Le  bois  de  Santal  & d’Alocs  à 
demy  pulverilez  on  y ajoutera  les 
GerofLs,  3c  Sumach  , puis  la  Muf- 
cade Macis  : finalement  les  Ro- 
fes fe.ches.  11  faut  pulverifer  à part 
la  Gomme  Arabique  , le  Spode,  le 
Camphre  , 8c  leMufc,  puis  on  les 
mêlera  avec  les  autres  , hormis  le 
Camphre  ,3c  le  Mufc.  Cela  fait  on 
fera  premièrement  bouillir  les  Noix1, 
ou  Galles  de  Cyprès  fort  concafiées, 
& Myrtylles  dans  les  fucs  d’czeille, 
ou  de  Coings  , & de  Myrtilles  , ôc 
d’Aigtat  , afin  que  leurs  vertus  y 
foienc  plutôt  transférées, finalement 
les  Rôles.  En.  la  coulature  dans  un 
plat  de  terre  verniiré,  on  détrempera 
les  poudres  , lequel  fera  tenu  au  So- 
leil chaud,  ou  dedans  une  efluve  , ou 
furies  cendres  chaudes  , en  remuant 
quelques  fois,  julqucs  à ce  que  l'hu- 
midité foie  évaporée.  Puis  derechef 
Rrr 
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on  refubtiltTera  la  poudre , à laquel- 
le on  ajoutera  le  Camphre.  8c  le 
Mufc.  Apres  avec -tau  Rote  on  fera 
une  pâte  , dont  on  formera  IcsTto- 
chilqucs  i qu'on  feiclicra  & gardera 
comme  diceft.  Il  fuftira  àl’Apothi- 
caire  d'en  diJpenicr  la  quatrième  ou 
huitième  partie,  parce  qu'ils  font  fort 
pcuuficez,  hormis  aux  compofuiens 
de*-  Anciens , comme  au  Diacodium, 
G-lli-  Alephanguu  , Emplaltres 
Diaphceincon  de  Mcfué,  aux  Thro- 
chilqoes  de  Terre  lîgillèé,  & quel- 
ques autres. 

. L ES  FACULTE  Z. 

Ils  fortifient  le  ventricule,  lecœtir, 
le  foyc  débets,  les  vifeeres,  & inte- 
ilins  trop  lâches  : appailent  le  cho- 
iera ruorbus  , rendent  l’efprit 
tranquille: arrêtent  toute  éruption 
de  iang , en  le  mêlant  avec  d’autres 
medicamcns  qu’on  fouille  dans  les 
narrincs,  s’il  découle  par  là.  . 

REMARQVE- 

MEfui  efl  conforme  en  tons  fes 
Antidot airts  pour  le  regard  de 
tes  Troc  influes  , CX  dtm.mdc  de  faire 
deux  decoch  ns,  la  front.- re  efi  celle 
de  la  fcmence  , oh  bayes  de  Myr- 
tilles avec  les  Rofes  , la  fécondé 
vêtit  qiSellFfcit  fiûte  de  Galles  ver- 
tes dam  la  coulaiure  de  la  première, 
& (juillet  y demeurent  en  fibftan- 
cc  avec  Us  ingrédient  de  la  poudre. 
L’Autbeur  du  mélange  en  refor- 
mata le  mednt  faciendi  de  cette 
compoftion , a réduit  le,  dux  déço- 
it ion  • en  uni  , & ejt  contrairrn  Me- 
fué  qui  vint  que  les  Galles  entrent  en 


fubjlattce  dans  la  compoftion  , & luy 
les  met  dans  la  de  colt  ion,  & apres  la 
coulât  ure  les  jette,  ce  qui  me  fia  dire 
apres  l ouberf,  /'  Ambiur  d u Lumtna- 
rc  majtu  , ceux  du  Lumen  Ap  thcca- 
riorum  , du.Thefuerus  Arornatario- 
rntn  , & te  Gin  don  des  Aporbicaifes, 
que  nom  devons  fuivre  la  méthode 
de  Aie  fui , & laijfer  celle  de  Bau- 
deron. 

Il  ejt  aujf  à remstrquer  que  depuis 
la  quatrième,  édition  de  cet  ri  Pharma- 
copée au  lieu  des  Galles  recenses , 
on  y a fuppojé  les  Noix -de  Cyprès 
font  en  dire  la  ratfon  ,ytftiwe  néan- 
moins qu’on  s'en  doit  finir  a Mé- 
fié , à moins  d’être  privé -des  Galles 
verte < , pour  lefquillts  faut  entendre 
non  fui. ment  les  récentes  ,mxi>  aajji 
les  plus  vertes  des  ficher  qui  abon- 
dent en  gomme  & en  aftriüion  eit  com- 
paraifon  des  blanchâtres  qui  font  légè- 
res CT  de  moindre  vertu. 


Trocliifci  de  Kâraoe,  D.  Mcf. 

2^.  Succini,  id  eft , K arabe , Aureos 
fex  y hoc  eft,  suie.  unam.  * 

Cornu  Ctrvi  ufti , ’ * 

Gumminm  Arabici  ufti, 

Tragacanthit 

Acacia  vert , vcl  epts  pevuyia  no- 

firarit,  / 

Hvpociftidie , ’*'• 

Bataufti  utm,  > 

MaJtsches , - - - ; 

Corallirubriufti, 

Lacet,  & 

Stmifiis  Papaveris  nigri  ajft,  fngnl. 
Aureos  duo', feu  ferup.  oélo. 

Thurù,  s 


Car. 
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Croci,  & 

Opii , fingul.  Aur.  union  , & dimi- 
dium , feu  drach.  duos  cum  mue  en- 
gin, fe  min.  Pfyllii , forma  Trochif- 
( as , & refont  ufui. 

paraphrase. 

PAul  Eginete , Aduarius , Oriba- 
lius,  Marccllus , Sc  Rhafis  décri- 
vent des  Trochifques  de  fembiable 
nom  , qui  ne  font  point  ulitcs; 
nuis  ceux-cy  décrits  par  Mel'ué  en 
la  dillindion  huitième  des  Trochif- 
ques  , lefqucls  ont  pris  le  nom  de 
leur  bafe  le  Karabe,  mot  Perfique 
Sc  non  Arabe.  Avicenne  livre  i. 
traitcé  a.  chapitre  371.  qu.rll. 9 1.  • 
qui  eft  i'Eiedrum  des  Grecs  , ou 
Succinuin  des  Latins  , ou  Ambre 
jaune  , donc  on  fait  des  chappelets 
pour  les  femmes.  L'Aftridion  de  la 
baie  cil  augmentée  par  l’Acacia, 
Hypociftis  , &c.  l’incraflinte  par  * 
les  Gommes  , Si  Opium  : le  Saf- 
fran  y eft  mis,  pour  la  defence  du 
coeur,  contre  l'injure  dudit  Opium  : • 
Sc  le  Maftich  du  ventricule  : la  La- 
que -du  foyc  : le  mucilage  du  Pfyl- . 
ltum  , pour  adoucir , Sc  corriger  l’â- 
preté Sc  ficcité  de  la  bafe , Si  don- 
ner corps  aux  Trochilques,  Sc  cen- 
ferver  leur  vertu. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  calciner  ou 
brûler  la  corne  de  Cerf  & le  Co- 
rail, Si  torrifier  la  Gomme  Arabi- 
que , & la  fem:  ncc  de  Pavot  noir 
/ur  une  pelle  de  fer  chaude,  puis  les 
pulvcrjfcr  chacun  à part  , comme 
aulli  l'Ambre  jaune,  le  Tragacanch, 


le  Maftich  ; l’Encens",  le'Safftan, 
l'Opium , Sc  la  Gomme  Laque  , l'A- 
cacia, & Hypociftis  incitez  fort  me- 
nu, le  pulvenfcront  aisément  avec 
les  Ealauftcs  concallèts,  ( aufquelle* 
pour  empêcher  qu’elles  n adhèrent 
au  raottier  ) on  ajoutera  une  ou 
deux  Amandes  amcrcs  , cela  fait 
on  les  mêlera  toutes  crtfcmble,pouc 
les  malaxer  avec  le  mucilage  de  Plyi- 
lium,  tiré  avec  eau  Rofe,  ou  de  Plan- 
tain , dont  on  formera  les  Trochif- 
ques  du  poids  d’une  drachme,  qu'on 
ieichcra  à l'ombre  , Sc  gardera  au 
befoin.  Aureus  eft  le  nom  d'un  poids,  . 
qui  vaut  la  fiziéme  partie  .d’une  on- 
ce, qui  font  quatre  fcrupules  , ou 
une  drachme  CW  demye  , félon  Sa- 
lernitanus , qui  conllituc  ( Sc  mal) 
fou  once  de  9,  drachmes  pour  8. 

LES  F J C?L  TE  Z. 

Us  arrêtent  par  leur  aftridion  l’e- 
ruption  du  fang  , de  quelque  part 
qu’il  vienne,  foit  desnartines,  bou- 
che ou  matrice,  dcc. 

REMARQUE. 

v 

ÏE  ne  fuit  comprendre  pourefuoy  eft 
ce  que  Aû fui  a preferit  en  ces  Trô- 
chifqties  de  brûle*  la  Corne  de  Cerf, 
le  Corail  rouge  , la  G mme  Arabi- 
que ,&  la  femenct  ' de  Pavot  noir  7 
car  par  le  moyen  de  l’ufiion  toute  cette 
butneur  gluante  qui  lie  & ferre  fort 
étroitement  l'huile  & le  fl  Volatile  de 
la  Corne  de  Cerf, fe dijjip . entièrement 
Le  Corail  par  l'ujlion  change  aiilfi 
de  naturt  , de  froid  & ftc  ,tl  de- 
vient c{'aud  & fec  , ainji  que  jiunt 
voyons  arriver  aux  Cailloux  & 
Rr  r 2 
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aux  coquilles  qui  fe  reduifent  en 
chaux  par  la  calcination  , & d'infi- 
pides  deviennent  felc^  , acres  CT 
rnordicans  : brûler  la.  gomme  Arabi- 
que, c'efl  entièrement  détruire  fa  ver- 
tu mer af ante  : V Autheur  de  la  Pa- 
raphrafe  fe  contente  de  la  torrifitr; 
fi  ccfioit  pour  corriger  qu  à que  mait- 
Vaifie  qua  lté  quelle  eût  , cela  feroit 
recevable  , maie  n’en  ayant  point 
elle  efi  prejudiciable.  Ajfir  la  femen- 
ce  de 'Pavot  noir,  ctfi  proprement 
P echaujfer  , jufqu'à  ce  quelle  change 
de  couleur  , comme  p.tr  l’ajfatum  le 
, vitriol  devient  rongé  , ce  qui  ne  fait 
dire  , que.fi  les  mcdicamens  fimples 
fus -nomme  z.  *. acquièrent  ainfi  de  la 
chaleur  , & que  la  corne  de  Cerf  per- 
de entièrement  fa  vertu  ( comme  a 
été  cy-dcvant  dit  en  la  remarque  de 
la  Confection  de  Hyacinthe  ) qu'ils 
ne  conviennent  point,  à1  ce  que  Me- 
fui  les  a défi  in  ex.  en  cette  cornpofi- 
tion. 

L'Ambre  jaune  doit  être  préparé 
■fier  le  porphyre , & réduit  en  fubtiles 
parties  avec  l’eau  de  plantain.  Il  rie 
faut  point  ajouter  d‘ Amandes  amcrcs 
pour  etnpecbcr  que  les  Balanfies  n'a- 
dherent  au  mortier. 


Tiochüci  de  Terra  Sigillatn, 
D/Mef. 

/,•  , #•>-  '•«  - %r 

Of.GunmiArabici  a fi, 

Tn  i ht  forum  Ramich  , 

' lolibr.  forum  Roftrum  rubrarum, 

C G mt  cfiar— 
| boris  Draco 
Sanguin  is  Draconû  K nominata  ,iu 
l iufulis  Caua- 


Irijs  luxurian- 
ces : quod  a co - . 

i tore  fvtgnès 

Draconû  in  la- 
ebry  mû  hqdiê 
't nom  i muter - 

Seminis  Roftrum, 

Arnyli  ajji, 

Spodit , 

Acacia  vert. , vel  ejus  defeht  tantun- 
dem  nofracts  r 
Hypocifiides  , 

Eujiftidis  , ideft  , fuccifolkr.  Ci  fi- 
ât s , in  hu;ns  penuria  dofis  Hy-. 
pocifi.  duplicetur  , quantum  fistu- 
les vires  obtinct  ex  Aviccutia  lib.X. 
firnpl.  cap.  j j 4. 

Lapides  Htmatttis , 

Balattfliorum, 

Bole  Arment, 

Terra  Sigillatt,  - : 

Sedenagi  , id  ef,  Acinorum  Male 
G r an  ali  qui  magii  hû‘  cornpe- 
tusit  quam  femen  Fumaria  , ont 
Cannabis  ex  Avictrma  , en  Syno- 
nymie, 

Ccralli  rubri , 

Succini  vulgo  K arabe  > • ’f. 

Se  minis  Portulaca  ajfa,  , 

Cornu  Cerviufi, 

Tlsuris  mafculi  , 

Gallarnm  Ciiprejfi , 

Crocijfng.  Jrach.  duos..  : 
Margaritarum , 

Gumttpe  Tragacanthi,  & 

Stm.  Papaverù  nigri  , fitig.  draeh, 
unam  & femifi.  • 

Cum  aqua  'vel  fucco  t anquam  petiori) 
Plant  agents  , forma  Trochtfcos  in 
umbra  ficcaridos  , & u fui  r<po- 
nendos.  * 
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PARAPHRASE. 

CEs  Trochifques  ont  beaucoup 
plus  de  force  que  les  precedents 
de  Karabé , (oit  intérieurement  pris 
ou  extérieurement  appliqués,  pour 
arrêter  le  fang  de  quelque  part  qu'il 
provienne,  pourveu  qu'ils  1 oient  dif- 
lous  avec  liqueur  convenable.  Mc- 
fué.  Ils  ont  pris  le  nom  de  leur 
baie  ,1a  Terre  fîgillée,  qui  non  feu- 
lement de  la  propriété  de  fubftan- 
ce  , refilte  aux  venins  , nuis  auiü 
de  fa  qualité  manifefte  arrête  toute 
forte  de  flux. 

LE  MELANGE * 

H faut  premièrement  calciner , ou 
brûler  la  corne  de  cerf.  Si  corrifier 
fur.unepêle  de  fer  chaude, la  Gom- 
me Arabique  , l’Amydon  Sc  la  fe- 
mence  de  Pourpier  : puis  feront  fub- 
Cilement  pulverifés  chacun  à part  : 
de  même  le  fang  de  Dragon  fin  en 
larme,  tel  qu'on  l'apporte  des  Jfles 
Canaries  Sc  non  du  brouillé.  Les 
Trochilques  de  RamicH  > le  Spode, 
la  pierre  Hématite  , le  Dol  de  Le- 
vant.la  Terre  lîgillée,  le  Corail,  l'En- 
cens, leKarabe,  le  Saflfran,  les  Perles, 
& Gomme  Tragacanth , comme  il  a 
été  ailleurs  déclaré. 

11  faut  pulvcrifer  enfemble  les  Gal- 
les ou  Noix  de  Cyprès,  la  femence 
de  Pavot  , les  pépins*  de  Grenades, 
les  Balauiïcs,  les  lues  d' Acacia, Sc 
Hypociftis , les  Rofes&  leur  femen- 
cc  contenue  au  fruit  , lequel  étant 
meur  elt  rouge,  ôc  non  ces  puits 

Êrains  jaunes  qui  font  au  milieu  de 
_ . Rofe,  lefqucls  feichez  font  noirs. 


Sc  faufiement  appellés  de  quelques- 
uns  Anthera , qui  eft  le  nom  d’une 
compolition  anciennement  ufitée,  Sc 
non  ces  petits  grains- là.  La  poudre 
parachevée,  fera  malaxée  avec  le  fuc 
de  Plantain  dépuré.  Puis  de  la  pâte, 
on  formera  des  Trochifques  , lef- 
quels  feichez  a l'ombre  feront  gar- 
dés au  bcfoin. 

LES  F ACVLTEZ. 

Ils  conviennent  au  crachement 
de  fang  , beus  avec  eau  de  Plan- 
tain, à l’hemorrhagie  du  nez  , en 
Uniment  au  front  , Sc  aux  purga- 
tions immodérées  des  femmes , en 
injection  dans  la  matrice  , ou  en 
Uniment  aux  parties  honteufes  , en 
injeCfion  à la  veflie  lors  qu'on  pif- 
fe  le  fang  , & aux  autres  hémorrha- 
gies appliqués  fur  la  partie  d’où  le- 
fang  coule. 

REMARQVE. 

MEfué  fc  ftert  dans  cts  Trochi/-' 
que  s du  mot,  de  Sedenegi , le- 
quel mot  eft  diverfement  interprété 
par  ceux  qui  ont  tourné  les  Oeuvres 
des  Médecins  Arabes  en  Latin  : /ri- 
vant Mefué  Stdenegi  ftgnifie  ftlat- 
ta  ByTjmtia  ; /rivant  Se  r api  on  & 
R b a fi  s , Sedenigi  ftgnifie  lapis  Ha- 
matites  : fuivant  Avicenne  tant  en 
la  nouvelle  qu’en  l'ancienne  txpofi- 
tion  , Sedenegi  eft  expliqué  comme 
ncui  avons  cy- devant  dis  en  la  Re- 
marque du  Philonion  Perftcum  en' 
trois  diver/es  /afons  , pour  Htmâ I 
tites,  Amylum , & pour  Sernen.  Gra-- 
natorum.  Et  en  cette  troifteme  édi- 
tion , ayant  voulu  examiner  plm> 
Rrr  y 
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ex  aile  ment  let  termes  dcfijucls  Sel- 
luncnfis  interprète  d'Avicenne  et  tué 
fur  le  met  de  Alfedenegi , il  l'a  ex- 
pliqué peur  Hématites  , celtty  de 
Scehedenagi  , pour  Jemen  Canabts, 
Vil  Sedenegt , celuy  de  Seedenegi, 
encore  pour  Amylum , Seedenegi , Se- 
dine  , efl  Hématites  : Sade/iegi,  id 
efi , Hématites  ; & pour  la  fin,  Se- 
dan gi  , id  efl  ,femen  Granatu  Syl~ 
vefiru.  yiilà  les  Interprètes  de  trois 
célébrés  Dotteurs  Arabes  qui  mettent 
en  peine  ceux  qui  veulent  préparer 
ces  Trochifques  en  gens  d'honneur, 
fur  ce  qu’ils  doivent  prendre  pour 
' Sedenegi  , veu  les  differentes  expli- 
cations qu’ils  ont  donné  à ce  mot  : 
il  efl  vray  que  comme  il  y a en  un 
mot  quelque  lettre  plut  ou  moins 
qu’en  l’autre  , ils  peuvent  fuivant 
ce  changement  fignifier  diva  fies  cho- 
fes  ; neanmoins  il  me  fcmble  que 
nom  fierions  tort  à Mefué , puis  que 
la  compofîtion  efl  fienpe , de  préfé- 
rer une  autre  explication  à celle  de 
fin  Interprète, d’autant  que  les  qua- 
lités & vertus  de  la  Blatta  Byzan- 
tin conviennent  à celles  des  Trochif- 
ques fur-nommés  , & à fin  defaut, 
on  y peut  fubjlituer  les  pépins  de 
Grenade. 

Honob fiant  que  fiauderon  fe  fût 
fufffamrnent  expliqué,  quelle  efi  & 
où  refide  la  vraye  femence  de  la 
Rofe  , je  diray  que  plufieurs  de  ceux 
qui  exercent  nôtre  prof  filon  s’ima- 
ginent que  les  petits  grains  qui  fe 
trouvent  parmy  les  Rofes  feiches , 
femblables  à la  femence  de  Pour- 
pier , fait  leur  vraye  femence  ■ mais 
tout  an  contraire  c’efi  l’excremént 
des  petits  vers  qui  s'engendrent  par- 
tny  les  fueilles  des  Rofes  peu  do 


jours  apres  les  avoir  faittl  feicher  « 
& cette  génération  procédé  en  par- 
tie de  l'air  humide  qui  fe  joignant 
avec  une  humeur  gluante , crue , & ■ 
defi'eichée  que  la  Rofe  porte  de  fa 
nat fiance  , ainfi  qu’il  a été  cy  - de- 
vant dit , en  la  poudre  de  Diarrho- 
don  Abbatis . Ce  ne  feront  pat  non 
plus  ces  petits  grains  jaunes  qu'on 
appelle  fiofcula , qui  font  attachés 
au  milieu  de  U Rofe , comme  quel- 
ques autres  croyent  ; mais  cette  fi- 
mence  efi  contenue  dans  le  petit  bou- 
ton que  les  Latins  appellent  Caput 
Rofarum  , & les  François  pied  des 
Rofes, qui  efi  de  la  meme  firme  de  cel- 
le du  Chynorrhodon  qu'on  doit  em- 
ployer en  cette  compofttion  & en  tou- 
te autre  où  elle  efi  requife. 

Il  efi  à remarquer  que  de  têtu 
les  Rofiers  , il  n’y  a que  les  fim- 
ples , c’efi  a dire  ceux  de  cinq  à 
fix  fueilles  en  leur  fleur  qui  por- 
tent femence  , les  doubles  font  fort 
rares  ; c’efi  pourquoy  par  mon  fen- 
timent  on  peut  y fubjlituer  la  femen- 
ce du  Chynorrhodon. 

four  la  Terre  ■Sigillée  , il  faut 
fubjlituer  le  Bol  de  Levant , parce 
que  toute  la  Terre  Sigillée  , qui  efi 
en  cours  de  marchandtfe  efi  fauffe 
& fupposée.  , 


Collyrium,  feu  T rochilçi  albi 
Rhafis. 

yé.  Certifie  aqua  Rofarum  lott,dracb. 
decem. 

Sarcocol/a  crafiiorü  in  lalle  mate - 
« ata  , drach.  très.  ' 
oAmjli , dr achat.  duos,  ( k'-tju*  non 

meminit 
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tneminit  Rhajis  , habet  Mat- 
thias de  Gradï  comment,  in  Rha- 
fim.) 

Guntmi  Arabici , ( ex  D.  Anthonii 
Saporta  DoÜor.  Monfftlier.f.  prtct- 
. fl  or  u r.tjlri  conftlio  ) & 

7>  agaçant  ht  » utriufqHi  drachtn . 

u nam. 

Cap  hure,  drach.  femijf.  (cnn  Sylvio, 
& faut  albiores  quim  cum  Opio, 
nt  annotai  Rhajis.) 

Sings.la  per  fe  pulverata  & mixta 
excipiantur  aejna  Rofarum , vel 
laciè  muliebri  cum  Rhaft9&  fbr- 
tnentur  Tnchifci  parvi  > qui  Jic- 
cati  reponantur  ufui.  Opium  titen- 
di  tetnpore  addi  poteft  , Ji  necep 
fit  as  cogat. 

éa  k 

PARAPHRASE. 

CE  qhc  les  Arabes  appellent 
Sief , nous  avec  les  Grecs  l’ap- 
pelions Collyre , remède  propre , & 

f)articulicr  pour  les  yeux  , comme 
es  Peflàires  à la  matrice , les  cly- 
Aeres  pour  le  fiege.  11  eA  appelle 
blanc  par  Ton  inventeur  Rhafis  au 
9.  livre  à Almanfor  , chapitre  1 j. 
pour  faire  différence  des  autres  de 
kmblable  nom  , qui  font  «l'antre 
.couleur.  Nous  y avons  ajouté  l’A- 
mydon,par  l’avis  de  Matthieu  des 
Degrez  , au  Commentaire  qu’il  a 
écrit  fur  ce  chapitre  ; & la  Gomme 
Arabique,  par  l’avis  SC  confeil  de 
feu  M.  Anthoine  Saporte  , l'Cin  de 
nos  Maîtres  , pour  lors  Chancelier, 
& ProfdTeur  Royal,  en  l’Vniver- 
fité  de  Montpelier , homme  tres- 
do&e,  & grand  Praticien.  Sylvius 
au  Commentaire  qu’il  a écrit  fur 
ces  Trôchifques  , au  lieu  de  l’O- 


pium , il  y met  du  Camphre  , par 
ce  moy.cn  ils  en  font  plus  blancs, 
& fort  convenables  pour  confcr- 
ver  la  vue  : mais  moins  anodins  pour 
les  grandes  ophthalmics.  Que  s'il 
avient , on  l'y  pourra  ajouter  , Sc 
en  telle  quantité  qu’il  fera  neccf- 
faire.  Avicenne  Fcn.  }.  tettii  tra-' 
cbt.  1.  cap.  9.  pour  ce  on  prendra 
le  Camphre , ahn  .qu’ils  iqient  plus 
blancs  , & non  l'Opium  qui  les 
rend,  noirs.  , 

LE  MELANGE. 

Il  faut  plufieurs  (ois  laver  pre- 
mièrement la  Ccrufc  avec  eau  Ro- 
fc , puis  la  feichcr  au  Soleil , dans 
une  écuelle  & la  couvrir  d’un  lin- 
ge blanc  , pour  caufe  de  la  pouf- 
iicre.  On  choilîra  de  la  plus  grof- 
fe  Sarcocolle  , qui  l’oit  entière  Sc 
nette , auparavant  nourrie  an  lait); 
de  femme  pour  corriger  fon  acri- 
monie. Le  Collyre  en  lera  plus  ano- 
dyn,  qu’on  pulverifera  très- futile- 
ment , comme  toute  autre  forte  de 
drogue  deftince  pour  la  vue,  pour 
caule  du  fentiment  exquis  de  la  con- 
jonctive, ou  membrane  ad  11a te  -,  de 
même  l’Amydon  , Gomme  & Cam- 
phre femblablc  poids  que  l'Opium 
chacun  à part.  Cela  fait , on  les  mê- 
lera , avec  un  peu  d’eau  Rofe  on 
en  fera  une  pâte  , de  laquelle  on 
formera  des  Trochifques , de  telle 
figure  qu’on  voudra  , lefqucls  fei- 
chez  à l’ombre , feront  gardez  au 
befoin. 

LES  FACULTE  Z. 

Ils  conviennent  à plufieurs  mala- 
dies 
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«Lies  des  yeux  : tempèrent  leurs  dou- 
leurs & inflammations , arrêtent  les 
fluxions,  détergent  la  matière , def- 
feichent  & corroborent. 


— — * - 

De  Trochifcisalterantibus,  fie 
apenenubus. 


REMARQVE. 

POur  procéder  méthodiquement 
à la  lotion  de  la  Cernfe  apres 
l’avoir  choijie  & pafsées  par  le  ta- 
mis renversé  , il  en  faut  prendre 
upc  livre  , la  mettre  dans  une  bou- 
teille de  verre  , & verfer  par  def- 
ftu  environ  dix  livres  d’eau  de 
fontaine  , ou  de  telle  antre  qui 
foit  pure  & de  la  meilleure  , puis 
le j agiter  long-tems  enftmble  , cela 
frit,  les  faut  laijftr  rajjeoir  l’effa- 
ce de  vingt-quatre  heures , & vui- 
dtr  l’eau  par  inclination  , & y en 
remettre  incontinent  d'autre  qtte 
faut  agiter  comme  deffiu  , conti- 
nuant la  meme  operation  par  cinq 
à fix  fois  , & pour  la  dernière , 
apres  en  avoir  exactement  feparé 
L’eau  commune  , qui  voudra  y Set- 
ter une  livre  de  bonne  eau  Rofe 
( non  quelle  luy  communique  au- 
tre qualité , comme  je  croy , que  fon 
odeur)  obfervant  l’agitation  que  def- 
fus  , on  en  pourra  puis  apres  for- 
mer des  petits  Trochifques  , & ain- 
fi  elle  fera  bien  lavée  & préparée. 
Il  efi  astjft  à propos  de  laver  l'Amy- 
don , pour  en  feparer  quelque  mau- 
vaife  qualité , qui  pourroit  procéder 
dm  mélange  qu’on  y frit  comme  dt 
la  chaux  vivç,  ' . 


Trochifct  de  Caphttra , D.Mef. 


y:.  Caphura  , 

tsfmyli, 

Gardamorni , , 

Ligni  Aloet , ftng.  fcrttp.  dues. 

Semïnum  quatuor  frtgtdor.  major • 
muscat. 

Gumrnium  Arabie»  ,& 

Tragacanthi  , 

Croci  ,& 

Spica  Nardi , ftngul.  drachm.  unam. 

Glycyrrhiza  recentis  rafa  & inci- 

fe,& 

Spodii , utrinfque  drach.  duos.  . 

Sautait  titrent  , drachm.  duas  <ÿ* 
femiji. 

Sacchari  albi  ( cryfiallinl  po- 
rtas, ) & 

Manne  , utriufq.  drach.  très. 

Rofarum  rubrarum  , une.  dimi- 
diam. 

Cttm  muccag.  femin.  Pjylli  aqua  vel 
fucco  Rofarum  extrafta  comporte 
paflillos  u fui  rtpontndos. 


* 

* 


* 


PARAPHRASE. 


LEs  Trochifques  de  femblable 
nom,  décrits  par  Avicenne  au 
livre  cinquième , traitte  S.  par  Scra- 
pion  au  traitte  7.  chapitre  8.  par 
Rhafls  au  7.  livre  à Almanfor  cha- 
pitre 68.  ne  [ont  pas  pour  le  iour- 
d’huy  ufitez  -,  mais  ceux-cy  décrits 
par  Mefué  en  la  huitième  Diitinétion 
de  fon  Amidotaire.  le  ferow  .de  IV 

vi* 
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vis  de  ^fcrius , que  le  Nard  Indi- 
que , lc^ois  d'Alocs , Se  le  Carda- 
auome  fuirent  ôtez  , parce  qu’ils 
font  trop  chauds  pour  les  lièvres  ar- 
dentes , Sc  inflammations  du  foyc , 
ventricule,  Sc  poitrine.  De  meme  le 
fuccre  Sc  Manne  , parce  qu'ils  font 
en  bref  pourir  ces  Trochifqucs, 
«infi  que  t'experience  montre  : ce 
qui  n'advient  pas  â ceux  , où  l’on 
n‘en  inet  point.  Myrepfus  en  décrit 
en  la  Se&ion  41.chap.tf  i qui  nclont 
à re.etcer , Sc  qui  ne  cèdent  à ceux- 
cy.  La  baie  font  les  rofes  miles  au 
commencement  par  Melûé  defquel- 
les  ils  n'ont  peu  prendre  leur  appel- 
lation , parce  que  deux  autres  que 
nous  décrirons  cy-apres  , en  font 
nommez  : mais  du  Camphre  que 
nous  avons  mis  au  commencement, 
commençant  par  moindre  dofe  , Sc 
(initiant  par  la  plus  grandre,  Sc  dif- 
pofant  chique  médicament  en  fon 
ordre.  Il  cil  icy  mis  pour  par  fa 
tenuité  de  parties,  faire  pénétrer 
la  vertu  des  rofes.  Gommes,  Spo- 
de,  Amydon , lelquels  incraflent  les 
fluxions  qui  tombent  à la  poitrine. 
La  RcglifTe  , Sc  fuccre  Candie  y 
conduisent  leur  ver  tu  .comme  le  San- 
tal t Si  Spodc.au  foye.  Les  lemcnces 
conduifcnt  par  la  voye  de  l'urine  la 
bile  Si  les  lerolitez.  Le  mucilage  de 
Pfyllium  y cil  mis  pour  réfréner 
leur  acrimonie,  adoucir,  deterger,Sc 
corriger  la  ficcité  Sc  âpreté  des 
allnugents,  Sc  de  la  trachée  artè- 
re, donner  corps  aux  Trochifqucs, 
Sc  canfervcr  leur  vertu. 


LE  ^MELANGE. 

Au  Santal  à demy  pulverilé  on 
ajoutera  la  reglillè  ratifiée  , Sc  inci- 
Ics  , fur  la  fin  les  rofes.  Les  gom- 
mes feront  pulvcrifées  chacune  à 
part  dans  un  mortier  , Sc  pilon 
chauds , Sc  apres  pefées  ce  qu'il  en 
faut.  Lés  Lemcnces  froides  mondées, 
feront  hachées  lur  un  papier  blanc, 
avec  un  tranchée  de  Cordonnier, 
Sc  refubtililées  avec  les  autres  pou- 
dres dans  le  mortier.  Il  faut  aufli 
pulveriler  à part  1* Amydon , le  Spo- 
de,  Sc  Camphre.  Cela  fait  toutes  les 
poudres  feront  mclécs,puis  malaxées 
avec  le  mucilage  de  Pfyllium , tiré 
avec  eau  ou  fuc  de  rofes  , dont  on 
formera  des  Trochifques,  qui  feront 
gardez.  Ainli  faits  fans  les  cinq  in- 
grediens  fus  mentionnez  marquez 
jiar  une  * ils  feront  tres-excellcnts  , 
à ce  que  Mefué  promet  , fauf  d’y 
ajouter  le  fuccre  candit,  Sc  man- 
ne au  temps  de  la  neceûiié.  Si- 
non qu'on  préparé  les  fuivans  de 
Myrepfus. 

£ES  FACrLTEZ . . 

L'ufage  de  ces  Trochifqucs  cil 
fort  frequent , aux  fièvres  ardentes* 
pour  [emperer  l’ardi  ur  de  la  bile  Sc 
du  fing  , l’intemptraturc  chaude  du 
ventricule  Sc  du  foye , Sc  la  foif 
exceûivc  qlii  en  proccdetcommr  aulfi 
-à  la  jaumlle,  à laphthilie  Sc  fievre 
heéhque. 
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REMARQVE. 

CEux  qui  ont  traduit  Us  ouvres 
de  Mefué  , ou  [es  Commenta- 
teurs ,ftmblent  avoir  ignoré  la  dif- 
férence qui  ejl  entre  le  Jtreniabin 
& la  Aiam, e , de  ce  qu’en  beau- 
coup de  comportions  , tls  ont  pris 
un  mot  pour  l’autre  -,  & quoy  que 
le  Ttreniabin  & la  Manne  foient 
tous  deux  produits  des  jfftres,  & 
qu’tls  tombent  de  l'alir  en  forme 
de  Rofét  , contre  le  fentiment  d'ail- 
t omar  tu  & autres  > fi  efl-ce  néant- 
moins  , que  la  différence  en  ejl  gran- 
dement conjiderablt  pour  l'ufage 
de  la  Medecine  : ce  qui  a été  fort 
bien  obfervé  par  jlvict'Une  , ttr  par 
Serapion  , qui  en  ont  traité  diverfe- 
ment  en  deux  chapitres  feparel.  Car 
en  premier  lieu  la  Manne  fort  peu 
de  tétas  apres  quelle  ejl  tombée 
fur  les  plantes  ou  fur  les  pitrres  , 
elle  s'y  endurcit , C on  l’amajfe  en 
grains  > & en  groffes  larmes  , & le 
Tirtniabin  au  contraire  demeure  li- 
quide tomme  le  miel  , tel  qu’on  le 
recueille  fier  les  plantes  , fans  que 
lia  concrétion  ete  l’un , & lav  fluidi- 
té de  l'autre  procédé  r comme  Adat- 
tkidt  s’ ejl  voulu  ptrj trader  , de  la 
qualité  & vertu  des  divtrfts  plan- 
tes ou  ils  ten  ber.t.  De  , plus  ta 
Manne  ejl  purgative  & le  Tire- 
niabin  ne  Ve  fl  prtfque  point  f par- 
te que  fa  vertu  pnrga'tive  ft  trou- 
ve diffufe  dans  une  humidité  fu- 
perflut  d'où  vient  qu’ils  different 
en  leur  température  de  même 
qu’en  leur  vertu.  Ce  qui  nou>  doit 
jfiire  obfervtr  dans  cette.  tor.fù- 
ffon  , lors  que  la  Manne  nom  tff 
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preferipte  dans * une  cfBofîtion  r 
telle  que  les  Trochifqun  de  Ca- 
phura  , de  Berbtrir , & d’Eupatoi- 
re  , d’y  mettre  en  fa  place  le  Tc- 
reniabin  , & dans  une  compojition 
purgative  comme  la  Confethon  Ha- 
mech  , l’Eletluaire  rofat  de  Me- 
fué & autres , il  y faut  mettre  la 
Alarme.  Mais  on  me  dira  qtfe 
nous  fotnmu  entièrement  priver,  du 
Thereniabia  , & de  la  vraye  con- 
noiffânee  d'ueluy  , à cela  il  ejl  aisé 
de  répondre  , en  difant  que  c’tjl  plu- 
tôt nôtre  négligence  qui  noiu  fait  ig- 
norer tou*  les  deux  » que  la  difficulté 
qu’il  y peut  avoir  d’en  recouvrer  du 
Comté  de  Goritit , aux  terres  de  Friu- 
li  prés  de  Vetnft  , où  Matthiolt  en 
fes  Commentaires  fur  Diofcoride  li- 
vre premier  chapitre  7 J.  de  la  Suye 
d’ Enceni  » dit  avoir  veu  en  l’an 
1 j 46.  de  deux  fortes  de  Manne 
liquide  & grainte  , ou  du  grand 
Caire  d’Egypte , où  il  s’en  porte, 
& s'en  début  grande  quantité , pour 
le  conférer  avec  cette  rofee  qui  tom- 
be aux  environs  du  S.Effrit  en  Lan- 
guedoc , comme  je  diray  plu*  parti- 
culièrement cy-apres  aux  Trochif- 
ques  de  Betbtris , & que  fi  elles  fi 
trouvent  confirmes  en  toutes  leurs 
parties  , comme  je  n’en  doute  nulle- 
ment , nom  ne  ferons  pas  obligez,  à 
l’avenir  d'emprunter  des  étrangers  ; 
ce  que  non*  pouvons  facilement  re- 
cueillir dans  nôtre  pays  ; finon  il 
nous  lira  .tuffi  facile  d'en  faire  venir 
de  loir.,  ou  bien  de  près , comme  il  ers 
ejl  des  autres  drogues. 

Il  faut  en  ces  Trochifques  laver 
l’jhnydon  , apres  Vavorr  mis  tn 
poudre  & fubtilement  pajje  par  un 
tamis  pour  en  feparer  quelques  im- 
, jnotsdi  , 
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mondicts  comme  de  l’écorce  de  Fro- 
ment, & autres p dites  faletet:  ou- 
tre que  p.tr  la  lotion  on  emportera 
la  fateure  de  la  chaux  fi  on  y en  a 
mêlé  , comme  quelques-uns  prati- 
quent. 


Trochifci  alii  de  Caphura,  D. 
Nicol  MyrepC 

“dfi.  Caphura  , drach.  femifi. 

Croci,  drach ■ duos. 

Amyli , drach.  très. 

Rofarum  rubrarum , 

Gitmmi  Arables , & 

Tragacanrhi , 

Spodij , fing.  une.  femifi. 

Seminum  l.  ucumeris  mandat i , & 
Portulaca , 

Glycyrrhiza  rafe,  fingul.  une.  unarn. 
Cm  muccagint  fernin.  Pfyllq > ex 
aqua  Rofarum  extrada  , fiant 
pafiilli,  qui  in  ambra  ficcati , ufui 
reponantur. 

PAR  AP  HR  AS  E. 

CEs  Trochifques  font  décrits  par 
N-  Myrepfus  au  livre  prealle- 
guc.defquels  le  nom,bafe,  & mélan- 
geait tel  que  des  precedents,  & leur 
ufage  beaucoup  plus  all'euré  que  d’i- 
ceux , en  tout  ce  que  Mefué  promet. 
Pour  ce  je  ferois  d’avis  que  les  Apo- 
thicaires les  préparaient  plutôt  que 
les  autres  : s’ils  n'aiment  mieux  re- 
trancher les  cinq  ingrediens  y men- 
tionnez marquez  d'une  étoile  , com- 
me nous  avons  dit  cy- devant. 

' * * 

v.*,  • 


£JÇS  FACVLTEZ. 

Ces  Trochifques  ont  les  mê- 
mes vertus , que  ceux  de  Mefuc. 
Mais  leur  ufage  en  eil  beaucoup 
plus  feur , d'autant  qu’il  n'y  entre 
point  de  choies. chaudes  : Si  par- 
tant font  fort  propres  à la  chaleur 
du  foye. 

REMARQUE. 

EN  ces  dernieres  éditions  de  la 
Paraphraft  de  Bauderon  » qui 
ont  été  veués  dr  revtucs  par  Sau- 
vageon, s'tfi  glijfee  une  faute  afi- 
fet.  confiderable  , au  lied  que  dan* 
tontes  les  precedentes  éditions , com- 
me auffi  dans  l’Antidotairt  de  Ni- 
col.ua  Myrepfiu , on  y lit  Croci  dra - 
chm.  duos , & dans  ctlle-cy  on  y 
lit  Croci  drachmam  femifem , qui 
efi  la  caufe  que  j’ay  remis  la  dtferi- 
ption  cy -défiés  enfon  premier  état , 
qnoy  que poffble  cet  Asetheur  l’avoit 
fait  exprès , comme  il  y a beaucoup 
d’apparence.  ...... 


Trochifci  de  Spodio  cum  fe- 
ndue Acetofæ,  D.  MeC 

'fi..  Rofarum  rubrarum  , drachto , 

duodecim. 

Spodtj , drach.  decem.  . 

Seminum  Acetofa , drach.  fex. 
Portulaca  & 

Coriandre  ex  Aceto  préparait, 
& torrefaSi > 

Pulpa  Sumacb , fing.drach.  duos  & 
femifi. 

Sss  x 
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Amyli  afll  , 

Florum  Balaufiiorum , & 

Baccarum  Berberis , fi  “g-  drachm . 
duas. 

Gummi  Arabici  affi,  drach.  unam  & 

Omphacq,  id  efi , fiicci  froarum  im- 
v.aturarum  , quantum  fit  flic  it , 
forma  pafiillos  , quibm  utcris  cnrn 
fucco  dliquo  adfiri/.gente . 

PARAPHRASE. 

CEs  Trochifques  ont  pris  lè  nom 
de  leur  baie  Le  Spode  : le  fur* 
nom  pour  la  différence  des  autres 
de  fcmblable  nom , où  n'entre  la 
femence  d’ozcille , qui  ne  font  uii- 
tez  , non  plus  que  ceux  qu’Aviccn- 
ne  décrit  au  livre  j.  traitté  i>.  Se- 
rapion  traicté  7.  cliap.  iS.  Rhalis 
livre  9.  chap.  71.  Myrepius  Seùt.1011 
41.  chapitre  5a.  Les  autres  médica- 
ments y font  mis,  tant  pour  aug- 
menter fa  vertu  réfrigérante,  & def- 
frccative,  que  pour  incrailcr , & ar- 
rêter toute  forte  de  flux  accompag- 
nez de  fievre.. 

LE  MELANGE. 

H faut  pulverifer  à part  le  Spode , 
l’Amydon,  &la  Gomme  Arabique 
torréfiée  : les  autres  fe  pourront 
pulverifer  enfcmble , & roéier  avec 
fes  fufdits  : puis  malaxer  le  tout 
avccverjusd’aigras,&  en  former  des 
Trochifques  du  poids  d’une  drach- 
me , qu'on  feichera  à l'ombre  , & 
gardera  au  befoiil. 


LES  FAC  VL  TF 

Ils  conviennent  aux  ficVres  bi- 
lieufcs , où  il  y a flux  de  ventre  j. 
& appaifent  l'inflammation  du  ven- 
tricule 6c  du  foye,  & la  foif  im- 
modérée. 

remarqve. 

BAudcron  dans  la  defeription  de 
ces  Trochifques  nous  fait  lire 
apres  Mefué  Ampli  affi , Cummi 
Arabici  affi,  lefquels  mots  deafli  il  a 
tourné  en  fin  mélangé  pour  torrefa- 
tti,la  différence  quel  y a de  l'un  à 
l’autre,  m’a  donné  fit/ et  en  paffant  de 
dire  que  l’affation  fi  divifi  en  legere, 
médiocre , & forte  : la  legere  efi  ce 
que  nom  appelions  Torréfier , la  mé- 
diocre A [fer,  la  forte  Comburer  : lefi- 
quelles  préparations  je  ne  definiray 
point  pour  garder  la  brièveté  icy  re- 
quife  , l’Artifie  curieux  de  fe  fatis- 
faire,aura  recours  au  fécond  Thco- 
reme  de  Mefué  ,en  concluant  la  défi 
fit * , je  finiray  qu'aucune  des  trois 
ejpeces  d'Affation  ne  convient  ny  à 
l’Amydon  non  pim  qu’à  la  Gomme 
Arabique - • 

Bauderon  & Méfié  demandent 
le  Coriandre  préparé  dans  le,  vi- 
naigre , c T ne  di fient  mot  fur  la 
maniéré  d'y  procéder , prefiuppofant 
que  l’Artifie  doit  fiavoir  ce  que 
c efi,  ou  bien  qu’il  le  peut  apprendre 
d’ailleurs:&  paice  qjte  la  variété  de 
cette  préparation  efi  grande  , j’en 
ay  bien  Voulu  dire  fuccinttmcnt 
un  mot  fur  quelques-unes , (F  com- 
mencer • par  ceux  qui  le  font  i/t- 
fufer  vingt  quatre  heurts  dans 
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Am  fort  vinaigre, fen  ayit  tiré  le  font 
fecher  fur  une  mile  chaude  & le  re- 
muent [ouvert  : les  autres  le  prépa- 
rent , & le  font  tremper  trois  fois 
14.  heures  en  fort  vinaigre  , & apres 
le  mettent  feicher  : les  autres  le  la- 
vent avec  de  l'eau  commune  pour  en 
oter  la  poujfiere  qui  fe  trouve  par- 
my  , & apres  l'avoir  fait  feicher  , 
i in  fit  fin  t pendant  neuf fours  dans  du 
vinaigre & le  remuent  deux  ou  trois 
fois  le  jour  apres  l'avoir  tiré  du  vinai- 
gre le  font  doucement  torrifier , ou 
feicher  au  Soleil  : d’autres  apres  l’a- 
voir lavé  dans  l'eau  commune  , U 
mettent  tremper  pendant  trois  jours 
dans  l’eatt  de  fontaine , & changent 
d'eau  tous  les  jours  : le  quatrième 
l’infufer.t  dans  du  vinaigre  par  trois 
jours  & le  remuent  fouvent  fans  le 
changer , puis  feparent  le  vinaigre 
par  inclination  , & font  feicher  le 
Coriandre.  Il  faut  prendre  garde, 
que  de  cjuelle  façon  qu'on  le  prépa- 
ré , qu'il  foit  bien  fec  avant  de  le  fer- 
rer , particulièrement  en  fis  longues 
infufions  , pour  aucune  defijucUes  je 
ne  me  determineray  point  laijJ'ant  U 
chois  à i Artifie  d'aggréer  celle  qui 
luy  plairra  le  plus  : i!  obfirvera 
feulement  , foit  en  infufant  le  Co- 
riandre dans  l’eitu , ou  dans  le  vi- 
naigre , que  la  liqueur  couvre  la 
femcnce  , & quelle  ne  nage  point 
dedans. 

Pour  le  Berbtris , il  faut  prendre 
Us  grains  qui  font  au  dedans  dn 
fruit  fcparcmcnt  de  leur  peau  , com- 
me il  a été  cy-devant  remarqué  en 
la  EcnediBa  laxativa  , & ail- 
leurs.- 

- * 1 i • * . Ou 


Trochifci  de  Berbcris, 
D\MeC 

Baccharum  Oxyacanthe  , aut 
fsicci  earnm. 

Suces  Glycyrrhi\a  , 

Seminis  Portulaca,  & 

Spodq  ftng.  drach.  très. 

Seminis  Litruli  mundati,  drach.  très 
& femifi . 

Rofarum  rubrarum  , drachmas 
fi  x. 

Spice  Nardi  , 

Crocs, 

Giimrni  Tragacanthi , 

Arnyh,fing.  drach.  unam. 

Caphura , drach.  femifi. 

Citm  Manne.  Calabrina  uncia  un a 
fucco  alto  Oxy acanthe  foluto,fac 
Trochifcos  : quoniam  drachma 
très  fucci  non  fujjiccrcnt  ad  for* 
mandant  Trochifcos. 

PARAPHRASE. 

LA  diverlîte  des  opinions  , de 
ceux  qui  ont  fait  imprimer  des 
Dilpcnlaires , & les  indications  di* 
verfes  avec  la  diverfité  des  deferip- 
tipns  qu'on  trouve  en  Avicenne,. 
Serapion  , Rhalis  , Myrepfus  aux 
lieux  preallcguez  , & de  Mcfué 
même  fait  balancer  , & douter 
les  Apothicaires  , qu'elle  deferip-* 
tion  de  Trochifques  de  Berbcris, 
ils  doivent  ckoilir  , pour  la  com- 
pofition  de  l'Elc&uaire  rofaj,  dont- 
les  Pilules  Aggregatives  font  for- 
mées. le  conseille  à ceux  qui  n’ont 
pas  la  commodité  d’en  confulter 
quelque  dodtc  & expert  Médecin,. 
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de  fuivre  la  prefente  de  Mcfué,  com- 
me celle  qui  a plus  d'energie  aux  ef- 
fets qu'on  en  prétend,  Sc  mieux  com- 
pofce  qu’aucune  des  autres  de  1cm- 
Dlable  nom,  & facile  à dilpcnfcr,  ôc 
digne  d’un  tel  Eleéluaire.  La  bafe 
cil  le  fuc  de  Berbcris  qui  a beau- 
coup plus  de  force  , que  la  le- 
mence  dont  ces  Trochilques  ont 
pris  leur  appellation.  Sa  vertu  réfri- 
gérante eft  augmentée  par  les  femen- 
ces  de  Pourpier*  & de  Citrouilles*  la 
dcfficcative  par  le  Spode  , ôc  Amy- 
don.  Le  fuc  de  Reglilfe  & Gomme 
Ttagacanth,  y font  rais  pour  condui- 
te la  vertu  de  la  bafe  a la  poitri- 
ne, ôc  modérer  fou  âpreté  , ôc  fic- 
cité  : les  Rofcs  pour  la  defenéte 
du  ventricule  : le  Saftran  pour  le  foy  c. 
Le  Camphre  fert  du  velticulc  à la 
bafe,  à l’Araydon  , au  Tragacanth  , 
& au  Spode.  La  Manne  y eft  mi- 
fe  pour  deterger , adoucir , ôc  cou- 
ferver  le  tout. 

LE  ELANCE. 

Il  faut  pulverifer  enfemble  le 
Nard  Indic  incifé,  le  fuc  de  Reglifle 
indfé , les  femenccs  ôc  les  Rôles . U 
faut  piler  à part  le  Spode  , KAmy- 
don  , le  Camphre  , le  Saftran , & 
Gomme  Tragacanth.  La  Manne  fera 
diftbute  avec  le  fuc  de  Berberis  , des- 
quels la  poudre  icra  malaxée.  Ceux 
qui  n’auront  ps  moyen  de  recou- 
vrer du  fuc  de  Berbcris , qu'ils  pren- 
nent les  Bayes  nouvellement  lei- 
chées  , qu'ils  pulveriforont  avec  les 
autres  iugrediens , ôc  feront  diiTou- 
dre  leur  Manne,  avec  eau  Rofe,  dont 
iis  formeront  leurs  Trocbifques  qu’ils 
feicherout  à l’ombre  ôc  gatderont  au 


befoin.  Aucuns  doutent  delà  quanti- 
té de  la  Manne  qu'il  y convien- 
droit , d’autant  que  Mefue  ne  la  ipe- 
cific  point,  le  réponds  qu  une  once 
iulfit  lur  la  quantité  de  la  poudre: 
car  qui  en  mettroit  davantage,  elle 
fcroit  pourrir  les  Trocliilques,  pu 
de  tems  apres,  comme  nous  avons 
dit  do  ceux  de  Camphre , ôc  ne  fe- 
r oient  de  G longue  duree. 

LES  FAC  r LTE  Z. 

Ils  temperent  l'ardeur  de  la  foif 
des  fievres  ardentes. 

REMARQUE. 

SI  Mefue  nu  p oint  limité  la 
'jn.v.titc  du  Tneniabin  en  fes 
Troc  influe  s de  Berbcris  , p «<  f*»s 
d'.ute  pour  deux  raifons  : ta  pre- 
mière pour  ne  fçavoir  precifement 
combien  il  en  filloit  pour  malaxer 
les  ingrédient  qui  les  compofent  t 
la  fécondé  eft  que  fi  on  y mettoit 
le  fuc  de  Ber  b nù  , comme  il  l‘y  de- 
mande pour  Jubftitttt  du  fruit  , il 
y faudroit  moins  de  Tcrcniabin , 
mats  comme  prudent  , il  l'a  laijfé 
an  jugement  de  l'Artifte  , pour  y 
en  mettre  la  jufte  quantité  qu’il  en 
faudroit  pour  les  incorporer  , fois 
avec  le  fuc  de  Bnberis  , ou  avec 
la  femctice.  Et  /' Authenr  de  la  Para - 
phrafe  defirssnt  de  porter  cette  com- 
po fit  ion  au  plus  haut  point  de  fa 
perfection  , il  y a fait  des  addi- 
tions en  divers  tems  , qui  me  finn- 
blent  ( fini  tout  es  fois  prétendre  de 
choquer  fa  mémoire  que  j’honore  ) 
qui  n'y  conviennent  point.  La  pre~ 
miere  paroit  fur  ce  qu’on  lit  dont 
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te  vray  texte  Je  Mefué,  confician-  pie  , qui  tombe  en  un  tents  calme 
tur  cum  Tereniabin , & dans  la  prc - & ferai n , environ  le  mois  de  Mayt 

mitre  édition  de  la  Pharmacopée  en  certains  endroits  du  Langue  dot, 
de  Bauderon  on  y lit , cum  Man - comme  a été  cy-devant  dit  , que  les 

na  fac  Trochifcos  , à l' imitation  des  habitans  du  pais  nomment  en  leur 

exemplaires  de  Mefué  .imprimés  en  vulgaire  la  Me  la  Je  à raifon  de  fit 
bonne  lettre  , qui  diftnt  de  même,  couleur,  faveur  ,& confifiance  , la- 
tum Manna  fac  Trochifcos.  Que  fi  quelle  Rosée  na  point  de  rapport 
Bauderon  eût  tant  foit  peu  donné  avec  la  Manno  qui  en  doit  être 

d'attention  à ces  paroles  , )t  puis  rejettêe , tant  à raifon  de  fa  filidi - 

dire  que  la  belle  connoiffance  qu’il  té,  que  de  fa  vertu  purgative  , 'qui 
avoir  des  qualités  & vertus  des  ne  convient  point  avec  les  quali - 
médicament  , l'auroit  détourné  K & tés  & vertus  des  fufdits  7Vcchif- 
f s fuccejfeurs  de  l'erreur  de  ceux  ques,  comme  fait  le  Tereniabin  faut 
qui  l’avoient  précédé,  de  mêler  par - l’aide  du  fuc  de  Berberis  , qui  n’y 
my  les  ajlringents  , & des  ihcraf-  entre  que  pour  fubftitut  de  la  fe- 


fans  , un  purgatif folido  four  leur 
donner  corps.  Et  en  fa  féconde  édi- 
tion, on  y Ut  , cum  Manna  fucco 
Oxy  acanthe  folnto  fie  Trochifcos, 
Et  quoniam  drachme  très  fucci  non 
fufficcrcnt  ad  f/rmnndum  Trochif- 
cos. Et  aux  trois  dernierts  éditions 
de  Sauvageon  l'tt  retir  fi  trouve  in- 
comparablement plus  grande , en  ce 
qu’on  y lit  , cum  Manna  Calabri- 
na  uncia  un  a fucco  alio  Oxyacan- 


menct , comme  a été  dit.  En  outre 
fa  dtrniert  addition  de  U Manne 
choque  ce  qu’il  a cy-devant  dit  en  . 
la  Paraphrafe  , & au  mélange  des 
Trochifqtiet  de  Caphura , où  il  fait 
tonfideration  de  trois  drachmes  do 
Manne  , & d’autant  de  Succre  can- 
die fur  pareille  quantité  de  TrodAfi 
quet  , difant  que  de  les  y mettre 
en  bref  ils  les  feraient  carier  , ainft 
que  l'experience  le  confirme  , or 


tha  foluto  fac  Trochifcos  , &c.  Ce  qu'il  les  y faut  ajourer  au  tems  de 

chargement  dt  la  Manne  pour  le  la  neeejjité.  Jl  avoir  plus  de  raifon 

Tereniabin  , les  divtrfeJ  additions  de  fi  corriger  rcy  où  il  fait  entrer 

de  U dofe  de  la  Manne  & du  fuc  deux  drachmes  plus  de  Manne  qu’à 

de  Beiberis  choquent  l’intti  tion  do  ceux  dr  Caphura  U -Succre  candie 

Mtfué  : car  le  Tereniabin  tfi  ce  y compris.  Et  pour  finir , jt  diray 

qti’ Hippocrate  appelle  Mici  Cedrin  qu’il  faut  tirer  la  Manno  de  ers 

au  livre  des  ulcérés  , & Galien  au  TrochifqueP,  & en  la  place  du  Te- 


livre  de  la  faculté  des  Aiment  s 
Ko  fée  du  mont-'Libaf.’,  i arce  qu'el- 
le s'y  recueillait  de.  leurs  tems  en 
abondance , comme  fe  fait  à prefent 
f r les  Codrts  , laquelle  féfiime  ne 
différer  qu’à  raifon  du  climat, avec 
une  Rofée  gluante,  de  fa-eur  dou- 
ce, & dt  con fi  fiance  d’un  Jjrop  fim- 


reniabin  , lequet foirpour  le  peu  d’u- 
fage  qu'il  reçoit  jn  la  Médecine  t fin  f 
pour  fin  vil  prix  , fait  qu’on  ne 
daigne  pas  de  nous  l’apporter  du 
grand  Caire  , & antres  Iteu.t  du 
Levant  où  il  tfi  fort  conncu  , çr 
s’y  tu  recueille  grande  quantité,  que 
Us  Marchands  du  pats  gardent 
• t»  datif. 
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dans  des  pots  de  terre  & le  vert-  Cum  vino  dite 
dent  ddns  leurs  boutiques  , fuivant 
Bel en  livre  i.  chapitre  6y.  de  fis 
Obfirvations.  fe  du  donc  qu’en  la 
pièce  du  Tcreniabin,  il  faut  concaf- 
fir  la  Gomme  Tragacanth  , & l’in- 
fufir  par  vingt-quatre  heures  au 
froid  dans  une  once  & demye  de 
bonne  eau.  Rofe  : & fi  on  efi  obli- 
gé d’y  mettre  lefucde  Perbcris,  au 
défaut  de  la  fimence , qui  l'y  con- 
vient mieux  , il  fuffira  d'une  once 
d’eau  Rofe  avec  le  fuc  de  Rcrberis, 
puis  apres  il  en  faut  malaxer  la 
poudre  dans  un  mortier  pendant 
une  heurt  ou  deux  , pour  en  for- 
mer de  petits  Tiochijques  , & les 
faire  fiieheren  lieu  convenable,  pour 


eotnpone  pafiillts 


LES  F ai  CT  LTE  Z. 


•V 

A 


ILs  font  fort  propres  aux  fièvres 

F ' “ 


pituiteufes,  invétérées  tk.  compli- 
quées , qui  renverfent  les  forces  du 
ventricule,  3c  en  appaifent  les  dou- 
leurs, & détergent  les  humeurs,  qui 
y font  adhérantes. 


REMARQUE. 


CEs  Trochifques  doivent  être  pre- 


ffirablement  employés  dans  tou- 
tes les  cotapofitiens  inventées  par 
Jlicfué  quand  ils  fout  demandés  , & 


les  ferrer  & garder  au  befiin.  Toi  là  n‘y  faut  point  fubftituer  ceux  de  Ni- 
ttut  ce  que  j'ay  peu  dire  le  plut  colas  Alexandrin,  comme  pratiquent 


fuccir  élément  qu’il  nia  été  pojfible 
fur  le  Tcreniabin  , avec  çe  que  ftn 
ay  dit  cy-devant  aux  Trochifques 
de  Caphura  , ayant  à deffein  obrnis 
d'autres  ebofet-  confiàerables  , pour 
garder  la  brièveté  icy  requife. 


pour  l’ordinaire  les  ignorant  & pa- 
re feux  de  nôtre  a4rt. 


Trochifci  Diarhodonis  , 
Nicol.  Alexandrin i. 


D. 


Trochifci  Diarhodonis, 
D.  Mcf 


Rofarum  rubrarum  , Aur.  fix. 
feu  unciam  unam. 

Glycyrrhix.*,  aiur.  fret  fid  efi  une. 
dimid . 

Spica  Indice,  & 

Ligni  ailoïs  , utriufque  Aur.  duos , 
" feu  fcrup.oélo. 

Maftiches,  drach.  duos, 
fpodii  , Aur.  unum  , feu  fcrupul. 
quat. 

Crtçi,  Aur.  femifi.  feu  fcrupul.  duot. 


Rofarum  rubrarum  viridium  , 
drachm.  très . Salernit.  habet  une. 
femijl. 

Spodii , drach.  duas. 

Santali  rubri, drach. unam  & ftmiJS. 

& gra/t.feptem. 

Santali  albi , drach. unam  & gran.  •. 
duodccim. 

Croci,  ferup.  duos , & gran.  yiginti.  ’ % 
Salernit.  habet  ferup.  duos  gran. 
fivtem. 

Capnure  , ferup.  femifi.  feu  gran. 
duodecim. 

Cum  aqua  Rofarum,  forma  paftil- 
let. 

i , PARA 
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chera  à l’ombre  \ pour  les  garder 
• *P  A R A P HR  A SE.  bcfoin. 


TOut  ainfi  que  les  Grecs  mee- 
tenc  différence  encre  Chalcan- 
t li uni , Sc  Chalcum  Antlios , entre 
Lcuca Cantha  , & Acantlu  Lcucc, 
entre  Aphronichrum  Sc  Aphrofni- 
uura.  Auffi  les  Arabes  font  diffé- 
rence entre  lesTrochifques  Diarho- 
don  Sc  de  Rofis.  Avicenne  , Sera- 
pion , & R lia  iis  en  décrivent  de  fem- 
blable  nom , qui  ne  font  point  ufi- 
tes:  mais  ceux  de  Meüié  aux  com- 
poliuons  qui  font  de  ion  invention, 
comme  ceux  de  Nicolas  en  celles 
qui  lont  de  la  fienne,  lefquels  ( l'un 
le  conformant  à l'autre  ) nous  avons 
décrits  , afin  que  les  Apothicaires 
en  voient  la  différence , Sc  ne  pren- 
nent les  uiis  pour  les  autres  aux 
compoficions  qu’ils  feront  de  Me- 
fué , ou  de  Nicolas.  La  différence 
qu’on  trouve  en  Saleruitanus  tou- 
chant les  poids  eft  petite  , & ne 
mérité  pas  de  s'y  arrêter.  Ce*  Tro- 
chilques  ont  pris  le  nom  de  leur 
bafe , les  Rofes , îuifes  au  commen- 
cement. 

LE  MELANGE 
filon  Mefue. 

• 

Il  faut  pulverifer  enfemble  le 
bois  d'Alocs  , la  Rc-glilTe  ratifsée 
Sc  incisée  , Sc  le  Nard  ludic  auffi 
incisé  fort  menu  , puis  lur  la  fin 
on  y ajoutera  les  Rofes.  Il  fau- 
dra pulverifer  à part  ie  Malfich, 
le  Spode  , Sc  Satiran  , puis  mala- 
xer le  tout  avec  du  vin  blanc, 
dont  on  formera  des  Trochifques 
du  poids  d'une  drachme , qu’on  fei- 


LE  MELANGE 

félon  Nicolas  Alexandrin. 

11  faut  pulverifer  enfemble  les 
Santaux  , Sc  les  autres  chacun  à part; 
puis  on  prendra  la  quantité  de  Rô- 
les rouges  récentes  rcquifes,  qu’on 
pilera  curieufemenr  au  mortier  de 
marbre  , puis  on  y ajoûcera  peu. à 
peu  les  poudres  , de  fi  beloin  eft , 
un  peu  d'eau  Rofe  , Sc  fur  la  fin 
le  Camphre  pour  du  tout  en  for- 
mer des  Trochifques  , $u  poids  d'u- 
ne drachme  qu’on  feichera  à l’om- 
bre , de  gardera  au  befoin.  ^ 

• * jf è ’ jy  - 

LES  FACVLTE  Z. 

Ces  Trochifques  ont  les  mêmes 
vertus  , que  ceux  de  Diarrhodon 
de  Mefué. 

REM  A R Q.  VE 

CEt  Trochifques  font  décrit S par 
Nicolaus  Alexandrin ne  ) f là- 
tôt  que  par  Nicolaus  Myrepfus  Ale- 
xandrtnus  ) au  chapitre  160.  do 
fin  livre  fus-allegul  , & ne  diffe- 
rent en  rien  de  la  deferi  tien  cy- 
diffus  , fin  en  que  celle -cy  ne  con- 
tient que  la  fisciémo  partie  de  l'au- 
tre , qui  tfi  la  caufe  que  j'ay  cor- 
rigé le  nom  dt  l'Autheur.  Lefquels 
Trochifques  comme  B tuderon  du  en 
fa  Paraphe afe  , CT  comme  nous  avons 
dit  ailleurs , doivent  être  employés 
dans  les  compojîtions  de  Nuolaus 
Alexandrinus  , & de  Mytpfus. 
& non  dans  celles  des  Arabes  » 
• • . Ttt  . 
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* moins  que  far  exprès  il  en  fût 
demandé  d'antres  par  leur  Inven- 
teur. 

‘ Tour  bien  former  ces  Trochifquet, 
fans  déroger  à l’intention  de  1‘  /lu- 
tteur , il  y faut  ajouter  un  fcru- 
pule  de  Gomme  Tragacanth  en  pou- 
dre fnbtile  pour  fervir  de  colle  à 
la  majj’e  , • Cr  pour  en  mieux  con- 
féré/er  les  vertus  , puis  malaxer 
le  tout  l'efyace  d’une  heure  , avec 
la  quantité  requife  de  bonne  tau 
Rofe. 


* ' • 

Trochifci  de  Rhabarbaro, 
D.Mci- 

7/L.  Rhabarbari  optimi,  drachm.  de- 
esta.  ^ 

Suc  ci  Eupatorn  Mef  vel  Graco - 
ruru , & 

/ imygdalarum  omar  arum,  utriupjue 
une.  dimid. 

Rofarum  rubrarum  , drach.  tref. 

Spica  /Mardi , 

Rubin  tinllorum  , feu  Erjtbrodani 
Gr  s.  cor  um , 

Stminurn  Apii  , & 

%/fnifi , 

t/fbfî/.thii  fonêici  majorée, feu  Ro- 
mani , idem . & 

uAfaritfing.  drach.  urrem. 

Forma  Trochi’c&t  ram  fucco  Eu  pat  o- 
rti  praferipro  , & Ytpone  u/ui.  . 

ÉLvMk',  ••• 

PARAPHRASE. 

CEs  Trcichifques  ont  pris  le  nom 
de  leur  bafe,  la  Rheubarbe,mis 
-411  commtnct  nient  , la  faculté  du- 
quel cft  conduite  au  foyepar  te  Nard, 


& iceluy  eft  fortifié  par  fon  aftri- 
ûion , comme  le  ventricule  par  l’Ab- 
iînthe.  Le  lue  d’Eupateirc , ou  d’A- 
gcimoinc,  ou  d’Ageratum  ,av.c  les 
Amandes  ameres,  1 Alarurd,  Rubia 
tincloium,  fie  les  limcnçes  y loue 
miles,  tant  pour  confum.r  les  vents, 
que  pour  inciter  «atténuer,  fie  deter- 
ger  le  phlegme,qui  oppilc  les  con- 
duits étroits,  & iceluy  conduire  avec 
les  ierofitez  bilieufcs  par  la  voye  de 
l'orme  , fie  mcnftrues  : les  Rôles  y 
font  miles  pour  modérer  la  chaleur 
des  autres. 

* ,*  v ‘ ± ^ A*  * 

LE  eJM  EL  A N G E. 

Le  Rheubarbe,  fie  Alaruro,  doi- 
vent être  fubtilement  pulvcrifez, par- 
ce qu’il  cft  queftion , non  de  puri 
ger  "par  le  fiege  , mais  de  provo- 
quer lçs  urines , ouvrir  les  conduits> 
fie  corroborer  le  foye.  Les  autres 
médicaments fepulveriferont  enfem- 
blc  , puis  avec  d'autre  flic  d Eupa- 
toirc  dépuré  , fié  non  fciché  , fe- 
ront malaxés  fie  réduits  en  Trochif- 
ques, qu'on  fcichera  fie  gardera  coin-' 
me  dit  eft. 

LES  F ACVLTE  Z. 

• Ils  conviennent  aux  obftrutftions, 
douleur , Sc  tumeur  contre  nature  du 
foye,  fie  aux  difpoficions  inveltrées 
à l’hydropilie,  jaunilfe  fie  corruption  . 
d'iceluy. 

•R  H M A R d VE.- 

POur  malaxer  plue  méthodique- 
ment les  Trochifquet  de  Rhabar- 
baro qu’il  nef  cy-defftu  preferit- 

• ' > * ' fâr 
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par  l'Autbeur  du  mélange  , & les  Syrop  d'Abfinthe  & ailleurs , com- 


rendre  plue  efficaces  contre  les  in- 
difo fit  tons  deftinées  , il  faut  liqué- 
fier le  fuc  d'Eupatoire  de  Méfiai, 
dejfeiché  avec  d'autre  fuc  d'Eupa- 
toire liquide  , déparé  , & les  redue- 
re  en  une  con fi  fiance  convenable  , 


me  l'autre  petit  , qui  croit  en  nos 
jardins , fort  aromatic , moins  amer 
& ingrat,  que  nous  avons  auÛi  ap- 
pelle petit  pontios  parce  qu'en  tou-, 
tes  choies  il  eft  moindre  que  l’autre. 
Les  aurrt^  médicaments  y font  mis 


pour  jufiement  embrajjér  toute  la  pour  femblablcs  coniidcrations  qu’a- 
poudre  , & de  la  Majfe  en  former  vons  déclaré  aux  precedents.  Mefuc 
des  petiti  Trochifiques  , apres  les  eft  d'avis  dé  les  donner  avec  une 
avoir  battues  deux  heures  durant  deco&ion  d'Aûnthc,  d'Eupatoire, 
dans  le  mortier*  ■ d'Ache , &c. 


LE  MELANGE . . * 

I • 

< 

La  trituration  & mélange  des  mé- 
dicaments, doit  être  tel  qu, 'avons  dé- 
claré aux  precedents , hormis  que  le 
fuc  d'Eupatoire  doit  être  dépouillé 
de  fointumidité  fupetHuë , comme  il 
a été  dit  cy -devant,  & pulvérisé 
avec  les  autres,  médicaments  fecs. 
L'autre  fuc  dépuré  lervira  pour  leur 


T rochîtci  dç  Abfijithio , D, 

* • * 'MpL  . **  ♦%  » 

, • • % ajt 

• • êu 

Abfinthii  Pontici  veri  , feu  no - 
ftratts  vulgarit, 

Refarum  rubrarum , & * < 

SeminîsmAnifi , fing  drach.duat. 

Rhabarbari  felecli , 

Succi  Eupatorii  Mtfi  vel  > Graco-  donner  corps , 8c  les  confecyer. 
rum  ( funt  atttbo  ejufdem  fiacuU 
tatù) 

Radie . Afari  , 

Seminis  Apii , 

tsfmy gdal.tr um  am.tr arum , • • 

Spica  Intiica  , * » 

o Mafiiches , & 

Foin  Indicé  , feu  Malabatlori , fing. 

drach.  imam.  . 

Forma  Trochifcos  cum  fucco  Intybi, 
feu  Endivia  fauve. 

‘PARAPHRASE. 

-,  b •*«,.*  * 

CEs  Trochifques  ont  pris  le  nom 
de  leur  bafe  TAbiinthe  vulgai- 
re, qui  cil  le  vray  Pontique  de  Diof- 
coride  ou  Romain  de  Mcfué , que 
aous  avons  furnounne  grand  au 


LES  FACULTE  Z. 

Ils  remediept  aux  obftruéfcions  du 
ventricule  8c  du  foye  , & aux  dou- 
leurs 8c  fièvres  longues  qui  en  pro- 
cèdent , fortifient  ces  parties,  8c  coû- 
tes les  autres  dédiées  à la  nutiitiona 
8c  provoquent  l'appetit. 

REMARQ.VE 

LEs  amandes  amer  es,  parce  qu'el- 
les forjt  icy  en  petite  quantité,: 
fe  mettront  faciltment  en  poudre 
avec  les  autres  ingrédient , & -<vec 
le  fuc  d' Endive  dépuré , faut  loque- 
fier  celuy  d’Eupatoire  .pour  en  ma- 
laxer les  poudres  , comme  a été  dit 
Tct  * 


% 


m 
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aux  Trochifijuet  precedents  de  Rha 
barbaro. 
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LE  MELANGE. 


Trochifci  de  feupntorio,D. 

M d 

Succi  Fupatorii  inffijfati , & 
Mann  a , utriufiue  nnciath^unarn. 
T^ofarum  rubrarum , une.  dimid. 
Spodii , drach.  très  & femiff. 

Spica  Nardi , drach.  très. 
Tlhabarbari  optimi , 
tAfari , & 

Sernin.  A ni  fi  ,fing.  drach.  duos. 

Cum  alto  ficco  Enpatorii , fonntntur 
Trochifci. 

'PARAPHRASÉ. 

CEs  Trochifques  ont  pris  le  nom 
de  leur  bafe,le  fuc  d'Eupatotre 
de  Meluj  qui  eftl’Ageratum  de  Diol- 
coride,  félon  Matthiole,  ceux  qui  ne 
l'auront  pas  .pourront  prendre  l’Eupa- 
toire  des  Grecs,  qui  ed  nôtre  Agri- 
moine.'ôa  vertu  incilive,  Sc  atténua* 
tivedes  matières  crades  , & confum- 
ptive  des  vents , Sc  défopilative , cft 
augmentée  par  i’Afarum  ,1’Anis , Sc 
Rheubarbe.quin’eft  pas  icy  mis  com- 
me purgatif,  mais  comme  apéritif, 
& pour  conduire  (a  bile  par  la  voye 
4c  l’urine , & pour  corroborer  par 
ion  aftridtion  le  foye , aŸec  l’aide 
qu’il  reçoit  du  Nard  lndique.de  Sno- 
dc.  Les  Rofcs  y font  miles  pour  for- 
tifier le  ventricule,  & modérer  leur 
chaleur  -,  la  Manne  pour  addoucir, 
& corriger  leur  fîccité,  rendre  leur 
aâion  meilleure , Sc  les  confcrvçi. 


11  faut  pulveriferenfcmble  le  Nard 
Indic  incisé  , l’Anis , Sc  les  Rofcs. 
A part  le  Spode,  l'Alarum,  de  Kheu- 
barbe  fort  iubtilement , pour  les  rai- 
fons  declarces  aux  Trochifqucs  Sc 
' Rheubarbe.  Si  le  fuc  d Eupatoire  cft 
fec  , il  fc  pourra  pulverUcr  avec  les 
autres,  comme  le  Nard,  l’Anis , Afa- 
rum  , 8c  Rôles.  Cela  fait  , on  pren- 
dra d'autre  fuc  d'Eupatofre  dépuré  ; 
qu’on  cuira  en  Syrop  liquide  (oa  peu 
cuit)  avec  la  Manne  . duquej  1. s pou- 
dres feront  malaxées,  dont  on  forme- 
ra dcs.Tiochilques  , du  poids  d’une 
drachme , qu’on  feicher^à  l’ombre, 
& gardera  au  beloin.1' 

• LES  FACULTE  Z.  , 

* « » » • « A % 4 

• / , • 4 

Ils  guerilfent  l’obftruûion  & tu- 
meur contre  nature  du  foye  & de  la 
latte  : comme  auûi  les  fièvres  rebelles 
qui  les  luivent  5c  la  jaunille , & i’hy- 
dropifie  dans  leur  commencement- 

REMARQUE. 

# 

BAuderon  dés  l'entrée  de  cette 
defeription  , pour  nom  mieux 
faire  entendre* l'intention  de  Méfié 
fur  les  mots  de  ficci  Enpatorii , il 
y a ajouté  celny  de  inffiffiti ^ & fur 
la  fin  de  la  deferipnon  il  a écrit 
cum  alio  ficco  Enpatorii  forment ur 
Trochifci  : mais  fi  nôtre  Paraphrafie 
a bien  reujfi  en  fa  première  addition 
pour  augmenter  la  vertu  de  la  com- 
pofition  ",  il  a aujjt  mal  rencontré  en  fie 
derniere  explication  :car  Méfié  die 
fimplement , fac  Trochifças  cum  fuc - 
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co  herbarum.  Or  pour  le  mot  de 
herbarum , Bander  ov  a entendu  que 
cétoit  l' Ettpatorium  ; qui  efi  une 
contrariété  tnanifefie  , ainfi  que 
nous  lifons  dans  le  Luntnare  ma- 
j us.  Lumen  Apothtcariorumy  Tbe- 
Jdurus  Aromatariortim  , Jeubtrt  , 
Luys  de  Oviedo  Bothicario  à Ma- 
drid , & autres  qui  expliquent 
fucco  herbarum  , pour  les  fucs  d’ En- 
dive , d'Oublon  , & de  Borracbe  , 
ou  Buglojfe , à l'imitation  de  Mc- 
fa'  en  la  SeElion  feptiéme  de  fou 
Grabadin, quand  il  parle  du  moyen 
de  faire  let  infitfons  det  fucs.  Que 
fi  Mefite  eut  entendu  de  former 
lefdits-  Trocbifques  avec  le  fisc  d’ Eu - 
patoire , il  s'en  ferait  expliqué  au- 
trement. 


Abfithii  Pontici  majoris  , feu 
ruftici  diEli 

Oxyacantbi  > vtilgo  Berberis. 
Rbabarbari  opttmi,(  velpotiut  Rha- 
ponttci  ) 

> irifiolocbia  longe  , 

Cofit , 

■d far  i , 

Amygdalarum  amararum , 

Rubia  tin  El  or  um  , feu  Erythro - 
dani  , 

Schienantbi  , id  efi , fiorù  lunci  odo- 
rat i , 

Seminum  A ni  fi , 4r 

Apii , fing.  drach.  unam. 
Forma  pafiilloj  cura  fucco  Eupatorii 
pondo  dracbm.  unius. 

paraphrase. 


Peur  procéder  au  mélange  fai- 
van  t l intention  de  Mefue  , il  faut 
piler  comme  à été  dit  le  fisc  d'E- 
patoire  dejfeiché  avec  le  Tcren  abin  , 
& non  la  Manne , pour  les  rai  fins 
cy-devant  déclarées  aux  Trocbif- 
que  de  Caphura , & fi  befoin  efi  , on 
y ajoutera  le  fuc  des  herbes  fufdites 
pour  malaxer  les  poudres. 

A ata  , que  l'Autbeur  de  la  Pa- 
raphrafe  dit  que  la  Manne  efi  icy 
mife  pour  conftrver  les  elfeces  ; ce 
qui  ne  s'accorde  point  avec  ce  qu'il 
a cy-devant  dit  aux  Trocbifques  de 
Caphura  de  Mefué. 


Trochifci  cîe  Lacca , D.Mef. 

dr-  Lacca  mandata  & Iota, ut  dixit 
lib.  i .feElio  q.in  lacca  praparatione. 
Succorum  Glycyrrhitc  a , 

Eupatorii 


PLufieurs  deferiptions  de  fembla- 
ble  nom  font  déduites  par  N.My- 
rcpfus,  Avicenne,  Scrapion,  & Haly 
en  leur  Antidotaire , Sc  par  Rha- 
f»s , qui  ne  font  pas  en  ufage  : mais 
la  prefente  de  Mefué  en  la  diftim- 
étion  huitième  de  lt>n  Grabadin  ou 
Antidotaire.  La  bafe  eft  la  Gom- 
me Lacque  dont  ces  Trochilques 
ont  pris  leur  appellation  , laquelle 
fi  elle  eft  lavée  comme  nous  avons 
déclaré  en  la  poudre  Dialacca  » S c- 
ftion  quatrième  , acquerra  plus 
de  tenuité  , Sc-  de  force  que  celle  : 
qui  n’clt  point  lavée.  5a  vertu  in-  - 
cifive  Sc  atténuative , deterfive 
Sc  dcloppilative  , eft  augmentée 
par  le  iuc  d'Eupatoire,  t ou  Agé- 
ratum de  Diofcoride  , au  lieu  du- 
quel on  peut  prendre  nôtre  Agri- 
moine  , ) les  Amandes  amercs,  l'A- 
riftoloche , Colius,  Afarum,  Rheu- 
barbe  > Sc  Schœnanthe.  Les  femen- 
Ttt  3 
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czs  j font  mifes  pour  confumer  les 

vents  , 8c  avec  l'aide  du  Rubia  tin-  L ES  F A ÇVLTE  Z. 


âorum,  conduire  par  la  voyc  de  l’u- 
rine,  8c  menllrues  , les  ferofilcz  & 
pituite  incisée  : l'Ablinthe  ou  Alui- 
ne  , y çfl  rnis  pour  fortifier  le  ven- 
tricule, 8c  le  Berbetis  le  foye  : le  fuc 
de  ReglilTe,  pour  corriger  leur  âpre- 
té 8c  liccité.  Au  lieu  du  Rheubarbe, 
qui  prendroitdu  Rhaponticvray.ces 
Trochilquesenferoient  plus  effica- 
ces à tout  ce  que  Mefnc  promet, 
parce  qu’il  >n’efl  pas  icy  queltion 
de  purger  , mais  d’ouvrir  6c  cor- 
roborer les  vifcercs , 8c  provoquer 
les  urines  &. menllrues.  Pour  ce  l'A- 
pothicaire doit  fort  lubtilifer  le 
Rheubarbe  8c  l’Afarum  : car  pulve- 
rifez  grofficrenient  , ils  lâchent  le 
ventre,  & ne  provoque  point  les  uri- 
nes , ou  fort  peu. 

LE  MELAUGE. 

Il  faut  curieufement  concalTet  les 
racines , puis  onj  ajoutera  le  lue  de 
Reglüle,  Schœnante  , 8c  Ablinthe 
incitez,  le  8erberis,&  amandes  ame- 
res,  nettoyées  de  leurs  pellicules , 8c 
les  femences. 

Il  faut  pulverifer  à part  la  Gom- 
me Lacque , nettoyée  8c  lavée  avec 
la  décoction  d’Arilloloche.ôt  Schoe- 
nanthe,  comme  nous  avons  dit  au 
Piatacca , 8c  l'Afarum,  8c  Rhcubar- 
be  fort  fubtilement , puis  on  mêlera 
les  poudres  au  mortier  pour*  les  ma- 
laxer avec  le  fuc  d’Eupatoire  dépuré 
au  Soleil , ou  fur  le  feu  , dont  on 
formera  des  Trochilques  du  poids 
d'une  drachme  , lefquels  fâchez  à 
/ombre,  feront  gardez  au  befoiu. 


Ils  font  propres  aux  obflruûion* 
du  foye  8c  de  la  ratte , 8c  à plu- 
iieurs  fièvres  longues  , qui  en 
procèdent  : comme  aufli  à l’Atcites, 
elpece  d'hydropilie,  8c  provoquent 
les  urines. 

REMA’RQV  E. 

IL  faut  ramollir  les  fies  de  Ré- 
gi > fa  & d' Eupatoire  avec  quel- 
que liqueur  convenable  , comme 
la  decoélion  du  Rubia  tinüorum  , 
pour  en  incorporer  les  poudres  , & 
procéder  comme  a été  cy  - devant 
dit.  On  pourra  relever  contre 
moy  , de  ce  que  je  contredis  à Ban- 
der on , qui  veut  que  ces  Trochif- 
ques  foient  malaxés  avec  le  fie 
d‘ Eupatoire  liquide  , il  ejl  vray 
que  telle  ejl  fin  intention  & non 
de  Méfié  , mais  parce  que  le  fie 
d’ Eupatoire  dejfeiché  y entre  dé- 
jà une  fois  s & qu’il  contient  beau- 
coup plus  de  vertu  que  l’aqueux, 
pour  firvenir  à l'intention  de  ce 
dernier , j’ay  creu  que  pour  forti- 
fier la  vertu  du  Rubia  tinüorum , 
que  ce  changement  pourroit  être  bien 
receu. 

L'Autheur  de  la  Paraphrafe  en 
toutes  fes  éditions  demande  le  fie 
éLAbfintbc,  & i Autheur  de  la  com- 
p option  au  contraire  demande  fim- 
plement  1‘  Abpnthe.  ) 
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Trochifci  Je  Capnoribus , 

D.  Met 

• • 

Corticü  Radie  um  Cap  paris,  & 
Semmu  Agit»  cajhfcu  viticu,utriuf- 
que  drach.fcx. 

Arnrnontaci  , mic.dimidiam , ex  Mef. 
prafcnpto. 

Semtnu  Melanthii  , vulgo  Gith  > & 
Ntgella  Romane  , 

Calaminthti  ment  and  , 

Acon  veri , falfo  Calami  aromatisé 
in  ofpcinû  dtlti , 

Ampgdalarum  amararum  , *• 
Semmu  Ndfturcti  , 

Foltorum  Rut  et  , 

Ariftolochia  rctunda.vcl  itnuù  cum 
Rhafi , dr 

Succi  Eupatoril.fîng.  drach.  duos. 
Cyperi  , CT 

Scolopendrii,  utriufqne  drach.  unam. 
Pnlvu  h arum  omnium  excipiatnr 
Ammoniacs , siccto  fol  ut  o , & for- 
ma pafitllos  > h fut  ntcejfatio. 

PARAPHRASE . 

CEcte  defeription  cil  pfeferce  à 
bon  droit  à celles  que  déenveut 
R lia  lis  chap.  70.  du  livre  9.  Avi- 
cenne livre  j.  traiité  8.  Serapion 
au  traitté  7.  chapitre  18-  parce 
qu'elle  cil  compose  de  incdita- 
ments  plus  convenables , Si  «lieux 
proportionnez  que  les  autres , à tout 
ce  que  Meiuc  promet.  Ces  Tro- 
cnilques  ont  pris  le  nom  de  leur  ba- 
le,i’ccorce  de  Çappres.mife  au  com- 
mena  ment.  Sa  vertu  mcifive , atté- 
nuative, Sc  apeiitive  des  conduits 


$*9‘ 

étroits  bouches  , eft  augmentée  par 
les  racines  d'Arilloloche , Cypere, 
Amandes  ameres  , lue  d'Eupatoire, 
Calamcnt,éc  Scolopendre,  ou  Ccte- 
rach.  La  Rué,  & feruenccs  , y font 
mifes  pour  çonfumer  les  vents , Sc 
l’Ammoniac  pour  ramollir  la  duretc 
de  la  ratte  , Sc  foye.  La  dote  fera  du 
poids  de  quatre  Scrupules,  avec  une 
decodtion  d'écorce  de  Cappres , de 
Frefne , Sc  Tamaris. 

LE  MELANGE. 

Les  racines  & écorces  de  Capj. 
près  feront  mis  au  premier  rang  de 
trituration.  Au  fécond  le  fuc  d'Eu- 
patoire  delfeiché  de  fon  humidité, 
ainlî  qu’il  a été  dit  en  la  Scâion  fé- 
conde des  Robs.  Au  troifiême  les 
Amandes- ameres  pelées,  & tou- 
tes les  femences.  Au  quatrième  les- 
herb-s.  L'Ammoniac  fera  dillouc 
au  vinaigre,  & cuit  en  conliltence 
de  miel  , & d’iceluy  on  en  mala- 
xera les  poudres  , pour  en  former 
les  Troc  Iniques  du  poids  de  qnatre 
fcrupules  , .qui  feront  fcichez  & 
gardez  comme  nous  avons  dit  des 
autres. 

- 

. LES  EACVLTEZ.-. 

►. 

Ils  conviennent  à laBureté  de  U 
ratte,  & endilüpent  les  vents. 

REMARQVE.  * 

L'Autheur  de  la  Paraplerafe  S eft 
frsmpé  d’avoir  pris  l'Atiftolo- 
che  longue  que  Rbafr  demande  en  la 
deferiptton  de  ces  Trocbifques  pour 
U tenue  fui  eft  la  Clématite.  • 

La 
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La  Gomme  Ammonite  fera  dif- 
foute  dont  le  vinaigre  , & cou- 
lée comme  dit  Bauderon  , ou  tien 
fi  elle  eft  pure  & nette , il  fera 
mieux  de  la  mettre  en  poudre  aujfi 
fubtilt  qui  fe  pourra  , comme  aujfi 
le  fuc  d'bupatoire  ; après  on  lot 
humeüera  & malaxera  enfemblt 
jufquts  à ce  quilt  [oient  J gaie- 
ment mêlés  avec  de  la  decolhon 
de  Scolopendre  , cela  fait , on  y mê- 
lera la  poudre,  & on  continuera 
de  malaxer  le  tout  , l'efface  d'une 
bonne  heure. 


Trochifci  de  Bdellio , D. 
Avicennæ. 

7/L.  Rofarum  rubrarum  , draebm. 
decem. 

Bdellij , drach.  tret. 

Nardi  Indica , drach.  duos. 

Amygdalarum  amararum , & 

Çojii  , utrtufq.  draebm.  unam  , & 
femifi. 

Myrrha,  & 

Mafliche t , utrinfque  drachm. 
unam. 

Dijfolve  Bdellium  cum  vino  , & 
finge  pafiillot  pondo  drachm. 
duarum. 

PARAPHRASE. 

L'Authcur  de  cesTrochifques  eft 
Avicenne  au  livre  $.  ren.  14. 
traitté  3.  chap.  16.  qui  ont  pris  le 
nom  de  la  bafe,le  fldejliuro,  propre 
pour  ramollir  la  dur'etc  des  vifeeres. 
Sa  vertu  eft  augmentée  par  la  Myr- 
rhe ; Le  Coftus  tic  amandes  ameres 


y font  mis  pour  incifer  Se  atténuée 
la  pituite  crade  tic  vifqucufe  ( qui  le 
plus  fouvent  eft  caule  de  1a  dureté 
d'iceux  vifeeres  ) & pour  ouvrir  les 
conduits  bouchez.  La  vertu  de  la 
bafe  eft  conduite  au  foye  , tic  ratte 
par  le  Nard  Indic , qui  les  corrobore 
par  fon  alhidtio».  Le  Maftich  y eft 
mis  pour  la  dfffcufe  du  ventricule, 
contre  l'injure  du  Coftus  , & les 
rofes  en  quantité , pour  modérer  fa 
chaleur. 

LE  MELANGE. 

On  pulverifera  ensemble  le  Co- 
ftus SI  Nard  Indique  incité  les  aman- 
des ameres  moudees  de  kurs  pelli- 
cules, & les  Rofes.  Ji  faut  piler  à 
part  la  Myrrhe  , & Maftich  , puis 
on  les  mêlera  avec  les  autres.  Le 
Bdellium  iucifé  ou  concadé  puis  dif- 
fout  avec  du  vin-  blanc  , parce 
qu'il  eft  plus  apéritif  que  le  clairet, 
tic  cuit  en  conhftence  de  miel  liqui- 
de duquel  les  poudres  feront  mala- 
xées , pour  en  former  des  Trochif- 
ques  du  poids  d'une  drachme  qu'on 
gardera  au  befoin, 

LES  EACVLTEZ. 

Ils  libèrent  le  foye'de  fes  obftru- 
âions , tic  en  difeutent  la  dureté,  en 
diil'olvant  l’un  d'iceux  dans  l’Hydro- 
mel, ou  quelque  decoâion  conve- 
nable. '> 

REMARCLVE. 

IL  faut  piler  grojfitrement,  le 
Bdelltum , & l'infufer  par  vingt- 
quatre  heurts  au  froid  dam  du  vin 

blanc, 
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liant , apres  faut  paffer  ce  Muci-  Gommes  feront  fondues  en  U de- 
lage'a  travers  un  tamis  , & en  ma»  coûion  , faite  des  Bayes  de  Ge- 
laxerlts  poudres  pour  en  former  des  nevre  , fuivant  l'opinion  même  de 
petits  Trochifques.  Rhafis , ou  fuc  d'Armoifc  , ou  de 

Rue  , félon  les  autres  , qui  aufC 

font  propres  à provoquer  les  mois 

_ 1 .r  . , . . 1 fupprimez.  Apres  on  les  fera  cui- 

Trochuci  de  Myrrha , D.  rc  ( étJUU  * caufe  des  or- 

RliallS.  dures  qui  y font  ) en  confi- 

dence de  miel  liquide  ,’pour  en 
Off..  Lupin  or  um  ad  amufftm  contri - malaxer  les  poudres , pour  du  tour 
torum , drach.  quinque.  en  former  des  Trochilqucs,du  poids 

Jilyrrha  optims , drach'.  très.  d'une  drachme  , qu’on  feichera  , ÔC 

Foliorum  Luths  , gardera  comme  dit  eft. 


Mentaftri,  & 

Pulegij  Ccrvini  , 

Radie . Rubis  tinttorum  , 

AJfs  fatids  , 

Sagapeni,  & 

Opepanacis , fing.  drach.  duos. 

Cum  dtcoflo  Baccharutn  Iuniptri.vel 
fucco  Arthcnnfls.vel  Ruths,for- 
. jnentur  Paftilli.  Dojis  eft  drach. 
duarttm. 

PARA?  HRASE.  * 

1 C ... 

RHafis  décrit  ces  Trochifques 
au  livre  9.  chapitre  8j.  qui 
leur  a impofé  le  nom  de]  la  Myr- 
rhe, leur  bafe.  Sa  vertu  iucifive, 
atténuative , & aperitive  elt  aug- 
mentée par  les  Lupins , herbes.  Se 
racine  , 8c  la  deterfive  par  les 
Gommes. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  concaftcr  la  racine  des 
Teinturiers , puis  y ajouter  le  Cu- 
min , les  Lupins  , St  les  heibes , 
qu’on  pulverifera  enfemble.  Il  faut 
pulveril'er  à parc  la  Myrrhe.  Les 


» 
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LES  FAC  VL  TE  Z. 

Ils  provoquent  les  mois  fup- 
primez  , 8c  facilitent  l’accouche- 
ment , 8c  l’expulfion  de  l'arriere 
faix.  . 

REMARQVE. 

LA  defeription  des  Trochifques 
de  Myrrhe  que  Baudcron  nota 
communique  dans  fa  Parapharafè, 
différé  en  deux  façons  de  celle  de 
Rhafis  fou  inventeur  d'est  il  l'a  em- 
pruntée. Premièrement , en  ce  que 
dans  l’original  correEl  on  y lit  Puis - 
gij  Ccrvini  , & dans  la  coppie  de 
Bauderon  Pulegij  cum  flore • Secon- 
dement , eft  que  Bauderon  no  tu  fait 
lire  dans  la  flenne  Cymini,&  Rhafis 
ne  fait  point  mention  du  Cumin.  Ces 
deux  fautes  font  confiderables  , tjr 
m'ont  donné  lieu  de  conférer  plus 
de  trente  Pharmacopées  toutes  dif- 
ferentes en  Aut  heurs,  & en  Edi- 
tions ( dont  les  noms  feroient  en- 
nuyant de  les  réciter  ) pour  dé- 
couvrir ctt  erreur  fi  bien  j'ayt 
V uu 
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trouvé  profane  on  toutes  Us  fufditjts 
Pharmacopées  que  leurs  s! ut  heur  s 
fbnt  entrer  le  Cumin  en  ces  Trochif- 
ques  apres  avoir  exactement  examine 
les  dofes  difcordantes  de  cette  défi 
çription  , tant  par  le  nombre  des 
fimples  que  de  leurs  r.oins  & ver- 
tus •,  j’ay  creu  la  devoir  corriger 
pour  la  rendre  conforme  à la  plus 
légitimé  de  fort  inventeur , en  retran- 
chant Us  mots  de  , cum  flore  , que 
Baud.ron  avait  ajouté  à Puligti, 
& ccluy  de  Cymim  , C T en  refli- 
fiuant  4 Pub  gis  U furnem  de  Cer- 
vini.  Et  quoyque  cette  erreur  vien- 
ne de  loin  -y  & quelle  fait  anthorifée 
d'un  grand  nombre  de  Ditftnfaires 
depuis  plus  d'un  fitcle  & demy  , fi 
efi-ce  qusl  ne  m'a  point  été  par  yrop 
difficile  à reconnottre. 

Lobe  lins  en  fis  cor reüions  • fur  la 
Pharmacopée  de  Rondelet  nous  veut 
perfitader  que  Cor  du  s r Flortntinus  , 
& Bauderon  , ont  ajouté  le  Cumin 
en  ces  Trochifaues  » ce  qui  tfi  diffi- 
cile à croire  j il  tfi  bitn  vray 
qu’un  chacun  dKeux  in  retenu  dans 
fa  defeription  , & Cordus  a retenu 
Ifs  deux  enfemble  faavoir  le  Ptde - 
gium  Ccrvinum , & Cyminum , mais 
de  l 'a  on  ne  faatiroit  conduire  qu’ils 
fiient  Us  premiers  qui  l'y  ayent  mis, 
ny  moins  eut  Us  eu  ayent  délibé- 
ré entr’eux  , parce  qu'ils  ne  ft  faut 
jamais  entreveus  , & qu'ils  ont  écrit 
Ung-tetnptiun  avant  l'autre  , par 
exemple  Flortntinus  a écrit  en  Lan 
1 407.  Cordus  en  l'an  i 5 J j.tÿ"  Bau- 
deren  en  l'an  1 j 8 S.  de  tout  ce  qu'on 
Us  peut  accu  fer , c eft  d'avoir  asrtho- 
rifé  l’erreur,  qui  a donné  lieu  à ceux 
qui  font  venus  apres  eux  de  Us  imi- 
ter. J'ajoute  encore s que  fi  quelqu’un 


des  fus  norpmez.  avtit  fait  cette  ad- 
dition » comme  dit  Label , il  en  aurait 
dit  quelque  chofa  particulièrement 
Bauderon. 

Mais  quant  à la  faurce  de  la  dé- 
pravation du  mot  de  Ccrvini  , elle 
procédé  de  quelque  écrivain  mal 
verfie  en  la  connoijj'ance  des  plantes  à 
canfe  de  la  proximité  qui  eft  entre 
Us  mots  de  Crvini,  & de  Cumini,  ou 
Cimmi  » s’imaginant  que  celuy  de 
Ccrvini,  qui  eft  U furnom  ( comme  a 
été  dit  cy-dejj'us  ) de  Pulcgium  an- 
gufti  folium  , five  Pulcgium  Cervinum 
MonSpelienfium  odorat  tus  r fut  un 
mot  dépravé  par  i Imprimeur  de  Qi- 
minum  ou  Cimmum  , cela  fa  jufiifiepar 
trois  exemplaires  de  Nicol.  Prspofi- 
tus  que  j’ay  en  main  le  premier  de 
Bologne  de  l'an  1488.  le  fécond  de 
Lyon  de  l’an  1536.  dans  Ufquels 
on  lit  Pulcgii  Ccrvini  , & dans  U 
troifiéme  de  Paris  de  l’an  ijSi. 
Pulcgii  Cimmi. 

Le  premier  qui  eft  tombé  dans  cp 
erreur  4 fervy  de  planche  à nus  Us 
Authturs  des  Pharmacopées  qui  n'ont 
pas  daigné  de  voir  Us  originaux  plus 
corrects  des  inventeurs  des  compofi- 
tions  pour  Us  conférer  Us  tais  avec  Us 
autres , comme  nous  avons  remarqué 
en  plufieurs  endroits  de  cent  Para- 
phrafe,  O"  ainfi  la  dépravation  de  ce 
mot  eft  venue  jufaucs  à nous. 

Mais  pouffant  ma  curiofité  plut 
au  ont , je  ne  trouve  point  que  Ut  ver- 
tus du  Cumin  conviennent  avec  ctlUs 
qu'm  attribue  a ces  Trothifauer  tant 
juivant  D10 fende  livre  }.tb/:p  J 9. 
qui  dit  que  U Cumin  rejfêrre  l'abon- 
dance du  flux  menjlrual , que  de  ce 
que  notu  lifons  au  premier  d<  t Anti- 
dotes, ch.  100.  de  Nie,.  Myrepf.  AU - 
xandi  inut  x 
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sfanirintu  , Antidot  us  è Cumino  cou - 
fert  frigidttati  : ftomachi  inflatis  , r*. 
licss,  febri  quart  art  a laborantibus  , 
ventriculique  concoütonem  juvat.  Ce 
qui  fut  jugé  de  même  ny  convenir 
point  par  Meffuurs  les  Médecins  de 
‘ Paris  en  leur  Codex  Mcduamcnta- 
risu  qui  ont  retranché  de  la  deferip- 
tio'n  defihts  Trochifques  le  Cumin  , & 
ont  mu  en  fa  place,  le  Perfil  de  Ma- 
cedotne. 

On  me pourrait  objeRer  ce  que  Galien 
dit  au  livre  7.  des  J Impies  medica- 
m:ns  , que  le  Oimin  provoque  l'urine  , 
mais  cet  effet  différé  un  peu  du  pre- 
cedent. Qu:  fi  on  vouloit  affembler 
dans  une  cornpojîtion  tous  les  fimples 
qui  ont  des  vertstt  ftmblables,  ou  ap- 
prochantes pour  combatre  les  mala- 
dies aufquelles  elles  font  def  inies,  on 
n’auroit  jamais  achevé  , mais  on  fait 
chou  des  plus  /pacifiques  & plus  ap- 
prouve"^, fou  en  leurs  tjpeces  , ou  en 
leurs  genres  , comme  nous  devons  em- 
ployer en  cts  Trochifques  le  Pule - 
gium  Cervinum  ainfi  que  Rhafis  de- 
mande dans  fis  exemplaires  correRs , 
Comme  le  plus  excellent  et entre  toutes 
les  autres  efpeces  par  V approbation 
de  Meffieurs  nos  Profeffeurs  royaux  , 
& Docteurs  en  la  faculté  de  Mé- 
decine de  cette  Pille , pour  être  plus 
efficace  tant  en  fes  qualité qu'en 
fes  verstss.  Voyez  Lobcl  en  fon 
Adverfaria  pag.  z 15,  & f.  Bau- 
hin  en  fon  hiftoire  des  plantes  tome 
troifléme  livre  iS.  chap.  j t.  Ceux  qui 
en  feront  prive\  , & ne  le  pourront 
recouvrer  , luy  f sbflitucront  le  Di- 
Ram  de  Crete-,  qui  efl  d'ejfnce  fubti - 
le,  & au  demeurant  il  luy  efl  fembla- 
ble  , Gai,  livre  6.  des  fimples  Medi- 
ç amen  s,  * , ■ 


Et  pour  le  mélange  , il  faut  mon- 
der les  Lupins  de  leurs  écorces  & les 
piler  avec  la  racine  des  Teinturiers  , 
enfembie  les  herbes , la  Myrrhe , l' A f- 
fa  fatida , & paffer  le  tout  par  un  ta- 
mis fubtil.  Le  Sagapenum , & l'Opo - 
panax  choifis  en  lartm  , grojfierement 
pilez  & peu  a peu  humcRez  jufques 
à entier  y diffolution  feront  malaxez 
avec  un  des  fiscs  ou  decoRion  d'un 
des  fimples  cy-deffus  jpecificz  , & 
réduis  s en  une  jufle  confiflence  .fans 
qu'il  en  demeure  de  refie  que  ce  qu’il 
en  faut  pour  incorporer  & malaxer 
la  pondre  dans  le  mortier , deux  ou 
trou  heures  durant , & du  tout  en  for- 
mer des  Trochifques.  La  longue  ma- 
laxation , aux  Trochifques , & aux 
‘Pilules  , efl  comme  la  fermentation 
aux  compofitiont  liquides. 


Trochifci  Alkckengi, 

D.  Met 

Baccarum  Haîîcacabi , feu  Al- 
kçkengi , drach.trtr. 

Seminum  Citruli , 

Albathec a , id  efl  , Metonû 
Jndici , Cr' 

Cuanbita , fine,  drach.  très  & 
femifl. 

Boli  Armena , 

Gutmbi  Arabie  i, 

Thuris , 

f Gumrm  efl  ar- 
bori<  Dr  sua 
• nominale , in 

. . ! Infulis  Costa - 

Sanguinis  Draconis ,J  rüs  luxurian - 

) tis  , quod  i 

I colore  , San- 

V UU  x 
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Iguis  Draco - 
»«/  nemina- 

\^tkr. 

Seminis.  Papayer.  albi , 
ïAmygdalarum  atnardrum  , 

Succi  G'ycyrrbiz.a  > 

Gurnmi  Tragacanth  i , 
tAmyli  » . . 

Nucleontm  Pineorum  , fin  g.  dracb. 
{ex. 

Seninum  Apii , & 

Hyofcyami  albi  ,& 

Succini , vulge  K arabe  , 

£oli  Arment , vtl  noftratis , vel  Si - 
nopidis , 

O pu  . fing.dra  b.  duas. 

Comporte  Pafiillos  cum  Succo  Hali- 
cacabt , pondo  dracb,  unius  » & 
repont  ùfui. 

PARAPHRASE. 

DE  toutes  les  dcfcriptions  de 
femblabie  nom,  qu'on  trouve 
en  Avicenne,  Serapion , Khalis  & 
Myrepfus , aucune  n'eil  ulitée , mais 
feulement  cette'cy , décrite  par  Me- 
fuc  à la  fin  de  la  huitième  diltin- 
ûion.  La  baie  de  ces  Troclnfques 
eft  l’Halicacabum  , appelle  des 
Grecs  $i/ecTaAiAw  , Ce  des  Arabes 
Alkekengi  , qui  eft  une  efpece  de 
Solanum  , convenable  aux  grandes 
douleurs  des  reins , Ce  pour  les  ul- 
cères 1 qui  Couvent  y adviennent, 
& à la  difficulté  d’urine. .Sa. vertu 
Réfrigérante  eft  augmentée  par  le 
Hyofcyame  , Pavot  , Ce  Opium, 
de  forte  que  l'ardeur  de  lutine, 
caulée  de  bile , ou  pituite  Calée  eft 
modérée.  Son  aftriâion  eft  aug- 
mentée par  le  Karabé,  fang  de  Dra- 
gon en  larme  , tel  qu'on  l'apporte 


. a* 


des  Mes  Canaries  , Bol  fin  \ esa 
Terre  ligillée,  ou  de  Blois  Ce  com- 
mun : de  forte  que  les.  ulcérés  des 
reins  avec  le  teins  Ce  peuvent  ci- 
catriler.  Les  iemenccs  froides  y 
font  miles  , pour  châtier  la  bile, 
gai  la  voye  de  l'urine  , & modérer 
Ion  acrimonie  , comme  auffi  les 
Am-ndes  ame'ces , Ce  Apium  le  fleg- 
me lalé.  L’cnccns , la  Gomme  Ara- 
bique , Ce  Tragacanth  , l’Amydon, 
les  Pignons  , Ci  lue  de  RcgUilc  y 
font  mis  pour  detprger  les  ulcé- 
rés , Ce  empêcher  que  l'urine  par 
Con  acrimonie  en  paflant,  ne  les  ao 
croiflev 

LE  eJMELANGE. 

Les  Ccmences  d'Alkekenge,  d'A- 

{lium  , de  Hyofcyame  , de  Pavot , 
è pulverifont  facilement  , avec  le 
Cuc  de  Regliilè  : les  autres  feraen- 
ces  froides  mondées , & les  Aman- 
des Ce  Pignons  feront  hachez  tant 
menu  que  faire  le  pourra  , fur  une 
fueille  de  papier  blanc  ..avec  un 
couteau  de  Cordonnier  : lesquelles 
apres  feront  fubtihlées  au  mortier  • 
avec  les  autres  poudres.  Les  Gom* 
mes  Arabique  Ce  Tragacanth  , fe- 
ront pulvcrifées  au  mortier , Ce  pi- 
lon chauds  enfcmble , puis  pefées  à 
caufe  du  déchet. 

Les  autres  feront  pilés  chacun 
à part.  L’Opium  fera  diftout  avec 
le  Cuc  d'Alkekenge  , auquel  on 
ajoutera  les  poudres  , pour  mala- 
xer le  tout  enfcmble , Ce  en  for- 
mer des  Trochifques  du  poids  d u- 
ne drachme  , qu’on  fcichera  à l’om- 
bre , Ce  gardera  au  befoin  dans 
un  pot  de  verre , ou  de  terre  ver- 

nifse.. 
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ttifsé.  Leur  ufage  fera  avec  Hydro- 
mel .ou  lulcp  violât , ou  de  Jujubes, 
cy-aevant  décrits  , en  la  Settion 
deuziéme. 

1,  I » # 

LES  FACVLTE  Z. 

On  s'en  fert  heureufement  aux 
alceres  des  reins  & de  la  veffie  , & 
à la  dy furie  j 6c  pilletucnt  de  fang  qui 
en  procèdent.- 

R E M A R Q_V  E. 

A Prêt  avoir  bien  examiné  & con- 
fideré  la  defiription  det  Tro- 
chi fouet  d' Alkelenge  de  Mefué  ,fy 
ay  trouvé  une  faute  (fui  efl  de  la 
même  nature  , & non  de  moindre 
confequtnce  que  la  precedente  det 
Trochtfques  de  Myrrhe  authoritée 
par  un  grand  nombre  de  Diffenfai - 
ret  qui  la  décrivent  de  mime , la- 
quelle faute  ton  fi  fie  de  ce  qu'on  lit 
pour  un  cinquième  ingrédient  de  la 
fufdite  defiription  , Boli  Arment  , 
& fur  la  fin  , l’erreur  /tout  fait  li- 
re immédiatement  apres  , Charabe 
Boli  Jirnplement.  Let  Autheurt  des 
Dijpenfarrcs  qui  décrivent  cet  Tro- 
chifqnet , fur  ce  dernier  mot  de  Boli 
ne  t’accordent  point  ; conftderant  que 
le  Bol  -entrait  deux  fou  dans  cette 
compojîtien , ont  donné  diverfet  ex- 
plications à tettuy-cy , croyant  fans 
doute  que  Mefué  ou  fes  Interprè- 
tes avoient  oublié  de  s'exprimer: 
les  uns  comme  celuy  de  la  Para- 
phrafe  a écrit  Boli  Armtna  , vel 
noftrarü  , vel  Sinopidit  :)  les  autres 
Terra  figillata , & d'autres  Terra 
Lemnia , & tout  cela  n’a  été  qu’un 
travail  est  vain  , contraire  à l’in- 


tention de  Mefué  \cstr  fi  le  deffeirt 
de  Mefué  avoit  été  d’admettre  une 
autre  forte  de  Bol  ou  de  Terre  dans 
cet  Tochifquet , que  le  Bol  Orien- 
tal , qu’il  y demande  au  commen- 
cement , il  s’en  ferait  expliqué , puis 
qu’il  n’ignoroit  point  la  connoijfan- 
co  du  Bol  commun  > non  plut  que 
celle  det  Terres  Lemniene  figillée, 
& du  Sinoplt.  Et  quoy  qu’en  life 
prefque  dans  toutes  la  Oeuvra  de 
Mefué  de  differentes  éditions  ,j‘en^ 
tens  parler  det  moins  correctes  > deux 
fois  le  Bol , il  eft  a remarquer , que 
cette  faute  eft  venue  de  ce  que  dans 
les  exemplaires  la  pim  corrctls  de 
cet  Autheur  imprimés  à Ver.ifi  ,■ 
apud  juntas  , anno  161$.  on  y lit 
Succini  boni , & dans  let  dépravés 
fuccini  Boli , ou  Carabe  Boli  : de 
maniéré  que  par  la  reffemblance 
u’il  y a entre  ces  mots  de  boni  à 
oli , cette  faute  s’y  eft  gliftée  in- 
fenfiblcment  en  changeant  l.pour  n. 
par  inadvertance  dit  premiers  Co- 
piftes  , ou  des  Imprimeurs  du  Oeu- 
vra de  Mefué.  Toi  là  pourquoy  noue 
devons  corriger  cet  erreur  à l’exem- 
ple du  doüe  & frayant  Rondelet 
en  fin  Officine  Pharmaceutique > que 
a retranché  de  la  defiription  de  ces 
Trochifques  ce  dernier  Bol , & y 
a ajouté  fur  la  fin , Aliqui  addunt 
Terram  figillatam  , fed  in  optimte 
exemplaribm  Méfiai’ non’ legitur. 
Meffieurs  les  Médecins  d’Amfter- 
dam  l’ont  de  même  retranché  en 
leur  Pharmacopée  in  quarto  de  l’an 
1 6)6. 

‘ Pour  le  mélange  l’Opium  fer a 
préparé  comme  il’  a été  cy-devanr 
dit, au  Requies  Nicolai,(jt  on  lemet - 
tra  en  poudre  avec  les  autres  in — 
V uu  $ 
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grediens.  fies  Bayes  d' Alkekenge  , 
il  n’en  fane  prendre , que  les  pet  us 
grains  jaunes  qui  fins  dedans.  La 
Gemme  Tr  agaçant  h fera1  grojfiere- 
mcnt  pilée  , & réduits  en  pâte  avec 
la  decoSion  d’ Alkfbenge , puis  avec 
icelle  mèlerés  & malaxerés  toutes 
les  poudres  dans  un  mortier  > & 
pour  la  fin  en  formerés  des  petits 
Trochifques. 


Trochifci  Gordonii» 

Seminum  quatuor  fiigiderum  ma- 
jorum  mundatorum  , • 

Tapaverie  albi , 
fJMalvarnm  , 

■ Çofip"  > vulgo  Bombacit. 
Ttrtulaca, 

Cotoneorum , & 
tJffyrthillorum, 

Gummium  Arabie*  » 

Tragacanthi  , 

Nucleorum  Pineorum  mandater. 

‘ Tifiaciorum , 

Sacchari  cryftallini , & 

* penidiorum , 

Glycyrrbiza  mandata  , 

Jiordei  mandat i , 
tJMucaginù  fiminü  Pfyllii  ,& 
tsfmygdalarum  dule.  fing.  drachm. 
duat. 

Boli  Armena  , feu  Orient alû , 
Banguinù  Draconie , ( ejl  h quor  ar- 
bores Draco  diüa.) 

Spodii  Arabum  fcilicet , nam  Grato- 
rum  intro  non  futnendum  , 
Rofarum  rubrarum , & 

Bfyrrha , fing.  unf.fitmifî. 
Excipiantur  Hydromtlle  & fingan- 
tur  Pafiilli  : pondo  drach , duarum 
\ & (tponantur  ufiti. 


PARAPHRASE.  m 

GOrdon  eft  l’Autheur  de  ce* 
Trochifques , qui  les  décrit  en 
la  particule  6.  chapitre  i o.  de  fa  Pra- 
tique , où  il  traître  de  la  cure  des 
ulcérés  des  reins.  La  bafe  êtl  double 
6c  non  d'un  médicament , mais  de 
plulleurs.  L'une  aperitive , & deter- 
iïve  : l'autre  deûlcative , 3c  aggluti- 
native.  Les  apéritifs , 6c  decerfifs, 
font  les  fc menées  froides  , de  Mau- 
ves , de  Coton , de  Coins , les  Pig- 
nons, les  Piltaches,  Amandes, la  Kç- 
glifle , l’Orge;  les  Penidcs,  le  fuccre 
Candit  , & l’Hydromel.  Les  agglu-* 
tinatifs,  6c  delüccatifs , lont  le  muci- 
lage de  Pfyllium,  les  femences’de 
Pourpicr,Coings,&  de  Myrthilles.la 
Myrrhe , les  Gommes,  le  Spode,  les 
Rofes,  le  fang  de  Dragon,  3c  l'un  ou 
l'autre  Bol.  Ceux  qui  auront  ces  Tro- 
chifques , fe  pourront  pafler  des  au- 
tres que  le  même  Gordon  décrit  au 
chapitre  fuivant  du  lieu  preallegué, 
faut  d’y  ajouter  (quand  la  necellité  le 
requerra  ) des  Trochifques  de  Ter- 
re ligillée,  à la  vertu  detquels  ils  ap- 
prochent bien  fore,  comme  ceux-cy, 
aux  precedents  d’Alkekenge. 

LE  MELANGE. 

La  Reglifle  ratif$ée,&  incisée,  fe- 
ra pulvérisée  avec  l’Orge,&  femence 
de  Mauves.de  Myrthilles  , de  Pavot, 
de  Pourpier , de  Coton , de  Coings, 
6c  les  Rofes.  Les  femences  froides, 
les  Amandes  , Pignons  , Piltaches, 
& Gommes  feront  pulverifées,  com- 
me nous  avons  dit  aux  precedents.  U , 
faut  puivcrifer  le  Spode,  la  Myrrhe, 
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le  fang  de  Gragon  en  larme , 8c  non 
du  brouille, le  Bol  fin  du  Levant,  cha- 
cun a paie.  Le  mucilage  de  Piyllium 
fuaexcraift  avec  Hyuromcl  pour  en 
malaxer  toutes  les  poudres  mclccs, 
ôc  en  former  des  Trochifques  <lu 
poids  d'une  drachme , qu'on  gardera 
au  buioin. 

LES  fACVLTEZ. 

’ Us  font  propres  aux  ulcérés  des 
teins  & autres  parties  internes, 
d'autant  qu'ils  lénifient , détergent , 
tempèrent  l'acrimonie  des  humeurs, 
8c  corroborent  : pris  par  la  bou- 
che avec  du  laiâ  , au  poids  d’une 
drachme.  On  c'en  1ère  auili  aux  iu- 
jeâions. 

REMARaVE. 

SI  le j Trochifques  de  Cerdon  fem- 
blent  à quelques-uns  être  dtver- 
f entent  décrits  par  Bander  on  & fou- 
ber  t , quoy  qu'ils  aytnt  tiré  leurs 
defir.piions  d'un  même  Zut  heur  ,la 
rai  fin  de  cela  efl  , que  Bander  on 
a prie  la  fienne  de  la  particule  fi- 
s.  té  me  , chapitre  10.  des  Qruvres 
de  Gordon  , ou  il  traite  de  la  cure 
des  ulcérés  des  reins  , & loubert 
à ce  qu’il  dit  d’un  exemplaire  écrit 
à la  main  , qui  efl  en  la  Biblio- 
thèque du  College  du  Pape  Vrbain 
à Mon tpe lier  de  la  même  particu- 
le 6.  chapitre  1 1 . où  il  traite  de  ceux 
qui  piffent  le  fang  , & ainfi  il  ne  fi 
pas  incompatible  que  ces  deux  défi 
triplions  foitnt  beaucoup  differen- 
tes , puis  qu'elles  font  employées  pour 
deux  maladies  qui  different  auffi 
de  beaucoup  ; voila  pourquoy  c'efi 


fans  fujet  que  Durenou  au  livre  j, 
chapitre  i j.  de  fin  Zntido  taire  au 
Commentaire  qu'il  a fait  fur  lefdits 
7rochiJques,blame  loubert  en  dtfant , 
qu’il  a grandement  dépravé  tel  te 
défi  t iptt  on , non  feulement  pour  avoir 
voulu  changer  la  dofit  des  fimples 
qui  y entrent  j mais  auffi  pour  y 
avoir  voulu  ajouter  plufieurs  au- 
tres chofis  autant  precieufes  que  peu 
nectffdtres.  J’ay  voulu  donner  cet 
avis  à l’Zrtifte  , afin  que  quand 
il  fera  obligé  de  les  tompofer , qu’il 
ne  prenne  pas  comme  l'on  dit  Mar- 
te pour  Renard , Les  deux  deferi- 
ptions  fi  trouvent  confirmes  en  do • 
fis  & en  médicaments  aux  lieux  l 
cy-deffm  cités  : il  efl  à remarquer 
que  celle  de  loubert  efi  incompa- 
rablement plus  correSe  qu’une  que 
j’ay  trouvé  dans  Gordon  , en  une 
édition  de  Guillaume  Roville  , à 
Lyon  de  l’an  1559.  qui  dit  ry:.  qua- 
tuor feminum , frtgid.  majorum  mun- 
datorum  , fiminü  Papaveris  albi , 

Tr  agaçant  ht  Jtqttiriiiamundat.Ma- 
Jlichcs  , Thune,  Myrrha , -timbra 
gnfa  , ana  une.  unam  t & loubert 
dst,  If..  Semiuum  quatuor  jrigido- 
dorum  majorum  mundatorum , &c- 
ana.  drachmat  duos  fi  cette  fautt 
vient ‘de  1‘ Imprimeur , d’autant  plier 
efl-elle  probable  , de  ce  que  loubert 
a emprunté  la  fienne  d’un  manus- 
crit de  l’ Z ut  heur  , lequel  nauroit 
pat  mis  une  once  d’Zmbre  grie  fur 
quatorze  onces  de  matière  telle  qut 
celle  de  ces  Trochifques.  La  com- 
pofition  de  ceux  de  loubert  fi  peut 
faire  en  tout  tems  , & ceux  de  Bau- 
deron  au  tems  que  la  neceffité  le' 
requiert  > car  de  les  garder  ils  fi 
rancir  oient , a rai  fin  de  la  quant  Mi 
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des  fcmencts  huileufes  qui  y entrent. 
Jl  faut  extraire  le  mucilage  de  là 
Comme  Ti  agaçant  b , comme  celuy  de 
Pfyltium  , mais  feparément , & les 
mêler  enfemble  pour  malaxer  la  pou- 
dre , puis  en  former  des  Trochif- 
ques. 


De  Trochifcis  purg.uitibus. 

Agaric  tu  Trochtfcatw , D.  M. 

ty.  t/fgarici  albijftmi  ferra  rapat i 
quantum  volueris.  Alacera  vino 
albo  infufionis  Zi»gtbtrss , & fac 
paftam  ,&  ex  ea  Trochifcos.  Re- 
ficcati  pulverifentur , & denuo  ex 
eadem  infufone  formentur  Tro- 
chifci.  Idque  tertio  fat. 

PARAPHRASE. 

QVoyque  l'Agaric  foit  un  mé- 
dicament de  famille , félon  De- 
niocrice  , if  eft  - ce  qu'il  a befon 
d'aide,  à caule  de  fa  vertu  foible, 
fie  dccorreûif,  pour  caufe  de  les 
qualitez  contraires,  nuifibles  au  ven- 
tricule : tels  font  les  médicaments 
incinfs,attenuatifs,  6c  detcrlifs,com. 
me  le  Daucus , le  Liguftic , le  Gin- 

Smbre  , le  fel  Gemme  , Miel  Ro- 
: , Oxymel.  Pour  le  jourd’huy  les 
Médecins  fuivans  Mefuc  au  livre 
des  ümples , 6c  chapitre  propre , le 
préparent  ainfi.  Us  infufcnt  du  Gin- 

Êembre  ( incisé  ou  concafsé  ) au  vin 
lanc  l'eîpace  de  vingt-quatre  heu- 
res dans  une  phiole  bien  bouchée  : 
uis  râpent  leur  Agaric  blanc,  & 
jcnchoifi, qu'ils  malaxent  avec  içç- 


luy  vin  blanc,  dont  ils  forment  dec 
Trochifques  , qu'ils  font  feicher  à 
l'ombre , 5c  gardent  au  befoih.  le 
ne  puis  pafTer  fous  filence  l'erreuc 
que  commettent  ceux  qui  étant  plus 
curieux  de  la  couleur  que  de  ja  ver- 
tu des  médicaments  , ne  malaxent 
leur  Agaric  i mais  l’arroiifent,  feule- 
ment de  vin  blanc  , en  forte  qu'il 
fe  puiilè  former  en  Trochifques  6c 
le  font  leicher.  De  manière  que  n'é- 
tant corrigé  comme  il  faut , il  ne*fe 
faut  pas  étonner  s'il  provoque  le 
vomilfemcnt  à ceux  qui  en  ufent,  6c 
ne  purge  les  matières  crallcs,  com- 
me il  feroit  au  préjudice  des  mala- 
des , 6c  du  déshonneur  des  Méde- 
cins qui  l’endurent.  Pour  ce , je  les 
prie  qu’à  l'avenir  ils  n:  fc  conten- 
tent de  le  malaxer  une , mais  deux, 
trois  & quatre  fois.  Ainfi  faifant  les 
malades  feront  purgés  fans  nuisan- 
ce , à leur  contentement  & à l’hon- 
neur des  Médecins , 6c  qu'ils  ne  s'ar- 
rêtent pas  tant  à la  couleur  blan- 
che comme  ils  font  : mais  à leur 
devoir  6c  au  foulagcment  des  mala- 
des. S'il  eft  préparé  avec  eau  de  vie 
il  aura  plus  de  vigueur , qu'avec  le 
vin  blanc, 6c  ne  fera  pas  moins  blanc 
qu’avec  vceluy, 

LES  F ACVLTEZ. 

Ils  purgent  la  pituite  crade  de 
lente  de  la  tête  , de  la  poi&rine, 
6c  des  autres  parties  fans  nuifance, 
fi  on  les  malaxe  deux  ou  trois 
fois  avec  du  vin  blanc , de  l'infufion 
de  Gingembre , ou  avec  l'Oxymcl 
fimple. 
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REMARQUE. 

POur  faire  que  l'Agaric  trochif- 
qué  fait  toujours  blatte  , il  faut 
prendre  de  grojfts  pièces  de  celuy 
qui  notu  vient  du  côté  de  Finife , 
friable  , blatte  & léger , & non  de 
celuy  de  Briançon  , qu’on  apporte 
en  petites  pièces , lequel  quoy  qu’il 
ait  les  autres  marques  de  bonté , 
pour  l’ordinaire  il  fe  noircit  de 
luy-meme  après  l’avoir  malaxé  une 
foie  i & cela  procédé  de  ce  que 
fin  humidité  fongeufe  , gluante  & 
fuprfiuï  n’ejt  pas  bien  cuite  & 
digérée  , néant  moins  il  purge , mais 
plus  lentement , & avec  plus  d’in- 
commodités. 


Trochifci  Alhandal,  D.  Mef 

If*  Pulpe  Colocynthidu  albe  & 
levis  agranis  purgate,unc.decem, 
& non  drach.  decem. 

Jncidatur  fircipe  , ut  decet  ; poftea 
cum  uncia  una  olei  Rofatifricetur, 
& firme  Trochifcos  cum  mue - 
cagine  ex  Gunmi  Tr agaçant hi , 
Arabici  , & Bdellii  fingulorum 
drachmes  fex,  aqua  Rofarum  die- 
bus  quatuor  macerat. 

Sicca  in  umbra  : ttre  iterutn  curio- 
sè  , & cum  eadem  rnuccagine 
forma  rurfus  Trochifcos  , qui  ftc- 
eati  reponant ur  ufui. 

paraphrase. 

CEs  Trochifques  ont  pris  le  nom 
de  la  Colocynthe,  que  les  Ara- 


bes appellent  Handa!  » & Handaal , 
nom  qui  jufques  aujourd'huy  eft  de- 
meure. L'huile  Rolat  y eft  mi$,pour 
la  rendre  lubrique,  & afin  qu'el- 
le n’adhere  aux  membranes  inté- 
rieures du  ventricule  , & inteftins. 
Pour  ce  il  eft  befoin  qu’elle  Toit  fub- 
tilement  pulvérisée.  Les  Gommes 

J’  font  miles,  non  feulement  pour 
uy  donner  corps , mais  princi- 
palement pour  reprimer  fa  cha- 
leur & acrimonie , & attraâion  dc- 
mefurée. 

De  la  Colocynthe  ainfi  préparée, 
& corrigée  , fe  doivent  lervir  les 
Médecins,  & Apothicaires  en  toutes 
les  compofitions  qu'on  adapte  in- 
térieurement , comme  font  les  Hie- 
res , & Pilules  , quoy  qu'îl  ne  fut 
exprellemenc  fpecifié  par  i'Au- 
ihcur. 

LE  MELANGE. 

11  faut  infufer  les  Gommes  en 
eau  Rofe  l’efpace  de  trois  ou  qua- 
tre jours.  Durant  ce  on  purgera 
la  Colocynthe  de  fes  grains  , 8c 
autre  ordure  , s’il  y en  a , laquel- 
le on  incifera  8c  pulverifera  avec 
quelques  gouttes  d’huile  Rofat: 
puis  avec  une  partie  des  mucila- 
ges on  en  formera  des  petits  Tro- 
chifques, afin  qu’ils  foient  plutôt 
fecs.  Iceux-  feichez  feront  dere- 
chef longuement  pulvcrifezau  mor- 
tier , & pour  la  fécondé  fois  avec 
le  relie  des  mucilages  malaxe2 , & 
réduits  en  Trochifques  , qui  fe- 
ront ferrez  au  befoin.  Le  texte  de 
Mefué  eft  icy  dépravé  : car  au  lieu 
de  dix  drachmes  de  Colocynthe,. 
il  faut  lire  dix  onces , la  faute  vient 
Xxx 
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des  Imprimeurs  , qui  ont  pris  5. 
pour  3. 

LES  FACULTE  Z* 

Si  on  pulverifc  fort  fubtilement 
la  Colocynthe  , qu’on  U malaxe 
trois  fois  avec  les  mucilages , «lie 
fera  plus  utile  pour  mêler  dans  tou- 
tes les  compulsions  internes,  qu'au  - 
trement  : car  la  nuilancc  étant  ainfi 
corrigée,  elle  purgera  fans  ennuy 
la  pituite  des  jointures. 

REMARQVE. 

« 

I'Ay  leu  dans  mes  quatre  exem- 
plaires des  auvres  de  Mefué  dif 
f.rens  en  éditions  cy -devant  cites., 
le  premier  in  oilavr  d'imprejjion  de 
Vcnife  , de  l'an  1,  1 j.  deux  in  fo- 
lio , lettre  Gothique  , irnprtjfon  de 
Lyon  , le  premier  de  l’an  1 5 la. 
le  fécond  de  l’an  1 5 4 1 . le  quatrième 
aujfi  in  folio  de  Finifc,de  l'an  1 6: 
tom  lefquels  exerrn  lasses  décrivent 
les  Ttochifqt.es  Alkandal  de  la  for- 
te y Tfi.  Pulpe  Colocynthidu  aléa 
& Unis  mui.de  à grand  draihrn.  de- 
cem  ,&c.au  lieu  de  dite  PulpaCo- 
locynthidis  une.  decem  , comme  fait 
le  vieux  manuferit  que  j’ay  en  tnam : 
cette  faute  peut  procéder  des  Im- 
primeurs ( comme  a dit  le  Para- 
phrafte ,)  ou  des  coptfies  de  Ale- 
fui  ; d'où  quelle  vienne,  divers  Dif- 
pt/ifaires  ont  retenu  mat  à propos 
la  doji  de  dix  drachmes  , parce 
qu'il  n'y  a point  d’apparence  que 
les  correEhfs  foient  en  plus  grande 
quantité  que  le  médicament  qu'on 
dait,corriger.  le  ne  m 'arrêter ay  point 
à citer  ceux  qui  les  décrivent  di~ 


SeCtion  XI. 

vtrfernent , il  fit  fit  que  l'erreur  fit 
bien  connu. 

Mefué  par  exprès , dit  qu’il  faut 
fubjhtuer  en  la  Hiera  Hcrmttis 
les  Trocbifquss  Aibandal  pont  la 
Colocynthe , & en  toutes  autres  L en- 
filions , comme  avons  cy-dec  ont 
dit  en  la  Hier  a Logodsi.  Ahchael 
Capella  excellent  Médecin  en  fis 
additions  fur  i Anthidotdire  de  Aie* 
fié.  du,  dt  fi  généralités  faciunt  do- 
it t Aromataru.  Hubert  en  fa  Phar- 
macopée dit  la  même  chofi  eu  au- 
tres termes  , C T quand  tl  s'agira  Ht  ' 
la  mettre  en  infufon , ou  en  déço- 
it ion  , faut  prendre  la  pulpe  mon-  . 
déc  firnplcmcnt , & Bauderon  a la 
fin  de  fa  Paraphrafi  en  dit  de  mê- 
me , après  cela  nom  devons  être 
de  ue  ment  avertis  de  n'employer  point 
la  Colocynthe  intérieurement  fans 
l'avoir  corrigée  , & tors  qu'il  çu 
faudra  cuire  eu  decoiiion  pour  les 
clyfttres  , on  la  peut  aufi  prendre 
fans  être  corrigée  , & en  donner 
jufques  à det/iy  once. 


Tioclii  ci  DüW,  U cfl,<ie 
Violis*  D.  N. coi.  Âiçx. 

’yé.  Florum  Violartnn  recentiuvr 
mandatas,  drach.  quinque. 

Amyli,  drach.  très. 

Seminis  Papaveris  albi , drach.duas 
& ferup.  unum. 

Plantagims ,.  drach.  unaru. 

Rhabarbari  optnni  , & 

Balfami , vel  fuccedanei  cfui  elèi 
Caryophyllorum  ,vel  Nucis  JSiff- 
chata  , utriufque  ferup  .ur.urn. 

Aqtta  Rofarurn  quantum  fufficit  : 


IP 
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jÎAnt  paflilli  qfui.  Hù  raro  uti - purées , qu’on  appelle  Violettes  de 
mur,  nifi  in  nonnullis  compef-  Mars,principalcmcnt  ù l'Apothicai- 
tionibns.  rc  prend  des  premiert*(qui  n'ont  été 

lavéee  de  la  pluye  ) & non  des  der- 
PARAPHRAÉE.  niercs  : parce  que  les  premières  font 

plus  odorantes  5c  plus  purgativejtfi- 

CEs  Trochifques  ont  pris  le  nom  non  qu’on  prenne  des  fleui  s de  Chey- 
de'leur  baie  , les  Violes  mi-  ri  fort  odorantes,  & purgatives.  Ces 


les  au  commencement.  Leur  ver- 
tu purgative  eft  augmentée  par  le 
Kheubarbe , & la  rtfrigerative,  par 
la  femence  de  Pavot  blanc.  Leur 
vertu  eit  conduite  aux  poulmaais  , 
par  l’Amydon  : au  foye  par  la  fy- 
mence  de  Plantain  : aux  reins  Si 
matrice  par  le  Baume  ( dü  fon  iuc- 
«eJanée  l'huile  de  Gcrofles  , ou  de 
Mu.càde,  ) Pour  ce  ils  conviennent 
aux  grandes  inflammations  de  ce$ 
parties,  5c  pour  lâcher  le  ventre  en 
camoliflaut. 


Trochilques  font  peu  ufitez  , horf- 
mis  en  certaines  compofltions  des 
Anciens. 


LES  FACrLTEZ. 


Ils  adouci  lient  les  inflammations 
des  vifeeres  , amollirent  le  ventre  , 
& purgent  bénignement. 


REM  ARQVE. 


CEs  Trochifques  font  de  Nico- 


LE  MELANGE. 


i lattt  Alexandrin» t > & non  du 

furnomtnê  par  quelques-uns  Saler- 
m tantes  : ce  premier  les  décrit  en 
11  faut  piler  les  femences  , & le  fon  livre  preallegité , chapitre  160. 
Rheubaibe  enfemblc  , Ôc  l’Amy-  f»m  le  nom  de  Trochifctu  Dtani , vel 
don  à part.  Apres  on  mondera  les  Distpi  , & ne  fait  point  mention 
flrurs  de  Violes  purpurées  de  leur  des  fleurs  de  Violette  J blanches  re» 
partie  herbacée  , qu’on  pilera  eu-  center  , comme  le  prétendu  Saler - 
rieulemtnt  au  mortietf  de  marbre,  nitanue  ejtti  dit  Trochifci  Diani  di- 
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finis  on  y ajoutera  les  poudres , Sc 
& Baume  pour  du  tout  en  former 
des  Trochilques  , qu’on  fera  leiéh  r 
à l’ombre,  & garderaau  bcfoin.  S’il 
ne  fuftit  de  l'humiditc  des  Violes 
pour  malaxer  la  quantité  des  pou- 
dres, on  y ajouter*  un  peu  d’eau  Ro- 
fé$  ou  de  Violes. 

Les- Violes  blanches  peu  odoran- 
tes , & purgatives , ne  conviennent 
icy.  Le  Chcyti  des  Arabes  qui  eft 
notre  Violier  jaune  fort  odorant  cft 
meilleur,  encorcs  plus  font  les  pur- 


ctttî’.ur  à Fiolts  albis  & toannts 
AgiSco'n  Ammoniu*  en  1‘ Annotation 
qui  in  faite  fur  les  ouvres  de  Ni - 
col  au  Alexandrin tu  ,&  fur  lefditt 
Tocki,  nés  dit  Lencoion ,eft  FïoU 
alba  : e.'  albis  autem  F’iolis  Tro- 
chtfcos  t , nfetre  ope'rtet  . de  quibm 
libA . cap-,  iit.  Diofcorid.  cânf  de- 
rat.  Maisficy  fe  prefente  une  diffi- 
culté qui  f.mble  n être  pas  petite , 
ffavoir  de  quelles  fleurs  de  T tôlier 
il  Aime  p>  tndre  pour  compofer  ces 
‘jmochtfqn.s  , eu  de  celuy  de  Théo- 
X x x x 
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phrafle , qui  eft  le  Leucoien  bulbo- 
fum  , que  Fuel) fim  appelle  la  fleur 
Violette  , parce  quelle  a l'odeur 
de  la  Violette , ou  de  celuy  de  Diof- 
coride , qui  efl  le  Piolier  jaune  > im- 
proprement appelle  Leucoion,  duquel 
il  y a quelques  ejpeces , & encores 
des  poulettes  de  Mars  blanches. 
Quant  à moy  j'eflime  qu'il  faut  fui - 
vre  Bander  on , & y mettre  des  pur - 
purines  récemment  feichtes  & non 
avec  leur  humidité , non  pas  pour 
augmenter  la  vertu  purgatite  de  la 
Rheubarbe,  parce  qu'elle  n’y  entre 
pas  en  quantité  non  plue  que  les  Vio- 
les , à raifon  que  la  vertu  des  aftrin- 
gents  ou  des  incrajfans  furmonte 
leur  vertu  purgative,  voilà  pour- 
quoy  il  n’y  a nulle  conjideration  à 
faire  pour  ce  regard.  Pour  former 
lefdits  Trochifques  il  y faut  ajou- 
ter. le  mucilage  d’un  fcrupule  de 
Comme  Tragacanth  tiré  avec  Peau 
Rofe. 


DeTrochifcis  Alcxitcriis. 

Trocbifci  G allia  Mofckatx,  D.Mef. 

Ligni  Aloïs  crudi  optimi,  drach. 
quinque. 

Ambaris  Cmeritii%  drach.  très. 

Mofchi  Orient alis , drach.  uném. 

Çum  mucagine  Gummi  "ïratacan - 
thi  ex  aqua  Rofarum  extrada 
fac  P a fl  illot  figura  folii  Myr- 
thei  tflgillentur  , &vafi  vifreo 
reponantur. 

Alü  Ambram  , oleo  Balanino  in 
vafe  vitreo  folvunt , & hoc  oleo 
(Unlla  comprehendunt . 


T ARA  P S R A SE. 

CE  nom  de  Gallia , ne  peut  figni- 
ficr  Galles , ou  noix  de  Cyprez  , 
comme  nous  avons  dit  aux  Trochif- 
ques de  Ramich , veu  qu’il  n’en  en- 
tre point  icy.  le  ne  puis  deviner  ce 
que  Mefuc  3c  Myrcpfus  au  pretnier 
des  Antidotes, chapitre  414.0111  vou- 
lu entendre  par  tel  nom  : linon  que 
ces  Trochifques  ayent  itc  inventez  , 
& premièrement  ulicez  par  les  Mé- 
decins de  France  , qui  s'appelle  en 
Latin  Callia,long-tems  avant  Melué. 
Iis  oncprislefurnomde  Mufc,  com- 
me de  celuy  qui  tient  le  premier  lieu 
entre  les  bonnes  odeurs. 

LE  OU  EL  ANGE. 

Chaque  médicament  fera  pul- 
risé  à part , puis  on  les  mêlera  & 
malaxera  avec  le  mucilage  de  la 
Gomme  Tragacanth,  extraift  avec 
eau  Rofe , dont  on  formera  des  Tro- 
chifques en  forme  de  fueille  de 
Myrthe , qu'on  marquera  comme 
nous  avons  dit  des  fublingues  , les- 
quels feront  gardez  en  pots  de  ver- 
re bien  bouchez.  Quelques-uns  , dit 
Mefué , diflolvcnt  l'Ambre  gris  avec 
l'huile  de  Gland  ungentaire  , ou 
noix  Myreplique  ( parce  qu'il  ne 
rancit  pas  comme  les  autres  hui- 
les : ) puis  y ajoutent  les  autres  pou- 
dres, 5c  fotment  leurs  Trochifques 
comme  dit  eft.  Outre  ce  qu’ils  loot 
alexitaires , ils  font  convenables  aux 
maladies  froides  du  cerveau , cœur , 
matrice , 6c  des  autres  vifeeres.  Ils 
.entrent  en  plufieurs  comportions  1 
qui  font  de  l'invention  de  Mefué. 
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Ceux  de  Myrepfus  entrent  en  cel-  ingrates  ; & au  contraire  le  Camphre 
les  qui  font  de  la  ficnne.  Ils  ne  font 
point  autrement  üficez. Ceux  qui  les 
voudront  difpenfer,  auront  recours 
au  lieu  preallegué. 


Oà 


LES  FACULTE  Z. 

Ils  corroborent  le  cerveau  & le 
cœur  , & rétablitfent  les  forces  ab- 
batues  par  quelque  longue  maladie  : 
arrêtent  le  vomilfement  St  le  flux 
de  ventre  : rendent  l’haleine  j Sc  l'o- 
deur de  tout  le  corps  agréable  * ôc 
profitent  au  ventricule  & matrice 
refrodis. 

REM  ARQVE. 

LA  defeription  de  ces  Irochif- 
ques  en  quelques  exemplaires  de 
Méfié  fe  trouve  dépravée  en  la  do- 
ft  de  l'Ambre  gris  : les  vieux  de  Ur- 
ètre Gothique  en  demandent  troii 
' drachmes , & ceux  de  V enife  apud 
J tint  as  anno  1613.  n’en  demandent 
que  deux  drachmes  , Bander  on  a 
retenu  la  première  dofe  , comme  la 
pim  correüe.  1‘ ay  veu  quantité  de 
vieux  exemplaires  de  differentes  édi- 
tions , & en  manuferit  de  Mé- 
fié, qui  ne  font  mention  du  Cam- 
phre , comme  difent  les  Moines  qui 
l'ont  retenu  dans  leur  defeription , 
ny  dans  un  grand  nombre  d'au- 
tres Antidotaires.  Que  fi  on  com- 
pofiit  ces  Trechifques  avec  le  Cam- 
phre , il  eff  tres-affeuré  que  leur 
odeur  ferait  autant  ou  pim  defa- 
greable  , quelle  eff  agréable  fans 
iceluy  , & on  n'en  f aurait  uftr  inté- 
rieurement , à caufe  de  la  faveur 
& de  fin  odeur  qui  font  extrêmement 


ny  étant  pas  ( copime  on  les  préparé 
ordinairement  ) c’efi  un  remede  le 
plus  délicieux  pour  fin  ufage  , foie 
extérieurement  ou  intérieurement 
que  nous  ayons  pour  ceux  qui  n’en 
craignent  point  l'odeur,  l'ay  obfir- 
vé  que  le  nombre  des  ingrediens,Cr 
leur  dofe  eff  gardée  pat  les  Dilfen- 
faires , & n’ay  trouvé  que  les  Moi- 
nes qui  y font  entrer  le  Camphre. 

‘Tour  procéder  plus  méthodique- 
ment au  mélange  que  deffus,  le  boit 
d'Aloes  étant  réduit  en  poudre  fub - 
tile  > il  faut  couper  l'Ambre  gris 
aufff  menu  qu’il  fe  pourra  avec  un 
couteau  , & fur  un  porphyre  bien  net 
le  broyerés  avec  le  Mufi , & un  peu 
de  mucilage  de  Gomme  Tragacanth, 
tiré  comme  dit  eff , jufqu’à  ce  qu'ils 
fiient  fubtils  & également  mêlés , 
apres  y mêler és  le  noie  d'Aloes  , & 
cominuerés  de  les  broyer  une  heure 
durant , & avec  un  peu  d'huile  d’A- 
mandes  douces  faut  oindre  le  bout 
des  doigts  pour  manier  la  pâte  & 
en  former  des  Trochifques  , qu’il faut 
faire  feicher  fiigneufiment  a l’ombre 
entre  deux  papiers  : ou  bien  apres 
avoir  broyé  l’Ambre , & le  Mufi 
avec  un  peu  de  mucilage  fur  le  por- 
phyre , on  peut  protide  cette  mixtion 
& la  mettre  dons  un  mortier , pour 
y mêler  le  boit  d'Aloes  en  poudra 
& les  malaxer  enfemble  , ainfi  le 
mélange  s’en  fera  mieux  > parce  que 
la  matière  fur  la  fin  eff  trop  firme / 
& on  ne  la  pourroit  gouverner  fur 
le  porphyre , comme  on  fera  dan/ un 
mortier  à coups  de  pilon. 
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Trochifd  Aiipqc  Mofchatæ, 
D-  N.  Alex. 

0,C.  Ladani  puri , une.  fret. 
Styracis  calamites , une.  unam  & 
fimifi. 

Styracis  rubri , une.  unam. 

Ltgni  Al  oc  J optimt , drach-  duax. 
Ambra,  cintritia,  drach.  unam. 
Caphura  , ferup.  unum  & fetniji. 
Jlfofchi,  ferup  ul.  femifî. 


ule  2c  demy  , comme  Salernitanus. 
t pour  Je  reltc  ils  l'ont  d’accord. 

LE  MELANGE . 


Le  mélange  enfeigné  par  Salcr- 
nieanus  efl  long  2c  laborieux.  Pour 
avoir  plutôt  fait,  faut  faire  ainfLPttl- 
verilcz  chaque  médicament  à part, 
puis  les  mêlerez  comme  s’enfuit.  Il 
faut  chauffer  un  mortier  & pilon  de 
broifze,  2c  en  iceluy  agiter  2c  battre 
le-  Ladanum  concafsé  avec  un  peu 
d’eau  Ro.'c  , jufqu’à  ce  qu’il  l’oie 


Comporte  Paftillos  cum  atjua  Roft-  bien  fondu , 2c  n’y  aye  aucun  gru- 
rum  : Jîccentur  in  umbra  , & rt~  meau.  Puis  on  y ajoutera  le  Styrax 
ponantur  ufui,  Myrtpfus  habet 
Caphura  fcrupul.fem.  ut  Mofchi. 

In  relitjuis  confentiunt. 


rouge  , 2c  Calamite  , qu’on  agitera 
auÛi.  Puis  on  y ajoutera  le  boisd’A- 
locs  i’ubtilement  pulvcrifc , apres  le 
Camphre  , Mute  , 2c  Ambre  dif- 
fous  enfcmble , avec  eau  Rofc  dans 
un  autre  mortier.  D:  la  pâte  à de- 

ALipa  ( félon  Salernitanus  ( fî-  my  refroidie,  on  formera  des  Tro- 
gnifie  mixture j ou  mélange:  chifques  de  telle  grofTeur  & for-,» 

me  qu’on  voudra , qui  feront  lei- 
entre.  Ainfî  ces  Trochifques  ont  pris  chez  à l’ombre , & gardez  pour  la 

ncccffitc. 


paraphrase: 

Lipa  ( félon  Salernitanus  ( fï- 


LES  FACrLTE  Z. 

On  les  recommande  fort  pour 


Lgnifie  mixture , ou  mélange  : 
chata  pour  caufc  du  Mufc  qui  y 
linu  ces  Troch 

leur  nom  & furnom  de  pxuiieurs  mé- 
dicaments odorans  mêlez  enfcmble 
pour  parfumer  le  cerveau  , & ma- 
trice Leur  baie  efl  le  Ladanum,  mis 
au  commencement.  Sa  vertu  aftrin- 
genre  efl  augmentée  par  le  Styrax,  être  efficaces  au ccr veau,  foye,  ven- 
de conduite  au  cerveau  par  le  bois  tricule  , Sc  autres  parties  défi  niées 
d’Alpes  : au  cœur  3c  matrice  par  à la  nutrition  , & pour  rcflaurcr  les 
l’Ambre  , 8c  Mufc.  J.e  Camphre  icy  cfprits.  11  font  aum  propres  à l'ait  h- 
mis  en  petite  quantité  ne  peut  nui-  me  des  enfans  , 2c  à Ceux  qui  ne 
re  â la  matrice,  mais  pat  fa  temû-  peuvent  retenir  le  laidl.  Ils  peuvent 
té  départies,  fait  pénétrer  la  craffi-  encor  fetvir  à parfumer  en  tems  de 
tie  de  la  bafe  , julqucs  au  cerveau  , pelle, 

& à U poitrine.  Myrepfus  au  pre- 
mier des  Antidotes , chapitre  41  j. 
y en  mec  feulement  demy  fcrupule, 

tomme  de  Mufc f 2c  non  un  feru*  « >«  * RE 


*1 


sr 


w 


r ~ 


* . -Df-f  ’Trochipjues.  $yj 

ra  ; on  en  fera  de  même  du  mufc , %vcf 

REMARQVE.  2.011  trou  gouttes  d'huile  d’ Aman  de  i 

s'il  ejl  fec.  Le  Ladanwn  fera  fubti- 
A description  de  ces  Trochifqucs  lement  trituré  a part  au  poids  de  trois 
d’Alipta  Mo [chat a de  Salertti-  onces  & ditnie, à coufe  du  fable  qui  fc 
autrement  de  1‘  Antidot armrn  trouve  parrny , & pajfé  par  un  cicotrt - 

noir,&  atnji  lapoudre^pourra  être  ma- 
i taxée  avec  le  mucilage  de  la  gomme 
Tragacanth  deux  on  trois  heuref  du- 
rant dans  un  mortier  de  bronze  à 
froui , (ÿ  de  cette  méthode  les  parties 


Sunus 

parvum  N.colai  Prepopti  , ejl  telle- 
ment confirme  a celle  de  JSÏicol.  AL- 
xandr.  en  timbre  d' ingrédient  & do- 
fm  d i çeux  , que  fay  rayé  le  nom  de  ce 
premier  ,pour  rendr.  l'honneur  qui  ejl 

— A .MM  M A T a a.  m / MMM  M oj  / i . M -M  m SW  mm  - L . .A  » ma  A a-  a 


deu  à Nieolaus  Alexandrin  us,  qui  au  plus  Jubtiles  des*  ingrédient  ne  s'tva- 

chapitre  3 6 S.  du  livre  fut-mlegué  nouyront  point  en  l'air  , connue  fi  on 
les  décrit.  les  malaxoit  en  un  mortier  & pilon 

Si  les  Styrax  calamite  , & rouge,  chauds  ; ainji  qu'il  ejl  ettfieigué  par 

fie  peuvent  mettre  en  poudre , il  en  fiera  i A ut  heur  du  mélange.  L’odeur  du 

b.aucoiip  meilleur;  car  pour  les  autres  Camphre  ejl  Ji  ingrate  , quand  elle  Je 
ingrediet.’s , ladijfieulté  nin  fera  pas  trouve  mêlée  avec  celles  de  l’Ambre 

& du  Mufc  , que  je  ne  ftray  point 


grande,  & leurs  vertus  fe  conferveront 
beaucoup  mieux  , fi  on  met  l'Ambre 
gris  en  poudre  dans  un  mortier  avec 
• la  moitié  d’une  Amande  , puis  otry 
a/oiitera  peu  à peu  l:  bois  d’Aloés  en 
poudre  fubtile , & en  continuera  de  les 
triturer  le  plus  fubt  Ht  mette  qnonpour- 


dijiculré  de  le  réduire  à un  demy 


fcrupule  , comme  Nicol.  Myrepftu 
Alexasidrinus  : & quant  on  n'y  en 
mettroit  point  du  tout  , la  compojition 
en  firo’it  de  beaucoup  plus  agréa- 
ble. 
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Trochifci  Cyphi,  D.  Dainocratis. 
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Êes  TrochifqueS. 


'PARAPHRASE. 

CE  nom  de  Cyphi  n’eft  pas  Grec  ; 

mais  ctrangec , qui  lignifie  odo- 
rant , 6C  cil  indéclinable.  LeS  Prê- 
tres d Egypte  parfumoient  ancien- 
nement leurs  Dieux  de  ces  Trochi- 
ques  pour  les  avoir  propices  en  ce 
qu’ils  rcqueroicnc  d'eux.  Depuis 
les  Médecins , du  nombre  dclquels 
cil  Andronuchus , 6c  Damocrates  , 
6c  rtotamment  ce  grand  Roy  Mi- 
thridatc , ont  trouve  par  expérien- 
ce qu’ils  étoient  fort  excellents  aux 
venins  , à la  peite , 6c  aux  mala- 
dies froides  du  cerveau , &c  du  foye> 
6c  pour  les  dtfluxions  qui  tombent 
à la  poitrine. 

LE  MELANGE. 

Ceux  qui  ne  pourront  recouvrer 
duvray  Alpalathc,  qu'ils  prennent 
femblablc  poids  de  Zedoairè,  qu’ils 
concilieront  au  mortier  , avec  la 
racine  de  Cypere  , puis  y ajoute- 
ront le  Nard  indique  incisé  , ta  Ca- 
ndie, Callè  aromatique,  la  Canne 
odorante  , la  graine  de  Genévrier, , 
6c  Schoenauthe,  qu'ils  pulveriferont 
enfemble  6c  pafieront  par  un  tamis 
fubtil. 

Il  faut  piler  à part  le  SafFran, 
puis  on  mondera  les  Kaifins  blancs, 
6c  gras  de  leurs  pépins  6c  pellicu- 
les , pour  les  piler  à part  au  mor- 
tier de  marbre  , Sc  palier  fur  un 
tamis  renverfé  avec  une  cudllcre 
d’Argcnt  ou  fpatulc  , puis  on  en 

Eefera  le  poids  requis.  Cela  fait, 
iamocrate  ( de-l’authonté  de  Ruf- 
fus  Ephefien  , excellent  Médecin 
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qui  florifioit  à Rome  du  tems  de» 
Empereurs  Trajan  6c  Adrian  ) dit 
qu’il  faut  agiter  au  mortier  de  mar- 
bre le  BJelliuin  , 6c  la  Myrrhe, 
avec  un  peu  d'excelleut  vin  , -en- 
lorte  qu’ils  fe*  fondent  6c  retiennent 
la  forme  d’un  Intiment  , ou  Miel 
liquide.  Apres  on  prendra  trois  ou 
quatre  onces  de  Miel  blanc  ccumé 
6c  cuit  en  forme  de  Syrop,  au- 
quel encore  chaud  on  détrempera 
• la  pulpe  des  Rai/ins  pafsée  comme 
dit  elt  , la  Terebinthine  , puis  le 
Bdellium  , 6c  Myrrhe  fondus , fina- 
lement les  poudres  pour  du  tour  en 
former  des  petits  Trochifques , qui 
feront  feichcz  à l’ombre  , 6c  gar- 
dez dans  un  pot  de  verre  , ou  de 
terre  vernifsé  , bien  bouché,  pour 
la  neceüuc. 

LES  FACVLTE  Z. 

Outre  qu’ils  entrent  au  Mithri- 
dat  , ils  fervent  aux  ulcérés  inter- 
nes des  poulmons,  6c  du  foye,  8c 
de  parfum  en  tems  contagieux.  Les 
Prêtres  des  Egyptiens  en  encen- 
foient  leurs  Duux  , afin  de  fe  les 
rendre  propices.  Ils  conviennent  auf- 
Ci  aux  defluxions , principalement  en 
celles  qui  découlent  des  ventricu- 
les'du  cerveau  fur  les  parties  fub» 
jacentes.  * 

REMARQUE. 

IE  me  pris  garde  en  la  féconde 
revifion  de  cette  Pharmacopée, qu'il 
n’étoit  pat  moins  necejfaire  de  dtvi- 
fer  par  clajjes  les  dofes  des  ingrf 
diens  des  Trochifques  de  Cyphi  à 
çaufe  qu'ils  entrent  dans  le  Mi • 
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thridat,  que  de  ceux  d'Hcdycroi  qui 
entrent  en  laThtriaqne  ; parce  que 
fuivant  l'ufitgt  ou  la  débité , les  uns 
en  composent  plus  à la  fois  que  les 
autres  o & ainfi  fans  avoir  la  pei- 
ne de  fnpputer  les  dofes  , ils  choi- 
firottt  celle  qui  leur  conviendra  le 
plsu. 

‘l’our  procéder  avec  phu  de  mé- 
thode au  mélange  de  ces  Trechif- 
ques  que  defltts  » il  faut  mettre  en 
poudre  le  Sdellium  & la  Myr- 
rhe , avtf  les  autres  matières  qui 
font  triturables  , C tr  en  faire  une 
poudre  fubtile.  A part  le  Saflran 
choif  fera  trituré  , & la  pulpe 
des  raifns  blancs  te  traite  comme 
il  efl  en  feigne  cy-deflus  par  l‘An- 
ehenr  du  mélange  , s'ils  font  fecs 
& que  la  pulpe  ne  puifle  paffer  fans 
lef  hume  lier  , il  faudra  ouvrir  les 
grains  , en  tirer  les  pépins  & le- 
gerement  bumtftcr  le  dedans  avec 
de  bon  vin  blanc  , pour  les  imbi- 
ber fur  une  chaleur  lente.  Pour 
la  Terebinthine  , à l'imitation  de 
Mejfenrs  les  Médecins  d’ Aufbourg 
en  leur  Pharmacopée  , apres  Da- 
mocrates  & Galien  , il  la  faut  fai- 
re fuire  lentement  dans  l’eau  , afin 


que  les  Trtchifques  foient  pim  fies, 
& qu'ils  n adhèrent  entre  les  doigts, 
r.y  l'un  contre  l'autre  , comme  it  • 
arrive  pour  l'ordinaire.  Cela  fait  > 
les  poudres  feront  malaxées  en  un 
mortier  avec  la  Tercbinthiiïe  à de- 
my  dejfiichée , & la  pulpe  de  Rai- 
fi  s qui  fitfflront  pour  les  incor - 
. poser  , fans  y mettre  du  vin  , ny 
du  miel , qui  ny  fervent , l'un  que 
pour  ramollir  les  Gommes  ,&  l’au- 
ne pour  donner  corps  à la  cempo- 
Jition  , & en  diminuer  les  forces. 
Apres  on  formera  les  Trochifques 
comme  dit  efl. 

Ces  Tîocbifijues  font  décrits  par 
Galien  au  fécond  livre  des  Anti- 
dotes , oit  il  fais  entrer  neuf  drach- 
mes de  Calamus  arornaticus  , com- 
me aufli  Ioubert  qui  a pris  fa  défi 
criptton  de  Damocratcs  , & Bau- 
deron  n’en  met  que  trois  drachmes 
fufqu’à  l'édition  de  Pierre  Rigaud 
de  l’an  j6iS,  ou  il  a été  entière- 
ment omis , c T comme  aufli  dans  Us 
éditions  de  Sauvageon  , dr  dans  çtl - 
U-cy  comme  en  la  precedente , fay 
reftitué  la  deficriptiou  & la  dofi 
du  Calamus  arornaticus  à neuf  drach- 
mes. 
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Des  Trochifques, 


559 


Trochifci  Scillini , D.  Andromacht, 
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PARAPHRASE. 

CEs  Trochifques  ont  pris  lenom 
de  leur  bafe  les  Scilles  , chau- 
des & feicius  au  fécond  degré, 
qui  ont  trois  facultés.  L'une  elt 
îuanifeite , incifive , atténuative  , 8c 
dcteriivcdes  matières  crailes  &.vif- 
queufes  en  quelques  parties  quel- 
les foient.  L’autre  elt  purgative, 
félon  Melué.  La  troiliémc  cil  oc- 
culte , 8c  celelle  pas  laquelle  elles 
icliftcnt  aux  venins,  félon  Diofco- 
ride , de  Galien  , qui  cil  l'oçcafion 
qu’Andromachus  les  met  en  fa  Thé- 
riaque. Cette  vertu  alexitaire  cil 
augmentée  par  l'Eruura , ou  Oro- 
be  blanc  , plutôt  que  peluy  qui  cil 
roux  , parce  qu'il  cil  moins  amer, 
& reiille  davantage  aux  venins,  &c 
pourriture  des  humeurs.  La  Scille 
perd  fa  mauvaifc  qualité  ôc  humi- 


dité fuperfluc  , & n’eil  plus  flatulen- 
te  , par  le  moyen  de  1'alTation  ou 
coétion.  Galien  au  huitième  livre 
des  /impies. 

LE  MELANGE. 

On  prendra  des  vrayes  Scilles 
apportées  d'hfpagnçde  non  du  l’an- 
cration  , que  les  H-rboriilcs  ap- 
portent de  Provence , 8c  les  ven- 
dent aux  Gro/hers  de  Lyon  , par- 
ce que  leur  vertu  eil  beaucoup 
moindre  , félon  Diofcoride  6c  Ga- 
lien , qui  foient  de  moyenne  grof- 
feur , nourries  en  lieu  libre , & con- 
venable à leur  nature,  loin  de  la 
Mer  & des  bains  chauds , 8c  ac- 
compagnées de  plufieurs  de  même 
efpece  , cueillies  apres  les  moif- 
fons , ou  au  commencement  de  l’Au- 
tomne , lors  que  les  fueillcs  font 
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quafi  feiches  , & que  par  la  cha- 
leur  de  l'Eté  , leur  humidité  fuper- 
flué  cil  confuméc  , y reliant  feule- 
ment la  radicaleicy  rcquife,  au  plein 
de  la  Lune  l'air  étant  clair  üc  fe- 
rain.  Les  Scilles  ainit  choilîes,  lont 
de  grand  ctfei.  On  coupera  la  tête 
de  chacune  , & on  ôtera  la  pre- 
miere  peau  , puis  on  les  cnvelope- 
ra  de  pâte , dont  on  fait  le  pain 
bis , & non  d.  terre  grallê  ( com- 
me veut  Cnton  ) parce  que  cela  efl 
trop  fordide.  Apres  ( ainfi  enve- 
1 optes  ) on  les  fera  cuire  au  four,J> 
julqu'a  ce  que  la  pâte  fe  fende.  Si 
â travers  des  fentes  , un  petit  poin- 
çon de  bois,  entre  facilement  de- 
dans les  Scüles  , c'ell  ligne  qu’el- 
les font  allez  cuites.  Etant  refroi- 
dies , on  prendra  le  plus  net , hor- 
mis le  coeur , qu’on  lairra  : puis  on 
les  pilera  dedans  un  mortier  de 
marbre  , avec  un  pilon  de  bois , te 
pillera  à travers  le  tamis  , aufquel- 
les  on  ajoutera  les  deux  tiers  de  fa- 
rine d'Orobe  blanc  : comme  fur  une 
livre  de  Scilles  ( qui  vaut  douze  on- 
ces ) huit  de  farine.  Le  tout  ma- 
laxé au  morticç  ) ayant  les  mains 
oin&es  d’huile  ) fera  réduit  en  Tro- 
chilques , du  poids  d’une  drachme, 
qu’on  feichera  à l’ombre , & [gar- 
dera au  befoin  , dans  des  pots  de 
verre  bien  bouchés. 

LES  FA  C VL  TE  Z. 

. v 1 

Us  incifent  te  derergent  les  hu- 
in.'urs  cra/Ies  & lentes,  te  convien- 
n:nt  à lV^i.eplîe,  & aux  maladies 
veniraeufes. 


REM  ARQVE- 

IE  aurait  jamais  découvert  tant 
de  diffroportions  qu’il  y a tu 
certaines  compojttions  de  cette  Phar- 
macopée , fi  ]c  rte  m'y  étais  at- 
taché par  un  examen  très -parti- 
culier , qui  m'a  fait  remarquer 
est  la  Qrnfcfttott  de  ces  Trochifi 
ques  de  Scille  , le  befoin  qu’sis  ont 
d'être  corrige 4. , fi  on  defire  qu'ils 
poffedent  les  vrayes  qualités  & ver- 
tus que  fort  Inventeur  leur  attri- 
bue qui  ne  confifient  point  en  l’hu- 
midité des  Scilles  , comme  beau- 
coup fe  font  perfuadés.  Diofcort- 
de  l'a  fort  bien  reconnu  en  décri- 
vant fon  vinaigre  Sciljitic  , livre 
cinquième,  chapitre  vingt-deuxiè- 
me , quand  il  demande  l’exficca- 
tion  des  lamines  de  Scilles,  avant 
que  de  les  mettre  en  infufion  dans 
le  vinaigre  : il  efi  vray%  qu'il  le 
faifoit  à une  intention  qui  reùjfit 
en  bien  , contre  fon  fentiment  ; 
car  autrement  l’humidité  fur-abon- 
dante , & excrementeufe  qu’elles 
ont , quoy  quelle  tienne  de  l'acre, 
ce  n’eft  qu’en  apparence  , comme 
s’y  trouvant  diffoute  ainfi  qu’il  a 
été  cy-devant  dit  en  la  Remarque 
du  vinaigre  Scillitic  , elle  raba- 
troit  de  même  toute  l’acidité  du 
vinaigre  , par  le  combat  qui  fur- 
vient  du  rencontre  de  la  faveur 
acre  & de  l'humidité  fuperflu'e  des 
Scilles  artc  l’acidité-  du  vinaigre, 
le  rendreit  fans  effet,  ou  a tout  le 
moins  de  tres-pttjte  vertu.  La  mê- 
me humidité  fuperflu'e  , n'abonde 
pas  moins  aux  Se  tifs  , qu’on  em- 
ployé pour  ces  Trochifques  , apres 

quelles 
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qu elles  font  cuites  au  four  tnve- 
Iopécs  dans  de  la  pâte  > que  dans 
celles  qui  font  crues  : car  leurs 
humidité z ne  différent  tntre-tlles , 
que  du  plus  ou  du  moins  de  vifeo- 
jfité.  Les  premières  en  ont  moins 
que  les  deruierts , & qui  pis  ejl , 
ceft  que  toute  cette  humidité  étant 
deffeichée  comme  il  arrive  en  ces 
Trochifques  , de  douze  onces  de 
pulpe  de  Scille  , incorporée  avec 
huit  onces  de  farine  d'Orobes  , qui 
font  vingt  onces  , tout  cela  fe  ré- 
duit à onze  onces  ou  environ  pour 
le  plut  , n‘y  reftant  de  Scillts  , que 
trois  onces  : qui  me  fait  dire  qu'il 
n'eft  pas  pojjible  , que  l'intention 
de  Galien  , apres  Andrornachus 
ait  été  d'admettre  une  fi  petite 
quantité  de  pulpe  de  Scille  , fur 
une  plus  grande  quantité  de  fa- 
rine d'Orebes.  L’ Autheur  de  la 
Paraphraft  nous  veut  ptrfiuader 
que  la  vertu  alexitaire  des  Scil- 
lts eft  augmentée  , par  celle  des 
Orobes  , an  contraire  elle  en  eft 
fort  affaiblie , & n'a  été  ajoutée  en 
cette  corspofitioH  , que  pour  en 
pouvoir  plus  facilement  former  des 
Trochifques  , comme  le  pain  à 
la  chair  de  viperes.  ) Et  quant 
le  dire  de  Bauderon  auroit  lieu , 
fi  tft-ct  neanmoins  que  la  bafe  & 
le  fondement  d'une  compofition  , 
de  laquelle  elle  porte  le  nom  , y 
doit  être  en  fubfiance  , en  plus 
grande  quantité  qu'aucun  autre  in- 
grédient , à moins  qu'en  moin- 
dre quantité  , fa  venu  furmontât 
de  b(  aucoup  celle  des  autres  je  qu’on 
pourrait  bien  dire  de  c< lie-  cy  > fi 
la  dijfroporiion  n’y  étoit  fi  grande. 

Pour  corriger  donequet  cet  abus. 


il  faut  prendre  des  Scillet , il  n’im- 
porte pas  beaucoup  quelles  foient 
rouges  ou  blanches,  fi  bien  il  y en  ait 
beaucoup  qui  prennent  Us  rouges 
pour  le  Pancratium  fans  fiavoir  la 
raifon  pourquoy , en  cela  ils  fe  trom- 
pent grandement  » qnoy  qu'ils  ayer.t 
l’authorité  de  Clujius , qui  d'une 
tfpece  en  fait  deux.  Quant  à moy 
je  prlfereray  toujours  avec  eÆtitu 
livre  treiziéme  chapitre  88.  les  rou- 
ges aux  blanches  , pour  être  moins 
acres  & mordicantes..  Le  tems  do 
la  collctlion  doit  être  fnivant  Ga- 
lien , double  environ  le  milieu  du 
Printtms  apret  avoir  jetté  leurs 
futilles , & quelles  font  feichées,ou 
bien  fur  la  fin  de  iuiutomne , apres 
avoir  fleury , & que  la  tige  eft  fei- 
cht.  Ainfi  choifies  , les  faut  net- 
toyer en  dêhors  , & les  enveloptr 
avec  de  la  pâte  faite  de  farine 
d'Orobes  , & les  faire  médiocre- 
ment cuire  dans  le  four , apres  il  est 
faut  dtvifer  les  écailles  , & fur  une 
table  bien  nette  , en  uu  lieu  fcc 
& aéré  les  faire  ficher  , & fubti- 
liment  triturer. 

Ft  parce  que  i Autheur  de  ces  Tro- 
chifques veut  qu'on  prenne  douze  on- 
ces de  pulpe  de  Scillts  humide, 
& qu’on  les  malaxe  avec  huit  on- 
ces de  farine  d'Orobes  ; je  pren - 
dray  trois  parties  de  la  poudre  des 
Scilles  dtfjeichée , avec  une  partie 
de  farine  d'Orobe  fubtile  , pour 
les  malaxer  enfemble  dans  un 
rand  mortier  de  marbre , avec  de 
on  vin  blanc  , eu  du  rnufeat  , 
pendant  deux  heures  , & en  fui- 
te en  former  des  Trochifques  bien 
déliez  , & les  ftre  feicher  à l'om- 
bre. l'in  la  s'il  me  femble  la  méthode 
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là  plu*  utile  peur  la  comptfttion  de 
tes  Trochifques  > qui  feront  incom- 
parablement plut  efficacieux  qu'à 
l'ordinaire  , & de  plut  longue  du- 
rée en  leurs  vertus , & moins  fujets 
aux  vers. 

Deux  confédérations  m'ont  fait 
négliger  jufqu'à  cette  troifiéme  édi- 
tion , de  doubler  doux.efiis  la  dofe 
des  mtdicamens  qui  compofent  les 
Trochifques  de  Scilles  { la  premiè- 
re , comme  il  n'y  entre  que  deux 
ingrédient  y ce  mélange  fetnble  né- 
tre  pas  difficile  a les  doubler  tant 
de  fois  qu'on  veut  ; il  n’y  a que  le 
dechet  de  l’humidité  fuperfiue  de  la 
Scille  qui  ne  fl  pat  connu  fi  on  ne 
la  pratiqué  : par  exemple , la  pre- 
miers dofe  de  1 1.  onces  de  pulpe  de 
ficille , & de  8.  onces  de  farine  à' O - 
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robes  , ce  mélange  formé  en  Trt • 
thifques  & feiche  , fit  réduit  envi - 
ron  a 1 1.  onces  un  périt  plut  oH 
moins  fuivant  l’humidité  de  la  pul- 
pe ; le  double  de  la  dofe  à a.  on- 
ces -,  le  quadruplf  , à 44.  onces  -,  le 
fixe up le , à GO. onces  ; l'otluple  à SS. 
onces  t le  décuplé  a 110.  onces , le 
duodecuplo  à 1 3 1.  onces.  La  fé- 
condé efl  que  ces  Trochifques  ain- 
fi  compofee.  n'ont  prefque  point  de 
vertu  > comme  on  remarque  par  le 
peu  d'imprejjion  qu’ils  fout  fur  la  lan- 
gue en  les  mâchant  > en  comparai- 
fisn  des  nôtres  cy  - dejfus  décrits  ; 
néant  moins  pour  foulager  en  quel- 
que façon  ceux  qui  ne  veulent  point 
fe  détacher  du  fitntiment  des  An- 
ciens, )’ay  voulu  réduire  la  defçrip- 
tion  en  la  firme  fufdite. 
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Trochifci  Hedychroi , D.  Andromachi. 


■ joraua  tenta  folio 
odoranjfimx  , g 
tilis  vulgo  dicte 


Amaraci , tel  cfl.  Ma- 
jorant nojlrattt , & 
non  Matrtcai  ittCum 
nortrtullis. 


Affralathi  ( hujus  pe- 
nuria  fume  tantun- 
detn  Sautait  citri- 
ni  , vel  Zedoa- 
rit  ) & 

Afari , 

Schanantbi , 

Calant i aromatici 
Phu  Pontici , 

Cojli  Arabici  , 
Xylobalfami , 
Opobalfami , & 
Cinnamomi , 

Myrrht  tletta 
Folij  Indi, 

Nardi  Indica , 

Croci  optimi , & 

CaJJia  lignta  aroma- 
tica , 

Amomi  » 

Afajlichet , 

Cutn  vino  Faltrno  tut 
firnilh  forma  Pajlil- 
Ioj  ufui. 


aria 


ana , 


aria. 


•* 


3/- 


1 

in 

fimplo. 

,9 

duflt. 

f,ZpIo. 

in 

lihtplo. 

in  I 

dtCHfl*.  { 

tn 

uUe- 
i tiiplo. 


diiij. 


Vt' 

(fi. 


3* 


3»y. 

€ 


dviij. 


3 "9- 


5vttf. 

l'ï- 

3 »4 


3xj. 


3 */• 


3*> 

VH‘ 

dvj. 


■m. 


3 XV). 


3v"i- 


’b 

]«*• 

3 viiij. 


dxx. 


3x. 


xxx. 

3V* 

3*. 


3*î- 


jxxi/ÿ, 

lv'i- 

3 xi). 


PARA 


* Je 


544 


Livre  I.  Seflion  X 1. 


paraphrase. 

GAlien  au  premier  des  Antido- 
tes nous  all'cure  qu'Androma- 
chus  a etc  l'Autheur  de  ccs  Tro- 
chifques  , 6c  qu'il  les  avoit  décrits 
en  vérs  Hexamètres  , connfie  ia 
Theriaque  où  ils  entrent  comme 
aulli  au  Oiafenna , que  Myrepius  dé- 
crit au  premier  des  Antidotes,  cha- 
pitre 4<>5.Actiusfevantc  Sermon  6. 
chapitre  9.  d’en  avoir  usé  avec  heu- 
reux fuccez,  en  la  curation  d’un  Po- 
ly  pus,  qu’un  certain  Richard  avoit. 
Les  Anciens  en  ont  peu  usé  , non 
plus  que  pour  le  joprd'huy  les  Mo- 
dernes. Pour  ce  les  Apothicaires  en 
doivent  feulement  dilpcnler  ce  qu’il 
leur  en  faut  pour  la  compofitlon  de 
leur  Theriaque. 

'LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  trituration 
il  faut  mettre  les  bois , & racines  : 
an  deuzicme  la  Canelle,&  Call’e  aro- 
matique, le  Folium,  6c  Schœnan- 
the  : au  troiliéme  , les  herbes  de 
Marjolaine  vulgaire  , 6c  gentile,  qui 
clt  le  Marum  îcy  requis  : car  elle 
a les  fueilles  plus  petites  & elt  plus 
odorante,  & plus  amtre  que  nô- 
tre vulgaire.  Ceux  qui  11‘cn  auront 
point  pourront  prendre  le  double 
de  la  vulgaire  , ou  de  la  Balfamite, 
plutôt  que  le  Parthcnium,ou  Macri- 
cairc  de  Diofcoride.  Il  faut  pulve- 
rilcr  à part  le  Saffran , U Myrrhe, 
& le  Maftich  , puis  on  les  mêlera 
comme  s'enfuit. 

Au  mortier  premièrement  on  dif- 
foudra  U Myrrhe  avec  du  vin  de 


Falernç,  ou  Malvoifîs  , ou  Mufcaf, 
ou  quelque  autre  excellent  vin  rou- 
ge 6c  vieil , puis  on  y ajoutera  le 
Oadran  , 6c  Maftich,  6c  l’Opobal- 
fame,  ou  fon  fuccedanée,  l'huile  de 
Geroflc  , ou  de  Mulcade , ou  le 
vray  Styrax  liquide  , qiji  en  pour- 
roit  recouvrer,  6c  non  ce  vulgaire 
puant,  digne  d un  verolc,&  non  d’u- 
ne relie  compolition.  Apres  on  y 
ajoutera  la  poudre  lus-meiitionnéc  , 
laquelle  lumtamment  malaxée,  de  la 
pâte  on  en  formera  des  petits  Tro- 
chifques , qui  feront  feichez  à l'om- 
bre 6c  gardez  dans  des  pots  de  ver- 
re, au  befoin. 


LES  F A CTL  TE  Z. 


lis  conviennent  à la  pelle  6c  ma- 
ladies où  il  y a du  venin  , entrent 
pour  ce  regard  en  la  Theriaque  , 6c 
lcivent  au  Polype,  comme  il  a etc 
rapporté  cy-dellus. 

REMARQVE- 


EN  celle  fécondé  édition  )Jty 
doublé  la  defeription  det  Tro- 
chtfques  d' Hedychroi  jufques  a aou- 
Xs  f0lt  » a caufe  comme  il,  a été 
dit , qu’ils  entrent  dans  la  Théria- 
que : CT  pour  faire  que  chacu- 
ne de  ces  dofes  ft  rapportent  ju- 
fiement  à celles  de  la  Theriaque  » 
je  n’ajr  pris  que  le  tiers  des  dofes 
de  Bauderon  : la  ftmple  nous  don- 
ne trou  onces  : la  double  ftx , & 
ainfi  des  autres  , le  tout  en  faveur 
& pour  la  commodité  de  chaque 
fidèle  difpcnfateur  de  ces  compo- 
filions. 

Pour  le  mélange  il  ne  faut  point 
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• Aifitudre  la  Myrrhe  comme  enfci - 
t gne  B Micron  , mai*  il  la  faut  piler 
' avec  les  autres  ingrédient  & lespafa 
;*  ,fer  dans  un  tamis  fttbtil  ; il  faut 
au/fi  piler  ou  incorporer  , fui- 
. t . vont  quelques-uns  , l huile  de  Muf- 
cade  , fuivant  quelques  autres  le 
Badine  noir  du  Pcru  pour  le  vray 
Baume  , avec  un  peu  de  la  poudre , 
& y ajouter  un  peu  oT excellent  vin 
& les  battre  lufqu'à  ce  qu'ils  foient 
bien  & dcurmnt  mêlés  enfernble  ; 
le  relie  de  la  poudre  y fera  jointe 
avec  quantité  fuffifante  de  vin , 
pour  le  tout  être  malaxé  pendant 
quelque  teins  , cela  fait  on  forme- 
ra des  petits  Trochif jues  , qui 
feront  feiche ^ a l'ombre  dans  un 
• . double  papier  , & en  un  lieu  fcc  <T 
couvert. 

Jufques  icy  je  n'ay  peu  quafi  com- 
prendre fier  quoy  fe  fondent  quelques 
Martres  Apothicaires  de  cette  ville 
de  fubfiituer  dans  let  Trochifquet 
d' Hedychroi  , pour  le  Marstm  , la 
Manie  aire  ; en  cela  ils  n errent  pas 
tant  feulement , mass  ils  contreviennent 
aujfi  à la  defeription  des  mêmes  Tro- 
chifques qui  font  d erits  dans  le  Di - 
fpenfain  d'un  des  fameux  Profejfeuren 
Mcdecine  de  fon  temps  de  cette  facul- 
té , ou  en  lit , Amaract  hoc  efi  Ma- 
tricaria  j & pour  le  Marum  de  ce 
mime  al  ut  heur  ils  prennent  la 

grande  Ma>\olasne  qui  ejl  l’Ama- 
racus  , & S amp  fucus  des  Grecs , qui 
nef  pas  une  petite  confufion  de  prendre 
un  fimple  pour  un  autre  , particulière- 
ment quand  ou  le  peut  éviter, comme  en 
ce  rencontre . le  triejlonmroie  encore 
davantage  fi  je  ne  fçauois , quilyaeu 
des  Autheurs  fart  anciens , & des  mo- 
dernes qui  ont  donné  divers  fynonymes 


à la  Matricaire  \ & entre  au- 
tres Galien  & tÆfinete  l’ont  nom- 
mée Amaracon  , & Amaracùsf 
mai*  fans  choquer  la  mémoire  de  cet 
grands  hommes  , jr  puis  dire  que  let 
oms  & les  autres  fo  font  grande- 
ment trompée.  ; & cela  paroit  évi- 
demment en  la  remarque  que  nôtre 
Chancelier  a faite  en  l'Onguent  Mar - 
tiatum  fur  le  mot  de  Amaraci , qui 
avoir  été  dépravé  comme  il  dit  , & 
changé  en  celuy  de  Tamarafci  , ainfi 
qu'on  peut  vérifier  avec  la  defeription 
de  Nicolas  a Alexandrin  cy-devant 
fouvent  cité , lequel  fimple  avec  quel- 
ques autres  , il  a refit  tué  en  la  deferi- 
ption de  fon  Onguent  , & remis 
l' 'Amaracus  au  lieu  de  Tamarifcus  ; 

& pour  en  donner  une  plus  claire  in- 
telligence , contraint  par  la  force  de 
la  vérité  & contre  le  fentiment  qu'il 
aveit  auparavant  eu  aux  Trochifquet  4 
d' Hedychroi  , il  a expliqué  le  mot 
d'Amaiaci  , pour  la  Marjolaine.  En 
voila  ajfe^pour  faire  voir  la  confufion 
on  nous  anune  la  négligence  de  fub- 
fiiruer  une  plante  , qui  n'a  ny  des 
qualités.  ny  des  vertus  approchantes 
de  celles  que  fon  Inventeur  y deman- 
de :car  le  Marum  Cortufi  & Mat- 
thioli  qu'on  doit  employer  dans  cet 
Trochifquet  préférablement  à tout  au- 
tre, efi  fort  aromaric,  d’odeur  agréable 
comme  a été  cy-devant  du,  au  contrai- 
re la  Marricaire  n'efi  rien  en  eompa- 
raifon  ,fon  odeur  <fl  f.  ch  ur-  com- 
me importune  , que  bien  ell  poff  de 
quelques  vertu  ,on  n l‘<mploye  pour 
l’ordinaire  qu'aux  affilions  de  la 

mairie  d‘Tu  < //  a pri.  fon  nom  de 
Matricaire , tant  en  Je  défie  de  au- 
très  ; & le  Marum  anci  nn.rmnt 
on  l'employait  pour  les  onguents 
Z z j. 
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aromatict  & do  bonne  odeur  comme 
mut  avons  astjfi  cy -devant  dit,  que 
tes  Trochifqucs  étoient  nfitelf:  & icy  , 
il  y ejl  mis  comme  Antidote  à raifon 
de  fe j belles  qualité ^ & vertus  : c ejl 
pourquoy  iltfl  de  nôtre  devoir  de  recou-- 
vrer  le  Alarum  cy-dtjfu*  nommé,  ce  qui 
ne  fera  pas  difficile  anus  d‘en  recou- 
vrer\,  qui  ne  fomrnes  pas  beaucoup 
éloignez,  des  Jllet  à.'  H ter  es  en  Pro- 
vence proche  de  Toi  ou  oie  il  croit  en 
abondance  : mais  comme  il  ne  croit  pas 
par  tout , ceux  qui  n’auront  pas  la  com- 
modité d'en  recouvrer  y pourront  fub- 
ftitucr  le  Maram  repens  verticillatum 
de  Tabern.  Mont  anus  , ou  le  Marum 


PARAPHRASE. 


1 
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IL  faut  choifirdes  Vipères  girolles.  Dm 
5c  bien  nourries,  dépouillées  de  jbeix 
leur  vieille  peau  , 5c  cxercitées  en- 
viron  latin  JuPüutems  , ou  au  com-  ' 
mencemeflt  de  l'Eté  ( ti  la  Prime 
vcrc  a été  froide  , dspluvieufe)  5c 
non  incontinent  apres  qu'elles  font 
lorries  de  leurs  cavernes  , ou  quand 
elles  font  pleines  , parce  qu’elles 
fout  maigres , 6c  peu  lucculemes. 
Celles  qui  fc  nourrirent  près  de  U 
mer,  ou  des  bains  chauds  , ou  qui 
font  prifesau  cœur  de  l'Eté  ne  lonc 


Syriacttm  Lobelii  qui  viennent  en  et  pas  bonnes  parce  qu’elles  excitent 

paysT&  quoy  que  ce  dernier foit  moin-  aisément  la  loif  aux  malades. 


dre  en  vertu  que  les  precedent » il  doit 
être  préféré  à la  Matricaire. 


Trochifci  de  Viper is,  D.  An- 

dromâchi. 

« 

y:.  Garnis  Pipera  cmn  Anaho , fa-  e 
le , & aq:<a  cocU,  uncia  ofto. 

Mcdulla  Ponts  albijj.mi  ajfi , & te- 
nus ffimi  triti  y une.  dua;. 

Sine  jure  ( ne  fitum  centrahont  r 
ata  acefcant  ) forma  ex  art  t P a- 
fiillos , Opobaifamo  , oui  ejus  fuc- 
• ced.tsno  manibsc  inunllis  , ut 
monet  Gal.lilt.de  Thiriaca  ad  Pi- 
fàmmu. 


Des  V ipercs  ainti  choiiies  , vous 
en  prendrez  telle  quantité  qu’il  vous 
plairra  , que  vcrlerez  dans  un  baf- 
lîn  de  cuivre  large  & profond  atin 
qu'elles  n'en  puillènt  fortir  ailé- 
inent.  Vous  les  fouetterez  fans  les 
parer,  avec  des  verges  déliées, ou 
'primes  comme  de  Grnell , ou  Bou- 
leau , dit  Ktula  y & non  avec  des 
groûictes,  ou  rudes , pour  ne  meur- 
trir leur  chair  : aufli  que  les  primes 
les  piquent  plus  vivement , 6c  pat 
tel  moyen  leur  venin  monte  à la  tê- 
te pour  fc  vatigec  de  .celuy  qui  les 
a orientées.  Ainlt  -pariant  on  aura 
plutôt  fait  que  de  les  fouetter  l'une 
apres  l'autre,  cela  paiachryé  on  les 
prendra  l'une  apres  l'autre  avec  des 
ganj  .doubles  par  le  bouc  de  la- 
queué:pour  autant  qu’ai nii  priles  el- 
les ne  le  peuvent  redoubler  pour 
mordre  rcommefcroii  un  autre  fer- 
pent  commun,  à eaule  que  les  apo- 
physes des  vertébrés  de  leur  dos  fe 
Broduifent  les  unes  fut  les  autres  t 
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« ce  qui  empêche  leur  reduplication 
fupme  pour  fe  guinder  en  haut. 
Puis  fur  un  plot  de  bois , avec  un 
couteau  bien  aiguifé  on  les  coupe- 
ra a deux  doigts  près  delà  tête» 
8c  autant  au  deifous  du  nombril. 
£t  dé  plus  il  faut  prendre  garde  à 
celles  qui  apres  leur  amputation  ne 
fe  remuent  ou  fort  peu  , pour  les 
rejeteer  comme  inutiles.  Cela  fait 
on  cchorclicra  le  tronçon  du  mi- 
lieu , comme  une  Anguille  , kqucl 
fendu  de  long  en  long  j fera  net- 
toyé de  fes  entrailles  » 8c  graillé. 
Celle-là  comme  receptacladu  venin» 
& cellc-cy  comme  excrcment.  Apres 
il  les  faut  laver  de  plulieurs  eaux 
claires  & nettes  : ainlî  de  toutes  les 
autres.  En  luire  on  les  fera  bouil- 
lir en  quantité  fuiHfante  d’autre  eau 
dedans  un  pot  do  terre  vernifle , 
ou  hafline  écamée  bien  nette  lut 
des  charbons  allumez  & fans  fu- 
mée , y ajoutant  un  peu  de  fel  ( à 
caufe  de  la  faveur  ) 8c  d’Anith'  : 
{ce  que  iedoéte  Apothicaire  con- 
noîcra  à peu  près  être  necelüire» 
fait  manipule  ou  falcicule»ou  plu- 
lieurs félon  la  quantité  des  Vipères,) 
qui  loit  récent  , pour  corriger  ce 
peu  de  venin  qui  pourroit  être  relié 
en  la  lubltance  de  la  chair  , jufqu’à 
ce  que  les  os  8c  épines  , fcpuifl'enr 
facilement  feparcr.  Apres  on  met- 
tra la  chair  fur  une  nappe  blanche 
étcnducYur  une  table.  Ainlî  ayant 
plulieurs  lerviteurs,  ou  fermantes  on 
leparera  curieulement  les  os  & épi- 
nes de  la  chair  ( à peine  en  peut- 
on  tirer  de  chacune  Vipère  , pour 
groile  quelle  foie  , demy  once  ou 
hx  drachmes  : mais  communément 
deux  ou  crois  drachmes  ) laquelle 


fera  exactement  pilée  au  mortier  de 
marbre  » avec  un  pilon  de  bois.  Puis 
on  y ajoùtcta  la  quatrième , ou  cin- 
quième partie  de  pain  blanc  bien 
k-rme-nté,  8c  cuit  dans  un  four , puis 
à part  delléiché  8c  fubniement  pul- 
vetifé  8c  tamilc.  Exemple  , fur  qua- 
tre onces  de  chair  tirée  > il  faut  une 
once  de  pain  ou  lix  drachmes  , le- 
quel ell  feulement  mis  pour  don- 
ner corps  à la  chair  , afin  qu’elle  fe 
puillè  réduire  en  Trochifques.ée  cô- 
ierver  plus  longuement»  8c  nonpouc 
augmenter  la  vertu  ( comme  noue 
avons  dit  de  la  farine  d’Orobe  pour 
celles  de  ScillesrJ  car  moins  il  y en 
aura  » de  tant  feront-ils  meilleurs  à 
la  morfure  8c  piqueure  des  béret 
veninuules , 8c  par  confequent  à U 
Thériaque.  Andromache  lepere,Au- 
cheur  de  ces  Trochilques  , n'expri- 
me la  dofe  du  pain  iCriron  excel- 
lent Médecin  y en  mertoit  feule- 
ment la  (iziéme  partie  , d'autres  j 
en  mettoient  la  tierce.  Si  ajoùtoienc 
du  bouillon»  ou  les  Vipères avoienc 
été  cuites  , 8c  formoient  leurs  Tro- 
chifques.  Galien  8c  ceux  qui  l’onc 
fuivy  , ont  trouvé  par  expérience 
que  cette  addition  écoiç  caufe  qu'ils 
sàigrilfoicnt  & chanlilfoient , oufe 
moiiiûoienc,&  que  fans  iceluy  , ik 
ctoient  plutôt  fecs , 8c  fe  gardoient 
plus  loiig-tems  en  leur  vertu,  la  ma- 
nière delquels  fe  pratique  aujour- 
d’huy.  De  telle  pâte  ainlî  préparée» 
on  formera  des  petits  Trochilques  » 
ayant  les  doigts  oinéts  d’Opobaifa- 
rac  » ou  d’huile  de  Gercfle , ou  de 
Mufcade,  luivant  la  doârme  de  Ga- 
lien au  livre  qu’il  a compofé  de  U 
Thériaque  dédié  à Pifon  > puis  on 
les  feichera  fur  un  tamis  rcavef; 
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fé  , afin  que  l'aie  ambiant  •deflus 
& de  (fous  les  defTeiche  „ & qu'on 
ne  l’oit  contraint  de  les  tourner 
fouvent  à l’ombre,  8c  non  au  Soleil, 
& en  lieu  fort  aéré  , chaud  , fec, 
exempt  de  pouiïicre , ou  autre  vi- 
lenie , puis  on  les  gardera  dans  des 
pots  de  verre,  ou  de  terre  vinif- 
iée, & non  d'étain,  pour  cauCc  du 

Jilomb  que  les  Potiers  y mêlent, qui 
oient  bien  bouchez  julqu’au  be- 
foin. 

Voilà  le  dénombrement  des  Tro- 
chifques  incralfans  , alteratifs  , pur- 
gatifs, & Alex itaires dont  l’Apothi- 
caire doit  être  muny  en  fa  bouti- 
que , pour  s’en  fertir  lors  que  le 
Médecin  en  ordonne.  Et  cela  fufli- 
fe  pour  les  medicamens  internes. 
Parlons  maintenant  des  remedes  ex- 
ternes, & mettons  fin  au  premier  li- 
vre de  cette  Paraphrase , pour  vemr 
au  lecond- 

LES  FuiCVLTE  Z. 

Ces  TrochifqUes  font  forr  fou- 
verains  contre  la  morfure  des  Vipè- 
res & des  autres  animaux  véné- 
neux , & pareillement  contre  cel- 
le d’un  chien  enragé,  & contre  la 
lepre.appcllée  des  Grecs  Eleplun- 
tiafis, 

W-  Vf 

REMARQUE 

* 

ILy  4 des  chofts  très- importâtes  à 
conjidtrer  fur  la  préparation  des 
Trochifques  do  Viperes  des  Anciens 
qui  m ri  te/i t non  fcnUtnent  d'être 
meuremtnt  confédérées  , mou  aujji 
txaücmott  corrigées  , tomme  nom 

* • *:  % - 


ferons  voir  par  U fuite  de  ce 
dtfeours.  En  premier  lieu  , je  pute 
dire  fans  avoir  deffein  d’ojfcncer 
qui  que  ce  frit  , que  de  quelle  fa- 
çon qu'on  puiffe  proccd.  r en  la  com- 
pofmon  dtfdus  Trochifques  j’tntens 
parler  de  ceux  qu'on  e frime  les 
meillcurs'par  la  moindre  quantité  de 
pain  qu'ils  reçoivent  , comme  de 
la  quatrième  ou  cinquième  par- 
tie que  les  plus  fidelles  difenfa- 
teuxs  d'içcux  mêlent  avec  la  chair 
de  ftp  ères  , qu  apres  avoir  fait  fri - 
cher  lefdits  Trochifquos  , te  pain 
s'y  trouve  toujours  pour  le  moins 
en  pareil  poids  que  la  chair.  En 
fécond  lieu  , lors  qu'il  s'agit  de 
faire  cuire  Ut  Vtpercs  , tes  uns  y 
mettent  plus  de  fel  que  les  au- 
tres , ou  pour  ne  ffavoir  pas  à 
quelle  intention  il  y a été  mu  , & 
en  quel  tenu  il  y en  faut  met- 
trt  , & en  quel  non  , on  parce 
qne  Galien  n'en  limite  point  la- 
quantité  , & encore  moins  André - 
machus  fort  wvenhur  , qui  n’en  fait 
point  de  mention.  Ce  fel  s‘y  fait 
remarquer  en  deux  façons  , fça- 
voir  à la  langue  en  mâchant  les. 
Trochifques  par  l'imprtffton  quel- 
le y fait  de  fa  faveur  Jolie.,  & à 
l’tml  » par  une  e'jttvefcence  qui  pa- 
roit  en  la  fuperficie  des  Trocbtf- 
ques  qui  Us  blanchis.  En  troiftê - 
me  l/eu  , ceux  qui  ne  fout  point 
expert,  en  cette  compofttion  jettent 
la.  de  coït  ion  ou  h bouillon  , dans 
lequel  Ht  ont  fait  cuire  leurs  Vi- 
peres , dr  ainft  ils  afnihhff.nt  Uurs 
Trochifques r de  beaucoup.  Et  pour 
un  quatrième  , il  y est  a d'autres 
qui  font  cuire  les  ftperes  dans  une 
petite  quantité  d’eau  , apres  les  ex- 
priment 
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friment  n la  frejfe , jettent  la  cbdir, 
& mêlent  du  pain  en  poudre  à dif- 
creiion  avec  la  liqueur  exprimée, 
tant  qu’il  y en  ait  afsés  pour  ab- 
firber  toute  l’humidité , les  mala- 
xent long-ttms  euftmble , jufques  à 
les  pouvoir  former  en  Trochifques, 
d’oit  vient  qu’au  lieu  d’être  noirs 
ils  font  roux.  Et  telle  derniere  mé- 
thode efi  la  pire  de  toutes  , comme 
nous  dirons  cy-apres. 

le  pourrai»  bien  encarts  allé- 
guer quelques  façons  d’agir  qui 
procèdent  des  Anciens  -,  pratiquées 
par  ceux  qui  déshonorent  notre 
profejfton , fi  et  que  je  viens  d’ al- 
léguer ne  fuffifoit  pour  juger  par 
cet  échantillon  de  tout  le  refit.  Or 
pour  les  corriger  en  quelque  fa- 
çon, quoy  que  mon  dejfein  ne  fait 
point  d’apr  rouver  en  aucune  manié- 
ré , que  ce  foit  le  pain  dans  la 
compojition  des  Trochifques  de  Vi- 
pères , au  contraire  de  Ven  rejet- 
tes comme  inutile  & grandement 
prejudiciable  ; neanmoins  je  fuis 
contraint  pour  un  plus  grand  bien, 
en  faveur  de  ceux  qui  ne  veulent 
en  rien  déroger  de  la  dotlrine 
des  Anciens  , de  leur  donner  une 
meilleure  méthode,  afin  de  leur  fai- 
re éviter  un  plus  grand  mal , pour 
compofir  lefiiits  Trochifques  , qui 
efl  de  cuire  les  Vipères  dans  u.t 
vaiffeau  clos , en  la  moindre  quan- 
tité d’eau  qui  fe  pourra , apres  de 
les  exprimer  legertmtnt  par  un 
linge  , & prendre  fipt  onces  de  cet- 
te chair  exprimée  fi  parée  des  es, 
à la  façon  des  Anciens  , & une 
once  de  pain  en  poudre  fubtile , le 
Hut  mû  dans  un  mortier  pour  y 
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être  exactement  pilé  & malaxé,  fur 
la  fin  on  ajoutera  le  bouillon  du-> 
quel  on  aura  fait  évaporer  au  B.  M. 
l’humidité  fuptrfiuë  , les  ayant  ré- 
duits tn  la  conjiftance  qu’il  faut  on 
en  formera  de  petits  Trochifques, 
& pour  le  furplus  on  fuivra  l’Au- 
theur  du  mélange. 

osfpres  avoir  touché  en  paffant 
fur  une  partie  des  erreurs  qu’on  a 
de  coutume  de  pratiquer  en  la  pré- 
paration des  Trochifques  de  vipè- 
res, & donné  une  meilleure  métho- 
de , plu»  comité  qu’aucune  de  cel- 
les qui  fe  pratiquent  pour  l’ordi- 
naire , je  dot»  donc  clorre  cette  St- 
l lien  comme  la  fin  du  premier  livre 
des  medicamens  internes , par  une 
autre  meilleure  préparation  ,fi  nous 
déférons  dt  recueillir  les  fruits  d’un 
fi  put  fiant  rime  de  ; & pour  cet  ef- 
fet y y ajoùteray  cette  fécondé  for- 
mule de  Trochifques  de  viperes  qui 
furpaffe  en  bonté  toutes  celles  qui 
ont  été  inventées  dtpuü  Andr  ont  fi- 
chus , que  fay  recueillie  en  partie 
dt  M’  Pierre  Coudtre  Maître  Apo- 
thicaire de  Milhau  en  Rouer gup 
tres-habiles&  mon  bon  amy,qui  a de 
tout  rtms  par  fa  capacité  fait  hon- 
neur à notre  Profiffion  ; & l’autre, 
partit  efi  dt  mon  invention.  Et  pour' 
y procéder  le  plus  méthodiquement 
que  l’importance  du  fujtt  requiert , 
on  prendra  les  Viperes  environ  le 
milieu  du  moi»  de  May  , qui  efi 
le  tans  prtferit  par  l’Authtur  dur 
mélange  , apres  les  avoir  legere- 
mtnt  irritées , nettoyées  dedans  & 
dé  hors  , j paré  la  tête  & non  la 
qutuï  , il  tes  faut  jetter  dans  un 
grand  baffin  plein  d’eau,  & eel~ 
Z -z  z y 
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les  qui  rte  fi  remueront  point,  oh 
qui  fe  remueront  lentement  feront 
rtjettiet  comme  inutiles  , ce  qui 
confirme  cette  vérité  tfi  , qu’elles 
fentent  mauvais  , fuivant  que  le 
même  amy  m’a  afieuré , marque  in- 
faillible de  corruption  , ce  que  je 
n’ay  eu  encore  tccafion  d' expéri- 
menter. Au  contraire  celles  qui  na- 
geront long-tcrns  , & qui  fe  dé- 
mènent vigoureuftment  dans  l’eau , 
il  les  en  faut  tirer  , les  ejfuyer 
d'un  linge  blanc  & fie  , puu  enfi- 
lées par  le  bout  devers  la  tête , 
J iront  expofies  en  un  lieu  aéré, 
exempt  de  pouffitrt  , rufiues  à par- 
faite ficcité.  Apres  il  les  faut  in- 
cifir  fort  menu  pour  les  mettre 
pim  facilement  tu  poudre  fubtile, 
en  un  tems  fie,  enfimble  les  foyes, 
& les  cœurs  , & avec  la  Comme 
Arabique  di/foute  en  du  vin  blanc, 
ou  bien  avec  l'infufion  de  la  fom- 
mité  d’Aneth  en  malaxer  la  poudre 
dans  un  mortier  de  marbre  pendant 
deux  on  trou  heures  , & en  former 
des  Petits  Trochifquts  , qui  feront 
fiienés  entre  deux  papiers  , en  un 
air  propre  comme  a été  déjà  dit, 
cela  fait  il  les  faut  frotter  avec  du 
baume  du  Ptru. 

Voilà  comme  je  croy  la  vrayt  mé- 
thode qu’on  doit  garder  en  la  com- 
pofition  de  ces  Trochifquet  , fi  en 
defire  Us  avoir  tels  qu’ils  convien- 
nent être  pour  les  employer  dans  la 
Thoriaque  ; car  fuivant  les  prépa- 
rations cy-dejfus  dites  , fi  txaüe- 
ment  qu'on  y procédé  en  celle-là 
même  qui  fimble  la  pim  recevable, 
cempesée  de  quatre  onces  de  chair 
dt  vipere  cuite  avec  l’Anetb  fjr 


le  fil*  & une  once  le  pain  en  pou- 
dre j je  fiutitsts  encore  pour  une 
. troifiéme  foie  , que  ce  mélange  ré- 
duit en  Trochifquts  , apres  Us  avoir 
fait  fiieher  , que  le  tout  ne  pe fe- 
ra pas  deux  onces  ; le  furplus  du 
poids  qui  confifloit  en  une  humi- 
dité fuperfiue  , contenue  dans  la 
chair  des  viperes , s’efi  évaporé  par 
l’exficcation  des  Trochifquts  , pour 
le  moins  de  troie  quarts  ; çr  enco- 
re le  très  peu  de  fil  volatile  qui 
tfi  en  la  chair  de  vipere  , le  plus 
ftbtil  s’évapore  en  l/s  eut  fan:  dans 
l’eau  , dr  ainfi  je  ne  veux  pas  d'au- 
tres juges  en  cette  caufi , que  ceux 
qui  font  Ut  plus  inttrtfés  au  ftn- 
timtnt  des  Anciens  , pour  appren- 
dre d’eux  fi  Us  Trochifquts  de  vi- 
pères des  Anciens  doivent  tin  lé- 
gitimement receus  dans  Us  contpo- 
filions  ou  non. 

estais  que  n avons-nous  pas  fujet 
de  dire  encore  de  ceux  à qui  l'a- 
varice fait  abandonner  l'honneur  de 
la  profijfion  : j’ofe  bien  ajfeurtr  que 
fur  une  livre  de  leurs  Trochifquts 
qu'il  n’y  fauroit  avoir  quatre  on- 
ces de  chair  , & que  U refit  eft 
tout  de  pain  : fupfosé  encore  qu’il 
n’y  tu  refit  pat  davantage  com- 
me à ceux  qui  font  faits  avec  l’cx- 
prtffion  des  Viperes  , & U pain , que 
pour  tout  poids  ils  ut  donnent 
que  celuy  du  pain  qu'on  y a mis, 
& leur  vertu  confifie  en  ta  feu- 
le teinture  touffe  qu’ils  ont  » qui 
tfi  un  abus  incomparablement  plus 
grand  qu’aucun  autre  qu’on  puifi 
fi  commettre  en  la  préparation  de 
ce  médicament.  Peur  la  jufiifica- 
non  de  tout  ce  que  de  fus , je  ne  de- 
mande 
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point  finir  es  preuves  , 
faunes  témoins  de  cette  vérité , 
que  la  propre  conjcience  Je  ceux 
qui  les  préparent , étant  bien  per- 
suadé qu'sis  n’oferoient  dénier  la 
cbofe  devant  ceux  qui  l'entendant-, 
s'ils  ne  vouloient  être  convaincus 
par  l’experience  aujji  bien  que  par 
la  ratjbn.  Toilà  comme  quoy  le  pu- 
blic e/l  abusé  par  ceux  qui  re- 
çoivent ces  Trochifques  dans  leur 
Theriaque  , après  avoir  été  abusé 
eux-mêmes  , en  croyant  d'y  avoir 
mu  la  chair  de  yiperes  , ils  n'y  ont 
mis  que  du  pain. 

Que  fi  on  me  demandait  d'où 
procèdent  des  fautes  de  telle  im- 
portance , je  ne  pourrais  les  attri- 
buer qu’aux  premiers  inventeurs  de 
cette  compofition  \ mais  comme  ils 
écrivaient  en  un  tems  qu'un  feul 
homme  avoit  fur  fies  bras  les  traie 
parties  de  la  Médecine  , il  ne  leur 
éttit  pas  poffiblc  d'apporter  toute 
la  juftejfe  re  qui  fit  en  la  confiru- 
8 ion  des  médicaments  qu’ils  com- 
pofoient  : c'efi  pourquoy  si  me  fem- 
ble  que  notes  devons  auffi-tôt  at- 
tribuer ces  fautes  à leurs  defetn- 
dans  qui  les  ont  autheritéts  par 
.leur  filente  , au  lieu  de  les  corri- 
ger , & ainfi  cçs  premiers  font  en 
quelque  façon  excufables  , parcT ' que 
leur  employ  qui  était  grand  ne 
leur  permettait  pas  de  fçavoir  tout , 
quoy  qu’ils  tujfent  des  belles  lumiè- 
res pour  la  cennoijfauce  des  mala- 
dies , & des  remèdes  peur  les  com- 
battre , ntantmoins  à cauft  de  la 
brièveté  de  la  vie  de  l'homme  , 
& de  la  longueter  de  l'Art  , ils 
ut  pouvaient  pas  fatisfairt  tout 
. '•>'  - . 


d'un  coup  en  certains  rencontres , 
à des  chofes  qui  demandent  un  fre- 
quent exercice  y CT  un  homme  tout 
entier  pour  en  reconnaître  les  de * 
faut  s. 

Après  toutes  est  raifens , il  me 
fitmble  être  jusle  de.  fatisfairt  en 
quelque  façon  ceux  qui  font  con- 
firmés & tellement  imbus  de  la  do- 
tlrine  des  Anciens  , qui  croiroitnt  de 
commettre  un  crime  s’ils  avoient 
contredit  à une  fyllabe  de  leurs 
écrits  , lefquels  ne  manqueront  point 
de  tnt  repartir  de  nouveau  , com- 
me ils  ont  déjà  fait  en  la  prece- 
dente édition  , qu'en  rejtttant  If 
pain  de  ces  Trochifques , pour  y ad- 
mettre les  vertébrés  çr  les  épines  dtr 
Tiptres  , qu  Andromachui  en  a re- 
jetté  , les  croyant  inutiles  , ain- 
fi f'offence  fa  mémoire  en  contre- 
venant à fon  intention.  A quoy  je 
répons  aitc  tout  le  rtfycQ  que  je 
dois  à la  mémoire  de  ce  vénéra- 
ble vieillard  , & à tous  fes  defien- 
dans , qu'sis  n’ont  point  connu  une 
des  parties  la  pltu  importante  de  la 
yipirt  y car  s’ils  i tujfent  connu f 
ils  ne  l' duraient  point  rejettée  » com- 
me fout  les  os  r qui  contiennent  in- 
comparablement plus  de  vertu  dans 
leur  fubfiance  fohde  > que  la  chair 
de  Viptrt  dans  fa  fubfiance  mol- 
le , qui  tft  pleine  d’humidité  fuper- 
Jluc . comme  nom  venons  de  dire , nu 
participe  d’aucun  ftl  fixe  , mais  très 
peu  de  volatile , ainfi  que  foni  les  os 
qui  en  ont  receu  leur  fohdité, d’où  l’on 
tire  particulièrement  ce  puiffaut  ro-_ 
mede > duquel  on  voit  des  effets  ad- 
mirables aux  maladies  les  plut  dé- 
plorables : ce  que  n'a  pas  ignoré  If 

doüf 
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do  fie  fiait  Charles  Rofimberg  , tn 
fis  Oeuvres  intitulées  Rhodolcgia, 
livre  i.  chapitre  }{.  qui  fabfiituè 
aux  Trochifaues  de  Viptrei  des  An- 
ciens la  poudre  de  l'épine  médul- 
laire des  Viperes  ; mats  avec  tout 
cela  je  crains  qu’il  ne  faille  don- 
ner au  tems  ce  que  la  raifort  ne 
peut  gagner  far  les  effrits , qui 
leur  fera  poffible  embrajfer  un  jour 
apres  avoir  veu  quelques  expérien- 
ces de  cette  vérité , ce  qu’ils  rejet- 
tent maintenant. 

Tous  ceux  qui  firent  refiexien  far 
les  fabjlances  des  os  de  la  chair 
de  la  Viptre,&  de  leur  qualités  & 
vertus  , enfimble  de  celles  du  pain, 
fans  difficulté  approuveront  les  os 
dans  nos  Trochifaues , plutôt  que 
le  pain  dans  ceux  des  Anciens, 
quand  le  pain  s’y  trouverait  même  tn 
une  quantité  plus  proportionnée  avec 
celle  de  la  chair , & ne  m allé- 
gueront pas  comme  quelques  uns  ont 
~ déjà  fait  , que  pojfible  Androma- 
chus  le  l’y  avoit  mu  pour  corriger 
le  venin  de  la  Vipère  , fans  confi- 
dtrer  que  la  bête  étant  morte , le 
venin  efi  mort  , & cela  fi  vérifié 
tous  les  iours , par  le  frequent  ufa- 
ge  que  nous  avons  de  la  chair  de 
Vipère  en  poudre  , qu’on  en  don» 
ne  depuis  un  fcrupule  , jufaues  à 
une  drachme  , fans  aucun  correftif, 
ny  préparation  *,  que  s’il  luy  re- 
fait quelque  venin  apres  la  mort, 
il  le  faudroit  fans  doute  corriger 
four  éviter  le  mauvaise  faces  v. , qui 
fi  pourreit  enfaivre  par  fan  ope- 
ration. Voilà  pourquoy  le  pain  n’a 
fié  ajouté  à la  chair  de  Viperes, 
que  parce  qu’il  efi  ffiengieujc  , il 


j’imbibe  facilement  de  l'humeur 
gluante  de  ladite  chair , & de  et 
mélange , il  fa  fait  comme  une  col- 
le par  l’union  des  deux  , autre- 
ment on  auroit  beaucoup  de  peine 
d’en  former  des  Trochifaues  , et 
qui  a été  cy-devant  obftrvé  , par 
i Autheur  de  la  Paraphrafa.  D'ail- 
leurs on  ffait  de  tout  tems  , que 
la  farce  du  pain  , ne  cosnisnr  que 
pour  nourrir  l'homme.  Que  fi  nous 
nous  en  firvont  intérieurement , com- 
me au  Tragea  granorum  Alt.  ai 
dyfenteriam  , & extérieurement  au 
Cataplafme  de  Mica  par.  U , il  n’y 
efi  mu  que  pour  donner  le  corps  à 
ccs  compofitions. 

Ceux  qui  pour  la  définfi  de 
leur  erreur  , mettent  en  avant  que 
les  os  de  la  Vipere  n’ont  point  de 
vertu , ignorent  ce  que  Hippocra- 
te , Galien  , & Pline  , dtfent  que 
de  porter  la  tête  d’une  vipere  > pen- 
due au  col , fart  contre  les  affe- 
üions  du  gofier  & l’angine.  Et 
de  porter  le  cerveau  dans  une  pe- 
tite peau  pendue  au  col  , avance 
la  détention  des  petits  enfant.  Et 
ceux  qui  mangent  du  fiye  de  vi- 
père cuit  , font  prefervés  de  la 
morfure  des  bêtes  venimeufes  ; que 
de  porter  Us  es , dans  du  tafitat 
ou  linge  teint  tn  pourpre  , amoin- 
drirent le  paroxifme  de  l’cpilepfie 
& du  vertige.  On  mêle  aujji  la  dé- 
pouille dans  des  médicament  o:  h thaï - 
miques , elle  efi  recommandée  pour 
la  gratelle,  le  aujfi  elle  facilite 
l’accouchement  aux  femmes  , fi  on 
la  lie  à la  cuiffe  droite  s Que  la 
greiffi  fart  à la . faffufion  de  la 
V*uë , à la  brûlure  , empêche  que 
- ■ . . K le 
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le  poil  ne  vient  peint  feiu  les  aif- 
felles  & abbat  tes  enltveures  Hit 
vifage. 

St  dans  le  premier  âge  de  la 
Médecine  les  Autheurs  fus-nom- 
mex.  ont  remarqué  tant  de  diffe- 
rentes vertus  en  chacune  des  fuf- 
ditts  parties  de  la  vipère  en  les 
appliquant  extérieurement  fans  au- 
cune préparation  , doit  on  trou- 
ver étrange  , fi  dans  le  fiecle  oie 
nous  fommes  , qu'on  ait  découvert 
par  le  moyen  de  la  Chimie  , ce 
que  la  nature  avoit  caché  dans 
le  centre  des  mixtes  j C T que  par 
l'Art  du  feu  on  tire  un  fiel  vola- 
tile , un  huile  &•  un  flegme  des 
os  de  la  vipere  , qui  contiennent 
non  feulement  toutes  les  vertu*  cy- 
deffus  déclarées  ; mais  encore  beau- 
coup d'autres  effets  , qui  prou- 
vent manifeftement  que  les  ver- 
tèbres de  ces  animaux  ne  font 
point  deflituées  de  vertu  com- 
me difent  certains  , que  fi  pen- 
du» au  col , ils  ont  la  faculté  de 
modérer  le  paroxifme  de  l’epilep- 
fit  & le  vertige  , a plus  forte 
raifon  , pris  intérieurement  à la 
façon  que  nota  les  employons  en 
poudre  fubtile  fan s difficulté  leur 
vertu  fe  manifefle  davantage  par 
l'entremife  de  nôtre  chaleur  na- 
turelle. Quant  il  n'y  aurait  que 
cette  feule  raifon  , nous  devons  en- 
tièrement rejetter  le  pain  des  fiuf- 
dits  Trochifques  , & en  ce  fai • 
fiant ’ nous  rendrons  à nôtre  pro- 
chain ce  que  la  charité  nous  re- 
Commar.de. 

le  n infifieray  pas  davantage 
fur  cette  matière  , puis  que  les 


plu*  grands  Medecint  d'autour . 
d'huy  préfèrent  l'ufage  de  la  vi- 
pere en  poudre  à celuy  des  Tro- 
chifques de  viperes  des  Anciens  -, 
mats  quelqu'un  me  pourra  répon- 
dre que  quand  les  Médecins  or- 
donnent la  poudre  de  vipere  , qu’ils 
entendent  que  les  os  foient  .fiepa- 
rex.  de  la  chair , j’avoue  qu’il  y 
en  peut  avoir  qui  l’entendent  ain- 
fi  » ne  f fâchant  pas  la  difficulté 
qu’il  y a de  les  feparer  , non  plu* 
que  le  peu  de  vertu  que  la  chair 
contient  en  comparaifon  des  os, 
comme  nous  avons  déjà  allégué  ; 
ce  fl  pourquoy  en  tout  rencontre 
cette  derniere  formule  de  Trochifi 
ques  de  viperes  doit  être  préférée 
à toutes  celles  qui  decendent  des 
Anciens. 

Quant  à moy  , je  fuis  tout  per- 
fuadé  que  quantité  de  gens  d'hon- 
neur les  préféreront  aux  autres , 
puifque  mes  yeux  ont  déjà  veu 
qu’ils  les  ont  rejette z.  de  leur  Thé- 
riaque, pour  y admettre  ceux-cy. 
Mais  parce  qu’il  pourroit  refier 
quelque  fitrupule  dans  l’effrit  de 
certains  t touchant  la  quantité  ; 
ffavoir , fi  nom  en  devons  mettre 
pareil  poids  que  de  ceux  des  An- 
ciens , ou  bien  de  le  diminuer,  at- 
tendu que  dans  nôtre  compofition  , 
il  n’y  a rien  d’inutile  ny  de  fuper- 
flu , comme  le  pain  qui  excede  en 
tout  dans  ceux  des  Anciens  , ain - 
fi  qu’il  a été  cy-devant  remarqué. 
vA  quoy  je  répons  que  nous  en 
devons  mettre  pareil  poids  que  de 
ceux  des  Anciens  , fans  le  dimi- 
nuer en  rien , attendu  que  par  une 
exafte  fupputation  que  j’en  ay  fait * 
A Aaa 
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il  n’en  revient  que  neuf  grains  tu 
environ  defditt  Trocbifques,fur  cha- 
que once  de  Theriaque. 

Tout  ce  qu’il  convient  d’obftivtr 
en  la  compofition  de  nos  Trochtf- 
ques  , ejl  de  tirer  de  la  première 
dofe  de  la  defeription  de  la  The- 
riaque , la  demy  once  de  gomme 
Arabique  qui  y ejl  prcfcnpte  , la 
redutre  en  mucilage  avec  une  quan- 


tité proportionnée  de  vin  blanc , & 
en  malaxer  la  poudre  fubnle  de  troie 
onces  de  viperes  , avec  leur  fbyes 
& cceurs  , qui  ejl  a'kjji  la  première 
dofe  de  la  fufdue  atfeupuon , tir 
de  ce  mélange  en  former  aes  Tro- 
chifqucs  ccmme  a été  dit  \on  pour- 
ra les  augmenter  ou  diminuer  fui- 
vant  la  quantité  de  Theriaque  qu’on 
voudra  a ijpenftir. 


Fin  du  premier  Livre, 
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PREFACE. 

■ V linjrt-j  précédant  nous  avons  paraphrasé  le  plus 
i familièrement  qu'il  nous  a été  poffiblc  , les  compoji- 
ï lions  , fg)  Antidotes  internes , dont  f Apothicaire  doit 
garnir  fa  boutique  :afn  que n tout tems , âge  g)  fexe,on  aye 
moyen  de  fubvemr  aux  pauvres  malades.  De  meme  en  ce  fé- 
cond livre , nous  décrirons  les  comparions  externes  ; non  toutes, 
mais  les  principales  (g)  plus  ufiiées  que  l'Apothicaire  doit  pré- 
parer en  tems  (gj  lieu  , garder  pour  s'en  fervir  au  bcfom  : 
comme  font  les  Huiles , Onguents  , Cerats , fg)  Emplâtres , en 
commençant  toujours  par  les  plus  fimples  , fgj  puu  aux  corn- 
pofez, „ de  degré  en  degré. 
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* SECTION  I. 

t)es  Huiles  en  general.  . - , , 

Tellement,  ou  artificiellement  feparct 
gT|  O v t ce  qui  a vie  fous  le  Ciel  de  fa  matière , foit  plante  , minerai , 
de  la  Lune, cit ncceflàircmcnt  animal  ou  excrernent  d'icelu^ , félon 
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Tcgy  par  une  chaleur  naturelle,  & 
humidité  radicale , qui  liiy^eft  fami- 
lière. Cette-cyell  a?rce , gralfe  & 
fubllantifique,  laquelle  fe  peut  mtu- 
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Des  Huiles  artificiels. 


REMARQVE. 

L’EUomel  dont  l'jiutbeitr  de  la  Pa- 
raphrafe  fait  mention  dans  la 
divifion  des  Huiles  , m'a  n mis  en 
la  mémoire  uneobfervation  fort  cuneu- 
fe  que  Lobel  en  fes  jidver farta  page 
a 5 rapporte  fous  le  titre  de  EUome- 
li  traduite  du  Latin.  De  l’arbre 
d'Ouvier  vulgaire  tjui  efl  entièrement 
d’un  goût  amer  & ingrat,  tant  enjon 
écorce  , m fes  branches  , CT  en  fort 
fruit  vert  qui  n’a  point  été  encore 
confit  & falé  , fort  & dijhlle 
4 une  manne  vrayement  mielcufe  , non 
feulement  en  J a couleur  , & faveur , 
mais  aujfi  en  fa  durée  & confir- 
vation  incorruptible  , comme  nous 
l’avons  expérimenté  fokV.nt.  Car 
nous  en  confervons  depuis  dotifj 
ans  ou  environ  recueilly  par  Mon- 
fieur  Rondelet  notre  Précepteur 
quelques  onces  , & d’autre  aifii 
qui  a été  par  nous  recueilly  depuis 
cinq  ans  pajfés  , lors  qu’un  nom- 
mé Etienne  Barrai  qu'on  appel- 
ait le  Diofcoride  de  Montptlur 
i nous  le  fit  voir  , & nous  con- 
duifit  fur  le  lieu  oit  il  fe  cueil- 
loit  , en  nous  reprochant  de  ce  que 
nous  ignorions  que  dans  les  tendres 
rameaux  & brar.ehes  de  cet  arbre 
d’Olivier  étaient  cachées  ces  rtchef- 
fes  inconnues.  Car  alors  du  bran- 
ches , fusilles  & leur  écorce  , ou 
de  celle  que  noms  enrrefindtous 
avec  le  couteau  , nous  tirâmes  de 
ce  Afitl  telle  quatnUé  qu’il  nous 
fervit  non  feulement  pour  voir  fi 
cela  é toit  vray  mais  même  pour 
on  faire  part  à nos  amis  : mais  il 
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faut  noter  que  cela  n'arrive  pas 
toutes  les  faifons  de  l’année  , mats 
feulement  Virs  le  mois  de  No- 
vembre , lors  que  les  Olives  com- 
mencent à mturir  CT  devenir  noi- 
res »■  & que  l'on  commence  à les 
amaffer  à caufe  de  la  rigueur  de 
l’Hyver  ; que  Ion  peut  trouver  de 
ce  Atiel  , comme  les  gens  du  pays 
nous  dirent  & nom  affeurcrent 
qu’ils  en  uvoient  renconné  selle 
quantité  attachée  aux  branches  & 
rameaux  de  cit  arbre  environ  la 
Fête  de  Sainte  Cath.rine  , qui  efl 
le  vingt  cinquiém:  de  Novembre , 
quelques  jours  avant  ou  aptes* 
quil  y en  avait  affez.  pour  con- 
tint er  l’ avidité  des  Et  fans  Cf 
pauvres  gens  qui  y accourent  de 
de  toutes  parts  pour  le  cueillir . dans 
les  Figues  proche  du  Couvent  des 
Cordehers  de  Montpelicr  , fur  le 
chemin  qui  vient  a la  porte  de 
Lates.  Nous  en  trouvâmes  ytii  en 
dijhlloit  des  Oliviers  qui  etoient 
la  , mats  il  y en  avoir  qui  difiil- 
loit  aux  Oliviers  du  terroir  de 
Lunel  , & principalement  fi  en 
fendeit  l’écorce  des  grojfes  bran* 
ches  ou  tûmes  , de  quelles  fûtes 
diftilleir  au  commette  emi  ut  Une  li- 
queur plus  liquide  que  le  Miel, 
laquelle  puis  apr  s d Venant  plus 
glutimufe  à caufe  du  grand  froid 
qui  U firpreuoit  , fe  condenfoie  de 
firte  qu\lle  ne  reffemblott  pat 
tant  le  Met  ,■  comme  la  Manne 
quelle  r préfet,  toit  entier  cm  nt  , en 
iff>ece,goht  , laveur  & concret  ion, 
par  le  jug  ment  de  ton*  etux  qui 
etoient  en  n'tre  compagnie  qui  ta 
goûtèrent  & touchèrent  , entre  lef* 

quels 


•M. 


^6o  Livre  IL 

quels  et  oient  laques  Ftcnhovius  de 
Gond  , Médecin  très  dotle  en  di- 

verfes  langues  & fciences  ; voire 

mime  quand  nous  fîmes  voir  cet- 
te nies  veille  , plufieurs  autres  le 
goûtèrent  & admirèrent  ce  miel , 

entre  lefqucls  etoient  plufieurs  Mé- 
decins de  finguliere  érudition  , & 
très  fiavans  en  toute  la  matière 
medicale  , comme  etoient  le  Do- 
tlenr  Drouet  P art  fier»  , & le  Do- 
tliur  Penius  Anglois, 

Ce  qui  ma  le  plus  perfuadé 
d'inferer  parmy  mes  remarques  , 
cette  belle  & curitufe  obfcr- 
vation  de  Lobel  , efi  qu'il<  y 
a très  peu  d'Autheurs  qui  par- 
lent de  i Eltomcli  , & que  l E- 
Ixomcli  nefi  point  conncu  dans  la 
Médecine  j fi  tôt  avoir  leu  cette 
obfervafion  , ma  cnnofité  me  por- 
t(t  d'en  apprendre  la  vérité  , parce- 
que  je  n'en  avois  jamais  ouy  parler, 
& pour  en  être  bien  infirme  je  m'ad- 
dreffay  a ceux  qui  emondent  les 
Oliviers  , lefquels  m âffeurcrent  & 
m'ont  t où jour)  affeuré  du  depuis 
que  les  Oliviers  rendent  une  li- 
queur douce  comme  le  Miel  qui 
s'endurcit  à l'air  , & que  ce 

Mid  paroit  bien  fouvent  deux 
ou  trois  jours  apres  avoir  taillé 
des  greffes  branches  d'Olivier  , 
en  forme  de  larme  , étant  con- 
cret il  efi  fort  blanc  & - d'u- 
ne agréable  douceur  ; ils  en  trou- 
vent fouvent  fur  les  Oliviers  de 
congelé  , mais  qu'il  tt’cfl  pat  fi 
pur  que  celuy  qui  fort  du  bois 
apres  l'avoir  taillé.  Cette  obftr- 
vaticn  m'ayant  été  ainfî  confir- 
mée par  des  perfonnes  dignes  de 


Se  fl  ion  L 

la  connoiffance  de  ce  Miel  , je 
fus  diverfes  fois  à la  Campagne 
parmy  les  Olivetes  , pour  tâcher 
de  trouver  cette  tant  fouhaîrablt 
liqueur  , que  je  trouvay  à la  fin 
en  larme  congelée  de  la  qualité 
& nature  que  dejfus,  que  je  garde 
pour  faire  voir  aux  curieux.  Il 
efi  à remarquer  que  de  toutes  les 
efpeces  d'Olivier  , celuy  qu'on  nom- 
me vulgairement  Colornbau  , efi  ce- 
luy qui  rend  plus  de  ce  Miel. 

Sur  la  mime  divïfiort  des  Hui- 
les de  1‘  Autheur  de  la  Paraphra - 
fe  , parlant  du  Petroleum  qui  na- 
turellement fort  en  Italie  de  cer- 
tains rochers  , dont  il  a pris  le 
nom  > je  diray  en  paffant  “ que 
nous  avons  dans  le  Diocefe  de  Bé- 
liers a quelques  lieues  de  Mont- 
pelier  , un  Fillage  nommé  Gabion, 
auprès  duquel  il  y a une  fontai- 
ne qui  nous  fournit  quantité  de 
‘ Petroleum  noir  ou  Huile  de  Pier- 
re , fur  lequel  M • André  Effrit 
f avant  Médecin,  a fait  un  petit 
livre  de  fies  qualité ^ & vertus  , 
imprimé  à Montptlier  en  l‘an  mil- 
fix-cens  cinq. 


Des  Huiles  artificiels. 

LEs  Huiles  artificiels  font  fimples, 
ou  compofez . Les  fimples  fe  font 
ou  pzrexprei3lon>oupzr  di  foliation. 
Par  difollation,  ou  par  afccnfoire,ou 
defeenfoire  , defquels  il  fera  parlé  en 
fon  lieu. 

Des  compofez  > les  uns  font  dits 
liipples  ( abufiveraenc  parlant  ) au 
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iefp<&  des  autres  de  femblable  nom. 

[>lus  compofez.  Les  autres  retiennent 
e furnom  de  composé.  fit  fe  font  par 
expreflion:ainfi  que  fui  vaut  la  doéiri- 
ne  de  Mefuc  , fie  des  plus  doétes 
( aidant  Dieu,!  nous  montrerons. 


Des  Halles  en  particulier,  qui  fe 
font  par  expreffion. 

ENtre  les  Huiles  /impies , qui  fe 
font  par  expreflion  ,1c  plus  fre- 
quent de  tous  eit  celuy  qu’on  fait  des 
olives  meures,  pour  ce  il  eft  nommé 
commun,  lia  diverfes  qualités, fé- 
lon qu'il  eft  recent  ou  vieil  , falc, 
ou  lavé,  ou  du  lieu  où  il  croit  : car 
la  nature  ( comme  dit  Platon  en  fon 
Tnnéc  ) donne  aux  plantes  certai- 
nes 6c  particulières  vertus  en  cer- 
tains lieux  ( outre  l’influence  des 
aftres  ) qu'elle  dénie  en  d’autres,  le 
laitle  a part  l’expericnce  maîtrefle  des 
Arts  , qu'on  en  void  journellement: 
h quoy  doit  prendre  garde  l’Apothi- 
caire , afin  de  ne  détruire  la  facul- 
té du  médicament  qu’il  compoLe,  5c 
frullrcr  l’intention  des  Auchturs  ,6c 
Médecins  qui  l’ordonnent  au  prejo- 
’ dice  des  malades  , 5c  à fou  deshon- 
• ncur  même. 

L'Huile  d’olives  meures , fe  fait 
communément  au  mois  de  Janvier, 
fie  on  amalle  les  olives  en  Novem- 
bre , 5c  Décembre , 5c  on  les  expri- 
me comme  s’enfuit. 

Prenez  quantité  d’olives  meures, 
fie  noires,  que  laitrez  environ  fept  ou 
huit  jours , en  quelque  coin  de  mai- 
fon,  lur  le  pavé /ou  autre  lieu  net 
à couvert, que  la  bize,  ou  le  froid 


ne  donne  deflus  : durant  ce  elles  s’é- 
chauffent, fie  fe  dépouillent  de  leur 
humidité  aqueufe , noire , fie  excre- 
menteufe  , qui  eft  caufe  qu’elles  de- 
viennent ridées.  Apres  on  les  intt 
au  moulin  à ce  deftiné,  pour  être 
brisées  par  une  meule  qui  paire  de f- 
fus.  Puis  on  les  met  dedans  des  ef- 
poruns , ou  cabats  , faits  de  palme, 
ou  de  loncs  ( l’entrée  defquels  eft  au 
milieu.  ) Iccux  remplis  de  ces  olives 
( réduites  en  pâte  , ) fie  mis  les  uns 
lur  les  autres  lous  le  preftbir,  fie  ar- 
rousces  d'eau  chaude , on  les  expri- 
me avec  grande  force.  Le  premier 
Huile  qui  fort  des  Olives  fans  aucu- 
ne expreflion , par  la  feule  conipref- 
fion  des  cabats , fie  avant  les  avoir 
arrousées  d’eau  chaude , eft  appelle 
vierge , fie  eft  le  meilleur  : le  fécond 
eft  celuy  qui  vient  apres,  que  l’on  ti- 
re par  force  expreflion  , qui  eft  nean- 
moins excellent  : le  troiziéme  eft  le 
moindre  de  tous  qu’on  tire  par  une 
fécondé  fie  force  expreflion  apres 
avoir  rcmiié  la  pâte  dans  les  cabats 
fie  jettéquancité  d'eau  bouillante  def- 
fus.  Cela  fait , on  cueille  l’Huile  fut 
l’eau  qu’on  reflerre  dans  des  grands 
vafes  de  terre  ou  piles  de  pierre  , où 
il  fe  purifie  à loiiir  , fie  garde  long 
tems. 

La  rcfiJence  ôtée  de  ces  efportins, 
eft  iraiitporcée  dans  un  autre  moulin 
pour  être  derechef  palsée  fous  une 
autre  meule  : puis  ou  la  remet  dedans 
des  cabats  plus  fores  que  les  pre- 
miers qu'on  ajance  l’un  lur  l’autre 
comme  devant , fie  puis  par  une  plus 
forte  expreflion  de  la  force  de  neuf 
hommes  rendent  encore  l’Huile  qui  y 
reftoit.qui  cil  beaucoup  moindre  que 
{e  precedent , fit  moins  plaifant  ; que 
BBbb 
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quelques-uns  mettent  à part , les  au-  Omotrihts,  c’eft  àdire,crud  & aftrin- 
tres  non.  La  refrdence  qui  demeure  gcnt. 

avec  l’eau  , beaucoup  plus  épairte  Ceux  qui  n'auront  pas  moyen  de  H ntl* 
que  l’huile  , cft  l’Amurca  des  An-  recouvrer  cet  huile  , qu’ils  fartent 
■ cicns  , Si  non  la  fece  , qui  le  trou-  bouillir  dans  l’huile  commun  des . 
ve  dedans  les  piles,  apres  qucl’hui-  fommiecs  8c  rejettons  de  chêne,  de 
le  en  eft  ôté.  Cynorhodon  , Rubi  , Ltntifci , Ca- 

prifohi , Liçuftri , Rofarum , ou  au- 

REM  ARQ.VE.*  ,re  fanbUble,  la  quantité  qu'ils  vcri 

ront  être  necclfaire  , avec  un  peu 

IL  y a encore  une  quatrième  for - d'eau , juiqu'à  ce  que  1 humidité  loir 
te  d'huile  qui  fe  tire  des  olives  prefquc  confumée , de  non  du  tout, 
dont  l Stuthtur  de  la  Paraphrafe  afin  que  l'huile  en  bouillant , u’ac- 
ne  fait  point  Mention  ; parte  que  quiere  la  chaleur,  8c  qu'au  lieu  de 
fans  doute  il  ne  l’a  pas  connue  > refroidir  , il  n 'échauffe  dont  ils  fc- 
auffi  efi-il  pltu  caché  & plu*  my-  ront  leur  huile  rolat,  Omphacin*fc 
fierieux  que  les  autre t , a raifin  onguents  que  nous  déclarerons  cy» 
qu'on  le  tire  d’un  lieu  fecret  qu’on  apres. 
appelle  commumtntnt  l'Enfer  , où 

toutes  les  taux  qui  ont  fervy  pour  RE,M  AR  Q_V  E. 

jftter  fur  les  olives , font  condui- 
tes par  des  canaux  ffûterrains  ; & T)  Auderonveut  qu’on  fafft  bouillir 
cet  huile  appartient  au  maître  dm  l/dans  l'huile  exprimé  des  olives  • 
moulin  , lequel  procédé  de  la  laveu-  meures  , pour  le  rendre  approchant 
re  des  cahats  qu’on  fait  à huis  clos  aux  vertus  de  l’Omphacin , les  fom- 
toui  les  Samedi s au  foir  , & par  Mités  de  Chine  » de  Le»tifque,&  au- 
quelque  autre  adrtffe  qui  n'efl  ton - très  aftrtr.gensj,  cette  méthode  ne  me 
nue  que  par  ceux  du  travail.  Celuy - fernhle  pas  être  la  Meilleure  , quoy 
cy  vaut  un  peu  plus  que  le  dtr-  qu’il  y aye  de  l’humidité , la  chaleur 
t.ier  de  Bauderon  , qui  ne  peut  être  du  feu  Tiri firme  , & pénétré  dont 
employé  qu’à  faire  du  Savon  , a cou-  l'huile  tant  fait  peu  que  le  feu  lr 
fe  qu’il  eft  plut  craffe.  pteffe,  ou  qull  y faffe  de  fejour  def  * 

fut  : ce  fl  pour  quoy  il  vaut  beaucoup- 
" 11  . mieux  laver  l'huile  avec  une  de- 

. .'*■  coElion  de  fommitis  de  Chêne  , de 

De  l titille  OmpKacifl.  LtnttCque , &de  Plantain.  Pour  fai-  • 

re  cette  lotion  il  faut  prendre  la  quan- 

L 'Huile  Omphacin  fc  fait  des  Oli-  tué  d'huile  clair,  & doux  qu’on  vou- 
ves  non  meures  , un  peu  aupa-  dra  , & le  mettre  dans  une  phi  oie  de 
lavant  qu'elles  comm£t>cent  à chan-  laquelle  il  y ait  les  deux  tiers  de 
ger  de  couleur  , de  Thème  façon  vuide  , (ÿ"  ver  fer  par  deffu*  autant 
que  le  precedent.  Il  cft  appelié  des  pefant  de  la  decàüion  fufdite  ,qu  il 
Grecs  , & Latins,  Omphacinum » 8c  y a d’huile  les  agiter  pendant  un 

quart.  • 
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Strobylorttm  ,id  ejl , Pineorum , Nu- 
eu  Indic*  , Anacardumm  , Mof- 
chata , &c. 

Item  Ole a Seminum  Cnici  ,id  ejl,  Ole»  fe. 
Carrh.tmi  , cr  Cocci  Cnidii  , id  ejl,  minum 
Thy/neleA  : utriujque  eadem  ejl  fa-  ut  P,x* 
cultas,vcrum  Cri  ici  invalidior,  Dtof-  Ça”n' 

• j i •/  oa  » «x 

tond.  cap.  3 hb-i.  Rapham , çr  a],eiQ 
Melanthii  , font  arnbo  cjufdim  fa-  vice  fa- 

m , cultdtit.  Dtofcorid.  Lini  & Ricini,  PtrP°- 

t heur  s attribuent  à l'huile  Ompha-  id  ejl , de  Cherva  , hic  duo  eandem  ncn“1‘ 
cm  plut  qu'à  celuy  qui  ejl  fait  des  forttuntur  vint  tejlibut  Aetio  lib. 

cap.de  OleU , & Mjrepfo  Sett.16. 

Se  fini , çr  Amygdalarutn  dulcium  : , 
idem.  faulut  & Mefue  ; Quatuor  , 
fem.  jrigidorum  majora rn  Melonü , 
Otcumeru  , Citruli , & Cucurbitd, 

Citrii  & Arantii  : Laftuca , Papa- 
ver  ù : Gtnnabtt , Sinapi , & St. tp  In  dit 
Agria  : & fie  de  mulris  aliix. 


quart  d’heure  ; cela  fait , faut  laif- 
j'er  rdjfotr  l’huile , CP  en  feparcr  la 
déco  thon  pour  y en  remettre  de  nou- 
velle , & continuer  cette  operation 
neuf  ou  dix  fois  , & ainji  aurés  un 
huile  plut  approchant  des  vertu t de 
l’Omphqcin , que  celuy  du  Paraphra- 
se exempt  d' Empyreume.  A dire 
la  vérité , j'ay  jbçt  pende  foy  pour 
tes  qualités  & vertus  que  les  Au- 


olives  meures , & ne  ftray  point  de 
difficulté  au  rencontre  de  preferer 
J’ artificiel  pour  les  raijins  que  nous 
déduirons  cy-apr  s en  la  Remarque 
de  l’huile  a’amandts.ameres. 


OJcum  Amygdalarum  dul- 
ciimi , D.  Mef. 


paraphrase. 


2 L.  tAmygdalarum  dulcium  >t  cor- 
Jice  hgnojb  , & membranofa  eut» 
purgatarum  quantum  fufficit.  Te- 
rantur  accuratè  , & affiufo  aqua  m o~ 
tnento , vafe  exciptantur,  Cr  oir citer 
haras  quinque  in  aqua  calida,  Vel  ca- 
lenre  arena  , aut  Jnnili  continean- 
tur  , fovtanturque  ut  aliqnaurulum 
incale fiant  , pojlea  faeculo  conclu- 
ft , torculari  premantur,dum  Oleunt 
émaner. 

Oîea  Simili  modo  fiant  Olea  Amygda- 
fruchiü  larum  amararum , Caryinum , id  ejl , 
qu*  fi-  Hucum  Juglandium  , & Ralani- 
modu  nMm  * efi  » » utrumque  ean - 

gum>  dem  virn  habtt  , tejle  Dtofcorid. 
lib.  1 • cap.  34.  Etptocaryon  , idejl, 
Avellanarum,  Chryfomelorum  , id 
ejl  , Prtcociorum  , Nucleorum  Per- 
ficorum  y Cerafiorum  > Pijlaciorum  t 


L ne  luffit  pns  à l'Apothicaire  de  *. 
mondet  l'es  Amandes , de  l’une  8c 
de  l’autre^tcorce  , comme  dit  Mclué, 
mais  qu’il  avile,  qu’il  n’y  en  aycd’a- 
mères,  ou  des  rances , & vieilles  tant 
qu’il  luy  fera  poflible , 8c  qu’il  ne 
préféré  le  gain  â l'on  honneur , 8c  à «' 
la  lamé  des  malades , qui  commet- 
tent leurs  vies  entre  fes  mains. 

Ceux-là  font  dignes  de  reprehen-  Err/-r 
fîon  , qui  ne  mondent  les  Amandes  rtpreu- 
de  leur  peau  mrmbraneufc,  parce  que  vie. 
par  Ton  aiiridtion  elle  relerrc,  & 
rend  âpres  les  lieux  que  l’huile  doit 
dilater , & lcnir,  quteii  tout  le  con- 
traire. le  dis  cccy  aOT^u’à  l'avenir, 
on  ne  choppe  pliu  en  femblable  er- 
reur qu’on  a fait  pour  le  palsSç^ 

Pour  donc  bien  travailler  m/èlio- 
diquement  y il  faut  bien  choiûr  1er 
13J3bb  x 
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Amandes  : puis  les  peler  de  leur  pe- 
lure,avec  eau  tiede, 6c  les  feicher  avec 
un  linge  : puis  les  piler  exactement 
au  mortier  de  marbre,  avec  un  pilon 
de  bois  , jufqu’â  ce  qu'elles  foient 
réduites  en  pàce,  Ôc  icelles  mi  Tes  dans 
un  Cachet  de  toile,  ou  d'étamine,  ( un 
peu  taxe,  ) 1a  convient  douccment.Ôc 
non  tout  à coup  exprimer  à la  preiCe, 
fans  les  chauffer.  Telle  huile  tire  fans 
feu,  eft  tres-plaiCant,  & excellent  en 
tout  ce  que  promettent  Dioicoride, 
Galien  , 6c  Mcluc  , parleurs  do&es 
écrits. 

Pour  chacune  livre  d'Amandes, 
communément  on  tire  quatre  onces 
d’Huile , & bien  Couvent  plus. 

La  relidence  derechef  pilée,  6c  ar- 
rouféed’un  peu  d'eau,  8c  chauffée  au 
bain  Marie(  mife  dans  un  pot  de  ter- 
re vernilsé  bien  bouché,)  ou  dans  les 
cendres , ou  arene  chaudes  ( comme 
•dit  MeCué  ) ou  fur  le  feu  médiocre 
( comme  pour  le  jourd'huy  on  fait) 
en  remuanc  avec  U fpatule  , afin 
qu'elle  ne  Ce  brûle)  & roi  1% au  même 
uchet , 8c  exprimée  diligemment, 
rendra  encore  pour  chaque  livre  près 
de  deux  onces , qui  lervira  aux  on- 
guents , 6c  emplâtres  , où  la  chaleur 
n’eft  lulpcéte.  Ainû  les  Apothicai- 
res ne  perdront  ou  ne  diminueront 
leur  gain,  6c  profiteront  beaucoup 
aux  paalades. 

LES  FACULTE  Z. 

L’Huile  d'Amandes  douces  adoucit 
l’âpreté  de  gorge,  du  poulmon  6c  des 
autres  parties  ( même  externes  ) cor- 
rige toute  dureté  6c  iiccité  des  join- 
tures 6c  autres  membres  : 6c  pour  ce 
regard  il  engraifle  , 6c  convient  aux 


hectiques  : augmente  la  femence,  & 
en  injeétion  tempère  l'ardeur  de  la 
matrice^  6c  de  l'urine. 

REMAR  Qjv  E. 

POur  avoir  l'Huile  d'Amandes 
douces  doué  des  qualités  rcqui- 
fes  qui  [ait  clair  & dépouillé  de  tout 
ce  que  certains  croytnt  être  contrai- 
re à [es  qualités  & vertu» , il  faut 
prendre  des  Amandes  nouvelles  de 
trois  ou  quatre  mois  , qui  [oient  gref- 
fes , unies  en  la  fupcrjicic , & les  jet- 
tes dans  l’eau  médiocrement  chau- 
de & les  y laijfer  jufquà  ce  que  la 
peau  s'en  fepare  entre  les  doigts , 
alors  il  les  en  faut  tirer,  les  peler  & 
à même  ttms  les  étendre  fur  un  lin- 
ge blanc  & les  mettre  en  un  lieu 
aéré  par  cinq  ou  fix  jours  pim  ou 
moins , afin  que  l’humidité  qui  les 
avoit  pénétrées  foit  entièrement  dif- 
fipée  , & quelles  [oient  remifts  en 
leur  premier  poids  : apres  on  les  pi- 
lera  dans  un  mortier  de  marbre , 
pour  les  paffer  dans  un  tamis  de 
crin , fans  les  cngraijfcr  comme  au- 
cuns pratiquent  , & dans  un  fac  de 
toile  forte  , en  tirerés  l'huile  i la 
prejfe  fans  fieu.  Quand  on  pile  & ex- 
prime les  simandes  fi-tàt  les  avoir 
pelées. , il  efi  impoffible  d’en  tirer 
l'huile  , à raifon  que  leur  partie 
aqueuft  s’ efi  imbibée  de  l’eau  qu'el- 
les avoient  trempé , qui  fait  une  vif 
cofité  avec  la  partie  oleagineufe , qui 
eft  la  caufè  que  les  Amandes  fortent 
du  fac  en  firme  de  vtrmifj'eaux  , ou 
bien  le  fac  fit  creve. 


PT. 
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Les  Huiles  fuiyans  fe  font 
de  même -Façon. 

\^A  fçavoir. 

CEluy  d'Amandes  ameres  , de 
Gland  Ongucntairc,  & de  Noix 
communes  , qui  ont  fcmblables 
vertus  : d’Avellaines , de  Noyaux 
de  Pêches  , de  Pignons,  de  Noix 
Indiques  , d’Anacardes  , de  Muf- 
cade. 

LES  FAC  VL  TE  Z. 

L'Huile  d'Amandes  ameres  re- 
ferre les  obftruchons  , refout  & 
dilEpe  les  vents  , comme  au  tinte- 
ment des  oreilles  , qui  rend  l'ouye 
dure  : adoucit  les  afperitez  , appai- 
fe  la  douleur  des  nerfs  , amollit  les 
durerez  , & efface  les  taches  do 
yilage. 

REMARQV  E. 

C Eux- la  fe  trompent  qui  attri- 
buent à cette  huile  lej  princi- 
pales vertus  , que  Diofconde  & 
Galien  donnent  aux  Amandes  ame- 
res , comme  d'ouvrir  les  obfiruCtions, 
de  refondre  & diffiper  les  vents , 
d'effacer  les  lentilles  du  vifitgc , &c. 
lefquelles  vertus  ne  fe  trouvent 
point  en  la  partie  oleagineufe  des 
Amandes  , maie  tant  feulement  en 
ta  partie’  aqueufe  on  toute  l'amer- 
tume d'icelles  refide  , qui  ejl  dans 
le  marc , ainji  que  ceux  de  la  pre- 


» A 


feffion  peuvent  juger  par  la  faveur 
douce  de  l'huile  qui  en  eft  épreint , 
& par  les  qualités  & vertus  que 
Mefuéen  fes  Théorèmes  attribue  à la 
faveur  amere.  Il  en  eft  de  même  des 
Olives  qu'en  lestr  parfaite  maturi- 
té elles  font  ameres  & d'un  mau- 
vais goût , & lors  que  l'huile  en  efi 
fepare  par  exprefiion  , il  efi  doux 
É7  entièrement  dépouillé  de  toute 
la  faveur  ingrate  de  fon  fuit , qui 
demeure  femblablement  attachée  au 
marc  , comme  la  partie  plus  ter- 
refire.  C'tfi  en  cela  que  paroiffent 
les  merveilleux  effets  de  la  natu- 
re par  un  fecret  mélangé  de  diver- 
fts  fubftances  quelle  fait  en  la 
production  des  mixtes  en  mêlant 
exactement  la  fubftance  aqueufe 
avec  l'oleagincuje  , la  faveur  ame- 
re avec  la  douce , & ainfi  des  au- 
tres , fans  que  leurs  qualités  cr 
Vertus  le  plus  fouvent  fe  communi- 
quent les  unes  aux  autres,  comme 
nous  voyons  en  l’Olivier  qui  efi 
amer  en  toutes  fes  parties,  & néant- 
moins  comme  je  viens  de  dire  fon 
fuit  tous  rend  une  huile  qui  efi 
douce  : & de  fon  tronc  refude  fans 
artifice  un  fuc  blanc  de  fubftancf 
aqueufe , de  faveur  firt  douce , qui 
fe  concret  comme  la  Manne  , du- 
quel je  ne  ferois  pas  moins  furprû 
fi  je  ne  l’avoù  fouvent  veu  & goû- 
té, que  Lobel  qui  le  décrit  firt  à 
propos  en  fes  adverfaires  finale 
nom  de  Elotomeli  , oh  le  curieux 
aura  recours  s’il  defire  d'en  voir 
l'bifiotre  tout  an  long  ; & après 
luy  Jean  Baubin  en  fon  hifloire  de/ 
plantes , terne  premier  livre  6,xha- 
pitre  i.  En  voila  affés  , pour  don- 
ner à connoître  à ceux  qui  défi- 

BBbb  } 
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rent  fe  retirer  de  l'erreur  de  s'i- 
maginer que  tous  les  huiles  que 
nous  tirons  par  exprejjion  des  fruits, 
comme  aujji  de  ceux  que  nous  fai- 
fin  s par  imprejfton  , des  autres  par- 
ties des  plantes  dans  l'huile  com- 
mune, ayent  tes  qualités  & vert  tu , 
que  1rs  Aut  heurs  leur  attribuent  , 
comme  il  fera  plus  particulièrement 
dit  cy-apres.  Ces  deux  exemples 
peuvent  fujfire  à l' Art i fie  , fur  lef- 
qnels  il  pourra  faire  des  refiexions 
dignes  de  fin  honneur. 


Seàion  /. 

de  ces  femences , il  fuffit , & non 
leurs  huiles  : parce  qu'en  tout  tems 
ils  fe  peuvent  faite , fl  la  nccelficé  le 
requiert  : joint  qu’ils  font  meil- 
leurs recens  , que  vieils,  6c  font  plus 
plailans. 

Quaneà  celuy  de  froment  il  fe  peut 
faire  encre  deux  lamines  de  fer  , 
moyennement  chaudes  , comme  dit 
Melgé , ou  per  afienfum  , comme 
celuy  de  biiques,  ( duquel  nous  trai- 
terons en  Ion  lieu  ) ou  per  défi  en  fut» 
(comme dit  loubcrt)  6c  en  allez  bon. 
ue  quantité. 


Ceux  des  femences  fnivattees 
fe  font  de  même. 

Comme  de  la  graine  de  Thymc- 
lea , & de  Carthame  , qui  ont 
femblables  vertus  ( hormis  que  de 
.cettuy-cy,la  force  cil  moindre,  Dio£ 
coride  chap.  $ j.  du  premier  livre)  de 
Refott , 6c  Mclantium,  de  Lin  , 6c 
de  Cherva  , ou  Paume-Chrift  : de 
Sefame , 6c  d’amandes  douces  : des 
quatre  femences  froides  grandes , de 
melons  , de  concombre,  de  citrouil- 
les , 6c  de  courges  : de  citrons , de 
limons , 6c  d'orenges  : de  lai&ucs , 
& de  Pavot , de  chanvre  de  moutar- 
de, 6c  Stapifagre,  &c. 

La  différence  cil  qu'il  ne  faut 
pas  s'amufer  à l’écorce  de  certai- 
nes femences  ; comme  de  la  iufquia- 
nie , du  Pavot  , des  laiftucs , de 
froment,  de  moutarde  . de  Lin  , de 
Mclanthium,  de  refort,  6c  dechan- 
Vte,  qui  ne  fe  peuvent  monder,  com- 
me les  autres. 

Pourvoi  que  l’Apothicaire  tienne’ 


ht  Oletm  femin.  Ebult , D. 
Aianhiolt. 

* /■  «r»  .jjp  v 

LA  femenced’Hicble  nommée  des 
Latins  , F.bulus,  feparée  de  Ion 
fruit  noir  , & feichée  fera  pilce  , 
avec  un  pilon  de  bois  dans  un  mor- 
tier 6c  réduite  en  malle , laquelle 
trempera  toute  la  nuit  en  eau  chau-^ 
de»  puis  le  tout  mis  dedans  un  vaif- 
feau  ctamé , de  large  encrée  , on 
le  fera  cuire  à peut  feu  , en  re- 
muant bellement  avec  un  bâton  , 
ou  pilon  de  bois.  Cela  fait , la  baf- 
fine  ôtée  de  deffus  le  feu,  6c  re- 
froidie, on  ôtera  l’écume  qui  nage 
par  de(lus(provcnué  tant  par  la  cha- 
leur , que  par  l'agitation  continuel- 
le : ) puis  on  amaffera  l’huile  avec 
une  cueillere , qu’on  gardera  au  be- 
foin. 
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LES  FA C VL  TE  Z. 

L'Huile  de  fcmence  d’Hieble,  ap- 
paile  toutes  les  douleurs  des  jointu- 
res, principalement  celles  qui  procè- 
dent de  la  vcrole  : dillipe  la  pituite 
crallè  qui  tombe  fur  les  jointures,  & 
provoque  les  mois. 

REMAR  Q_V  E. 

POur  extraire  l'Huile  de  la  J e- 
tnence  d'Hseble  qu'il  [oit  doué 
de  [es  plut  rata  vertus  & quali- 
tés , [épuré  de  toute  impureté  , au 
lieu  de  le  tirer  par  ébullition  qui 
efi  une  façon  grofiiere  qui  à la  vé- 
rité en  rend  beaucoup  plue  , mais 
auj[i  il  n efi  pas  fi  [ubtil , il  le 
faut  extraire  par  voye  de  diftilla- 
tion  , & y procéder  ainfi.  Pxtnés 
une  quantité  de  [emence  d'Hieble 
que  concajferés  , par  exemple  qua- 
tre livres  , & y verferés  par  défi 
[ue  d'eau  de  fontaine  chaude  vingt- 
cinq  ou  trente  livres  , apres  vingt- 
quatre  heures  d'infrfien  [ur  les  cen- 
dres chaudes  , faut  verfir  le  tout 
dans  une  grande  cucurbite  de  refri- 
geratoire,  garnie  de  [on  chapiteau , le 
dejfus  plein  d'eau  froide , & fur  Un 
fourneau  convenable , dfiillerés  par 
degré  de  feu  félon  l'.Art , dans  un 
récipient  qui  contienne  quinze  ou 
[ei\e  livres  , que  latjftrés  remplir , 
l'eau  & l'huile  monter  ont  nous  deux 
enfemble.  I.a  dtfiillation  étant  pa- 
rachevée , il  faut  ftparer  l'huile  & 
le  [errer  pour  le  befoin  ; de  la  [or te  il 
efi  tffencifié , & beaucoup  plus  pent- 
\\ant  qtt  autrement,- 


Oleum  Laurinum , D. 
Mcfué. 

ffi.  Baccharum  Lauri  maturarum ,• 
ac  recentium  , quantum  videbi- 
tur  S ttrantur  in  pila  , deinde 
ex  aqua  coquantuY  in  lebete.  P efi 
torculari  piano  , non  cavo  , expri- 
mantur  in  vas  [ubjeélum  , in  quo 
aqua  [upernatans  Oleum  colltga- 
■tur.  Fax  rurfus  contrit  a & ajfu-- 
[a  calcule  aqua  exprimatur  cava- 
to  torculari , colligatur  Oleum , & 
rtponatur. 

Simili  modo  fiunt  Olea  ex  Bac- 
cis  Lentifci  , Terebinthi  , Hcdt- 
ra  , Myrthillorum  Iuniperi  , hoc 
odoratius  , & ad  emnia  effeactus 
eo , quod  fit  ex  Ligno  per  dt[cen-\ 
fum,  de  quo  fifius  f ho  loco , 

PARAPHRASE.  +. 

L’Huile  Laurin’eft  défi  vihprix  ,• 
qu'il  ne  fe  fophiftique  poiut  pour 
la  grande  quantité  de  Baies  récen- 
tes , qu'on  amaile  en  Itajie  , Lan- 
guedoc , 3c  ailleurs  De  nuniere  que 
lés  Apothicaires  ont  meilleur  mar-* 
chc  de  l’achepter  de  ceux  qui  le 
font  , que  de  prendre  la  peine  de 
le  préparer  comme  Melùç.'enfei- 
gne  : d’autant  qu'il  eft  receà^&r' 
verd  , de  tant  il  elt  meilleur.  Diof- 
coride  fait  de  même  façon  les  hui- 
les de  Lentifc,  de  Tercbinthe  , de" 
Lierre , de  Myrtilles  , & de  Ct- 
nevre.  Car  les  Huiles  de  Myrthil- 
Jcs,  de  Tercbinthe , ôc  de  luuipe- 
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te  plus  compofez  , fe  font  autre- 
ment ainfi  qu’en  leur  lieu  fera  dé- 
montré. 

LES  FA  CTL  TE  Z . 

Il  foulage  les  indifpofitions  froi- 
des , & les  douleurs  qui  les  fui- 
vent  de  toutes  les  parties  du  cer- 
veau , des  nerfs  , des  jointures, 
du  colon  , du  ventricule , du  foye, 
de  la  racte,  des  reins,  6:  de  la  ma- 
trice. 

REMARQUE. 

EN  la  precedente  Edition  j'ay 
été  de  fentimsnt  contraire  à 
l’Antheur  de  la  Paraphe  a fe  ,fnr  ce 
qu’il  dit  que  le  vil  prix  de  l'hui- 
le Laurin  efi  caufe  qu’on  ne  le  fopbi- 
ftique  peint  , & au  contraire  je  di- 
fou  que  cela  procédait  du  mélan- 
ge qu’on  y pouvoir  faire  avec  de  la 
graijfc  de  Porçeau  mais  depuis 
avoir  fait  voyage  exprès  à Cal » 
vijfon  à cinq  heuts  de  Montpe- 
lier  tu  l’tn  en  fait  tous  les  ans 
grande  quantité  , pour  fçavoir  au 
vray  la  méthode  que  ceux  qui  le 
tirent  tiennent  ; i fy  *pptis  U 
bouche  de  gens  dignes  de  fy,  qu’au 
mois  de  Septembre  ils  prennent  de 
quatorze  à quinze  quintaux  de 
Baies  de  Laurier  entières  ( des- 
quelles ils  payent  ordinairement 
vingt  fols  du  quintal  ) les  mettent 
dans  une  grande  chaudière  & ver- 
fent  par  dejfus  tant  d'eau  qu’elle 
couvre  les  Baies  d'un  demi  pied , 
puÿ  les  font  boiiillir  l’efface  de 
quelques  heures  , après  tirent  le 
fou  , & derechef  verfent  d'eau 
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froides  dans  la  chaudierCJ  , pour 
plus  facilement  tirer  l’huile  qui  na- 
ge deffm . Cela  fait  ils  remettent 
le  ftu  & le  continuent  en  tout  l'ef- 
Jface  de  vingt-quatre  heures  , & 
de  tems  en  tems  en  retirent  l’hui- 
le comme  devant , & de  la  forte , 
ils  en  recueillent  fuivant  que  les 
Baies  font  grajfes  ( car  toutes  les 
années  tilts  ne  font  pas  égales  ) 
depuis  cent  , jufques  à cent  qua- 
r an  tes  livres.  Les  autres  faix  , 
qu'il  convient  de  faire  ne  fe  mon- 
tent qu’environ  de  cinquante  fols  , 
& vendent  leur  huile  le  moins 
vingt-quatre  livres  le  quintal , & 
par  ainfi  ils  y profitent  beaucoup, 
& ne  lefophtftiqutnt  point  fuivswt 
ce  que  divtrfes  perfonnes  m’ont  pro- 
tejlé.  • . ' * 

Cette  méthode  nef  pas  feulement 
grojjitre,  mau  je  trouve  encore  qu’il y 
a a redire  en  deux  façons.  Premiè- 
rement , en  ce  qu’ils  difent , qu’il  ny 
a que  l'écorce  des  Baies  qui  rende 
l'huile  , qui  efi  la  raifen  pourquey 
ils  les  font  cuire  toutes  entières  , CT 
xjut  le  noyau  n'en  rend  peint  : fi  cela 
était , il  leur  feroit  fort  inutile , & 
tout  à fait  fuperflu  , de  faire  cuire 
fi  long-tems  lefdittt  Baies , parce 
qu’à  la  première  ébullition  l'écorce 
s'ouvre  & rend  fon  huile  -,  & parce 
que  le  noyau  efi  plus  épais  & plus 
compare , il  requiert  une  plus  longue 
coflion  pour  rendre  aux  ouvriers  et . 
qu'il  a dt  meilleur  ; g efi  la  caufe 
( fans  conno’tre  leur  travail  ) qu'ils 
les  font  boiiillir  fi  long-tems , parce 
qu'ils  en  reçoivent  plus  grande  uti- 
lité. Secondement , je  dis  qu’une  fi 
longue  coüion  dijfpt  par  voye  d’é- 
vaporation toutes  les  parties  le  plus 

tenues, 


pour 

L'homme. 

J'a;oùtcray  encore  par  une-  parti - 
euliere  expérience  que  j'en  uy  fai- 
te fi  p arc  me  ht  de  l’écorce  , & du 
noyau  , que  tout  les  deux  rendent 
d'huile  , fus  cette  dijjerence  , que 
l'écorce  poids  par  poids  , en  rend 
plut  que  le  noyau  •;  celtty-là  efl 
d'un  verd  fort  obfcur  , & odorant. 


PARAPHRASE . 


JD  es  Huiles  J Impies  ", 

tenues , tir fubtiles  dudit  huile,  ce 
qui  eft  grandement  confidnable  , & 
que  l' apothicaire  curieux  doit  cor- 
riger , particulièrement  quand  il  le  /"''Et  Huile  comme  plufieurs  au- 
v:ut  employer  pour  la  fonte  de  Vôtres, ne  Te  doit  préparer  qu’au 

tems  delà  ncceiïtté:  pour  ce  prenez 
vingt  ou  trente  œufs , que  vous  fe- 
rez bouillir  en  eau  jufqu  a ce  qu’ils 
foientdurs.  D’iccux  vous  prendrez 
les  moyeux,  que  vous  briferez  dans 
une  calle  clamée  , ou  de  terre  ver- 
niiré  , avec  l’cfpatule  , ou  cueille- 
re  que  rôtirez  , ou  fricallèrez  fut 
petit  feu  en  les  remuant  toujours. 


& c hey-cy  d’un  verd  perdu,  noms  jufqu’à  ce  qu’ils  commencent  à rou- 
gir, & que  preflez  entre  les  doigts, 
iis  commencent  à rendre  une  liqueur 
gralfc  : apres  foudainement  feront 
nus  dedans  le  fachet  à ce  dcltiné, 
fait  de  toile  ou  d’étamine,  6c  expri- 
mez au  preiloir  entre  deux  ais  , ou 
pots  chauffez.  L’huile  qui  en  diftil- 
lera  , fera  gardé  au  befoin. 


odorant , & pltu  concret. 

cPar  cette  obfervation  , l'écorce 
doit  être  toujours  prefirée  dans  les 
eompof  tions  ■ , comme  il  a été  re- 
marqué cy-deva>;t  en  drven  en- 
droits. 


Oleum  Ovorum , D.  Mcf. 


LES  EACVLTEZ. 


Of.  Ova  neentia  ehxatione  indu- 
rat  a,  numéro  viginti  , ont  tngin - 
ta.  Ex-  his  vitellos  exime  ,&  corn- 
minutos  in  Jartagme  terrea  vitra- 
ta  igni  mediocn  a/fa  , mo-vmdo 
/pat  ni  a firrea  , douée  rubéfeant , 
& oleum  ab  iis  rnanare  incipiat. 
Lande  ojfam  fcrucrjtcm  injice  in 
facculum  lineum  , vel  pilis  contex- 
tuel, & exprime'  torculari , quod- 
que  expre/fum  fuerit  oleum  , ufui 
repone, 

• * * > * • *f 

if.  ’m  V-  • # * 

*V:--  ■ .■ 

n ■ et  , V- 


Get  Huile  nettoye  le  cuir,  guérit 
la  grateliè  2c  rongn'e,  & autres  vices 
du  cuir  , rcgcncre  les  cheveux  de 
la  tête,  guérit  les  ulcérés  malins  & 
fiftuleux  , 6c  eft  aulli  propre  aux 
douleurs  des  dents  Sc  d’oreilles. 

REMARQVE. 

BAudcron  croyant  d’avoir  Ihuite 
d'truf  plus  p ai  faite  aajo'té  à ta 
defeription  d’iccliy  après,  y:.  Ova 
U mot  de  reantia , qui  par  mon  fen - 
liment  ne  convient  point  à fois  qno- 
dut  faciendi  j parce  que  fi  on  ’p re- 
ts» it  des  auf  fi  ais  ou  recens  pour  cto 
extraire  ihuUe  apres  les  avoir  crues 
*\  Cccp 
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dans  l’eau  & legtrtment  fricajfez 
comme  U convient  de  faire  pour 
avoir  un  huile  doué  des  véritables 
qualitez  & vert  tu  que  les  Autheurs 
luy  attribuent  , je  fondent  qu'on 
rien  fçanroit  tirer  que  fort  peu  ou 
point , parce  que  la  matière  pajfe- 
roit  à travers  le  foc  à mode  dever- 
mijfeaux  , à moins  que  les  oeufs  fuf- 
fent  beaucoup  fricajfez  & ain fi  l'hui- 
le feroit  beaucoup  altérée,  ùi  nimis 
torrenturin  fartagine  vitelLvOleum 
multo  min  ut  anodinum  efl  ,flve  do- 
lorem  aufert.  La  caufe  de  cela  efl 
que  la  partie  aqueufe  y abonde  plut, 
laquelle  ft  trouve  mêlée  avec  la  par- 
tie oleagineufe  , les  deux  enfernble 
font  une  vifcofité  qui  les  fait  pajfer 
ainfi  à travers  la  toile  , & pour 
empêcher  que  cela  n'arrive,  il  faut 
prendre  des  oeufs  de  cinq  à fix  jours , 
moyennant  qu’ils  ne  foieut  point  cor- 
rompus , comme  il  pourroit  arriver 
dans  les  grandes  chaleurs  de  l’Eté, 
& de  ceux-là  ou  d'un  petit  plut 
vieux  fuivant  la  faifon  de  l’année, 
on  en  tirera  beaucoup  d'huile  en  les 
torrifiant  médiocrement. 

L eleüion  en  toute  forte  de  médi- 
cament doit  précéder  la  prépara- 
tion, &"  quoy-qu’tlle  ne  fait  pat  icy 
beaucoup  conjiderable  en  faveur  des 
»uricux,je  rapporttray  le  texte  d'A- 
vicenne en  fon  traitté  de  la  Chy- 
mit,  diClion  feptiéme,  chapitre  deux, 
qui  dit  que  les  œufs  du  mois  de  Mars 
& d’ Avril  pour  le  printems  , font 
à préférer  aux  autres , & pour  l' Au- 
tomne ceux  du  mois  de  Septembre, 
& OHobre , d'une  jeune  poule  d’un 
an  qui  habite  avec  le  coq.  L’on  pen - 
fe  que  les  oeufs  longs  foieut  les  mâles « 
drles  plus  ronds  les  femelles. 


Sefiion  1. 

zMefué,  Baudtren  ny  antres  Au- 
theurs  que  je  connoijfe , aucun  nen- 
feigne  le  moyen  de  blanchir  l’hui- 
le d'œufs , qui  efl  la pcrflfltonen  fes 
Vertus , tant  pour  raiftn  du  feu  qui 
luy  a communiqué  de  fa  chaleur  en 
les  dêjfetchant , & altéré  fes  princi- 
pales qualité*.  , que  de  cette  tant 
louable  humidité  jpirirueufl,  qui  tjl 
la  caufe  que  les  œufs  frais  font  re- 
cherche^ foigr.eufement  pour  .s'en 
alimenter  pute  qu'en  moins  de  cinq 
à fix  jours , elle  efl  altérée  : pat  ce 
moyen  ce  premier  en  efl  chafft  com- 
me contraire  , & ce  dernier  reftitut 
comme  necejfaire  ; mais  diray 
deux  mots  en  faveur  de  ceuX  qui 
font  honneur  à nôtre  profejfion.  Il 
faut  tirer  cet  huile  au  commence- 
ment du  mois  de  May , & dans 
un  vaiffeau  de  verre  , ou  de  terre 
vitrée,  couvert  d'un  linge  délié, l’ tx- 
poferez  au  ferain  l'espace  de  quinze 
ou  vingt  nuits , tou*  les  matins  l'agi- 
terez fort  avec  une  fpatule.  dé- 
bats ,&  le  ferrerez  en  un  lieu  frais 
pendant  le  jour  t le  fbir  venu  le  re- 
mettrez au  ferain  , & continuerez, 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  blanc,  obfer- 
vant  toujours  un  temr  doux  & fe- 
rain , & ainfi  aurez  un  huile , qui 
fera  des  merveilleux  effets  , parti- 
euliertmtnt  pour  le  feu , & qui  eica - 
trifera  au  delà  d'aucun  rtrntde 
que  je  connoijfe.  Il  y en  a quelques- 
uns  qui  le  blanchijfcnt  au  Soleil,  & 
y ajoutent  de  la  cire  blanchi , & le 
lavent  fouvent  avec  eau  de  fontaine , 
mais  ce  n efl  pas  le  meilleur. 
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a approuvé  feulementt  deux  : fç  avoir 
m~~  celuy  qui  fe  fait  des  rofes  épanouies 

_ r avec  l'huile  d'OIives  meures , qu'on 

Des  Huiles  COmpoJeZj . furnomme  complet:  l’autre  de  rou- 

ges, non  épanotiies , avec  l’huile  d’o- 

EN continuant  les  huiles,  qui  font  livcs  vertes,  & a ftringentes  , qu’on 
ufitez  par  les  Médecins  Dogina-  furnomme  Omphacin  , & Omotri- 
tiques , il  relie  à traiccer  de  ceux  qui  bes,  ôcc. 

fe  font  par  împrcffion.  De  ceux-cy,  Pour  le  complet,  prenez  de  fueil-  oltum 
les  uns  font  dits  {impies  ; comme  le  lesdes  fleurs  de  rofes  épanouies  , & Refont 
Nardin  , de  Scorpions  , &c.  au  ref-  récentes  , que  vous  concaflcrez  , ou  temple. 
pett  des  autres  de  ; femblable  nom  , inciferez  environ  une  livre,  d’huile  f 
plus  compofez  : ahiG  que  par  les  fui-  ( d'olives  meures  ) doux  fle  non  falé, 
vans  difeours  il  fera  montré.  quatrefeftiers,  qui  pefent  fix  livres, 

à raifon  chacun  de  dix-huit  onces  : - 
: qu'infuterez  dans  un  grand  pot  de  ,t 

n terre  verniiré  étroit  d'entrée,  & bou- 

Olcum  Rofatum  compte.  chijv<,cunpaIci,emi„ 

tlim  , D.  McL  les  cendres  chaudes,  ou  au  Bain  Ma- 

rie, ou  dans  un  fumier  chaud,  l’cfpa- 

%.  Foliorii’v  forum  Rofarum  ricin - ce  de  fept  jours  , qui  fuflira  ( non  t * 
titan  & aptrtarum  , incifarum  quarante  corne  veulent  Actius  libro 
vel  contufarum  , quant,  fujf.  in  primo,  Paul  libro  o&jvo  .capite  vi- 
t/4/ vitre  nm  conijct , & aÿ'unde  gefimo,  & Myrepf.fcél.  i6  cap.  i j.) 

Olti  [tx  olivts  rnaturis)  rcctutù,  ou  au  Soleil  ardent.  Puis  on  y ajoû- 
vtl  aqua  fontana  aliquoties  loti  tera  un  peu  de  fuc  de  rofes , ou  de 
( ob  falftdintm  ) quantum  fujfitit.  l’infu/îon  plutôt  que  du  vin,  com. 

Obturât o vaf*  , dit  bus  fepttm  me  font  quelques-uns  ; parce  qu'il 
infoltntur  , aut  in  loco  aliquo  eft  chaud.  Oie  répugné  à l’intention, 
calido  : tum  coque  in  duplici  va-  & des  anciens,  & des  Médecins  qui 
fe  ( cnm  pauco  fucei  Rofarum,  vil  l'ocdonnent.Apres  au  Bain  Maric.on 
aque  iufnfionis  , & non  vint  ut  les  fera  un  peu  bouillir  f parce  que  ja 
ptrptram  fit  à quibufdam.)  Ex - longue  cuite  diflipe  leur  vertu  ) puis 
prtjfis  foliis,  & abitÜis , nova  Un-  on  les  exprimera.  En  la  coulature  de- 
mittt  , mactra  ittrurn  dits  fe-  rechef  on  y infufera  d’autres  rofes 
ptem , ut  prias , tertio  idem  fiat , comme  devant , qu'on  cuira  & ex- 
& ferva  utendi  temport.  primera  : puis  pour  latroifîéme  fois  , 

on  y pourra  laifTer  les  rofes  durant 
PARAPHRASE . toute  l'année  : finon  on  les  exprime- 

ra, puis  on  gardera  l'huile  au  befoin. 

Voyque  Mefué  nous  aye  décrit  Nos  Apothicaires  fe  contentent  d’u- 
quatre  maniérés,  ou  différences  neinfu(ion,&  nelafontpointboüil- 
d’ huile  rofat,  fi  cft-cequel’ufageen  lirau  Bain  Mari*  : leur  huile auffi  n'a 
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pas  telle  vertu  qu'il  eft  requis  > & les 
malades  n'en  reçoivent  pas  tel  profit 
qu'on  en  peut  délirer. 

LES  P ACVLTE  Z. 

Il  éteint  les  inflammations , il  cor* 
robore,  & affermit , & temperc  l'ar- 
deur du  ventricule  6c  le  recrée:  il 
modéré  aufii  la  chaleur  des  reins  :ap- 
pail.  1a  douleur  de  tue  de  cauie  chau- 
de , arrête  les  fluxions,  6c  l'impc- 
tueux  mouvement  des  humeurs. 

REMARQVE. 

MEfué  ri exprime  point  la  quan- 
tité d'huile  , non  plue  que  celle 
des  rofes  pour  compofer  fou  huile  ro- 
•fat  complet  , & Bandera»  pour  fa- 
tisfaire  l'Arttfie  CT  le  relever  de  pei- 
ne preferit  une  livre  de  rofes  fur  fix 
livres  d'huile , le  ttut  enfermé  comme 
dit  eft  dedans  un  vaijfeau , & fur 
les  cendres  chaudes  ijiufnfe  pe/id.wt 
fept  jours  , lequel  teins  doit  être  ab- 
brege , & réduit  à la  moitié,  afin 
d’avoir  les  rofes  m leur  parfaite 
bonté  , ou  bien  de  nduire  les  trois 
infi fions  qu’il  diuiuude  en  deux , & 
mettre  à chacune  une  livre  &.  de- 
tn)e  de  rofes  épluchées  , & con- 
cajfées  , C T Je  voudrais  encore  ne 
les  pefer  qu’ apres  en  av/ir  tiré  le 
fuc.  Cette  procedure.fi  mblera  rude 
à quelques-uns  , mais  aufii  fuis-je 
bien  ajfcuré  d’être  imité  de  ceux 
qui  aiment  leur  prof  filon  , par  la 
ccnnoijfanee  qu’ils  en  ont  ils  juge-, 
ront  ne  la  necefilté  qu’il  y a de 
ce  faire  par  les  raifins  que  notes 
en  donnerons  cy  -apres  en  l'huile 
sle  coings  , quoy  que  les  rofes^ 


Livre  IL  Seflion  /. 


riabondent  point  trop  en  humidité 
fuperfluë.  Il  ejl  à remarquer  qu'il 
ne  faut  point  ajouter  d'infufion , 
vy  du  fuc  de  rojês  , quand  on 
Voudra  cuire  ledit  huile  , en  aiteu- 
t ne  des  infiifioiis  , parce  que  les  ro- 
fes quoy  qu'exprimées  de  leur  fuc, 
tl  leur  rejle  ajfci.  d'humidité  pour 
dejfindre  que  la  chaleur  du  feu 
n' altéré  les  qualités,  de  l'huile: 
d’aill-  ors  le  feu  qu’il  convient  d’ang. 
ment  r en  chacune  des  infufions 
avant  ls  couler  fera  modéré , par- 
ce qu'il  ne  fitut  pas  que  la  matière- 
bouille  , & fufiira  de  la  remuer  ■ 
fouv.  nt  , & de  prendre  garde  que 
les  rofes  ne  s’attachent  au  fonds  du 
vaifieau. 


Olcum  Rofâtum  Omphaci-  . 
num,D.  Me£. 

Olcum  Rofatnm  Omphacinnm  fit  ex 
oleo  riidi , id  eff , ex  olivis  i utma- 
turis  , CT  fol  in  Rofarum  rubrarunt  ' 
non  du  m apertis  , maccratis  & co- 
lin, ut  Rofatum  complet um. 

paraphrase. 

L'Huile  rofat  Omphaci» , Ce  coin- 

pote  comme  le  precedent  hors*  ’0°^t 
mis  qu'il  faut  prendre  de  gros  bou-  ,j„um 
tons  de  rôles  rouges  non.  épanouies,  fit  ktc 
fcmblable  quantité  que  dellus  , 6c  mti*. 
d’huile  des  olives  tiré  avant  leur 
maturité.  Ceux  qni  n auront  pas.  ia  . 
commodité  d'en  recouvrer  , qu’ils  * 
prennent  de  l’artificiel  par  nous  de-, 
critau  commencement  de  cette  Se- 
ction, & y ajouteront  plus  grande  . . 

quanti  % . 
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quantité  de  fuc  d’autres  ro(ês,&  le  fc 
ront  plus  long  tcms  bouillir  au  Ü.M. 
& changeront  par  rrois  foi*  les  ro. 
fes  .comme  dre  eft.  Ainli  faifant,  les 
Médecins  ne  feront  pas  du  tout  fru- 
ftrez 'de  leur  intention , parce  qu’il 
réfrigéré, & referre  plus  que  le  pré- 
cédé ne  rofat  complet. 
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II  éteint  plus  puilFamment  les  in- 
flammations, il  corrobore  & unit  les 
parties , & arrête  aufli  plus  efScace- 
ment  les  fluxions,  que  le  Rolatcom- , 
plet  8c  retient  la  matière  écoulée  aux 
parties, 5e  loulage la diflènterie pris 
eu  breuvage. 


REMARQ.VE. 


BAnderon  n’a  point  fuivy  Me- 
fné  tn  la  déjà  tpt ion  de  cette 
Huile  , ainfi  qu’on  peut  voir  par  la 
defeription  dans  fon  Antidot. tire , 
tu  il  demande  du  fuc  de  Rofts , <ÿ* 
d’infufton  de  chacun  une  partie , cr 
d’huile  lavée  comme  il  a été  cy-de- 
vant  dit  trois  parties  , & de  fusil- 
les de  Rofts  rouges  contufes  quan- 
tité fuffifantt  ; par  cette  quantité 
fufifante  , il  faut  entendre  trois  par- 
ties d’huile  & une  partie  de  Refis 
qui  revient  au  quart  de  l’huile  .-cet- 
te quantité  excede  celle  de  la  pre- 
cedente defeription  de  l’huile  Rofat 
complet  fje  l’ay  aufri  augmentée , afin 
qu’on  ne  les  frffe  bouillir  , fuivant 
la  pratique  ordinaire  , il  nef  pas 
befoin  auf  i d’y  ajouter  d’infujion  ny 
du  fuc  de  Rofts  ; pour  le  furpltu  ou 
procédera  aux  infùfions  , comme  a 
été  cy-devant  dit  en  l’huile  Rofat 
(ompltt. 


de  differente 
olives  vertes  qu’on  appelle  Ompha- 
cin  , & celuy  qui  fe  tire  des  oli- 
ves meures  : ctluyda  , ils  l’ont  tou- 
jours préféré  aux  medicamens  froids 
& aftringtns , & celuy -cy  aux  mé- 
dit ame ns  qui  adoueiffnt  & di fri- 
pent les  fluxions  où  ils  ont  jugé  ne - 
ire  pas  tant  uecefrairt  de  rétrein- 
dre  cr  de  rafraichir.  Mais  par  l’ ex- 
périence que  je  viens  d’en  faire  tout 
prefntement  , fltuf  le  respeü  que  je 
doù  à cette  célébré  antiquité  , & 
à tous  leurs  defeendans  , ils  fe  font 
trompés  , de  faire  différer  en  quali- 
tés çr  vertu*  l’huile  qu’on  tire  par 
exprefrion  des  olives  vertes  , d’a- 
vec celuy  qu’on  tire  des  olives  meu- 
res , puis  que  par  l’experitnee  que 
j’en  ’ay  faite  , ils  ne  different  point 
en  faveur  ; car  s’il  y avoit  differen- 
te , elle  paroitroit  au  fentiment  de 
la  langue  , qui  e/l  l’inftrument  fui 
qui  peut  juger  de  cette  vérité  : nean- 
moins ce  ne  fera  pas  une  erreur 
grande  de  prendre  de  l’huile  Om - 
phacin  quand  on  l’aura  , pour  en 
compofer  les  retnedes  où  il  ejl  de- 
ftiné , non  plus  que  de  prendre  celuy 
qui  ejl  tire  des  olives  meures  , en  la 
place  de  l’Omphacin  , moyennant 
qu’il  fit  doux  , clair , & fans  au- 
cune odeur. 
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Tous  les  Anciens  ont  fait  gran- 
de entre  l’huile  tiree  des 


Olea. 


Violarum , 
‘Papaverû  , 
T^ymphaa  , 
eJWyrtini , 
lâguflri 
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Sambuci  , 

* . Cheyrini , 

eAnethi , 

^ j fhamamell  , 
tsWcliloti , 

J.ifrnini , 

Ltliorurn , fimpl. 

* Simili  modo  fiunt , quo  Oleum  Ro- 
fatum  prafcriptum. 

PARAPHRASE. 

«J.,i  T 'HoileVioUt , Sc  de  Bhnçd'Ûu 
Kym-  L du  Nénuphar  , fe  font  de  même  . 
fhttrs-  oue  le  Rofat  Omphacin.  Celuy  de 
faveris.  paYot  fe  fait  plus  fouvent  avec  les 
fleurs  , fueilles  , fie  tctc  , tant  du 
blanc  que  du  noir  çontufes  , avec 
huile  Omphacin , qu'avec  la  femen- 
ce  par  exprefliou.  Et  aufli  par  trois 
diverfes  infufions , fie  cuites , com- 
me le  Rofat  Omphacin. 


rem arqve,  - 

LA  fleur  de  Violes  doit  être  a 
dtmy  feichée  , & celle  de  Né- 
nuphar pilée  & exprimée  de  meme 
que  les  Roflei  avant  les  mettre  en 
infujion  dans  l'huile  Omphacin,  ou 
bien  fhehées  comme  les  autres , a 
caufe  que  leur  fuc  eft  vifqueux  & 
difficile  à tirer. 

Des  fueilles  & fie *rs  Pavot, 
il  en  faut  aujfi  tirer  le  fuc  , & 
ino fer  les  têtes  quand  on  les  vou- 
dra  mettre,  ou  feparemtnt  dans  l hui- 
le Omphacin , ou  dans  celuy  des  oli- 
ves meures. 


Oleum  Mjrtinum. 

L'Huile  Myrtin  fe  fait  ayec  les 
fueilles  verdes  de  Myrte  cuites 
au  B.M.avec  l'huile  Omphacin.coro- 
me  le  Rolat.  Celuy  de  Myrthilles.le 
fait  des  Bayes  récentes  par  expref- 
fion, comme  avons  dit  de  l'huile  Lau- 
rin cy-dctfant. 

R EM  ARQVE. 

LEs  fueilles  de  Myrte  doivent 
être  concafsées  tant  feulement, 
& puis  infusées  dans  l'huile  vtrd » 
ou  rneur  , » l n importe  lequel. 

Celuy  des  Bayes , que  nous  ap- 
pelions de  Myrthillts  ,•  on  le  fait  le 
plus  fouvent  par  trnpreflion  dans 
l'huile  commun  , ou  avec  de  la  graif- 
ce  de  Pourceau  plutôt  que  par  ex- 
prejfion  , parce  que  les  Bayes  ren- 
dent fort  peu  d’huile  ; mais  aufli  pla- 
ceurs le  préfèrent  au  Myrtin  , au 
fentiment  defattels  je  ne  m'accorde 
pas  entièrement, 


Oleum  L'igujlri. 

L'Huile  de  Liguftre  , appelle  des 
Grecs  Cyprinutu  , fie  des  Arabes 
Alcanna,  le  fait  avec  les  fleurs,  fie 
huile  d'olives  meures,  comme  le  Ro- 
fat complet, 

REMARQVE. 

IL  faut  piler  & exprimer  les  fleurs 
du  Lituflre , comme  a été  ait  des 
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Rofes , & dt  tnllhe  les  infufltr  dans 
l'huile  clair  , bien  dépuré  & fans 
odeur  étrangère. 


Ole  a Ligttflri , Tafmint,  Genifla.Ta- 
mzrtfci , Sambuci , Cbamameti , 
Aiehlott , Anethi,  Cheyt , //- 

, liorutn  ,Jimpltc. 

LEs  Huiles  de  Iafmin  , de  Geneft, 
de  Tamaris  de  Sambuc  , de  Ca- 
momille , de  Meliloc , d’Ancth  , de 
Violier  jaune,  que  les  Grecs  nom- 
ment Leucoion,  Sc  les  Arabes  Keiri, 
& de  Lis  blanc  Ample , le  doivent 
faire  des  fleurs  ; ik  huile  doux , par 
trois  diverles  infuûons  , comme  le 
Rofat  complet. 

REMARQVE. 

SJ  en  fait  l'huile  de  Iafmin  pour 
en  avoir  l'odeur  tant  feulement, 
il  faut  prendre  les  fleurs  de  celuy 
d’Elfagne  quand  ils  commencent  de 
fieurir  , & les  infufltr  dans  l'huile 
d' jlmandes  douces  fans  les  concaf- 
fer , parce  quelles  ont  l'odeur  en  la 
fuperficie , & non  en  dedans  , comme 
beaucoup  d'autres  , & tenir  le  z aif- 
feau  parz+.heura  découvert, & en  un 
lieu  aéré  Je  lendemain  coulerés  l’hui- 
le par  une  étamine  bien  nette  fans 
exprimer  la  fleur,  & rcptteréi  tous 
les  jours  la  même  infùflon  avec  des 
nouvelles  fleurs,  jufqu  à ce  que  l’hui •• 
* le  foit  fuffifamrnent  ernprtgné  de  fa- 
deur d'icelles. 

Quelques  autres  les  préparent  aiu- 
fi  ,&  prennent  les  Amandes  douces 
pelées,  pilées, & fubtilemem  pafsies. 


apres  dans  me  terrine  à fonds  lar- 
i*  mettent  une  couche  de  fleur  , & 
par  deffut  la  couvrent  de  l’épaif. 
fleur  d'un  petit  travers  de  doigt  de 
fleurs  de  Iafmin  nouvellement  cuoil- 
lies  , c ir  continuent  de  la  forte  tant 
qu'ils  ont  de  matière  à employer, 
faifant  flratum  fuper  flraturn , puis 
couvrent  leur  terrine  d'un  autre  vaifl 
feau  fait  en  dôme,  & gardent  cela 
en  l'état , jufqu’au  lendemain  qu’ils 
en  feparent  la  fleur  , & en  remet- 
tent de  nouvelle  de  la  même  fa - 
fon  que  deffut , tant  dt  fois  que  les 
amandes  ayent  attiré  fujflfamment 
l’odeur  de  la  fleur  , cela  fait,  l'ayant 
exactement  feparée , ils  tirent  l'hui- 
le de  la  poudre  à la  prejfe , & le 
gardent  pour  l’odeur.  D’autres  au 
iseu  des  amandes  ils  prennent  le 
noyau  du  Clans  J'iiguentaria  , qu’ils 
mettent  en  poudre,  & procèdent  com- 
me dit  efl. 

D'autres  font  imbiber  diverfes  piè- 
ces de  linge  blanc  & bien  net , de  la 
grandeur  d'un  mouchoir  dans  l'hui- 
le d’stmandes  douces  ou  de  Ben, 
qui  efl  de  pim  longue  durée  , les 
étendent  fur  des  chajfis  de  bois , les 
ayant  couverts  de  fleurs  de  Iafmin 
de  la  hauteur  d'un  demy  poulet,  les  £■ 
rangent  fort  fret  l’un  fur  l’autre  y 
puis  les  enferment  dans  un  parfu- 
moirje  lendemain  retirent  les  fleurs, 

& en  remettent  dt  nouvelles  en  leur 
place  , & reiterent  ferre  operation 
tant  de  fois  que  l'huile  en  foit  fujfl- 
famment imbue,  laquelle  ils  feparent' 
du  linge  par  une  forte  txprtfflon. 

Si  on  defirt  de  s’en  firvtr  en  méde- 
cine oie.  l'odeur  ne  foit  pas  tant  re- 
quift , on  y procédera  comme  a été 
déjà  dit  en  l'huile  Rofat. 
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LES {Iturs  de  Genefl  .de  Sambuc , 
de  yiolier  jaune  ,&  de  Lis  blanc 
doivent  être  filées  & exprimées 
eu  à demy  fichées  , & infusées 
comme  en  l’huile  Rofat  complet.  Les 
fleurs  de  Tamaris  , de  Camomille  , 
de  Me liht  > c r les  fimmités  d'A- 
netb  front  feulement  groffer ement 
Pil*CI  ^ infiu*es  en  pareille  quan- 
tité d’huile  & nombre  d’infufions  que 
deffus. 

Les  rares  vertus  que  les  Autheurs 
ont  attribué  à l’huile  de  Camomil- 
le fait  par  impreffton  , a fait  dire  à 
Dtvigo,  au  livre  huitième  de  fin 
tsfntidotaire , (jr  à plufieurs  autres 
que  cet  huile  était  bénit , & pour 
cet  efet  l’ont  appel  lé  Oleum  bçnedi- 
tlum  j ce  qui  nous  doit  perfuader 
de  le  préparer  plus  méthodiquement 
qu'à  l’ordinaire  & d’imiter  le  do  fie 
& fiavant  Hofmannus  au  61.  cha- 
pitre du  fécond  livre  des  médica- 
ment officinaux  qui  en  donne  une 
defeription  fort  exaile , composée  de 
la  fleur  reetnte  de  Camomille  .apres 
en  avoir  fepari  les  petites  fleurs 
blanches  qui  font  au  tour  du  jaune  : 
la  fait  incifir  ou  concaffer , & met- 
tre  en  infuflon  dans  un  pot  avec  une 
quantité  proportionnée  d’huile  com- 
mun , le  couvre  d’un  linge,  l’expo  fi 
au  Soleil  par  quelques  fours , apres 
f avoir  coulé  & exprimé  le  marc, 
répété  la  même  operation  par  trois 
fois,  le  ferois  d’avis  au  lieu  de  //ren- 
dre la  peine  de  fepartr  les  petites 
blanches  qui  fint  au  tour  de  la 
tete  jaune  , qu’on  prît  la  Camomille 
jaune  cultivée , que  le  ff avant  & cu- 
rieux Jean  Bauhin  appelle  Charnu . 


Settion  /. 

melusn  aureum  peïtrrinum  capitule 
fine  foliis. 

Mais  s’il  y a quelque  chofi  et  ex- 
traordinaire en  la  préparation  de 
l huile  de  Camomille  d’ Ofrnannus  , 
que  ne  dirons-nous  pat  de  celuy  qu’on 
tire  de  toute  la  même  fleur  recente 
par  ta  diftillation  an  réfrigérai oire 
qui  efl  de  couleur  cerulacée  ou  d’a- 
Zur  , couleur  qui  efl  autant  digne 
d’admiration  , qu'il  efl  curieux  d’en 
rechercher  la  caufe.  Les  uns  comme 
Er  ne  fl  us  en  fin  t rainé  des  huiles 
qu’on  a joint  a la  pratique  d' Hart- 
mannus,  & Schrodtrus  femblent  qu’ils 
Vieil  le  ut  dire , que  cette  couleur  pro- 
cédé du  mélange  qu’ils  fint  de  la 
fleur  de  Camomille  avec  la  Terebin- 
thine  qu’ils  diflillent  enfemble.  Et 
Tumeyfferus  dit . que  du  Teda  qui 
cft  la  torche  du  Pin  ,&  de  la  fleur 
de  Camomille  fi  { ire  un  huile  de 
couleur  d’Azur.  Il  paroît  bien  par 
le  raifinnemeut  de  ces  grands  Hom- 
mes , que  ce  qu’ils  en  difint  efl  plu- 
tôt par  our  dire  , que  par  expérien- 
ce qu’ils  en  ayent  faite  car  je  fiay 
que  par  une  expérience  confirmée  de 
quatre], à cinq  fris  qu'en  difhllant 
l’eau  de  la  fleur  de  Camomille  recen- 
se, toutes  les  fris  que  j'ay  fait  l’o- 
peration fans  autre  mélange  que  l'eau 
commune  , l'huile  qui  a furnagé  au 
deffus  de  l'eau  dijtillée  a été  d’un 
très-beau  violet , & d'une  odeur  fort 
agréable  ; ce  qui  fut  voir  , que  la 
Tercbinthine  , ny  le  Teda  ne  contri- 
buent rien  à cete  couleur  azurée , & 
n’y  fervent  que  pour  augmenter  U 
quantité  de  l’huile . 


y 


LES 


• «ttl 


LES  F ACVLTEZ. 

L’Huile  Violât  éteint  les  inflam- 
mations loulage  les  pleurétiques  ; 
adoucit  1 âpreté  de  l’artere  & du  poul- 
mon , têmpere  les  tumeurs  chaudes, 
modéré  les  phlegmons , & appaiie 
les  douleurs. 

L’Huile  de  Pavot,engraifTe,adou- 
cit  l’âpre  artere , appaiie  l’ardeur  des 
fièvres,  & les  rêveries,  8c  provoque 
le  fommeil. 

L’Huile  de  Nymphéa, réfrigéré  da- 
vantage que  le  Violât,  concilie  le 
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L’Huile  d’Aneth,  appaifclcs  dou- 


leurs froides,  ouvre  les  pores,rclout 
8c  dilcute  les  tranchées  de  ventre 
causées  de  vents  :aroollit  la  dureté  des 
apofthemes  8c  rumeurs  : modère  le 
frilfon  des  fièvres , provoque  le  forn-J 
meil , 8c  les  fueurs.  * 

L’Huile  de  Camomille,  échauffe, 
refont  modérément,  appaife les  dou- 
leurs de  caufe  froide,  8c  fortifie  les 
nerfs. 

L’Huile  de  Melilot , a les  mêmes 
vertus  & facultez , que  celuy  de  Ca- 
momille. 

L’Huile  de  lafmin , réchauffe  les 


fommeiljtempere  le.foye,&  les  reins  corps  rafroidis,  8c  fortifie  les  parties 
cchauflez  : appaife  les  ardeurs  de  Ve-  laxcs. 

L’Huile  de  Lis  fïmple  échauffe  mo- 
dérément , 8c  refout  : appaife  les 
douleurs  delà  poitrine,del’cAomach, 
du  colum  , de  1»  matrice , des  reins , 


nus , fi  on  en  frotte  fouvent  les  par- 
ties honteufes , 8c  addoucit  le»  dou- 
leurs de  tête. 

L'Huile  Myrthin  ( quoy  que  plus 


faible  que  celuy  qui  fe  fait  des  Bayes  & de  la  veffie  , de  quelque  caufe 
recettes  ) rcfrigcre,referre,artrei'nr,  qu’elles  procèdent  : addoucit  toute 


JT  • 

* 


fortifie  le  cét veau , les  nerfs , & le 
veçtricule,reticnt  les  cheveux  8c  em- 
pêche leur  cheute  : remédié  aux  gen- 
cives & à la  douleur  de  dents , affer- 
mit les  membres  lâches  & débiles, 
& corrige  l’éruption  des  pullules  en 
• liniment. 

L’Huile  de  Liguflre  ou  Trocfne, 
foulage  les  parties  nerveufes  8c  em- 
pêche que  les  cheveux  ne  de- 
viennent chenus. 

L’Huile  de  Sufeau  , addoucit  8c 
uettoye  le  cuir , corrobore  les  nerfs, 
& en  appaife  les  douleurs  : 8c  cA  bon 
à la  jaumUe. 

L’Huile  de  Cheyri , addoucit  la 
douleur  des  nerfs  8c  autres  parties 
du  corps  : difeute  les  humeurs  con- 
tenues au  thorax  , aux  reins,  & en 
la  vefeie. 


forte  d acrimonie , comme  auŒ  la 
toux  : accéléré  la  fuppuration  des  tu- 
meurs & facilite  l’accouchement. 


I 


REMARQVE 

L efl  à noter  qu’il  ne  faut  point 
ajouter  aucun  fuc  riy  humidité 
aux  fufdits  huiles  , parce  que  cha- 
que fimplt  porte  fin  humidité  na- 
turelle , & le  moins  qu’il  y en 
peut  avoir  efl  toujours  le  meilleur ; 
il  ne  faut  pas  aujfi  faire  bouillir  les 
huiles  comme  on  pratique  pour  l’or- 
dinaire, comme  fera  plus  amplement 
dit  cy-apres.  . . 
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Olcum  Cydonioium,  D. 
Mcfut 

2£.  Carnis  Cy ioniorurn  pnmaturo- 
rum  cmn  ctrtice  & fimint  trito- 
rum,&  Suc  ci  corumeUra,  utriufa. 
parts  portions. 

G Ici  Otaphaci/ti,  omnium  par  pon- 
dus. 

Jnfundt  diebus  quindecim , in  vafe 
vitreo  fuper  cintres  calidos. 
Leinde  borü  quatuor  coque  iss  du - 
plici  vafe. 

Cure  Cydomorum  , & Succus  mut  en- 
sur  , rurfus  infundantur  , & co- 
quantur , ut  diximus  : & fimilitcr 
tertio  pofiremo , celatum  Olcum 
refont  ufui-  ntccjfario. 

Put  R A P H RAS  E. 

POur  le  jourd'huy  nous  râpons 
avec  une  râpe  , une  quantité  de 
Coings , puis  avec  le  double  d’huile 
Ompnacin,  faifons  cuire  le  tout  en* 
femble  dans  une  courge  de  verre 
ou  pot  de  terre  verni  (le  , étroit 
d'emboucheure,  & couvert,  au  B. 
M.  & non  dans  une  baiüne , pour 
caufe  que  le  fuc  fait  fortir  hors 
l'Huile , & la  vertu  requife  fe  perd: 
au  contraire  acquiert  une  qualité  du 
tout  contraire.  L’humidité  canfu- 
mée , nous  exprimons  les  Coings , 
puis  derechef , avec  l'Huile , y cur- 
ions de  nouveaux  Coings  râpez 
comme  devant , & derechef  les  ex- 
primons : puis  l’Huile  coulé  nous  le 
gardons  au  befoin.Toutesfois  fi  quel- 
qu’un veut  fuivre  l’intention  de  fon 


Sefi/on  1. 

Autheur,il  faut  faire  in  fiifer  une  par-- 
tie  des  Coings  coupez  par  petites 
pièces,  avec  autant  de  fuc  Sc  le  dou- 
ble d’Huiie  Omphacin , l’elpace  de 
quinze  jours  , lur  les  cendres  chau- 
des & les  cuire  au  B.  M.  l’efpace 
de  quatre  heures  puis  les  couler 
& continuer  telle  mfulion  , & 
cochon  julqu’à  trois  fois  , & feu 
fort  bien. 

LES  FACVLTEZ. 

* 11  réfrigéré,  a(lrcint,& corrobore 
la  faculté  recentrice  du  vcmricule,ai- 
dc  a 1a  codtioq , arrête  le  vomille* 
ment.  Partant  il  convient  au  choiera- 
morbus,  a la  liçncerie , dyfenteric  :il 
forci  be  quelque  partie  que  ce -foie 
laxe  «3c  débile  : & arrête  les  futurs 
immodérée"*- 

• REMAB.  Q_V  E. 

L’Huile  de  Coings  ne  fe  doit  pré- 
parer ny  fuivant  Me  fui  ny  fui- 
vant  l’Autheur  de  la  Paraphrafe, 
fi  on  defire  qu’il  ayt  une  parti e 
des  vertus  qu'on  luy  attribue  ; car 
par  fes  longues  CT  frequentes  co<- 
liions, il  eft  inévitable  qu'ilne  reçoive 
une  alteration  confiderable  en  fit 
qualité e.  & vertus  , ce  qu’on  peut 
éviter  fi  on  prend  d’ Huile  , clai- 
re , douce  & nette , exempte  d’o- 
deur forte,  ( comme  on  la  rencon- 
tre affsx.  fouvent  ) trou  livres , & 
une  livre  de  chair  de  Coings : râ- 
pée, apres-  en  avoir  tiié  les  trois 
quarts  du  fuc  , le  tout  enfermé  danr 
un  vaijfeau  de  terre  viité  de- 
dans & dehors  & bien  bouché  fe- 
ra tenu  fur  les  cendres  chaudes » 

fendant 
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pendant  cinq  à fix  jours  qu’on  re- 
muera fouvent  avec  une  Jpatule , & 
avant  le  couler  on  fera  chauffer  le 
pot  durant  une  heure  en  une  chaleur 
fort  modérée  jufqu'à  ce  que  la  ma- 
tière fait  prette  a bouillir  > apres  cela , 
on  coulera  & exprimera  fortement  le 
tout , & dans  la  coulature  on  mettra 
la  meme  quantité  de  chair  si*  Coings 
exprimée  comme  de  fus  pour  une  fé- 
condé infufion , obfervant  le  tenu , la 
chaleur  , la  con'ature , & t expreffion 
de  la  precedente  , qu'on  réitérera  en- 
core une  fou  pour  le  rendre  plus  ac- 
compli en  fes  qualités  & vertus. 

Qui  voudra  tibbreger  ces  trois  in- 
fufions  , les  pourra  réduire  à deux, 
en  prenant  une  livre  & demie  de 
chair  de  Coings  exprimée  comme  défi 
ftu,  on  la  mettra  dans  un  fot  de  bonne 
serre  vitré  dedans  & dehors  , étroit 
d'embouchure  , avec  trois  livres  d'hui- 
le douce,  & ayant  bien  couvert  le  pot, 
on  le  tiendra  pendant  fix  jours  fur  les 
cendres  chaudes,  le  feptiéme  on  au- 
gmentera le  feu  une  heure  durant , on 
remuera  fouvent  la  matière  polir1  em- 
pêcher qu’elle  n adhéré  contre  le  vaif- 
feau,la  coulature  & V expreffion. for- 
tement fuite , fera  remifie  dans  le  vaifi 
. feau  avec  ftmblable  quantité  de  chair 
de  Coings  exprimée  ainfi  que  de  fus, 
,&  pur  le  meme  ttms  Cr  chaleur  que 
devant , on  procédera  à la  ficonde& 
derniers  infufion  , l'exprejfion  en  étant 
faite , on  lavera  l’huile  par  diverfes 
fois  avec  du  fuc  de  coings  un  peu  verts 
dans  une  grande  phiole , comme  a été 
cy-devant  dit  lors  qu’avons  parlé  de 
l'huile, qui  doit  être  fubftitué  à l’huile 
Omphacin,  & à chaqu  lotion  on  fepa- 
rtra  exathment  le  fuc  d’avec  l’huile 
avant  d’y  en  remettre  de  nouveau. 
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De  quelle  de  ecs  deux  façons  qu’on 
préparé  l’huile  de  coings  , il  me  fim- 
ble  qu’il  fera  plus  cfficacicux  que  ce* 
luy  de  l' Atuhtur  ; la  raifon  de  cela 
eff  , que  la  quantité  de  fuc  qui  abon- 
de dans  la  chair  des  Coings  à c-ufie 
de  fou  aquofité  , refifle  & empêche 
l’huile  qutl  ne  la  peut  penetrer  pour 
en  attirer  l’afiriftion  : mais  lors  que  Br  ' 
le  fuc  efi  feparé  de  la  chair  des 
Coings  ( que  je  tiens  pour  lors  plus 
afirmgetste  à caufe  de  l'humidité  fit- 
perflue  qui  abonde  dans  le  fuc  ) l’hui- 
le en  pénétré  beaucoup  mieux  la  chair  : 

& ne  fert  en  rien  de  dire , qu’en  fai- 
faut  cuire  long-rems  l’huile , la  chair, 

& le  fuc  de  Coings  tnfemble , que  le 
fuc  en  fie  confumant  communique  fa  , 
vertu  à.  l'huile  & la  chair  auffi, par- 
ce que  de  cette  maniéré  le  fuc  de 
Coihgt  étant  confirmé  , la  chair  fe  rô- 
tit Cr  fe  brûle  , d’ou  vient  qu’il  prend 
une  qualité  toute  contraire  à l’in- 
tention de  l’Autheur  : de  faire  cuire  ' 
cet  huile  dans  un  ’ double  vaiJJ'eau 
jufqu’à  la  confomption  de  l'Humidité, 
il  y en  auroit  pour  bitn  du  tems , Cr 
à peine  en  vtrroit-on  la  fin  avant 
qu'on  eut  fait  évaporer  par  trois  fois 
autant  pefant  de  fuc  qu'il  y entre  de 
chair  de  Coings  -,-fi  la  compofition  en 
valoir  la  peine  cela  fer  oit  bon  , c’efi 
pourquoy  il  n’efi  pas  mauvais  de  trou- 
ver une  autre  préparation  qui  ne  dé- 
roge en  rien  de  celle-là  te  IL  qu’une  des 
fufdites. 

On  le  pourrait  préparer  encore  d’u- 
ne autre  maniéré  qui  auroit  le  goût 
& l’odeur  des  Coings  , tnfemble  la 
vertu,  en  prenant  deux  ou  trois  livres 
de  chair  de  Coings  meurs  fortement 
exprimée , la  pilant  enfuit  e légèrement 
dans  un  mortier  de  marbre  pour  la 
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diuifer  > l' hume  fiant  d’ Huile  fort 
douce  exempte  d’odeur  defagreable, 
le  tout  bien  & exaftement  mêlé  k 
coups  de  pilon  , la  matière  mife 
dans  un  bafiin  de  terre  couvert 
d'un  autre  , la  laijjant  en  l état 
pendant  neuf  ou  dix  jours , ta  re- 
muant avec  une  fpatule  de  boü  fotr 
& matin  ; cela  fi  t , le  bafiin 
étant  trù  fur  les  cendres  chaudes 
l’efface  d un  tjuart  d'heure  pour 
en  mieux  exprimer  l'Huile  à la 
fre fie  , & de  la  coulature  en  hume- 
üer  de  nouvelle  chair  de  Coings 
exprimée  comme  devant  , (ÿ  pro- 
cédant en  tout  ainfi  que  de  fus , 
jufques  à une  quatrième  fou.  De 
cette  maniéré  on  auroit  - un  Huile 
beaucoup  plus  agréable  que  les  pre- 
cedensjtant  eu  fort  odeur  qu'en  fa 
vertu. 

- 

Oleum  Liliorum  compofi- 
tum  D.  Mefuc. 

Toliorum  forum  Liliorum  albo- 
rum  , u ne.  0 fl 0 . 

JMafliches. 

Calami  aromatici  vert , vel  0 ffc ina- 
rum fie  nomtnati , 

Cofti , ér 

Carpobalfami  , vel  fuecedan.  ej us  ft- 
minis  Lentifti,fing.  une.  ur.am . 
Cinnamomi,  vel  Canellc,  & 
Caryophyllorum , umufq.  unc.dimid. 
Croci,  drue  h.  très. 

Cmnia  prater  folia  forum  Liliorum, 
in  aqua  fufitcie/ti  24.  h tris  macè- 
rent ur , (p  femtl  aut  bis  ferveant. 
Une  intice. 

Olei  dulcis  , vel  Sefamini , lib.  duos. 
£t  additis  Lilÿ  fordsus  , in  vafit 


Section  /. 

vitreo  infola  dits  40.  pofi  cola- 
tum reponatur. 

PARAPHRASE. 

L'Huile  de  Lis  compofé  2 plus  de 
vertu  pour  tout  ce  que  promet 
Meluéj  que  le  umple  lus  mentionne  , _ 
ôi  icdevjoK4  bon  droit  prcparer,di 
non  ciiu)  la  : ( comme  pour  le  j^>iir- 
d'huy  on  fait.  ) Prenez  donc  les  ■ 
medicamens  icy  mentionnez  que 
vous  concallèrez  6c  infulerez  en 
petite  quantité  d'eau  i'efpace  de 
vingt  quatre  heures  , dans  un  pot 
de  terre  vernifle , qui  Toit  étroit 
d'cmboucheure  & couvert  , lur  les 
cendres  chaudes  : puis  le  jour  fui- 
vanc , il  leur  faut  donner  une  ébulli- 
tion,^ les  cxpi  huer.  Apres  on  y ajou- 
tera deux  livres  d'huile  doux  6c  com- 
mun , 6c  les  fleurs  des  Lis  frparées 
des  grains  jaunes , lefquclles  fleurs 
( comme  des  rofes  ) pour  leur  fimili- 
tude,foiu  appellccs  fucilles , qu'on 
lairra  l'elpacc  de  quarante  j<  urs  au 
Soleil , infuier  en  Ion  pot  : puis  Le 
tout  Lera  cuit  au  B.  M.  julqu'ala  con- 
fomption  d'uni  partie  de  la  coulatu- 
re , & non  du  tout  : puis  coulé  > 6c 
gardé  au  befonw 

LES  FACULTE  Z.  . 

11  échauffé  iSc  redut^pour  ccfcC- 
peél  il  addoucit  6c  digere  Us  hu- 
meurs qui  excitent  douleur  en  la  poi- 
trine , cftomach,  colum,  matnee» 
reins  > & veille. 


RE 
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REM  ARQ_VE. 

F Aire  cuire  la  funpla  qui  corn- 
pufent  l’Huile  de  Lis  dans  l’eau, 
ce  ftroit  vouloir  dijfiper  pour  plai- 
Jir  la  plus  fubttlci  parties  d'iceux 
qui  font  la  principales  vertus  de 
cet  Huile  , & diminuer  de  beau - 
coup  celle  du  Afaflich  : par  mon 
femiment  cette  mtthode  doit  être 
corrigée  ainji.  Apres  avoir  choiji 
(P  pefé  le  L'alarmes  aromaticus , 
le  Coftus , Carpobalfante  ",  Caneüe , 
Cerofie  , ou  lu  mettra  en  poudre 
grojjieje  comme  aujji  le  S.ijfran  fe- 
ra l{HOtilcment  pulvérisé , cela  fait 
cette  poudre  fera  enfermée  , apres 
l'avoir  légèrement  arrofée  de  bon 
vin  rouge  dans  un  linge  denft  & 
• en  deux  livres  d' Huile  doux  on 
fera  dijfoudre  fur  un  petit  feu  le 
Maftub  en  larme  pulvérisé , puis  on 
vtrfira  cette  dtjfolutton  dans  un  pot 
de  terre  vernie  avec  le  nouet  qui  y 
doit  être  fufpendu  dans  1‘  Huile  Je  pot 
bien  bouché  de  parchemin  mouillé, fe- 
ra mis  au  B.  M.  pendant  cinq  à ftx 
jours, ou  bien  pendant  un  mois  au  So- 
leil,& de  fois  a autre  le  noue t fera  ex- 
primé : cela  fait  prendrés  fix  enca  de 
f teilles  de  fi  ur  s de  Lis  feparées  du 
jaune,  & plus  qu’à  demi  feiéhes  les 
incifcrcfou  concnJf*rtx.fort  menu,  & 
les  1 et  ferez,  dans  l’Huile , pour  en 
continuer  l'inffton  encore  l'efpace 
de  dix  ou  doux./  jours  , durant  le- 
quel tems  on  remuera  fouvent  la 
fieur  , & te  nouet  exprimé  comme 
dit  efl  & pour  la  fin  , on  fera 
prendre  une  legere  e bu  Union  à feu 
lent , enfume  coulere^Cp  exprime- 
rez , fortement  le  tout , & l'huile 


ferré  & gardé  au  befoin.  De  cette 
fafon  l’huile  fera  incomparablement 
meilleur  que  te  precedent,  particuliè- 
rement fi  on  réitéré  l’Jnfufion  en  la 
même  dofe  que  dejfus. 


Oleum  Irinutn , D.  Mef. 

I * «?  ^ 

Radicum  Iridié  contufarum  , lib. 
unam. 

F orum  ejufdem  Iridis  , & 

DectEli , ( t tel  fi  pottntius  requiris  ) 
fucci  alterius  radie.  Ireos  mriufe 
que  lib.  duas. 

Olei  dnlcit,  hb.  quinq. 

Coque  in  vafe  duptici. 

Radices  & folia  florum  nova  immit - 
tepriortb.  exprejfis  & abjtRis,  ut 
in  cleo  Rofata  complet»  diximus. 

PAR  AP  HR  ASE. 

CEt  huile  approche  eu  vertu  an 
precedent,  & a beaucoup  plus  de 
force.  Pour  ce  ceux  qui  le  tiendront 
en  leurs  boutiques-,  fc  pourront  paf- 
fer  de  ccluy  de  Liscompofé. 

Il  faut  premièrement  concilier 
les  racines.  Se  les  faire  cuire  au  B. 
M.  dans  une  courge  de  verre  , ou 
de  cuivre  étaméc  av.c  le  fuc  , ou 
deco&ion  faite  d'autres  racines  , ’8c 
fleurs , de  chacun  deux  livres  , & 
d’Huile  d’olives  meures  cinq  livres, 
ou  ce  qu'il  en  f«uJra,  l’efpace  cn- 
vaon  de  deux  heures  , puis  on 
l’exprim.ra.  En  la  coulât  urc  on  y 
ajourera  de  nouvelles  racines  SC 
ft.urs  comme  devant  , que  de 
nouveau  on  cuira  , comme  dit  eft  , 
Sc  exprimera.  Apres  pour  la  troiûc- 
DDdd  > 
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inc  fois  on  en  fera  de  même  : ain- 
fi  l'humidité  Te  confumcra  peu  à 
peu.  L'Huile  étant  coulé  > fera  gar- 
dé dans  fon  pot  bien  bouché  juf- 
qu’au  beioin. 

Les  fleurs  parce  qu’elles  n'cndu- 
tent  pas  longue  decodion  , feront 
mifes  long  teins  apres  les  racines , 
qui  eft  une  réglé  generale  en  tou- 
tes décodions.  4 

LES  f ACVLTE  Z. 

Il  deterge,  atténué , cuit ,3c  refout 
puiflàmment  : pour  ce  il  appaiic  les 
douleurs  froides  des  oreilles,  du  foye, 
de  la  ratte , de  la  matrice  & des  join- 
tures. 11  aide  à la  fuppuration  des 
phlegmons,  il  cuit  les  matières  con- 
tenues dans  les  poulinons  & poitri- 
ne : diffipe  les  écrouelles  & autres 
tumeurs  dures.  11  fert  auffi  à la  con- 
vulsion & à la  puanteur  du  nez.  H 
pénétré  mieux  & refout  plus  puif- 
lamment  que  l'Huile  de  Lisimaisauf- 
fl  il  cfl  moins  anodyn , & n'adoucit, 
ny  n'avance  pas  fi  bien  la  fuppura- 
tion qu'iceluy. 

REMARQVE. 

LA  defeription  de  l'Huile  Irin , 
de  l'Autbeur  de  la  Paraphrafie, 
nefi  peint  conforme  avec  celle  1 de 
fon  inventeur  , en  ce  que  ce  pre- 
mier txctde  en  lu  quantité  de  lu 
dccoftion  ou  du  fuc  d'iris , & ré- 
duit l'Huile  à cinq  livret  , au  con- 
traire de  ce  dernier  , qui  en  de- 
mande ' quantité  fufffante  de  cha- 
çun  ; mais  quelle  défini  tion  qu'on 
vueille  fiuivre  , elles  ont  également 
fefiqin  de  cçrrcélton. 


En  premier  lieu  pour  y procéder 
avec  la  méthode  tequife , il  faut 
prendre  la  racine  d'Irts  , la  râper 
ÇT  en  tirer  le  fuc  & en.  pefer  une 
livre , que  mettra.  en  infufion  avec 
cinq  livres  d'huile  dant  un  vaifftau 
convenable  couvert  d'un  parche- 
min fur  les  cendres  chaudes  , par. 
cinq  à fix  jours  , remuant  fouvent  . 
la  matière  afin  que  la  chaleur  agif- 
fe  également  , particulièrement  fur 
la  fin  : le  dernier  jour  la  chaleur 
fera  augmentée  pendant  deux  à 
trois  heures  , puis  on  l’exprimera. 
En  la  coulature  on  y ajoutera  une 
livre  de  la  fleur  de  la  même  plan- 
te l' ayant  ' préalablement  & dili- 
gemment faite  feicher  plut  quà\ 
demy  , & incifcc  fort  menu  , le  pot 
couvert  fera  tenu  en.  infufion  par  le 
même  efface  de  te  ms  , CT  chaleur • 
que  devant  ; la  coulature  C T exprefà 
fion  derechef  faite  , on  procédera 
à une  fécondé  infufion  dè  fleur  au 
mime  poids  & apprefi  que  dejfus , 
fans  qu'il  fioit  befoin  d'y  ajouter  au- 
cune humidité • 

Parce  que  cinq  livres  d’huile  ne 
peuvent  cmbrajfer  une  livré  de  fleur 
d"  Iris  apprefi  éc  comme  de  fin,  il  faut 
divifer  les  deux  infufions  est  trois 
ou  est  quatre. 


Oleum 


Mofchatum  > 
Autâoris. 


încerti 


"ifl.  Mofichi,  drach.  unam. 
fijucis  Mo  ficha  ta  num.  quatuor(  vel  • 
N ut  u I-dica , drach.  duo*  ) 
Pdellij  mollis 

Çarpobalfiami  , vtl  fuccedan.  ejus 

feminit- 
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le  commun,  à U fin.  Il  faut  con- 
caffer  le  tout , Ôc  cuire  en  double 
vaiifeau , avec  le  vin  , & huile,  juf- 
qu’à  la  confomption  d'iceluy  : puis 
le  couler  & garder  , Cane( pour  for- 
tifier les  vilcercs  , les  échauffer,  3c 
refoudre , que  pour  former  les  pom- 
mes de  lenteur  , 3c  prelcrvatives 
de  pelte.  . * 


fmJç 


fim'tnit  Ltntifci , vtl  Terebinthi, 
vtl  Cubebarum,  & 

Caryophyllorutn  , jingul.  unciam 
femtp.  . 

X}  lob.it pmi , vtl  fuccedan.  ejus  fur- 
cul  arum  Ltntifci , aut  Thertbia- 
thi  , vtl  Itgnt  Alo'és. 

QtJJi a Ligne*  ar ornât ica  , velCa- 
nelLt  nigrions , 

tfMyrrb* , . ^ 

Croci  , & 

Styracis  calamites , Jingul.  draebm. 

► fix.  * ; 

ejifajlicbes , » 

k Cojh , 

Spica  Nardi , 

Ftlii  I»di , fin  Afalabathri  Graco- 

rum , & ^rvices  des  net  fis. 

Foltorurn  Florutn  Liliorum  , ftngul. 
une.  UHJtn  & dimid.  ' ' 

• Jftni  odorat*  , ( & non,  aqua  ) h b. 

Mi  dimid. 

Olei  commutât , Itb.fex,- 
Gmnia  leveter  trira  coquantur  in  du- 
J>l*ci  vaft  ad  vint  ferè  confum 


LES  F A CTL  TE  Z. 

II  eft  fort  propre  contre  la  froi- 
deur de  tout  le  corps  , principale- 
ment du  ventricule , ôc  à la  douleur 
de  coté  en  hniment  : comme  auili  à 
la  ftrangutie , colique  , & à tous  les 


REM4.RQ.VE. 

6 . -f  A . * . 

E ne  m'étonne  pat  du  dire  de  Bati- 
dtron , que  l’ Authtur  de  cet  Hui- 
luy  e/b  inconnu , parce  qu'il  n'a- 
voit  point  le  livre  de  la  compofttion 


I 


PvS  ptiontm  , Cf  coltntur  h fuir  des  mtdicamens  de  Nicolaus  Ale- 

W * y , ’ i,  ' ' - 'xandrinus , ou  il  le  décrit  au  cha- 

* ^ ’ *P-A  R A ? H R A S E.  pitre  71».  qui  ejl  le  fujet  de  l'ad - 

^T'.'  • ' • 

¥ 'Autheur  de  cet  Huile  m'eft  in- 


1_,  certain  , parce  q«e  je  trouve  que 
Nicolaus  Myrepfus  au  premier  des 
Antidotes  chapitre  a 10.  en  la  gran- 
de Trypherc  en  a fait  mention  , & 


apres  luy  Salernitanus  en  l'ElcCluai- 


re  furnominé  Litbor.tribon , 3c  en 
l’Onguent  Aregon.  Paul  Eginete, 
Actius,  8c  quelques  autres  qui  ont 
précédé  Manlius , Autheur  du  grand 
Luminaire,  duquel  jel’ay  trar.lcric, 
3c  changé  fon  ordre  , mettant  le 
Mufc,  &Mufcade,  donc  il  a pris 
If  nom  au  commencement , & l’hui- 


dition  que  fay  faite  de  la  vraye 
deferiptto n , pour  donner  à connaî- 
tre à ceux  qui  font  privés  des  Oeu- 
vres de  Nicolaus  Alexandrinus , la 
différence  qu’il  y a de  cette  deferi- 
ption  à celles  des  autres  Dtff en- 
fuir es. 


Olpum  Mufle  inuni,  D.NicoIl- 
Alexandrin!. 


y.  Olei  Punici , lik.  oüo .• 
ésfqua , fextarios  duos. 


Folii* 
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Folsi , 

Spicet  Mardi , 

Cofti , 

Maftiches , ma.  une.  trts. 

Sept  ac  u» 

Croci , ^ 

Myrrhe , 

Cajfia  Artmatict, 

Xylocinnami,  au  a.  une.  ur..vn'&  /cm. 
Canophylloruni , 

Caryobal/ami , 

Bdellti , aria.  une.  unam. 

Mofehi , drach.  fex. 

Muets  India  , mttn.  quatuor. 


'Olium,  Crocum,  Myrrham,‘Xy- 


locaffam  , Carpobalfamum,  Bdcl - 


bit  de  f {avoir  qu’eft -ce  qu'entend 
Nicol.uu  Alexandrinus  par  Oleum 
Punicum  , ou  [avant  quelques  au- 
tres par  Oleum  Pumicupi.  Ce  mot 
de  Punicum  à le  prendre  en  fa  pro- 
pre  figuification  , fi gni fier  oit  1’bmle 
de  Grenade , de  même  que  celuy  de 
Pitn.icum  l'huile  de  pierre  ponce. 
D'antres  dijent , somme  I.  Agricole 
Artimon,  en  fes  Annotations  fur  Ni- 
colam  Alexandrimti  ,que  par  Oleum 
Punicum  , il  faut  lire  Oleum  com- 
mun,qui  eft  nôtre  huile  d'olive  doux: 
d'autres  le  mime  huile  d‘ Olive  bien 
purifié  : d’autres  comme  Cordttt  di - 
fient  que  c’efi  un  huile  qui  vient 
de  l’Afrique.  Mais  toutes  ces.  di-  . 


linm  , contu/a  & in  aqua  biduo  in-  lyverfes  interprétations  nidifient  point 
fiufa  cum  Oleo  coque  ufque  ad  con-  un  Anifie  qui  veut  connaître  le 
fumptiontm  , & pofl  infrigidatio-  fiujet  fur  lequel  il  travaille  t & . 
nem  unius  diti gnatriter  cola , dtinde  quoy  que  ces  derniers  Interprètes  - 

Caryophyllorum  , Spicx  , Cofii , Nu 


cis  fubtilijfimum  pulverem  dccoftio- 
ni  ad  de  , & in  parte  Olti,  Styra - 
cem,  Mafiichem,  Mofchum  cornu  fa 
immitte  , iterumque  modicum  bulli , 


& infrigidatum 
ufuique  referva 


frigtrata  membra 
but  inducit. 


approchent  pim  de  la  Vérité 
de  l’intention  dil’Antheur,  je  me 
range  de  leur  jentimtKm,  non  pas 
que  je  vueille  croire  que  et  fois 
un  huile  d’Olive  commun  appor- 

dtligenter  reconde , fié  de  Carthage,  qui  a été  autre-.  . . <£B' 

; calefacit  enim  re-  fois  la  ville  Métropolitaine  de  l’A -*  ** 

"4  & debilibus  ro-  frique  \ car  fi  cela  ctoit , Nice  - t 

latu  Alexandnnm  en  quelques  au-  « ^ - jU 

très  endroits  de  fes  Huiles  , oit  f V*. 

do  fes  Onguents  , tl  fs  feroit  fer-  ■ 
vy  du  meme  mot  de  Oies  punut. 


REMARQUE 


VOilà  les  propres  termes  de  la 
def 


defeription  du  medus  facien - 
di  i & des  vertus  de  l’huile  Mufi 
celin  de  Nicolaus  Alexandrinus  : 
& bien  quelle  foit  mieux  proportion- 
née en  fes  dofis  que  celle  des  au- 
tres Difbenfaires  , elle  a neanmoins 


niere  . il  eft  plut  croyable  que  ce- 
la doit  être  ce  merveilleux  huile 


befoin  de  correclion  en  fin  modus  que  Louis  Cadamofte  en  fes  navi-  j| 

facicndi  s mats  avant  qu’entrer  en  gâtions  , dit  avoir  vit  au  Boyau-  ™ 

la  correction  d’ictluy  , il  eft  preala-  me  de  Senega  , qui  a l’odeur  Jy  \ 


violette. 


vrr.-, 


rVf. 


5«y 


Wipœ  ar^.-r  F i 

? ’^’.  H es  Huiles  artificiels . 

‘ . éblettt , Je  faveur  douce , de  ton - $*«/  />«*«/  , 4prr/  la  coulât ure  fa? 

• , - flfen(e  de  beurre  , & de  couleur  te  Us  infufions  feront  mêlées  & fir- 

• B fajfranét , que  Nicolatu  Alexandri-  ries  tnfcmble  dans  un  pot  bien  bou - 

entend  qu'on  prenne  , qui  ne\  ché  pour  s'en  fervir  au  bcfiin.  De 
ttoueefipas  inconnu  \car  jejfay plu - cette  faon  il  nef  pas  befoin  d'une 

fleurs  apothicaires  curieux  du  Ko-  liqueur  ny  d'autre, pour  aider  à Lt 
t paume  qui  le  connmffent  pdt^ioutfs  cothon  des  fi  triples, 
fes  marques  > & déf  ftavanr  Me- 

y : decitts  qui  l'employent  taiit  inttrieü-  W m * 

riment  qu  extérieurement \& en  mon  ^ 


- 


•• 


c&-:£ 


tQrliMlQr  ltCÿiil CJICy 
fm  **  livrés , qui  aies  marques  & , ..  * 

qualités  que  diffus. 


£ -* 


Olcym  HypericijD.Iacobi  de 
Manliis. 


oWpres  avoir  eu  la  vraye  ton£  Summiuttnm  HyperîH4 
de  i'hmle  Punicm  . reft^u  tau,  A . 

pour  procéder  au  mélange  de  conP  ^InfuHeie  triduo  in  vint  od< 
3 1r* ~ ' **{fer  ou'incifir  le  Folium  Indum, ^ **'  r ™ 

le  Spica  Nard,  le  Cofhts , le  StyM 


unctar 


odorift 


■Ut- 


ero, 


quant,  fujf.  pofi  quoquOin  vaft  be- 
tte W ' 


-r , ..  o, j-  - n t uù/frutlo  : deinde  fortiter  ex- 

rax , [a - Myrrhe  » la  Caffe  arorna-  prime,  & novtirn  Hypericnm  rur - 

tfque , le  Ctnnamum  , on  la  grojfe  '7  fut  macéra  : coque  uf  prias  , & 

Catulle  , le  Cerofie  , le.  fruit  du  txprcjfo  colafft 


ad  vin* 
h fui  re- 


[Wr,  SR 


Baume , & non  lés  Cubcbcs  , & te  Olei  atitiqui , une.  fox. 

Bdellium  , tous  lefquets  ingrédient  Terebinthma  , une.  très, 
feront  mit  dans  un  m aérai  , avec  Croci , ferup.  uttunu  • ,.« 

buu  livres  poids  de  Médecine  Coquantur  in  duplici  vafe  aa 

d bulle  Punicin  de  Cadamofle , dans  , confumptro/um ■ Cola  & uf, 
lequel  on  aura  fait  di foudre  fur  poné.  Non  nulle  Stella  Medici 
un  petit  feu  Je  Mafiicb -greffier**  - addunt  Gumrni  » & pul.  Sarco- 

ticos , ut  Balfami  vires  fupplere 
• queat.  At  fat  tus  fuerit  J Implicites 

:#•  V V 

Wsf  R A P H R A S E. 

nrijj’ihCim 

noyau  de  quatre  noix  d’Jnde  , ( (j*  I 

non  de  Mu  i.iae  , le  vaijfean  fermé  _ V-*f.  .W 
comme  le  precedent  > firent  mis  au  femblable  nom  , uîité  des  Médecins 

B.M.  pendant  donx.e  ou  quinze  de  Flotence  , 6c  non  en  France 

, « jours,  qtP on  remuera  fiuvtnt  pour  que  je  fçache, beaucoup  plus  com- 
faciliter  la  pénétration  des  huila  pofe  Sc  artificiel,  l’ay  cranfcrit  cet- 


exaüement  ■;  : & 'à  même 

, dents  un  autre  matras  faut 

mettre  à part  en  infufion  le  Mufc 


-Hcme ’.-f  pulvérisé  avec  l'huile 
qu’on  aura  tiré  par  exprej], 


i Et  tfiitle'  cft  appeilé  d'aucuns 
simple,  au  refpeâ  d'un  autre  de 


4 


Mans  les  ingrédient  , afin  d'en  at- 
tirer leur  vertu  ’>  le  dernier  jour , 
-lt.fi u fera  augmebti  pendant  quel - 


tuy-cy  de  Manlius  au  lieu  prealle* 
gué  , lequel  a le  nom  de  la  b.:fe 
FHypericum.  La  Terebinchine  jp 
' • E£eo 


*-v: 


fis 


VJ 


« 


«4k  • 


r v* 
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eft  mifc  pour  deterger , & aggluti- . comme  des  autres  , le 
ner  les  playes  & ulcérés , & le  Saf- 
fran  pour  corroborer  les  membres 
blefl'ez , lesquels  ainfi  mélanges  ler- 
vent  de  Baume  pour  les  pauvres. 

Pour  ce  il  ne  faut  diminuer  leur  dofe. 


LE  MELANGE 


Prenez  de  l’Hypericum 
avec  fon  bouton  que 
l’efpace  de  trois  jours 
dres  chaudes » avec  bon  vin  blanc» 
ou  clairet , dans  un  poÇ*de  terre  ver- 
hifse.  Apres  on  le  ferà  bouillir  au 
Bain  Marie  environ  demylheurc: 
puis  on  IJcx primera.  En  la  ‘coula- 
ture  on  y infufcra  der^çhefkle  nou- 
veau Hypericuni  autres  trois  jours, 
puis  on.  les  cuira  & exprimerât, 
continuant  julqjbeiV trois  fois»  com- 
Cela  fài 


LES 


icum  fl-ury  , cuiflcs  ic  de  4a  vejjae  » provoque  .Z 
ferez  infuter  l’urine/*^  • m % * 

, furies  ccn-  . ’ *\«  « ‘*Â<* 

R Eftl  A R 


PI  Our  ffîjbmmité  d' H Jtptti 

faut  entendre £es  fours  » lerbeu- 


'tcortu. 


tons  qui  ne  font  pif*,  éflts  les 

• boulins  qui  contiennent  /<  feint  net, 
& en  prendre  le  pcidsïfpiij , les 
ayant  concafsés  on  lettncttrâtnni- 
fufion  avec  huit  onces  d'huile  com- 
mun pur  & ntt  ( & non  avec 
ûforis  et 


me  dit  eft.  Cela  J*it  on  ^joutera 

à la  coulature  l’huile  requis  , qu’on  vnt^pour  les  raifofis  quittions  dirons  ■> 
fera  bouillir  en  double  vaiilcau , &»  cytffres  ) dans  un  vaifftau  de  ter-  ^ , 

au  Bain  Marie  jufqu’a  la  contom-  ^rPcofnwode,  bien  couvert  fur  les  ccn-  ■■ 

ires  chaudes  par  cinq  à fix^jottrsif^  je. 


ption  du  vin  ou  à,pcu  près,  y%a 


. . ..  Yf-  m.v  _ 

tant- fur  la  hn  le  Saffran  pttlvcrifé»  avant  les  couler  faut  augmenter  uy 


8c  hors  du  fcu,la  Tercbinthine:  nuis  'P‘M  b f*  & rentier  fyuvettt  la  ma-  Jt  A 

é à la  ne-  titre  afin  quelle  s’échauffe  égalez 


étant  refroidis  » fers  gardé 
ceÜàtc. 


Quelques-uns  non  du  toi 
me  enfeigne  Manlini?)  fon 


(c 


fufei 


ment  par  tout , f txprcjjion  fane 
coulatibe  fera  rernife  foi 
^ etves*-de  nouvelle  fcmtxüé 

l’huile  £c  le.  vin  avec  l’Hypericon  tipoid*,  chaleur  & terris 
trois  jours  ; mais  au  ^reu  de  ce , Us  pour  la  feCtndt  ii.fufion  , laquelle  _ 
luy  donnent  trois  ou  qaatre  boüil-  réitérée  la  troifiéme  fois , bbfer-  ' 


mnite  au  meme  ZGêS  *-  ^ 

tmr  que  deff,„3gWl^ 


& 


Ions,  & l’expriment , TC  chaijgent 
d’Hypericon  julqu’à  trois  fois  : hna- 
knient  y ajoutent  leSatfraq  & Tcrc- 
binthinr»comme  dcflus,&  le  gardent 
au  befoin.  Cette  méthode  n’cft  pas  à 
rejetter.  Ceux  qui  en  voudront  com- 
pofer  plus  grande  quantité  » pourveu 


\vantftcaQeTncnt  tout  co  que  def-£.  * * - 

/"i  au  furplus  luivrW£,'0f^fy* 


, . . au  jurptus 

Bauderon.  sày  changé  la  façon  de  « w 
iinfufion  de  l’Authenr  pour  uift  *#  » jjfo 
raifon  fort  c&tftdcrahU\  qui  efi  que 
le  vin  i a*99i  jt  if  la 


n'attirer  oit  jamais  la  tein-a 
turt  rouge  de  l’Hypericon  , comme 


qu’ils  gardent  la  proportion  des  uns  fait  i huile  > & quand  il  l’attire - 

> ' " . • % POIt 
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irait  bien  , l'huile  ne  l’ Attirerait  ja- 
mais du  vin  , & ainfi  il  fi  trouve- 
rait grandement  defeüueux  ,on  y en 
pourra  pourtant  ajouter  environ  deux 
onces  a la  première  infufion. 

'L'Artifte  trouvera  dequoy  s’exer- 
, cer  dans  cette  SeElion  des  huiles 
s'il  fait  refi  exion  fur  ce  que  lafleur 
de  Camomille  qui  efi  cotnpofee  de 
blanc  & de  jaune  , nous  donne  par 
la  diftillation  un  huile  de  cou- 
leur d'Az.ur,  comme  a été  cy-de - 
vant  Remarqué  ; & quand  nom 
le  faifons  par  infufion  . dans  l'hui- 
le doux  , elle  nom  donne  une  cou- 
leur verte.  Èt  ï Hypericon  qui  a 
fa  fleur  jaune  CT  fon  bouton  vert, 
imprime  dans  l'huile  commun  une 
belle  couleur  rouge  , & dans  l'eau 
non.  Le  Safran  qui  efi  rouge, 
avec  quelque  peu  de  jaune  nim- 
primo  point  fans  medium  fa  cou- 
leur à l huile  , ny  a aucune  graifi 
fe  > & ainfi  de  beaucoup  d'autres 
parties  de  plantes  qui  ne  commu- 
niquent point  leur  légitimé  couleur 
aux  huiles , que  nom  préparons  par 
isaprtfflon  , . non  plus  qtie  leurs 
vtnus.  _ 

. • ■<»  ■ 

Oleum  Maftichitîum , D, % 
-X  Meluc. 

' %C.  Maftiches  Chia  , une.  très. 
Fini  odoriferi , vel  Aqua  vit  a,  une. 

quatuor.  % 

Olei  Rofati  completi , libunam. 
Coque  in  duplici  vafe  ad  vini  con- 

fumptionem , eft  Cola, 


PARAPHRASE. 

MEfuc  nous  décrit  cet  Huile 
en  deux  maniérés  : fane  fans 
vin,  & plus  grande  quantité  d’Huile, 
prife  d'Avicenne  au  livre  j.  chapitre 
i o. L’autre  nous  l'avons  tranferitede 
luy , &. ainfi  qu'il  eft  par  tout  ufité. 

> Il  a pris  le  nom  de  fa  baie  , le  Ma* 
ftich.  Le  vin  y eft  mis, pour  aug- 
menter la  vertu  corroborative , & 
empêcher  que  le  Maftich , Sc  l’huile 
n’aquierent  quelque  chaleur  étran- 
gère en  bouillant. 

Le  tout  mis  en  double  vaiflfeau, 
& B.  M.  fera  bouilli  jufqtfà  la  con- 
fompeion  du  vin  ou  de  l’eau  de  vie» 
avec  laquelle  le  Maftich  fe  fondra 
plus  facilement  qu’avec  le  vin  , Sc 
fera  gardé  dans  fon  pot  bien  bouché 
au  bcloin. 

, * 

LES  FA  C VL  TE  Z. 

Il  fortifie  par  fon  aftiiâion  , le 
cerveau,  le  ventricule,  les  nerfs,  & le  , 
foye  : & eft  convenable  à la  liente- 
rie  , au  vomifTemenr,  & à la  crudité 
. d’eftomach.  ' 

REMARQVE. 

L'A  ut  heur  de  la  Paraphrafe  a 
creu  apres  Afefiuè  que  le  Ma- 
ftich en  larme  ne  fe  diffolvoit  point , 
dans  l’huile  , fi  on  ne  le  faifoit 
bouillir  enfemble  avec  quelque  li- 
queur ffiritueufe  ; plufieurs  Apo- 
thicaires aujourd'huy  attachés  i 
l'inter  eft  de  leur  bourfe  fini  de  ce 
fentiment  , & d’autres  qu'il  ne 
fcauroit  s'y  diffoudre  ; cela  proce- 
EEec  i 
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de  aux  uns  & aux  autres  de  ne 
eonfiderer  pas  quelle  tfi  la  nature 
du  Mafticb  , c r quelle  ejl  celle  de 
l’Huile  : les  curieux  de  leur  hon- 
neur y auront  bien-tôt  pénétré , & 

ne  leur  fera  pas  difficile  d'en  venir  „ k 

a bout , qui  fera  la  caufe  que  je  n'en  cm , il  faut  prendre  du  doux  faitd’o- 


A R A f HR  A SE. 

CE  $ quatre  fortes  d'Hui  les  fe  pré- 
parent comme  l’huile  de  Coings:, 
hormis  qu’au  lieu  de  l’huile  Oinpha- 


diray  pas  davantage  , fi  ce  ne  fl 
qu’il  ne  faut  pas  faire  cuirti’Hui -* 
le  avec  aucune  liqueur  , puu  qu'il 
ne  s’agit  icy  que  de  la  difièluritrs 
du  Mafluh  dans  l’Huile.  Pour  ce 
faire  il  le  faut  triturer  groffitre- 
tnent , & le  jetter  dans  une  petite 
quantité  d’ Huile , & fur  un  feu  mo- 
déré le  ferés  chauffer  doucement  en 


lives  meures , ou  comme  il  s’enfuit- 
Prenez  une  partie  de  l’une  de  ces  her- 
bes récentes  , qu’il  faut  concadct 
au  mortier , & avec  autant  de  fuc 
tiré  d’autres  , 6c  deux  parties  d’hnile 
d’olive  doux  , que  vous  infuferez  en-' 
femble  , dans  un  poc  de  terre  ver- 
nilsé , fur  les  cendres  chaudes  , ou 
au  Soleil  ardent  l’èfpace  de  quinze 


remuant  toujours  , jufqu’à  et  qu’il  jours , qui  foit  couvert.  Apres  il  le 
fait  diffout  i alors  tir  très  vôtre  vaif-  faut  cuire  au  Bain  Marie  juiqu’a  la 
feau  du  feu  , & y joindrés  le  refit  confomption  de  Ion  humidité  , puis- 
de  l’Huile,  étant  bien  mêlés  enfem-  le  tout  exprime,  de  nouveau  on  y 
bit , le  ferrerés  pour  le  befoin.  Gjue  ajoutera  de  nouvelle  herbe  , & fuc, 
fi  pendant  la  diffôlution  du  Ai  a fit  ch,  qui  infuferont  autres  quinze  jours, 
on  y veut  ajouter  quelque  once  d’ex - Sc  leront  cuits  & exprimez  , comme 


ttlltnt  vin  on  le  pourra ► 


DeOleis  Abfintliii,Menthæ, 
Sampfuchi , & Rutæ* 
D.McC  • 


Sfi.  Succi  & fbliorum  recentium  c«n-  ’ 
tuforum  vel  inci forum , utnufvû 
h arum  htrbarum  aqualem  portio- 
ntm , olei  vtttrit  , cr  duré  (jr  non 
Omphacini  ( quoniam  tlljid  cahdtt 
* hoc  frigidiôtnagucort, petit  ) quan- 
tum fufficit , infola  dits  i J.  obtu- 


dit  eïl  : apres  l’huile  fera  reflerré  au 
beloin.  Ceux  qui  pour  la  troificme. 
fois clungeut  le  fuc,  & l'hcrbe,don- 
nenc  plus  de  force  à leur  l’huile,  que 
ceux  qui  le  changent  feulement  deux,, 
encore  moins  , qui  une  feule  fuis. 

LES  F A CELTE  Z - 


L’Huile  d’Ablînthe  échauffe  mo- 
dérément , fortitie  le  ventricule , 6c 
aide  la  coâion,  provoque  l’appctit, 
ouvre  les  obftruttions,  tue  les  vers. 

L’Huile  de  Menthe  Hcorroboi  e le 
ventricule  6c  aytres  parties  en  lini- 
rato  vafe  : pofi  coque  in  diplomate  ment  rfavorife  la  coétiou  par  la  cha- 
herù  4.  exprime  : hoc  bit  osa  ter  kur  modérée- 
itéra  ufui retonde.  L'Huile  de  Marjolaine  ell  profi- 

table à la  laffitudc,  & au*  maladies 
S*  du  cerveau  & des  nerfs  : partant 


Des  Huiles 

il  eft  propre  à la  paralylie  , & à 
la  convullion  canine  , fi  on  en  fait 
injection  dans  les  narines  , & mis 
dans  les  oreilles  en  diŒpc  le  tinte- 
mc-nc  causé  de  vents  : provoque  les 
mois  t & fert  auÛi  contre  la  piqueu- 
re  du  Scorpion. 

L'Huile  de  Rue  échauffe , atténué 
les  humeurs  crades  , difcuteles  vents 
plus  puillâmmeuc  que  l’huile  d'A- 
neth.  Il  convient  à la  colique , & 
à la  paralylie  , & à la  convullion  , 
au  rafroidillcmcnt  de  la  matrice  & 
de  la  vclüe. 

REM  ARQVE. 

EN  la  composition  de  ccs  quatre 
huiles , quoy  qu’ils  ne  ftmbltnt 
pas  être  des  remedes  importuns , à 
caufe  qu'ils  font  externes  , il  ne  faut 
neanmoins  pas  négliger  leur  exaüe 
tompefition , parce  qu'il  n'en  eft  pas 
de  l'huile  , comme  de  l'eau  pour  at- 
tirer la  vertu  des  plantes  : il  y a 
des  apothicaires  en  ce  rencontre , 
fi  bien  qu'en  beaucoup  d'autres  , qui 
agijfert  aveuglement  , comme  les 
femmes  qui  fe  mêlent  de  nôtre  pro- 
fitffion  fans  fiavoir  ce  qu  elles  font: 
celle Srcy  imitent  les  finges  , & ceux- 
là  les  ignerans  , qui  fans  proportion 
& fans  préparation  aucune  , four- 
rent les  herbes  dans  l'huile , fe  con- 
tentant d'une  legere  incifien  , puis 
cuifent  à grands  bouillons , & tien- 
nent long-rems  leur  huile  fiir  le  feu, 
jufquà  ce  que  l'humidité  en  tfi 
entièrement  cou  fumée  , & que  le 
tout  foit  grillé.  La  connoiffanct 
qu'ils  ont  de  cette  confomption  , tfi 
qu'ils  en  jettent  fur.  les  • charbons 
allumés , s'il  s’enflamme  fans  fumer 
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& pétiller  ils  difertt  qu'il  tfi  cuit , 
& qu’il  n’y  refit  plu*  d’humidité , 
alors  toute  la  vertu  eft  flambée , il 
n’y  rtfte  plut  rien  qu’un  huile  rôti , 
duquel  la  force  du  feu  a f* Pa- 
rer un  certain  cjprit  de  l’huile  qui 
eft  mordicant  que  tertaint  Chymi- 
ftes  appellent  huile  de  ftntintUt. 
Ignorance  s’il  en  fut  jamais  une: 
la  même  chtft  qu’ils  voyent  en 
jtttant  l’huile  dans  le  feu  ne  le 
voyent-ils  pat  dans  la  bafflnt  que 
l'humidité  fait  enlever  des  vefeies 
au  dejfut  de  l’huile  i d’ailleurs  n’en- 
tendent-ils pas  le  pétillement  au 
fonds  du  vaijfeau , qui  eft  caufe  de 
l’humidité  aqueufe  avec  t’huile  i 
& pour  une  troifiéme  marque  , ne 
voient-ils  pas  aujf  les  vapeurs  qui 
s’enltvtnt , comme  en  une  decoftion 
aqueufe  î Voilà  trois  marques  cer- 
taines pour  juger  quand  il  y a de 
l’humidité  dans  un  huile  qu'on  font 
bouillir. 

* Pour  donc  procéder  méthodi- 
quement à la  compofition  de  tels 
Huiles  il  faut  prendre  la  plante 
lorsqu’elle  eft  en  fa  perftftionj'inci- 
fer  & la  piler  dans  un  mortier 
de  marbre  , comme  fi  on  en  vou- 
loit  tirer  le  fuc  ; apres  la  mettre / 
dans  un  pot  de  terre  vernifsé  , fur 
laquelle  verferés  de  bon  huile  claiç, 
jufqu’à  ce  qu’il  furmonte  d’herbe 
d’un  petit  demy  travers  de  doigt  ; 
l'ayant  bouché  fera  tenu  fur  les  1 
cendres  chaudes  pendant  cinq  à fi» 
jours , & par  fois  la  matière  fera 
remuée  avec  une  fiatult  : ce  teins 
expiré  faut  augmenter  la  chaleur 
& luy  faire  prendre  une  fort  légè- 
re ébullition  , puis  le  coultrés  , & 
l’exprimerés  fort.  En  la  coulaturi 
EEee  } 
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infufercz.  pareille  quantité  d'herbe 
incifte  & filée  que  dejfiu  , & pro- 
céder ét  de  mime  en  cette  infufion 
qu'en  la  première  » & la  réitérés 
encore  une  foû,  & à cette  troific- 
me  augmenter  és  le  feu  durant  le  der- 
nier jour  , fanr  toutesfois  que  l'hui- 
le bouille  , & remuer  es  fouvent , afin 
que  la  chaleur  agijfe  également  par 
tout  -,  ainfi  faifant  aurés  ces  quatre 
huiles  qui  rapporteront  chacun  la 
faveur , l’odeur  & les  vrayes  & lé- 
gitimés vertus  de  leur  fimple  fans 
qu'ils  participent  d'aucune  qualité 
du  feu.  Il  n'efi  nullement  befoin  de 
fuc  , ny  autre  liqueur  pour  les 
cuire . • 


Olc'um  Nardinum  fimnlex , 

D.  Mc C 

“Ifi,  Hardi  Indien  « minutim  incifa  , 
une.  très. 

Fini  , & 

Aque , vita , utriufq.  une.  duos , & 
dimid. 

Olei  Sefami , vel  dulcit , hb.  unam, 
& femi fi.(  Mefué  Olei  libr.  dimi- 
diam  tantum  habet.  At  quanti- 
té bec  parcior  mihi  vidttur  ad 
bafim , que  pondéré  levis  efi  , & 
viribut  potens  : ob  id  e jus  dofint 
auxi.  ) Coquantur  in  duplici  va- 
fe  lento  igné  , ad  humoris  fermé 
confumptionem  , & fréquenter 
tmoveantur  : colatum  reponatpr 
ufui. 
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paraphrase. 

CEt  Huile  a pris  le  nomde  fa  ba- 
fe  le  Nard  hidic,lcquel  nous  ap- 
pelions limple  , parce  qu’il  eft 
moins  compofc  que  les  deux  au- 
tres de  ferabiable  nom  , décrits 
par  Mefué  même , qui  ne  font  en 
ufage.  L’eau  de  vie  Ce  le  vin  y 
font  mis  pour  empêcher  , que  la 
bafe  Ce  l’huile  en  bouillant  ne 
perdent  leur  vertu , &’  en  acquiè- 
rent une  étrangère.  La  dol'e  de 
l’huile  lpecifice  par  l’Autheur-  m’a 
femblc  petite  au  refpc&  du  Nard, 
qui  eft  fort  leger  ; jpour  ce  j’ay 
fuivi  JNlicolaus  Prxpolitus  & quel- 
ques autres , qui  y en  mettent  une 
livre  & demie.  L’huile  d’olive  doux 
Ce  clair  , a fcmblable  faculté  que 
le  Scfamin , Ce  n'importe  lequel  l’A-- 
pothicaire  prenne, 

L E ME  LANCE. 

Il  faut  incifer  le  Nard  Indique  avec 
des  gros  cifeaux  , Ce  le  faire  bouillir 
avec  l’huile,  eau  de  vie  Ce  vin , au 
D.  M.  dans  une  courge  de  cuivre 
écamée  , julqu'à  la  confomption  de 
l'humidité  , Ce  le  remuer  fouvent 
avec  une  fpatule  de  bois  ( afiij 
qo’il  ne  fc  brûle  ) puis  l’exprimer  Ce 
garder. 

LES  PACVLTEZ. 

Il  échauffe  , atténue  , digéré  6c 
corrobore.  Il  eft  merveilleufémenc 
propre  aux  indifpofïtions  froides 
Ce  fiatulcntes  du  cerveau,  du  ven- 
tricule , du  foye  , de  la  ratte , des 

reins, 


» 
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ïeirts  , de  la  veflie  > & de  la  ma- 
trice. Il  purge,  le  cerveau  lî  on  en 
fait  injection  dans  les  narines.  Il 
rend  le  teint  & l'odeur  du  corps 
agréable. 

REMARQUE. 

BAuderon  en  la  defeription  de 
l'Huile  Nardin  faverife  beau- 
coup l'avarice  de  certaine  apothi- 
caires, en  ce  que  Me  fui  en  tons  fes 
exemplaires  ne  demande  que  fix 
onces  d‘ Huile  Sifamin  pour  trois 
onces  de  Nard  .Jndic , & Baude- 
ron  en  met  une  livre  & deihie , 
& prend  pretexte  fur  ce  que  fix 
onces  d‘ Huile  ne  fujfifent  pas  pour 
imbiber  & attirer  la  vertu  do 
trois  onces  de  Nard  Indic  : l'a- 
voue bien  que  fuivant  le  modus  ft- 
ciendi  cy  - de  fus  preferit  que  cela 
ne  fe  fiauroit  bien  faire  , mais 
aujji  qu'on  y peut  remedier  d’ail- 
leurs fans  exceder  en  la  quantité 
de  l’Huile  qui  affoibliroit  par  trop 
le  peu  de  venu  que  trois  onces  de 
Spica  Nard  luy  pourraient  com- 
muniquer , confédéré  qu’il  tfi  fie 
& aride  , chaud  feulement  au  pre- 
mier degré  > & fie  à la  fin  du  fé- 
cond , de  petite  odeur  , qui  ne  par- 
ticipe d'aucun  fuc  gommeux  , re- 
fineux  , ny  muctlagmeux  , qui  ne 
fiauroit  communiquer  que  de  fii- 
bles  vertu s à une  telle  quantité 
d’ Huile  , que  e(t  la  caufe  qu’en 
me  reformant  je  remettray  la  def- 
criptiou  en  fin  premier  état  fui- 
vant Me  ué  , er  corrîgeray  fin 
modus  faciendi.  Prtnés  fix  onces 
d’huile  doux  clair  & net  , . une 
once  de  Nard  Indic  incise  & c«n- 


cafté  pour  le  rendre  plus  délié: 
arrousés  - le  de  quelques  gouttes 
d’excellent  vin  & l'enfermes  dans 
un  linge  que  mettrés  avec  l'huile 
dans  un  vaijfiau  de  titre  ver- 
nijfée  fait  à mode  d’une  cucurbi- 
te  d'Altmbic  > apres  l’avoir  bien 
fermé  le  tiendrez,  au  Bain  Ma- 
rie l’efface  de  huit  jours  , & de 
tems  en  tems  préférés  le  noues 
avec  une  fatale  pour  mieux  fa- 
ciliter par  l'entrée  & la  fortie  de 
l’huile  , l'attraüion  & commu- 
nication de  la  vertu  du  noue» 
dans  iceluy  : le  dernier  jour  met- 
trez. vôtre  pot  fur  une  chaleur  un 
peu  plus  grande  pendant  deux 
heures  , & exprimerez,  le  noüet 
plus  fouvent  : cela  fait  coulerez, 
l'huile  , & exprimerez,  fortement 
te  nouet.  Dans  la  coulature  infu- 
ferez.  derechef  une  once  de  nou- 
veau Spica  Nard  préparé  comme 
devant  obfervant  le  degré  de  cha- 
leur t & le  tems  que  de  fus , la  cou- 
lature derechef  faite  , l’infufion  fera 
encore  une  fois  réitérés  pour  une 
troifiéme  fois,  mia  le  moyen  d’in- 
fufir  trois  onces  de  Nard  Indic  y 
dans  fix  onces  d’huile  , & d’en  at- 
tirer la  vertu. 

Nota  que  fi  on  ne  prend  de  ben 
Spica  Nard  , pour  la  compofition 
de  cit  huile , qu’il  en  faudra  aug- 
menter la  dofi. 


Oleurrt 
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Oleum  de  Capparibus  in- 
certi  Audioris. 

Corticis  Radicum  Capparis,  une. 
un  4m. 

Corticis  médians  Tarnarifci , 
Foliorum  utl  Fl  or  h m ejufdem  7a- 
marifci , 

Cyperi , 

Seminis  Agni,  id  eft,  Caftifeu  Viti- 
cis  » & 

Scoloptndrij , vulgo  Ceterach , Jîng, 
drach.  duos. 

Rut  a , drach.  unam. 

V mi  optimi  > & 

Aceti,  utriufq.  une.  Huas, 

Olci  dulcis , lib.  unarn. 

CraJJiufcule  comminuta  coque  in  du - 
p Uct  va fe  ad  humoris  confumptio- 
ntm.  Cola  & ufui  rtpont, 

PARAPHRASE . 

L'Autheur  de  cét  Huile  tn'cft 
incertain,  lequel  a pris  le  nom 
de  fa  bafe  raife  au  commencement, 
8c  en  plus  grande  quantité  qu’au- 
tre qui  y foit.  Les  autres  médica- 
ment y iont  mis  . pour  augmenter 
Ta  vertu  incifive  , atténuative  , de- 
terfive,  digérante,  & corroborante 
des  vifccrcs,  Le  vin  & le  vinaigre 
y font  mis  pour  les  faire  penetrer 
plus  profondément , & empêcher 
leur  ullion.  L'Huile  comme  aux  pre- 
cedents, &c  fuivans , y f.rt  de  matiè- 
re pour  recevoir  la  forme  des  mé- 
dicament , ou  leur  faculté  requife  , 
& la  conferver, 


LE  MELANGE. 

U faut  concalTer  les  racines , écor- 
ces, & lemences,  & incifer  les  her- 
bes & fleurs  : puis  avec  le  vin,vinai- 
grc  & huile  les  faire  bouillir  dans 
un  pot  de  terre  vcrnille  , ou  courge 
de  cuivre  étatisés,  au  Bain  Mariejul- 
qu’à  la  confomption  de  l’humidité 
( ou  à peu  près.  ) Apres  que  le  tout 
fera  exprimé , l'huile  fera  gardé  au 
beloin. 

LES  FACVLTEZ. 

% 9 

11  refout  8c  addoucit  toute  forte 
de  douleur,  & d’obltrinaionde  rat- 
te,  en  exténuant  & detefgeant  quel- 
que dureté  que  ce  foie. 

REMARQUE.  . 

CEt  Huile  n’ayant  point  d’Au - 
theur  certain  eft  caufe  que  la 
defeription  eft  en  defordre  & toute 
dépravée , & qu'il  eft  diverfement 
décrit  dans  les  Antidotaires  : de 
pim  la  dofe  des  ingrediens  des  plus 
corretts  me  femble  être  trop  petite 
pour  les  vertus  qu’on  !uy  attribue  ; 
pour  faire  qu’il  en  ait  davantage  , il 
faut  augmenter  la  dofe  de  chacun 
des  ingrediens , ( excepté  du  vin , du 
vinaigre  , C ï de  l’huile  ) pour  le 
moins  de  deux  tiers , & reviendront 
alors  à fept  onces  une  drachme , fur 
douze  onces  d'huile  , quantité z qui 
feront  beaucoup  mieux  proportion- 
nées l’une  avec  l’autre,  que  ne  font 
pas  deux  onces  trois  drachmes  fur 
douze  onces  d huile , a quoy  fe  mon - 
fe  la  defeription  de  Bauderon. 

Pour 
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Pour  Je  mélange  , prendrez,  la 
■écorces  da  racines  recenta,  la  ta- 
riferez. fort  menu  , & concajfereZ 
les  fusilles  , fleurs  & femences  ,aufft 
recenta  , & le  tout  mis  dans  un  pot 
Je  terre  convenable  , vous  y ver  fe- 
rez. par  défis*  douze  onca  d'huile 
commun , qui  eft  une  livre  poids  de 
Médecine  , le  pot  étant  bouché  ain- 
Ji  que  l'operation  le  requiert  l’ex- 
po ferez  au  Soleil  durant  un  mois, 
puis  avec  deux  onces  en  tout  de 
vin  , & de  vinaigre  , les  infufere Z 
& cuirez  fur  les  cendres  chaudes 
par  un  jour  entier  , remuant  fou- 
vent  avec  une  fpatule , & pour  la 
fin  le  coultreZ , <3"  exprimerez  fort 
le  marc  , l'huile  reposé  fera  ferré 
pour  le  befoin. 


Oleum  Coftinum  , D.  Mcf 

y.  Caffia  lignea  aromatica  , une. 
unam. 

Cofti  amari , feu  vert , une.  duos. 
Surntfiitatum  Samnfuchi , une.  0Ü0. 
Vint  odoriferi  , quant,  fuff. 

Olei  Sefamini  , ■ vtl  dulcù  , lib. 
très. 


quel  il  a pris  le  nom  comme  da 
principal  agent.  Les  Arabes  ont  con- 
nu de  deux  fortes  de  Coflus  : l’un 
qu'ils  ont  lurnommé  doux,  6c  l’autre 
amer.De  laquelle  différence  les  Grecs 
ne  font  point  mention.  Bien  ’eft-il 
vray  que  celuy  qui  eft  fec  , 6c  vieil , 
eft  beaucoup  plus  amer , que  celuy 
qui  cit  reccnc , à caufe  de  Ion  humi- 
dité aqueufe.  le  ne  fçay  fi  cela  auroic 
trompe  les  Arabes  , A&uarius  6c 
quelques  autres,qui  fe  contentent  de 
connoître  les  medicamens  par  ouïe 
dire  ou  par  la  le&ure  des  livres,  fans 
plus  grande  recherche.  Du  blanc 
qu’on  apporte  d’Arabie  il  ne  s’en 
trouve  qui  ait  toutes  les  marques  que 
Diolcoridc  iuy  attribuc:de  celuy  des 
Indes,  & de  Syrie,ils’en  trouve  bien 
peu.  Ceux  qui  n’auront  pas  du  vray , 
qu'ils  prennent  la  racine  d'Euule 
Campane,oiï  que  l’Apothicaire  en 
fon  lieu  , préparé  l'huile  d'Enule 
Campane , compoié  & décrit  par  le 
meme  Mefué  , qui  a femblable  vertu 
que  le  prêtent.  Le  mélange  n’eft 
point  ditremblable  au  precedent  de 
Cappres.' 

CES  F AC  VL  TE  Z. 


Quaffata  , biduo  infundantur  : dein- 
de  coquantur  in  duplici  vafe , ad 
humoris  confumptionem • Colatum 
repone. 

. PARAPHRASE. 

*•  , A S<  I e • t 1*  w»  V , 

CEt  Huile  n’eft  pas  de  l’inven- 
tion de  Mefué  : car  Serapion  au 
traité  7.  chap.  a j . 6c  Avicenne  li- 
vre 5.  traité  10.  l'avoient  décrit 
long- te  ms  auparavant.  : defqucls  il 
l’ÿcué.  La  bafe  eft  le  Coftus , du- 


11 cchauffe,ouvre  les  obftruélions, 
fortifie  les  parties  nerveufes , telles 
que  font  les  nerfs  , les  mufeies  , les 
tendons,  les  ligamerns,  le  ventricule  î 
6c  de  plus  le  foye  6c  les  cheveux  , 
pour  ce  il  récarde  les  cheveux  blancs, 
6c  donne  au  corps  uneplaifantc  cou- 
leur. 

* V * -fOLa 
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REMARQVE. 

CEt  Huile  fc  treuve  diverfernenr 
décrit  dans  l’Antidotaire  de 
Méfié  ; en  lit  dans  la  uns  Otei  Se- 
fimini  lib . très  , & en  é' autres  lib. 
daas , & pour  la  dofe  des  autres  me- 
dicarnens  , ils  font  confirmes  ; mats 
avec  Avicenne , & Serapion , les  de- 
fcriptions  different  auffi  de  beaucoup, 
que  fay  voulu  rapporter  cy  diflous. 
3/L.  Cofti  amari,  drac’a.  dectm . 
Caftîa,  drach.ftx. 

Foliorum  Armamacori  , fextar.  de- 
cem  , hoc  eft,  une.  oüo.  g/. 
Terantur  grofsé,  & infundantur  in 
vino  in  notle , & projiciintur  fipeY 
CSU  Olei  Sefimini  , lib.  una  & fe- 
miji.  & dctoquantnr  in  vafe  dupli- 
ci , donec  confimatur  vinum , & ré- 
manent Oleum.  reflitne  que  nous  de- 
vons plutôt  retenir  cette  deferip- 
tion  que  celle  de  Méfié  , veu  que  la 
quantité  de  l'huile  eft  moindre  de  la 
moitié,  & par  ce  moyen  les  vertus  en 
feront  pins  unies  -,  ou  bien  en  prépa- 
rant celuy  de  Méfié  , il  n'y  faut 
mettre  que  deux  livres  d’huile  > au 
lieu  de  trote,  & ainft  il  en  fera  meil- 
leur. Pour  le  modus  faciendi , il  y 
faut  procéder  , comme  a été  cy -de- 
vant dit  en  l’huile  Hardi»  , & di- 
• vifer  les  ingredietts  en  deux  infh- 
fions. 

Oicirm  Croci , D.  MeC 

3/L.  Croci , & 

Cal  arm  aromatici  » utriufquc  une. 

unam. 

Mjrrhx,  une.  dimid. 


\ Scttion  1, 

Infundantur  ftmul  diebus  quinque 
in  Aceto.  Die  fixto  toto  macéra. 
Cordumtni,  id  eft  ,Carui  , drachm. 
novem. 

Stptirno  die  coquantur  ftmul  lento 
igné , cum 

Olei  p hb.  una  & dimidia  ad  Aceti 

confimptionem. 

( Sunt  qui  loco  Aceti , Vinum  fippo- 
nunt  ) Cola  & repone. 

PARAPHE  ASE. 

CEt  Huile  elt  peu  ufitc^uoy  qu’il 
convienne  fort  à ce  que  Mclué 
promet , lequel  je  u’ay  voulu  LilILr 
eu  arriéré , parce  qu’il  èR  necef- 
faire  en  la  compoluion  de  l 'em- 
plâtre de  Ranis  , que  nous  décrirons 
cy -apres  en  la  dernière  fcttion  de  ce 
livre  fécond. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  concalfer  la  Canne  odoran- 
te, & Myrrhe»  iSc  les  infufer  avec  le 
faffran  en  petite  quantité  de  vinai- 
gre, ou  vin  i'cfpace  de  cinq  joins: 
puis  on  y ajoutera  le  Cordumene» 
ou  Carvi , pour  encore  l’infufer  un 
jour  entier  ( 6c  ce  feront  fix  ) dans 
un  pot  de  terre  vcrmflTé  » qui  loit 
étroit  d’emboucheure , «3e  couvert. 
Le  feptiéme  jour  & au  même  pot , 
on  les  Kra  bouillir  cnlcmble , quaft 
juiqifàla  confomption  de  la  liqueur* 
L 'huile  coulé  Géra  gardé  au  beloin. 

LES  EACVLTEZ. 

'*  '•?  • 

. U fortifie  les  nerfs  & U, matrice, 
8c  appaife  leurs  douleurs  : dinipe  les 
durerez»  & rend  le  teint  agréable, 

. 1 \ »'  RR 
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R E M A R QV  E. 

I'Eftime  qu'on  doit  procéder  au 
mélange  de  l’huile  de  Safran  de 
la  font  : en  premier-lieu  il  faut  pi- 
ler grojjieremeût  la  Canne  odoran- 
te, la  ftmence  de  Carvi,&  les  arou- 
fer  à caufe  de  leur  ficcité  de  quel- 
ques goutta  de  bon  vin  rouge  , & 
dans  un  rnturas  avec  la  quantité 
d’huile  requife  qui  efi  d'une  livre 
CT  demie  : quantité  qui  excede,  pour 
n'y  avoir  que  trois  onces  cinq  drach- 
mes d’ingrediens  qui  n'y  fçauroient 
Communiquer  plus  de  vertu , que  ce 
qu’itj  en  poffedent  par  le  propre  /in- 
timent de  l’ Autheur  :&fi  encore  di- 
ray-)e  qu'outre  qu’ils  y foient  en 
petite  quantité,  il  y en  a comme  la 
lafe  qui  ne  communique  prefque 
rien  de  fa  vertu  à l’huile , quoy  qu'il 
en  poffede  beaucoup.  Cette  fiapm  de 
parler  femblera  rude  aux  uns  & ri- 
dicule aux  autres, de  dire  que  les  fila- 
ments du  faffran,  qui  font  de  fub fian- 
ce rare  & ffongi  eu  fe , composée  pour 
la  plus  grande  part  * , de  parties  te- 
nues qu’au  premier  attouchement  de 
quelle  liqueur  aqueufe  que  ce  foit , 
tout  à l'in/lant  luy  attire  fa  couleur  , 
& odeur, avec  fes  qualité  K & ver  tou 
fans  aucune  aide  : & dans  l’huile , 
au  contraire  le  chaud  ny  le  froid  , 
ne  font  point  capables  de  luy  faire 
communiquer  ny  de  fa  couleur , ny 
de  fort  odeur.  Si  nous  en  recherchons 
la  caufe , nous  dirons  en  deux  mots, 
que  le  faffran  en  fa  fubfiance  n’a 
rien  de  balfamiqne , & que  la  na- 
ture aqueufe  , bouche  les  pores  de 
roleagineufe  , de  même  la  nature 
êleagincufe  bouche  les  ports  de  l’a- 


qneufe , qui  efi  U eaüfe  que  le  faf- 
fran ne  communique  ny  fa  couleur 
ny  fon  odeur  aux  fubfiances  graffes 
& oleagineufes  , comme  aux  aqueu- 
fes.  Cette  petite  digreffion  , nous 
avait  un  peu  écarté  de  nôtre  fujet  , 
que  nous  reprendrons  , & dirons 
qu’il  convienf  donc  de  doubler  la  do* 
fe  du  Calamsu  a>  omaticus  , & du 
Carvi , fur  la  livre  & demie  d'hui- 
le fi  on  defire  qu'il  ait  des  vertus 
approchantes  à celles  qu'on  luy  at- 
tribué ; apres  avoir  exactement  bou- 
ché le  vaiffeau , le  mettrez,  au  B.M. 
par  l’e f/ace  de  huit  jours , la  cha- 
leur egalement  entretenue , le  faut 
remuer  fouvtnt , fur  la  fin  luy  don- 
ner plus  de  chaleur  , comme  a éti 
ey-devant  dit  ; cela  fait , le  coulerez. 
& exprimerez,  le  marc  à la  preffe. 
En  une  partie  de  la  coulât ure  y dif 
fondrez  par  ientremife  d’une  peti- 
te portion  d’un  jaune  d’auff,  la  tein- 
ture époiffie  d’une  once  de  faffran, 
& celle  de  demy  once  de  Myrrh a 
en  larme  , celle-là  extraiile  avec 
l'eau  de  vie  commune  , & celle  cy 
avec  d’excellent  efprit  de  vin , & 
pour  la  fin  mêlerez,  les  deux  por- 
tions d’huile  enfemble , pour  le  gar- 
der au  befoin.  Voila  la  méthode  qui 
me  femble  la  meilleure. 

1 *■- 

Oleum  de  Piperibus , D.  MeH 

Ofi.  Myrobalanorum  CepuUrum  , 
Bellericarum , 

Emblicarum,  & 

Indarum , fingul.drach.  qui»* 
que. 

Radicum  ylpii , & 

FF  ff  * 
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FœnicüliyUtriufque  drach.tres 
& femifi. 

Zingibtru , drach.tres. 

Trium  Piperum  , fin  g.  dracb.  très , 
( une.  très  habet  Mef.) 

Sagapeni  , 

Opopanacü  > & 

Ammoniaci , ( mendofe  legit  Mefui 
Hyofiyami  albif)  fiug.drach  duat 
& ftrn. 

Turbith  , dracb.  duos,  & non  dracb. 

duodecim , cum  Mef. 

Surculorum  recentium  JJafich  hit- 
midi  > id  efl , 

'Hyffopi  rtctntü.vtl  tantumdtm  Sur- 
culorum  Tbymi  viridie  feu  hu- 
midi,  & 

Foliorum  Rut  a virentiutn',  fing.ma- 
nip.femifi. 

F arum  tritd  coejuanmr  ad  ter- 
fiat  in  acjiia  lib.  duodec.  & non  14. 
ut  babtht  exernplaria  rtejlra.  Cola  : li- 
ra adde  olci  Cicini,  id  cfi,  Ricini- 
ni  j feu  de  Cberva  , heminae  duos , 
feu  libram  unam  & dimidiam.  De- 
in  de  percoquantur  ad  aejua  confum- 
ptionent  : pofl ,colatum  ufui  reconde. 

Qtoniem  perpauci  font  y qui  oleurn 
de  C berna  babeant , hujiu  vice  fu- 
matur  olcum  Raphani , vel  Melan- 
tbii  , vel  Liai  : quontam  funt  e'jufi 
dem  facilitasse  , telhbui  Diofcortd. 
Aétio,  & Myrepf.  vel  oleurn  Iri- 
num,Aut  Cbeyrmum,  oui  Amygdala- 
rum  amararum,  teflibtu  Afef  & Ni- 
colao  Prapofito.  Sequentia  non  nifi 
utendi  t empote  > & necefjitae  pofiu- 
let , funt  ptrmifienda  : nam  impen- 
fiui  caleret. 

Ifi.  Rad.  Ireos  , dracb.  fix. 

Calami  ara  mat  ici , dracb.  duas , & 
femifi. 

Siitaragi , id  ejl , Iberidie  Craio- 


1.  Sefiion  L 

ruin , feu  Naflurcii  agrefi.  dracK 
duat  ( male  vertit  inurpref  ) 
Tapfia , pe]m  Caffa , ut  colitgimue 
.ex  Scr*p.cap.\yi.  lib.fimpl.cr  Avi- 
cen.  lib.  z.  cap.666.  Tapfia  veto  Se- 
rapion.  meminit  cap.  j j y.  Interprcs 
Synonyrn.  Avicenne?  banc  vocem  in- 
terprétât ur  Japfiam  berbam  , na- 
fturtto  fimxlem.  Quid  difenminü 
fit  inter  Iberim  , feu  Nafiuriiuns 
agrefie,  & Tap fiant  , etiam  medio - 
enter  verfaïui  in  materia  medica 
facile  judicabit ,.) 

Anifi , 

Cor  dûment , id  efi  , Carvi , alii  Car- 
damomi  ( utrum  fumai,  parnm  re- 
fert , ambo  calent  & ficcant  j . or- 
din.  Aviccn.lib.i.c.  1 5 ÿ.Çr  jéo  ) 
utriufque.drach.unamCr  fimifi. 
Spica  Nardi , dracb.  unam. 
Expreffionis  Hyffopivcl  Tbymi,fex- 
tarios  très. 

Avicen.  & Mef.  banc  deferi - 
ptionem  funt  mutuati  ex  Strap.tra- 
üat.  7.  cap.  25.  fub  nnnine  Al- 
kîkfngi  , pro  Alkeleniti.  Quar.do- 
uidem  Alkfkengi  , feu  Halicaca- 
um  , non  recipit  , ut  ab  eo  nuncu- 
pationem  fortiatur.  Alkeltniei  ti- 
re Arab.  Polychrefion  Gracorutn  d? 
multi  uftu  Latin  ts  fonat.  Aie  fut 
neutriui  apptllanonem  minuit  ,fed 
à bafi  trium  Piperum  nomiuayitc 
Contextus  Afefué  vanar  ab  eo  Se- 
rapionis  & Avicenna  , non  in  fim- 
pheittm  numéro  , fed  pondéré  : 
ut  lie/uet  ex  défit tpiionum  col- 
lai ie  ne. 


FA' 

V *, 
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PARAPHRASE. 

MEfuc  a emprunte  de  mot  à mot 
cette  defeription  d’Avicenne, 
livre  5 . traitte  io.  fous  le  nom  d’AI- 
kjke»gt  , qui  eft  une  efpece  de  So- 
lanum  , mot  dépravé  d ’ Alkclcnici, 
qui  lignifie  convenable  à plufieurs 
choies  : car  elle'  n’en  peut  prendre 
fou  appellation  , attendu  qu'il  n’y 
entre  d ’Alkfkenvc  , ou  Halicaca- 
butn.  Comme  aum  de  Serapion  trait- 
ée 7.  chapitre  x y.  fous  le  nom  d”Al- 
kclc>;ici  : laquelle  appellation  Mc- 
fué  n’a  pas  retenué  , mais  la  luy  a 
imposée  du  nom  de  la  bafe  , les 
trois  efpeces  de  Poivre,  qu’il  met 
au  premier  rang  , & les  autres  au 
troisième.  L’autre  différence  eft,  non 
au  nombre  des  médicaments  , mais 
en  leur  dofe* : car  Mefuc  s’elt  con- 
tenté delà  moitié, ainfi  qu’on  peut 
voir  conférant  les  deferiptions  des 
uns  8c  des  autres.  Ce  failant  on 
trouvera  la  defeription  de  Mefuc, 
manquer  en  ûx  endroits. 

Premièrement  en  la  dofe  du  Poi- 
vre , mettant  trois  onces  , pour  trois 
drachmes  : j'eftime  la  faute  prove- 
nir des  Imprimeurs  , qui  ont  pris 
5.  pour  5.  eu  égard  au  grand  nom- 
bre des  ingrediens  & à leur  do- 
fe, & à celle  de  l’Huile  qui  cil  pe- 
tite : dont  neuf  drachmes  fuâiront 
avec  l’aide  des  autres  pour  cou  di- 
luer une  bafe.  La  féconde  eft  qu'A- 
vicenne  , & Mefuc  lifem  lufanU- 
«r,  pour  l'Ammoniac  , mentionne 
par  Serapion.  Car  à quel  propos  un 
médicament  froid  au  quatrième  de- 
gré , avec  plufieurs  chauds  mêlez 
pour  la  guçnfon  des  maladies  froi- 


des du  cerveau  : que  ce  foit  pour 
contempcrer  leur  chaleur',  il  n’y  a 
point  d’apparence , eu  égard  à l’ad- 
dition qui  eft  entièrement  chaude, 

. pour  augmenter  fa  venu  ",  en  cas 
qu’elle  ne  fut  fuflifante.  joint  que 
1 Ammoniac  y convient  aufli  bien, 
que  pourroient  faire  les  autre?  lj- 
queurs.  La  troiziéme  eft  en  la  do- 
it du  Turbith  :car  Mefué  y en  met 
douze  drachmes , Serapion  8c  Avi- 
cenne, leulcment  quatre.  La  moitié 
eft  deux. 

La  faute  première  &’  cette-cy,vien* 
nent  des  Imprimeurs  , qui  ont  pris 
le  poinéb  mis  devant  x.  pour  un  j, 
en  chiffre,  qui  vaudroit  dix  , Icfqud- 
les  chiffres  jointes  enfcmble  font  ‘ 
douze,  qui  eft  la  dofe  mal  fuppo- 
fée  aux  exemplaires  de  Mefuc.  La 
quatrième  & moindre,  eft  aux  her- 
bes : car  Avicenne  fur  toute  la  quan- 
tité y en  met  de  chacune  une  poi- 
gnée , & Mefué  autant  fur  la  moi- 
tié que  fur  le  tout  , de  forte  que 
ce  ferost  demy  poignée  de  chacune, 

& non  une,  La  cinquième  eft  eu 
l’eau  : car  Serapion  , 8c  Avicenne, 
fur  le  tout  y en  mettent  vingt-qua- 
tre livres.  Prcnint  la  moitié  delin-  '» 
grediens , comme  a fait  Mefuc  : il 
faut  prendre  aufli  la  moitié  de  l’eau 
qui  fera  i x.  livres  , quantité  plus 
que  luffilante  pour  cuire  fix  once», • 

St  une  poignée  de  médicaments,  qui 
ne  font  pas  légers  , & qui  nendu- 
rent  longue  deco&ion.  La  fïziéme 
& dernière  faute  que  j’y  trouve, 
vient  des  interprétés  d’Avicenne  &c  . 
Mefué  , qui  ont  traduit  Seitarati, 
Tapfia,  qu’ils  ont  dit  rcffemblcr  au  ' 
Nafturciura  lauvage , qui  eft  l’ibe- 
ris  des  Grecs.  Que  Sdtarari , 8c 
FF  ff  } 
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Tkpfî*  (oient  femblables  plantes, 
Serapion  au  chapitre  j7i-  & Avi- 
cenne livre  a.  chapitre  <><><».  mon- 
trent du  contraire  , qui  attribuent 
mêmes  vertus  à leur  Scit arugi  i que 
les  Grecs  à leur  Iberù  , ou  N«Jlur- 
cinm  fauvage.  loint  que  Serapion 
au  chapitre  $$?.  traitte  à parc,  6c 
exprès  , Sc  bien  autrement  du  Tap- 
fia.  Davantagel’cxperience , Sc  l'œil, 
&faveur  peuvent  juger  du  contrai- 
re conférant  une  plante  avec  l'au- 
tre. Finalement  le  Cordumcmm  n’eft 
le  C*id«jnomum , mais  C*rvi  :quoy 
qu’ils  loicnt  tous  deux  chiuis  8c 
lccs  au  troizicme  degré , de  con- 
venable à ce  que  promettent  les 
Autheurs  de  cet  Huile.  Vo^és  Avi- 
cenne au  livre  preallegué  chapitre 
l Jÿ.  & 160. 

Cette  defeription  ainfi  remife  en 
fa  première  forme,  & félon  l'inten- 
tion des  plus  anciens  Arabes  , les 
Oeuvres  defqucls  ont  été  dépravés 
en  plufieurs  endroits , ce  qui  a fait 
faillir  plufieurs  qui  n’y  ont  pas  re- 
gardé de  fi  près , fervira  pour  l’ave- 
nir. Pour  chacune  once  d'huile  on 
trouvera  4?ux  drachmes  8c  demie 
de  poudres , y compris  les  Gommes, 
ou  liqueurs,  fans  y comprendre  les 
herbes  quantité  fuffifantc  pour  un 
commencement.  Que  s'il  ne  fuf- 
fie  , on  y pourra  ajoûter  une  par- 
tie d'huile  d’Euphorbe  : ou  l'addi* 
t ion  fpeci fiée  par  Mefué,  Avicen- 
ne , 8c  Serapion  en  la  prefente  def- 
çription. 

LE  MELANGE. 

Donc  en  douze  livres  d’eau  , on 
fêta  premièrement  bouillir  les  raci- 
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nés  de  Fœuoüil , 8c  d’Ache , mon- 
dées de  leur  matrice  , ou  bois , Se 
contufes  : un  p.  u apres  les  herbes, 
8c  liqueurs  incisées.  Finalement  les 
Myrobalans , Turbith  , f ingembre, 
fie  Poivres  concafsées , que  l'eau  re- 
vienne au  tiers  ou  au  quart.  Le 
tout  exprimera  coulature  fera  boüil- 
lic  avec  deux  hcinines  d'huile  ( qui 
valent , félon  les  Grecs,  une  livre 
fie  demie  ) de  Kerva  , ou  de  quelqu’u- 
ne des  lus-mentionnées,  par  l’atrfho- 
ritc  de  Diofcoride,  Accc,  Myrepfus, 
Mefué  , Sc  Prarpofitus  , juiqu  a ce 
qu’elle  loit  évaporée.  L'huile  cou- 
lé lcra  gardé  au  bcfoin  En  cas  qu’il 
fut  bd  om  de  plus  grande  force  (le 
Médecin  le  commandait  ) à çct  Hui- 
le , y faudra  faire  boii  iiir  de  nou- 
veau , d’autre  dcco&ion  fabe  de 
Thym  , ou  d'Hyflopç.,  en  laquelle 
on  fera  cuire  les  racines  d'iris-,  ou 
flambe  , la  Canne  odorante  ,'  l’A- 
nis , Sc  Nafturcium  fauvage,  le  Cor* 
dumene , ou  Carui , fie  Nard  Indi- 
que julqu'i  la  conlomption  d'icel- 
le  : puis  le  tout  exprimé , on  fc  fer* 
vira  de  l'huile. 

LES  FA  CVL  TE  Z. 

Il  foulage  les  maladies  froides  des 
nerfs  , comme  la  paralyfic  , la  con- 
vulfion,  le  tremblement , l’epilepfie, 
la  goutte,  comme  aufli  celles  de  la 
matrice  , du  colum  , des  r;ins  , de 
]a  veflie  : d’autant  qu’il  échauff-,  at- 
ténue , deterge  , donne  air  aux  ob- 
ftruclions  : tompt  la  pierre,  difeute 
les  vents  , fie  amollit  1a  dureté  de 
la  ratte. 

* * RB 
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REMAR  QV  E. 

LA  defeription  de  l'Huile  Je  Poi- 
vres tfl  tellement  differente  chez, 
les.  Arabes  , comme  en  Avicenne , Se- 
rapion  , & Alefué , que  c'efl  ce  qui 
a donné  lieu  à beaucoup  de  Aitde- 
cins  qui  ont.  drefsé  des  Pharmaco- 
pées , de  le  décrire  fi  diverfement 
qu’on  ne  fiait  qui  en  croire  pour  le 
bien  diffeujer  ; ce  qui  a fait  dire 
à Bander  on  , quen  la  defeription  de 
Alefué  il  y avait  fix  fautes  eu  égard 
à celle  d' Avicenne -,  d’o'u  il  l’a  em- 
pruntée mot  à mot  , & cela  parole 
dit- il  , eu  ce  qu’il  n’a - pris  que  la 
moitié  de  la  dofe  des  invrediens  çfr 
que  neanmoins  la  dofe  au  Poivre , 
& du  7urbith  , font  augmentées  de 
beaucoup  , & qu'il  a retenu  en  leur 
entier  celle  des  herbes  & de  l'eau. 
La  première , & la  troizjéme  de  ces 
faute*  l’Autheur  de  la  Paraphrafe 
les  attribué  aux  Imprimeurs  ; ce  que 
pour  ois  créa  volontiers  , fi  de  mes 
yeux  je  n’avois  veu  , pour  le  moins 
vingt  fois  dans  un  vieux  Alefué  ma- 
nufirti  que  j'ay. 

If.  Trium  Piperum , an  a une.  très. 
Turbith  albi  boni , dracb.  duodecim. 
Ciulù  retentis  j *• 

.osfffi  humidi , 

Folior.  Ruts  humide , quantum  de  fin- 
gui  is  manu  capi  pot  eft. 

Decoquantur  omnia  poft  contritionem 
eorum  cum  aqux  lib.xxiv. 

Qui  me  fait  dire  que  l' Impri- 
meur n'a  point  failly  en  la  dofe  des 
fu f dit  s ingrédient  ; mais  que  c'efl 
Alefué  qui  4 txpreffement  changé  la- 
dite defeription  ; & cela  fe  véri- 
fie par  trois  raifont , la  première  en 


l’augment  de  la  dofe  du  Poivre  long» 
& noir  : la  f tonde  en  l’addition 
qu'il  y a faite  du  Poivre  blanc  ; <*r  ' 
la  t roi kj éme  en  ce  qu'il  a tiré  te 
Poivre  long  & hoir  du  troizjéme 
ordre  de  la  defeription  pour  les  met- 
tre au  premier  : j’en  pourrois  ajou- 
ter encore  autres  deux  , l'une  qui  re- 
garde la  dofe  du  Turbith  ^ qu'il  a 
auffi  de  beaucoup  augmentée  , & l'au- 
tre quand  il  a changé  le  nom  de 
Oleum  Alkekengi  fiuivant  Avicen- 
ne , & de  Oleum  Àlbeltuici  fuivant 
Serapion  , pour  luy  donner  celte)/  de 
Oleum  de  Piperibus  : en  voilà  afjiz. 
pour  faire  voir  quelle  a été  l'mten- 
tion  de  Alefué  , pour  paffer  à la 
Hj/ofiyame  , fans  toutesfois  m’y  ar-  _ 
rettr  , au  lieu  de  laquelle  plufieurt 
mettent  l'Amoniac  , & d'autres  ont 
retenu  cette  prtmixre  \ je  dir.iy  feu- 
lement qu’on  lit  dans  tous  les  exem- 
plaires d’Auicenne  » & de  Alefué, 
Hyofiyami , & non  Amoniaci , com- 
me en  Serapion  , pour  faire  voir 
comme  Avicenne  , Serapion  & Ait-  ■ 
fué  , liftnt  tous  dans  leurs  rcccp/et 
Coulis  recent  is  , ou  Bouder  ou  & beau- 
coup d’autres  Autheurs  fe  font  mé- 
pris , quand  ils  ent  écrit  Surculo- 
rum  rteentium  Hafech  bmnida  > qui 
font  deux  plantes  bien  differentes , oh  * 
lieu  d’écrire  comme  les  fnfnontmés' t 
Coulis  recentis  , & fiparer  ces  mots 
par  une  virgule  de  Hafech  humide , 
qui  font  deux  plantes  bien  differtjj-  ' 
tes  qu’ils  ont  confondues  en  une  , en 
changeant  te  mot  de  Coulis  pour  ce- 
luy  de  Surculorum , bien  que  ces  deux 
mots  fi gni fient  une  mime  ebofe  coih- 
me  tiges  , rejettons  , fiirgeens.  Ce  pre - 
mier  fignifit  auffi  un  chou  qu’ils  ont 
tiré  par  mégardc  de  cet  huile  qu’on 
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y doit  remettre  , toutes  & quan- 
(tsfois  qnon  le  préparera , tant  par- 
ce que  les  premiers  Arabes  qui  l'ont 
décrit  les  y demandent  , comme 
font  aujft  l’Authcur  du  Lumma- 
re  majus , Joubert  , Cordus , Fnch- 
Jiut  , Nicolaus  Pnpojitus  , tf  au- 
tres en  leurs  Dilfenfaires  , qu'à  rai- 
fin  des  excellentes  vertus  qu'ils  pofi 
fident , lefquelles  conviennent  à cel- 
les de  l’Huile  de  Poivre  que  les  Au- 
tbeurs  leur  attribuent , Comme  Car 
lien  , Diofcoride  , Chryfipe  ancien 
Médecin  au  livre  qu’il  a composé 
du  Chou , & Matthiole  , que  pour 
abréger  je  ne  rapporteray  point.  Il 
y auroit  beaucoup  d'autres  chofis  à 
dire  fur  cette  cornpofition , tant  fur 
la  quantité  de  Peau  , que  fur  ta  dé- 
co fl  ton  qu'on  veut  faire  confumer 
dans  l'huile , fi  je  ne  m’en  étoü  fuf- 
fifamment  expliqué  cy-dcvant , que 
pour  éviter  les  redites  : il  faut  pour 
procéder  utilement  à la  confiflion 
de  cet  Huile  piler  tou*  los  ingré- 
dient en  poudre  grofiiere,  & les  ar- 
Ÿouftr  qui  voudra  d'un  peft  de  vin  ; 
la  Rué  , le  Thym , & les  Choux, 
firent  aujf  incifés , & cencafsés  dans 
un  mortier  de  marbre  , ppur  le  tout 
être  mis  dans  un  pot  de  terre , vi- 
tré étroit  d’embouclieure  , avec  la 
quantité  d’huile  que  l’Autheury  de- 
mande : le  pot  bien  bouché  fera  ex- 
posé au  Soletl  ardent  l’efface  d'un 
npoù , ou  au  Bain  Marie , ou  fur 
les  cendres  chaudes,  pendant  huit 
jours  , apres  cela  mettrés  le  pot 
fur  un  degré  de  fiu  fort  modéré 
quelques  heures  durant  fans  que 
l’huile  boitille  , remuant  peuvent  la 
matière  avec  une  fiatule , puis  cou- 
verts le  tout , & exprimer  fs  beau- 
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coup  le  mare  afin  que  l’huile  n'y  re- 
fit dedans.  Ceux  qui  voudront  fai- 
re l'addition  des  autres  ingrédient 
qui  fuivent  en  la  dtfcnption  de  cet 
Huile  , les  concajfirant  comme  défi 
fn  > & les  infsfiront  dans  le  mi- 
me pot , comme  a été  dit  aux  pre- 
cedents. 

Tour  la  dofe  de  trois  onces  de 
chaque  Poivre  , & de  celle  de  doit, 

. drachmes  du  Turbith  , mon  fin- 
timent  tfi  qu’on  les  obfcrve , attendu  ■ 
la  quantité  d’huile  & le  peu  de  ver- 
tu que  tels  ingrédient  luy  peuvent 
communiquer  , pour  les  raifins  cy- 
dciant  dues.  - 


Oîcum  de  Euphorbio  (împl 
P MeC  • . 

Ifi.  Euphorbii , unciam  dimid. 

Olei  Leucoi  lutei , fiu  Chtyrini , & 
y~sni  odoriferi,utriufque  uncias  quin , 
que. 

Coquantur  fimttl  ad  vi/fi confumptie* 
nem.  Cola  & repont. 

REM  ARQVE. 

LEs  Arabes  pourn  avoir  mis  les 
mains  à l’çtuvre  , je  veux  dire 
composé  les  mcdicamens  de  leurs 
propres  mains  , non  plu*  que  leurs 
devanciers  , nous  ont  laifsé  des  com- 
po fit  ton  s , qu’à  les  bien  confidt- 
rer  , il  faut  en  plusieurs  rencon- 
tres y corriger  quelque  chofe  , en 
ajoutant  on  en  diminuant  : par 
exemple  en  l’huile  d’Euphorbe  fim- 
ple  Mtfué  y a voulu  ajouter  le 
vin, duquel  Galien  ne  fait  nulle  men - ' 
tien  au  livre  ey-apres  allégué  en  la 

Par 4 
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Paraphrafe  du  composé  : feffime 
aufji  qu'il  n'y  doit  point  être  rt- 
ceu  , puis  quit  n‘y  efi  mis  que  popr 
empêcher  que  l'huile  en  bouillent 
ne  fe  brûle  pendent  la  fufton  de 
l' Euphorbe  , lequel  étant  mis  en  pou- 
dre , on  le  peut  hardiment  jetter 
dans  l'huile  un  peu  chaud  , il  /' ’y 
dijfoitdra  en  un  m fiant  , fans  que 
pour  cela  il  le  faille  faire  bouillir 
aucunement  ; que  fi  on  defirt  que 
cet  huile  participe  de  la  qualité 
du  tin  , il  me  ftmble  qu'en  le  la- 
vant méthodiquement  ( apres  la 
dijfolueion  de  l'Euphorbe  ) com- 
me nous  avons  dit  en  P huile  On i- 
phacin  par  cinq  à fix  fois  avec  du 
bon  vin  un  peu  chaud  , qu  alors 
il  pojfedera  autant  ou  plus  les  qua- 
litéz.  & vertus  corroborantes  du 
vin  que  fi  on  avoit  fait  cuire  & 
hoütflir  l'huile  avec  , parce  que 
Us  parties  plus  fubtiles  s’évapo- 
rent » & le  dernier  efi  purement 
aqueux. 


Olcum  de  Euphorbio  com- 
pôfît.  D.  Mcf 

Staphidis  agris. , 

Condifi  y id  efi,  Strutij , vulgo  Sapo- 
nana , utriufque  une.  femifi. 

Pyrethri , drach.fex. 

Calaminthes  montant  ,unc.  unam  & 
femifi. 

Cofii , drach.  decem. 

Cafiorei , drach.  quinque. 

Trita  triduoque  macerata  in  vini 
odorifri  , libris  tribus  & dimid. 
coquantur  ad  médias.  Deindefri- 
ta  mnltum  diuque  manibus , & 
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cola, & cttmolei  Leucoi  lûtes , feu 
Cheyrini , aut  Sefamini , \’el  dul- 
fis  libra  una  & dirnidia  , coque 
ad  vini  reliqui  confumptioncm  i 
tune  injferge. 

Enphorbi]  rteentis  y & albi  lenuiffi - 
mi  triti , une.  femifi.  & recoque 
parurn.  Colatum  fervetur  ufui. 

‘PARAPHRASE. 

MEfué  a empnyué  la  premiè- 
re defeription  de  l'huile  d’Eu- 
phorbe  de  Galien  à la  fin  du  fé- 
cond livre  des  médicaments  lo- 
caux : la  fécondé.  d’Avicenne  livre 
cinquième  , traitté  cfîliéme , à la- 
quelle feulement  il  ajoute  le  Sta- 
phifagre  , 6c  Struthium  qu'il  ap- 
pelle Condtfum , différent  en  face 
au  Saponaria  , 6c  de  peu  en  ver- 
tu ; pour  ce  qui  n’aura  l'un  , pour- 
ra prendre  l’autre.  La  defeription 
première  6c  (impie  cft  en  ulage 
pour  le  jourd’huy  , quoy  que  Ta 
vertu  foit  moindre.  Si  l’Apothi- 
caire n’a  de  l’Euphorbe  blanc  6c 
récent  ; mais  de  deux  ou  de  trois 
ans , 6c  roux  , qu'il  augmente  U 
dofe  de  fon  Euphorbe  de  deux  dra- 
chmes , qui  eft  la  moitié  de  la  do- 
fe fpecihce  par  l’Autheur  , parce 
que  tel  Euphorbe  roux  eft  vieil,  n’eli 
pas  fi  chaud  que  le  recent , 6c  blanc: 
autrement  fon  huile  feroit  moindre 
en  vertu. 

LE  MELANGE. 

Il  feue  fubtilement  pulverifer 
l’Euphorbe  au  mortier  avec  quel- 
ques gouttes  d’huile  Che)rin,que 
les  Grecs  ont  appelle  Leucoion  » 
CGgg 
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éoi 

«fin  qu’il  n’offence  celuy  qui  le 
pulverife  : puis  le  foire  bouillir 
avec  le  vin  , & l'huile  julqu'à  la 
confomption  d'iceluy  , & le  gard.  r 
au  beloin. 

le  baille  l’huile  d’Enulc  Campa- 
ne  , parce  qu’il  a femblable  vertu 
que  celuy  de  Lis  composé,  & Irin, 
& quelques  aucres  qui  ne  font  point 
uficez. 

LES  FAC  VL  T £ Z. 

Il  cft  profitable  aux  affeûions 
feoides  du  cerveau  & des  nerfs:  de 
suffi  aux  dobleurs  de  tête  , à la  lé- 
thargie mis  dans  les  oreilles , il  fou- 
lage autS  les  douleurs  des  jointures  , 
du  foye , de  la  ratte  > fi  on  vient  àen 
oindre  ces  parties. 

REMARQ.V  E. 

POur  les  mimes  raiforts  cy- de- 
vant plufieurs  fou  répétées , il 
faut  infufer  tous  les  fufdtts  ingré- 
dient , aptes  les  avoir  concajjez , 
ti?  t jttant  on  en  augmenterait  la 
dofe  d’un  chacun  de  la  moitié  , il 
*n  feroit  meilleur  ; je  dü  infufer 
dans  la  quantité  d'huile  requife 
par  l’efface  d’un  mois  au  Soleil , eu 
bien  au  Bain  Marte  par  huit  à dix 
jours  remuant  ( comme  a été  cy- 
devant  dit  ) de  feras  en  rems  l » 
matière  , afin  que  la  cbalepr  agijfe 
également  par  tout  le  v ai  fie  au  j le 
ttms  expiré  , mettre*,  le  per  fur 
une  chaleur  plus  grande  pendant 
quelques  heures  , & y a.oitterez  en- 
viron deux  onces  d*  bon  vin  , & 
fur  la  fin  la  chaleur  fera  encore 
augmentée  , jufqu’d  ce  qu'on  ap • 


perçoive  , que  l'huile  commencera  Ht 
bouillir  t & y jetterez  l’Euphorbe 
en  poudre  fur  le  bord  du  pot  , C T 
la  remuerez  doucement  avec  une 
Jpatule , pour  en  faciliter  la  dijfo- 
lution  qui  fe  fera  foudain  : le  vaif- 
feau  tiré  du  feu  & à demy  refroir 
dy  coulerez  le  tour  & l'exprimerez. 

le  ne  fçay  par  quelle  raifon  l'Au- 
rheur  de  la  Paraphraf*  a voulu 
expliquer  le  mot  de  Condifi  pour 
celuy  de  Strntii  , ou  pour  Sapo- 
nana  ; dautant  que  Condifi  ou 
Condifum  fuivant  Belluntnfis  in- 
terprète des  noms  Arabes  d' Avi- 
cenne r dit  que  Condes  cfi  une  ra- 
cine qui  vient  de  Syrie  , & ainfi 
la  dijj  Ference  eft  bien  grande  entre 
Condifum  & Sapoaaria  j le  curieux 
pour  s'en  éclaircir  aura  recours 
au  fus-allegué  d’ Avicenne - 

Il  faut  obferver  en  la  cempo- 
fition  de  cet  huile  de  prendre 
du  Caslor  la  partie  entlueufe , 
& en  doubler  le  poids  ; & pour 
le  Saponaria  la  fieur  à demy  fi- 
chée- 


Des  Huiles  qui  (è  font  des 
• animaux  entiers  ou  de 
leurs  parties. 

Ohum  Lumbricorum  imertï 
Au  [lotis. 

y,.  Olei  veterù  & clari , lib.  duas. 
Lumbricorum  terreflrium  , vifto  al - 
bo  lotorum  , hb.  unam. 

, une.  quatuor  aut  libi* 


Vini  rubri 
femifi. 


Coquart 


V 
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Coquantur  fimul  ad  vini  confum- 
pttonem  , & exprimantur  , dein 
eltum  fuo  vaji  coopcrto , repona- 
tur  ufui. 

P A, R A P HR  A SE. 

IL  faut  curieufcment  laver  les  vers 
de  terre  avec  du  vin  blanc , & les 
y laili'cr  tremper  quelques  heures, 
afin  qu’ils  le  vuident  de  la  terre , 
dont  ils  fe  nourrirent  : lefquels 
vous  ferez  bouillir  dans  un  pot  de 
terre  plombé  , étroit  d’emboucheu- 
rc  , &c  couvert  avec  l'huile  Sc  viu 
clairet  , jufqu  a ce  qu’il  foit  con- 
futné.  Apres  on  l'exprimera,  & on 
gardera  1 huile  en  ion  poc  bien  bou- 
ché attendant  la  neccihté.  Si  pour  - 
une  féconde  fois  on  réitéré  ladite 
infuiion  des  Lombris  & du  vin  pour 
les  cuire  en  l’huile  , & au  même 
pot , comme  devant , la  fotee  en  fera 
plus  grande. 

LES  FACULTE  Z. 

Il  eft  convenable  aux  douleurs  des 
jointuies , de  des  nerfs  procedans  de 
caufe  froide. 

REMARQVE. 

CEt  Huile  eft  décrit  par  Aëtittt, 
au  hvi’t  premier , fermon  fécond, 
chapitre  lô&.rraiitant  des  Lombris , 
& le  compofe  avec  deux  parties 
d’huile  Rofat  & une  de  Lombris,  & 
ne  différé  avec  le  preftnt , que  de 
l'huile  Rofat  à l'huile  commun  : le- 
quel qu’on  compofe  des  deux  . n'im- 
portera pa*  beaucoup  , moyennant- 
qu’on  y cutfe  deux  ou  trois  fois  des 


vers  en  même  quantité  que  Baude- 
ron y demande , & qu’on  ne  les  faffe 
pas  griller  dans  l’huile,  comme  quel- 
ques-uns pratiquent  mal  à propos» 
& fnffira  d’y  ajouter  quatre  onces  de 
vin  , 4 caufe  de  l'humidité  que  les 
verj  portent  avec  eux.  Mon  fenti- 
ment  efl  de  laver  & tremper  les  vers 
avec  de  l’eau  & non  avec  du  vin 
blanc , parce  que  le  vin  les  tue  fou- 
dain  , & dans  l'eau  ils  fe  nettoient 
mieux,  dedans  & dehors. 

Ceux  qui  déféreront  un  Huile  pieu 
efficace , l’extrairont  per  defeenfum » 
par  un»  chaleur  modérée  de  la  pro- 
pre fubflance  des  vers  fans  addi- 
tion , les  ayant  préalablement  bien 
lavez. , nettoyez,  avec  de  l'eau , & 
e fuyez,  entre  deux  linges  blancs. 
Ou  bien , qui  les  mettra  dans  un  ma- 
. tras  bien  bouché  dans  le  ventre  d’un 
cheval  l’efface  de  i J.  ou  10.  jours  , 
Us  fe  refondront  en  liqueur. 

Cet  Huile  l’ayant  extrait  d’une 
de  ces  deux  maniérés , avant  d’en 
ufer  il  faut  feparer  la  fubflance 
aqutufe  de  l’Oltagineufe  , & gar- 
der cette  dernier e pour  l’ufage. 


Oleum  Scorpionum  fimplex, 
. D.MeC 

OJL.  Scorpiones  numéro  viginti , plus 
minufve  , pro  eorum  maguitudi - 
ne.  Infundantur  in  libris  duabus 
elei  Amygdalarum  amararum,  in 
vafe  vttreo  probe  obftruflo,  msn - 
fe  uno  folt  sfluar.ti,vel  ali]  lococa* 
lido.  Pofl  colentur  j & oleum  ftr- 
vttur  ufui. 


G Ggg  * 
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LES  EACVLTEZ. 

Il  rompt  & charte  h pierre  des 
reins  & de  la  vellic  en  frottant  les 
lombes  , 8c  la  région  de  l'os  pubis , 
8c  du  perince,  ou  en  injection  dans 
le  conduit  de  l'urine. 

REMARQVE. 

QVby  que  Mefué , & autres  Au- 
theun [fâchent  Mire  , je  ne  puis 
me  perfuader.  que  l'huile  de  Scor- 
pion,  [impie  putjfe  avoir  les  ver- 
tus qu'ils  luy  attribuent  , de  chef- 
fer  la  pierre  des  reins  & de  la 
ve (fie,  en  fret  tant  la  région  des  lom- 
bes , c T de  l'os  pubis , & du  péri- 
née , ny  de  quelle  autre  façon  qu'on 
s'eu  putjfe  fer  tir  , attendu  la  petite 
quantité  de  Scorpions  que  Mefué  y 
fait  entrer,  qui  font  au  nombre  de 
xo.fitr  deux  livres  d’huile  d'aman- 
des ameres  , qui  ne  revient  pas  à 
un  Scorpion  fur  chacune  ou  ce  d'hui- 
le. Je  ne  defavout  /oint  que  l’hui- 
le dé  Amande  atnere  de  foy  n’ait 
quelque  petite  faculté  contre  la 
pierre  ; ruais  avjji  de  croire  que 
telle  qu'il  peut  emprunter  de  vingt 
Scorpions  fait  grande  , c’ejl  ce  qui 
n’ejl  pas  croyable  ; car  de  la  fa- 
çon qu’on  le  préparé  ils  ne  peu- 
vent communiquer  que  de  leur  ex- 
térieur. Or  la  partit  extérieure  de 
tes  animaux  tjl  une  petite  croûte 
déliée  & dure  , qui  ne  ffauroit 
être  pénétrée  par  l’huile  -r  tfr  une 
marque  de  teste  vérité  partit  quand. . 
on  les  laijfe ■ quinze  jours  en  infit- 
fion  , ou  un  mois  , comme  il  ejl  cy- 
cUvattt  prefertt.  Le  dedans  de  cet 


Settion  I. 

Animaux , qui  abondent  en  humi- 
dité excrementeufe  fît  corrompt  fa- 
cilement à faute  d’être  pénétré  par 
l’huile , d'où  s'en  enfuit  une  puan- 
teur cadavereufe  tout  à fait  infup- 
portable , ce  qui  me  fait  dire  , que 
pour  avoir  un  huile  doïté  à peu 
prés  des  vertus  que  les  A ut  heurs 
luy  donnent  , & pour  éviter  la 
puanteur  ; de  prendre  cent  Scorpions 
vivant , & les  faire  un  peu  chauf- 
fer dans  un  vaijfeau  de  verre  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  commencent  de  luirf 
fur  le  dos  & de  fe  tourmenter  , à 
même  tems  , il  les  faut  jetter  tous 
vifs  dans  deux  livres  d'huile  d'a- 
mande amere  qui  foit  clair  & bien 
repoje , dans  lequel  on  aura  infufé 
au  chaud  pendant  cinq  à fix  jours  < 
demy  livre  du  marc  d’amande  ame- 
re, derechef  fortement  exprimé,  le 
vaijfeau  foudainement  bouché  fera 
mis  au  R.  M..  ou  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  fept  à huit  jours , 
apres  cela  le  coulerez.  , & ex- 
primerez., & le  ferrerez,  p ur  le 
befoin.  . 

Il  y auroit  encore  de  belles  cu- 
riofitez.  à rechercher , fi  la  briè- 
veté quil  faut  garder  en  une  Phar- 
macopée ne  m’interdifoit  de  m’é- 
tendre davantage  tant  fur  les  di- 
verfes  efpeces  de  Scorpions  que 
Pline , Albert  le  grand  , & autres 
naturalifies  en  font  , que  de  ceux 
qu'il  faut  employer  peur  la  compo- 
fition  de  cet  huile  , [avoir  s'il  faut 
préférer  les  gros  qui  font  champê- 
tres , de  couleur  rouffe  & de  deux 
fortes  : les  uns  qui  ont  des  ailes  , 
& les  antres  qui  n'en  ont  point , eu 
ceux  qui  fout  petits  noirs  çr  do- 
mefiiquts  : des  mâles  ou  des  femel- 
les* \ 
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les  , de  ceux  qui  ont  plut  ou  moins 
de  nœuds  en  la  queue  , qui  viennent 
en  des  climats  tempere 7^  , ou  in - 
tempere\  en  chaleur  , des  plia  ou  des 
moins  venimeux  , & de  la  faifon 
qu'il  les  convient  prendre  -,  fur  cela 
les  curieux  auront  recours  à Avicen- 
ne , Aldobrandus  , & autres  cy-de- 
vant  cueXj 


OLeum  Scorpionum  compo- 
sai m,  D.  Met 

2^.  Radictm  Ariftolocbia  rotun- 
da,  . 

G en  t ion  se, 

Cyperi , & 

Cortic.  radie.  Capparum , fing.  une. 
unam. 

Oleiim  Amygdalarum  amararum.fex- 
tàr.  u/wrn  , feu  , ttneias  odode- 
cim. 

Contundantur  radie.  & infundantur 
in  Oleo  dies  10.  in  vafi  vitre*  r 
operculato  , cum  fûcci  Raphani , 
hb.  femifi.  Deinde  in  duplici  vafi 
coquantur  ad  fucci  çonfumptio- 
nem , addenda  fub  fin  cm  , S cor p lo- 
ues decem  » aut  quindecim.  Ob- 
tura vas , infola  iterutn  menfewio 
& ut  ire. 

PARAPHRASE. 

MEfué  a emprunte  Ton  huile  de 
Scorpions  compolé  du  neuf- 
vicrue  livre  de  R halls,  chap.7j.qui 
doit  être  tenu  aux  boutiques  , & 
non  le  limple  : parce  qu;  h vertu  de 
la  baie  des  Scorpions  , ) dont  il  a 
pris  le  nom  ) elt  augmentée  parle» 


racines  , qui  d'une  fecrette  faculté, 
auffi  bien  qu’iceux,  refî lient  aux  ve- 
nins, & à 1a  pelle  , & btifent  le  cal- 
cul.Lefucde  Reifort(quoy  que  Rha- 
lîy,  de  Mefué  n’en  fallcnt  mention  ) 
y aide  beaucoup  , Sc  empefehe  que 
les  racines  ne  fe  brûlent,  avec  l'huile, 
au  lieu  de  fe  cuire. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  en  premier  lieu  concaflèr 
les  racines  , de  l’efpace  de  vingt 
jours  , les  infufer  avec  un  fextier  , 
ou  dix  huit  onces  d’huile  d’Atnan- 
des  ameres  , dans  un  pot  de  terre 
vermilé  , Sc  couvert  au  Soleil , ou 
autre  lieu  approchant  à fa  chaleur. 
Apres  on  y ajoutera  demy  livre  de 
fuc  de  Reifort,  pour  bouillir  le  tout 
enfcmblc  au  même  pot  juiqu'à  la 
confomption  du  fuc  : autrement  les 
racines  ne  fe!  pourroient  cuire  ians 
fe  brûler  , de  leur  vertu  requife  fc 
deftruiroit.  A la  fin  de  la  decoâion, 
( ou  après  l’cxpreffion  faite  ) on  y 
ajoutera  dix  ou  quinze  Scorpions,, 
puis  le  pot  couvert  de  parchemin 
mouillé,  fera  tenu  au  Soleil  ardent 
environ  un  mois.  Finalement  , on 
coulera  , l'huile  , de  exprimera  fort 
le  marc.-  . 

LESTA  CVL  TE  X. 

L’huile- de  Scorpions  compofé,. 
méfié  avec  d’autres  médicaments- 
alexitaires  , remédié  à la  pelle  , de 
aux  venins , félon  le  témoignage  de-' 
Manardus. 
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REMARQUE. 

TJ  H «fis  au  chap.  74.  de  fou  neuf- 
Jt \vtéme  livre  a Almanfor  , du- 
quel Alefné  a emprunté  Jon  huile  de 
Scorpions  , comme  eft  cy -de fins  dit , 
ne  demande  quune  livre  d'huile,  & 
Me  fié  fxrarium  mum  qui  vaut 
dix -huit  on  ttes  , & pour  les  dofes 
des  autres  fimples  elles  font  tou- 
tes confirmes  , de  manière  qu’il 
s’en  faut  tenir  à Rhafs , fi  on  défi - 
re  qu’il  foit  plu*  efficace  , & pour 
le  fie  de  Reifbrt  Bauderon  le  l’y  a 
ajouté  , comme  il  dit  , pour  faire 
cuire  les  racines  avec  L’hmle,  fans  le- 
quel elles  fie  britlcroient  , & ne  fe 
pourraient  cuire.  Les  racines  ne 
s'amoli fient  point  en  cuifant  dans 
l'huile , au  contraire  quelle  humidité 
qu’il  y ait  , elles  s'y  durcifient  & 
s'y  defieichent , à raifon  quelles  par- 
ticipent d’une  humidité  aqueufe,  & 
l’huile  qui  eft  gras  , grandement 
fiufceptible  du  feu  , comme  nous 
avons  déjà  dit  , qui  luy  fait  pene- 
netrer  promptement  les  ingrédient 
fiées  qui  luy  font  de  nature  contrai- 
re , quand  on  les  fut  cuire  juf- 
qu'd  la  çenfomption  des  fucs , com- 
me enfeigne  le  Taraphrafte  & en 
abforbe  en  un  infant  l'humidité, 
lors  quille  y efi  en  petite  quan- 
tité eu  quil  tt’y  en  a du  tout 
point  , comme  en  celuy  de  Rhafis  t 
voilà  la  rai  on  pourquoy  telles  ma- 
tières f nt  en  un  m.ment  brûlées , 
& grillées  • par  cette  même  raifon 
il  ne  faut  jamais  faire  cuire  à 
gros  bo  ulions  , ny  par  un  long  temps 
a médiocres  , comme  il  a été  cy - 
devant  fouvtnt  remarque  : femme 


nous  avons  veu  en  tels  huiles , epte 
bien  on  y mette  de  liqueur  , elle 
ne  fiauroit  empejch.r  que  l'huile 
n’y  reçoive  une  notable  alteration 
en  fes  qualités  & vertus  , de  mi- 
me que  les  ingrédient  , & par  ainfî 
tous  les  huiles  qui  empruntent  leur 
vertu  des  végétaux  particulière- 
ment , Je  doivent  fain  par  voye 
d’infufion  • CT  quand  on  fira  oblige 
de  les  préparer  par  voye  de  cotlion 
comme  ceux  de  Renard  , de  petit 
Chien  , de  Lombris  , & autres  de. 
fimblable  nature  , il  convient  à 
l'Artt fie  d'y  tenir  l’ail  *,  c'tft  à 
dire  d’en  prendre  un  foin  très-par- 
ticulier , s’il  defire  s’acquiter  de 
fou  devoir  envers  Dieu,  & fin  pro- 
chain. 

Pour  le  modus  faciendi  , il  fiait  pi- 
ler grofiurcm  nt  les  fimples  & les  ar- 
roufer  d environ  une  once  de  bon  vin 
blanc  ou  du  fuc  de  Reifort  & les  tn- 
fafer  dans  la  quantité  d'une  livre 
d' huile  d'amandes  ameres  empr.int 
do  la  vertu  de  fon  marc  -,  comme  a 
été  cy-devant  déclaré , fur  la  même 
cbal.ur  , & efface  de  tems  que  def- 
fits  , la  chaleur  fur  la  fin  aug- 
mentée & l’exprejjion  faite  dans  la 
coulature  jettere ^ trente  ou  qua- 
rante Scorpions  de  bonne  grofieur,  & 
le  tout  mu  dans  un  vaifieau  conve- 
nable fera  tenu  pendant  huit  jours 
au  B.  Marie  puis  on  procédera  à la 
coulature  , comme  du  efi,  & l'huile 
fera  gardé  au  befoin. 


Olcum 
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Oleiïm  Scorpionum  compo- 
fit.dcfcripuonis  Macthioli. 

5^-  Olci  Olivarum  vetuftijfmi , lib. 
tret. 

Foliorum  Hyperici  vircntis  contu fo- 
rum, manip.  trtt. 

Jnjolentur  firmtl  in  vafe  vitrcoprobl 
obturato  recondita  , per  decem 
aut  duodecim  dits  : Dchinc  in  B. 
M.  horis  vigimi  quatuor  macc- 
rentur  poftea  colentur  & ex- 
primait ur. 

Hoc  faélo. 

Fcliorum  Hyper  ici  , 

Chamedryos, 

Calaminthe  montant, 

Cardui  beneditti  , ana.  Manipul. 
utium. 

Herbe  coutuft  , ceint o Oleo  ad- 
mifaantur  , & in  balnco  maria 
per  triduum  maarenrur  & expri - 
mantur , 

Poft  harc. 

Florum  Hyperici  a caUlibus  repur - 
gatorum  , & negligenter  eontufo- 
rum , manip,  tret. 

Jnfundantur  in  colatttm  Olcum  t & 
per  triduum  , in  balnco  praferipto 
macercutur  , colentur  & expriman-  * 
tur.  Eadtm  infufio  ter  aut  qttater 
répétai  tir , additif  vicijfim  recenti - 
but  fort  b ut , donec  Olcum  fangtii - 
nenm  col  or  cm  acquifu.ru. 

*«Ét  ju  ta  \ y-  * ' 
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If.  Granorum  V iridium  Hyperici  de- 
fiorefeentis  , ab  illiut  cacumine  ex- 
ceptorum,  manip.  très. 
Centundantur  , & vin»  albo  meraco 
perfuft , cum  Oleo  predilio,  du  bus 
otto  continua  infolentqr  , deinde 
per  triduum  in  Balneo  Maria 
macercutur  , & exprimantur,  Gra- 
norum récent ium  feu  furnmitatnm 
Hyperici  femine  t urgent  ium  infu - 
fionem  , & exprejfionem  ter  aut 
quater  itérait  do  , donec  Olcum 
fanguinit  colore  futur atumvideatur. 

Tune. 

x. 

Scordi  i reetntis,  t 

Calamintha  montant,  « 
Centaurii  minons , 

Cardui  bencdiüi , 

Verbcna,  * 

Dttlamni  Cretid , ana  manip.  femifl, 
Contufa  & in  Olco  tranfcolato  fub - 
mer  fa  per  triduum  in  Balnco  ma - 
ccrentnr , Colentur  & exprimantur, 
nt  fuprà. 

Poftca. 

¥•■  Zedoarit, 

Rddici't  Diclamni  albir 
Gentiane, 

Tormentilla, 

alrijlolochia  rot  un  de,  an  a drach.  trie. 
Scordii,  manip.  unum. 

Tiw  dan  tur  ut  prias  , & cum  Oleo  fit- 
pra  dtflo , tribus  diebus  mactrcn - 
tur  ad  calorem  Balnei  Maria,  co- 
lentur çr  exprimantur  : in  expref- 
fitm,  & colatum  infundc  denuo. 

If.  Styr* 
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^2.  Siy r*clt  faîamité , 

Benjoinii.ana  drach.fex. 

Baccarum  lunipert , une.fimifi.  , 

tJWelanthii  , drach.  duo* 

Cinnamomi  elctti  , drachme?  no- 
vcm. 

Iunci  odorati, 

Cyperi  , ané  drachnt.  nnam  & 

fimiji. 

Sautait  albi , unc.femifi . 

Hac  trua  , codent  triunt  ditrurn 
/patio  , in  B a lu  et  Maria  macé- 
ré mur  , & exprnnantur,  addenda 
colaturg.  calenti, 

Scorpionet  trecentos  diebus  catticu- 
laribut  colleüos. 

Qui  prias  vafi  vitrto  , cinsribtu 
calidit  impofto  includantur , & 
ibi  contineantur  douée  pra  ca- 
lore  fudare  , atque  irafei  cœpe- 
rinU poftquatn  vtro  per  triduum 
ht  balneo  macérait  fuerint  , il- 
lit abjeSlis,  infunde  in  Oletper - 
colato. 


If.  Rhabarbari  optimi. 

Myrrhe  eleelt , 

jilo'es  hepaeica  , ana  drachmes 
très. 

Plardi  Indicé,  drach  duos. 

Croci,  drach.unam. 

Theriaca  eleïla, 

Mithridatij,  an.  unc.fimifl. 

Tcrenda  t crâneur  , & cum  Olct  pra* 
diflh  fimpUcibtumcdicato , jimul 
in  Balneo  Marie  triduo  macc- 
rtntur  , Qlcumque  non  émpliu* 
tranfcolandunt  » »»  ufiu  medicos 
reponatur. 


remarque. 

**  * A%  * 

POvr  rendre  ccttc  Pharmacopée 
plut  accomplie  ,fay  )t‘gé  à pro- 
pos d'y  ajouter  cet  Antidote  tant  4 
excellent,  décrit  par  Matthiole  au 
Proéme  de  fon  Commentaire  fur 
Diofcoride  litrre  fixiéme  det  venins , 
comme  au/fi  pour  relever  de  peine 
ceux  qui  le  voudront  difpenfcr , 
que  par  faute  d'un  Matthiole  , ou 
pour  ne  fe  vouloir  pas  donner  la 
peine  de  le  chercher  dans  fon 
Commentaire , quoy  que  l'endroit  oit' 
il  le  décrit  foit  marqué  dans  la 
table,  néant  moins  certains  delaprt 
fejfion  m'en  ont  demandé  la  deferi- 
ption  lors  qu’ils  l’ont  voulu  com- 
pter : toutes  ces  confderations 
m’ont ■ perfuadé  à cette  addition. 

Les  excellentes  vertus  de  cet 
Antidote  paroi/ftnt  par  la  feule 
application  extérieure  , au  batte- 
ment des  artères  , des  temples , det 
mains,  des  piedr,  fur  la  partie  exter- 
ne du  coeur  vers  la  marnele  gauche , 
l’onttion  reiterée  de  f. en  i .heure s,efi 
fort  fînguliere  contre  tout  poifons 
pris  par  la  bouche,  pourveu  qu’ils  ne 
fient  corrof fi.  Il  fin  au/fi  grande- 
ment contre  la  morfure  des  A {pic  s, 
des  f'iperes  , & de  toutes  autres 
befles  venimeufis  : appliqué  au/ft  aux 
lieux  fufdits  tout  froid  une  fris  le 
jour  , il  prefirve  de  pefte  ceux 
qui  s’en  oignent.  Il  efi  bon  au/fi 
pour  guérir  ceux  qui  font  déjà  pe- 
ftiferec.  ; il  tué  les  vert  , mit 
flans  les  narines  , (/r  fur  le  batte- 
ment des  arteres  les  merveilleux 
effets  de  ce  grand  Antidote, 
paroiffent  particulièrement  là  où 

les 
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les  autres  rente  des  n'ont  rien  pu 
faire.  Ce  feroit  toujours  à recom- 
mencer , d'entreprendre  à vouloir  dé- 
crire toutes  fes  rares  vertus  f il 
yne  fujftra  de  dire  pour  la  fin,  que 
c'eft  un  des  grands  rente  des  qui  fait 
dans  toute  la  Médecine  Galénique , 
moyennant  que  l’Arrifit  ny  épar- 
gne ny  fes  Joins , ny  fis  peines , Ô" 
qu'il  obfirve  ex  allouent  tous  les 
points  de  la  recepte  , alors  il  ver- 
ra que  fis  venus  furpajferont  au 
delà  de  ce  qui  en  a été  dit  cy- 
dejfus. 

- ‘ Pour  le  modus  faciendi , au  com- 

mencement du  mois  de  May, on  pren- 
dra trois  livres  poids  de  Jeize  on- 
ces d’huile  d'Olive  clair  & net  du 
plus  vieux  qu'on  pourra  trouver, 
( moyennant  qu’il  ne  fiit  pas  épais) 
avec  lequel  on  mettra  trois  poignées 
de  fueillcs  d' Hypericon  recentes  lé- 
gèrement concafiéts , le  tout  enfer- 
mé dans  un  vaijfeau  de  terre  vi- 
trée dedans  & dehors , qui  contien- 
ne deux  fois  autant  que  ce  qu'on 
met  dedans , ce  vaijfeau  bouché  avec 
du  liege  & par  dejfus  du  parche- 
min mouillé  , fera  exposé  au  Soleil 
pendant  dix  ou  douze  jours  , apres 
on  le  mettra  au  Bain  Mario  par 
vingt  - quatre  heures  en  une  cha- 
leur confiderable  , cela  fait , on  le 
coulera  & exprimera  à la  prejfi  : 
& pour  les  autres  infafions  , on  les 
continuera  de  teins  en  ttms  fuivant 
la  de fiription, tenant  toujours  le  vaif- 
feau  au  Soleil  ou  fur  le  feu  à cauje 
des  frequentes  infujions  qu'il  con- 
vient de  faire. 

Mtjfteurs  les  Médecins  de  Lyon 
ont  double  la  dofi  de  l’huile  tu  la 
dtfiription  de  leur  Pharmacopée 


tant  ancienne ' que  nouvelle  l'Au- 
theur  de  la  Pharmacopée  Royale  en 
a fait  de  même  j fans  doute  ç’a  été 
à la  cohfideration  des  vledicamtns 
qui  y entrent  en  plus  grand  poids 
que  l'huile  : maïs  est  mon  particu- 
lier je  m'en  tiendray.  à trois  livres 
poids  de  table  qui  font  dou<je  on- 
ces plus  que  le  poids  de  fifedt - 
fine. 


Oleum  Vulpinum , D.  MeC 

Of.  Fiilpem  adultam , & bene  habi- 
tam,quqlis  reperitur  tempore  vin- 
dtmiarum,  evifceratam,&  in  par- 
tes divifant. 

Aqna  font  an  t ,&  mat  in  a » utriufque * 
quant.fuff. 

Olei  veteris  & clari » fixtarios  duos, 

& fimijf. 

Salis , une.  très. 

Coquantur  ad  vulpis  artuum  dijfolu - 
tionern, 

oAt  inter  coquendum  adjice , 

Summitatum  Anethi , & 

Hyjfipi , vel  Thymi,  utriufq.  manip. 
untim  CT  non  tbj. 

Deinde  cola , & rtcoquantur  ad  dt- 
cofti  tvaporationem , cum  dtÜa- 
rum  herbarum,  A net  In  fitli  tt,& 
Hyjfopi  , vel  Thymi  > utnufque 
libra  una,tum  exprime,  & repo- 
rte Oleum. 

PARAPHRASE. 

PAul  Æginete,  & Me  fuc  font  d’a- 
vis de  prendre  & btüillir  le  Re- 
nard vif  en  l'huile , & r éjecter  les 
entrailles  ; & non  la  peau.  A l’o- 
pinion defquels  je  ne  puis  du  coût 
HHhh 
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condefcendre  : car  de  le  bouillir  vif, 
ou  mort  cela-  n'augmente  , ny  di- 
minue la  vertu  de  T’huile. 

Touchant  la  peau  , elle  cil  peu 
fucculëntc  : au  contraire  les  entrail- 
les font  gralTes-,  fie  par  conlequent 
utiles:pour  ce  je  lerois  d'avis  qu'il  hit 
fait  ainli. 

Prentz  un  Renard  Je  moyen  âge, 
gras  fie  refait  , tels  qu’ils  font  au 
mois  de  Septembre  , & Oilobre, 
ayant  etc  nourris,  fie  engrailTcz  de 
railîns. 

11  le  faut  écorcher  , Sc  nettoyer 
les  entrailles  de  leurs  excrcmcns  fie 
les  cuire  avec  le  Renard  , divisé 
::  en  petites  picces  ( afin  qu'il  foit 

plutôt  cmt  ) en  égale  portion  d'eau 
«c  fontaine  Sc  marine,  ou  faumu- 
re , pour  ceux  qui  habitent  loin  de 
la  Mer,  & Fontaines  lalces,  en  quan- 
tité fulfifante.vcu  que  celle  que  Me- 
fué fpecifie  ne  fufHc , jufqa’à  ce  que 
les  os  le  feparent  de  leur  chair , 
y ajoutant  du  commencement  le 
tel  requis,  fie  fur  la  fin  l’Anuhfie 
l'Hv  flope,  ou  Thym," de  chacune  une 
" i poignée.  Cela  fait,  les  fauc  expri- 
mer avec  une  forte  toile:  puis  ajou- 
ter à la  coulature  , l'huile  requis, 
& d'autre  Aneth  , & Hyllope,  de 
chacun  une  livre  pour  cuire  le  tout 
enfemble , jufques  à la  confompcion 
de  l’humidité  , ou  à peu  près.  Apres 
-ur  par  la  meme  toile  feront  fort  expri- 
mez , Sc  l'huile  fera  gardé  : ainii  tel 
huile , aura  plus  dVntrgre  qu'autre- 
ment.. 

O Itmm  De  même  façon  , fe  fait  l’hui- 

CauUo-  le  de  Chiens,  Chats  , Lézards  , & 
mm».  autres  animaux,  fans  addition  d'her- 
bes , fi  exprès  il  n'étoit  ainfi  com- 
mandé, par  quelque  do&e  Sc  expe- 
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riment é Médecin  ; parce  qu'en  tout 
tems , ces  Huiles  fe  peuvent  faire, 
il  n’cll  pas  de  beloin  de  les  tenir  aux 
boutiques. 

L'Huile  de  Ranettes  ouGrcnoüil-  Oltûm 
les , pour  l’Emplâtre  de  leandeVi-  R*"0m 
go , le  fait  non  feulement  des  tetes 
de  Grenouilles  , comme  dit  Mefué  i 
mais  des  entières  & plus  charnues, 
qu’on  faïc  bouillir  , avec  deux  fois 
autanc  d'Huilc  doux  , dans  un  pot 
de  verre  bien  bouché  avec  un  peu 
d’eau  , jufques  à leur  di Ablution  , 
comme  les  precedents  qu’on  garde 
aubefoin.  • 

L'Huile  de  Vipères  fie  de  Set-  oltmm 
pens  le  fait  de  même  , hormis  que 
je  ferois  d'avis  que  les  têtes  fie  ,n>m' 
queues  fu/Tent  coupées  fie  leurs  en- 
trailles jettées.  Icelles  comme  mai- 
gres , feiches , dures  fie  peu  fuccu- 
lentes , ceux  cy  , comme  receptaclcr 
de  leur  venin  , y laillant  toucesfois 
la  graille  , comme  utile  , à ce  que 
promet  Mefué. 

LES  F AC  VITE  Z. 

Il  eft  propre  aux  podagres  fie 
autres  efpeccs  de  goutees  en  tout 
tems , Sc  pour  appailer  les  douleurs 
de  reins. 

- REMARQVH.  * 

BAuderon  n'eft  point  confirme  en 
fin  MoÀh>  fitciendi  avec  ce  lu  je 
de  Mefué  pour  le  regarni  des  dt -• 
coûtons  : les  exemplaires  dt  ce  der- 
nier dt  differentes  éditions , ne  con- 
viennent point  aujji  pour  la  quan- 
tité de  l’huile.  Dans  les  uns  on  y f 
lit  Kifi  duos  & femiffem  , & dans 

“ lis 
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les  autres  Kift  très  & fimiffm.  Bau- 
deron  ne  s’tfl  point  frvy  du  mot 
de  Kifi , qui  ejl  Arabe,  que  L' Inter- 
prète de'  Mefué  a retenu  ; ni  un  en 
fa  place  il  a mü'ccluy  de  Sexta- 
riut  , que  les  Latins  ont  tiré  du 
verbe  Grec  £•«•»< , qui  fignifie  même 
chofe.  Il  ejl  Aujji  a nouer  en  paf- 
fant  > que  cette  mefure  nom  donne 
divers  poids  , & cela  procédé  du 
plus  ou  du  moins  de  Ia  crajficie  & 
d en  fi  té  , ou  de  la  rareté , & tenui- 
té de  Ia  fubfiance  des.  niAtieres  qu'on 
mefure  , comme  auffi  de  la  diffe- 
rente qu’il. Jt  a entre  la  mefure  du 
Grecs , & celle  des  Romains  -,  car 
ebés  lu  premiers , elle  contient  une 
livre  & dtmy  > poids  de  médeci- 
ne , qui  valent  dix-huit  onces  d’hui- 
le , & chés  les  derniers  vingt 
onces. 

'Pour  le  modtu  faciendi,  fans  def- 
fein  de  blâmer  ces  deux  grands 
hommes , je  diray  , que  pour  y pro- 
céder plus  utilement,  qu’il  faut  pren- 
dre un  Renard  tel  que  deffut , apres 
l’avoir  écorché  , coupé  par  petites 
pièces  , les  entrailles  nettoyees , & 
les  extrémités  jettées  ,ftra  mis  dans 
un  pot  de  terre  vernie,  avec  quan- 
tité fit ff fan  te  d’eau  marine  & de 
fontaine , ou  pour  mieux  faire  avec 
l’eau  marine  feule  & deux  onces 
de  fel  pour  ceux  qui  feront  voifins 
de  Ia  Mer  , & d'eau  de  fontaine , & 
quatre  onces  de  fel  pour  ceux  qui 
en  front  éloignés  , avec  quarante- 
cinq  ou  cinquante  onces  pour  le  plus 
d huile  d’olives  meures , qui  fint  deux 
Ksft  & detny  ; le  tout  bien  couvert 
dans  le  pot  fora  cuit  devant  un  pe- 
tit ftu  , comme  un  bouillon  de  ma- 
ladcjjufqu  au  defoffement  de  la  chair , 
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apres  coulé  par  une  forte  toile  & 
le  marc  bien  exprimé  : la  coulatu- 
re  retmfe  dans  le  mime  pot  enfem- 
ble  les  fornmités  d’Aneth , de  Thym t 
ou  d’Hyffope  nouvellement  fichées 
& bien  choifes , incisées  eu  concaf- 
sées , de  chacune  ftx  onces , ou  pour 
le  plus  huit , quantité  fuffifante  qui 
communiqueront  beaucoup  plus  de 
vertu  a cet  huile  , en  la  façon  que 
je  les  y employé  , que  ne  feroit  pat 
cette  grande  quantité  que  l’Autheur 
y en  demande  , à caufe  que  par  les 
longues  collions  t les  parties  tenues 
& fubtiles  , qui  compofent  leurs 
principales  vertus  fe  diffipereient  eu 
l’air.  Le  tout  dis-je  , fera  enfermé 
dans  le  fufdit  pot  exactement  bou- 
ché , ou  dans  un  mat  ras  , qu'on  tien- 
dra au  Bain  Marie  l’efface  de  huit 
jours , le  neuvième  , le  feu  fera  au- 
gmenté , pour  faire  bouillir  le  B, 
une  heure  durant  -,  apres  l’avoir  cou- 
lé , & exprimé  comme  deffus , f pa- 
ré l'humidité  fi  point  y en  a , & 
l’huile  ferré  dans  une  phiole , fera 
gardé  au  befoin. 


O'eum  de  Caftorio  fimpl.  D* 
Nicol.  Præpofici. 

If.  Caflorii  , une.  unam. 

tAqua  vit  a vel  vint , une.  duos. 

Olti  vtteri*  > hb.  unam. 

Bulhant  in  duplici  vafi  dnm  liquor 
abfumptus  fit , colatura  fr  .etur. 
In  Caflorü  genitaltbus , vel  pube 
prominet  tumor  , ex  faute  > virus 
oleme , Cyfitde  inclufa , à Phar- 
macopée perperam  pro  tefhculi* 
ufurpatus.  Si  hoc  oleum  ex  fanig 

HHhh  * 
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' compAretur  , qui  a facile  oleo  li- 
quatur  , non  coquenda  , fed  agi- 
tatitne  , & caltfaFlione  mifcen- 
du.  Si  vero  ta  ftcca  Jît  pulveri- 
■ fetur  , & coquatur  , ut  monui  : 
parvarn  fuftinet  coliionem  ob  cjus 
tenuiratcm.  Liquorem  non  txpref- 
fit  Nicol.  fed  ex  Fertielio,  & Syl- 
t io  , addidi  ,ne  coquendo  olcnm 
uratur  cum  Caftorio. 

REM  ARQVE. 

BAudtron  décrit  cet  Huile  de 
Caftor  en  meilleur  ordre  , que  Ni- 
colauJ  Prapofitus  fon  inventeur.  Ceux 
qui  imiteraient  ce  dernier  , fe  pour- 
raient ajfturer  que  leur  huile  ne  vau- 
drait rien  ,& feroit  entièrement  gril- 
lé , à raifon  de  la  confomption  du 
tien  qu’il  en  demande.  Arnaud  de 
Villeneuve  le  décrit  aujfi  dans  fon 
Antidotaire  de  mime  , & y ajou- 
te une  once  de  pulpe  de  Colocyntlee 
fans  aucune  humidité ; il  veut  aujfi 
qu’on  le  fajfe  évaporer  d‘un  tiers, 
ce  qui  ne  fe  doit  > il  dejftnd  de  pren- 
dre du  Cajlor  noir  ; je  ne  fçay  s’il 
dit  cela  à l’imitation  d’Avicenne  li- 
vre i.  traitté  z.  chapitre  116.  que 
le  noir  e fi -venin  , & qu’il  tué  en 
un  jour  ; mats  je  diray  avec  raifort, 
que  le  noir  ny  le  gris  n’y  convien- 
nent point  t * caufe  qu’ils  font  de 
nature  friable  & de  fubftance  aqueu- 
fe  ; & j’oferay  bien  ajjeurer  qu  Ar- 
naud de  Villeneufve  entend  qu’on 
prenne  cette  fubfiance  huile.nfe  con- 
crète qui  fe  trouve  dans  une  petite 
vefcit  immédiatement  attachée  à 
cette  grojfe  bourfe  qui  contient  le 
vray  Cajlor  ( que  nom  employons 
aux  Antidotes  , ) qui  pendant  la 


vie  de  l’animal  eft  fluide  ; qui  a fai* 
dire  à quelques  Naturalise! , que 
le  Bievre  fbrtant  de  l’eau  a de  cote- 
fume  d’en  engraiffer  fit  queue  , ( qui 
eft  de  nature  de  potffon  écatUeufe  ) 
pour  aller  paître  fur  la  terre  , & 
c’eft  la  véritable  fubftance  qu’il  faut 
employer  en  la  compofition  de  cet 
huile  , & von  la  partie  feiche  &" 
aride  , qu’il  faut  reftrver  pour  les 
Antidotes  ; & parce  que  la  quan- 
tité d’un  once  eft  très  - petite  fur 
une  livre  d’huile  , feflime  qu’il  y 
en  faut  pour  le  moins  deux  onces , 
l’un  fe  diffoudra  facilement  dans 
l’autre  , par  le  moyen  d’une  petite 
chaleur , outre  que  le  plus  fouvent 
quand  le  Caftor  eft  rteent  cette  fub- 
ftance eft  fluide  , & ainfi  aurés  un 
huile  e flic acieux  , qui  ne  fera  ny  réty 
ny  grillé. 


Oleum  de  Caftoreocompofit. 
D.Iacobi  de  Manliis. 

ff.  Caftorii , 

Styracts  Calamites » 

Galbant, 

Euphorbii,  y, 

Cajjia  lignée  aromanca  , 

Croci , « 

Opopanacù  , 

Carpobalfami  , vel  fuccedanei  e;m 
ftmin.  Lentifci , vel  Thcrebinthi 
vel  Cubebarum , 

Sf  ica  Hardi  ,&  ■- 

Cofti , fing.  drAch.  duos. 

Cyperi , * 

Schtptanthi  , ■ •...  • 

Tiperis  lovai,  ». 

Sabine » 
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Pj/rcthri  , fing.  drachm.  du  tu 
femifi. 

Olei  Olivarsem  , lié.  un  Am  , vtl 
duas. 

Fini  albi  , lib.  duas. 

Bulliant  omnia  fimul  ad  confumptio- 
nttn  vini.  • v 

PARAPHRASE. 

IE  delirerois  que  l'Huile  de  Ca- 
Itor  compose,  félon  la  prefente 
description  , fut  tenu  aux  bouti- 
ques , plutôt  que  le  (impie , par- 
ce qu'en  toutes  chofes  il  a plus 
de  vertu.  Dans  une  partie  du  vin 
il  faut  fondre  le  Galbanum  , & 
l'Opopanax  , puis  les  couler  & cui- 
re en  la  confiltance  de  miel  : Apres 
concallèrez  les  autres  médicaments, 
& les  ferez  cuire  au  Bain  Marie 
avec  l'huile  requis  > jufqu  a la  con- 
fomption  d’iceluy  , ou  à peu  près: 
puis  le  tout  fera  exprimé  , Sc  à 
l'huile  on  diiloudra  les  gommes , 
avec  un  pilon  ou  fpatule  de  bois  , 
jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  bien  mé- 
langé, «Sc  froid  pour  le  ferrer  dans 
font  pot  bien  bouché  , attendant 
la  neceflîtc. 

r'î,  f,  » . » ;.vi 

LES  PACVLTEZ. 

Cet  Huile  cft  plus  efficace  que  le 
Ample  aux  aflfeétions  froides  des 
nerfs  Sc  des  articles.  11  eft  bon  à la 
fourdité , Sc  au  tintement  des  oreil- 
les , à la  paralyfie , au  tremblement, 
& à la  convulfion,  Sc  au  friffon  des 
fièvres, li  on  en  frotte  l’cpine  du  dos. 


REMARQVE. 

IL  tjl  4 remarquer  , que  de  fui - 
vrt  Bduderon  ah  tnodus  faciendi 
de  l'huile  de  Caftor  composé  qu’il  en- 
feigne  en  fa  Pdraphrafe , qu’en  s’é- 
loigner oit  bien  de  ce  qu’il  s’ cft  ima- 
giné , de  mêler  l’Opopanax  & le 
Galbanum  dans  l’huile , & qu’ils  y 
puijfent  tenir , cela  ne  fe  peur  nulle- 
ment , à caufe  des  diverfes  fubftan* 
ces  qui  Us  compofent  comme  a été 
cy -devant  dit,  & encore  moins  apres 
Us  avoir  dijj'ous  dans  du  vin , parce 
qu  alors  ils  abondent  plue  en  humi- 
dité aqueufe , qui  eft  une  fubftance 
diretternent  opposée  à l’oleagineufe  , 
qui  eft  caufe  qu’elles  ne  fympatifent 
point  enfcmble.  Pour  y procéder 
donc  , avec  plue  de  tntthode  & en 
Artifte  , il  faut  concajfer  un  chacun 
des  ingrediens  cy-dejfus  fpecifiez  , 
comme  a été  dit  en  l'huile  de  Pi- 
peribus  ; Us  matières  exafternent 
mêlées  ( excepté  le  JàJfran  qui  fera 
accommodé  comme  dit  eft.  ) /iront 
mifes  en  un  noüet  , dans  un  linge 
un  peu  clair  , & quelle  y foit  an 
large  , & le  fuifendre  avec  un  filet 
dans  un  pot  de  terre  vernit  étroit . 
d'emboucheure,avec  une  livre  de  fei- 
*.c  onces  d’huile  pour  U plus  , çr 
non  deux , ny  trois , comme  dit  Bau- 
deron , & environ  trois  onces  de  bon 
vin;  bouche t le  vaijfeau  exaüement, 
& le  mettes,  en  infufton  fur  Us  cen- 
dres chaudes  par  huit  jours,  pendant 
ce  ttms-là , exprimerez  Jouve nt  le 
noüet , U neufviéme  jour  augmen- 
terez le fitu,&  1‘ entretiendrez  bien 
chaud  durant  deux  ou  trois  heurts » 
fans  que  l’huile  boitille  , apres  le 
HH  h h * 
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coulerez  & F exprimerez  fort.  En 
la  coulature  y ajouterez  la  teintu- 
re épaijjie  de  deux  drachmes  de 
faffran  , comme  a é{é  dit  en  la  Re- 
marque de  fin  huile.  Et  pour  le 
Cafior , il  faut  prendre  la  fub fian- 
ce grajfe  & huitenfi , ainfi  qu'il  a 
été  dit  en  l’huile  précédant  & au 
lieu  de  deux  drachmes  , il  en  faut 
mettre  demy  once. 

l’ay  remis  la  defiription  cy- 
dejfus  en  fin  premier  état  fuivant 
Jacob  ut  de  Manliis  pour  le  regard 
de  la  do  fi  de  l'huile  , que  Baude- 
ron  en  toutes  fis  éditions  avoit  aug- 
menté d’une  livre  , quantité  qui 
excede  , veu  qu’il  n’y  entre  que 
quatre  onces  trois  drachmes  d’iu- 
grediens  , qui  faut  toute  la  vertu 
de  la  compofition.  Si  Bauderon  avoit 
excede  en  la  quantité  de  l'huile  , 
il  ne  l’a  pas  moins  fait , avec  l’in- 
venteur de  la  compofition  en  celle 
du  vin  , d’en  avoir  mis  deux  li- 
vres pour  faire  cuire  & confumer 
avec  les  autres  matières , qui  eft  un 
moyen  à les  imiter  pour  perdre  l’hui- 
le en  toutes  fis  qualité z & venus. 


Balfamum  Polychreftum , D. 
B.  Bauderoni. 

’Jfi,  Radicum  Symphyti  majoris,unc. 
quatuor. 

Plantaginis , une.  duos. 
Herbarum  Symphyti  medii , vulgo 
Bugula , 

Symphyti  parvi  , vulgo  Pru- 
nelle, 

Betonica , 
yérmicularü , 

PrimuU  verit 
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Agrimonit , 

Diapenfit,  feu  Sanicula,  H«ban 

Abfintbii  Poutici  majoris, 

Robert i , que  efi  quarta  Ctranii fie- 
cies  Alatthtoli, 

Perbenc  , 

AtHlefihi, 

Pilofilla, 

Pimpinella  ,&  • 

Centaurii  minoris , an  a manip.  un  uni 
& femifi. 

Contufis  omnibus  recêntibus  in  mor - 
tarie , affunde, 

Aqua  vita  relhficata , une.  ofto  fi- 
mul  macèrent ur  fuper  ancres  ca - 
lidos  diebus  quatuor  ; quinto  , ex 
his  tepefattis  exprimetur  fuccus, 
in  quo  diffolve 
Ttrcbinthinc  clara  , * 

Oleornm  Lini , 

Sambuci , ( vel  commuais  ve- 
teris  ) & . 

Hyperici , ana  lib.  unam. 

Bulliant  in  duplici  vafe  , ad  fucci 
ferme  confumptionem , dein  colen- 
tur  , & reponantur  in  ampulla 
vitrea , diligenter  cera  obdutla, 
ufibus  externporaneis. 

PARAPHRASE. 

E la  Syrie,  de  l'Egypte , & Iu- 
dée  principalement  des  vergers 
de  Hiericho  ( Cité  jadis  très -riche, 
en  la  tribu  de  Benjamin , di  (tante  de 
Hierufalem  environ  vingt  lieues  ) on 
apportoit  autrefois  des  Baumes  très* 
excdlens , célébrez  par  les  A nciens,  - 
la  connoiliance  defquels  nous  étant 
déniée  , nous  fommrs  frultrez  de 
l'effet  de  leurs  rares  & fingulieres 
vertus.  Au  deffaut  de  ceux  M.  Brice 
Bauderon  mou  perc  a compose  ce- 
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luy-cy , lequel  j’ay  jug’c  être  digne 
pour  (es  cftctSj  d’être  inféré  au  pre- 
lcnt  traitté , pour  luttliic  publique: 
6c  prie  les  Apothicaires , de  le  tenir 
fait  dans  leurs  boutiques  , afin  que 
* les  Médecins,  Chiturgiens,  & au- 
tres , lors  de  la  ncceiiité  s'en  puilUnt 
fervir  , ainli  que  je  le  deelareray  ey- 
apres. 

Son  Authcur  luy  a donné  le 
furnom  Grec  TroXv%ftiç-ov  , c’eft  à 
* dire  , multi  ufns  , pour  montrer 
qu'il  clt  utile  à plufieuis  ulages.com- 
nte  pour  arrêter  quelque  hémorrha- 
gie , pour  agglutiner  les  playes  ré- 
centes , mondiüer  les  ulcères  fordi- 
des , de  iccux  incarner,  guérir  les  fo- 
.lutionsde  continuité,  & cumulions 
faites  au  cerveau  , nerfs , tendons , 
membranes  , de  jointures , étant  ac- 
compagné comme  je  diray  mainte- 
nant. 

Tm-  Sa  bafe  cft  la  Tcrebinthine  ( la- 
bintht-  qUC|lc  feUic  eft  comme  un  Baume  fa- 
nu^er  aux  play«  : Diofcotide,  de 
,jl  f».  Galii  n ) fa  vertu  deterfive,  mondifi- 
mili*n  cative  de  chaleur  foible  lont  aug- 
BalfM.  mentées  par  l'huile  d’Hypericum,  les 
mum.  fueilles  de  Betoine,  Géranium , Cen- 
tauiéc,  Eupatoire,  de  Abfinthe.  La 
remollitive  par  l'huile  de  Lin, lequel 
y entre  encor,  avec  les  autres  froids, 
pour  temperer  de  dilcuter  l'inflam- 
mation qui  fuit  ordinairement  les 
playcs.de  ulcérés  au  commencement. 
Ladigciiive  6c  agglutinativeell  ac- 
crue, par  le  Oiapcnlîa  ou  Saniclc,  la 
Verbene,  le  Millsfolium  ,-dt  Pilo- 
felle,  laquelle  par  la  froideur  médio- 
cre , 6c  la  grande  iiccité  , condenfe 
de  reitieint  les  hémorrhagies,  exci- 
tées de  quelque  caule  que  ce  loir , 
aidée  toutesfois  par  la  Pimpinclle» 


Vcrmiculaire,  racines  de  Plantain.de 
Confire,  tant  grande,  moyenne, que 
pente.  Le  Primula  veris  y cft  mis 
pour  le  cerveau , nerfs,  de  jointures. 
L’eau  de  vie  pour  faire  penetrer  le 
tout.par  fa  tenuité  de  parties,  avec 
l’aide  des  herbes  chaudes  , 6c  l'huile 
d’Hypericum  , fondre  & dilToudre 
les  grumeaux  de  lang , eu  autre  hu- 
it), ur  caillée,  & delleicher  les  ulcé- 
rés lordides. 

LE  MELANGE. 

11  faut  premièrement  couper  les  ra- 
cines Je  la  grande  Conlire,  6c  Plan- 
tain , ou  les  concaller  , pub  incifer 
menu  les  herbes  l’une  apres  l'autre 
( auparavant  mondées  6c  lavées  ) 6c 
les  mêler  enfcmblc  dans  un  mortier, 
avec  les  racines.  Et  de  là  mifes  avec 
l’eau  de  vie  redti fiée  dans  un  pot  de 
terre  vernifsé  bien  couvert  en  iniu* 
lion,  l'elpace  de  quatre  jours  fur  les 
cendres  chaudes.  Le  cinquième  jour 
l'infufion  écant  ciede,il  en  faudra  ex- 

{minier  le  fuc,  ôc  dilfoudre  dans  icc- 
uyia  Tcrebinthine  la  plusclaire.de 
tranfparemc  qu'on  pourra  trouver, 
avec  les  huiles  de  Lin  , deSambuc, 
de  Hypericum,  tel  que  nous  l avons 
décrie.  Ainfi  le  tout  lera  cuit  dans  un 
double  vaiflrau,  quafi  jufques  à la 
coiifomption  du  fuc  de  non  du  tout: 
puis  le  tout  étant  coulé,  fera  gardé 
dans  une  phiole  de  verre  bien  bou- 
chée avec  cire  blanche,  de  couverte 
d’une  double  peau  pour  les  ufages 
fuivans  , ou  autres  que  le  Médecin 
avifera  : comme  s’il  veut  arrêter  le 
fang , il  faudra  joindre  au  prcfcntlei 
drogues  fuivantes. 


RE 
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REMARQUE. 

ON  peut  infufer  toiu  la  fufdits 
fimples  apres  en  Avoir  tiré  par- 
tie du  fuc , pour  la  raifons  cy-de- 
vant  dites  en  la  pre fente  Se  [lion 
dans  la  quantité  d'eau  de  vie  reEli- 
fiée  . que  Bauderon  y demande  pen- 
dant un  four  CT  non  quatre , & le 
fécond  jour  au  lieu  d'en  tirer  le  re- 
fie du  fuc  avec  l'eau  de  vie  , il  y 
faut  ver  fer  par  dejfus  la  huües  de 
Lin,  de  Sambuc  & d' Hypericum , 
avec  la  Terebmthine  de  frenife , & 
detechef  continuer  l'infufion  pen- 
dant huit  jours  en  un  lieu  chaud, 
lefquels  pajfez.  ferez.  cuire  le  tout 
fur  un  degré  de  chaleur  fort  modé- 
ré .fans  qu'ils  bouillent , par  un  au- 
tre jour  entier  à vaiffeau  couvert , 
& fans  attendre  la  confomption  de 
l’humidité,  remuant  fouveut  la  ma- 
tières » apres  cela  le  coulerez.  & 
exprimerez,  fortement  , & ayant 
laiffé  raffeoir  l'huile  en  feparcrez.  ce 
qu'il  y pourra  avoir  d'humidité , & 
ferrerez,  le  Baume  pour  le  befoin. 

Sanguinem  fîftcns. 

Olei,  feu  Balfemi  prtfcripti , 
uncias  quatuor. 

Cera  albe , & 

Reflua  , ana  drach.  fex. 

Boli  Orientales , 

Sanguin ù Draconis  ,(  id  e fi  Cummi 
arborü  Draco  diEta , quod  à co- 
lore rubro  fanguinù  hodie  nomi- 
ttatur.) 

Lapidés  Hamatitù,  ana.  drach. très, 
ailoes  Hepatica , 

Ceralli  rubri , & 


JMumia,  ana  drach. uram  &ftmifi. 
Chalcanthi  ufii , drach.  unam. 

Fiat  unguentum  ufui. 

REMARQ.VE. 

L’ ad  ut  heur  de  la  Paraphrafe  n’a' 
point  o'fervé  en  cet  onguent  la 
proportion  des  dofes  de  l’huile  , du 
Baume  avec  la  Cire , Ktfine , & les 
poudres  ; il  y en  a plus  des  trois  der- 
niers qu'il  ne  faut  , car  au  lieu  de 
faire  un  Onguent  . on  ferait  un  Ce - 
rat , ou  pour  mieux  dire  un  Onguent 
qui  feroit  de  confifitnce  de  Cerat  : 
c'cfi  pourquoy  tl  faut  augmenter  la 
dofe  de  l'huile  de  deux  onces  , & 
ait! fi  la  confiftence  en  fera  meil- 
leure. 

La  Pendre  doit  être  fort  fubtile  ; 
le  fatig  de  Dragon  eu  l'arme  doit  être 
au  fit  fort  fubtil. 


Glutinans. 

Olei  praferipti , une.  quatuor, 
Gurnmi  Elemni»& 

Sévi  Ariette , ana  une.  duae. 

Cera  alba , drach.  fex. 

Refîna, 

Picis  Navalis 
Cummium  An.moniaci , 

Galbani  , 

Opopanacis,  Aceto  folutorum 
( vel  vino  fi  fauciati  fuerint 
nervi  ) & ad  mellis  craffi- 
tiem  coUorum  , ana  drach. 
très. 

Pulvis  Thurù, 

Mafiichts , & 

Sarcolla,  ana  drach.  duas.  ^ . 
Fiat  unguentum , toque  utitor. 

RE 
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REMARQ.VE- 

LA  di/proportion  e(t  encore  plus 
grande  entre  des  médicament  qui 
compofent  le  Glutinans  de  Bander  on , 
que  dit  precedent  Onguent  pour 
arrêter  le  fang  , où  il  fait  entrer 
environ  fept  onces  d‘ ingrédient,  d'u- 
ne confidence  ferme  & folide  , 
fans  y comprendre  les  poudres , fur 
quatre  onces  de  Battm:  ; celuy-cy 
feroit  quafi  en  forme  d'emplâtre 
particulièrement  fi  on  le  compofoit 
en  Hyvers 

Il  faut  mettre  en  poudre  le  Galba- 
r.um , l'Ammoniac  , & l'Opopanax  ; 
Car  de  Us  dijfoudre  en  du  vin  , ou 
du  vinaigre , les  parties  les  plus  te- 
nues & fubtiles  s' èvaporeroient  , & 
ainfi  ils  diminueraient  beaucoup  de 
leurs  vertus  , comme  il  a été  cy ^de- 
vant remarqué  en  l'ElcEtuairc  de 
Baccis  Lauri, 


Sarcoticum. 

V-  Oleiprafcripti,  unc.qttatuor. 

Cera  alba,  & 

Refin a , an.  drach.  fex. 

Gummium  Ammomaci,  unc.femif. 
Galbant, 

Puhicrum  Arifiolochu  rotunde  , 
Thtsris  , 

Mafiicis , 

Sar cocolle,  cJ* 

Myrrhe,  an.  drach.  duos. 

Croc  i , fer  up.  ttnum. 

Fiat  unguentum  utenditempore. 
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REMARaVE. 

POur  les  raifons  cy-dcjfut  dites, cet- 
te compofition  ne  peut  jufiement  por- 
ter le  nom  a’Ongtient  , que  fon  inven- 
teur Itty  a donné  à rai/on  des  do- 
fes  des  medicamens  , qttcy  quelles 
ayent  pins  de  proportion  que  les  fus 
nomme\. 

L’ Ammoniac  & le  Galbanum 
feront  mis  en  poudre  , plutôt  que 
diffous  , ou  bien  qui  les  mettra  en 
poudre  grojfure  & en  fra  un-nouet , 
& le  fufrendra  dans  un  vaijfcau 
commode  , & avec  l’huile  cy-defi 
fus  requis  , par  le  moyen  d’une  len- 
te chaleur  & frequente  exprefiion , 
l’huile  attira  la  vertu  dcfdites 
Gommes. 


Cercbro , nervis,  & jun&uris 
accommodum. 

OUi,  feu  B al f ami  praferipti,  lib. 
dimidiam. 

Gummium  Elemi,  une.  très, 

Hedcra,  & 

Ctrl alba, an  unc.unam. 

Pulverum  Suivie , 

LavenduU , & 

Caflrii,  an. drach.  très. 

Ligni  Alocs  , 

Ctwebarum , 

Caryphyllorum, 

Macis, 

Baccarum  Lauri , & 

Junipcri , an.  drach.  unam  & 
fit 

Croci.fcrnp.  duos. 

FiAtungu  ntum. 
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PARAPHRASE. 

CEs  quatre  Jefcriptions  ont  etc 
ajoutées  icy  , pour  montrer 
les  divers  ufagesdece  Baume,  fé- 
lon l'ex  igencc  du  cas  , fie  accidents 
qui  furviendront. Chacun  en  pour- 
ra ufer  diverfement  , fie  l'appro- 
prier fuivant  les  indications  qu'il 
aura  pris  fuc  fon  fujet.  Par  iceluy 
les  Chirurgiens  feront  relevez  de 
beaucoup  de  peine  , fie  auront  de 
l'honneur  en  l'ulage  , outre  le  pro- 
fit du  malade  , pourveu  qu'ils  le 
fçaehent  approprier,  fie  qu’il  foit  dif- 

fienfc  fiJellemenr.  La  première  de- 
cription  leur  fervka  pour  reftrain- 
dre,  fie  étancher  les  hémorrhagies 
au  commencement.  I a fécondé  pour 
agglutiner.  La  troiliéme  pour  ré- 
générer la  chair  , là  où  il  y aura 
déperdition  de  fubftance  , les  au- 
tres intentions  generales  premifes. 
La  dernicre pour  les  nerfs,  joinûu- 
r es,  cerveau  fie  autres  parties  mem- 
braneufes  , ou  tendincufcs  bief- 
fées. 

Le  mélange  n'eft  autre  que  ce- 
luy  que  nous  enieignons  mainte- 
nant en  la  fuivantc  fcdion  des  On- 
guents. 

REMARQVR 

CEttt  quatrième  compofition  e/l  de 
mime  confifience  que  Us  trois 
preced  ntes  , dequoy  je  m’étonne 
que  f A ut  heur  de  la  Paraphrafe , 
qui  étoit  fort  versé  en  la  ‘Pbarmst- 
tie  les  sût  dosées  de  la  forte , p>ur 
leur  donner  U nom  d'Ongu  nt , 
tomme  au/fi  de  les  avoir  rangées 


Seâion  L 

à la  fin  de  la  ScElion  des  hnilet  , 
puis  qu'il  dependoit  de  luy  de  les 
loger  en  tel  endroit  qu'il  Mtr  oit  trou- 
vé bon.  le  ne  les  ay  point  voulu 
changer  ailleurs  , pour  ne  rompre 
pas  en  ut  endroit  l'ordre  qu’à  a 
tenu  ; je  diray  feulement  , par 
avis  à ceux  qui  les  voudront  pré- 
parer d'augmenter  la  quantité  du  Pau- 
me, comme  a été  cy-devant  remarqué 
en  la  pnmierc  d.fcription  , à des 
autres  matières  qui  donneur  le  corps 
à proportion  des  poudres  , afin  que 
et  Ut- e y cr  les  autre  t ay  nt  lavraye 
confijlrnce  convenable  si  leurs  nom  . 


B.iiïàmum , D.  Mcftie  falid 
Guidoni  adfcripiuin.  • 

Myrrhe  elcEle, 

Spice  Nardi, 

Tburü, 

Opobalfami, 

Sarcocollt, 

Carpobalfami , 

Ma  fiches 

Gummi  Styracis  liquide  , 

Alors  hepsttice , 

Sanguinis  Draconis  veri, 

Mumie , , 

Bdelii, 

Ammoniacs,  . ' -»  ' 

Croci,  & 

Gummi  Arabici  , an.  drachme» 
dtuu. 

Labdani  eleüi , & 

Succi  Cafiorii  , an.  drachm.  du.u  , 

& fimfî. 

Aiofchi  Orientalis  , drachm.  fi- 
mtfi. 

Tcrcbmtbina  Vcnete  ad  pondus  om- 
nium: 


Des  Huiles 

nium  : mifie  omnia  bac  , pul - 
Vtnfa  pulvcrifanda  cum  Tere- 
bmthina  cr  pont  hoc  forum  in 
alembico  , CT  ingcniofc  dijhlla  -, 
eft  tmm  an  ficus  de  aqua  Ro- 
farnm 

R CM  ARQVE. 

IL  y a quelques  Autheurs  qui  don- 
nent le  fimotn  de  Guidon  à ce 
Baume,  croyant  qu'il  en  eft  l’inventeur : 
ceux-là  pourraient  être  détrompée, 
s’ils  prenaient  la  peine  de  lire  fort 
traîné  troifiéme  , doctrine  première 
des  playes  en  general  , ou  ils  ver- 
raient que  Guidon  l’attribué  à Hc- 
b.n  Aïe  fut  comme  la  vérité  eft  tel- 
le : ejn'il  eft  décrit  au  chapitre 
dtWLteme  du  Supplemcntum  de'  AL- 
fui  par  Tetrus  Aponenfis  ; CT 
quoy  que  cette  partie  n’ait  point 
receu  d'alteration  par  la  tradu- 
ction de  la  langue  comme  l' Ara- 
bique fi  eft -ce  néanmoins  que  ce 
Baume  fie  trouve  diverfement  dé- 
crit dans  les  exemplaires  de  Mé- 
fié. Celuy  de  Pcnifi  in  oftavo  de 
l’an  mil  cinq  cens  treize  y demande 
l Opopanax  , comme  fait  aujfi  Gui- 
don , & Renou  , (jr  l’in  folio  de  Pê- 
nife  de  l an  mil  fix  cent  vingt-trois, 
demande  au  lieu  de  l'Opopanax, 
l’Opobalfasne  ; d:  plus  ces  deux  der- 
niers demandent  fimplement  le  Ca- 
ftor  , & dans  cinq  ou  fix  exem- 
plaires dijferens  en  imprejfion  que 
j’ay  Veu  on  y lit  fucci  Caftorii. 
Guidon  de  l’an  mil  cinq  cent  hui- 
tante fept  eft  défit ueux  en  fa  de- 
fer  ipr ion  de  l’Ammoniac,  de  la  Sar co- 
cotte , du  Labdanum,  & du  Caftor, 
& y fait  entrer  le  Styrax  rouge. 


compofczS. 

Varandal  dans  fes  œuvres  in  folio  de 
l’an  1658.  le  décrit  aujfi  au  chapitre 
cinquième  de  fis  formules  parlant  de 
huiles,  & y a a,outé  avec  le  Benoien 
quelques  herbes  chaudes,  & en  a rejetté 
le  mufe , le  Caftor,  le  Labdanum  , & 
/'  Ammoniac.  Ce  qui  me  fait  dire  que 
pur  le  bien  dtjp enfer  en  doit  fiivre 
Mfué  pre fer  abîment  à tout  autre , 
tant  pour  iOpobalfamt  , ou  fin  fib- 
ftitut  , que  pour  le  fie  de  Caftor , 
parce  qu’ils  y conviennent  mieux 
quo  l’Opopanax  , ny  le  Caftor  fie  & 
aride  , a raijon  de  leur  confifttnce 
liquide  graffe  & oleagineufe , qui  fi 
joint  & fi  mêle  plus  facilement  avec 
celle  du  Baume  à caufi  de  leur  ana- 
logie , CT  ainfi  leur  communiquent 
mieux  leur  vertu,  au  lieu  que  l’Opo- 
panax , & le  Caftor  fec  ne  com- 
muniquent la  leur  qu'en  partie.  Peur 
le  fie  de  Caftor  il  faut  entendre  cet- 
te liqueur  huileufe  de  laquelle  a été 
cy-devant  parlé  , (Jr  en  doubler  la 
dofe  , parce  qu'elle  eft  un  peu  plus 
foible  que  la  noire  ou  roufjaftrc  qui 
eft  feiebe.  Et  quant  a la  Gomme  de 
Styrax  liquide  , il  faut  entendre  du 
Styrax  le  plus  recent  en  larme  qui 
eft  encore  mol. 

Pour  le  mélange , Méfié  & tom 
les  autres  A ut  heurs  qui  le  décri- 
vent , veulent  qu’on  mêle  tout  tes 
ingrediens  concajfez.  , avec  pareil 
poids  de  Tcrebinthine  de  Pcntfc  , (Jr 

Îu’on  mette  le  tout  dans  un  alem- 
ic  à diftiller  : il  me  ftrnblc  que  cet- 
te m'thode  n eft  pas  la  meilleure , de 
mêler  quatre  onces  & demie  d’ingre- 
diens  fies , avec  tant  feulement  quatre 
onces  & demie  de  Urebinthine  -,  car 
que  pourront  rendre  toutes  ces  ma- 
tières de  liqueur  f ce  ne  fira  ja- 


6t  o "Livre  1 L 

mais  plus  haut  de  deux  onces  & 
demie  , le  refiant  demeurera  re- 
tenu par  la  ficcité  des  mgrediens, 
ou  en  Colophone  , à moins  de  pouf- 
fer le  feu  , & alors  la  liqueur  qui 
en  fortiroit  , au  lieu  de  rapporter 
une  bonne  odeur  ne  fentiroit  que  le 
brûlé  , tel  qu’on  le  trouve  le  plus 
fouvent  chez,  les  apothicaires  , il 
efi  ires  certain  qu’étant  altéré  par 
le  feu  en  fon  odeur  » il  ne  fauroit 
être  autrement  qu'il  ne  le  foit  en  fes 
merveilleufes  vertus  qu’on  luy  attri- 
bué , voilà  pourquoy  jeftirne  qu’il  y 
faut  procéder  comme  s’enfuit. 

Tous  les  fufdits  ingreditns  bien 
choifis , & chacun  félon  fon  poids  , 
feront  mis  en  poudre  greffiers, & au 
lieu  de  la  Terebinthine  on  y fubfii- 
tuera  pareil  poids  do  la  liqueur  jau- 
ne qu’on  tire  par  difiillation  de  la 
Terebinthine,  qui'  efi  la  plus  excel- 
lente ( pour  les  nerfs  refroidis  & au- 
tres parties . nerveufes  à quoy  cette 
compofttion  efi  particulièrement  de- 
finie ) d’entre  la  blanche  qui  vient 
la  première  , & la  rouge  qui  difi.Ue 
la  derniere  , & la  liqueur  oleagi- 
neufe  du  Caflor  doublée  le  tout  étant 
mis  dans  une  cornue  bien  bouchée, 

& fur  les  cendres  chaudes  par  deux • 
fois  vingt-quatre  heures  ; cela  fait, 
jetterez,  dans  la  cornue  huit  onces 
du  plus  excellent  vin  , à même  tems 
ta\uft  erez.  fur  un  fourneau  à fa- 
ble, & au  bec  d’icelle,  met  irez,  le 
mufe  en  poudre  -,  enfermé  dans  un 
linge  délié,  & qu’il  ne  foit  pas  prof- 
fs  , afin  que  la  liqueur  en  paffant 
emporte  toute  fon  odeur  , & fa  ver- 
tu , lutez.  puis  apres  exaüement 
un  récipient  que  le  bec  de  la  cor- 
nue entre  fort  jufit  dans  fou  col , 


Sefiton  L 

&difiillez.  par  un  feuJent  , jufqu'à 
ce  que  toute  la  liqueur  oleagineu - 
fie  foit  pajfée  , & avant  que  les  in- 
grediens puijftnt  recevoir  aucune 
alteration  du  feu  , alors  cejfcrez. 
la  difiillation  , & les  vaijftaux  ra- 
fraîchi, les  dilaterez. , & exprimerez, 
fort  le  mufe  dans  la  liqueur  difiil - 
léci  fepatez.  les  liqueurs  l’une  d’avec 
l'autre  , & dans  l’OIeagineufe , y 
méfierez.  iOpobalfame  ou  un  de 
fes  fubfiituts  , & pour  la  fin  ,fe>- 
rerez.  chacun  à part  , pour  s’eu 
fervir  an  befoin.  De  la  forte  au- 
rc\^  un  Baume  tres-cxcellent  , qui 
furpafftra  de  beaucoup  en  vertu 
celuy  qu’on  prépara  pour  l'ordinaire. 

Nota  qu'il  fera  beaucoup  mieux  de 
mettre  le  Aiufc  en  poudre, l' en fermer 
dans  un  linge, comme  dit  efi , & l'in- 
fufer  dans  le  Baume  difiillê  par  qua- 
tre à cinq  jour  s,  au  B-  M.  dans  un 
vaijfeau  exactement  bouché. 

Ce  Baume  efi  d'une  telle  importan- 
ce qu'il  mérité  bien  d’être  exaüement 
préparé,  tant  pour  l’ excellence  des 
médicament  qui  le  compofintajue  des 
qualités  & vertus  qu’on  luy  attri- 
bué, quen  trouve  décrites  tout  au  long 
par  P étant  Apotienfs  fur  la  fin  du 
chapitre  deuz.iéme  fus- allégué.  Et 
parce  qu’il  efi  mal-aifé de  difiilltr  ce. 
Baume  fans  qu'il  reçoive  une  altéra 
tion  confderable  de  quelle  maniéré 
qu’on  y agijfe  , je  prtpoferay  encore 
une  fécondé  méthode  qui  prévaut  par- 
dejfia  les  autres. 

PrencT^  tons  les  fnnples  avec  les 
gommes,  & eu  faites  une  poudre  grof 
Jure, dans  laquelle  mêlerez,  la  liqueur 
oleagineufe  du  Cafior&  le  Baume  . & 
du  tout  en  ferez,  un  nouer  que  mettrez, 
dis  un  vaijfeau  cenvenablc verfs- 
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rez  par  diffus  deux  fois  le  poids  de  U 
poudre  d'effrit  jaune  de  Tcrcbinthi- 
ne  qui  revient  à neuf  onces  & detnye, 
le  vaifftau  aniflement  fermé  , fera 
tenu  au  fable  pendant  cinq  à fix 
jours  . fur  la  fin  la  chaleur  fe- 
ra augmentée , le  ncùet  prefsé  de 
tans  en  ttms  , apres  cela  la  cou- 
lature  en  fera  faite  avec  une  forte 
exprejfion , où  l'on  diffoudra  le  Mufc, 
puis  l’ayant  ferré  dans  une  phiole 
de  verre  double  , fera  gardé  pour 
le  befoin. 

•HH  «H-  HH-  HH-  >«»  Ma-HMWO  HH- 

SECTION  II. 

Des  Onguents. 

A v t a n t que  le  Liniment 
tient  le  milieu  , entre  les  Hui- 
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ONguenc  ^dérivé  fon  nom  d’oin- 
dre : parce  que  d'iceluy  , les 

Îiartics  malades  en  font  ointes.  Il 
e compote  des  parcies  des  plan- 
tes, animaux,  métaux  , minéraux,  ÔC 
terres. 

L’Huile  y fert  de  matière,  & la 
Cire  pour  donner  la  forme,  6c  pour 
longuement  retenir  la  vertu  des  in- 
grediens  fur  la  partie  affe&ée , par 
la  craflitie  , ôc  afin  que  l’aâion  s’ac- 
complilfe  luivant  l'opinion  d’Avi- 
cenne livre  premier  , chapitre  deu- 
ziéme  , Fen.  quatrième , do&r.  cin- 
quième. La  quantité  de  la  Cire  fé- 
lon Galien , au  livre  troifiéme  des 


les , & les  Onguents , il  ne  fera  pas  médicaments  , félon  les  genres , & 

hors  de  propos  de  déclarer  fommai-  Paul  Æginete  livre  fepticme  , cha- 


sement ce  que  c'eft  , & dequoy  il 
fe  compote , auparavant  que  de  trait- 
ter  des  Onguents. 

Liniment  a pris  le  nom  de  fon 
ufage.  Sa  forme  tient  le  milieu  en- 
tre l’Huile  Sc  l’Onguent  ; car  il  etl 
plus  épais  que  l’Huile,  & plus  mol 
que  l’Onguent  : parce  qu’on  n’y  met 
point  de  Cire.  Il  Té  compote  com- 
munément avec  Huile , Terebinthi- 
ne,  Graifies , Beurre,  Moelles,  Miel, 
Poudres,  6c c. 

Pour  le  jourd’huy  , ( impiopre- 
m.-nt  parlant , ) on  appelle  Liniment 


Propor- 
tion de 
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pitredix- feptiéme  eft  de  deux  draefo 
mes  pour  chacune  once  d’huile,  6c  punis. 
une  drachme  de  poudre.  Cette  do- 
fc  n’cft  pas  de  tous  , 6c  toujours 
oblcrvée  , foit  par  les  anciens , ou 
modernes  : mais  fouvent  diversi- 
fiée , félon  les  intentions  diverfes. 

Pour  ce  les  Médecins  taifent  fouvent 
la  dofe  de  la  Cire , & la  laillent  au 
jugement  de  l’Apothicaire  expert 
en  fon  Art,  qui  félon  la  quantité  de 
l'Huile,  Poudres,  Refine,  Colopho- 
ne,  &c.  le  fçaura  bien  faire. 

La  Cire  blanche  aux  Onguents 


1 Onguent  plus  mol  qu’il  n'eft  re-  froids  , doit  être  preferée  à la  jau- 
qui, , quoy  qu’il  y entre  de  la  Cire,  ne.  Au  contraire  la  jaune  aux  On- 
Gomme , liqueurs , Refine.,  Sec.  On  guents  chauds  : ainfi  qu’il  fera  plus 
ne  le  préparé  finon  lor*  qu’on  s’en  amplement  montré  en  particulier, 
veut  fer vir  , félon  l’ordonnance  des  Davantage  nous  n'entendons  pas 
A— Jccms , & Chirurgiens.  icy  parler  des  Onguents  fpexifics  par 
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Diofcoride  au  premier  livre  de  U 
matière  medicale  ( qui  ne  font  au- 
trechofe  qu 'Huiles  compofés  de  dro- 
gues aromatiques  , dont  nous  avons 
traitté  en  la  precedente  St  dion  6c 
non  de  tous  ) mais  de  ceux  qui  font 
en  ufage  , & qu'on  tient  aux  bou- 
tiques. 

La  différence  fe  prend  de  leurs 
effets , 6c  de  l’ordre  qu’on  obferve 
en  la  curation  des  ulcères.  Toutcs- 
fois  nous  les  diftinguerons  en  deux  : 
à fçavoir  en  froids  , 6c  chauds , 6c 
commencerons  par  les  moins  com- 
pofez  , comme  nous  avons  fait  des 
autres  compohcions  aux  preceden- 
tes Serions. 

REM  ARQVE. 

CEux  qui  feront  curieux  de  fa- 
voir  la  vrayi  divifion  des  On- 
guents des  Anciens  & des  Moder- 
nes avec  leurs  ufages  , auront  re- 
cours à ce  que  nom  en  avons  dit  en 
la  remarque  de  la  Theriaque  > oit 
j’ay  parla  de  1‘  Arifioloche  clémati- 
te ou  tenue , & contre  ceux  qui  em- 
ployeur mal- à-propos  dans  leur  Thé- 
riaque la  Pifiolochia  en  fa  place. 


Des  Onguents  en  parti- 
culier. 

Et  premïertmtnt  des  froids. 

Vnguentum  Rofatum,D.Mef. 

y.  Axtmgia  Perd  recentit  novits 
aqua  taltnto  & toties  frtgtda 
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Iota  ( ut  fit  expert  omnie  oio- 
rit.) 

Rofarum  rubrarum  recentium.utriuf- 
que  lib.  très. 

Jnfundantur  firnul  dits  feptem  ut 
marcefcant  : tum  coque  igni  lento, 
& cola. 

Rurfm  tantumdtm  Rofarum  reetn- 
tium  CT  cotitufarum  per  totiden 
dits  marcefcere  dimitre  : fur.de 
igni  ut  prim  & cota  : tune  af- 
funde. 

Succi  Rofarum  rubrarum , lib.unam 

& fitniff. 

Olei  Amygdalarum  dulcium  , lib. 

f'tnijf. 

Coque  igni  lento , ad  fucci  confum - 
ptionem  , & repone  ufui. 

T"' t/tdi  tempore  , fi  vigilia  adjînt 
confulatque  Mcd-cm  adde  Opte 
aqua  Rofarum  fol  ut  t , quantum 
videbitur , ut  monet  Mef. 

' PARAPHRASE . 

DEs  préceptes  couchés  parDiof- 
coride , livre  deuziéme,  chapi- 
tre foixante-huùiéme  ,traittant  la  ma- 
niéré de  rendre  les  grailles  odoran- 
tes , Mclué  a composé  cet  Onguent 
lequel  a pris  le  nom  de  fa  baie,  les 
' Rôles  rouges*  6c  fuc,  tres-excdlent 
à ce  qu'il  promet. 

Pour  le  compofer  méthodique- 
ment félon  Mefué  , il  faut  nettoyer 
la  grailfe  de  Pourceau  de  fes  mem- 
branes , 6c  la  laver  plulîeurs  fois 
avec  de  l'eau  qui  foit  plus  que  tie- 
de  * puis  autant  de  fois  avec  eau  froi- 
de » afin  qu'elle  perde  toute  4*  fen- 
tcur  étrangère  qu’elle  peut  avoir*  & 
qu'elle  reçoive  plus  facilement  cel- 
le des  Rôles.  On  y ajoutera  autant 

de 
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de  Rofes  rouges  récentes  de  con- 
tufts  au  mortier  de  marbre  que  de 
graillé , qu'on  lairra  infufer  au  So- 
it, il  ardent,  environ  fept  jours  : ou 
trois  fur  les  c -nJr.  s chaudes  ( H on 
eil  p relié  J dans  un  pot  de  terre  vor- 
nifsé  , qui  Toit  étroit  d’embouchcu- 
ro,b e bien  couvert.  Apres  on  leur 
donnera  une  ou  deux  ébullitions, 
fur  un  petit  feu  , puis  on  les  expri- 
mera. Derechef  a la  graille  coulée, 
on  y ajoutera  de  nouvelles  Rofts 
rouges  , comme  devant  comules, 
qu’on  infuicra  , cuira  , de  exprime- 
ra. A la  coulacurc  on  y ajoutera  la 
moitié  autant  p.fant  que  de  graif- 
fe  , de  fuc  de  Rôles  rouges,  & la 
fixiéme  partie  d’huile  d’Amandes 
douces  nouvellement  tiré  fur  trois 
livres  de  graillé  , il  y aura  une  li- 
vre de  demie  de  fuc  , de  demy  li- 
vre d’huile  , pour  cuire  le  tout  cn- 
femble  à petit  peu , jufqu’à  1a  con- 
fomption  du  fuc  , ( ou  à peu  près.) 
Parce  qu’il  vaut  mieux  qu’il  y en 
demeure,  une  once  ou  deux  , que 
s'il  étoit  tellement  confumé  , que  la 
graillé  de  huile  acquilTent  une  cha- 
leur contraire  à la  froideur  des  Ro- 
fes.  Failant  ainlî  deux  infulions , de 
codions  , cet  Onguent  fera  rouge 
de  odorant , de  ne  fera  befoin  de 
l’Orcanete  ou  Anchufa,  comme  font 
quelques-uns  , contre  l’intention 
de  l’Autheur  : lequel  ainlî  fait  fera 
gardé. 

Ceux  qui  le  voudront  faire  fort 
blanc  Sc  odorant , comme  Poma- 
de  , au  lieu  de  Rôles  rouges  , pren- 
dront des  Rofes  blanches  mufquécs, 
qu'ils  hacheront  menu  avec  un  cou- 
teau , Sc  ne  les  contuferont  point 
au  mortier  : de  de  femblables  Ro- 


fes tireront  du  fuc  , de  feront  le* 
infulions  , de  codions  , comme 
dit  cil. 

De  même  façon  on  pourroit  fai- 
re Ongu.nt  de  fleurs  de  Violes , dé 
Nénuphar,  de  Sauge,  de  Rofmarin, 
de  autres  fleurs  odorantes  , ainlî 
qu'enfeigne  Diofcuride. 

LES  FACVLTE  Z. 

Il  appaife les  inflammations, ery- 
lipeles  de  herpes  , de  adoucit  la  dou- 
leur de  téce  procédant  de  caufe  chau- 
de , de  l'intemperature  chaude  du 
ventricule  de  du  foyc. 

REM  AR QV E. 

L ‘Onguent  Roftt  de  Mefué  ne 
fi  pratique  peint  pour  le  pre- 
Jlnt  que  je  Jonche,  À moins  que  ce 
fiit  par  des  vieux  Apothicaires  qui 
ont  de  tout  têtus  négligé  leur  pro- 
fejfion , & qui  nom  voulu  Ravoir , 
que  ce  que  les  Anciens  ont  écrit  i 
car  de  la  ftçtfn  qu'il  ejl  décrit,  an 
lieu  de  dcjfeicbfr  la  graijfe  , pour 
faire  durer  pim  long-tems  fa  ver- 
tu, ce  ftroit  luy  augmenter  fon  on - 
ünofitc  corruptible  qui  firoit  ran- 
cir l’Onguent  en  peu  de  tems  ; maso 
comme  il  n’ejl  pat  conneu  de  tout,  le 
moyen  d'empêcher  cette  corruption , 
fans  faire  tort  à beaucoup  de  Sui- 
vant .de  nôtre  profejfion  ; je  diray 
qu'il  y en  aveu  qui  l’entendent,  & 
le  tout  conftfte  d’en  fepartr  exacte- 
ment deux  humidités  , qui  , quoy 
quelles  foient  en  petite  quantité,  & 
de  nature  oleagineufe  ,fom  corrom- 
pre la  graijfe. 

Quelques  -uns  pour  dtjfeicher  ta 
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graiffe  , la  font  tremper  & lavent 
avec  de  l'eau  de  vie  : les  autres  avec 
l'effrit  de  vinaigre  defiegmé  : les 
autres  avec  de  l'eau  de  chaux  vite: 
& d'autres  avec  du  fuc  de  Limons 
dijlillé.  De  toutes  ces  préparations , 
les  derniers  font  pim  éloignés  qu'au' 
cun  des  autres  ,&  aucun  d'eux  u ap- 
proche du  vray  moyen  d’y  par- 
venir. 

‘ Pour  ne  m'éloigner  pas  davan- 
tage du  fu'jet  que  fay  entrepris  ; il 
faut  prendre  pendant  le  plus  fort 
de  l’Hyvcr  de  lagraijfe  de  Porceau, 
& non  de  celle  de  Truye  ( quoy 
qu'elle  foit  eflimée  la  meilleure  par 
quelques-uns  ) que  connottrés  parla 
mode  fie  de  celle-cy  , & par  la  fer- 
meté , ou  folidité  de  l'autre  : chri- 
fificx.  donc  de  la  plus  ferme , qui  foit 
bien  blanche  , O de  la  plies  épaif 
fe  de  cette  première  , & en  fepa- 
rés  les  membranes , apres  coupés-la 
par  petits  morceaux  , & la  pilés 
dans  un  mortier  de  marbre  , met- 
tés-ld  dans  un  pot  de  terre  vtrnifsé 
que  ferés  fondre  fur  un  petit  feu , 
fans  la  faire  bouillir  » étant  fondue 
l’entretiendrés  fur  une  moindre  cha- 
leur que  la  première  , jufqu’a  ce 
qu'elle  foit  bien  depurée  , & qu'on 
voye  à travers  le  fonds  du  pot, 
alors  la  tirerés  du  feu , & la  cou- 
leras par  un  linge  blanc  & denfe 
dans  des  pots  qui  tiendront  une  li- 
vre ou  deux  que  laifferés  ouvert 
vingt  quatre  heures  au  froid  , puis 
avec  un  double  papier , ou  parche- 
min les  frmerés  pour  les  garder 
jufquh  la  faifon  des  rofes.  Dés  que 
les  Rofes  commenceront  de  venir, 
prendrés  la  quantité  de  la  fufdite 
graiffe  que  voudrés  , apres  l’avoir 


Self  ion  JL 

lavée  dans  un  grand  mortier  de 
marbre  avec  d’eau  de  fontaine , la 
plus  froide  fera  toit, ours  la  Meilleu- 
re, ( & non  comme  difent  Mefué 
& Bauderon  avec  de  l’eau  tiede  , ) 
ou  bien  pour  l'avoir  plus  f niche,  la 
ferés  rafiatchir  à la  glace  , & la 
char.gerés  trou  ou  quatre  foie  en  un 
jour  ; la  derrière  lotion  fera  faite 
avec  de  bonne  eau  refit : qui  ne  foit 
pas  fermentée.  Cela  fait,  l'humidi- 
té exattement  feparée  , étendrés  la 
graiffe  fur  un  linge  blanc  en  qua- 
tre doubles  , qui  en  fuceera  ce  qui 
y pourra  avoir  demeuré  d’aqueux, 
apres  y mcterés  un  peu  moins  de 
Rofes  épluchées  que  Mefué  y en  de- 
mande , cueillies  en  boutons  à dtmy 
ouvert , comme  a été  cy  devant  dit 
en  l'Elcttuaire  rofat  defquelles  faut 
avoir  tiré  le  fuc  : ce  mélange  fait , 
fera  enfermé  dans  un  vaiffeau  pro- 
pre , & tenu  en  une  chaleur  de  cen- 
dres trou  ou  quatre  jours  , fur  la 
fin  la  chaleur  fera  augmentée  pen- 
dant deux  ou  trois  heures  , & la 
matière  fouvent  remuée  avec  une 
fiatule  de.  bois.  La  coulature  CT 
l’expreffton  faite  par  un  linge  blanc 
& denfe  , la  faut  laiffer  rafroi - 
dir  , en  feparer  l'humidité  qui  fi 
trouvera  au  fonds  , & la  remet- 
tre dans  le  pot  avec  pareille  quan- 
tité de  Rofes  , préparées  comme  a 
été  dit , obfervant  la  chaleur , le 
tems , & autres  chofes  qu’en  la  pre- 
cedente , & pour  rendre  l'Onguent 
plus  odorant , la  reitererts  par  une 
troificme  foie.  L’Onguent  étant  froid, 
il  en  faut  feparer  derechef  l'hu- 
midité , en  telle  forte  qu’il  n'y  en 
refit  point  , & le  ferrer  en  di- 
vers pots  bien  couverts  , que  tien* 


y». 


Des  Onguents  froids . 


Jbr* ex.  rttiverftx.  , en  un  lieu.fr ait 
<ir  fee.  Voilà  , pour  ce  qui  con- 
cerne r Onguent  Rofiu  de  Mé- 
fié. 

UOnguent  Refit  de  ceux  qui 
honorent  nôtre  profeffton  pur  le 
foin  qu’ils  prennent  a’txadttntnt 
compofer  leu»  J medicanens  , efl  4 
pW  près  compofé  comme  le  fif- 
dit  , les  autres  ny  cherchent  pus 
sent  de  fifon  , fi  ’ contentent  de 
mêler  avec  la  gmiffe  , mal  pré- 
parée , les  Rofes  indifféremment 
comme  il  fi  rencontre  , les  fieil- 
les  toutes  entières  -,  les  antres  fi 
contentent  d’une  infijion  } les  au- 
tres en  font  deux  ; les  autres  con- 
cajfint  les  Rofes  , & y adjoù- 
tent  du  fie  d’autres  Rofes  , pour 
le  faire  h uilier  , comme  a été 
dit  cy  - défia  , & le  Colorent 
avec  la  racine  d'Orcanette  ; mais 
à dire  le  vray  , tout  ces  Onguents 
n’ont  prefiue pour  toute  vertu  que  la 
couleur  rouge. 

Il  m'tft  arrivé  quelquefois  de 
préparer  cet  onguent  fans  le  co- 
lorer avec  l’Orcanette  , que  beau- 
coup de  perfonnes  l'ont  rtfufé  di- 
fint  qu’il  n’étoit  pat  bon.  Puif- 
que  nota  femmes  contrains  de  noift 
fervir  de  l’Orcanette  , pour  luy 
donner  couleur  , de  trois  efpects 
que  Diofcoride  en  décrit  ; il  n’y 
a que  celle  qu  on  appelle  Onoclea, 
qui  fin  froide  & fiiche  , & les 
autres  fort  chaudes  , Galien  li- 
vre fixiéme  des  J impies  Médica- 
ments , ($■  participent  de  quelque 
peu  d’acrimonie. 

Ceux  qui  defireront  avoir  un 
Onguent  Rofat  tnufqué  , prendront 
de  graijfe  blanche  deffeichét  de 


fin  humidité  fuperfiue  & en  cou- 
vriront le  fonds  de  deux  baffins 
de  terre  , de  l’épaifftur  d’un  de- 
my  travers  de  doigt  , & mettront 
des  finîtes  de  Rofes  mufquées  , fur 
la  graiffe  de  l’un  , & le  couvri- 
ront de  l’autre , & les  laijferont 
ainfi  l’efface  de  vingt  quatre  heu- 
res , le  lendemain  on  retirera  ces 
refis , pour  y en  remettre  de  nou- 
velles fur  la  graiffe  du  baffin  qui 
.a  firvy  de  couverture  à l’autre 
changeant  ainfi  tout  les  jours , juf- 
qu’à  ce  que  l’odeur  fait  bien 
avant  empreinte  dans  la  graiffe, 
& pour  en  faciliter  plut  prompte- 
ment la  communication  , de  deux 
en  deux  jours  faudra  retourner  la 
graiffe  le  defut  dtjfout  , apres  la 
ferrerez,  dans  un  pot  pour  s’en  fer- 
vir au  lieu  de  pomade. 

L’siuthcur  de  la  Paraphrafi 
s’efi  trompé  quand  il  a dit , fiifint 
4'nfi  deux  infifions,  & codions  t 
cet  onguent  fera  rouge  & odorant, 
& ne  fera  b t foin  d'Orcanette  ; caries 
refis  rouges  ne  donnent  point  leur 
teinture  a la  graiffe  , non  plut  qu’a 
l'huile  , comme  elles  la  donnent  à 
l’eau  -,  & l’Or  canette  au  contraire 
communique  la  fienne  à la  graiffe  , 
& à toutes  les  fibfiances  greffes , 
& non  à l’eau  fans  un  medium.  En 
voilà  affex.  pour  exercer  l’e finit  des 
curieux  pour  chercher  la  caufi  de 
ces  differens  effets.  ■ 
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interprètes  d’iceluy  , Sc  d’Avf- 
cennc.  * • 


Vngucntum  Nutricum/cu  de 
Lithargyro,  vcj  Triphar- 
macurp , D.  MeL 


LE  MELANGE. 


Ân4r 


Lithargyrï  auri  te  nui  finie  triti, 
iïb.  fetnijî. 

Olci  Rofati  Omphacini , vtl  alu - 
J rim  fi  défit , & 

Aceti  actrrimi  , utriufijue  yuan-, 
tum  Lithargyrut  agitata  in  rnor- 
tario  ebibere  potent , & jufiarn 
crajfi tient  acquifiverir. 


PARAPHRASE . 


La  Litharge  curieufcment  pui- 
verilée  , fe  doit  du  commence- 
ment Sc  longuement  nourrir  avec 
un  peu  d'huile , Sc  vinaigre  mn 
qu’on  ne  la  noyé  , en  fe  penfant 
hâter.  Quoy  avenant  , il  ne  fe . 
pourroii  cp-nffir  , quelque  agita- 
tion qu’on*  y hit  ou  difficilement. 
-S'il  elt  fait  dans  un  mortier  ,•  Sc 
avec  pilon  de  Plomb,  il  fera  plus 
refrigeratif , & ddliccatif , mais  il 
n'en  fera  pas  h blanc  , mais  plû- 


CEt  Onguent  eft  appelle  Nu- 
tritunj  , parce  que  fa  Lithar- 
ge agitée  au  mortier  avec  le  vinai- 
gre , Sc  huile  rofat , eft  nourrie , 
c'cft  à dire , acquiert  une  certaine 
cfpece  de  confiftcnce  , Sc  accre- 
tion.  11  cft  auili  nommé  Triphar- 
macum  : parce  qu’il  cft  compo- 
fc  de  trois  : Sc  de  Litharge , comme 
de  fa  bafe. 

Quelques-uns  au  lieu  de  vinai- 
gre , y mettent  du  fuc  de  Mo- 
selle appclice  Solanum  , ou  de 
plantain  , de  cerufe  ou  autre  lem- 
blable.  Ce  que  l'Apothicaire  ne 
doit  point  faire  , s'il  ne  luy  eft 
expreftement  commandé  par  quel- 
que doéte  Médecin  ou  Chirurgien. 
Il  diffère  de  l'emplâtre  nommé  Tri- 
pharmacum  de  la  feule  cuite.  Me- 
fuc  la  emprunté  de  mot  à mot  de 
Serapion  traité  feptiéme , chapi- 
tre vingt-huit  fous  le  nom  de  Mer- 
dafengi  , qui  lignifie  en  langue 
Arabique  , Lithaige  t voyez  les 


tôt  gris. 


LES  P A CF  LTE  Z.  ♦ 


r-a . 


Il  eft  incamatif,  & epulotique:& 
eft  auûî  propre  aux  vices  du  cuir  , 
Sc  àddlcicher  les  ulcérés,  & à les 
cicattifer. 


REMARaVL 


CEt  Onguent  eft  décrit  par  Se - * ’ *. 

rapion  au  traitti  feptiéme  ch  a-  ..  ' ; 
pitre  vingt-huitième  de  fon  Anti-  « ’ • » 

det aire  , & non  au  chapitre  hui-  •- 
tiéme  comme  dit  Baudertn  en  ftt  , 

éditions  (fut  fay  corrigé  en  fa  Para-  • , 
phrafe.  Mefue  en  la  difiinilton  on-  * • • , 

teieme  de  fon  Grabadin  le  décrit  -y  , 
ijji  feue  le  nom  de  Triapharmacum:  / 

• Avicenne  au  livre  cinentiéme . 


au 


CT  Avicenne  au  livre  cinquième,  / 

r. r._.  /.  / 


femme  première  , le  décrit  fa tu  le  nom  _ 
. de  ungueutum  rubrum  , & y fait/ 
entrer  de  plut  la  racine  de  Rubia 
Tinflorumyny  l’un  ny  l'autre  ne  prt- 
ferivent  point  l'Huile  Rofat , mai* 

lt 
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lt  commun  .*  les  deux  premierj  no 
dofcnt  point  le  J ingrédient,  & le 
dernier  met  quatre  onces  moins  de 
Litharge  que  d'huile , & dix  li- 
tres de  vinaigre , en  fin  édition  de 
Van  ij  6 4.  que  je  croy  être  uni 
f.iMte  des  Imprimeurs  à l'égal  de 
la  dofi  du  vinaigre.  Bauderon  dit 
de  mettre  autant  d huile  & de  vi- 
naigre que  la  Lithnrge  en  pourra 
boire  en  les  agitant  } mais  de  fui- 
vre  fin  /intiment  il  y en  entreroit 
de  l'un  & de  l’autre  tout  autant 
quon  y en  voudroit  faire  entrer , 
d“  l’Onguent  aurait  toujours  fa  con- 
fiftance.  D'autres  comme  Joubert 
prefirivent  les  défis  qu’ils  ont 
empi  umées  de  Guidon  , qui  ne  font 
pas  irregulierts  -,  ceux  qui  les  vou- 
draient [u ivre  n’en  viendraient 
point  à boue , à tout  le  moins  à leur 
honneur  , pour  y avoir  beaucoup  plue 
de  Lithnrge  qu'il  ne  faut.  K tco  laits 
Prtpofittu  le  décrit  au/fi  très-mal  en 
deux  exemplaires  difftrcns,dont  voi- 
cy  la  defiription.  If..  Lithargrri  triti 
part  iij.Acetivini  une. fimi/Jem,Olei 
Bofati  quod  fuffeit.  En  cette  defiri- 
ption ,fi  bien  qu’aux  autres  s le  defir- 
dre  y efi,  & encore  plus  grand.  Du- 
boys  en  fin  Scholit  le  décrit  moins 
tnal  que  les  autres  Apres  avoir  rap- 
porté toutes  ces  differentes  defiri- 
ptions,  qu’on  ne  fiauroit  fuivre  à rai- 
fin  de  l'inégalité  des  dofis  qui  s’y 
rencontrent  grandes  , aux  unes  plus, 
aux  autres  moins , qui  firoient  que 
l'onguent  ne  garderait  pat  fa  confî- 
ftence  huit  jours, particulièrement  ct- 
luy  qui  ferait  compofé  avec  le  fisc  de 
plantain, ou  de  Solarium, pour  les  rai- 
fins  que  nous  dirons  ey-ap/es.  Mais 
en  voicy  une  qui  me  femble  être  plus 


jufte,  que  je  fais  préparer  en  ma  bou- 
tique. Prenez.  Litharge  d’or  triturée 
& fubtilement  cicotrmie , & non  la- 
véeft x onces:  huile  rofat.ou  tel  autre, 
'que  Voccajïon  requerra,  dix-huit  on- 
ces, & de  fort  t inaigre  dix  onces 
pour  le  pltss.  Il  faut  commencer  de 
nourrir  la  Litharge  dans  le  mortier 
avec  un  peu  d’huile,  & l'agiter  quel- 
que tems  avec  le  pilon , & apres  y 
mettrez,  un  peu  moins  de  vinaigre , 
d"  l'agiterez,  par  le  mime  etpace 
que  devant , & ainfi  faut  continuer , 
apres  l’un  , l’autre , jufqa’à  ce  que 
l'huile  , & le  vinaigre  foient  em- 
ployez. , obfirvant  toujours  de  mettre 
un  peu  plus  d'huile,  que  de  vinaigre, 
& une  diftance  égale  fans  fi  pré- 
cipiter pour  avoir  plutôt  fait.  Si 
par  hasard , comme  il  arrive  afftz. 
fiuvcBt , à ceux  qui  fine  impatiens  , 
pour  abréger  le  tems  qu’il  faut  pour 
nourrir  les  trois*en femble  , on  met 
plus  d’huile  à la  fois  qu'il  ne 
faut  & on  noyé  leur  matière  , on 
la  remettra  facilement  en  bonne  fir- 
me , en  y ajoutant  peu  à peu  du  vi- 
naigre, en. l'agitant  fans  y mettre 
d'huile  que  la  confiftence  ne  foit  re- 
mifi.  I'ay  voulu  donner  cet  avis 
-qui  efi  infaillible , pour  tirer  dépei- 
nt beaucoup  de  ptrfinnes  qui  tom- 
bent en  cet  inconvénient , particu- 
lièrement ceux  à qui  on  le  pour- 
rait donner  pour  e/fay  de  mat- 
trifi. 

Cet  Onguent  fi  fait  plus  commo- 
dément , & a plu*  de  vertu  rafrai- 
chi faute  avec  une  partit  de  fort 
vinaigre , & deux  parties  de  fisc  dé- 
puré de  Plantain /de  Mortllt,  ou  tel 
autre , parce  que  le  vinaigre  fi  lie 
facilement  avec  le  fil  de  Saturne , 
KKkk  1 
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à raifort  eju'il  pénétré  la  Lit  barge , 
ce  que  ne  peuvent  faire  les  frecs.  Plu- 
fiteers  s'imaginent  que  de  faire  tet 
Onguent  dans  un  mortier  de  plomb 
qu'il  en  eft  plus  rafraichiffant  j mais 
ils  fe  trompent  grandement  , parce 
que  le  mortier  ny  le  pilon  de  plomb 
n'y  contribuent  ritn  , & encore 
moins  quand,  il  cSl  fait  avec  des 
fies . 


Vngucntum  de  Bolo,  D. 
Guidor.is, 

Terra  figillata  > lib.  dimidiam. 

B°li  Armena , lib-ttnam. 

Aceti , vel  fucci  S tlani , vel  Plan- 
taginis  , vel  alttrius  ejufdetn  fa- 
cu! taris  , lib.  ur.arn  r&  femiji. 

Olei  Rofati  Omphacini  » fi  fieri  po- 
te J}  , lib  très.  • 

Senjtm  agirentur  in  mortario , de- 
nte hnimenti  crajfttudinem  ac- 
quérant ( ut  in  urguento  Nutri- 
to  diximuj  ) & re  or antur  ufui. 
St  quis  terrarn  Jigillatam  retiuar, 
quod  carier  fit  , augiat  Boli  do- 
J/m  & noie  peccabtt. 

P A R A P HR  A SE- 

CEt  onguent  eft  décrie  par  Guy 
dcCauluc  en  Ton  traitté  Grptié- 
me,  doûrinc  première  chapùrcciiv 
quicmc  > qu’il  a tiré  des  écrira  de 
Gai.  livre  9.  des  (lmp  médicaments. 
Il  a pris  le  nom  de  la  bafe  , le  Bol 
de  Levant  : la  vertu  defliccative  du- 
quel cft  augmentée  par  la  teste  figil- 
lec,  arpottée  de  Lenwos,  pour  le 
jotird'huy  appdlce  Sulimenc.  Ceux 


qui  n'ont  la  commodité  d’en  recon- 
vrer  fi  grande  quantité  ( pour  cire 
trop  chere  ( qu'ils  prennent  autant 
pelant  d’autre  Bol , ou  de  la  terre  de 
Blois,  ou  autre  gralll*  & gluante , & 
ne  feront  mal.  Sa  vertu  ri  frig riante 
eft  augmentée  par  Ks  lues  des  her- 
bes refrigerative*  fus  ipecifiées,  ou 
vinaigre. 

La  manière  de  le  compofcr  n'çft 
dill*  mblable  du  precedent  , hormis 
qu'il  faut  qu'il  lois  un  peu  plus  mol 
qu'il  n'cft  requis  , Ci  on  le  veut  gar- 
dir,  parce  qu’il  s’épailEc  en  fc  def- 
fcichanc. 

LES  F ACHETEZ. 

fl  réfrigéré , aftreint  & corrobow 
re  : partant  il  convient  au  com- 
mencement des  fluxions  chaudes, 
comme  au  phlegmon  , & eryfipc- 
lc , &c. 

REMARQVE. 

CEt  onguent  n'ejl  rat  des  mieux 
réglés,  en  fes  dofts  , & qui  le 
compofertit  comme  il  eft  cy-deftie* 
décrit , le  trouverait  en  peu  de  jours 
dur  & foltde  , & en  état  à ne  s’en 
pouvoir  fervir  ; il  eft  vray  aufft , que 
de  quelle  autre  façon , qu’on  le  com- 
pefe , il  n'eft  pat  de  longue  durée  en 
fa  confîftenct , qui  eft  le  fuite  qu'on 
ne  le  prtpare  qu'au  tems  de  la  ut- 
cefftté  ; mats  en  voicy  nôtre  métho- 
de , qui  eft  plu»  regultere  : il  faut 
prendre  huit  onces  de  Bol  (‘rien- 
tal  , une  livre  vinaigre  rofat , CT 
une  livre  & demie  hutte  rofat , & 
le  tout  fera  nourry  & agité  enfem- 
blt  » comme  et  été  déclaré  au  pre - 
• sttitnt. 
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cedtttt  , txctpte  qu'il  faut  com- 
mencer de  nourrir  le  Bol  avec  le 
vinaigre  ( nu  lieu  qu’au  nutri- 
tum  ou  commence  par  l'huile  ) CÊ* 
continuer  ainfi  comme  il  efi  dit  : le 
CM  arrivant  qu’on  noyer  oit  ledit 
Oguent  , on  le  remettra  aisément 
comme  le  nutriium  par  le  moyen 
du  ziuaigre  , en  ebfervant  ce  que 
dejfa». 


Vngucntum  Album  , feu  de 
ÇeruCi  DRhafis. 

y.  Cerufa  aqua  Rofarum  Iota , lib. 
femijf. 

Olei  Ko fit  i , lib.  unam. 

Ccra  alba  , quart  unum. 

Albnmina  Ovortnn , tria. 
Çaphura , drach.  unam. 

Techuice  paretur  unguentum. 

P A R AP  H K A SE. 

RH  ifis  décrie  cec  Ongncnt  con- 
tre la  brûlure  , au  chapitre  i S. 
du  livre  7.  de  .ion  Continent le- 
quel a pris  le  nom  de  fa  couleur 
blanche. 

La  bafe  eft  la  Cerufe , l'acrimo- 
nie de  laquelle  eit  corrigée  par  la 
lotion  faite  en  eau  Rofe.  L'huile  ro- 
fat , & aubins  ou  blancs  d'œufs  , y 
font  mis  pour  augmenter  la  vertu 
réfrigérante  de  la  bafe  : &c  le  Cam- 
phre pour  fervir  de  véhiculé.  La 
Cire  blanche  , pour  donner  corps 
il  Onguent. 


y. ''.y*'  ■ .*• ** 


LE  eJHELANGE. 

Pour  le  faire  beau  6c  bon , fane 
frotter  lor  un  tamis  renversé  ( un 
papier  net  au  defious  ) la' Cerufe: 
puis  1a  laver  plulîeurs  fois  en  eau 
de  fontaine,  Sc  finalement  en  de  l’eau 
Rôle,  puis  la  fcrcher  dans  un  plat  de 
terre  vernifsé . qui  foit  couvert  d’un 
linge  blauc  au  Soleil.  Apres  on  fera 
fondre  à petit  feu  la  Cire  blanche 
avet  l'huile  Rofat  clair  6t  uct,  dans 
un  vaificau  de  terre  'Vernifsé,  ou  d’é- 
tain & ne  n de  cuivre  : puis  retiré  de 
dellus  le  feu,  on  y mêlera  la  Ceru- 
le  avec  un  pilon  ou  fpatule  de  bois, 
en  remuant  continuellement,  jufqti’â 
ce  qu'ils  foienc  froids.  Apres  on  y 
ajoutera  les  aubins  d’œufs  , & le 
Camphre  fubtilement  pulvérisé,  puis 
icra  refierre  en  ion  pot  au  befoin.  il 
n’y  faut  de  Litarge , ny  autre  chofe, 
comme  quelques  uns  font  ( 8c  mal) 
s'il  n'eft  exprès  commandé  , pour 
quelque  confidctation  inconnue  à 
l’Apothicaire. 

'LES  FAC  VL  TE  Z. 

fl  eft  prqpre  aux  brûlures  , ao 
prurit , à la  gratelie  , aux  excoria- 
cions  de  chaleur  ou  frottement,  aux 
ulcérés  , à l'eruptiori  des  pullules, 
aux  dartes  , à l'inteinpcric  chaude 
des  ulcérés  j 8c  iemblables  vices 
du  cuir- 

REMARCLVE. 

SI  no  tu  trouvons  P Onguent  blanc 
de  Rhajïs  diverfement  décrit  dant 
nos  Pharmacopées, cela  procédé  de  CO 
KKkk  j 
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que  fort  Inventeur  le  décrit  en  deux 
façons  durs  fet  Oeuvres.  La  pre- 
mière au  traîné  feptiéme,  chapitre 
dix-huitiéme  .fions  le  non  d'Onguent 
de  CePufe , ou  il  traite  de  la  brû- 
lure du  feu  , de  l’eau,  & de  l'hui- 
le. La  fécondé  au  premier  livre  de 
Divifonum  , chapitre  i j fou s le 
nom  d'Onguent  blanc  , ou  il  trai- 
te auffi  de  la  brûlure  du  feu.  Sa  pre- 
mière description  eft  celle  que  Bau- 
deron  nous  rapporte  fdtlltment  , & 
ne  différé  que  fort  peu  en  la  dofe 
des  trots  derniers  ingrédient.  Et  en 
la  fécondé  il  n’y  entre  que  l’huile 
rofatyla  Ceruj T,  & la  Cire  fans  dofe. 
Sur  laquelle  Duboys  en  fa  méthode  a 
fait  fin  annotation. 

La  lotion  de  la  Çtrufe  avec  l’eau 
de  fontaine  ny  avec  l’eau  rofe  , ne 
peuvent  fervir , ny  pour  corriger  fon 
acrimonie,  ny  luy  augmenter  fes  qua- 
lités & vertus , eft  partant  inutile 
& fuperflue. 


Vnguencum  Defliccativum 
rübrum  incerci  Au&oris. 

" , % » • f • 

Olei  Rofati  Omphacini  , lit. 
uuam , 

Cera  alba , une.  quinqut. 

Liquatu  inffergê  pulvtrem  fequen- 
tem. 

yû.  Lapidés  Calaminarù  fubtiliffmi 
triti  & loti. 

Terra  Lemnia  , vel  Boli  Armera, 
utriufque  une.  quatuor, 
Lithargyri  auri  ,& 

Ctrufa  , utriufque  une.  fret. 

Caphwa , drach.  unam. 

Tech  nie*  fiat  vaguer,  tum. 


Sciïion  II. 

PARAPHRASE. 

L'Aucheur  de  cct  Onguent  nous 
eft  incertain,  lequel  a pris  le  nom 
de  fon  effet , Ôc  le  lurnom  de  la  cou- 
leur rouge  que  luy  donne  fa  bafe  la 
pierre  Calamite.  Sa  venu  defficcati- 
vc  eft  augmentée  par  ia  Luhargc  , 
Cerule  & Bol,  pour  la  terre  Sigillée  : 
la  refrigerativc  par  l'huile  rofat  Om- 
phacin.  La  Cire  luy  donne  corps , le 
Camphre  par  fa  tenuité  de  parues, 
fait  pénétrer  la  Crallûie  de  la  ba- 
fe, & des  autres  delliccatifs  Sc  ter- 
reftres. 

LE  MELANGE. 

11  faut  pulverifer  chacun  à part, 
le  Camphre  , la  Litarge  , le  Bol , 
Ôc  la  pierre  Calaminaire , qu'il  faut 
laver  à caule  de  fon  acrimonie,  & 
la  Cerule  , comme  a été  fouvent 
dit  : puis  à petit  feu  faire  fondre 
la  Cire  dans  l'Huile.  Apres  hors 
du  feu  , on  y mêlera  les  poudres  : fi- 
nalement le  Camphre , en  remuant 
toujours  , avec  un  pilon  ou  fpatu- 
le  de  bois  ,jufqu’à  ce  que  tout  foit 
refroidy,  ahu  que  les  poudres  par 
leur  pefantcur  n'allent  au  fonds , ÔC 
fe  puiflcnt  mieux  mêler.  Sylvius 
conleille  que  l'Huile  , 8e  1a  Lithar- 
ge  foient  premièrement  nourris  à 
part  fur  le  feu  afin  qu’il  en  foie 
plus  defliccatif,&  agglutinatif,avant 
qu'y  mettre  la  Cire , ny  les  autres 
ingrediens  : ce  qui  eft  bien  vray, 
mais  aufli  il  réfrigéré  moins  : qua- 
lité neceflaire  à la  chaleur  étran- 
gère, qui  fouvent  accompagne  les 
ulcérés.  De  cette  forme  le  fera  un 
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ccrat  : car  pour  un  Onguent,  il  y 
faut  moins  de  Cire. 

LES  FACVLTEZ. 

11  rafraichit, corrobore,  arrête  les 
fluxions  , defiend  la  partie  affe&ée, 
refouc  Si  confume  les  humeurs  iu- 
perfluës , detreiche  les  ulcérés  & les 
conduic  à cicatrice. 

REMARQVE. 

L'jiutheur  dt  la  Paraphrafe  dit 
que  l’yiutheur  de  cet  Onguent 
luy  efi  incertain  ; dequoy  je  miton- 
ne y que  fa  curiofité  qui  a été  gran- 
de pour  éclaircir  toutes  les  difficul- 
tés qu’il  a rencontrées  en  cette  Phar- 
macopée, ne  lu y aye  découvert  que 
Nicolaus  Prepojitus  le  décrit  , & 
duquel  il  y a grande  apparence  que 
la  deferiptitn  qu’il  nous  en  donne , 
en  a été  empruntée , attendu  que  la 
ingrédient  & lu  dofts  font  confor- 
mes , excepté  que  Prapoftxus  y fait 
entrer  l’huile  refat , & l’huile  violât, 
& Banderai  n’y  met  que  l'huile  ro - 
fat , fans  doute , parce  qu'il  eft  dit 
en  la  glojfe  dt  Prapofitus  , qu’il 
croit  qu’avec  l’huile  refat  feul  il  fe- 
roit  meilleur , parce  que  l’huile  ro- 
fat  participe  de  Jlipticité. 

En  cet  Onguent  je  trouve  y avoir 
grande  disproportion  entre  l’huile 
& les  poudres  , & de  la  cire  mê- 
me , qui  e/l , que  fur  douze  onces 
d’huile , il  y a cinq  oncft  de  Qre 
Hanche  , & quatorze  onces  de  pou- 
dres , qui  font  fort  de£iccatives,fans 
y cynprendre  te  Camphre.'  Quicon- 
que le  compoferoit  ainf  à l’entrée 
de  l'Hyver  , ferait  ajfeitré  d’avoir 
un  emplâtre  fur  la  fin , c’tfi  la  eau - 


ft  pourquoy  , il  faut  augmenter  U 
quantité  de  l’huile  rofat  d’une  fois 
autant  > qui  font,  vingt-quatre  on- 
ces ; la  cire  blanche  aujfi  d’envi- 
ron deux  onces , quantité  convena- 
ble pour  donner  le  corps  à cet  On- 
guent , pour  tenir  la  pefanteur  des 
poudres  en  un  mélange  égal , & fur 
chacune  once  d’huile  , & de  cire, 
y aura  près  de  demy  once  de  pou- 
dre ; dofe  fnffifante  pour  dejfeicher 
puiffamment. 


VnguentumPornpholigoSjD. 
Nicol.  Alex  and 

Olei  Rofat i Omphacini , une.  vi- 
ginti. 

Succi  Cranerum  Sel  uni  , une.  otto. 

Coquantur  fimul  ad  hujus  ferme  con- 
fumptiotiem , tune,  liqua. 

Cera  alba  , & non  fiava  > une.  quin- 
que . ; V* 

Cerufa  Iota , une.  quatuor. 

‘Plumbi  U/fi,  loti  , & tenui/fimè  pul- 
verifati  ( non  ujlum  tenui/fimè  pttl- 
verifatum  auteponcrem  ) & 

SPompholigos  ( hujus  penuria  Tutu 
préparât  a ) utriufque  une.  dûtes. 

Thuris  puri  fubtilijfmè  pulverifati, 
une.  unam. 

Ex  artt  panturunguentum,  ufui  re- 
ponendum. 

T si  R A f HR  A SE. 

ifi'1  ' 1 - c>  11  *'  t'*4'  . ’ 

L’Authcur  de  cet  Onguent  m’ell 
incertain  ( quoyque  Prxpoiicus 
l’attribue  à Nicolas  ) ne  l'ayant  peu 
trouver  aux  Serions  jio.  8c  JfO. 
des  Antidotes , félon  Myrepfus , où 
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% il  traitte  des  Onguens  , Ceroines, 
8c  emplâtres.  Si  quelqu’un  le  trou- 
ve ailleurs  il  me  fera  pl.iifir  de  cot- 
ter  le  lieu  , pour  le  loulagemsnt  & 
^clairciflement  des  Lsâcurs.  I'ay 
fuivy  Nicolaus  Prxpoficus  : hormis 
que  j'av  doublé  la  dole  de  l'huile , 8c 
eu  ay  mis  vingt  onces  pour  dix,  parce 
qu'il  ne  futtiioii  pas  à une  li  grande 
quantité  de  Cire.  8c  de  pou.lt<.s,pour 
compofer  un  Onguent  mais  un  em- 
plâtre. 

La  bafe  ell  le  Pompholix  dont 
il  a pris  le  nom , comme  de  ccluy 
qui  rient  le  premier  rang  entre  ks 
minéraux  , &c  métaux  à ikllcich.r 
fans  mordacité.  Galien  au  neuviè- 
me livre  des  limples  , 8c  quatriè- 
me des  médicaments  locaux,  loint 
que  facilement , & à vil  prix  , on 
en  peut  recouvrer  des  Fondeurs  de 
cuivre  j 8c  d’artillerie  : car  laTucie 
( efpece  de  Cadmie  ) pour  le  jour- 
d’huy  eft  prife  ( Sc  mal  ) pour  le 
Pompholix  , & ’ a beaucoup  moin- 
dre vertu.  La  caufe  de  tel  erreur, 
fuivy  par  nos  Apothicaires  , vient 
de  Serapion  & d’Avicenne , qui  ont 
eltimé  la  Tutie,  8c  Pompholix  être 
même  chofc.  Ceux  qui  ne  fçauront 
connoître  la  dilfcrence  de  l’un  avec 
l’autre,  qu'ils  lifent  Diofcoridc,  8c 
Galien.  Ceux  qui  n’auront  pas  la 
commodité  de  recouvrer  du  vray 
Pompholix  , prendront  en  attendant 
de  la  Tutie  préparée  -,  8c  lavée  , & 
fubtilement  pulvérisée. 

Au  lieu  du  plomb  brûlé  avec  le 
fouphre  , je  lerois  d'avis  qu'on  prit 
du  crud  , lequel  limé  ou  battu  en 
lamines  fubtilcs  , 8c  infusé  en  fort 
vinaigre  .environ  vingt-quatre  heu- 
jrc* , le  pulverifera  facilement  , en 


friant  au  mortier  de  bronze  j 3c  plus 
facilement  que  le  brûlé  même  : 8c 
quoy  qu’il  ne  foit  infusé  , il  lé  peut 
pulvenler  ( étant  limé  ) auffi  fubtil 
qu’on  voudra.  La  railon  eft,  que  par 
le  moyen  du  fouphre  8c  do  feu , il 
perd  (a  vertu  refrigerative  8c  ac- 
quiert une  chaleur  , & acrimonie  , 
qu’il  ne  perd  entièrement  par  la  lo- 
tion : qui  caufe  de  la  douleur  8c 
mordacité  aux  ulcérés  , au  lieu  d’é- 
teindre la  chaleur  qui  y eft  fouvenc. 
(Quelqu’un  dira  que  Diofcoridc  8c 
Galien, les  Arabes,  âcplufieursdes 
Modernes,  en  ont  usé  avec  heureux 
fucccz.  le  le  confeiîe  , même  j’en 
ay  u>é  , 8c  trouvé  pat  expérience, 
plus  d'effet  au  plomb  pulverisc.com- 
mc  j'ay  dit  qu.'aù  brûlé.  Et  croy  que 
fi  les  Anciens  eu  lient  eftimé  qu’il 
fe  fût  peu  pulvcrilcr.fans  calciner, 
qu’ils  l’cuflent  mis  en  ufage,  & pré- 
féré à l’autre.  On  ne  fe  doit  émer- 
veiller de  cela  : car  ils  n’ont  pas  pu 
tout  fçavoir  ny  expérimenter,  8c  il 
nous  doit  luffire  des  rares , & doiftes 
préceptes  qu’ils  nous  ont  laifsé  par 
écrit , avec  l’aide  defqutls  nous  pou- 
vons voir  plus  outre , étans  montés 
fur  leurs  épaules. 

LE  MELANGE. 

Les  poudres  d’Encens  , Cerufc , 
plomb  crud,  ou  brûlé , & Pompho- 
Jix  , doivent  erre  fort  déliées  , afin 
que  leur  âpreté  ns  cauû  douleur  aux 
ulcérés  , 8c  contraigne  les  malades 
derejetter  tel  Onguent,  comme  j’ay 
fourent  vû  avenir.  Ces  trois  uer- 
nicrs  fe  doivent  laver  chacun  a ^rf, 
afin  de  corriger  en  quelque  façon 
leur  acrimonie  » principalement , fi 

. ' le 
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Je  plomb  a été  brûlé.  S’il  n'a  cté  nombre  , neanmoins  pur  le  mêlan « 

ge  , celuy  de  Nicotaui  Alexandri- 
nks  ejl  à preferer  , comme  convenant 
mieux  à Jet  intentions  , qui  font  de 
dejfeicher  fans  mordacité  les  eryfi- 
ptUcs , les  ulcères  fordides  def  jam- 


brûlc , il  n'cft  pas  befoin  de  le  la- 
ver : veu  que  la  lotion  eft  pour 
corriger  l'acrimonie  acquife  du  fou- 
phre  , & du  feu.  Cela  fait , on  fe- 
xr  bouillir  le  fuc  de  Solanuni  avec 


l'huile  Rofat  Omphacin  , quafi  juf-  b es  , de  tempérer  leur  chaleur , ap 
qu'à  fa  totale  confomption  , pour  paifer  les  douleurs , d'incarner,  Q 
les  raifons  cy-dcvant  déclarées  : puis  de  ci  car  ri  fer. 
on  les  coulera , &c  y fondra  la  Cire  Tour  le  modus  faciendi  que  Ban - 
blanche.  Icelle  fondue , on  y ajoù-  deron  propofe  , toutes  fies  intentions 

tera  la Cerufe, le  Pompholix  , & le  ne  fifauroient  être  accomplies  avec 

plomb  : finalement  l'Encens  , afin  les  deux  moyens  qu'il  donne  pour 


qu'il  ne  fe  grumele  par  la  chaleur  : 
poux  ce  il  le  faut  remuer  continuelle- 
ment avec  un  pilon  de  bois,  juf- 
qu’à  ce  que  l’Onguent  feit  froid. 
Apres  on  le  referrera  dans  fpn  pot 
pour  le  befoin. 

LES  FACrLTEZ. 

11  defieiche  les  ulcères  des  jam- 
bes, temperc  leur  chaleur , defieiche 
l'humidité,  corrige  la  malignité  çar- 
cinomateufe  , appaife  la  douleur , 
& cil  fingulicf  a incarner  & ct- 
catrifer. 

. R E M A R Q_V  R 

L’Authtur  de  l'Onguent  Pompho- 
ligos  a été  incertain  ( de  même 
que  le  precedent  ) à ccluy  de  la  Pa- 
raphrafe  , Cr  à beaucoup  d'autres, 
& quoy  qu’il  l'out  trouvé  décrit 
dans  Nicolaui  Prspofttu , il  jugea 
bien  qu’il  n’en  était  point  l'inven- 
teur , comme  en  effet  , il  efi  de  Ni- 
colas" Alcxandrimu  chapitre  loi  à. 
de  fin  livre  preatlegué  : s’il  différé 
de  celuy  de  Bauderon  en  quelques 
dofij  des  ingrédient , & non  en  Itur 
fcnVïit.  Jli.  M W-  ' 


mettre  le  plomb  en  poudre  fans  la 
brûler  , qui  ne  font  ny  les  vrais , ny 
les  plus  peurs  moyens  d'y  procéder, 
puifque  fans  addition , ny  une  lon- 
gue trituration  on  le  peut  mettre  en 
poudre  fubtile  : car  de  faire  cuire 
& confnner  huit  onces  de  fuc  de 
Solanum  avec  vingt  onces  d'huile 
rofat  Omphacin , cela  ne  fe  peut , 
fans  que  Le  feu  n'y  i'troduife  fa 
qualité  ignée  , & quille  ne  chaffe 
tout-à-fiitfa  rafraichijfante<y  aftrin- 
genre  vertu  avec  celle  du  Solanum. 
Mais  l'inventeur  de  nôtre  On- 
guent y procédé  plus  méthodique- 
ment , en  incorporant  peu  à peu 
dans  un  mortier  de  marbre  au  So- 
leil , par  une  longue  agitation  , une 
qnantité  proportionnée  du  fuc  de 
Vva  Lupina  avec  cédé  de  l’Onguent, 
& par  ainfi  tontes  le  qualités  & 
vertus  -,  requifes  & neceffasres  py 
trouvent  confervées  : ou  bien  qui 
voudra  encore-y  procéder  autrement, 
apres  avoir  fait  liquéfier  la  Cire 
blanche  dans  l'huile  rofat  ,y  mêler 
exaüement  par  une  longue  agita- 
tion trois  ou  quatre  onces  pour  le 
plus  de  fuc  de  Solanum  purifié  par 
tefidcncc  , & en  der.  ior  lien  le* 
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foudres  : & cette  derrière  métho- 
de fer M meilleure  pour  la  couleur. 
Quant  aux  dofes , il  faut  fuivre  B’U- 
deron , & augmenter  l'huile  rofat  de 
deux  onces  en  Eté  ,&  de  quatre  en 
Hyvlr. 

Bander  on  s'ejl  trompé  de  dire  que 
le  plomb  brûlé  avec  le  fouphre  ac- 
quiert chaleur  & acrimonie  nulle- 
ment : comme  aufji  quand  il  a dit 
que  le  plomb  limé  & infusé  environ 
vingt-quatre  heures  en  fin  vinaigre 
fe  met  facilement  en  poudre. 


Vnguentum  Ophthalmicum, 
D.Bened.T  extoris. 

5^.  Tuthia  Alexandrina  prépara- 
is , une.  unam. 

Boli  Orientale  ex  Armenia , 

Cerufa  aqua  rofarum  Iota  , ntriuf- 
que  drach.  duos. 

Coratli  rubri  préparait  , drachm. 
unam. 

Caphura  optima  ( qualù  hodie  è Chi- 
na adfertur , ) C 

Opii  Tkebaici , vel  Mecor.ü  utriuf- 
quo  ygran.oüo. 

Butyri  récent ü , infulft  ,&  aqua  ro- 
farum loti  , une.  fex. 

Compone  ex  arte  unguentum  ufui  re- 
ponendum. 

FAR  AP  HR  A SE. 

L'Autheur  de  cet  Onguent  eft  Be- 
noît Ttxtor  ; excellent  Médecin 
du  Pont  de  Vaux  en  Breffc,  qui  luy 
a imposé  le  nom  de  Ton  effet,#  non 
de  fa  bafe  la  Tutie  , mife  au  com- 
mencement. Sa  vertu  réfrigérante 


cft  augmentée  par  l’Opium , & Co- 
rail : la  deûîccativc  des  humems,qui 
tombent  fur  les  yeux  , par  le  Bol- 
d'Armcnie.  Le  Camphre  fert  de  vé- 
hiculé, tant  à la  bail- , qu'aux  au- 
tres defliccatifs.Lc  Beurre  récent  & 
non  Talé,  donne  corps  à l'Onguent, 
addoucit  la  douleur  des  yeux,  & cor- 
rige l’âpreté  , # ficcité  des  terre- 
ftres  : # quoy  que  quelque  portion 
d'iccluy  y entrât  par  inadvertance, 
ou  découlât , il  ne  les  offenfe  pas, 
comme  il  pourrotc  faire  , s’il  y avoit 
de  l'huile.  Son  ulage  doit  être  après 
les  purgations  univerfelles , & faï- 
ence-.autrement  il  ne  pourrott  pro- 
nter.Ccux  qui  le  feront  avec  le  Ponv- 
pholix , auront  un  Onguent  meil- 
leur , qu’avec  la  Tutie  , icy  men- 
tionnée. 

LE  .MELANGE. 

11  faut  fubtilemcnt  pulverifer  cha- 
que médicament  à part,#  laver  avec 
eau  rofe  plufieurs  fois  la  Tutie , le 
Bol , la  Ccrufe,  # le  Corail  ; puis  ie 
tout  fera  malaxé  avec  le  Beurre  re- 
cent , # non  viel , ou  falé  pour  s’en 
fervir.  Il  fedoit  préparer  lors  qu’on 
s’en  veut  fervir , # non  pour  le  gar- 
der long  tems  en  la  boutique. 

Ceux  qui  n'auront  pas  la  commo- 
dité d'avoir  du  Beurre  recent , qu’ils 
prennent  autant  pefant  de  graille  de 
chcvrea*  bien  lavcc,  & purgée  de 
fes  membranes.  De  cet  Onguent  01» 
cngraiffc  les  angles  des  yeux  , les 
paupières,  & le  tarie,  fouvent  & fans 
chauffer  , à condition  que  rien  n’y 
puiffe  entrer,  à caufc  du  fcntimrnc 
exquis  de  la  membrane  adnatc. 

LES 
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LES  F AC VL  TE  Z. 

Il  empêche  les  fluxions  des  ycùx, 
tempéré  la  chaleur  & l'acrimonie  des 
humeurs.arrcte  & defleiche  leur  trop 
grande  humidité,  en  ôte  la  rougeur, 
8c  fortifie  l’oeil  , fl  on  l’applique, 
comme  il  ell  dit  cy-deflus. 

REMARQ.VE. 

I'Efiimt  cet  Onguent  de  tres-petit 
ufage  , pour  raifon  de  fa  compofi 
tion  , particulièrement  à caufe  du 
Camphre , & de  l'Opium , que  plu- 
fieurt  perfonnes  craignent  fort  , ce 
• premier  par  fon  odeur  pénétrante , 
& ce  dernier  par  fts  effets  qui  af- 
foupijfent  & endorment  : la  quantité 
des  deux  neanmoins  y ejt  fort  pe- 
tite , qui  ne  doit  pas  faire  appréhen- 
der aucun  mauvais  fuccex.  ; pour  Ça- 
tisfaire  a ceux-là  , j’en  donner ay  une 
formule  fort  fimplt  de  long-ttms 
expérimentée  en  cette  ville  , on  choi- 
fira  des  deux  , celle  qu’en  voudra 
préparer. 

If.  Butyri  recentis  aqua  rofarum 
loti , une.  quatuor. 

Tutia  Alexandrin*  prapar.  drach. 

fcx. 

Sacchari  candi , drach.  très. 

Vitrioli  albi.gran.  xxiv. 

Mifce  , fiat  Vuguentum  fecundttm 
artem. 

Tous  ces  ingrédient  triturés  futi- 
lement , feront  incorporés  avec  le 
beurre  , apres  en  avoir  fort  exa- 
éiement  feparé  l'humidité  de  l’eau 

• W‘- 


Vnguentum  Ponuleum  , D 
Nicol.  Saîernic. 

Oculorum , feu  Ccmmarum  Po - 
puli  nigrt , lib.  unam  & femijf. 

Axungix  Porci  recentis , lib.  tresf 
vel  duos  cum  aliis. 

Oculi  Populi  contufi  , macerentur 
cum  Axungia , ad  Majum  ufqut 
menfem , deinde. 

Foliorum  Papaverù  nigri, 

Mandragore , ( hujut  penuria  fume 
tantundem  Baccarum.vel  fitliorum 
Sambuci  montant , feu  Sylveftrÿ  : 
quia  fimiles  obtinet  viret , teftibtto 
Trago,  & Pena.) 

Hyofcyami , 

Solani , 

Vermicularis , 

Semper  vivi  majorés  .feu  Sedi, 
vel  Alx.oi  , 

Lattuca , 

*Perfonata  .vulgo  Bar  dan  a , 

Violarum , 

Scanrrceli  , vel  ffmbilici  vé- 
nérés. 

Cymarum  Rubi  tenerrimarum , Jing. 
une.  très. 

Htrba  tu  fa  in  mort  or  io , Oculis  (jr 
tA’xungia  mifeeantur  : & per  oEti 
vel  decem  dies  firnul  macerentur. 
Deinde  fupra  lentum  ignem  fetn - 
per  movendo  cum  piftiüo  coquan- 
tur  cum  vint  optirni , libre  una 
vel  fucci  Selani  , & Aceti  utriuf- 
que  libra  dimidia  : ut  fit  effea- 
cius  , ad  hujus  ferme  confumpiio- 
nem  , tum  txprtmantwr  torculari 
& expreffum  Pngutntum  ufiû  rfm 
ponatur. 
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PARAPHRASE. 

SAlernitanus  a emprunté  cette 
defeription  de  Myrephis  , Se- 
ûion  croizicme,  chapitre  45.  Se  y 
a ajoute  la  Batdanc  qu'il  ne  (au  t 
pas  rejetter , comme  dit  FuchlTus  : 
parce  que  par  la  chaleur , elle  fait 
pénétrer  la  froideur  des  auctes.  Pour 
lemblable  railon  le  vin  y efi  mis: 
toutesfois  je  lerois  d'avis  qu'on  y 
mit  du  vinaigre  Sc  lue  de  Solanum 
en  fou  ueu  de  chacun  demy  livre, 
afin  qu’il  fût  plus  froid. 

Davantage,  Myrepfus  ne  fpeci- 
fie  pas  la  dofe  de  la  graific  , Sc  met 
des  herbes  de  chacune  demy  on- 
ce , laquelle  quantité  ne  .fuffiroit  à 
celle  qui  cil  lpeci fiée  par  Salernita- 
nus  , ny  à la  baie  : ce  qui  m’a]  oc- 
calîonnc  de  luivre  plutôt  celuy-cy 
que  Myrepfus.  ■ * l 

Cet  Onguent  a pris  le  nom  de 
la  bafe  les  bourgeons  , ou  yeux 
de  Peuplier  noir  mis  an  commen- 
cement de  en  plus  grande  quantité 
que  tout  s les  autres  herbes , lcfque- 
les  y font  miles  , pour  augmenter 
fia  vertu  réfrigérante,  hormis  la  fiar- 
danr,  pour  la  railon  que  dcllus.  La 
grailfe  de  Porc  doit  être  recentc, 
de  nettoyée  de  les  membranes,  Sc 
hivcc , laquelle  tient  icy  lieu  de  Cire, 
Ce  d'Huilc  , & pour  confervcr  lon- 
guement leur  vertu. 

LE  MELANGE. 

11  faut  cueillir  au  mois  de  Mars 
les  bourgeons  ou  les  yeux  du  Peu- 
plier noir . U quantité  requife , & 
jes  coucalTer  au  mortier , de  y ajou- 


ter la  graific  recente  , & nettoyée 
comme  dit  clt , ) Sc  les  mettre  dans 
un  pot  de  terre  vernifsc,  Sc  les  cou- 
vrir juiqu'au  mois  de  May  fuivanr, 
d’autant  que  les  herbes  icy  mention-' 
liées  ne  le  trouvent  plutôc  en  leur 
vigueur.  Alors  elles  teronc cueillies, 
de  nettoyées  de  toute  lôüilleure , Sc 
fontufes  au  mortier  , pour  les  in- 
fufer  cnfemble  avec  la  graillé  Sc 
les  yeux  de  Peuplier,  environ  huit 
ou  dix  jours  en  lieu  chaud.  Puis  le 
tout  nus  dans  une  badine  i de  fur 
le  feu  , avec  du  vinaigre,  Sc  fuede 
Solanum,  de  chacun  demy  livre,  qui 
reviendra  à la  livre  du  vin  mention- 
né au  texte , feront  bouillis  quafi 
julqu'a  la  confomption  d'iceux  , Sc  ■ 
de  l'humidité  des  herbes.  Que  fi  on 
ne  peut  pour  lors  recouvrer  fi  gran- 
de quantité  de  Solanum  qu’on  en 
puifié  tirer  le  fuc  requis,  qu'on  tri- 
ple la  dofe  d’iceluy , ( c'cft  à dire 
de l’berbe,  pour  fupplccr  au  défaut: 
par  ainfi  il  iera  plus  verd,  Sc  plus  re- 
frigeratif , qu’avec  le  vin.  Durinc: 
leur  cuite  . il  les  faut  continuelle- 
ment remuer  au  fonds  , avec  un  pi- 
lon de  bois  , afin  qu’ils  ne  fe  brûlent, 
& qu’on  connoifié  plus  aisément 
leur  cuite.  Apres  on  les  exprimera  à 
la  prefié , avec  une  forte  lerpiiiere, 
ou  toile  neuve  , en  forte  que  rien 
a y demeure. 

L'Onguent  étant  froid , fera  fer- 
re en  l'on  poc  attendant  la  necef- 
fité,  11  le  faut  renouveller  tous  les 
ans  : autrement  fa  vertu  réfrigé- 
rante fe  perd  par  le  tems  , & la 
chaleur  de  la  graillé  furmonte  1» 
froideur  , de  par  confequent  efl 
inutile. 
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11  provoque  le  fommeil  » & 
profite  aux  fcbricicans  & aux 
douleurs  de  tête  causées  de  cha- 
leur » li  ou  eu  frotee  le  front  &c 
les  temples  , ou  les  plantes  des 
pieds,  ou  les  carpes  ou  poignets 
des  mains. 

REMARQUE. 

IE  diray  tn  p a fiant  fin/  faire 
coït  (thon  fur  le  nom  de  l'Autheur 
de  l'Onguent  Populeum  , que  Àii- 
colaus  Alexandrin  ut  en  tfi,  l'in- 
venteur , ou  à tout  le  moins  ce- 
lui duquel  Myrepfm  , Prévôt  tut, 
CT  Salernitanw  l'ont  emprunte.  Ce 
premier  Je  décrit  dans  fin  livre 
de  la  cotupofition  des  médicaments 
locaux  chapitre  i oj  5.  mais  parce 
qu’en  la  defeription  de  Nicolaw  S> 1- 
lemitanus  les  futilles  de  Mandra- 
gore & de  Pavot  noir  y entrent  » 
qu’il  n’en  tfi  point  fait  mention 
dans  ce  premier  , nonob fiant  que 
la  dofi  de  deux  livres  de  graif- 
fi  n'y  convienne  pat  , comme  cel- 
le de  trois  livres  d’Alexandri- 
nm , ( que  l'Autheur  de' la  Para- 
pbrafi  a retenu  avec  raifin  à cau- 
' fi  de  la  quantité  d’herbes  qui 
ptjint  cinquante  une  once  ) je 
nay  point  changé  le  nom  de  l’Au- 
theur. 

Tour  le  compofir  avec  plut  de 
méthode  qu’il  n'efi  cy-dejjut  prtf- 
crit  : il  faut  prendre  les  yeux  ou 
bourgeons  de  Peuplier  , lors  qu'ils 
font  plut  gluant  , les  concafi  r ex 
les  mêler  avec  la  graifft  dejfeichée  , 


eu  de  la  préparée  comme  a été  dit 
en  l’onguent  rofat  , & les  mettre 
dans  un  pot  de  terre  vernijjé  cou- 
vert d'un  parchemin  ,&  au  Soleil , 
en  attendant  la  faifin  des  autres 
herbes , lefquelles  il  faudra  incifir 
fort  menu  , les  piler , & des  plut 
fucculentts  en  tirer  tint  bonne  par- 
tie du  fie  > puis  les  incorporer  exa- 
él entent  azec  l'infitfion  du  Peu- 
plier , cela  fait  le. pot  fera. tenu 
fur  les  cendres  chaudes  , pendant 
fipt  à huit  jours  ; apres  on  les 
fera  bouillir , comme  imperceptible- 
ment , remuant  fouvent  la  matiert 
avec  une  fistule  de  bois  , fans  y 
ajouter  du  vin  ny  autre  liqueur, 
parce  que  les  herbes  ont  afiez.  de 
fie  pour  fupporter  leur  cottion,  at- 
tendu quelle  doit  être  fort  legere, 
& qtte  l'infufion  fufdite  de  fipt  « 
huit  jours  au  chaud  y fipplée  , (X 
ainfi  Us  qualittz.  & vertus  de 
l'onguent  ne  recevront  nulle  alte- 
ration , comme  il  arrive  autrement. 
La  marque  ajfeurée  de  la  coüion 
des  plantes  fera  lors  que  la  graifft 
fera  fuffiûmmenr  empreinte  de  la 
couleur  & de  l'odeur  d'icelles  : ce- 
la étant , coulerez,  le  tout  chau- 
dement par  une  forte  toile  qui 
ttaye  point  ftrvy  à couler  d’hui- 
les & l'exprimerez,  à la  prtffe. 
L’onguent  f>  oid  , tn  fepare- 
rez.  l'humidité  qui  fi  trouvera 
au  défions  , & le  fermez,  dans 
fin  pot. 
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Vnguentum  Comitiflx  , D. 
Guilielmi  Varignanæ. 

Efi.  Corticum  médians  Cafianes - 
rum , 

CUndium  , 

Querciu  , 

Cor  tic.  fabarum,  , 

Baccarum  Myrtbillorum, 
Hippuridie  , id  eji  , Cauds  Equi- 
ns » 


Troehifcorum  de  Karale  , uneiat 
• duae. 

Cor  tic.  médians  Cf  [latte  arum  , 
CUndium , • 

Quercus , 

Gallarum , fing.  une.  unam. 
Myrtbillorum  , 

Acinorutn  uvs  > 

Sorborum  immai  ttrorum  , & ficco - 
rum,  & 

Cinerù  ojfis  crurit  Bovit , fing.  uni . 
fernijf. 

Technicè  parctur  unguentum  ufiui 
repenendum. 


Gallarum  » • 

Acinorutn  vus , 

Sorborum  irnmaturorum  , & fie- 
corum , 

Mtfiillorum  pariter  irnmaturorum 
fiecorum , 

Foliorum  Bruni  Sj/lveilri* , ( un  de 
fit  Acacia  nofira  ) & 

Glaucij,  vel  bujux  dcfrElu  radicum 
Chelidonij  major  U : que  fito  co- 
lore alia  fubire  facit  : ( non  eji 
enirn  verum  Glaucij  [accéda - 
neum  : nam  Glaucium  Aiétio 
afiringit  & réfrigérât  : ) fingul. 
une.  unam  & femifi. 

Ctntufa  coqusntur  in 

Aqua  Plantaginis  > lib.  oElo.  vol 
quantitat.  J uffeienti  ad  mé- 
diat. 

Colatura  , fequentu  novice  laven - 
tur , rteenttm  colaturam  fingulie 
vicibux  ajfundcndo. 

Tjfi.  Oltorum  AIy>thini , & 

Mafiichini  , utriufq. lib. unam 
& fitnifi. 

Gers  albs  potiux  quant  f Uvs  , une, 
o El  o.  & femifi. 

fiU  liquatv , & lotie , in  fier ge  pul- 
Vtrtm  frquentern.  * • 


• paraphrase. 

* ' 1-  . 

CEt  Onguent  fut  premièrement 
compote  par  Guillaume  de  Va- 
rignane  , ainn  qu’il  écrit  au  chapi- 
tre *o.  traittant  de  la  curation  des. 
menltrues  demefurées  , en  faveur 
d’une  ComtefTc  de  Vadre , qui  en 
ctoit  griefvement  travaillée,  8c  par 
iceluy  prefervéc  d’avortement.  La 
bafe  eh  de  plu/îeurs  Médicaments 
allringents  , donc  il  ch  compo- 
fé  : leur  vertu  terrehre , par  la 
chaleur  de  la  racine  de  la  gran- 
de Chelidoine  ( chaude  8c  leiche 
au  troifiéme  degré  ) pénétre  plus 
profondément , qu’elle  ne  fer  oit 
Uns  elle. 

LE  MELANGE.  ’ ’ 

11  faut  premièrement  compofer 
l’Onguent  des  Huiles , Cire  , 8c 
Poudres , fpccifiez  à la  fin  : puis 
le  laver  pluueurs  fois  avec  la  coulatu> 
re  de  la  dcco&ion,  faite  des  drogues 
co nca liées  , 8c  raifes  au  premier 
rang  , en  luffiiâute  quantité  d’eau  dç 
plantain  , confumée  à la  moitié. 

Chaque 


*prcs  avoir  frit  la  lotion  ... 
l’onguent  , & par  la  même  raifort 
qu’il  peut  avoir , je  voudrais  laver 
les  huiles , & cire  qui  efi  le  corps 
dudit  onguent  , avant  d'y  mêler 
les  poudres. 
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Chaque  fois  qu’on  le  lavera,  il  huiles  , le  tout  fera  lavé  avec  la 
faudra  epancher  la  coulaturc  qu'on  decoÜion  , ainf  que  Bauderon 

*"no3’-  lVn  "T'"'416  ^eferit  , quoyque  feignant  ordon - 
nouvelle,  puis  il  fera  referre  au  **  d'y  ajouter  l’huile  de  Maflich, 

bvlüW*  «voir  frit  la  lotion  de 

l* nn/ttames*  efy  / - f _ 

LES  FACVLTEZ. 

11  empêche  non  feulement  l'avor- 
tement : mais  auffi  arrête  le  flux 
de  ventre  8c  les  hemorrhoides  , 8c 
fortifie  les  reins  relâchez. 

REMARQUE. 

LEs  trois  dernieres  éditions  de 
cette  P araphrafe  commentée  par 
Sauvageon  font  defedueufis  en  la 
dofe  des  doui.e  premiers  ingre- 
dieus  qui  ccmpofent  la  decodion  : 

Us  premières  éditions  de  Bauderon 
que  j'ay  veu  de  fritte  jufqu’à  la 
quatrième  , contiennent  ces  mots. 

2£.  Cortic.  médians  Caftanearnm  , 

Glandiunt  , &c.  ftngul.  une.  unam 
° ' Sauvageon  , ou  l’/mpri- 

meur  on,  oublié , frngulor.  unciam 
unam  e r femijfem , ce  qui  m'a  obli- 
ge de  remettre  la  defeription  en  fon 
état  premitr. 

D'une  petite  portion  de  la  de - 
Codion  exactement  frite  avec  le 
fuc , ou  de  la  decollion  de  plan- 
tain , au  lieu  de  l’eau  que  l'Au- 
theur  y demande  , je  voudrais  in. 
biber  la  poudre  dans  un  mortier , 

*,  f*ire  ficher  frigneufement 
an  Soleil , & derechef  la  triturer  , 

CT  rtpajfcr  par  un  tamis  fort  frb- 
til.  One  humeQation  f,  frie  de 
la  poudre  , pour  tuy  communi- 
quer une  nouvelle  vertu.  La  ci- 
re blanche  étant  fondue  dans  les 


Vnguentum  Stypticum,  D- 
Fernehj. 

V*  Gallarum  immaturarum , \ 

Nucum  Cupreff, 

Baccarum  Myrthi  , 

Balauftiorum , ; i.  . 

Maltcorij  , vulgo  P f dite.  . . 
Corticum  Glandium  , 

Acacia  ver  a , vel  nofiratis  * A 

Rhois  y vulgo  Sumach , & . 

Atafiicis  an  a nue.  unam.  *r 

Omni  a èxquifiti  trita  maierentur 
circiter  dits  quatuor,  in  Succiê 
Afefrilorum  , & Sorbornm  im- 
maturorum  deinde  lento  igné  * 
ficcentur , & Cum 
Olei  Rofrri  Aqua  Alumnofa  fa- 
pisté  loti,  lib.  una  & fernijl. 

Cera  alba , une.  quatuor. 

Fiat  Vnguentum  ufri  reponen- 
dum. 

FAR  A P HR  ASE. 

FErnel  au  livre  feptiéme  de  fa 
méthode  curative  , traicté  des 
Onguents  , nous  a laiflê  par  écrit 
la  prelènte  delcripcion  , laquelle  il 
% cempofcc  fur  la  precedente  , dé- 
crit» 
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dite  par  Guillaume  de  Varigna- 
ne , fie  luy  a donné  le  nom  de  (on 
effet  aftringeut.  Il  ne  cede  point 
au  precedent  en  force  fie  vertu , 
quoyquc  plus  fimple  8c  moins  la- 
borieux a compotier.  Ceux  qui 
auront  cectuy-cy  en  leurs  bouci- 
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morrhoides,  menftrues,  fueurs,  9c 
autres. 


LES  FAC  VL  TE  Z. 


Il  reflcrrelcs  parties  fie  les  con- 
duits trop  la xes , intercepte  8c  re- 
ques  (ce  que  je  conl'eille  ) fepour-  poufle  les  fluxions  : empêche  la 
ront  palier  de  1 autre,,  tans  tenir  Uefcente  de  la  matrice  > du  liège,  de 
tant  de  compofitions  lupcrflue's.  l'inteftin:  fie  eft  fort  propre  à arrêter 
Toutesfois  je  laifle  les  volontez  li-  les  hémorrhagies. 


bres,  fans  vouloir  ôter  à perlon- 
ne  , l'honneur  qui  luy  elt  deu. 
Mais  pour  moy  , je  me  fervlrois 
plutôt  de  l’olaguent  de  Fernel.que  de 
celuy  de  Varignane  , furnommé 
ComitilTx. 

LE  ME  L ANC E. 

Il  faut  pulverifer  enfemblc  tous 
les  ingrediens,  ( horfmis  le  Ma- 
ftich  qui  la  doit  pulverifer  a part 
Tçrt  -fubtilement  ) fie  les,  infulcr. 
l’efpace  de  quatre  jours  , dans  les 
fucs  extraits  des  Sorbes , ôc  Nè- 
fles verdes , fie  non  encores  meu- 
res. Puis  les  defleicher  à petit  feu, 
Sc  apres  les  réduire  eu  onguent , 
avec  la’Çire  blanche,  fie  huile  ro- 


REMAR-QV  E. 

• . • • "*  Y . à»  w / 

LA  méthode  du  Do3e  Ftrnel 
eft  fort  louable  d'infufer  Ut  pou- 
dres de  fort  Onguo.t  dans  les  fucs 
des  Sorbes  Qr  N, fies  j mais  fint- 
prouve  anfti  l'cxcicsttion  qu’il  eh 
fait  fnr  le  feu , veu  que  les  itfgre- 
dierts  font  dtvtfez.  en  parties  Jub- 
tiles  que  la  moindre  chaleur  du 
feu  peut  facilement  altérer  , que 
pour  éviter  cela  ilffaut  humeller 
la  poudre  dans  un  mortier  avec 
un  pilon , & la  lai/fer  vingt  quatre 
heures,  & puis  l'expofer  au  Soleil, 

■ & la  remuer  fouvent  , étant  fei- 
che  , la  faut  triturer  & repajfer 
par  le  même  tamis  fubtil  ou  l'on 
fat  lave  plufieurs.  fois  avec  eau  alu-  l’aura  paffée  la  première  fois  ; cela 


roineufe.  Si  on  ne  peut  recou- 
vrer les  deux  fucs  y mentionnez  , 
que  l’on  prenne  an  double  , de 
celuy  qn'on  aura  en  main  , ou 
femblable  poids  du  fuc  de  poires 
fauvages,  ou  de  quelque  autre  ar- 
bre aftringent , fie  on  ne  fera  pas 


fait , laverez,  l'huile  & la  cire  li - 
quifiée  enfemble  avec  l'eau  alumi- 
ntufe  telle  que  la  décrirons  en  fin 
lieu , au  traits é des  eaux  diftillées , 
( car  celle  qu'.on  tient  dans  les  bou- 
tiques , fi  exaüement  quelle  fiit  di - 
fiillée  , elle  eft  de  tres-petite  vertu  , 


mal , parce  que  c’eft  un  rcmede  ex-  comme  nous  dirons  p'us  amplement) 
terne,  où  la  leule  altriûion  eft  re-  apres  en  avoir  bien  fcparé  l'humidi- 


quife  pour  arrêter  toute  forte  d’e- 
vacuation  demelurée  , foit  du  ven- 
dre fuperieur  ou  inferieur  , deshe- 


té, finalement  y mêlerez,  vos  poudres, 
pour  le  tout  ctrejçrré  au  befiin, 

•d  • . J,'  , 
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Vnguentumad  pruritum  fca- 
bioliim,  D.Renod^i. 

Ofi.  Ac.ungia  Suill* , fucco  Scabiofe 
ficpim  lott , hb.femifi. 

Radie.  Oxylapatbi  colle  in  Aceto , ad 
putrrfagtncm  vfque  , & per  fi et 4- 
ceum  trajetta , & 

Sulphuris,  in  fucco  Limonum  lotion  a. 

une.  unatn  & femifis. 

Vnguenti  Populti , fucco  Inuit  Campa- 
nt nutriti , une.  femifis. 

Omnibus  in  mortario  fubaftis  fiat 
unguentum  nfui . 

PAR  AP  HR  AS  E. 

I'Eftime  que  M.  Renoud  tres-do- 
ûc  8c  expert  Médecin  de  Pari», 
eftl’authcur  de  cét  onguent.  Pour 
le  moins  je  l’ay  emprunté  du  cinquiè- 
me livre  de  Ton  Amidotaire,  chapi- 
tre 9.  où  il  le  décrit  : 6e  il  lem- 
ble  qu'il  ait  été  tiré  de  l’Enulatum  , 
décrit  cy-aprcs  chapitre  415.  félon 
Nicolaus  Prxpofitus.  Il  a pris  le 
nom  de  fon  effet  du  prurit  , 8c 
gratclle  , où  il  elt  fort  propfc.Iel'ay 
icy  inféré  pour  ceux  qui  s'en  vou- 
dront fervir  aux  enfans  8c  plus  dé- 
licats , loit  hommes  , ou  femmes  , 
parce  qu'il  n’y  entre  point  d’argent 
vif. 

LE  MELANGE. 

Le  mélange  n’eff  point  diflcmbla- 
ble  à ccluy  de  l’Enulatum  , auquel 
on  aura  recours. 

,0.  '****£  -V-  .V, 


LES  EACVLTEZ. 

Il  addoucit  les  ferofitez  bilieufes, 
& la  pituite  falée  8c  acre  : tempere 
toutes  fortes  d’humeurs  chaudesf  8c 
guérit  le  prurit  8t  gratclle. 

RE,MARCLVE. 

- * 

REnoud  , ny  /’  Autheur  de  la  P a,. 

rapbrafe  ne  déclarent  point  la  ma- 
niéré de  laver  le  fouphre  ; fçavoir 
/il  te  faut  laver  tout  entier,  ou  s’il 
le  faut  mettre  en  poudre  , & âpre s 
le  laver  , ou  bien  s'il  le  faut  fon- 
dre , & en  fuittt  le  laver.  De 
tontes  ces  lotions  je  ne  puis  m’ima- 
giner laquelle  des  trois  luy  con- 
viendrait rnitux  t je  fuis  tout  per - 
fuadé  que  les  fines  ny  les  autres, 
n’y  peuvent  rien  contribuer  foît 
pour  le  corriger  de  quelque  qualité 
maligne  , ou  pour  luy  augmenter  {a 
vertu  dejftccative  ; attendu  que  le 
fouphre  ejl  tut  corps  refineux  , ou 
une  graijfe  de  la  terre  , contenant 
en  foy  quantité  d'acidité  vitrioli- 
que  , fies  parties  font  fi  examinent 
mélangées  enfemble  , qu'aucune  li- 
queur ne  les  peut  pemtrer  fait 
aqueufe  , ou  ohagineufe  , que  par 
une  addrejfe  de  ceux  qui  font  enten- 
dus en  la  C'iimie , & partant  la  lo- 
tion prétendue  ne  fauroit  luy  aug- 
menter fa  vertu  , ny  luy  rabatre  Ja 
chaleur.  Que  fi  on  d fire  que  le 
fine  de  lim  n contribué  qu  lque  che- 
fs de  fa  vertu  à cet  ongu  nt  , il 
y en  faut  ad;o"'ter  un  peu  quand 
le  méla/tge  fera  fait  , autrement  c'efi 
travailler  en  vain. 1 Ceux  qui  au 
lieu  du  foiiphre  , y mettront  une 
M M m m 
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drachme  & demy  de  fin  Sel , du- 
rent un  onguent  beaucoup  plut  effi- 
cacieux. 

En  pajfant  je  diray  fur  le  fujet 
du  fiuphre  en  faveur  de  la  véri- 
té que  c'efi  erreur  de  croire  que  la 
chaleur  des  eaux  des  bains , comme 
celle  de  Baleruc  en  Languedoc  & 
autres  de  telle  nature,  procédé  du 
fiuphre  & du  Bithume , comme  quet- 
ques-uni  croyent,  attendu  que  le  fiu- 
phre ny  le  Bithume  ne  fe  diffolvent 
polit  dans  l'eau  fimph.  D’autres 
difeit  , que  cette  chaleur  procédé 
d'un  feu  finfierrain.  Cette  fécon- 
dé erreur  , n’efi  pas  moindre  que 
la  prlmiere. 


Vnguentum  Pomnuim  incer- 
ti  Audioris. 

OZ.  Axungia  Forci,  lib  6, 
Separatis  pelliculis  ablttatur  per  5. 
die  J,  ftngulis  ditbus  aqnam  reno- 
vando , ultima  vert  vice  in  Aqtta 
Eofarum  : tr.cx  feparentur  omr.es 
ftlliculd  rehqua. , pingutdo  au- 
ttm  teratur  tu  mortario  marmo- 
vtoreo  ad  mollitiem  addendo  pi- 
quent cm  pulvtrem, 

Ireos  Florentia , une.  0Q0. 
Caryophyllorum. 

Coriandri,  , ; 

Benjoinii , ’ • 

Styraei»  calamite, 

Calami  ar orna t ici,  & 
jRofawm  rubrarum  , ana  unciam 
fimifi. 

Tlorum  Lavendula,  gran.  xxx. 

Trita  fimul  & agitata  rtlinquan- 


Seffioh  11. 

tur  per  triduum  infrigido\  mox 
ad  cintres  calidos  tantum  mafia 
tota  calefiat  , ita  ut  aquefeat  ' 
piuguedo  , qua  per  linteum  mttn- 
dum  coletur  , ac  tandem  in  eo - 
dem  mortario  agitetur  ad  ni- 
vearn  albedinem. 

REMARQVE. 

CEtte  Pharmacopée  a été  veut , 
re veut,  & augmentée  de  temps 
en  temps  par  Bruine  , & Cratian 
Baudet  o>.  pere  & fils,  & en  dernier 
lieu  par  Sauvageon  de  beaucoup 
de  cempofitiont,  le  plus  peuvent  des 
moins  ufitees  à notre  égard  , pins 
qu’aucun  d’eux  pe  fait  donné  la 
peine  d'y  ajouter  une  deferiptiott 
de  (Tomade,  qui  eft  un  remede  des 
plus  familiers  que  nous  ayons  , & 
duquel  on  ne  fiauroit  fe  pajfer  par- 
ticulièrement en  ' Hiver , ce  qui  m’a 
donné  oecafion  d’en  choifir  une  , & 
de  préférer  cette- cy  a beaucoup  d’au- 
tres, comme  m'ayant  femblé  la  meil- 
leure pour  la  l’y  inferer  , par  les 
bons  effets,  que  fut  ay  fiuvtntes-fiis 
veu.  D’une  chofe  on  me  pourra  blâ- 
mer de  luy  donner  le  nom  de  poma- 
de , fans  que  les  pommes  entrent  ny 
partie  d’icelles  en  fa  c omp option , 
somme  pour  l’ordinaire  en  l'officsna- 
le  i mais  cela  fi  fait  à deffein  , afin 
quelle  foit  de  plut  longue  duré»,  fea- 
chant  trop  bien  que  leur  humidité 
vifqueufe  fi  mile  ajfez.  fa  c Ht  me  ne 
avec  une  humidité  fupcrfiuë  , que 
la  graijfe  a en  elle  , & de  ce  mé- 
fia nge  naît  la  corruption  tofi  apres 
que  la  poma, te  eft  faite.  Ceux  qui 
fiauront  dejfeicber  ctüe-cy , si»  fim 
humidité  , feront  une  pomade  de 
V plt»  ’ 
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plus  longue  durée  font  qu'elle  ran- 
eijje . 

Tay  creu  devoir  loger  cette  poma- 
de  entre  Us  onguents  froids  & les 
chauds  , comme  tenant  le  milieu  en- 
tre les  deux  en  température. 

Pour  le  mélange  il  n'y  a rien  À y 
ajouter  , on  n'a  qu'à  ohferver  ce  qui 
efi  dit  en  la  dejeription. 


Des  Onguents  chauds. 

Vngutntum  Bafilicum  minus, 
D.  Mef. 

a> 

TfiL.  Ctrl  flavx  à fordibus  repur - 
gata , 

Ti  eu  Navalts, 

Refinx purx.fing.  lib.  dimid. 

O Ici  dulcis , lib.  du.u  , aut  quantum 
fujficit , fiat  unguentutn. 

PARAPHRASE. 

PAul  Æginete  au  livre  7.  chapi- 
tre 17.  compote  cet  onguent  en 
forme  d'emplàtre , lequel  répond  au 
Tecrapharmacum  de  Galien  , com- 
pofe  de  cire, poix  , refine,  6c  graïf- 
le  , au  lfeu  de  l'huile  , en  portions 
égales.  Mcfué  l'a  tranferit  de  Se- 
rapion  traître  feptiéme  , chapitre 
a 8.  & d’Avicenne  livre  cinquic» 
me,  traitte  onzième  , lefquels  l'ont 
appellé  Bafilicum  , comme  royal  & 
grand  en  vertu.  Quelques  uns  l'ont 
auffi  appellé  Tetrapharrnacum , par- 
ce qu'il  cil  compote  de  quatre  Mé- 
dicaments. Le  furnom  de  minus , 
y ctt  rais  à la  différence  d’un  au- 
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autre  de  femblable  nom  plus  cora- 
pofé  qui  n'ell  ulité. 

J Si  luivant  la  Pharmacopée  du 
College  de  Lyon  ( qui  ajoute  a cet 
onguent  du  fuif  de  bouc  6c  There- 
binthine  , de  chacun  demy  livre  ) 
il  ne  pourra  plus  être  nommé  Te - 
trapharmacum  : mais  il  en  fera  plu; 
efficace. 

tE  MELANGE. 

La  cire , refîne,  & poix  noire  net- 
tes de  toute  ordure  leronç  hachées 
par  petits  morceaux  : afin  quelles 
loient  plutôt  fondues,  6c  avec  moin- 
dre feu  eu  l’huile  d'olive.  Cela  fait, 
6c  étans  à demy  refroidis  , ils  fe- 
ront agitez  avec  un  pilon  de  bois 
jutqu’à  tant  que  le  tout  toit  roux  : 
afin  de  montrer  par  là  , qu’il  différé 
du  grand  Bafilicou  , qui  doit  être 
noir.  Toutesfois  nos  Apothicaires 
ny  regardent  pas  de  Ci  près  6c  fans 
l'agiter , le  laiffent  avec  fa  couleur 
noire  : joint  que  les  Barbiers  igno- 
rans  ne  l'effimeroient  pas  bon  s’il 
croit  d'autre  couleur  que  noir.  Mais 
les  couleurs  n’agiffent  point,  6c  font 
indifférentes  aux  Médicaments,  ainfî 
que  nous  avons  dit  cy-devant  en  la 
T hcr  laque. 

LES  FAC  VL  TE  Z. 

Il  échauffe  , humeétc , appaife  la 
douleur,  6c  aide  à la  fuppura  ion,  6c 
eff  propre  aux  inflamnations  dans 
le  temps  de  leur  augmentation. 
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REMARQVE. 

IL  ri  importe  en  rien  fi  on  ne  fuit 
l'Autbcur  du  mil  Ange  , quand  il 
noué  dit  , que  la  cire  , rejîne  , & 
poix\noire  foient  fi  exactement  net- 
tes dt  toute  forte  d’ordure  , moyen- 
nant quelles  fient  belles  , parce 
qu’en  leur  plus  grande  pureté  , il 
Je  trouve  toujours  quelque  corps 
étranger  , qu’il  riy  a eut:  la  feule 
coulature  qui  en  puijfe  faire  l'entie - 
re  feparation  ; doneques  apres  ces  ma- 
tières liquéfiées  dans  l'huile  , fe- 
ront coulées  par  tut  lisige  denfe,  afin 
que  jufqu’ass  plus  délié  toute  l'im- 
pureté refie  fur  le  couloir  , qu'on 
pourra  meme  legerement  exprimer, 
fans  qu’aucune  hétérogénéité  puijfe 
pafftr.  Pour  le  regard  de  la  couleur 
roHjfe  , comme  elle  y efi  introduite 
’ par  l’agitation,  elle  change  aujfibien 
tôt , & nefi  point  de  durée  à eau - 
fe  de  la  noirceur  de  la  poix  , quel- 
le a tiré  du  feu. 

L'Autbeur  de  la  Paraplsrafe  a 
adjoùté  en  la  defeription  cy-dejfus 
■ à Ficis  le  furmtn  de  Navalis  , du- 
quel mot  Mefué  ne  fait  point  de 
mention  , & ne  s’ efi  point  expliqué 
comme  il  devoir,  pour  donner  à enten- 
dre aux  moins  entendus  , ce ' qu’il 
faut  prendre  en  ce  rencontre  , qui  efi 
la  poix  qu’on  racle  de,  vieux  navi- 
res , comme  il  fera  dit  plus  claire- 
ment , avec  les  raifons  pourquoy , 
en  l’emplâtre  Ceroneum. 


Vngucntum  Ay<*A»î^r7îxoyJid  eft, 
Rcficiens,vu  vp  Refumpti- 
vum,  D.  N.  Pracpofiti, 

If.  Butyri  retentis, hb . imam. 

Cera  Jlava , potins  quam  alba  , une . 
fex. 

Axungix  Porci  infulfa  , quart,  turnrn. 
Jeu  une.  très, 

G.  1 U:  ns  , 

Anarù,& 

Anferu, 

Oleorum  Atnygdalarum  dulc.  loco 
violât  i , 

Chamtmtli,  & 

Ancthini,  fing.  une.  duos. 
Muvilagin.  Radicis  B i final  va, 
Fanugrxci,  & 

Linit  aqua  Rofarum  extrait*  , 
fing.  une.  unam. 

OEfypi  humide  , unc.femifi . 

Fiat  unguentum. 

PARAPHRASE. 

CEc  onguent  a pris  le  nom  de  Ton 
effetilequel  j'ay  tranferit  de  Ni» 
colaus  Prxpofitus  , & corrigé  par 
l’avis  de  Rondelet , fondé  fur  bon*  ! 
ne  raifon  : en  fubftituant  la  cire  jau- 
ne pour  la  blanche  , 6c  l'huile  d’a- 
nundes  douces  pour  le  violât , 6c 
en  ôtant  les  mucilages  froids  , a- 
ftringens , 6c  incraflans,  en  augmen- 
tant les  erpollicns  , relax  ans , 6c  di- 
gerans,de  Guymauve , Lin  , 6c  Fœ- 
nugrec.  Quelqu’un  dira  , que  fuivant 
la  doûrine  de  Galien  , telle  add- 
ition y eft  requife  veu  qu’on  ne 
s'en  fert  au  commencement  des  flu* 
lions , qui  tombent  en  la  poitrine. 
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te  le  confefle , mais  non  fi  grande,  de  la  diverfité  des  graifes  & de * 
Sc  que  celle  de  l’eau  rofe  y fuffit,  mucilages  qui  la  compofent. 

Bauderon  avec  toute  fon  exacti- 
tude , ne  donne  point  de  réglés  ge- 
nerales ny  particulières  pour  la  Coru- 
fiüion  des  mucilages.  Durenoud  au 
livre  cinquième  de  fis  inftrutlions 
Il  faut  premièrement  extraire  les  Pharmaceutiques , chapitre  dixiéme 
mucilages  de  Guy  mauve.  Lin,  & dit, que  pour  faire  des  mucilages,  qui 

foient  plus  épais  qu'à  l'ordinaire  , il 


comme  nous  avons  dit  au  fyrop  de 
Reglillè. 

LE  MELANGE. 


fil 

faut  prendre  plus  d'une  -ottet-de  jc« 
vit  ne  es , ou  de  racines  fut^uneoncc 
d'eau  ; de  même  fi  on  les  defirt  li - 
qutdes  , il  faut  augmenter  la  quan- 
tité de  l'eau  , dr  diminuer  celle  des 
fitntnees.  Cette  méthode  je  ne  l'ai- 
légué  pas  pour  être  receu  'é  , à cau- 
y ajoutera  les  mucilages  ( fans  les  fe  de  la  dtffroportion  qu’il  y a de 
confuraer  avec  les  Huiles , Graifi'es,  la  liqueur  avec  les  fimeuces , c'efi 
comme  en  pluficurs  autres  , parce  pourquoy  , pour  avoir  la  quantité, 
que  leur  quantité  eft  fort  petite  ) & & la  qualité  requife  de  chaque  in - 

l’Oefypusmclés,qu’onfcrrcraenfon  gredient  des  fufdus  mucilages,  il 
pot  au  befoin.  convient  prendre  deux  onces  de  cha- 

Geux  qui  auront  cet  Onguent , fe  cune  des  fcmences  mondées,  dr  fi- 
pourrontpafler  de  l’Onguent  PeÂo-  parément  verfer  fur  chacune  d’icel- 


Fœnugrec , avec  eau  rofe  : & iceux 
encore  chauds  , y détremper  l’©e» 
fypus.  Apres  on  fera  fondre  la  Ci- 
re hachée  menu  , avec  les  huiles , 
fur  les  cendres  chaudes  , ou  à petit 
feu  : puis  on  y ajoutera  le  Beurre 
& les  Grai/Tes  nouvelles  , & non 
falées.  Le  tout  à demy  froid  , on 


ral,  & de  Adipibus,  décrits  en  plu 
fleurs  Difpenfaircs. 


LES  EACVLTLZ. 


les  huit  onces  d'eau  chaude , & les 
laijfcr  tremper  an  foid  vingt-qua- 
tre heures  ou  davantage  , & pour 
connaître  quand  l'eau  aura  tiré  leur 
mucofité , en  la  remuant  elle  paroi- 
11  amollit,  & eft  convenable  par  *ra  comme  de  claire  d'œuf,  que  fi 
fa  chaleur  fort  modérée,  aux  afthma-  on  l’agite  avec  une  fistule  de  bois 
tiques,  heûiqucs,  pleurétiques,  tabi-  fi  rendra  encore  plus  épais  , alors 
des,  & aux  febricitans.  lu  ceuierés  , & les  fer  es  évaporer 

d'un  tiers  , fur  une  chaleur  lente , 
en  les  remuant  toit  ours.  Pour  le 
mucilage  d'Althea  , tl  faut  prendre 
quatre  onces  de  la  racine  recente 
bien  nettoyée  , coupée  par  petites 
tranches  , & y verfer  de  (fus  une 
livre  d'e au  chaude  , & la  faire  trem- 


REMAR  Q_V  E. 

IL  faut  que  toiu  les  ingrédient  de 
cet  Onguent  foient  recens , que  s’il 
y en  avait  quelqu’un  qui  ne  le  fût 
pas,  ctluy-la  fierait  bien-lot  rancir 


& perdre  la  compofition  : aujji  n>  fe  ptr  cr  cuire  comme  les  precedents, 
peut-elle  guère  confiner  , à caufi  & de  chacun  d’iccux  en  prendre  le 
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poids  requit.  Voilà  s’il  me  ftmble 
la  vraye  méthode  qu'il  faut  gar- 
der peur  avoir  des  mucilages  tels 
qu'il  convient  les  employer  en  cet- 
te composition , & que  je  ne  voudroi* 
fat  extraire  avec  l’eau  rofe  > com- 
me Bander  on  enfeigrte , non  par  les 
mêmes  rai  fous  qui  l’ont  perfuadé 
d'ôter  de  cet  Onguent  les  mucir 
lages  , qu'il  appelle  afiringens , & 
refrigerans  : car  par  mon  fentiment 
l’eau  rofe  ne  fi  point  afiringente , 
mais  parce  que  l'Autheur  ne  la 
demande  point  ,&  je  la  croy  inuti- 
le. Pour  le  furplus  il  faut  pren- 
prc  les  huiles  d'Antth.  de  Camo- 
mille , & Violât  de  Me  fui , ( & 
non  comme  plufieurs  les  préparent 
dans  leurs  boutiques  ) & dans  iceux 
faire  fondre  la  Grc  blanche , l’On- 
guent étant  froid  , on  y ajoute- 
ra les  mucilages  qu'il  faut  txa élé- 
ment mêler  par  une  longue  agita- 
tion , & enfuit  e le  Beurre , & les 
Çraifes. 


Vnguentum  Dü!thxns,D.Ni~ 
col.  Alexand. 

Radicum  Bifmalva , lib.  nnam. 

Stminum  Fanugraci , & 

Lini , utnufque  lib.  dimidiam. 

Scilla  recensés , quart. union. 

Singula  Iota , tritaque  triduo  rrtace- 
rentur  in  aqua  libris  tribus  , & 
dimidia  : quarto  vero  dit  bulliant > 
donec  injpijfintur  : mox  facculo 
inclufa  exprimant ur.  Tune. 

OfL.  Mucilag.  illius  per  col  ata , lib. 
unam. 

Qjei  commun,  lib . duat  , <ÿ*  rurfut 


Section  77. 

bulliant  ad  mucaginit  confumptià * 
nem  & fuperfiiti  oleo  , tiqua  , 
Cera  fisva , lib.femijf 
Colophor.ia , & 

Refîna,  utriufquc  quart,  unum. 
Terebinthina  , 

G al  b an  i , & 

Gummi  Hcdcra  , aut  fucci  ejufdem, 
fing.  une , unam. 

Sic  para  unguentum , quoi  ufti  re- 
port.ttur. 

TARA  P HR  A SE. 

LA  bafe  de  cet  Onguent , eft  U 
racine  de  Guimauve  , mife  au 
commencement , dont  il  a pris  fon 
nom: laquelle  pour  les  grandes  ver- 
tus à la  curation  de  pluiieurs  mala- 
dies , tant  internes  qu’externes , a 
dérivé  Ion  nom  du  verbe  Grec  À\- 
&xivu  , Sc  Kr.ôttà , id  eft, Curo , Sc 
Medeor. 

L’Auchcur  eft  Nicolaus  Myrcp- 
fus  , furnommé  Alexandrin , en  la 
Scétion  ).  chapitre  49.  je  (crois 
bien  d’avis  qu’il  fut  fait  fans  Colo- 
phone , & Gommes  , parce  que  nous 
u’en  avons  point  de  la  vraye , mais 
une  brouillée  , qui  eft  de  la  refî- 
dence  de  la  Tcrebinthine  diftillce, 
qu'on  fuppofe  pour  icelle  : celUs-cy 
pour  être  trop  chaudes,  & qu’on 
les  y peut  ajouter  en  tout  tems, 
fi  U tieceffité  le  requiert.  Et  il  fe- 
roit  plus  convenable  aux  maladies 
de  1a  poiiirine  , qu’avec  Gommes, 
& Colophone. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  diligemment 
nettoyer  les  racines  de  Guimauve, 

uomipéc 
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nommée  des  Grecs  Althara  : puis  les 
concilier  au  mortier,  comme  audi 
les  l'emences , 3c  les  infufer  enfcm- 
blc  avec  trois  livres  6c  den w d’eau, 
fur  les  cendres  chaudes , l’clpace  de 
trois  purs.  Le  quatrième  on  les  fera 
bouillir  allez  longuement  fur  le  feu, 
dans  une  badine  de  cuivre  : puis  on 
les  exprimera  bien  fort  avec  une  fer» 
piliere. 

On  fera  fondre  à part  les  Gom- 
mes de  Galbanum,  6c  d’Hedera  avec 
du  vin  : puis  elles  feront  coulées, 
& cuites  à la  conliflence  de  Miel, 
aul quelles  on  ajoutera  la  Tcrebin- 
thine.  Cela  faic  , on  prendra  une 
livre  de  mucilages  coulés  , qu’on  fe- 
ra bouillir  avec  l'huile  dans  la  me- 
me badine  bien  nette  jufqu’à  ce 
qti’ils  Loient  coutumes , en  remuant 
toujours  avec  un  pilon  de  bois  , afin 
qu’ils  ne  fe  brûlent  point , & n’ad- 
herent  à la  badine  : puis  on  coulera 
l’huile. 

On  fera  fondre  la  Cire  jaune  en 
l’Huile  chaud , hachée  par  petites 
pièces , 3c  la  Reline  , & Colopho- 
ne  pulvcrifez  , afin  d’être  plutôt 
fondus  : puis  la  badine  étanc  ôtée 
de  dellus  le  feu  , on  y ajoutera  les 
Gommes  mêlées  avec  laTeccbinthi- 
ne,  en  remuant  bellement  jufqu’à  ce 
que  le  tout  foit  froid , pour  le  ferrer 
au  befoin. 

Si  la  Gomme  d’Hedera  eft  feiche 
& nette,  on  la  pourra  fubtilement 

{jul venter , & ajouter  à la  fin , apres 
e Galbanum  3c  Terebinthine.  Ceux 
qui  n’auront  de  la  Gomme , qu’ils 
prennent  autant  pelant  de  fuc  d’Hc- 
desa  muralis, 

- * • 


LES  EACVLTEZ. 

Il  échauffe,  humc&e , adoucit  3s 
digéré  ; chafie  l’intemperatuic  froi- 
de, profite  aux  nerfs  endurcis,  & 
corrige  la  trop  grande  ficcité  , 3c 
remédié  àlapleurcfie,  & autres  af- 
frétions engendrées  d’humeurs  crues 
qui  adhèrent  aux  mufclcs. 

REM  ARQ.VE. 

Nlcolaus  Alexandrinus  au  cha- 
pitre 997 . de  fin  livre  dej 
médicaments  locaux  décrit  l'Onguent 
Diahbaas  fous  le  nom  de  ungneutum 
Calafticum  I)i  ait  ht  e . & parce  que 
fa  defeription  ejl  plus  méthodique , 
que  celle  de  Âfyrepfus  , j'uy  corri - . 
gé  le  nom  de  celuy-ty  fur  Baude- 
ron  qui  a régulièrement  obfervé 
fa  defeription  } mais  à mon  fenti- 
ment  ils  excédant  en  la  quantité' 
des  racines  & femences  , qu'ils  en 
veulent  infufer  deux  livres  trois 
onces , en  trois  livres  & demy  d’eau  , 
l’efface  de  trois  jours,  & le  quatriè- 
me les  faire  bouillir  jufqu’à  ce  que 
les  Mucilages  filent  épais  ; cette 
méthode  eji  confirme  à celle  de  Re- 
noud  cy-devant  allégué  en  l’Onguent 
Refumptif,  & par  les  mimes  rai - 
fins  ne  peut  être  receué  , & le 
meyen  d’y  procéder  plus  artiftement 
eft , de  prendre  les  racines  préparées, 
& coupées  fin  menu  ; comme  a itf 
dit  au  Refumptif,  & les  femences 
en  ta  quantité  que  diffus , fans  rie te 
eoncaffir  , fur  lefquelles  faut  ver- 
fer  huit  livres  d’eau  chaude,  & laif- 
fir  le  tout  en  infufion  peur  un  jour 
tu  deux  , le  troihime  on  les  fers 

bouillir  1 
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bouillir  fur  un  feu  médiocre , en  re- 
muant toujours , jufquet  qu'ils  ajtnt 
acquis  une  confidence  convenable, 
un  feu  plu»  liquide  que  les  prece- 
dents , ( à caufe  qu’il  les  faut  fai- 
re cuire  derechef  & confutner  dans 
l'huile  : ) puis  feront  pajfez.  par  un 
tamis. 

& «• 

Apres  les  aiùtfc  fait  confumer 
dans  l'huile  , en  remuant , comme  a 
été  dit  par  l'Autheur  du  mélange, 
on  y mettra  de  belle  Cire  jaune  , de 
belle  Refine  roujfe  , de  Colophone  de 
la  plus  tranjparante  , & de  Tere- 
binthine  fine  je  tout  fera  pafsé  chau- 
dement par  un  linge  épais  , afin  que 
/'  Onguent  en  foit  plus  net , & plus 
beau. 


Vngaenturn  Nicotianum, 
D.  louberti. 


Se  filon  tl. 

> 

•PARAPHRASE. 

CEc  Onguent  a pris  le  nom  do 
fa  bafe  , la  Nicotiane  , ou  Pe- 
tuin  , on  hjrbe  à la  Reine , appor- 
tée d'outre  mer , 3c  donné  à la  Rei- 
ne de  France  , comme  chofe  di- 
gne d’une  Princelle  , pour  fes  gran- 
des 5c  rares  vertus  , à mondifier 
les  ulcérés  , quels  qu’ils  foienc  5c 
fans  douleur  : amollir  , 5c  digerer 
la  matière  fcrophuleufe  , 5c  dellei- 
cher  la  gratelle  en  quelque  âge  Sc 
fexe  que  ce  foie.  Ce  qui  a occa- 
fionne  les  Médecins  ,•  3c  Chirur- 
giens de  la  mettre  en  ufage , 5c 
compofcr  cet  Onguent  au  profit 
d;s  pauvres.  Cette  herbe  a été  aux 
anciens  Grecs,  & Arabes  inconnue. 
Pour  le  |Ourd’huy  frequente  , 5c  cu- 
rieufement  cultivée  aux  jardins  de 
France. 


OJL.  Foliorum  Nicotiane  contuforum, 
lib  duos. 

Axungie  Porcs  recentis  , vel  Iota , 
lib.  unam. 

Macèrent ur  fimul  per  nottem  , cum 
pauco  vint  rubri , 

Mane  bu  II iant  igni  lento  , ad  vint 
confumptionem  , 

Colato  exprejfo  , adde  , 

Succi  Nicotiane , lib.  dimidiam , 
Refine  Abiegne,  une.  quatuor. 
Coquantur  ad  liquort » confumptio- 
nem : addendo  fisb  finetn , put. 
tArifiolochie  rotunde  , une.  duos. 
Cere  citrine  , quantum  fuflicit  : fiat 
ttnguentum. 


LE  CM  EL  AN  GE, 

Il  faut  concaflcr  au  mortier  l'her» . 
be  recente  , 5c  d’une  partie  en  ti- 
rer demy  livre  de  fuc  : l’autre  fe- 
ra boiiillie  avec  1a  graifle  de  Porc 
reccnte  , ou  lavée  ( auparavant  in- 
fusée avec  un  peu  de  vin  clairet, 
l'efpace  d’une  nuit  ) jufqu’à  la  con- 
fomption  du  vin  : puis  on  l'expri- 
mera. A la  coulaturc  on  fera  dere- 
chef bouillir  le  fuc  , jufqu'à  la  cou- 
fomption  : puis  on  y fera  fondre  la 
Cire,  5c  Refine  : 5c  la  badine  ôtée 
de  dellus  le  le  feu  , 5c  à demy  refroi- 
die , on  y ajoutera  la  poudre  d'Aii- 
ftoloche  ronde,  pour  rederrer  le  tout 
au  befoin. 


LES 
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II  raondifie  les  ulcérés  fans  dou- 
leur , amollir  8c  digéré  les  fcro- 
phules  , profite  au  prurit  & à la 
galle. 

-REMARQ.VE. 

T Omet  ces  longues  & frequen- 
tes copiions  de  la  graijfe  de 
fore  avec  la  Nicotiane , ou  le  vin 
blanc , & encore  une  fécondé  fois 
avec  le  fuc  de  Nicotiane  , ne  font 
q u altérer  la  vertu  de  la  graijfe  , 
& de  la  Nicotiane  même  : pour 
éviter  cela  , apres  avoir  dtiie- 
meot  préparé  la  graijfe  de  Porc , 
il  en  faut  prendre  deux  livres , & 
y mêler  une  livre  de  la  grande 
Nicotiane  , ou  des  trois  efpeces  de 
(elle  qui  a les  f teilles  plus  gluan- 
tes , apres  en  avoir  tiré  une  par- 
tie du  fuc  , & les  infufer  par  quin- 
ze jours  au  Soleil  ardent  , ou  par 
cinq  4 fix  jours  fur  les  cendres 
chaudes  ; peu  de  tems  avant  les 
couler  , le  fiu  fera  augmenté  juf- 
ques  à leur  faire  prendre  une  le- 
gere  ébullition  , en  remuant  fou- 
vent  les  matières.  La  coulature , 
dr  l'exprejfion  faite  par  une  forte 
toile  , faut  remettre  dedans  pareil-  • 
le  quantité  de  Nicotiane  , choi - 
fie  & préparée  comme  devant  , 
pour  une  fécondé  infufion  , & la  réi- 
térer une  troiféme  fois  } à la  der- 
nière on  pourra  ajouter  un  peu  de 
vin  blanc  , & luy  faire  prendre 
deux  legeres  ébullitions,  pendant, 
lefqnelles  on  remuera  toujours  avec 
une  Jfatule  de  bois  ; apres  on  y 
« • ** 


mettra  les  autres  ingrc  die  ns  en 
la  forme  cy-dejfus  pref  ripte  par 
Baudcron. 


Vngucntum  mundifientivum 
de  Refîna , D.  Iouberti.  -, 

Refîna  , 

Jerebtrtthina 
Olei  Rofati , & 

Mellis , fing.  lib.femijt, 

Cera  nova,  quart,  unum.  . J’J' 
Myrrha , 

Sarcocolla , • 

Farina  Fanugraci , & 

Lini , fing.drach.fex, 
Thurit,  & 

Masfiches , utriufque  drach.  très# 
Fiat  unguentum. 

PARAPHRASE. 

MOnfieur  Ioubert  confeflè  avoir 
tiré  cet  Onguent  ou  mondifi- 
catif  de  l'emplâtre  de  refine , dé- 
crie par  Guy  de  Cauliac  , au 
chapitre  cinquième  de  fon  Anti- 
docaire.  le  ferois  d'avis  qu'au  lieu 
du  mirl  commun  , 8c  defpumé, 
qu’on  prit  du  miel  rofat , afin  qu’il 
fût  plus  convenable  pour  tout  ce 
qu’il  promet. 

11  a pris  le  nom  de  fon  effet , 8c 
le  furnom  de  la  Rcfine  mife  au  sont- 
mencement. 

L'Huile,  & Cire  y font  mis  pour 
la  forme,  ou  confidence. 


>%  '4 , 1 

■ * vrv 
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L E ME  LANGE. 

Il  faut  fubtilcmcnt  pulverifer 
chacun  à part  la  Myrrhe  , Sarco- 
colle , l’Ehcens , Maliich  , Fœnu- 
grcc  , & Lin  : puis  fur  petit  fea 
on  fera  fondre  la  refîne  , & cive 
hachée  par  petites  puces.  Apres 
la  ballinc  ôtcc  de  dciius  le  feu, on 
y ajoutera  la  Tercbimhinc  , & le 
Miel  : finalement  les  poudres  les 
unes  apres  les  autres  comme  les 
farines  : puis  la  Myrrhe,  Si  Sar- 
cocolle  , puis  le  Maftich  , Si  l'En- 
cens à, la  fin  , de  peur  qu’elles 
ne  fallent  de  grumeaux  par  la 
chaleur. 

LES  FACVLTEZ. 

Il  deterge  les  ulcérés  fans  dou- 
leur. 11  cd  aulli  propre  à régénérer 
la  chair , & convient  principalement 
aux  parties  nerveufes. 

REM  A R Q. VE. 

IL  fimt  augmenter  la  dofe  de 
l'Huile  Rofai  par  drffus  la  prefi 
fritte  de  Jix  fufquà  huit  o/ica  , pour 
dernier  un  corps  convenable  à cette 
eampojùion  pour  qu'elle  mérité  It 
nom  d Onguent  , & afin  que-  cette 
addition  d’huile  n’en  diminue  po-nt 
la  vertu  , on  augmentera  a même 
tems  la  dofi  de  la  Myrrhe  , Sarco- 
tolle  K Farina  de  Lin  & de  Fanu- 
grec , de  deux  drachmes  de  cha- 
cun , de  l'Encens,  & du  Mafttch 
la  moitié  moins.  Le  Miel  y doit 
être  employé  crud  & non  députe i, 
farce  qu'il  efi  plue  mondificatif  : U 


vieux  & le  plue  ferme  doit  être  prit- 
fieré  fur  tau  les  autres. 

i — tii 


Vngtttnturll  mitidificatham  de 
Apio/x  Pharmacop.  Lagdttn. 
defumptum.  >' 

D Autant  que  M.  Bauderon  n’a- 
voit  inlecé  aucune  description 
de  cet  onguent  dans  fon  livre , 
& Içachant  la  grande  utilité  d’un 
mondificatif  de  cette  forte  , uïité 
avec  heureux  fuccea  par  les  Chi- 
rurgiens delà  ville  de  Lyon  : j'en 
ay  bien  voulu  gratifier  le  public , SC 
relever  de  peine  Sc  de  perplexité 
les  Apothicaires,  & Chirurgiens* 
qui  ne  fiçauroicnt  où  recourir  pour 
s’alléurer  d'une  fuie  le  préparation 
comme  d'iceluy.  Ce  que  j'ay  fait 
fur  l'avis  Si  priere  que  j’en  ay  re- 
ceu  de  leur  part , Oc  principalement 
d’un  de  mes  amis  fort  versé  en  U 
Pharmacie. 

Foliorum  Apii  , 

Ahfinthii  vulgaris , 

Confolide  majorés  cum  rodé- 
cible*  , 

Confolida  media  , 

Agrimonia , 

Plant aginis  , 

Betonica , 

Hyperici , 

Cent  aura  minorés , 

7itephii,(  Crajfula  officinar 
Millefilii  , 

Caprifilii , 

Solani , 

Veronica  , 

Pimpinella  » 


Périmai 


firbctti  % 

Caulium  rubrorum  , 
Centinodia 
Eragaria , & 

sinagallidit  j fin  gui.  manip. 
duos. 

Olti  communü. 

Cera  nov a , ana  lib.  trtt. 

Refîna , 

Sévi  sirietini , an*  lib.fiex. 
Ttrcbinthina , lib.  duat. 

,Herb a contuft  coquantur  cum  oleo , 
Ttrtbir.thina  , & fevo  addi- 
ta  pane a Rofacta.  Coltruur  & 
exprimamur.  In  colatura  li- 
yuans  Ctra  & Refîna , diffolvc, 
Myrrha  , 

Jilo'cs , 

Cwcrorum  ufîorum  , an a une.  dnas. 
Radie . .Ariflolochi*  rotunda , 

Ireos  Florentia,pul.  ana  une.  unarn. 
Fiat  unguentum  fecundum  artem. 

REMARQUE. 

ÏE  fuis  furpris  de  ce  que  Mef- 
fîenrs  les  Médecins  de  Lyon  ayent 
dofé  leur  Onguent  mondificatif  ma- 
giftral  , tel  qu’il  efl  décrit  dans 
leur  Pharmacopée  , de  l'an  j 6 1 S. 
j‘en  itnputerois  volontiers  la  faute 
aux  Imprimeurs  s’il  ne  s’agiffoit 
que  d'une  dofe  < des  matières  qui 
doivent  embrajfer  les  qualités.  & 
venin  des  [impies , & donner  une 
vraye  confiftenct  d’Onguent  à la 
eompofition  : mais  toutes  y excé- 
dent de  telle  façon , que  qui  vou- 
drait fi livre  cette  description  , il 
feroit  un  véritable  Cerat , au  lieu 
de  faire  un  Onguent  : c’eft  ce  qui 
a été  obfervé  par  le  dette  & tret- 
fçavant  Médecin  Monfettr  Char- 


les  Spon  de  Lyon  en  la  reforma- 
tion qu'il  a faite  fur  la  Pharma- 
copée Lyonnoife  par  deliberation 
du  College  en  l'an  1674.  ou  il  a 
mis  en  la  place  de  la  defeription 
de  ect  Onguent  , une  autre  def- 
eription exattement  dojéc  en  tou- 
tes fis  parties.  Ceft  ce  qui  méfait 
dire  aujf  en  celle-cy  qu’il  faut  di- 
minuer la  dofe  de  la  Cire  df  deux 
livres  , celtes  de  la  Refne  fjr  du 
Suif  de  quatre  livret  de  chacune , 
& augmenter  V Huile  d’une  livre, 
fi  on  defire  que  cet  Onguent  aye 
la  confiftence  de  nos  Officinaux. 

Pour  le  mélange  , j'y  voudrait 
procéder  ainfi , qui  efl , qu'au  com- 
mencement du  mois  de  May  de 
cueillir  toutes  les  herbes  qui  fie  trou- 
vent en  état  , & augmenter  leurs 
dofes  d’un  quart  , qui  revient  à 
une  demie  manipule  de  chacune , 
les  incifir  menu  , & les  piler  dans 
un  tnort  er  de  marbre  , peur  en  ti- 
rer une  partie  du  fine  , des  unes 
pltu  des  autres  moins  / puis  les 
jetter  dans  l'huile  ou  F on  aura  fait 
fondre  par  une  lente  chaleur  la  ci* 
re  , la  refîne  , le  fuif,  & la  Tere - 
binthine , & enfermer  le  tout  dans 
un  pot  de  terre  vernie , couvert  d’un 
bon  parchemin  , & le  tenir  en  lien 
chaud  pendant  quelque  terni , juf- 
qu’à  ce  que  lit  plantes  reculées  de 
la  fat  fou  foi  tnt  eu  état  d'y  être 
ajoutées  , celoy  étant  fait  , le  vatf- 
feau  fera  tenu  fur  une  chaleur  fort 
tempérée  pendant  huit  jours , du- 
rant lefquels  il  convient  de  remuer 
Couvent  la  matière  : le  neuvième 
faut  augmenter  la  chaleur  , Û l’en- 
tretenir quelques  heures  en  état 
d’être  prête  à bouillir  , & la  re- 
NNnn  * 
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miter  toujours , fur  la  fin  on  luy  don- 
nera une  loger t ébullition.  La  cou- 
lature  & (expreffion  fortement  fai- 
te , & l’onguent  refroidy  , l’ humi- 
dité qui  fe  trouvera  au  défont  exa- 
ctement fcparée  , fi  point  y en  a , 
on  y mêlera  les  poudres  fnbtilemcnt 
cisotrinées. 

St  apres  avoir  coulé  l’Onguent 
il  n’itoit  pat  affex.  vert  , avant 
d’y  mêler  les  poudres  , ce  fer  oit 
une  marque  qu’il  ne  ferait  pat 
fuffamment  empreint  de  la  ver- 
tu des  [impies  , pour  lors  il  y 
faudrait  faire  une  fécondé  in- 
fufion. 


Vnguentum  Aurcum,  D. 
Mef. 

OJei  communie  y lib.  duos  & fit- 
mifi.feu  une.  xxx. 

Cert  fl.ivtt  » lib.  femifi.  feu  une. 
fex. 

Tercbinthina  clara  , une . duas. 
Refîna , & 

Colophonia , utriufque  une.  ttnam  & 
femifi. 

Pulveris  Thuris  , & 

Mafiiches  , utriufque  une . 
unatn . 

Croci , drach.  unam. 

Technieè  fiat  unguentum. 

PARAPHRASE. 

CEt  Onguent  a diverfes  appella- 
tions j comme  Aurcum , Regis» 
& Comiiis  , tant  pour  Tes  rares  ver- 
tus dignes  d’un  Comte.ou  d’un  Roy, 
que  pour  fa  couleur  jaune  » 6c  fem- 


Seflion  1 L 

blable  à l'or.  Le  mélange  n’eft  pas 
ditlcmblable  à celuy  du  mondifjcatif 
cy-devant  déclaré.  ; 

LES  FAC  FL  TE  Z. 

Il  cft  propre  pour  agglutiner  6c 
incarner  : appaife  la  douleur  » accé- 
léré la  cicatrice. 

REMARQVE. 

P O ur  faire  que  la  couleur  de  cet 
Onguent  réponde  au  nom  qu'on 
luy  a trnpofé , on  prendra  de  lad- 
re la  pim  jaune , de  la  Refîne  & Co- 
lophone  des  plset  rouffts  , d les  li- 
quéfier fur  un  petit  feu,  dans  l’huile 
commun  qui  foit  tueur , roux  & bien 
purifié,  avec  la  Tercbinthine  aufii  de 
la  plut  jaune,  & tranfparante  & paf- 
fer  le  tout  à travers  un  linge  bien 
ferré.  Aucuns  y ajoutent  le  fîaffran 
en  poudre  fubtile  , pendant  que  cet 
matières  font  chaudes , s’imaginant 
qu’il  contribue  beaucoup  plstt  à la 
couleur  de  cet  onguent  qu’ autrement', 
mais  nous  apprenons . le  contraire  de 
l’experiencty  comme  a été  cy-devant 
dit  en  la  ScQton  des  Huiles  : l’on- 
guent à derny  froid  on  le  l’y  mêlera 
avec  l’Encens  d le  Maflich , d:  mê- 
me choifis,  & fubtifement  cicotrmtz., 
remuant  doucement  avec  un  bifior - 
fier. 

le  fuit  tour  perfitadt  que  fi  ou  mê- 
le exactement  de  beau  Safran  fub • 
tilement  pulverifc  , avec  de  la  bel- 
le & tran (parente  Tercbinthine , que 
la  couleur  de  ce  premier  fc  commu- 
niquera facilement  avec  cette  der- 
nière, d qu'on  ajoute  ce  mélange  au 
corps  de  l'Onguent  apres  avoir  tiré 

U 
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la  bajfmé  de  dfjfut  le  feu  , la  me-  O Ici  ctmmunis  > libris  duabut  ( bec 


me  couleur  du  Safran  fc  communi- 
quer* également  en  toute  I a com- 
pofiiion  : ceux  qui  en  voudront  Ra- 
voir l a raifon  , n'ont  qu'à  confide- 
nt les  diverfes  fubfiances  qui  font 
I*  compofition  de  la  Terebinthtne  ; 
lefquelles  il*  remarqueront  difitn- 
liement  par  ta  di filiation  : la  pre- 
mière efi  blanche  & tranfparente , 
la  fécondé  jaune  , la  troifiéme  rou- 
ge , & la  Colophane  qui  refie  au 
fonds  de  la  cornue  : cet  diverfes  fub- 


quantitas  quovis  ttmpore  fufiïcit,) 
& injice  Lythargyrum  aliquan - 
diu  nutritum  ( ewplafiri  infiar  ) 
& extra  tgnetn  adhuc  tepens  pnl- 
veres  & Cnmmi  ,»  cum  Terebin - 
thina.  Sic  concinnatum  ungutn- 
tum  u fui  reponatur . 

PARAPHRASE. 

>Et  Onguent  a pris  le  nom  des 
«Apôtres  : non  qu’ils  en  ayenc 


fiances  attirent  la  couleur  du  Saf-  été  les  inventeurs , ou  qu’ils  en  ufalv'' 

fran , & non  l’huile  ny  les  autres  fent  à guérir  leurs  malades.  Car  ils 


fubftances  grajfes  comme  nous  avons 
déjà  dit. 


n’ufoicnt  point  de  drogues  , nuis 
au  nom  de  lefus-Chrift  nôtre  Ré- 
dempteur , qu’ils  prêchoient  être  le 

— — i Fils  de  Dieu , & le  Meffie  promis 

. . en  la  Loy  par  les  Prophètes , ils  les 

Vnguentum  Apoltolorum  , guerifloient.  Mais  du  nombre  de 
D.Aviccnnæ.  douze,  autant  qu'ils  étoient  : com- 

me il  eft  composé  de  douze  dro- 
V-  Terebinthin a , gués  ( fans  y comprendre  l’Huile  : ) 

Cer*  flav a , potiu*  quam  alb a , l’cftinu*  Avicenne  en  avoir  été  l’in- 

Refin*  , & venteur  , qui  fioriûoit  du  tems  de 

aafmmouiaçi  , fing.  drach.  quatuor-  faiut  Augultin,  1 an  de  Salut  4a 8. 


deeim. 

Lithargyri  auri , drach.  novem. 
tArifiolochia  rotunda  , vel  long 4, 
Thurü  mafeuli , & 

Bdelli,  fing.  drach.  fex. 
eJMyrrha,  & 

Calbani , utriufque  drach.  quatuor. 
Opopanacis , & 


car  il  le  décrit  au  livre  cinquième. 
Comme  1.  traitté  11, 

LE  eJM  EL  A N 6 E. 

ON  donne  Couvent  cet  Onguent 
en  chef  d’oeuvre,  aux  Apothi- 
caires qui  Ce  veulent  palier  Maîtres: 


Floris  tsEris,  vel  tÆruginis  , utrluf  parce  qu'il  eft  difficile  de  le  redui 
que  drach.  duos.  re  en  forme  convenable  , fans  au- 

BdeHitim  , & Gummi  infundantur  gmenter  la  Cire  ou  Refine,  en  une  fi 
in  Aceto  : tum  coque  ad  mtllis  grande  quantité  d'huile  requifc.Pour 
crajfitiem » & illis  adde  Terebin - y parvenir,  il  faut  infufer  le  Bdel- 
thinam.  lium,s’il  etl  mol  Sc  récent,  ( linon 

Tandem  liqua  Ceram  , &tRcfin*m,  le  pulverifer  comme  la  Myrrhe,  l'Ea» 
tutn  > cens,l’Ariftoloche  longue,&  la  Li- 

N N nu  } 
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carge  ) avec  le  Calbanum  , Ammo- 
niac » fie  Opopanax  , dans  du  vinai- 
gre, environ  demy  jour  lur  les  cen- 
dres chaudes , augmentant  leur  do- 
fe  d'une  fizicmc  partie , pour  caufe 
des  impuretés  qui  y font , puis  on  les 
fera  bouillir.  Etant  bicu  fondues  on 
les  coulera  à travers  une  toile  ou  éta- 
mine. Puis  feront  cuites  à la  confi- 
dence ou  cpaillcur  de  Miel.  A icelles 
encore  chaudes, on  ajoutera  la  Te- 
jebinthine.  Cela  fait , la  Litarge  fub- 
tüement  pulvérisée  , fera  nourrie 
avec  une  partie  de  l'Huile  requis 
quelque  tems  fur  un  petit  feu , com- 
me qui  voudroit  faire  l’emplâtre  Dia- 
chy  Ion  : puis  on  y ajoutera  peu  à peu 
le  refte  : puis  la  Cire, 6c  Refme  grof- 
fierement  pilce.  La  bafiiiie  ôtée  de 
defius  le  feu,  on  y ajoutera  les  Gom- 
mes fie  Tcrebinthine  , auparavant 
mêlées.  Vn  peu  apres  les  poudres  : 
comme  l’Ariltoloche,  la  Myrrhe  : 6c 
-finalement l’Encens  &c  le  Verdct,  le- 
quel il  ne  faut  pas  augmenter  pour 
luy  donner  la  couleur  plus  verde. 
Car  fi  on  en  mcloit  plus  grande 
quantité,  il  cauferoit  par  fon  acrimo- 
nie , douleur  5c  inflammation  aux  ul- 
cérés ; ainû  que  Galien  au  3,  de  fa 
Méthode  , nous  a dodtcment  laifsé 
par  écrit.  Etant  froid , il  lera  gardé 
au  befoin.  Voilà  comme  il  melem- 
ble  qu’»l  faut  compofcr  cet  Onguent, 
fans  y ajouter  chofe  qui  foit  des  do- 
fes.  Si  quelqu'un  fiçait  quelque  au- 
tre meilleure  méthode  , il  obligera 
la  profeflion  d’en  faire  part  au  pu- 
blic. Ceux  qui  auront  cet  Onguent 
en  leurs  boutiques , le  pafTeront  de 
l'Onguent  Çerafcos. 


* - 
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LES  F A CTL  TE  Z.  * 

11  nettoye  5c  deterge  les  playe* 
fie  les  ulcères  rebelles , fie  fiftuleux  ; 
confomme  6c  ronge  la  chair  ba- 
veufe  fie  morte , Ôc  en  fait  revenir 
de  nouvelle. 

REMARQVE 

L'Authcur  de  la  Paraphrafe  efi 
en  partit  caufe  qu’on  a fonvtnt 
baillé  cet  Onguent  en  cbef-d’auvro 
h ceux  qui  fe  veulent  faire  rece- 
voir Maîtres  Apothicaires  , & le 
fera  à l’avenir , à caufe  , dit-il, 
de  la  difficulté  qu’il  y a de  le  ré- 
duire en  fa  vraye  confifience  ; mais 
je  trouve  que  la  plus  grande  diffi- 
culté a cefsé , quand  il  en  a re- 
tranché une  livre  d’ Huile  , de  la 
defeription  fans  dire  mot  en  faveur 
de  ceux  qui  le  font  en  Hyvtr , 
qu’ Avicenne  veut  qu’on  y en  met-  - 
te  trois  livres , & en  Eté  deux  li- 
vres , dont  voicy  les  propres  terr 
mes  de  l'Aiaheur  : & decoquantur 
in  Eftate  eurn  duabut  libris  Olti, 

& in  Hytmt  cum  libris  tribus.  De 
nourrir  la  Lithargt , ou  de  la  cuire 
fur  le  feu  , et  nef  pas  être  Amjle, 
c’efi  un  tems  mal  employé,  à moins 
de  le  faire  en  Hyvtr  > & d'y  met- 
tre trais  livres  d’ Huile , comme  fin 
inventeur  demande  , car  autrement 
en  quille  faifon  que  ce  foit , apres 
avoir  trituré  & cicotriné  toutes  les 
poudres , diffiout  Us  Gommes  en  fort 
vinaigre  , & cuites  en  confijhuce 
de  Miel  , y avoir  ajoute  le  Bdel - 
Hum  trituré  fi  fubtilement  qu'il  fi 
fourra , & rpduit  le  tout  en  vraye 

firme. 
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forme.  A part , fout  fondre  la  Cire, 
& la  Rtjine  en  l'Huile  ,,  & la  cou- 
ler à travers  un  linge  pour  en  fe- 
pèirer  les  ordures  qui  s‘y  peuvent 
rencontrer  » & y jettirés  le  Verdet 
on  remuant  toujours , afin  qu'il  com- 
munique mieux  fa  couleur  verde  : 
étant  à dtmy  froids  on  y difioudra 
les  Gommes , avec  lefquelles  la  Te- 
rebi.  thine  aura  auparavant  été 
exaflcment  mêlée  , & environ  dt- 
my once  d'excellent  vin  pour  ftrvir 
de  medium  unifiant  ; finalement  les 
poudres  , continuant  l'agitation  avec 
un  biftortier  , jufqu'à  ce  qu'il  foit 
froid.  J)e  celte  méthode  il  n’y  a 
quoy  que  ce  foit  à craindre  , ny  du 
coté  de  la  cenfifience , fans  augmen- 
ter la  dofe  de  la  Cire , ny  celle  de  la 
Refine  , non  plu*  que  du  cité  de  ta 
couleur , fans  augmenter  la  dofe  du 
Ver  de  t.  Si  les  apothicaires  plu*  cu- 
rieux de  leur  bource , que  de  leur 
honneur , au  lieu  de  la  livre  de  Mé- 
decine qui  ne  ptfe  que  douze  onces, 
comme  il  a été  fouvent  répété,  pren- 
nent la  livre  marchande  qui  en  pt- 
fe feize  , l Huile  fit  trouvant  au- 
gmenté de  huit  onces , ils  ne  ffau- 
roient  éviter  de  toute  necefiité , ou 
d'augmenter  la  Gre  > & la  Refine , 
ou  de  gâter  l'Onguent.  Ce  vice  efi 
fi  fort  invétéré  parmy  quelques- 
uns  de  nôtre  profiefiion  , qu’il  tft 
impofiiblt  de  leur  pouvoir  faire  com- 
prendre , que  la  livre  dont  non* 
devons  confiruire  nos  compofitions 
tant  Ofiîcinales  que  Magifirales, 
n'tfi  composée  que  de  douze  onces , 
qui  t fl  la  caufe  qu'ils  brouillent  non 
feulement  la  compofition  de  cet  On- 
guent , en  augmentas  t la  quantité 
; dt  la  Litargt,&  U cuifent  & rt- 


tuifent  avec  l'Huile ; mai*  aux  com- 
pofitions les  pim  importantes  ils  en 
ufent  de  la  forte  : toutes  ces  inven- 
tions ne  valent  rien , & font  indignes 
de  gens  d’honneur. 

Ceux  qui  pourront  mettre  tou- 
tes les  Gommes  en  poudre  fubtile,fi - 
ron  beaucoup  mieux  , parce  qu'eu 
les  difiolvant  , quand  on  les  def 
feiche , ce  quelles  ont  de  plus  fubtil 
s'évapore  , outre  que  la',  confiften- 
ce  de  l’Onguent  en  tft  meilleure  ,& 
ut  fie  feparent  point , commo  il  arri- 
ve autrement. 


Vngucnturiv  Ægyptiacum , 

D.  McC 

Me  M*  commuais  > une.  quatuor- 
decim. 

i/fceti  forti*  , une.  feplem. 
vÆruginit  vÆris , une.  quinque. 
Coquantur  igni  lento  ad  jufiam  crafi 
fitudinem , & reponantur  ttfui. 

PARAPHRASE. 

CEt  Onguent  etl  ainfi  appelle, 
parce  que  les  Médecins  d'E- 
gypte en  ont  été  les  inventeurs , ou 
comme  quelques-uns  eftiment  pour 
fa  couleur  bazanée  , commune  aux 
Egyptiens.  Mefué  luy  a ajouté  le 
furnom  de  magnum,  pour  fes  gran- 
des vertus.  Quelques-uns  y ajou- 
tent l’Encens  , d’autres  l’Alum.  .Ce 
que  l'Apothicaire  ne  doit  faire  fan» 
le  commandement  du  doâe  Mé- 
decin , ou  Chirurgien  , pour  cau- 
fe à ce  le  mouvant.  Le  Miel  doit 
être  crud  >&  non  ccumé,afin  qu’il 

deccrge. 


Livre  IL  Settion  IL 

REMARQ.VE. 
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deterge  , fic  deflciche  plus  , lequel 
tient  îcy  lieu  d'Huile , 8c  de  Cire 
pour  donner  U . forme.  Sa  vertu 
defliccative  eft  augmentée  par  le 
vinaigre  , 3c  Verdct.  L'acrimonie 
de  cettuy-cy  cil  corrigée  par  la  co- 
£ion  , 8c  fa  couleur  verde  chan- 
gée en  roux,  ou  bazancc,  3c  moins 
lulpede  aux  malades  , que  la  ver- 
de. Le  vulgaire  le  trompe  , en  ce 
que  les  tentes  , qui  font  ointes  de 
cet  Onguent , 6c  mifes  aux  ulcérés, 
tirées  du  foir  au  matin , 8c  du  ma- 
tin au  foir , fe  trouvent  verdes  : eili- 
mant  cela  provenir  de  la  fanie  vi- 
rulente : rien  moins  , mais  du  Vcr- 
det  qui  fe  décuit. 

LE  MELANGE. 

Le  vinaigre  3c  le  Miel  ayant  un 
peu  boüiîly  , on  y ajoutera  le  Verdct 
pulverilc , pour  cuire  le  tout  enfem- 
ble,  jufqu’a  la  confomption  d'iceluy, 
& que  l'Onguent  tienne  le  milieu 
entre  mol , & dur , pour  plus  ailc- 
ment  en  couvrir  les  tentes.  Etant  re- 
froidy , il  fera  ferré  dans  fon  pot  Sc 
gardé  au  befoin. 

LES  FACVLTE  Z. 

Il  deterge  les  vieux  ulcérés  & 
les  6 (Iules,  en  ôte  la  pourriture  8c 
ia  fanie  : mange  la  chair  fuperfluc 
8c  morte  , ce  qu’il  fait  beaucoup 
plus  puiHammcnt  , que  l’Onguent 
Apoftolorum , mais  aulli  avec  plus 
de  douleur. 


fi»'.  îjVÿVi'fc» 


L'Autkeur  de  la  Paraphrafi  Hit 
que  l'acrimonie  du  vinaigre  fi 
corrige  par  la  coflion  avec  te  Mi/l, 
au  contraire  elle  s'augmenterait  par 
les  raifins  cy-devant  alléguées  en 
la  Remarque  de  l'Oxymel  J impie , 
n‘ était  que  fin  accidité  , agijfant  • 
contre  l'acrimonie  du  Verdct* , l'un 
& l'autre  s'émouffent.  Il  n importa 
prefque  point  , qu’on  faffe  cuire  cet 
Onguent  dans  un  vaijfeau  de  cui- 
vre , moyennant  que  ce  fiit  fur  un 
petit  fiu  : le  Verde  t doit  être  fie  & 
fubtilement  trituré. 


Vngucntum  Enulatum , D. 
Nicol.  Piæpofiti. 

Radie  ie  Inuit  Campant,  in  Ace - 
to.  coclt , tufit  , & creta  , lib. 
unatn. 

tAxungia  Porci  veterit  ,&falft  , 

O Ici  communie , & veterit,  utriufqua 
une.  très. 

Hydrargyri  , id  efl  , Argent i vi- 
vi , & 

Terebinthint  clars,  utriufq.unc.duat. 
Cert  nova  » une.  unam . 

Salis  communie  > unc.dimid. 

, . Fiat  Vnguentum. 

PARAPHRASE. 

IL  femble  que  cette defeription aye 
été  prife  des  trois  derniers  chapi- 
tres de  la  Seékion  troificme  des  An- 
tidotes  de  Myrepfus.  Mais  par  qui, 
je  ne  le  puis  conjc&nicr , fi  ce  n’eft 
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,p»T  PrxpofitUî  duquel  je  i’ay  tranf- 
cric.  La  bafe  de  cet  Onguent  ed  la 
xacined’Ènule  Campane , de  laquel- 
* ‘ le  "il  a pris  le  nom.  Quelques-uns 
craignent  Ton  ufage , pour  caufc  de 
l'argent  vif  qui  y encre  : ce  qu'ils 
ne  doivent  pas  faire  , n'étant  pas  û 
dangereux  que  plulicurs  doctes  ont 
eilime  ; mais  utile  aux  herpes , ou 
dercres , de  graccllcs.  Pra:pofïcus  y 
mec  feulement  deux  onces  d’Axon- 
ge.fic  nous  trois,autant  que  d'huile, 
avec  Fcrnel,  de  louberc,  pour  don- 
ner plus  de  corps  à l’onguent  , de  à 
la  quantité  des  racines. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  laver  les  ra- 
cines , les  concadcr  de  cuire  en 
quantité  luftifante  de  vinaigre , y 
ajoutant  un  peu  d'eau  pour  modé- 
rer ton  acrimonie  : puis  les  piler 
avec  un  pilon  de  bois  dans  un  mor- 
tier de  marbre  , de  avec  une  fpatu- 
le  de  bois  les  palier  a travers  un 
tamis  renverfé.  Apres  l’argent  vif 
fera  longuement  agité  au  mortier 
aVec  la  graine  de  Porc  vieille  & fi- 
lée, en  forte  qu'il  ne  paroide  point:  ' 
puis  on  y ajoutera  la  Tercbuithine, 

. de  tel  pulveriié , & le  corps  de  l’on- 
guent fait  de  l'huile,  de  Cire  fondus 
enfemble.  Finalement  l’Enule  Cam- 
pane préparée  , comme  dit  eft  ; ainfi 
incorporé , fera  gardé  au  befoin. 

LES  FACULTE  Z.  ' 

lied  efficace  au  prurit  de  à la  gai- 
le,tantfeiche,qu'humidc,de  aux  au- 
tres vices  du  cuir. 


♦ ’ t 


REM  ARQVE. 

POur  éviter  la  longue  coftion  quil 
con*jiem  faire  de  la  racine  d‘ Essuie 
Campane  dans  le  vinaigre  , pour  la 
ramollir  ( fuitant  le  fentiment  de 
quelques -une  ) je  donner ay  deux  mo- 
yens par  lefquels  on  y parviendra 
plus  facilement  ; le  premier  ejl  de 
râper  les  racines  d’Enule  Campa- 
ne , & de  les  mettre  dans  un  pot 
de  terre  vernijfe  , & verfer  par 
dejftu  de  bon  vinaigre  , qui  fur- 
monte  les  racines  d'un  bon  tra- 
vers de  doigt  t couvrez.  - le  , & 
le  latjfez.  en  infvfion  par  deux  foie 
vingt  quatre  heures  , fur  les  cen- 
dres chaudes  , remuant  par  fois 
avec  une  jpatule  de  boù  , pour 
empêcher  que  les  racines  ne  s’at- 
tachent au  fonds  du  pot  ; le  troi - 
fiéme  jour  les  ferez,  cuire  à petit 
feu  en  remuant  toujours  , jnfques 
a la  confomption  du  vinaigre  : 
cela  fait  , les  faut  verfer  dans 
un  grand  mortier  de  marbre  , 
& les  pilerez.  & pajferez.  par 
le  tamis  renverfé.  Si  la  pulpe  ejt 
trop  humide  , la  dejfeicherez.  dans 
un  grand  plat  de  terre  vtrnif- 
fé  Pour  la  réduire  en  bonne  con- 
ftjtencc. 

Le  fécond  moyen  fera  de  pren- 
dre des  plus  groffes  racines  d’Enu- 
le Campane , apres  les  avoir  bien 
nettoyées  , les  faut  plier  dans  du 
gros  papier  montllé , & les  faire 
cuire  fous  les  cendres  chaudes  , ou 
fans  les  plier  en  du  papier  , dans 
une  cloche  de  Cuifint  , comme 
quand  on  fait  cuire  des  fruits  , 
on  dans  un  pot  de  terre  bien  ctu- 
O O o 0. 
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vert  au  four  » & pour  connoîtrc 
leur  cuite  , les  faut  percer  avec 
un  poinçon  de  bois  , s'il  pajfe  fans 
rejîjlence  , les  faut  tirer  du  feu , 
les  nettoyer  du  papier  , & antres 
chofes  étrangères  , apres  les  pilerez., 
& pajferez.  comme  devant  par  le 
tamis  renverfé  , la  pulpe  paffée  y 
ajouterez,  quelque  ouïe  de  fort  vi- 
naigre , & s’il  efi  befoin  de  la  def- 
feicher  y procéderez,  comme  à la 
precedente. 

Je  joindray  icy  non  pour  la  per- 
feB.on  de  cet  Onguent  , parce 
qu'il  n'y  a rien  à craindre  , quel- 
le forte  de  Mercure  qu'on  y em- 
ployé ; mais  pour  d’antres  com- 
portions plus  importantes  , ois  il 
entre  en  plus  grande  quantité  , ou 
pour  le  donner  intérieurement,  , 
apres  l'avoir  dutmtnt  préparé  » 
les  vrayes  & légitimés  marques , afin 
de  dijeerner  le  bon  d'avec  le  mau- 
vais pour  en  pouvoir  donner  fieure- 
ment.  Il  faut  prendre  gros  comme 
un  petit  poix  de  Mercure  , & le 
mettre  dans  une  cuetlhere  d'argent, 
& le  faire  evapertr  fur  le  feu  : s'il 
laijfe  une  tache  voire  , il  ne  vaut 
rien  ; s’il  en  laijfe  une  grtfe  , il  efi 
médiocre  j & s'il  en  donne  une  jau- 
ne , alors  ce  fi  du  meilleur  & du 
plus  parfait  en  cotlién  naturelle , 
exempt  de  beaucoup  de  vice , que  ce- 
luy  des  autres  marques  ont , particu. 
lieremtnt  le  noir.  Cette  tleüion  fem- 
ble  n'itre  guère  cortfiderable  ; mais 
fçaehez.  qu'elle  rfi  de  grande  impor- 
tance : je  nets  diray  pas  davantage  , 
fuffit  qu'il  y fff  Mtr  a beaucoup  qui 
tri  entendront. 

“Parce  que  l’Onguent  cy-dejfie» 
preferie  a une  odeur  defagreable  > 


& qua  raifon  d’icelle  , il  y en  4 
beaucoup  qui  s’en  ferviroient  à 
confie  qu’il  efi  bon  pour  les  ajfe - 
liions  cy-devant  déclarées  , qui  le 
rejettent  , a cette  occafion  j'en  don- 
veray  une  defeription  tirée  du  pre- 
cedent qui  nefi  pas  moindre  en 
vertus. 

y:.  Axtmgix  Porci  retentis  , lib. 

imam. 

Radie.  Euh! st  Campant,  fubtiliter pul- 

ver.  une.  très. 

Argenti  vivi , & 

Tcrebinthint  clora  , an  a rinc.itn.vn  & 

fitmiji. 

al  cet  i , une.  ur.am. 

Fiat  ungutntum. 

Il  faut  bumetter  dans  un  mor- 
tier de  marbre  , la  poudre  d’Enule 
Campant  avec  de  fort  vinaigre  , & 
les  bien  mêler  tnfemble , puis  la  faut 
étendre  dans  un  plat-bajjtn  de  ter- 
re vernie  pour  la  faire  feichtr:  étant 
fiche  , la  faut  repajfrr  fubtile- 
ment  par  le  mime  tamis  qu’en  l’a 
pajfée  la  première  fois.  A part 
dans  un  mortier  de  bronze  , faite ■ 
éteindre  l’Argent  vif  avec  la  Tc- 
rebinthine  , & les  agiter  long  temps 
enfitmble  que  ce  premier  ne  fo- 
rtifie point  du  tout  , & en  fuitte 
y mêler  peu  à feu  lagraijfe  , & en 
dernier  lieu  la  poudre  ; le  tout 
bien  mêlé , fera  ferré  dans  un  pot  & 
ga?dé  au  befoin. 


Vogue» 
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Vnguentum  Agrippæ , D. 

Nicol.  Sa!. 

Radie um  Bryonia , lib.  duos. 
Cucumeris  Afinini , lib ■ unatn. 
ScilU , lib.fewijî.  * 

• Jreos  , une.  net. 

Filtcù , 

Ebuli , & 

Tribulor.  Aquaticorum  , fing. 
une.  duos.  ■ f 

Radiées  ha  recenses  fins  , ter  qua- 
terejue  laventur  & contundan- 
tur  in  mortario  & macerentur 
triduo  in 

t Olei  veteris  non  rancidi  , lib. 
quatuor. 

Deinde  p.trum  ferve fiant  & in  ex - 
prcjfo  oleo  liquefac. 

Cera  citrina,potim  quant  alba  , une. 
quindecim , tn  yhguenti  crajfttu- 
dinem , quod  nfui  reponatur. 

PARAPHRASE. 

L’Autheur  de  cet  Onguent  eft 
Agrippa  Roy  de  ludée  , ( grand 
amy  de,  l'Empereur  Cajus  Ccfar, 
fumommcCahgule , Autheur  Iofe- 
phe  ) lequel  pour  les  expériences, 
qu'il  avoir  faites  de  Tes  vertus  ne  le 
voulut  communiquer  à fes  dilciples. 
Sakrmtanus  l’a  tranfcrit  de  Myrep- 
fus  S.-cHon  j.  chapitre  41.  chan- 
geant feulement  les  racines  de  Mau- 
ves blanches , pour  celles  de  Con- 
combre fauvage  : parce  à mon 
avis  qu’il  convient  mieux  à l’Hydro- 
pifie  , à quoy  il  eft  approprié  par 
Myrcpfus  que  les  Mauves  blanches. 


Ceux  qui  font  loin  de  la  mer  , 8c 
11e  pourront  recouvrer  des  Scillcs 
vrayes , qu’ils  prennent  le  Pancra- 
tium  allez  commun  , ou  des  Oig- 
nons fort  acres»  au  double.  Et  au 
lieu  du  Tribulc  marin,  qu’ils  pren- 
nent de  ccluy  qui  croit  aux  étangs, 
de  rivières  , le  fruit  duquel  étant 
cuit , eft  fort  lavoureux  : de  qui  ne 
pourra  avoir  de  l’un  ny  de  l’autre  , 
qu’il  prenne  des  racines  des  Panicaut, 
dit  Eryngium. 

LE  MELANGE. 

Prenez  vos  racines  récentes , 8c 
non  feiches,  que  concaflerez  au  mor- 
tier , de  infulerez  trois  jours  , ou 
fept  dans  l’Huile  , afin  qu'il  aye 
plus  d’encrgie.  Apres  on  les  fera 
moyennement  cuire  : ( car  la  lon- 
gue decoftion  diffipe  leur  vertu) 

fuis  on  les  exprimera  ; de  dans 
huile  coulé  on  fera  fondre  la  cire 
neufve  , de  non  blanche  , pour  les 
raifons  déclarées  au  commence- 
ment de  cette  Seftion  , étans 
froids  feront  referrez,  l’ay  expé- 
rimenté ( apres  Ftrnel  ) ces  raci- 
nes fort  contufes  , & malaxées 
avec  vieille  grailTe  , fans  coftion, 
de  appliquées  fur  le  ventre  des  ma- 
lades , avoir  plus  de  force  que 
l’onguent  : c’cft  paicc  que  leur 
vertu  fe  diminue  bien  fort  par  U 
coéhon. 

LES  FACTLTEZ. 

Il  clt  non  feulement  propre  à 
amollir  ; mais  aulli  il  atténue  8c 
incife  puiftamment , de  dncucc  les 
tumeurs  ccdcmateiifcs  , de  guérit 
O Ü o o 1 
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les  indifpofitions  invétérées  des 
nerfs,  remédié  à li  douleur  des  reins, 
lâche  le  ventre  , & foulage  les  hy- 
dropiques. 

REMAR Qy E 

LE*  racines  étant  bien  lavées 
& nettoyées  , on  les  rapera 
comme  telles  de  Bryonia  , de  Con- 
combre fauvage  , d’Irit , & de  Scil - 
le  , chacune  a part , & les  antres 
qui  font  menues  les  incifere t fort 
menu  , & concajfirez  > & en  ti- 
rerez. feparement  la  partit  plut 
aqueufe  du  fut  , puis  en  ptfe- 
rez  le  poids  requis  de  chacune 
d’icelles.  Et  afin  que  l’infufion 
fe  puijje  faire  mieux  à propos  & 
plut  utilement  : divi ferez,  les  ma- 
tières en  deux  , & en  mettrez, 
une  portion  dans  un  vaiffeau  com- 
mode de  terre  vernie , & par  dif- 
fus quatre  livres  d’hmlt  de  Len- 
tifque  fuivant  Salernitanm  , ou 
d’huile  commun  fuivant  Bauderon , 
dans  lequel  par  mon  fentirnent  au- 
rez premièrement  fait  fondre  la 
cire  , afin  quelle  attire  en  tant 
qu’il  fit  pourra  , fa  portion  de 
la  vertu  des  fimples  par  l’en- 
tremife  de  l’huile  & de  la  cha- 
leur : le  pot  bouché  fera  expt- 
fé  fur  une  chaleur  modérée,  pen- 
dant huit  eu  dix  leurs  , jufqu’à 
ce  que  l’huile  , eu  le  corps  de 
l’Onguent  aye  parfaitement  péné- 
tré les  racines  , & attiré  la  ver- 
tu d’icelles  , le  dernier  jour  la 
chaleur  fera  augmentée  > & la 
matière  fiuvent  remuée  avec  une 
fiatule  : ta  coulât ure  ô"  l’rxpref 
fion  finement  faite  , la  remettrez 
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dans  le  pot  avec  l'autre  partie 
des  racines,  çr  procéderez  en  cet- 
te fécondé  infifion  , de  même  qu’en 
la  precedente  , l’Onguent  étant 
froid  , l’humidité  qui  fi  trouve- 
ra au  d: fions  en  fera  feparée  exa- 
Revtent. 

Il  efi  à remarquer  que  l'Au- 
theur  du  mélange  dit  qu’il  ne' 
faut  pas  faire  bouillir  long-tems 
les  racines  ; car  la  longue  co- 
Rion  dtfftpe  leurs  vertus  ,fur  quoy 
je  fuis  étonné  , parce  que  les  fuf- 
dites  racines  n’ont  rien  de  volatil, 
elles  abondent  en  humidité  plutôt 
temperée  que  chaude  > & n'ont 
aucune  aromaticité  : il  n’a  point 
obfervé  ce  qu’il  vient  de  dire  en 
la  decoüion  du  Jyrop  de  Stacha- 
de  > où  il  fait  cuire  treize  onces 
de  fimples  , qui  font  pour  la  plus 
part  chauds,  odorant , & compoftz 
de  parties  tenues  & fubtiles , en  huit 
eu  dix  livres  d‘ eau,jujques  à la  con- 
fomption  de  la  moitié. 

le  fuis  encore  obligé  de  dire  pour 
le  bien  du  Artifies  & du  public , 
qu’il  n’y  a pas  à s’étonner  fi  Bau- 
deron  a remarqué  apres  Fernel , 
que  les  racines  crues  de  cet  On- 
guent contufces  & malaxées  avec 
vieille  graijfe , & puis  appliquées 
fur  le  ventre  des  malades , avoient 
plus  de  firce  que  l’Onguent  , 
non  pas  que  la  vertu  d’icelles  fzr 
diminué  , comme  ils  difint  , par 
la  longue  coSlion  ( mais  cela  pro- 
cédé comme  a été  cy  - devant  dé- 
claré en  l’Huile  de  Safran  ) 
de  la  contrariété  qui  efi  en- 
tre la  fubfiance  aqueufè  des  ra- 
cines , dr  i Oleagineufi.  Ce  qui  nous 
doit  inciter  à ne  négliger  rien  en  la. 

compo 
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compofition  des  Huiles  , & Onguents, 
Itrs  qu'il  s'ag it  qu'ils  empruntent 
leurs  qualité-,  & vertus  des  végé- 
taux par  la  voye  de  l'mjufion  , ou 
de  la  cochon. 


Vnguentum  Arcgon,D.  Ni- 
col.  Salernitan. 

Ofi.  Vtriufque  Coni\a  feu  Pulicaria 
majorù,  fcilicet  minons  , & 

Laureolx  ,fing.  une.  novem. 

Nepetd  , feu  Calamenti  * mont  a- 
ni,  & 

Foliorum  Sicydis , feu  Cucumerü  agrc- 
ftis,utriùfq.  une. Je x. 

Radtcts  Stcydis,  feu  Cucumeris  açre- 

fiü,& 

Ari  , vstlgo  larri  ( vel  Jadis 
eut n Myrepft  ) 

Rtrifnutrmi , 

Maiorana , 

Serpilli,  & 

Rutx  , fingul.  uncias  quatuor  & 
femifi. 

Foliorum  Lauri, 

Sabina  , 

Suivis , & 

Radicum  Bryonia  , fingul.  une. 
très. 

Pyretlori, 

Zingiberss, 

Piperù  & 

Euphorbij, fing.  une.  unttm. 

Maftichês,  & 

Thurù,  ntrissfq.  draclrn  fex  cum  My- 
repf.  nam  Salera  J)  aber  $vi]. 

Oleorum  Mujfelini  , feu  Mofchati , 
une.  duos,  & fcmifl. 

Petrolei,  une.  imam 
Laurin  h & 


Adipis  Vrfini , utriufq.unc.  très. 
Butyri,  une.  quatuor. 

Ctre  fiavs,  une.  quindccim. 

Olei  communie  , lib.  quinque.  Sic  pa- 
* ra  onguent nm. 

Radiées  & Herbe  Aîa;o  menfe  colle * 
Ela  , & purgata  , quum  récentes 
funt  , contundautur  & maceren - 
tur  in  o le»  commuai  ditbiu  feu. 
tem  cum  aqua  vitec  , vel  vins 
optimi  libra  una.  OSlavo  die  ce- 
quant ur  , donec  tabefeant  , & 
abfumpta  fere  fit  humiditas.  De- 
tnde  in  percolato  Oleo  , liqua 
Ceram  : tum  adde  Butyrum  » Jtdi- 
pem , Oleum  Laurimtn,  Mofcba- 
tum , Petroleum , & pulveres  , & 
repone  ufui. 

paraphrase. 

CEt  Onguent  a pris  le  nom  Je 
fon  cftet:car  Aregon  fignifie 
Auxiliare,c'eft-àdire  aidant  ou  don- 
nant fccours , & foulas.  Salernitanus 
l’a  emprunté  de  Myreplns , en  la  Se- 
ction troihéme,  chapitre  quarante- 
huitième  , y ajoutant  les  racines  de 
Bryonia,  & les  ftieiiles  de  Concom- 
bre fauvage  , & les  deux  efpccea 
de  Coniza  : & fuppofam  les  raci- 
nes de  Iarrus,&  de  Concombre  fau- 
vage  , pour  celles  d'iris  , & Al- 
thea.  Vne  chofe  que  j’y  trouve  de 
luperflu,  c'cft  la  dofe  de  Pulicaria  , 
laquelle  me  femble  ( avec  Cordus  r 
Fernel  J fuffire  de  trois  onces  , com- 
me des  autres  herbes  de  Laurier  , 
&c.  & non  neuf* 
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LE  RELANCE 

Le  mélangé  eft  enfeigné  par  l’ Au- 
tour même.  A fiçavoir  , qu'il  failt 
cu  -illir  au  mois  de  May  les  racines 
ôc  herbes  , les  nettoyer  ôc  concaf- 
fer  au  mortier  : puis  en  l’cfpace  de 
fept  jours  les  intufer  avec  l'eau  ar- 
dent ou  bon  vin , ôc  l’huile  commun 
vieil  «dans  un  pot  de  terre  vcrnille, 
fur  les  cendres  chaudes.  Le  huitiè- 
me jour  on  les  fera  cuire  jufqu’à 
la  confomption  de  l’humidité.  Apres 
on  les  exprimera  au  prelîoir  dans  un 
fachet  de  toile  neuve  , ôc  en  l’hui- 
le on  fera  fondre  la  Cire  : puis  on 
y ajoutera  le  Beurre  , ôc  la  graille 
d'Ours  , ôc  les  Huiles  de  Laurier , 
& Muflelin  ( décrits  en  la  preceden- 
te Scûion  ) ôc  de  Pétrole  : finale- 
ment les  poudres  de  Pyrcthre,  Gin- 
gembre , Poivre  , Euphorbe  , Ma- 
llich , ôc  Encens  , la  badine  ôtcc 
de  delfus  le  feu  , ôc  à demie  re- 
froidie , pour  relferrer  le  tout  au 
befoin. 

LES  FACFLTEZ. 

Il  échaudé , extenue  ôc  digéré, 
ce  qui  le  rend  efficace  aux  maladies 
froides  des  nerfs  , comme  à la  con- 
vulfion,  à la  paralyfie  des  lombes  ôc 
joinâures  , & aulli  à la  colique.  Il 

Srohte  à U fievre  quarte , ii  on  en 
sotte  , auparavant  l'acccz  , l'épine 
du  dos  Ôc  des  épaules. 


REMARQVE 

A T tint  trouvi-on  deux  clefcri- 
f lions  de  l'Onguent  Aregon , 
qui  [oient  conformes  en  nombre  de 
J împles  , ou  cornpofes  , Çr  en  leurs 
dojès  : [araifon  d:  cela  eft  , que  les, 
uns  ont  pris  leur  defeription  de  Ni. 
col.tus  Alexandrinui  : les  autres  de 
Nicolaus  Myupfut  Alexandrinui , 
les  autres  de  Nicolaus  Prtpofttns , 
les  autres  de  Nicolaus  qu’on  fumom- 
tne  Salemitauus  , duquel  l' Am  heur 
de  la  Paraphrafe  a emprunté  la 
fienne.  Que  sil  a trouvé  comme 
il  dit  , de  fuperflu  la  dofe  de  neuf 
onces  de  Puhcaria  , je  ne  trouve 
pas  qu’il  y aye  plut  a redire  .que 
fur  la  dofe  de  d:my  once  d'hui - 
le  Afujfeltn  , à quoy  faire  une  ft 
petite  quantité  d’huile  fur  cinq  li- 
vres onze  onces  d’Onguent  , poids 
de  table  , duquel  il  n’en  revient 
qu  environ  deux  grains  & d.my 
par  once  du  fufdit  Onguent , qui  eft 
le  fujet  que  fay  fuivy  Nu  dans 
Prspofîttu  en  fon  édition  de  l'an 
Ij8z.  & en  ay  mis  deux  onces  & 
dimy  , quoy  qu'en  un  autre  plus 
vieux  exemplaire  du  meme  Autheurf 
de  l'an  1488.  il  n'en  dimandc  que 
demy  once. 

Pour  le  modiu  faciendi  ( comme 
a été  fouvent  cy-d  vont  déclaré  en 
ces  deux  demicret  Serions  , & 
comme  dirons  en  qu  ligues* endroits 
cy-apres  ) il  faut  tirer  une  partie 
du  fuc  de  racines  , & des  h.rbes 
plus  humides  , & des  moi »>  chau- 
des , les  autres  feront  in  ci  fée  s <ÿ* 
concaff  es  , & toute  la  matière  de 
l’infufon  divisée  en  deux  , aufqueU 
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les  pour  n'ufer  de  redite , fout  pro- 
céder , comme  a été  dit  en  l'On- 
guent Agrippa  : Ayant  préalable- 
ment fait  fondre  la  Qre  & le  Beur- 
re dans  l’huile  cou  t/mn  : le  Afujfe- 
lin,le  Pétrole  ,&  Laurin , tiré  de 
l’écorce  des  Bayes  , avec  la  graiffe 
d’Ours  , feront  ajoutés  à la  coula- 
ture  de  la  fécondé  infufion , à la- 
quelle refroidie  , & l’humidité  bien 
Je  parée,  on  mêlera  les  poudres  fub- 
tilement  pajfées. 

Ceux  qui  defreront  que  leur  On- 
guent farticipe  de  quelque  petite 
vertu  du  vin  , au  lieu  de  le  faire 
cuire  avec  l'huile  , .&  les  autres 
Jimples,  comme  il  eft  cy-dejftu  pref- 
crit , ils  en  hume  [1er  ont  la  poudre, 
& la  feront  fticher  à l’ombre  , & 
derechef  la  paieront  fubtilement,& 
la  mêleront  dans  l’Onguent. 

Bauderon  dit  dans  la  defcription 
de  cet  Onguent  , Nepeta,feu  Ca- 
lamenti  montant  : cette  explication 
nef  pat  )ufe  , car  la  différence  du 
Pêepeta , avec  le  Calaminta  mont  an  a 
eft  conftderable.  • " 


Vnguenrum  Martiarum  mag- 
num, D.  Nicol-  Alcxand. 

JL.Olei  communie  antique  , lib. 
quatuor. 

Cera  citrine  , & non  alba  , lib. 
si  nam. 

Cyrnarum  Rorifmarini  fiorentium, 
Foliorum  Lauri  dr  ' 

Ruts  ,fugul.  une,  quatuor, 
jimaraci  , potin»  quam  Tamarifci , 
une.  très. 

£fbrii,fcu  Ebuli, 


Sabine , 

Balfamita  ,id  eft  , Mente  aqua- 
tice, 

Eleltlfhaci , id  eft,  Salvie, 

Ocymi,  id  eft,  Baftlieonis  , 

Pohi  mont  uni  , 

Calarnintbcs, 

Jirtkcmifie  , 

Inule  Campane , 

Bctonice  , 

Brance  urfine, 

Spargule,ftu  uiperines  Crecorum, 
Jibjwthii  Pontici,  feu  Romani , feu 
vulgarù  idem  , 

Herbe  Venti  , feu  j4ttemones  Syl- 
veftrts , y 

Pimpinelle  , 

xigrimonie  , feu  Eupatorii  Creco- 
rum , 

Herbe  Paralyfeos  , vulgo  Primula 
veris , 

Herbe  Sa  ntl  e Marie  , feu  Ccfti 
bortenfis  noftratis  , 

Cyrnarum  Sambuci, 

Cr affûte  , feu  Sempervivi  minoré* , 
vel  vermicularis , 

Sempervivi  majorée  , feu  Sedi , vel 
afi*.oi,idem, 

Aiillefohi  , 

Chamedryos , 

Quinque  Nervie  , feu  Plant  aginéx 
min.  hujui  non  meminit  Salernita- 
nw. 

Centaurii  minorés , 

Fregarie , & 

Ptutiphjlli  j fin  gui.  une,  duae  , & 
femtfî. 

Te  trahit  ,fcu  Herba  Iudaice  ( cum 
Salernitano  , quoniam  non  habet 
Myrepf  ) 

Radicis  jllthee  , 

Cymini,  & 

Myrthe  , fing.unc.unam  & dimuL 

Salirai 
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Salernitanus  Ltgit  Myrtha  ; fa- 
cilis  fuit  Typographe  lapfus  , t 
pror,  rcponcntis, 

Fxnugraci , & 

Butyri,  utnufque  une.  unam. 

Semigum  Vrtica, 
p'iolarurn,  & 

Papaveris  albi  p cri  us  quant 
nigri , cum  Salrmit. 

/Menu  fattva, 

Rubi*  ttntlorum,  ( hujut  non  meminit 
Salernit.  ) 

Mentafiri,  feu  Menta  Sylvefirit,  vel 
Ment  a Sarracénie  a , idem , 

Lapathi  acuti, 

Polytrici , 

Cardiobatani , id  ejl  Cardunctli  , feu 
Car  dut  ben.difti, 

Matrifylvt , feu  Periclymeni , vulgo 
Caprifolti, 

Heba  Mofebata,  ( t(l  prima  Ceranii 
jpecies  ) 

plorum  Cbitmameli  , hujtu  vice  Sa- 
lernit.  & hujus  fequaces  , habenr 
Matureitam,  feu  Solanum , 

Trifilii  acetari  , ( quod  Alleluyam 
nuncupant  Pharmacopxi  noflri  ) 
Scolopendrii  , vel  Lingua  ( . ervinx 
cum  Salernit ano  ( ambo  funt  e ’juf- 
dem  facultati  t , ) 

Crispai* , id  ejl,  Buphthalmi , feu  Co» 
tul*  non  fat  ida. 

Herbe  Camphorat a , id  efi  Abrotani 

marie  , 

Styracis  Calamites , 

ThurU,  & 

Medull*  Cervi,  fng.unc. fimif, 
Axungi a Pr/in* , 

Collin a , & 

Anferts,  ( hanc  pratermijît  Sa » 
lernitanus  ) & 
M*flicbes,Jing  drach.fex. 

OUi  Nardtm , une.  unam  : legendum 
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potins  quant  drachm.  unam.  m 
Herbe  & Radiées  in  Majo  menfe 
colleÜt  récentes  , & mandata, 
feront  ur.  & feptem  diebut  in  vi- 
nt) optimo  macerentur  : Oüavo  ve» 
ro  die  coquantur  ad  médias.  Ac 
tum  oleum  commune  ajfundatur , 
rurfumque  coquarur  , dum  herbu 
contabefcant  , ac  vinum  prorfm 
abfumptum  fit ..  Deinde  colentur  , 
ÇT  exprimant  ur.  01.  o liquetmr 
Cera  ; deinde  injtCe  Butyrum, 
Medullam,  Axungiat , & Oleum 
Nardinum.  De  ni  que  extra  ig~ 
mm,  Pulveret , Tnuris,  Mafliches, 
& Styracit  , Concrctum  uttguen - 
tum  fervetuf  ufui. 

PARAPHR  A S E.  • 

SAIernitanus  a cranfcrit  cet  On- 
guent de  Nicolaus  Myrepfus  Alc- 
xandrinus  , qui  le  décrit  en  la  Se- 
élion  f.  chapitre  4 6.  qui  double  par 
tout  la  dofe  des  ingrediens  , lequel 
il  dit  avoir  été  inventé  6c  compofé 
par  un  tres-doétc  Médecin,  nom- 
mé Marcianus,  dont  il  en  a pris  le 
nom  ; de  forte  qu'il  le  faudroit  nom- 
mer Martianum,  Si  non  Martiatum. 
11  cil  lut  nom  mé  grand  , tant  pour 
fes  grandes  vertus  , que  pour  le 
grand  nombre  des  médicaments  qu’il 
reçoit  , 6c  pour  mettre  différence 
d'avec  les  autres  de  femblable  nom, 
moins  compofés.  Au  lieu  du  Tama- 
ris apres  loubert  , j’ay  fuppofé  la 
Marjolaine,  parce  que  fa  vertu  cil 
plus  convenable  à ce  que  l’infcri- 
ption  promet  : parce  aufli  qu'il 
le  peut  par  tout  trouver  de  la  Mar- 
jolaine fecente  , 6c  non  du  Tama- 
ris, AuÆ  j’ay  réduit  l'huile  Nar- 
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Dêt  Onguents  chauds . 


din  à une  once  parce  qu'une  drach- 
me 6c  quinze  grains  li  grande 
quantité  d'OuguenC  , eue  été  de 
peu  d'effet. 

LE  MELANGE. 

Au  mois  de  May  il  faut  cueillir 
les  racines , herbes  Sc  femences,  puis 
les  nettoyer , concilier  , & infufer 
dans  un  pot  de  terre  verniisc  avec 
de  bon  vin  , l'cfpace  de  fept  jours 
fur  les  cendres  chaudes.  Le  huitiè- 
me on  les  fera  cuire  jufqu’à  la  con- 
fomption  environ  de  la  moitié  du 
vin  : puis  on  y ajoutera  l'Huile  com- 
mun , pour  enfemblc  les  faire  bouil- 
lir jufques  à la  totale  confomption 
du  vin.  Apres  feront  exprimés  à 
la  prefle  , dans  un  fac  de  toile  : 
puis  l'Huile  étant  remis  fur  le  feu, 
on  y fera  fondre  la  Cire  : aptes  on 
y ajoutera  les  grailTes,  beurre,  moëL 
le  , ôc  huile  Nardin  : finalement^ 
étant  à demy  refroidis  , on  y ajou- 
tera le  Styrax  pulvérisé  avec  quel- 
ques gouttes  de  vin  , de  même  le 
Maltich , & l'Encens  , fans  humi- 
dité. 11  faudra  continuer  de  remuer 
l'Onguent  en  la  badine  avec  un  pi- 
lon de  bois  jufqu'à  ce  qu’il  foit  froid, 
afin  qu!il  ne  loit  grumeleux , Sc  le 
ferrer. 

LES  FACULTE  Z. 

11  eft  fingulier  aux  affcûions  froi- 
des du  cerceau,  des  nerfs  & des  ar- 
ticles : au  tremblement , à la-convul- 
fion  , à la  paraly  lie , à la  goutte  : 3c 
fort  efficace  à ramollir  les  tumeurs 
dures,  principalement  de  la  ratte. 

Vi  :.  v*-  • 9 


REMARQUE. 

Bien  que  Nicolam  Myrepfus  A- 
lexandrinus  décrive  l'Onguent 
Martiauum , ce  nef  pas  quel  luy 
ait  été  légitimement  attribué  par 
l'Autheur  de  la  Paraphrafe , Du- 
rtnoud  , & autres  , au  préjudice 
de  Nicolaue  Alexandrinus  qui  la 
décrit  avant  luy  en  fin  livre  des 
Médicaments  locaux,  chapitre  99J. 
& au  chapitre  994.*/  en  décrit  un 
autre Jotu  le  même  nom,  & ne  dif- 
ferent quant  au  titre , que  de  ma- 
gnum , à u fn ale  : cela  ma  don- 
né lieu  de  corriger  le  nom  de  l'Ate- 
theur. 

Cet  Onguent  pour  être  un  des 
quatre  Onguents  chauds  qu’on  ap- 
pelle , eft  composé  d’un  grand  ramar 
de  fttrples  , qui  ont  des  qualités  Ji 
contraires  les  unes  aux  autres , que 
d’un  tel  mélange , il  n’en  fiauroit 
refulter  ce  qu’on  en  promet , qui  me 
contraint  à dire  qu’il  auroit  befiin 
de  correüion  , tant  pour  certaine 
fimples  qui  me  femblent  fort  inu- 
tiles , que  fur  l’explication  de  cer- 
tains noms  d’iceux  , qu’aufti  fur 
les  défis  de  quelques  autres  ; & fi- 
nalement fur  le  modus  faciendi; 
mais  parce  que  mon  intention  n’eft 
pas  de  grojjir  ce  volume  , que  le 
moins  qui  fi  pourra  , pour  ne  le 
rendre  importun  ; je  diray  feule- 
ment que  loubert , & Bauderon  ces 
deux  grands  hommes , ont  eu  rai- 
fin  de  tirer  de  la  defeription  de 
cel  Onguent  le  Tamaris , & d’y  re- 
mettre en  fa  place  l’ Amaracum.  fans 
qu’ils  eujj'ent  vu  les  Oeuvres  de  Ni - 
eolatti  Alexandrins u qui  l'y  deman- 
PPpp 
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dt.  Cette  erreur  ne  peut  procéder  que 
des  interprètes  Grecs  , eu  des  Im- 
primeurs, A ctufc  de  la  rtjftm  b lan- 
ce ou  rapport  qu'il  y a entre  le  tnot 
de  7 m.a  tfii  , avec  celuy  de  Ama- 
rici.Banderon  apres  quelques  autres, 
veut  qu'on  prenne  pour  Carnphorata 
l’Abrotannm  mas. 

Les  dofes  me  paroijfent  de  mê- 
me fort  irregulitrcs  , Us  unes  pour 
être  trop  grandes,  & les  autres  pour 
être  trop  petites  mpar  exemple , les 
derniers  1 9.  ingrédient  , dej quels  il 
n’eft  demandé' que  deux  drachmes 
de  chacun  , quelle  apparence  y a il, 
que  fait  été  l'intention  dt  Jon  Au- 
theur  de  mettre  deux  drachmes  de  ' 
chacune  de  ces  herbes  fur  cinq  li- 
vres poids  de  Médecine,  d'Onguent, 
& d’autres  qui  y font  en  beaucoup 
plus  grande  quantité  ? en  celakil  n'y 
a point  d'apparence , non  plus  que  de 
proportion. 

‘ Tour  le  modus  faciendi , je  trou- 
ve aufii  qu'il  y a beaucoup  à re- 
dire , d'infufer  tous  les  fimples  pen- 
dant ftpt  jours  dans,  du  vin  , & 
apres  de  les  faire  bouillir  jufquà 
la  confomption  de  la  moitié  : il 
eft  inévitable  , que  par  cette  longue 
c 08 ion  toute  la  vertu  des  fimples 
chauds  ne  s’évapore  & ne  fit  per- 
de , de  mime  que  l'esfrit  du  vin  ne 
fe  dijji:e  , & que  les  fimples  qui  font 
tempérés  n'y  reçoivent  quelque  alte- 
ration : apres  cela  que  peut-il  re- 
fier quand  derechef  on  aura  fait 
confumer  la  coulature  de  la  déco- 
{lion  avec  l’Huile  , que  les  vertus 
les  plus  foibles  des  ingrédient , qui 
n'ont  pas  eu  a fiez,  de  tenuité  pour 
s'être  tnlt lies  avec  les  autres  . oit 
fe  trouveront  donc  tant  de  belles 
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vertus  que  fin  inventeur  lu%  at- 
tribué î qui  font  , comme  a été 
déclaré  cy  - defius  , de  fervir  aux 
ajfeltïons  froides  du  cerveau  , des 
nerfs  , à toutes  les  maladies  qui 
procèdent  de  caufe  fioide  , 4 ra- 
mollir la  dureté  de  la  ratte  , & 
particulièrement  à l’hydropifie.  Le 
moyen  d'y  remédier  , eft  de  divi- 
fer,  comme  a été  proposé  cy -devant, 
toute  la  matière  de  l'infufion  en 
deux , dt  doubler  la  défi  des  dix- 
neuf  derniers  ingrediens  , à l'imi- 
tation de  Mefiteurs  les  Médecins 
de  Lyon , à’ Aufiturg  , & de  Lon- 
dres en  leurs  Pharmacopées , ( com- 
me fay  fait  en  la  defeription  cy - 
defius  ) d'exprimer  une  partie  du 
fuc  des  plus  humides  , les  infufer 
dans  l' Huile , ( oit  l'on  aura  dijfout, 
<T  fait  fondre  les  matières  grafi 
fis  , ) pendant  le  tems , & en  fem- 
blable  chaleur  qu'il  a été  cy-devant 
dit  , aux  Onguents  Agrippa  , & 
Aregon. 


Viigucntum  Neapolitanum , 
DBB.iuci. 

Ifi.  cAxitngia  Suilla  ve refis , lib. 

unatn. 

osfrgcnti  vivi  , lib.  fimijf.  feu  une. 

otto  , fi  fortius  requiritur. 
Terebinthin* , aqua  visa  loi  a,  une. 
très. 

Or  a fiava,  une.  duo*. 

01  cor  un.  Laurini , 

Rutacei, 

Petrolei, 

Lumbricorum 

Cham*rneli,& 

Ht 
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Le  S pic  a noflrate , fwg.  une. 
unam , & ftmijf. 

Styracü  liquida  « drach.fex. 
EUphmbii  fubtiltjjimé  , triti  , une. 
dimid. 

Fiat  Vnguentum , quod  ufui  reporta- 
tur.  Si  ad/tttt  ulcéra , utendi  tern- 
fore  adde , 

Lythargyri  durci , une.  duat. 
Onabrii , une.  unam  & femijf. 
Cerufa , & 

Minii , utriufqnc  une.  unam. 
Mithridatii  veterù  , & 

Theriaca  probat  a , utriufque  une . di- 
rai d.  & utere. 

Tj4  R A PHRASE. 

CEt  Onguent  a pris  Ton  nom  de 
fou  effet.  Parce  qu’il  eft  fou- 
verain  à la  guerifon  du  mal  ( fur- 
nommé  par  nos  François  ) de  Na- 
ples. La  bafe  eft  l’Argent  vif,  qui 
combat  contre  tel  mal , plutôt  de  la 
forme  eUemielIe  , que  de  fa  quali- 
té manifefte.  La  graille  de  Porc,  & 
l’huile  de  Camomille  y font  mis, 
tant  pour  ramollir , & relaxer  , que 
pour  dilloudre  l’Argent  vif.  Les  au- 
tres Huiles  pour  rarefier  les  porcs 
du  cuir  , digerer  l’humeur  vcroli- 
que , & l’ateirer  du  dedans  au  de- 
hors par  les  fueurs.  L’huile  de  vers, 
Sc  la  Terebinthine  ( aidée  du  fe- 
cours  qu’elle  reçoit  de  la  lotion  de 
l’eau  ardent  ) fortifient  grandement 
les  nerfs.  Le  Styrax  liquide  y eft 
mis  pour  ramollir  les  tuphes  , ou 
tumeurs  dures , qui  fouvent  accom- 
pagnent ces  pauvres  vcrolez.  L’Eu- 
phorbe ferc  de  véhiculé  à la  bafe  : 
& la  Cire  pour  donnir  corps  à l'On- 
guent , fans  laquelle  il  leroit  par 
•ta».  ’»**’ 


trop  mol.  Le  Mithridat,  Sc  Thé- 
riaque , y font  mis  pour  corriger 
la  virulence  de  l’humeur  verolique. 
La  Litharge,’ Cinabre,  Cerufe , Sc 
Mine  , y tout  mis  pour  deilèicher 
les  ulcérés  , quand  il  y en  aura.  Au- 
trement ils  n’y  conviennent  pas,  par- 
ce qu’ils  bouchent  les  pores  du 
cuir  , &c  empêchent  l’éruption  des 
fueurs , par  leur  ficcité  , à quoy  plu- 
sieurs uc  prennent  pas  garde  , au 
préjudice  du  malade  , & à leur  def- 
honneur.  C’cft  pourquoy  je  confeil- 
le  aux  Apothicaires,  de  tenir  en  leurs 
boutiques  cet  Onguent  faus  deflic- 
catif  : fauf  à eux  d’y  en  ajouter, 
quand  la  necellité  le  requerra  : ou 
Gommes , ou  autres  meJicaments,  tel 
qu’il  fera  avise  par  le  doéfe  Sc  ex- 
pert Médecin,  ou  Chirurgien , ayant 
égard  au  tempérament  du  malade, 
à la  faifon  , à l’âge , au  iexe , Sc  aux 
parties  les  plus  affrétées , Sc  fi  le  mal 
eft  recent , ou  invétéré. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  pulverifer 
fubtilement  l’Euphorbe  avec  quel- 
ques gouttes  d’Huile.  La  Litharge, 
le  Cinabre  , la  Ccrufe  , & la  Mi- 
ne chacun  à part.  D’une  partie  de 
la  graille  , fera  éteint  l’Argent  vif, 
au  mortier  de  bronze , ou  avec  le 
fuc  de  Sauge.  Le  relie  avec  les  Hui- 
les fera  fondu  , la  Cire  hachée  me- 
nu fur  les  cendres  chaudes  ; puis  hors 
du  feu  Sc  à demy  refroidis , on  y 
ajoutera  la  Terebinthine  lavée,  puis 
l’Euphorbe  , le  Styrax  liquide  , le 
Mithridat , Sc  Thriiaqur.  Le  tout 
ainli  mélangé  , fera  ajouté  peu  à 
ptu  au  mortier  , avec  l’Argent  vif 
PPpp  i 
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L éteint  , pour  le  tout  ferrer  au 
foin.  Les  autres  poudres  aufli  y 
feront  ajoutées  , fi  le  malade  eft 
remply  d'ulccres  , pour  les  raifons 
que  deftùs  , autrement  non.  Ceux 
qui  pour  donner  corps  à cet  On- 
guent , au  lieu  de  la  Cire  , y vou- 
dront mettre  des  jaunes , ou  moyeus 
d’œufs  endurcis,  le  pourront  fai- 
re , pourveu  qu’ils  foient  bien  agi- 
tés au  mortier  .autrement  l’Onguent 
feroic  grumeleux  , Sc  de  mauvaife 
grâce. 

v LES  FACVLTE  Z. 

Il  fait  attraction  du  virus  vero- 
lique,  le  corps  étant  premièrement 
purgé, dont  f’expulfion  s'enfuit  par 
la  provocatioh  abondante  de  la  la- 
live  , fi  on  en  frotte  tous  les  mem- 
bres du  corps  , finon  aux  régions 
des  vifceres , & de  la  tête , où  il  faut 
c’en  abltenir. 

REM  ARQVE. 

LA  deficription  de  l'Onguent  Nea - 
politanum  de  cette  Pharmaco- 
pée, avec  celle  de  la  pratique  du 
même  Autheur  different  en  la  do - 
fe  du  Mercure  , & en  cettt  der- 
nière il  ne  fait  point  mention  de  la 
Litharge , du  Cinabre , du  Minium , 
du  Mit  bridât  & de  la  Thériaque, 
& neanmoins  il  luy  a donné  le  nom 
de  Vaguent um  Alexipharmacum  ; 
de  pim  la  dofe  du  Mercure  a été 
augmentée  de  deux  onces  par  Sau- 
geon  , ainfi  au  on  vérifié  par  tou- 
tes  les  precedentes  éditions  de  Bau- 
deron  , qui  fine  mention  de  fix  on- 
ces & non  de  huit.  Il  ejl  aufft  à 


remarquer  , que  l'Imprimeur  nota 
fait  lire  en  toutes  les  éditions  de 
l' A ut  heur  des  facultés  Argent!  vivi 
lib.  ferniff.  feu  drachmes  oflo  , au 
lieu  de  lire  feu  une.  otto  fi  fortius 
requiritur. 

En  la  première  édition  de  mes 
Remarques  , )'ay  dit  que  la  quan- 
tité du  Mercure  étoit  trop  grande 
pour  la  quantité  de  cet  Onguent , 
& celle  des  correütfs  trop  petite } 
mais  l'experience  du  députe  ma  fait 
voir  en  divers  rencontres  , qu'on 
craint  d'ordinaire  ce  qu’on  ne  con- 
noit  pas  bien , & qu'on  peut  mêler 
fur  trente  onces  de  graiffe  de  Porc  , 
y cempris  fept  à huit  onces  d'On- 
guent  Martiatum  , Thertbinthine , 
eu  huile  Laurin,  vingt-cinq  onces 
de  Mercure  bien  purifié  , ou  choi- 
fi , comme  a été  cy- devant  dit  en 
l’Onguent  Enulatum , fans  que  l'u - 
fage  de  telle  mixtion  puiffe  caufer 
aucun  fâcheux  accident , a certaines 
perfonnes,  & à d’autres  leurcour- 
roit  nuire.  Il  fuffit  que  l'Artifte  foit 
foigntux  de  bien  choifir  fon  Mer- 
cure , ou  bien  qu'il  le  tire  du  Cin- 
nabre  commun, ou  du  Sublimé  corrofif, 
& que  le  mélange  en  foit  exactement 
fait , & ainfi  il  y aura  moins  à crain- 
dre , de  même  qu'à  celuy  que  quel- 
ques-uns compofent  aujourd'huy  jufi 
quts  à parties  égales  de  Mercure  & 
de  graiffe  fans  correctif.  Il  eft  vray, 
qu’en  beaucoup  de  rencontres  en  pa- 
reilles occa fions  , on  ne  met  pas  tou- 
jours fi  grande  quantité  de  Mercu- 
re : cela  n’arrive  que  pour  ceux  à 
qui  il  eft  difficile  de  donner  le  fiux 
de  bouche. 

. a h J*  »»/'«♦  } 1-jnt  a . * 
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Capbura  è China  allai  a , drach. 
unam. 

Mar  morts  albi  , & 

£ Boracù , ntrinfque  drach.  duat. 

Arnianti  , ( bujut  penuria  fu- 
me tantundem  Alumnis  plu- 
met ) 

Vmbdtci  Marini  , feu  Belliculi , & 
4 Bellerici , idem. 

Tragacanthi  albi  , 

Amyli , 

Cryftalli , ’ > . 

Antali, 

Dent  ali  , 

T hurù  albi , & 

Ni  tri , fm g.  drach.  fret. 

Ctrallt  albi , une.  ditnidiam  , 

Gcrfie , feu  Cerufa  ex  Dracuntit  mi- 
nore praparata , une.  unam. 

• Cerufa  Pinet  a , unc.fex. 

Horum  fiat  pulvis. 

Adipis  fuilli  faits  expertis  » ac 
rtc  tnt  u , lib.  unam  & ftmiji. 
çSevi  Caprins  , ! une.  unam  s & ft- 
miji. 

Adipis  Gallinacei,  une.  unam , 
Adipes  in  duplici  vaft  liquentur  : 
In  ijs  macerentur  , & leniter  Cli- 
quant ttr  Citrea  mala  duo , minu- 
tim  concifa.  Deinde  Adipes  co- 
*.  Itntur  & in  h U omnia  curiosè 

* ...  frit  a injiciantur  , & rudicula 

fubigantur  : novijjimè  Borax  , & 
Caphura  tenuijfimè  trita , injptr- 
gantur.  Coilum  fie  Jrngutntum  ac 
conerttum,  repone.  Satin*  fuerit 
pulterem  habtrt  in  tjficina  , & 
uttndi  t impore  praparare  , ut  do- 


SAIernitanus  ne  différé  d’avec  My- 
replus  qu’en  la  dofe  de  l’Amian- 
tum  mettant  une  once  pour  trois 
drachmes.  Par  cette  description  com- 
me en  plufleurs  autres  Myrepfus 
Scdlion  troisième , chapitre  4a.  dé- 
montré aflez  d’avoir  été  peu  versé 
en  la  langue  Latine , & en  la  con- 
noillanoc  des  médicaments , & qu’il 
a tranferit  ces  Antidotes  , tant  des 
Authcurs  Grecs,  & Latins , que  Bar* 
barcs,  qui  l'a  voient  précédé,  en  re- 
tenant leurs  appellations  : comme 
Amiantum , Antali,  Dentali. 

Pour  l' Amiantum  on  prendra  l’A- 
lum  de  plume,  en  attendant  qu’on 
puifle  recouvrer  du  vray  de  rifle 
Eubce,  à prefent  Negrepont  , 8c 
qu’on  puifle  fçavoir  au  vray , ce  que 
c’efl.  Pour  Antali , & Dentali  qui  buta- 
ne font  pierres,  mais  petites  coqui- 
les, qui  le  trouvent  au  rivage  de  la 
mer  , ceux  qui  ne  les  connoiflênt  * 
pas , ou  qui  en  font  éloignez  , 8c 
n’en  peuvent  rencontrer , qu'ils  pre- 
nent  lemblable  poids  de  Porcelai- 
nes : qui  font  aflèz  connues,  & à bon 
marché  , ou  de  Nacres  , ou  autres 
coquilles  blanches  , qui  ont  fembla- 
blés  vertus  qu’iceux.  Le  Dentali  ell  - 
qualî  femblable  à la  Porcelaine  , 
horfmis  qu'il  cft  plus  pointu , a la 
forme  d’une  dent  Canine  , dont  il 
a pris  le  nom,  & ell  d’une  fubftan- 
ce  plus  dure.  Antali  reflemble  au 
Purpura  de  Diolcoride  , parce  qu’il 
cft  creux  , ôc  étant  rompu  , a com- 
me de  petites  veines,  & droites,  6- 
PPpp  3 
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Biffant  en  pointe , de  tempérament 
e*rfk  froids , 8c  lecs.  Gcrfa  eft  un  mot  de- 
^h'uI.  pravé  de  Cerufa , qui  fe  fait  avec 
les  racines  de  Dracontium  minus , 
ou  Serpentaria  de  Diofcoride»ainû 
qu’enfcigne  Platearius  au  Commen- 
taire qu'il  a compose  fur  l’Àntido- 
taire  de  Saiernitanus  , 8c  apres  luy 
Cordus , 6c  Fuchlîus  en  leurs  Dif- 
penfaires  Ceux  qui  ne  pourront  re- 
couvrer de  telles  racines,  qu'ils  pren- 
nent de  celles  d’Arum  , ou  larrus 
aire*  frequent  8c  connu  de  tous,  8c 
de  quafi  femblable  vertu,  que  la  Ser- 
pentine , ou  Coulevrce  petite.  Le 
B, IU.  Beller ici  pour  la  fimilitudç  qu’il  a à 

tirât  un  nombril  eft  appellé  Vmbilicuj 
1**^*  marinus , dont  il  s'en  trouve  allez  à 
Marfcille , Lyon  8c  ailleurs. 

Nos  Apothicaires  tant  icy  qu'ail- 
leurs , fc  lervcnt  du  Borax  , dont  les 
Orphevrcs  fe  lervcnt  à loudcr  l'Or 
fort  different  du  naturel,  Sc  artificiel, 
décrit  par  Diofcoridc  au  livre  a .chap. 
74.  parlant  de  l urine , 8c  au  livre  j . 
chap.64.  & apres  luy  par  Galien  au 
Jivre  9.  des  fimples. 

Touchant  le  Camphre , ceux  qui 
en  voudront  fçavoir  i’hiftoire.qu’ils 
lifent  Avicenne  , Serapion , & Gar- 
cia du  lardin,&  Matthiolcfur  Diof- 
coride , dcfquels  ils  en  apprendront 
ce  qu’il  en  faut  fçavoir  , lequel  eft 
icy  mis  pour  véhicule  aux  autres. 
Cet  Onguent  a pris  le  nom  des  Ci- 
trons qui  y entrent , & ne  fe  doit 
appelles  Citrinum  j ( car  il  n’cit  pas 
•%4  citrin  ) mais  Citreum. 

Icy  les  grailles  fupplcent  le  de- 
faut de  l’huile  , 8c  cire  : lefquelles 
fe  mêleront  avec  la  poudre  , lors 
qu’on  s’en  voudra  fervir,  8c  non 
plutôt , parce  que  l’Onguent  fe  ran- 


ciroit,  Sc  perdroit  fa  couleur  blan- 
che peu  de  tems  apres , 8c  ne  feroit 
fi  plailauc,  appliqué  lut  les  vifages 
délicats. 

A ccs  fins  fuffira  de  tenir  la  pou- 
dre faite  , 8c  pour  une  drachme  y 
mêler  une  once  de  graille  pour  le 
moins  :car  qui  en  mcccra  plus,  l’On- 
guent en  aura  plus  de  vigueur. 

Quelques-uns  fans  prendre  tant 
de  peine,  incorporent  la  poudre  avec 
le  quadruple  de  Pomade,  8c  y ajou- 
tent un  peu  de  fuc  de  Citrons,  8c  cc 
avec  heureux  fuccez. 

LE  MELANGE. 

Ou  peut  enfcmble  pulverifcr  fub- 
tilement le  Marbre,  Corail  blanc,  le  \ . 

Cryftal,  8c  les  Coquilles , dans  un  - ^ 
mortier  de  marbre  , 8c  pilon  de  fer. 

11  faut  pulverifer  à part  l’Amydon,  . ’ 

le  Tragacanth  blanc  , clair  & net 
( avant  que  le  pefer , à caule  du  dé- 
chet ) l’Encens,  le  Borax , Camphre  • - 
8c  Amiantum , ou  fon  fuccedanée 
l’Alum  de  plume. 

La  Cerule  fe  frie  fur  un  tamis  ren- 
verfé,  un  papier  net  mis  au  deffous.^ 

Le  Gerfa  fc  pulverife  aufli  à part  : 
puis  toutes  les  poudres  fe  mêlent  au 
mortier,  8c  fe  gardent  au  befoin. 

Que  s’il  eft  queilion  de  parachever  . 
l’onguent , 011  choiGra  des  grailles 
requifes,  récentes , fondues  lur  petit 
feu,  & dans  icelles  infuferont  l’cfpa- 
ce  d’une  nuit , deux  Citrons  ha- 
chez par  petites  pièces , l'oit  écorce, 
pulpe  , 8c  fuc,  8c  le  jour  fuivant, 
au  pot  de  terre  vernillc,  où  ils  au- 
ront infiilé  , feront  cuits  8c  coulez 
dans  une  terrine  vernifféc  , ou  plat 
detam  creux,  8c  non  dans. une  baf- 

line  : 
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fine  : parctf  que  le  cuivre  change 
facilement  U couleur  blanche.Aprej 
avec  une  lpatule  de  bois  en  remuant 
les  poudres  , feront  mêlées  le  Bo- 
rax , & Camplue  à la  An.  Ainfi  tel 
Onguent  fera  reflerre  au  befoin. 
Avant  l’ufagc  d'iceluy , il  leroit  bon 
de  laver  la  face  de  quelque  decoéti on 
deteriive  : puis  l'oindre  de  l’On- 
guent, 6c  1a  couvrir  d'un  linge  blanc, 
Ci  ainfi  continuer  tous  les  loirs  , juf- 
qu’à  ce  que  les  taches  foient  ôtées. 

LES  FAcrLTEZ. 

11  deterge  les  pu  (Iules  & taches 
engendrées  de  bile  ou  de  pituite 
falce  , qui  bourgeonnent  fur  le 
cuir  J principalement  du  vifage  , 
comme  auill  les  noirceurs , lentil- 
les Sc  dartes  : efface  la  deformité 
des  cicatrices  , & guérit  les  rou- 
geurs des  yeux  , & les  vices  du 
cuir. 

’S~.  • . • 

REMARQVE. 

POur  méthodiquement  procéder 
en  la  Confection  de  l'Onguent 
Otrin  , ou  Citrcum  , Apres  une 
exuCte  préparation  des  graiffes 
ccmme  a été  cy-dtvant  dit  en  ta 
Potnade  , il  faut  prendre  toute  la 
matière  qui  contient  le  fuc  dans 
de  petites  vefcicules  de  deux  Ci- 
trons qui  foient  bien  aigres,  qu’on 
divifera  en  petits  morceaux, (&  non 
comme  dit  Vylrnheur  de  la  Para- 
phrafe)avec  leur  écorce  , qui  ne  con- 
tient aucune  vertu  convenable  à 
celles  qu’on  attribué  à cet  onguent \ 
les  ayant  mêlez,  enfemble , on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  ver- 


nie bien  couvert  , & fur  les  cen- 
dres chaudes  pendant  un  jour  , re- 
muant fouvent  la  matière  avec  une 
Jfatule  de  boie.  Les  autres  ingrt- 
dtens  feront  artifttmtnt  préparez, 
fur  le  porphyre  ( & non  triturez, 
dans  un  mortier  de  marbre  & pi- 
lon de  fer  , comme  dit  l’siutheur  du 
Mélange  ) f avoir  le  Marbre , l’ai- 
miantum  , ITrnbilicus  marintu  , le 
Cryfial,  l’slntati , Dentali  ,&  le  Co- 
rail blanc , chacun  à part. 

Je  ferois  d’avû  de  réduire  le  potds 
de  la  Cerufe  de  Vcnift  à celle  de  la 
Serpentaire,  l'ayant  préalablement 
bien  lavée , & broyée  long-tems  fur 
un  marbre  pour  luy  augmenter  fa 
blancheur  j & ainfi  cette  dofe  fc- 
roit  conforme  à certain  exemplai- 
re de  Kicolam  Myrepfm  Jîlexan- 
drinus  ; car  à quoy  faire  onze 
onces  fept  drachme > de  poudre 
fur  vingt  onces  & demy  d'^x an- 
ge s ! il  ny  a en  cela  nulle  pro- 
portion. Bauderon  l’a  ainfi  fort  bien 
reconnu  , quand  il  a dit  en  fou 
mélange  qu’il  fujfira  d’y  mêler 
fur  une  once  de  graijfe  , une  drach- 
me de  poudre  , & je  croy  que 
c’e fi  tout  ce  qui  s'y  peut  faire  ; 
ou  pour  te  plu*  une  drachme  CT 
demie  : de  plus  que  fes  dofts  con- 
viennent à nos  reigles  generales, 
un  chacun  y avifera.  Pour  para- 
chever nôtre  modut  faciendi , il 
faut  reprendre  nos  graiffes  dans 
lefquelles  avons  mis  deux  Citrons 
en  infuron , & fur  un  feu  fort  mé- 
diocre les  ferez  cuire  pendant  une 
heure  ou  deux  , jufques  à ce  que 
les  verrez,  claires  & tr an  garan- 
tes dans  le  pot , comme  a été  cym 
devant  dit  ; cela  étant , les  cou- 
lerez. 
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lere ^ par  un  linge  bUnc  , fins 
exprimer  le  marc  que  fort  légère- 
ment *,  étant  refroidies  en  fepare- 
rcT^  l’humidité  ',  fi  point  y en  a , & 
y mêlerez,  les  poudres  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois.  Je  me  rangeray  tres-vo- 
lontiers  au  fentiment  de  Bauderon 
de  ne  faire  le  mélange  de  cet  On- 
guent , qu’au  temt  qu’on  s’en  vou- 
dra fervir  , car  autrement  il  fe 
rancir  oit.  J’ e/lime  aujfi  que  ceux- 
là  ne  font  mal  qui  mêlent  la  poudre 
avec  de  bonne  Pomadt  officinale  & 
un  peu  de  fine  Citron. 

Bauderon  s’efi  fuffifamment  ex- 
pliqué pour  nosu  donner  à enten- 
dre , ce  que  c’ejl  que  Antali  , Den- 
tals , Gerfa  ferpentaria  , Amian- 
tum  , Faba  marina  , ou  Ombilic  us 
marinas  , & Borax  , & nous  a 
ttu  le  Nitre  des  Anciens  , qui 
nous  efi  moins  connu  & aUffi  im- 
portant qu’aucun  des  fu-nommez, 
pour  les  grandes  militez  qu’on  en 
retire , particulièrement  pour  la  fen- 
te; furquoy  pour  demeurer  dans’ les 
termes  de  la  brièveté  que  je  me 
fuis  proposé  de  garder  , je  ne  par- 
ticulariferay  rien  que  ce  que  je  ne 
puis  éviter  de  dire . Les  nobles 
uproduiïions  qu’il  nous  donne  , font 
fans  doute  la  caufe  qu’il  efi  à pre- 
fent  connu  de  peu  de  per  forme»,  par 
fon  ancien  nom  , quoy  qu'il  foit  en 
cours  de  marchandée  affe\ ^ fre- 
quent , & connu  de  beaucoup  de 
ptrfonnes  qui  l’employent  en  divers 
ufages  fous  le  nom  de  Natron  , ou 
Anatron , que  neantmoins  ils  igno- 
rent qu’il  foit  le  vray  Nitre  des  An- 
ciens. 

De  favoir  d’oie  dérivé  ce  nom  de 


Settion  11  . 

Natron  ou  Anatron , qui  n’efi  ny 
Grec , ny  Latin  , ny  Arabe , quelle 
recherche  que  f en  aye  feeu  faire , je 
n’ay  peu  trouver  l’origine  de  ce  mot , 
à moins  tomme  il y a beaucoup  d’ap- 
parence que  ce  foyent  les  Philofo- 
phes  Chimiques  qui  ont  impofe  des 
noms  aux  remedes  dont  ils  ont  pré- 
tendu tirer  de  grandes  vertus , afin 
de  cacher  les  chofes  qu’ils  ont  vou- 
lu rendre  plus  rnyfierieufes  : Comme 
Paracelfe  en  fon  DiRionnaire  des 
termes  cachez  de  l'Art  Spagyri- 
que , qui  dit  en  propres  termes  Aua- 
chron  vel  Anathron , efi  fie  des  falis 
quod  in  pétris  crefcit  » quidam  Soi 
Nitrurn  appcllant. 

le  ne  diray  rien  non  piste  touchant 
les  vertus  ny  les  préparations  des 
Anatrons  artificiels  que  de  cettuy-cy, 
comme  n’étant  pat  de  nôtre  fis  jet  maie 
feulement  que  le  vray  Nitre  des 
a Anciens  croit  en  divers  endroits,  dr 
celuy  que  nous  avons  aujourd’huy 
nous  efi  apporté  de  Memphis,  qui  efi 
le  grand  Caire  d’ Egypte.  Il  y en  a 
de  naturel  & d’artificiel , comme  du 
fel  marin  avec  lequel  quelques-uns 
croytnt  qu’il  y a beaucoup  de  rap- 
port , qui  fut  la  caufe  que  l’année 
dernier e le  Fermier  de  la  Gfi’clle  du 
Languedoc , intenta  un  proce\  mal 
à propos , à un  des  plus  iltuftres  de 
notre  profefiion. 

Le  Nitre  efi  un  fel  compofé  de 
diverfes  fsbfiancts  jgtlinet  ; fit  com- 
poftion  fe  fait  connoître  au  fenti- 
ment de  la  langue  par  une  legere  aci- 
dité accompagnée  de  fiypticité  , & 
fur  la  fin  d’une  petite  fd cure  Ce  n’efi 
pas  fans  caufe  fi  Schroderus  en  dé- 
crit un  artificiel  qui  participe  de 
toutes  ces  qualitez  > au  defaut  du 

naturel 
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naturel , en  doit  remployer  prétra- 
itement à nôtre  N itre,  oh  Salpêtre. 

Sa  conteur  neft  pas  toujours  la 
même  , car  par  fois  il  eft  rouge  com- 
me témoigne  Profper  Alpin  us  en fon  li- 
vre de  la  médecine  des  Egyptiens  li- 
vre 4.  cbap.  if  .en  propres  termes , 
cum  Nitro  rubro,  quod  Natrum  ap-  • 
pellant  , d’ autrefois  il  eft  grifàtrc,  & 
quelque  fois  blanc  , particulièrement 
celuy  qui  fe  concret  en  la  furface , 
appt  lié  de  quelques-uns  Aphroni- 
trum.  Quand  on  le  met  fier  les  char- 
bons allumer.  , il  fe  couvre  de  cen- 
dres , & finalement  en  foufiant  def- 
fn*  il  fe  fond.  Voila  Us  vrayes  mar- 
ques du  Nitre  des  Anciens  ,fur  le- 
quel je  pourrois  dire  des  chofies  bien 
curieufes  , que  par  des  confiderations 
je  fuis  obligé  de  taire.  Ceux  qui  en 
voudront  featooir  de  plus  grandes 
particularité ^ , les  apprendront  de 
Theophrafte  , de  Pline , de  Afatthio- 
le  , & de  Belon  en  fes  obferva- 
tions. 


Vnguencum  de  Arthanita 
ma  jus,  D.MeC 

2/:.  Suc  ci  Ç}’ cl  ami  ni  , feu  Arthanita, 
lib.  fret. 

Olei  Irini,  lib . dttas. 

Succi  Cucumeris  Afinini , & 

But  y ri  vaccini  , utriufquo  lib. 

unarn. 

Polypodij  , lib.  dirnid. 

Put p s Colocynthidos  , une . qua- 
tuor. 

Eupbotbii,  unc.femift. 

Sicca  bxc  tria , ttre  , & macéra  dies 
octo , fuccis,  oleo , & Butyro  in  vafe 


vitreo  angufiiori  , ben'e  obtmato. 
Poft  J emel  fervefac . 

CoL  , deinde  adde  fcquentia  duo , 
Aceto  dijfolura. 

Sag.tp.ni , Aureos  quinque  , feu  ferup. 
viginti. 

Myrrha  , Astreos  duos  , feu  ferup. 
otto. 

Bullutnt  fimul  agitando  cum  fufte  ad 
fuccorum  frre  confumptionem.  Tune 
projice  fuperea, 

Ct  rx  fi  aux  , une.  quinque. 

Fellis  Taurini  , Aureos  quinque  , feu 
ferup.  viginti. 

TiVidtm  liqitota  Cer4 , adde  fequen- 
tium  pulverem. 

Scammonii, 

Aloés , 

Mczercon  ,fal  Cocci  Gnidii , vel  fim. 

Tbymelea , idem. 

Colocyntbidit , & 

Turbith  , fing.  Aureos  quinque  , feu 
ferup.  viginti. 

Salis  Uemmei , Aureos  très  : feu  une , 
dimidiam. 

Eupborbii , 

Piperù  longi, 

Zingiberis,  & 

Cbamtmeli , fingul.  Aureos  duos  :feu 
ferup.  080. 

PARAPHRASE. 

MEfué  décrit  cec  Onguent  au 
livre  des  Médicaments  purga- 
tifs, au  chapitre  de  Arthanita  : com- 
me aulïi  en  l'on  (.rabadiu  , y ajou- 
tant de  plus, de  Canellc  deux  Au- 
rées  6c  demy  once  d Euphorbe  , en 
la  décoction  , ce  qui  ne  m’a  pas 
fcmblé  bon.  Il  i attribue  à Alexan- 
dre , li  c’eft  Myreplus  iurnomme 
Alexandrin  , ou  autre  de  femblable 

0^3 
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nom  , je  ne  le  puis  alTêurer  , ne 
l'ayant  fçeu  trouver  en  aucune  des 
Serions  dudit  Myreplus,qui  méfait 
cftimer  être  quelque  autre,  duquel 
les  œuvres  ne  fout  parvenues  juf-, 

?[u’à  nous , ou  que  nos  exemplaires  . 
ont  moins  complets  , que  ceux  que 
Mefué  avoir. 

Cet  Onguent  a pris  le  nom  de  fa 
bafe,  la  racine  d'Arthanitha  des  A- 
rabes  , nommée  des  Grecs  Si  des 
Latins  Cyciaminus  . 6c  du  vulgaire. 
Cyclamen  , 6c  Panis  Porcinus.  Sa 
vertu  purgative  ell  augmentée  par 
le  fuc  de  Concombre  Afinin,Co- 
locynthe,  Scammonée,&  fruit  du 
Thymclca.  Leur  célérité  eft  re- 
primée par  le  Polypode  ,Turbit,  Sc 
Alocs.  Leur  nuifancc  eft  corrigée, 
par  le  Sagapenum  , Myrrhe , & fcl 
Gemme.  L’huilç  , Beurre  6c  Cire 
domptent  leur  acrimonie  , & don- 
nent corps  à l’Onguent.  Le  Fiel,  & 
l’Euphorbe  tant  en  la  deco&ion, 
qu'en  la  poudre  y fervent  de  véhicu- 
lé. De  forte  qu'on  ne  doit  tant  re- 
douter fon  ufage  , 6c  le  rejetter 
f comme  quelques  uns  prefehenr) 
étant  un  remede  extérieur  , Sc  fi 
bien  proportionné  comme  il  eft. 
loint  que  les  doéles  s’en  fçavent 
bien  aider,  apres  les  univerfcls , 6c 
félon  les  âges  , fexes  , faifons  , ôc, 
tempéraments  des  malades  , avec 
heureux  fuccez,  & non  les  brouil- 
lons , ignorans  , 6c  peu  expéri- 
mentez. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  concatfer  le 
Polypo'e  6c  Euphorbe  6c  incifet 
fort  menu  la  Colocynthe  pour  le& 


infufer  enfemblc  avec  les  Sucs  r 
l’huile  , 6c  beurre  dans  un  pot  de 
terre  vernifle,  étroit  d'emboucheu- 
re  , fur  les  cendres  chaudes  envi- 
ron huit  jours.  Durant  ce  temps  on 
fera  tremper  à part  , le  Sagape- 
num 6c  la  Myrrhe  dans  du  vinai- 
gre ; 5c  la  poudre  fera  faite  comme 
s'enfuit. 

Il  faut  pulverifer  enfemble  le 
Turbith,  le  Gingembre,  6c  la  Co- 
locynthe hachée  menu,  la  Camo- 
mille , le  Mczereon  , 6c  le  Poivre 
long, à part  chacun, la  Scammonce. 
1‘ Alocs,  l'Euphoibe  , 6c  le  fcl  Gem- 
mé , puis  toutes  les  poudres  feront 
mêlées  enfemble. 

Le  neuvième  jour  Sc  au  même 
pot,  on  féra  bouillir  ce  qui  fera  de- 
dans , deux  ou  trois  boüillons.Aprcs- 
on  les  exprimera  : puis  on  y ajou- 
tera en  la  coulature  , le  Sagape- 
num 6c  la  Myrrhe  , qu’on  avoit 
infufé  au  vinaigre  à part  : pour  le 
cuire  tout  enfemble , jufqu'à  la  (qua- 
fi  totale  ) confomption  , tant  des 
fucs , que  du  vinaigre  , en  remuant 
continuellement  avec  un  pilon  de 
bois , puis  on  y ajoutera  la  cire  neuf- 
ve  hachée  6c  icelle  fondue,  6c  la  baf- 
fine  ôtée  de  deflus  le  feu , on  y ajou- 
tera le  fiel  , Sc  peu  à peu  les  pou- 
dres. Etant  froid  il  fera  reftrrc  au 
befoin. 

Lefurnomde  grand  y eft  mis,  à 
la  différence  d’un  autre  de  fcmbla- 
ble  nom  , moindre  en  vertu, 
en  nombre  de  Médicaments,  Sc 
artifice. 


LES- 
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Il  purge  par  le  vpmilTcmrnt,  fi 
on  en  frotte  l'ellomach  , &c  par  le 
bas  11  on  en  oindt  les  hypocondres  ; 
pour  ce  il  cft  mcivcilleulcnient  pro- 
pre aux  hydropiques  , évacuant  co- 
pieusement les  humeurs  fcrcuLcs.  Il 
tucaulfi  les  vers  , 6c  les  chaflc.  On 
s’en  fert  pour  ceux  qui  ne  peuvent 
prendre  des  Médicaments  purgatifs. 

REMARQUE. 

MF. fué  attribué  cet  Onguent  à 
Alexandre',  en  fon  livre  des 
J împles  Médicaments  purgatifs  au 
chapitre  fut-allegné  , & Baudcron 
dit  ne  f avoir  au  vray  , fi  c’tfi  Ni- 
colatts  Myrepfus  Alexandrinsu  ou 
quelque  autre  Nicolas  Alexandrin  , 
de  qui  Méfié  vueille  parler ; Il  efi 
bien  vray  que  Ni  col. u Alexandrin 
en  fon  livre  de  la  compofition  des 
Médicaments  fuivant  les  lieux , 
chapitre  10J4.  décrit  un  Onguent 
qu'il  appelle  Vngucntum  Catharti - 
cum  purgans  phlegma  & metancho - 
./mot.  qui  ejl  bien  diffèrent  du  fifdit, 
a raifon  de  ce  que  je  n'ay  rien  cor- 
rigé quoy  qu'il  foit  compofé  de  mêmes 
ingrédient. 

Pour  le  modns  faciendi , il  fmt 
prendre  les  fucs  du  Cyclamen  , & 
de  Concombre  fauvage  depurcTf  par 
refidcnce  pendant  un  jour  : apres  y 
faire  bouillir  le  Polypode  bien  con- 
cajfé  jufqu'a  la  confornption  d'un 
quart  , & y ajouter  la  Colocyntlse 
purgée  de  la  femence  , & incijee  fert 
menu  pour  la  faire  cuire  lentement, 
jufqu'a  ce  que  l'humidité  foit  ou 


évaporée  , ou  imbibée  dans  la  Colc- 
cyutbe  i alors  faut  verfcr  toutes  ces 
matières  dans  un  pot  de  terre  vernie , 
avec  la  quantité  requife  d'huile  , le 
beurre  , & l’Euphorbe  triturée  5 & 
l'ayant  bouché  avec  parchemin  , te 
mettrcTffur  les  cendres  chaudes  par 
deux  fins  vingt-quatre  heures , & re- 
muerez. foiivent  afn  que  la  chaleur 
pénétré  également  la  matière  y conte- 
tenue  : cela  fait  faut  augmenter  la 
chaleur  , & luy  faire  prendre  une 
fert  legere  ébullition  approchant  de 
la  confornption  de  l’humidité  ; apres 
par  une  fine  toile  ferez,  la  coulatnre, 
& 1‘ exprimerez  médiocrement.  Le 
Sagapenum  s'il  efi  triturable  , on  le 
mettra  en  poudre  fubtile  , finon  il 
fera  diffout  dans  le  vinaigre , coulé, 
& cuit  en  confifiance  de  miel,  y ajou- 
terez. la  Myrrhe  en  poudre,  ( fi  elle 
ne  fe  peut  mettre  en  poudre  fubtile  ) 
afin  qu'elle  fe  mile  plus  facilement 
par  la  chaleur  en  les  recuifant  pour 
Us  réduire  en  vraye  confifiencc.  Four 
la  cire  , fiel  , & poudres  faut  fui- 
vrt  Battd.ro». 


Vngucntum  Splenicum , D. 
Btic.Baudcroni. 

If.  Curmni  Elemi,& 

Succi  Nicotiana  majorés  , ana  une , 
unatn. 

Olei  Hyperici  , vel  Sambuci  , une . 

fmt  fl. 

Refine , 

Cummi  Ammoniaci  , Aceto  Cappa- 
rtem  foluti  & coéli,  & 

C re  flavs,  ana  drach.  duos. 

L iquaris  extra  ivnem , injice , 

Ç&qq  * 
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fPulverù  Ariftolochia  rot  un  de , & 
Long*, 

Cyclatmnts  , ) Partis  Porcini  vulgo) 
an a drach.  unam. 

Fiat  unguentum  ufiui  reponen- 
diim. 

PARAPHRASE. 

L'Autheurdccec  Onguent  l’a  fort 
bierf  furnommé , du  nom  de  la 

I tarde  à laquelle  il  s’adapte , comme 
uy  étant  propre :je lay  trouve  par- 
my  les  papiers  de  mon  pere  , dans 
un  traitté  qu'il  a fait  de  affeûibus 
Splcnis  , & eftipie  qu’il  fort  de  fon 
invention , & expérience.  Pour  le 
moins , je  ne  l’ay  pû  voir  ailleurs. 
L’examinant  de  près  , j’ay  connu 
qu’il  mérite  de  tenir  rang  en  fa  Pa- 
raphrafepour  dcfopiler  , Sc  ramollir 
les  duretez  de  la  ratte.  Sa  baie  cil 
la  gomme  ditte  Elemi , la  faculté  ra- 
mollitive  de  laquelle  eit  augmentée 
par  la  gomme  Ammoniac  , c’eft  à 
dire  venant  de  Ammon  qui  ell  un 
temple  en  Lybie  , où  lupuer  étoit 
adore  en  forme  de  Délier  où  elle 
croit  en  quantité.  Les  poudres  du 
Cyclamen  , ôc  des  Arrlloloches  y 
font  mifes,  tant  pour  échauffer  t in- 
citer, & atténuer  les  matières  craf- 
fes  , Sc  vifqucufes , caufes  des  ob- 
llruclions  & dur-rtc z , aidées  tant 
jtar  le  fuc  de  Nicodane , ou  Petum 
qui  rechauffe  > abflerge  , & difcute 
les  vents  , que  par  l’hurle  d’Hyperi- 
cum  , lequel  par  fa  chaleur  fond  & 
diffout  les  humeurs  endurcis  , Sc 
épais  : comme  par  fa  tenuité  de  par- 
ties , avec  le  vinaigre  de  Cappres,  il 
•a  incite, atténue, tait  pénétrer,  Sc  em- 
pêche l'exhalation  des  autres  par  fon 


humidité  oleagineufe.  La  Refine  y 
encre,particpour  ramollir , échauffer 
Sc  digerer  avec  les  autres,  partie  pour 
donner  forme  ? toute  la  compoiitiou, 
avec  la  cire  jaune. 

LE  MELANGE. 

11  faut  fondre  la  gomme  Elemi , 
avec  le  fuc  de  la  grande  Nicotia- 
ne  ( ou  Tabacum,  Sc  Petum  : ) Sc  la 
gomme  Ammoniac  avec  le  vinai- 
gre , où  les  Cappres  trempent.  Puis 
avec  l'huile  d’Hypericon  , faire 
fondre  la  Re/inc  , Sc  la  Cire  , y 
ajoutant  les  Gommes  fondues  , & 
cuittes  : finalement  hors  du  feu, 
on  ajoutera  les  poudres  , pour  le 
tout  garder  au  beloin.  De  cet  On- 
guent on  en  peut  faire  un  emplâtre, 
en  y ajoutant  un  peu  de  Terebin- 
thine  , diminuant  la  dofe  de  l’huile , 
Sc  augmentant  celle  de  la  cire , Sc 
de  la  refine. 

LES  F A CV  LTE  Z. 

11  a une  vertu  remollitive  -,  Sc 
refout,  ouvre  & corrobore  la  ratte 
endurcie  , apres  les  remedes  uni- 
verfels. 

REMARQVE. 

IE  me  trouve  bien  en  peine  quel 
nom  donner  à cette  compofition 
Splenique  , & ne  pourrais  me  per- 
fuader  que  Bricius  Bauderon  , qui 
êtoit  bon  Pharmacograpbe  en  eut 
été  l'inventeur  , quop  que  fon  fils 
dit  , fi  je  ie  ne  l’atois  trouvée  dé- 
crite mot  4 met  élans  fia  pratique , 
comme  elle  e fi  icy  rapportée  , par. 
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e*  que  les  dofes  font  fi  irregulieres, 
qui  me  fier  oit  croire  que  la  de  fer  i- 
ption  feroit  venue  d'ailleurs.  De 
l'appeUer  Onguent , elle  nef  pas  de 
la  confiftence  j de  luy  donner  le 
nom  d’ Emplâtre  , la  confifience  ne 
s'y  trouve  pas  a U fi  entièrement  , 
aucun  antre  nom  n'y  fianroit  mieux 
convenir  que  celuy  de  Cerat  : c’efi 
pourquoy , il  valoit  mieux  le  loger 
entre  les  Cerat  s , que  parmy  les  On- 
guents ; mais  pour  ne  démentir  pas 
fin  nom  , quand  on  le  compofi - 
ra , il  faudra  augmenter  la  dofe 
de  l’huile.  La  Gomme  Elemi fi 
tüe  eft  mode  , la  faut  frire  fondre 
dans  l’Huile  avec  la  Cire  , & la 
Refine , & fi  elle  eft  feiche  , on  la 
pourra  pulverifer  fi  on  veut  .-l'am- 
moniac aujft  fi  pourra  pulverifer 
s’il  eft  fec  , autrement  on  le  dif- 
fiudra  comme  deffm.  L'Onguent  4 
demy  froid  on  y mêlera  les  poudres 
fubtilement  pafsées  , & finalement 
le  fuc  de  Nicotiane  , réduit  en  con- 
fit fiance  de  miel  ; voilà  s'il  me  fem- 
ble  le  moyen  , & la  vraye  méthode 
qu'il  faut  garder  pour  le  compofer 
artiftement. 


Vnguentum  contra  Vermcs. 

Olei  jâbfinthii , 
tsfmygdalini  aman,  & . 

Rut  a , ana  une.  duos. 

Succi  Foliorsem  Ptrficorum , 

Matricaria^na.  une . unam . 
tsfbrotoni  ficci  , 

Ro  forum  rubrar. 

Tanna  Lupinornm  , 

Çentauni  minores  , 

. * . » , *v 


Corallina , 

Seminis  contra  Fermes , 

Cornu  Cervi  ufti,ana  drachrn.  unam. 
osfloes  Soc otorin a , 

Fellu  Taurtni , ana  drach.  duas. 

Cera  , drachrn.  fex  , aitt  quantum 
fufiicit. 

Etat  Fnguenturn. 

P ARAP  HRASE. 

A Fin  que  ce  livre  ne  fût  défe- 
ctueux d'aucun  remede  ou  cor» 
pofition  , qui  peut  venir  en  ufage 
pour  lubvenir  a toutes  les  occur- 
rences & neceffite  du  corps  humain: 
l'y  ay  encores  àjoûté  cet  Onguent, 
emprunté  de  la  Pharmacopée  de 
Lyon , ou  il  eft  fort  en  ufage  pour 
tuer  les  vers.  La  difficulté  qu'on 
éprouve,  principalement  aux  petits 
enfans  , à faire  prendre  des  Medi- 
camens  internes  pour  cet  effet , tant 
purgatifs  que  fpecifiques  } de  leur 
nature  acres , falés,  acides,  Sc  amers, 
ce  qui  les  rend  encores  plus  dégoû- 
tais & defagreables,  rend  cette  com- 
poficion  comme  neceflaire.  On  eit 
trotte  d iceluy  la  région  de  l'iimbi- 
lic,  ou  bien  on  en  dillout  quelque 
portion  dans  la  decoûion  commune 
d'un  clyllere. 

* 

REM  ARQVE. 

ÏE  demeure  furpris  de  ce  que 
Monfieur  Sauvageon  vient  de 
dire  qu'on  peut  diffoudre  dans 
la  decollion  commune  d’un  clyfte- 
re  quelque  portion  de  cet  Onguent 
contre  les  vers  : il  m'en  excu- 
ftra  s'il  luy  plaie  ; cela  me  ftmble 
renverfer  la  pratique  des  plus  fia- 
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vans  Médecins,  qui  nom  jamais  em- 
ployé  les  médicaments  amers  /impies 
ou  composés  dans  les  clyjleres  pour 
tuer  les  vers , que  contre  ceux  qu’on 
appelle  Afcarides , qui  font  les  plus 
petits  , femblables  à ceux  qui  s’en- 
gendrent dans  le  fromage , qui  ont 
leur  origine  au  bout  du  fotrdcment , 
produits  d’une  pituite  Jalée.-car  pour 
les  autres  deux  efyecfs  , qui  font 
les  longs  & les  cucurbitins  , ils  ont 
toujours  pratiqué  Us  médicaments 
doux  pour  les  attirer  en  bas  j & 
au  contraire  on  baille  tou*  les  jours 
avec  heureux  fuccés  les  médicaments 
amers  par  la  bouche  , pour  les  chafi 
fer  par  le  bas , & peu  de  tems  apres 
les  clyjleres  doux  pour  les  y atti- 
rer. De  plu* , parmy  les  Scavans  il 
ne  fi  nullement  pratiqué  de  mettre 
l'Huile  ou  matière  grajfe  dans  les 
clyjleres  pour  attirer  les  vers  ; dans 
cet  Onguent  il  y a de  l’Huile , & 
par  confequent  il  n’y  conviendra 
point,  l’auroi*  encorts  d'autres  cho- 
fes  à dire  fur  la  dijfolution  qu’il 
en  conviendrait  faire  dans  la  dé- 
co £1  ion  , que  fobmettray  à dejfein, 
pour  finir  cette  Se £1  ion , apres  avoir 
dit  un  mot  fur  le  mélange  que 
Mtjfieurs  les  Médecins  ont  laifisé. 
De  tou*  les  ingrédient  triturables , 
comme  de  /’ Abrotanon  , des  Rofes , 
des  Lupins , de  la  Centaurée t.  Co- 
rail in  e , cerne  de  Cerf,  Sernencon- 
tra  , & Alors  , il  en  faut  faire 
- une  poudre  fubtile  ; & parce  que 
la  corne  de  Cerf  brûlée  n’a  point 
de  vertu  , je  la  voudroü  préparer 
fur  le  marbre  , & l' hum  citer  avec 
HH  peu  d’infupen  d’Abfinthe  vulgai- 
re pour  la  rendre  utile  à quelque 
chofie.  Apres,  dans  la  quantité  des 


Seftioït  J], 

Huiles  d’Abfinthe , d' Amandes  ame‘ 
rts  t & de  Rue  cy-dejftu  roquift , 
on  y fera  fondre  environ  une  once 
& dtmy  ( fuivant  la  faifon  ) de 
Cire  jaune  , au  lieu  de  fix  drach- 
mes qui  ne  fnfjifent  point  pour  fai- 
re le  corps  \ c T au  lien  de  l’Huile 
d'Amardes  amer  es  qui  n’a  point 
de  zertu  contre  les  vers  ( par  les 
raifons  cy-devant  alléguées  en  la 
Settion  des  Huiles  ) je  voudrais  rem- 
placer fa  dofe  de  celuy  d’Abfinthe 
& de  Rué  i l’ Onguent  à demy  froid, 
on  y ajoutera  les  fiscs  de  fueilles  de 
P e ficher  , & de  Matricaire  évapo- 
rés de  leur  humidité  fuperJUst  , ré- 
duits en  confidence  d’ Onguent  , de 
chacun  une  once  » & finalement  le 
fiel  de  Taureau  , le  tout  bien  mêlé , 
fiera  ferré  au  befioin. 


Vnguentum  de  Rapis  pro  Per- 
nionibus. 

Cera  fiave , 

Refina  Fini, 

Terebinthina, 

‘ Tinguedini s Arietù , ana  une.  unam. 
Olti  Raparum  , uncias  quatuor. 

Hit  liquatis  fimul , fiat  lege  artis 
Fuguent  mn. 

REMARQUE 

C Omme  il  y a quantité  de  ptr- 
fonnes  qui  foujfrtnt  beaucoup  en 
Hyver  a raifon  de  et  mal  qui  vient 
anx  talons  , que  les  François  appel- 
lent Mule , & Us  Latins  Pernionts , 
pour  lequel  on  fit  fiert  de  divers  re- 
mèdes, n’en  ayant  point  trouvé  dam 
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nos  Difftnfaires  aucun  de  décrit  qui 
qui  y fut  deftiné , j’ay  bien  voulu 
augmenter  mes  Remarques  de  la 
description  de  cet  Onguent  , comme 
étant  fort  propre  pour  cette  indifto- 
fttion , l'ayant  tirée  de  la  Pharma- 
copée in  folio  de  Bruxelles  de  l'an 
1671.  laquelle  fay  préférée  à une 
autre  pim  composée  & plut  diffici- 
le à préparer  , que  Jean  Daniel  Hor- 
ffiut  rapporte  dans  fa  Pharmaco- 
pée univerfelle  in  folio  imprimée  a 
Francfort  l’an  iCpi.  qu'il  a emprun- 
tée d' A.  Mynficht.  Le  même  On- 
guent eft  auffi  fort  propre  aux  en-, 
gelures  qui  viennent  auffi  fréquem- 
ment en  Hyvtr  aux  doigts  des  pieds 
& des  mains,  comme  procédant  de 
même  caufe  que  les  mules  aux  ta- 
lons .Pour  le  bien  préparer  on  prendra 
de  la  Cire  jaune,  de  la  Refîne  de  Pin r 
que  certains  Grecs  appellent  Autor- 
rytos , id  eft , Sponcc  fluens  ( com- 
me il  eft  plut  amplement  dit  cy- 
apres  en  l'Emplâtre  Diachylon  ma- 
gnum ) de  la  Terebinthine , & de 
la  graiffe  de  Belier.  Toutes  ces  ma- 
tières bien  eboifies  , on  les  mettra 
dans  un  ptrèlon  avec  l'huile  de  Ra- 
ve , pour  être  liquéfiées  enfemble  fur 
un  petit  feu  ; le  poêlon  retiré  du 
feu  l'Onguent  fera  legerement  re- 
mué, puis  ferré  dans  un  pot  pour  s’en 
fervir  au  befoin. 

Et  parce  que  l'huile  de  Rave  n’eft 
pas  un  des  moindres  médicament 
qui  compofent  cet  Onguent , comme 
j'ay  [ouvert  expérimenté  en  mes  jeu- 
nes ans  , que  la  Rave  feule  cuite 
devant  le  feu  appliquée  fur  la  par- 
tit dolente  me  foui  âge  oit  beaucoup t 
cela  m'oblige  de  dire  deux  mots  fur 
U préparation  de  la  fufdite  huile. 
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Que  pour  y procéder  plus  exacte- 
ment qu’on  a accoutumé  de  faire  en 
pareilles  huiles , on  choifita  une  gref- 
fe Rave  de  faveur  forte  qu’on  râpe- 
ra pour  en  tirer  le  fuc  , & fur  quatre 
onces  de  cette  rapure  rnife  dans  un 
vaiffeau  de  terre  verni  en  dedans 
& en  déhors  , on  y verfera  de  fus 
une  livre  d'huile , le  pot  bien  cou- 
vert, on  le  tiendra  pendant  vingt- 
quatre  heures  fur  les  cendres  chau- 
des, puis  pendant  deux  heures  on 
y augmentera  le  feu  apres  y avoir 
• ajoute  le  fuc  qu’on  aura  tiré  de  la 
Rave  jufqu'à  ce  qu'une  partie  foie 
cor; fumé , remuant  de  tems  en  terni 
avec  une  Jpatule:la  coulât ure  & l’ex- 
preffion  fortement  faite  , le  fisc  qui 
refte  avec  l’huile  feparé , on  réitére- 
ra encore  par  deux  heures  la  même 
operation. 

Si  on  apperçoit  que  l’huile  tranf 
pire  à travers  le  vaiffeau  quand  on 
aura  augmenté  le  feu , faut  verfer  la 
matière  dans  un  potion . 

•KM  -H»  £*î 

SECTION  III. 
Traître  des  Cerats  en  general. 

E Cerat  eft  appelle  des  Grecs 
Knpâm  Si  K»p»>.a/oy  : parce  qu'ils 
le  compoloient  avec  égale  portion 
d’Huüe  Si  de  Cire.  Depuis , com- 
me encore  pour  le  jourd'huy  , on 
y ajoute  de  la  Colophone,  Refine, 
Terebinthine,  Gommes,  moelles, 
grailles,  Larmes,  Sucs,  Poudres, &c. 
fclon  l'intention  diverfe  de  celuy 
qui  l'ordonne  : pour  la  dofe  de  la  Ci- 
re , fera  laiisce  au  jugement  de  1 A» 

pothicaice 
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pothicaire  expert  : car  s'il  y entre  de 
laTerebinthine,  Graiffes , 8c  Gom- 
mes : ou  que  ce  foit  en  Eté , & que 
la  Cire  foit  recente  6c  griffe  , il  y 
faudra  moins d'Huilc  : encore  moins 
s’il  y entre  des  Poudres  , 8c  que 
ce  foit  en  Hyver  , la  Cire  vieille, 
afin  qu'il  foit  de  confidence  con- 
venable. 

Quelques-  uns  ont  limité  la  dofe 
de  la  poudre  à uue  drachme  6c  de- 
mie pour  chacune  once  d'Huile,dc 
la  moitié  moins  de  Cire  que  d'Huile  : 
6c  pour  les  Emplâtres  portion  égale, 
ce  qui  ne  s’obferve  pas  toujours: 
mais  s'augmente  ou  diminue  félon 
la  force  qu'on  eh  prétend. 

Ce  remede  doit  tenir  le  milieu 
entre  Onguent , 6c  Emplâtre  : c'eft 
à dire  , non  fi  mol  qu’iceluy  , ny  fi 
dur  que  cettuy-cy  , afin  que  par  la 
chaleur  il  ne  le  fondit  fi-tôt  que 
l'Onguent  appliqué  fur  la  partie  ma- 
lade, 3c  qu'il  n'cmpéchât  la  perfpi- 
tation , en  refferrant  & comprimant 
le  cuir  , 3c  mufcles  fervant  à la  ref- 
pitation  , 6c  cxhalaifon  de  la  ma- 
tière y continue  , comme  il  fe- 
roit  s'il  étoit  dur  comme  Em- 
plâtre. 


Trditté  desCerdts  en  particulier. 

Ccracum  album  refrigerans, 
D.Galcni. 

Of..  Cent  alba  clou  , & non  jUvt 
muc.  unam. 

Olci  Rofati  Omphacini  , Mac.  très, 
dut  4 .fi  moUiue  rcquiru. 
Liquentur  jimul  in  vafe  duplici  ; re- 


frigerato  affunde  paulatim  in  min 
tario  , atjuét  frtgidijftma , quan- 
tum abforberc  poterit  , fubigen- 
do  , & ptrctitiendo.  Pojlrcmo 
adde  Aceti  clari , & tennis  pa- 
rut» , utpote  une.  femijf.  aut  cir- 
citer. 

Non  debet  hoc  Ccratum  to  ufqut  fu- 
per  partit n afeftam  manerc,  dum 
manifjlè  incale at  : fed  fubinde 
ajjiduè  mutari.  Hac  Gai.' 

P A RAP  HRASE. 

CE  Cerat  ou  Onguent  eft  dé- 
crit par  Galien  au  livre  premier 
des  (impies,  chapitre  6.  3c  au  to. 
de  la  méthode  , lequel  pour  être 
iimplc , 8c  peu  different  de  la  nature 
des  Onguents , nous  l'avons  mis  in- 
continent apres  , 8c  au  commence- 
ment des  Cerats.  il  a pris  le  nom 
de  fa  couleur , & le  furnom  de  fa 
ualité  refrigerante.  Ceux  qui  le  dé- 
feront plus  froid  , au  lieli  de  l’eau 
froide  , qu’ils  le  lavent  avec  les  fucs 
de  Plantain,  Morellc,  Laiétuc,  Pour- 
pier , 3cc.  Sc  fi  encore  plus , ils  y 
ajouteront  de  l'Opium.  Cequetou- 
tesfois  l'Apothicaire  ne  doic  faire, 
fans  lelceu  8c  exprès  commandement 
du  docte  & expert  Médecin. 

* 11  elt  meilleur  qu'il  foit  fait  en 
tems  de  la  nccellité  , que  de  le  gar- 
der fait  enffa  boutique  .parce  que  par 
le  tems  ht  vertu  réfrigérante  icy  rc- 
quife  fe  perd. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  fondre  la  Cire  blanche  en 
l'huile  Rofat  Omphacin , fur  de  l'eau 
chaude , ou  fur  la  chaleur  des  cen- 
dres; 


. Des  Cerats 

de  es  : puis  les  jetter  dans  un  mor- 
tier , 8c  étant  froids , les  agiter  &' 
fouvent  laver  avec  eau  iroide , & 
fur  U fin  t avec  un  peu  de  vinaigre 
Rofat. 

L’Vfage  félon  Galien.cft  de  l’éten- 
dre fur  des  linges  blancs , 8c  l’appli- 
quer fur  la  partie  échauffée  , fie  le 
renouvellcr  louvent , 8c  n'attendre 
qu’il  foit  échaudé,  & continuer  juf- 

2u'à  ce  que  l'inflammation  foit  mo- 
erée.  Alors  il  faudra  ccllcr  de  peur 
d’éteindre  ( avec  L'inflammation  ) la 
chaleur  naturelle  de  la  partie , au  pré- 
judice des  maladts , 8c  deshonneur 
de  ceux  qui  l'appliquent. 

LES  ¥ AC  VL  TE  Z. 

11  eft  fort  ufitc  aux  inflammations, 
aux  erylipeles,  herpès,  charbons,  8c 
à toute  inumperature  chaude.  On 
s’en  iertauffi  fort  fréquemment  pour 
Uniment  aux  hypochondres  des  fc- 
bricitans. 

REMARQ.V  E. 

C Eux -là  font  digne t de  rtprt- 
henjîon  , qui  par  avarice  em- 
ploient dans  ce  Cerat  la  Cire  jau- 
ne au  lien  de  la  blanche , s'imagi- 
nant fans  doute , par  la  lotion  qu'ils 
y font  puis  après , d'emporter  ce  que 
cette  première  y a introduit  ; ce 
qui  nef  pas  pojjible.  L'erreur  nef 
pas  moindre  de  ceux  qui  difent  que 
du  tems  de  Galien  on  apportoit  du 
Royaume  du  Pont , de  la  Cire  qui 
étoit  naturellement  blanche  , exem- 
pte de  chaleur  & d'acrimonie  , de 
laquelle  on  fe  fervoit  pour  les  On- 
guents & Emplâtres  rafraichijfanst 


en  particulier . 1 

& qu’on  ne  connoiffoit  point  la 
blanche  artificielle  J mais  le  con- 
traire de  cela  fe  vérifié  par  le  deu- 
xieme livre , chapitre  76.  de  Diof 
coride  » eu  il  tnfeigne  le  moyen  de 
la  blanchir  : & par  Galien  mê- 
me , livre  premier  de  la  compofi - 
tion  des  médicaments  , fuivant  les 
genres. 

Ceux  la  fe  trompent  aujfi , qui  di- 
fent que  de  laver  le  réfrigérant  de 
Galien  avec  les  fucs  de  Plantain , 
Morelle , Laitues,  Pourpier  &c.  fe- 
ra plus  rafraichiffant , que  de  le  la- 
ver avec  l'eau  fimple  ; & fi  encore 
plus  on  y ajoute  de  l'Opium, bien  loin 
de  là, de  croire  qu'un  médicament  qui 
efi  de  faveur  acre  & amere  comme 
l'Opium  foit  rafraichiffant , cela  ne 
peut  être  : que  fi  appliqué  extérieure- 
ment il  appaife  bien  fouvent  les 
douleurs,  ce  nef  pas  par  fa  qualité 
froide  1 mais  bien  fi  on  lave  le  ré- 
frigérant de  Galien  avec  de  l'eau  de 
fintaine  aiguifée  de  quelques  gout- 
tes d‘ offrit  de  vinaigre  deflegmé  il 
en  fera  plus  rafraichiffant  qu  au- 
trement. . 


Ceratum  Santalinum,DMcf 

ffi.  Olei  Rofati  loti , ( ut  fi  praf  an- 
tius ) hb.  unam. 

Or  a alba , drach.  triginta. 

f Rofarum  rubrarum  , draçh. 

Iduodecim. 

Sautait  rubri , drach.  decem. 
1 Santals  albi , & 

Pul.J  Otrini  , utriufque  drachm. 

| fi*- 

5 Boli  Amena , drach.  feptem. 
RR.tr 
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j Spodii , Urtc.femif. 

L Caphura , drach.  duas. 
fiat'  Ctratum. 

PARAPHRASE. 

CE  Cerac  a pris  le  nom  de  la 
bafe  les  crois  Santaux  : l'huile 
& Cire  , y font  mis  pour  luy  don- 
ner corps,  ôf.  le  Camphre  pour  fer- 
vir  de  véhiculé  à la  baie.  Les  autres 
y font  mis , tant  pour  augmenter  fa 
vertu  réfrigérante , que  la  corrobo- 
rante des  vUceres. 

LE  MELANGE. 

Enfemble  il  faut  pulverifer  les 
Santaux  , 8c  les  arroufer  de  quel- 
ques gouttes  d'eau  Rofe  , & fur  la 
fin  y ajouter  les  Rofes.  11  faut  pul- 
verifer chacuo  à pare , le  Bol , Spo- 
de,  8c  Camphre , puis  les  mêler  en- 
femble avec  les  Santaux  , 8c  les  Ro- 
fes.  Apres  on  fera  fondre  la  cire 
blanche  avec  l’huile , fur  eau  chau- 
de, ou  cendres  chaudes , puis  ôtez  de 
deifus  le  feu,  & à demy  refroidis, 
peu  à peu  on  y ajoutera  les  poudres, 
pour  le  tout  relfcrrcr  au  beloin,  dans 
Ion  pot  bien  couvert. 

Si  l'huile  Rofac  n’eft  Omphacin 
ou  recent , mais  vieil , il  le  faut  la- 
ver pluüeurs  fois  avec  eau  tiede  , 8c 
à icelle  fcparéc  on  y fondra  la  cire 
comme  dit  eil.  Que  fi  la  cire  nVlt 
blanche,  mais  citrine , que  les  Apo- 
thicaires avaricicux  lubilicucnc  pour 
icelle  , parce  qu'elle  n'eft  H chere, 
8c  que  1 Onguent  cÜ  rouge , qui 
couvre  la  couleur  : à tout  le  moins 
qu'ils  la  lavent  louvent  avec  de  l’eau 
tiede,  puis  avec  de  la  froide,  afin 


que  les  malades  & les  Médecins, 
ne  loient  frullrez  du  fruit  qu'ils  en 
prétendent.  Car  la  cire  blanche 
aulli  bien  qu'aux  Onguents  elt 
meilleure  aux  Cerats  refrigerans 
que  la  jaune  : au  contraire  la  jaune 
tft  meilleure  aux  chauds  que  la 
blanche. 

LES  FACULTE  Z. 

« - * f . * 

Il  appaife  les  phlegmons  & toutes 
les  intempéries  chaudes  du  ventri- 
cule , du  foye  8c  autres  parties. 

REMARQUE. 

LA  defeription  du  Cirât  San- 
talin  fe  trouve  profane  Confor- 
me dans  tous  les  Difpcnfaires  à 
celle  de  Mefui  , c eft  une  mar- 
que d'approbation  que  les  Aut  heurs 
luy  donnent.  La  cire  blanche  ar- 
tificielle n’y  doit  point  être  obmi- 
fe  , comme  beaucoup  pratiquent. 
Pour  l’huile  Rofat  Omphacin  , il 
n’importe  en  rien  qu'on  y fubjli- 
tuë  le  complet  , mais  le  commun 
non  i comme  il  n'arrive  que  trop 
J buveur  parmy  ceux  qui  n'ont  autre 
visée  en  leur  proftffion  que  de  guig- 
ner de  l'argent. 

ts4u  lieu  de  mettre  le  Camphre 
en  poudre  avec  quelques  gouttes 
d’ejprit  de  vin , ou  d’eifrit  de  vinai- 
gre comme  on  pratique  ordinairement, 
or.  le  peut  dijfoudre  facilement  apres 
l'avoir  grojfierement  pilé  fur  une 
chaleur  lente  dans  deux  ou  trois  on- 
ces d'huile , & de  cette  maniéré  fa 
vertu  fe  communiquera  plus  egale- 
ment en  toutes  les  parties  de  la  com- 
pofitiou  que  fi  on  le  l'y  avoit  mis  en 

poudre 
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poudre  ; ayant  mele  cette  dijfolutton 
avec  celle  du  refit  de  l'huile  & de 
U Cire  blanche , on  y joindra  les 
poudres  , comme  Bander  on  en  feigne. 


Ceratum  Stomachicum , 
D.  Met.' 

Olei  Rofati  complété , lib.  unarn 
& fimtji. 

Ctre  fiave  , & para  , une.  qua- 
tuor. 

f Rofarum  rubrarum , & 
j Mafiiches  , utriufque 
\ drach.  viginti. 

PulveremS^  Abfinthii  Pontici majo - 
j rie, drach.  quindecim. 

J Nardi  Indien,  drach. 
^ deettn. 

Cera  & Oleum  igni  liquata,  fapè 
lavent ur  aqua  Rofarum.  Iterum 
liquata  , laventur  aquü  parti- 
but  vini  aufieri , & jucci  Cydo- 
niorum,cum  pauco  Aceto.  Pofirc- 
mo  reliqua  pulverata  mifeean- 
tur , (T  fiat  Ceratum  , quod  ufui 
reponatur. 

P ARA  P HR  A SE. 

MEfué  a tiré  ce  Cerat  du  livre 
huitième  delà  Méthode,  & li- 
vre huitième  des  médicaments  lo- 
caux de  Galien  , en  changeant  les 
Rofes  pour  l’Aloes  , 6c  les  fueilles 
d'Ablînthe  pour  le  fuc  : le  Nard 
IndicjThuilc,  6c  cire  pour  l’Onguent 
Nardm  : 6c  augmenté  la  dole  du 
Mailich.  Voilà  comme  s’eft  gouver- 
né Mefuc.  Le  nom  luy  eft  imposé 
de  la  partie  à laquelle  il  eft  appro- 
♦ . + • - 


prie  ( pour  le  tout  ) car  ( à propre- 
ment parler  ) l’eftomach  eft  l'orifice 
fuperieur  du  ventricule. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  fondre  la  Cire  neuve  avec 
1 huile  Kolat  complet , puis  les  la- 
ver plufieurs  fois  avec  eau  Rofe. 
Apres  on  les  fera  refondre  & rela- 
vera avec  égales  portions  de  fuc  de 
Coings , Sc  vin  aftringent , avec 
un  peu  de  vinaigre.  Cela  fait , on  y 
ajoutera  les  poudres  faites  comme 
s’enfuit. 

Le  Nard  Indic  incisé,  l’Abfin- 
the,  & les  Rofes  fe  pulverifcront 
enfcmble , 6c  le  Maftich  à part.  Le 
tout  ainfi  mélange,  fera  gardé  au 
befoin. 

LES  FACULTE  Z. 

Il  corrobore  le  ventricule  6c  le 
foye  , aide  à la  codion , confume 
les  vents , cuit  les  humeurs  crues, 
excite  l'appetit , 6c  appaifé  le  vo- 
millcmeiit. 

REM  ARQVE. 

. I N. 

LEs  Arabes  ont  beaucoup  tra- 
vaillé pour  illuftrer  la  Méde- 
cine , ainfi  que  nom  avons  cy  de-  ' 
vaut  dit  aux  rai  font  qui  prouvent 
la  préparation  des  ingrediens  ma- 
lins de  la  Hier  a Logodii , non  pat 
tant  feulement  à nom  invenftr  des 
remedes , mute  encores  Us  ont  appor- 
té de  la  fotttejfe  a ceux  des  Grecs  , 
comme  a fait  Méfié  en  dofant , 

& mettant  en  bon  ordre  le  Cerat 
R.  R r r a 
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Stomachic  de  Galien  , & attires  com- 
po fit  ions. 

Pour  le  modus  faciendi  faut  fai- 
re fondre  la  Cire  & le  Mafiich  à 
petit  feu  dans  l'huile  Rofat , & les 
aviter  doucement  jufqu'à  ce  qu'ils 
Joient  à dcmy  froids , puis  avec  tau 
Rofe  les  faut  laver  deux  ou  trois 
foi j,  & à chaque  fois  faut  changer 
d'eau  ; cela  fait , fur  une  moindre 
chaleur  que  la  premiers  on  le  re- 
fera fondre  , & à l’infant  refroidir 
pour  en  feparer  exaïlement  l’eau 
qui  s’y  étoit  mêlée  : après  la  fepa- 
ration  faite  , derechef  avec  du  fuc. 
de  Coings  , du  gros  vin  & un  peu 
de  vinaigre , le  corps  de  l'Onguent 
fera  lave par  trois  ou  quatre  fis. 

It  voudrois  encore  humecter  la 
poudre  pour  un  plut  grand  bien 
avec  le  fuc  de  Coings , la  faire  fei- 
chtr,  triturer  , & p a (fer  par  un  ta- 
mis fubtil , comme  a été  cy  - devant 
dit  aux  Onguents  froids  , ç!r  fi- 
nalement meler  le  tout  enfemble. 
Mon  fentiment  efl  que  la  lotion 
de  l'eau  Rofe  ne  contribue  rien 
à ce  Cerat  , comme  a été  cy -de- 
vant dit . 


Ceracum  Oefipntum  Galeno 
adfciiptum,D.McL 

-i  ' __  * / r,  • » * ■ 

y.  Oefipiy  drachm.  So.  feu  une.  de- 
cem. 

Oleorum  Chamameli , 

Ifini , utriufque  unc.fex. 

C*ra  fiava , une.  très. 

Mnfiichcs  . & 

Ter ebinthina, utriufque  une.  tenant. 
Refine,  > une.  dimid. 


Spica  Nardi  , drachm.  duos  & 
dimid. 

Croci , drach.  unam  & fetniji. 

Si  quis  nddiderit , 

Ammoniac! , une.  unam  , & 

Styracis  calamites  , une.  femijfem  : 
efficacius  erit  ad  emolliendum  tu- 
mores  dtiros  , cr  queiumque  alia 
Pauli  & Philagrii  Cerata  polJi- 
centur,  & prefiabit.  Rondeletius. 

PARAPHRASE. 

MEfuc  référé  ce  Cerat  à Galien 
en  fa  méthode  livre  14.  lequel 
à piis  le  nom  de  fa  bafe  l’Oelipe  1 
que  nous  avons  mis  au  commence* 
ment , 6c  l'Aucheur  à la  fin. 

Ceux  qui  voudront  luy  donner 
plus  de  force,  6c  qu’il  fupplée  le 
defaut  de  celuy  dePaulus,  6c  Phi- 
lagr  ius, qu’ils  y ajoutent  l’Ammoniac, 
6c  le  Styrax  calamite. 

LE  MELANGE . 

Le  Maftich,  Nard  Indic  , 6c  Saf- 
fran  fe  pulverileront  chacun  à part, 
puis  feront  mêlez.  Apres  fur  les  cen- 
dres chaudes , on  fera  fondre  la  cire 
neuve,  6c  nette  , & Refine  dans  les 
huiles  : puis  la  badine  ôtée  de  de  dus 
le  feu , on  y dilfoudra  l’Oefipe  avec 
un  pilon  de  bois,  la  Terebinthine  6c 
Ammoniac , auparavant  fondu,  cou- 
lé , 6c  cuit  en  confidence  de  miel. 
Finalement  les  poudres  6c  Styrax  pul- 
vérisé à part , en  remuant  toujours  , 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  froid  , pour  le 
rederrer  au  befoin. 


LES 
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LES  FACVLTE  Z. 

11  amollit  « & digère  les  tumeurs 
dures  de  la  racte  , de  la  matrice  , 
des  nerfs  , des  joint!  ures  & autres 
parties,  & eit  fort  anodin. 

.REMARQVE. 

CE  Cerat  anfli  bien  que  It  prece- 
dent a été  re^lé  pur  Mefué,  quoy 
qu'ajfex.  mal  , pour  y avoir  plu* 
d’huile  à l'un  & à l'autre  qu’il  ne 
faut , je  ne  fiay  à qui  en  attribuer 
la  faute  , à l’Autheur , à fes  inter- 
prètes,tu  aux  coppifies  de  fes  œuvres. 

Si  l'Ammoniac  efi  fec,  ilfe  met- 
tra facilement  en  poudre  fubtile,& 
fera  meilleur  ainfi  , que  dijfout , 
coulé , & cnit  au  vinaigre: le  Sty- 
rax calamite  de  même  fera  mis  en 
poudre  •,  le  Mafitch  choifi , doit  être 
fondu  dans  J les  huiles , comme  a été 
fouvent  dit, fur  une  lente  chaleur » 
& le  rtjle  des  poudres  y fera  ajouté 
fur  la  fin. 


Ceratum  de  Arnogloflo, 

# D.  Gai.  • 

OJL.  Foliorum  Plantaginis  majorée , 
fanée  Syncomifii  , id  efl  , à fur  fiers 
non  omnino  purgati  j & 

Lentium  contufarum  , fin  gui.  pares 
portiones. 

Coquantur  in  aqua  fujficienti.  De- 
in  de  pifienturin  mortario  mar- 
mot co  , & fuper  cribrum  cer- 
ttantur.  Vtendi  tempore  prapa- 
randum  erit.  Avic  libro  quarto , 
fin  3.  trattatu  primo  , capi- 
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te  decimo.  Addit  G allai.  Sera- 
pio  vero  t racla.  \.cap.  n.non  dif- 
fentit  a Gai. 

PAR  AP  HR  A SE. 

C'iEcy  à parler  proprement,  ne  fl: 
>un  Cerat,  ny  Emplâtre  , quoy 
que  Serapion  & Avicenne, aux  lieux 
preallegués  , l'ayent  ainfl  nommé  : 
mais  un  malagrae  ou  Cataplafme, 
tant  parce  qu’il  n'y  entre  point  de 
cire,  que  parce  qu’il  n'  cft  de  confl- 
uence dure  comme  doit  être  l'Em- 
plâtre, pour  raifon  de  laquelle  je  i’ay 
mis  au  rang  des  Cerats  , comme  au(É 
le  fuivant.  Avicenne  y ajoute  des 
Galles  , autant  que  des  autres.  11  ne 
fe  doit  préparer  flnon  lors  qu’on 
s'en  doit  fervir  : parce  que  fraiche- 
ment  fait  , il  a plus  de  vertu  que 
vieil  : 6c  qu'en  tout  tems,  on  peuc 
facilement  recouvrer  du.  Plantain 
que  les  Grecs  appellent  Arnoglof- 
fum,ideft,  lingua  Agnina,  & Plan- 
tago,  qui  eit  la  baie,  dont  il  a pris 
fon  appellation. 

Panrs  Syncomiftus  , ainfl  nommé 
des  Grecs , cft  celuy  qu'on  fait  de 
firme  paftee  par  un  gros  tamis , & 
tient  le  milieu  entre  le  pain  blanc 
& le  vulgaire»  duqueljiue  partie  du 
fon  a été  ôtée.  Les  hahitans  de  ce 
lieu  l'appellent  Oferain. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  concafler  les  Lentilles . 6c 
incifer  le  Plantain , puis  les  cuire  cn- 
femble,  en  quantité  iufüfante  d'eau, 
puis  ctans  a demy  cuits  , on  y met- 
tra égali  portion  ( que  de  l’un  d’i- 
ceux  ) de  pain  fait  de  farine  de  (to- 
Rrtr  > 
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ment  entière , non  du  tout  purgée  du 
ion.  Le  tout  fort  cuit  > fera  pilé 
dans  un  mortier  de  marbre,  & parte 
à travers  un  tamis  renverfé  , avec 
une  fpatule  : & tiede  appliqué  fur 
les  Anthrax  , ou  charbons  pdtilen- 
tiels.  Si  quelqu'un  commande  d’y 
ajouter  des  Galles  fembUble  poids 
que  les  autres  êtans  concail’ces  , on 
les  cuira  avec  le  plantain , 6c  Len- 
tilles , & on  fera  comme  dit  ert. 

LES  F ACVLTEZ. 

II  réfrigéré  , rcpercute , ôc  digé- 
ré médiocrement , pour  ce  regard  il 
convient  aux  anthrax  , comme  il  ert 
dit  i mais  au  commencement , apres 
la  faignée  ôc  le  ventre  étant  dé- 
chargé. 

REMARQUE. 

LE  Gérât  d’  Arnogloffe  a été  ré- 
glé par  Avicenne  au  lieu  cy - 
devant  allégué  : le  modus  faciendi 
ejl  défaire  cuire  les  Lentilles  entiè- 
res & non  concaffces  ( fuivantlefen - 
timent  de  l'Autheur  du  mélange  )en 
fuff faute  quantité  d’eau  ; étant  à 
demy  cuites , on  y ajoutera  te  Plan- 
tain incisé  menu  , & fur  la  fin  on 
y mettra  le  Pain  bis:  ladecoüion 
coulée  , le  marc  légèrement  expri- 
mé pour  en  feparer  l’humidité  fu- 
perfiué  afin  que  la  pulpe  foit  de  la 
confiftence  requife  pour  éviter  de 
la  remettre  fur  le  feu  pour  la  def- 
feicher  comme  il  arrive  ordinaire- 
ment. 

le  me  fuis  rencontré  quelque- 
fois avec  des  Chirurgiens  de  cette 
faille  fort  expérimentez.  qui  ment 
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voulu  foùtenir fans  Authoritez, qu'au 
lieu  des  Lentilles  ordinaires  que  nous 
avons  de  coutume  d’employer  en  cette 
compofitiou,  qu’il  y falloit  mettre  de 
celles  qui  croijfent  dans  les  Eaux 
dormantes , parce , difent-ils,  qu’elles 
font  plus  raffraichiffantcs  : mais  en 
cela  ils  fe  trompent  g>  ar.dement\que 
pour  les  deftbufer  , je  les  renvoyé  *u 
1 4.  livre  de  la  méthode  curative  de 
Galien  qui  en  efl  l'inventeur  j ou  ils 
trouveront  qu’il  entend  qu’on  y em- 
ployé des  Lentilles  ordinaires  que 
ujus  mangeons.  Il  les  y employé  non 
pM  pour  rajfraichir  ny  pour  refrer.tr 
l’humeur  acre  & brûlante  qui  fait  la 
tumeur  carbonculeufe  , mais  à def- 
fein  de  dejfendre  ou  arrefter  l’hu- 
meur qui  coule  fur  la  partie  affrétée: 
ce  que  Courtin  confirme  au  41.  chap. 
traitteS.  de  fies  oeuvres ,où  il  traitte 
des  tumeurs . 


Ccratum  de  cruftapanis , D. 
B.  Montagnanæ- 

IjL.  Crufia  panis  tofta  , in  Aceto 
macerata  > une  duos. 

Oleorum  Mafiichini  > & 

Cydoniorum , utriufqiie  uRciam 
unam. 

Pulvtris  M affiches , 

Mente  , ...... 

Spodii, 

Coralli  rubri, 

Santali  albi  & 

Rubri  ,fing  drach.  unam. 
Farine  Hordei  quantum  fufficit  :fiat 
Cfraturn  , vel  Emplafirum  nteudi 
tempore  preparandttm. 


PARA 
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PARAPHRASE. 

CÉ  Cerat  eft  de  même  nature 
que  le  precedent,  à 1 ça  voir  qu'il 
n’cft  Cerat*  ny  Emplâtre  : mais  un 
vray  Cataplalme,  quoy  que  Monta- 
gnana  même  au  chapitre  deuzié- 
me  de  l'on  Antidotaire  , l'appelle 
Emplâtre. 

Il  a pris  le  nom  de  fa  bafe , la 
croûte  de  pain  rôtie,  l'aitriâion  de 
laquelle  elt  augmentée  par  les  pou- 
dres. Le  Vinaigre  leur  fert  de  véhi- 
culé , & les  huiles  , Sc  fariné  pour 
leur  donner  corps. 

Si  on  y ajoute  une  once  de  cire, 
il  fera  plus  t olide,  & plus  aise  à met- 
tre en  magdaieons. 

LE  ^MELANGE 

U faut  rôtir  fur  les  charbons  al- 
lumez la  croûte  de  pain  , & toute 
chaude  la  lai  (fer  tremper  en  fort  vi- 
naigre , julqif  à ce  qu’elle  foie  tendre, 
puis  on  la  pilera  au  mortier  , & 
pafléra  fur  le  tamis  , comme  nous 
avons  dit  au  precedenr.  Apres  on 
fera  fondre  la  Cire  avec  les  huiles, 
puis  lepainainfi  pafle,  fera  incor- 
poré avec  les  poudres  , & farine 
d’orge , ce  qu'il  en  faudra,  pour  le 
rendïede  telle  forme  qu’on  voudra, 
foit  Cerat  ou  Emplâtre. 

LES  FACVLTEZ. 

11  arrête  le  vomiflement  par  fon 
altriûion,  & fortifie  leventricule. 

Si»'; 


REMARQVÈ. 

IR  trotnc  antique t difficultés  aux 
dofes  de  cette  cotnpofitiotl  , foit 
pour  lu  redune  en  fmtn.  etc  Gérât, 
ou  en  forme  d‘  Emplâtre  ,’  comme 
aux  huiles  qui  'y  font  en  trop  gran- 
de quantité  , & en  la  farine  d\rge 
qui  n'eji  point  réglée.  Bauderon  nom 
en  a rapporté  fidellement  la  deferi- 
pttou  de  fon.  inventeur  ; mais 
pour,  fur  venir  à ces  défauts  , il 

me  femble  qu’il  fora  fort  propos  de 
prendre  une  croûte  de  pain  , la 
faire  feicher  dans  un  four  , fans 
quelle  ft  brûle  , car  elle  perdrait 
entièrement  fon  aftriÜion  , & tou- 
te chaude  la  faut  faire  imbiber  de 
fort  vinaigre  jujqtt  à ce  quelle  foit 
bien  imbue  , alors  la  faut  mettre 
feicher  en  une  chaleur  médiocre  , C7* 
ta  réchauffer  de  nouveau  pour  de- 
rechef la  faire  imbiber  & feicher 
comme  devant  , cela  fait  on  en  pren- 
dra deux  onces  pour  réduire  en 
pondre  fubtile  : les  antres  ingrediens 
aujft  feront  mis  en  pondre  , '&  avec  la 
quantité  des  huiles  fus-mentionnés 
dans  un  mortier  de  marbre  le  tout  fe- 
ra malaxé  eu  femble. St  on  fuivoit  Mon- 
tagnana,  & l’Aurheur  du  mélange  , & 
qu'on  malaxât  la  croûte  dt  pain  humi- 
de avec  Us  poudres  & les  huiles  , les 
huiles  ne  fe  meUroicut  point  avic  la 
croûte  de  pain,  à caufo  au  vinaigre.  Et 
quant  à la  cire  que  Bauderon  confoitle 
d'y  en  mettre  une  once  , il  en  faudrait 
beaucoup  plus  pour  Iny  donner  corps 
de  Cerat  on  et  Emplâtre#  ou  du  tout 
point  ; elle  ny  forviroit  auffi  que  pour 
augmenter  la  quantité  d:  l’ Emplâ- 
tre , & affoibliroit  de  beaucoup  foi 

vertus 
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vertus.  Pour  la  farine  d’orge  de  la. 
quelle  eft  demandé  quantité  fieffifantc  , 
il  y en  aura  ajfcT^de  demy  once , & 
s’il  refis  d'huile  apres  avoir  donné  la 
confidence  convenable  aux  poudres  il 
le  faut  retrancher. 

Jl  me  refie  encore  une  difficulté  de 
laquelle  je  n'ay  pu  être  éclaircy  ,que 
Baud  ron  & tous  ceux  qui  rapportent 
cette  compojition  en  leurs  Pharmaco- 
pées ont  fuivy  , qui  eft  que  Montagna- 
na  nous  fait  lire,  Santalorum  atnbo- 
rum  an  a drachmam  un  ans  , & tous 
expliquent  pour  Santalorum  amborum 
le  Santal  blanc  & le  rouge  : je  vou- 
drais bien  fç avoir  au  vray  la  rai - 
fon  pourquoy  ils  entendent  plutôt  le 
Santal  blanc  & le  rouge  , que  le  Ci- 
trin  & le  blanc , ou  bien  le  ronge  & 
le  citrin  ? je  nets  ay  point  trouvé  la 
raifn  jufques-icy , a moins  qu’ils  e (li- 
ment le  citrin  plut  chaud  que  les  autres > 
par  cette  raifon  fi  pavois  à eompofer 
ce  Qrat  je  l’y  mettrais  préférable- 
ment au  blatte. 

H**» (4**24  F*"E«  HH  HH -HÉ* 

SECTION  IV. 

.Des  Emplâtres. 

De  Emplaflrisin  genere. 

Mplastre  encre  les  remè- 
des externes , cft  le  plus  folide 
de  tous.  Son  jnotn  vient  du  Grec , 
\fXuXaçft>  , de  fltTO  tw  •pafaérîttl’ , 
comme  qui  diroit  forme  en  nuire 
tournant  d'une  part  Bc  d’aucre.côme 
dit  Gorrxus  , bouchant  les  pores  du 
cuir  auquel  pas  fa  lenteur  il  adhère. 


Scüion  IV 

Les  derniers  Grecs  y ont  ajoucé 
une  R.  que  les  Latins  ont  recenuc 
avec  la  declinailon  neutre  & laiflc 
la  féminine  no  i/s.7rx*ç,pcr  hoc  Em- 
plallrum  , Sc  non  » i/xnXaç-pe'e  hatc 
Einplaftms.  Ce  genre  de  renu-de  a 
etc  excogité  par  les  anciens  ( à mon 
jugement  ) afin  qu'il  fcjournâc  plus 
a la  partie  fans  fc  fondre  que  les 
Onguents  Bc  Ccrats  cy-dcvant  dr- 
* clarez  : aufli  pour  corroborer  Sc 
deflcicher,  atteindre  ou  mollifier, 
confumer  , & digérer  les  humeurs 
qui  feroient  retenus  en  icelle  , Sc 
pour  longuement  confcrvcr  leur 
vertu. 

Les  Modernes  s'accordent  avec 
Paul  Ægincte,  livre  7.  chapicr.17. 
qu'il  fe  compofe  de  rouies  les  par- 
ties des  plantes  , des  minéraux  ccr- 
res  , cendres  , coquilles  , des  ex- 
créments , des  animaux  entiers  , Sc 
de  leurs  parties.  Les  uns  y font  mis 
pour  donner  corps , plutôt  que  pour 
augmenter  la  vertu , comme  l'huile  , 
la  cire  , la  Litlurge  ,’Scc.  pour  ce 
leur  dofe  n’eft  fouvent  fpccinc , mais 
lailfce  à la  difcrction  de  l’expert  A- 
pothicaire.  Les  autres  y iont  mis 
pour  diltribuer  la  vertu  des  terre- 
ltres  aux  parties  éloignées , comme 
eau , vin, vinaigre, fuc liquide,  &c. 
Les  autres  pour  l’un  Sc  l'autre,  com- 
me font  les  poudres  , qui  donnent 
corps  Sc  augmentent  la  vertu  de 
l'Emplâtre.  Ic  lairtc  l’odeur  , & cou- 
leur tant  recommandée  des  Anciens, 
& Modernes.  On  doit  icy  noteer 
que  les  poudres  ne  doivent  écre  fi 
fubeiles  que  pour  les  Onguents. 
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De  Emplaftris  in  fpccic. 

Emplaflrum  Album  cofium  ,f<u  de 
Ctrufu , ineirti  Authoris. 

Olei  Rofati  complets,  lib.  duas. 
Ctrufu , hb.  ttnum  & femijf. 

Cire,  albu  , une.  quutuor. 

Coque  in  vafe  ftunnuto  , Vil  plumbd- 
to  terreo  , igni  lento  in  tnaflam, 
ex  qua  formentur  M*gdalie  ufui 
neceffario. 

P A RAP  HRASE. 

LA  bafe  de  cet  Emplâtre  eft  la 
Cerul'e  , dont  il  prend  le  nom, 
& la  couleur.  L’huile  y fert  de  ma- 
tière , Se  la  Cire  pour  luy  donner 
corps  , & le  rendre  gluant.  Paul 
Æginete  au  livre  7.  chapitre  17.  Se 
Myrepfus  en  la  Scûion  10.  chapi- 
tre 129.  y ajoutent  d’Amvdon,  Li- 
tharge  , Se  blancs  d'œufs  , Se  va- 
rient au  poids  , ce  que  ns  doit  fai- 
re l'Apothiçaire , s'il  ne  luy  eft  ex- 
près commande.  Chriftophorus , & 
îoubert  , font  d’avis  de  le  cornpo- 
ler  avec  égales  portions  d’Huile, 
& de  Cerul’e  , fans  Cire  , Lithar- 
ge  , ny  autre  chofe.  Ainfi  il  eft 
plutôt  cuit  , Se  plus  blanc  , aufli 
n'eft-il  fi  gluant , Se  adhérant  à la 
partie , & peu  de  tems  apres , il  de- 
vient fi  lec , qu’on  ne  le  peut  étein- 
dre , ainfi  que  nous  l’avons  tranf- 
ctit  de  Cordus,  il  eft  d’une  bon- 
ne confidence , & tres-fouverain 
pour  tout  ce  qu'il  promet , qui  me 
fait  conleiller  aux  Apothicaires  do 
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fuivre  plutôt  cette  description  qu'au- 
tre qui  foie. 

LE  MELANGEE. 

Premièrement  quand  l’Apothicai- 
re veut  compofer  cet  Emplâtre, 
ou  de  Diachylon  blanc  , ou  autre 
femblable  fuivant  l’avis  le  Galien 
au  livre  1.  des  Médicaments  fé- 
lon les  genres  , il  doit  choifir  un 
air  clair  Se  ferain  , Se  non  plu- 
vieux , caligineux  , ou  opaque , Se 
de  la  Ceruie  fort  blanche  , Se  non 
falfifiée  avec  Ochre  blanche  , la- 
quelle pulvérisée  fur  un  tamis  ren- 
versé , fera  cuite  avec  l'huile  Rofac 
complet  , qui  foit  fort  clair , dans 
une  badine  d’étain  , ou  de  terre 
vernifsée,  fur  un  petit  fi.u , Se  con- 
tinuellement remuer  au  fonds  la 
Cerufe, avec  une  fpatule  large , afin 
quelle  ne  fe  brûle  , Se  ioit  plu- 
tôt cuite.  Ce  qui  fe  connoitra  h on 
en  met  un  peu  fur  un  marbre , ou 
dans  l’eau  , Se  étant  maniée  entre 
les  doigts  , étendue  fur  le  méta- 
carpe , elle  n'adhere  , Se  fe  leve 
net  : alors , il  fera  tems  d’y  ajou- 
ter la  Cire- blanche  , nette  de  toute 
ordure  , laquelle  le  rendra  dudfile, 
dont  on  formera  des  Magdaleons» 
qui  couverts  de  papietblanc,  feront 
gardés, 

LES  FACULTE  Z. 

Il  guérit  les  excoriations  faites 
par  les  Souliers,  de  coupure  ou  autre 
caufe. 


SSst 
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REMARQVE. 


CEt  » Emplâtre  efi\  divcrfement 
décrit  par  les  Anthenrs , aujfi 
tfi-il  rarement  composé  , comme  sis 
le  décrivent  , chacun  y augmente 
futvant  fin  fintimtnt  , les  uns  la 
Ctrufi  , des  autres  y ajoutent  de  la 
Lithargc  , & cela  procédé  de  deux 
chofis  j la  première  de  ce  eju'il  n’a 
potnt  d'Autheur  certain  , & qu’il 
n’a  jamais  été  décrit  régulièrement i 
la  fécondé  efi  , que  bien  que  la  Ce- 
rufe  fi  tire  du  Plomb  comme  la  Li- 
tharge  » elle  n’abonde  pat  tant  en 
fel  : la  raifin  de  cela  efi,  que  l’u- 
ne fi  fait  par  un  feu  afluel , & l’au- 
tre par  un  feu  ou  chaleur  ponten- 
tteUe  ; en  outre  j’efiime  qu’on  brouil- 
le & fififiitjt.e  la  Ctrufi , par  le  mé- 
lange d’autre  matière , qui  fait  que 
fur  une  livre  d’ Huile  , il  fi  fit  de 
demy  livre  de  Lit  barge,  & tout  le 
contraire  de  la  Ctrufi  , il  en  faut 
deux  livres  fur  une  d’ Huile  > à 
moins  quelle  foie  de  la  bonne  qui 
efi  bien  blanche  , fin  friable  , & 
moins  pefante  que  la  commune  j & 
vticy  comme  je  le  compofe. 

Ctrufi  optima , lib.  duos. 
Olti  Rofati  complet i , lib.  unam. 
Ctra  alba  , une . quatuor. 
Coquantur  lento  igné  dente  fit 
coSlum . 

Jl  y ale  pim  fouvent  de  la  diffi- 
culté à cuire  cet  Emplâtre,  tant  pour 
luy  conftrvtr  fa  couleur  blanche, que 
pour  empêcher  que  l’Huile  Refit  ne 
reçoive  point  d'alteration  pendant 
fa  cuite , eu  à tout  le  moins  trv 


peu  ; peur  y rtmtditr  , il  faut  cui- 
re l’Huile  , & la  Ctrufi  fur  un  feu 
tres-lent  , qui  efi  cauft  que  l’ Em- 
plâtre demeure  fix  à fept  heurts 
â fe  cuire  , & afin  que  cette  lon- 
gue coüion  ne  l’alttre  point  ny  en 
fa  couleur , ny  en  fis  qualités  & ver-  ’ 
tus  , il  y faut  jetter  de  tems  à au- 
tre de  l'eau  de  fontaine  durant  la 
cuite  , & ai>- fi  on  l'aura  tel  qu’il 
faut  , moyennant  qu’on  le  cuife 
dans  une  grande  terrine  de  la  cire 
blanche. 


Tcla  Emphftica,vulgo  Spara- 
drap, D.B  Bauderoni. 

2£.  Olti  communis , & vtttrû  , 

oAxungia  Porci , & 

Lithargyri  auri  fibtilittr pulvtrati, 
fing.  lib.  unam. 

Ctrufi, 

Cera  fiava , 

‘Picts  Navalis, 

tAldivis  Arittis,  aut  H edi  ,fingul. 
liü-fivnff. 

Colophonia , 

Refint , utriufq.  une.  quatuor. 

Thuris , & 

csWafiiches , utriufq.  une.  unam. 

Quatuor  priora  fimul  coquantur  fi*- 
per  ignem  fimper  fiatula  movtn- 
do  , ne  urantur  , donte  juftam 
crafiitudinem  nancifiantur.  Re ti- 
qua minutim  incifa  cum  Adi - 
pi  Arittis  iniieiantur  , & co- 
quantur in  Em^lafirum.  Huic 
adhuc  calido , tela  vetuftate  quo- 
dammodo  jam  attrita , dtmerga- 
tur  Htrimquo  imbut  a , atque 
fiüa  t rctrahitur  , txttuditur , 
répons 
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reponitur  ufui.  Picora  antiqua 
blande  deterget , & exficcat  cura 
morfum. 

LES  F ACVLTE  Z. 

Ce  Sparadrap  eft  incarnatif  8c 
glutinatif  : il  appaife  aufli  les  flu- 
xions , 8c  corrobore  les  parties  auf- 
quellcs  il  eft  appliqué. 

REMARQVE. 

VN  chacun  peut  voir  quelle  a été 
la  négligence  de  ceux  qui  ont 
fait  imprimer  la  Paraphrafe  de 
Bauderon  par  les  fautes  qu'ils  ont 
laifsé  glijfer  dans  cette  compofi- 
tion  : la  première  parole  en  la  do - 
fe  de  l'Huile  qui  doit  être  d'une 
livre  , comme  dans  la  fécondé  édi- 
tion de  l’an  qui  fut  lors  que 

l'Aueheur  nous  l’ inféra  en  fa  Pa- 
raphrafe , laquelle  dofe  a été  ob- 
firvée  jufqu’aux  éditions  des  an- 
nées x <* 3 9.  1648.  & j6jo.  que 
Sauvageon  a vues  & révisés , com- 
me il  parolt  des  additions  qu'il  y 
a faites , où  la  dofe  d’huile , par  mi- 
garde  ou  autrement , fut  réduite  à 
quatre  onces. 

En  la  même  édition  on  y lit , Ce- 
rufe  , Cera  flava  , Pied  N aval ù , 
& Adipü  sirietis  aut  Hadi  fin- 
gulor.  hhram  fernijf.  & en  la  qua- 
trième édition  de  Bauderon  , de  l'an 
1600.  on  a feparé  la  graijfe  de  Bé- 
lier de  la  dofe  des  autres  trois  in- 
grédient , pour  les  joindres  avec 
la  Colophone , & la  Refine  , où  il 
eft  dit , Adipü  Arietis  , aut  Hadi, 
Colophonia  , & Refîna  fingulor.  un- 
dos  quatuor , & dans  toutes  les 


autres  édition  de  Bauderon  que  j'ay 
pis  voir  , notamment  aux  trois  der- 
niers de  Sauvageon , on  a fuivy  cet 
erreur  ; de  plus  on  y a ajouté  je  ne 
fyy  qiti , & depuis  quand  Thuris, 
& Aiaftiches  utriufq.  unciam  unam. 
Toutes  ces  putes  bien  reconnues,  ont 
été  corrigées  en  la  defeription  cy- 
Üeffus  , que  fay  rendue  conforme  à 
fin  original  de  l'an  1 fqd-&  retenu 
l’Encens  & Maftich. 


Emplaftrum  de  Minio , D. 
Ioannis  Vigonis. 

f/L.  Olei  Rofati , lib.  unam  & fit- 
mif.  ‘ ' 

Terebinthina , unc.decem. 
oAxungia  Porci  ,unc.  fiptem. 

Sebi  Cafirati  & 

Paccini , utriufq.  lib.femiff.  feu  une. 
fex. 

Olei  Myrthini , 

Vhguenti  Populei,& 

Cerufa  ,fi»g.  une.  quatuor. 

Lithargyri  auri, 

’ osfrgenti,  & utriufq.  une.  très 
& femiff. 

oJWinii , une.  très. 
uAxungia  Gallina , une.  duos. 

Cera  alba , quantum  fijfcit  ifiat  ex 
arte  Emplaftrum. 

T ARA  PHRASE. 

IEan  de  Vigo  tant  au  livre  3.  cha- 
pitre 4. 8c  au  livre  8.  chapitre  16.  .\ 

qu'ailleurs  de  fa  grande  Chirurgie, 
nous  décrit  pluûeurs  Onguents,  Ce- 
nts , 8c  Emplâtres  de  fctnblaWe 
nom , qu’on  ne  tient  aux  boutiques* 

SS  ss  a 
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mais  le  fufdit  qu'il  décrit  au  dernier  primeur  , ny  que  Bauderon  l’aye 
chapitre  du  livre  5.  de  fa  petite  & augmenté  d'une  livre  par  mégarde, 

compendieufc  Chirurgie,fous  le  nom  au  contraire  je  croy  qu'il  l'a  fait 

d'Onguent.  11  a pris  le  nom  de  fa  à dejfein  , quey  qu’il  n’en  dit  rien, 

bafe  le  Minium,  lequel  perd  fa  cou.  qui  eft  la  caufe  que  je  n’ay  pat  re- 

leva par  la  cuite  , & devient  noir,  mis  la  defeription  cy-dejfus.fuivant 
ainfi  que  l’Autheut  même  le  con-  de  Ftgo.  Si  f avais  ntanmoin  à pre- 
fclfe.  parer  cet  Emplâtre  , je  n’y  met- 

trais qu'une  dtmy  livre  d’huile  Ro- 
L E \JM  ELANCE.  fat , parce  qu’il  y entre  en  Huiles, 


Il  faut  premitffBnent  nourrir  fur 
le  feu,  l’elpacc  de  quelque  te  ms,  la 
Litharge  avec  l’huile  en  remuant  tou- 
jours : puis  on  y ajoutera  la  Cerufe , 
le  Mimumjes  GraiHes,l'Huilc  Myr- 
thin,&  l’Onguent  Populeum,  & on 
augmentera  le  feu , & remuera  tou- 

{‘ours,  jufqu’à  ce  qu’il  foie  cuit.  Apres 
a bafltne  ôtée  de  dellus  le  feu , in- 
continent on  y ajoutera  la  Cire  blan- 
che &c  Terebinthine.  Le  tout  à 
demy  froid  , fera  mis  en  Magda- 
leons,  de  telle  grodèur  qu’on  voudra, 
qui  feront  envelopés  de  papier  , & 
xelferrés  au  befoin. 

LES  FA  C VL  TE  Z. 

Il  guérit  les  ulcérés  rebelles,  ra- 
fraîchit & defleichc. 

REMARQUE 

CEt  Emplâtre  eft  décrit  au  lieu 
fus -allégué  par  de  Fige  : le 
nombre  des  ingrédient  , & les  dé- 
fis ont  été  fart  bien  obfervés  par 
Bauderon  excepté  celle  de  l'Huile 
Rofat , duquel  l'Autheur  n’en  met 
qu'une  demy  livre  , & Bauderon 
une  livre  & demy  ; je  n’eftime 
fat  qui  et  fiit  une  faute  de  i'îst- 


O nguent , Graijfes  , ou  Terebinthine, 
faut  y comprendre  les  Suifs  quaran- 
te-cinq onces  , & de  Lit  barges , 
Cerufe,  & Minium , quatorze  on- 
ces, lefquelles  dofes  ne  font  pas  fi 
bien  proportionnées  que  celles  de  de 
Figo  ; que  pour  réduire  l'Emplâtre 
en  bonne  confifience, particulièrement 
fi  on  le  compofoit  à la  fin  du  Prin- 
tems , il  faudroit  par  trop  augmen- 
ter la  Gre , qu’en  luy  donnant  corps 
affoibliroit  grandement  la  vertu  de 
la  compofition.  Il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner fi  Bauderon  dit  que  cet  Emplâ- 
tre efi  noir  , cette  noirceur  procédé 
du  long  fejour  qu’il  fait  fur  le  feu 
a caufe  de  la  quantité  des  matières 
graffes  & oleagineufes.  Pour  le  me- 
dus  faciendi  , il  faut  cuire  les  Li - 
t barges , Grufe,  Minium,  graijfes  de 
‘Pourceau  , de  Poule , avec  les  Hui- 
les rofat  & Myrthin  , en  les  re- 
muant toujours  fur  un  feu  modé- 
ré , & ayant  acquis  la  confifience 
d' Emplâtre. telle  quelle  eft  cy-de- 
vaut  déclarée  en  l’Emplâtre  de  Ce- 
rufe par  l’Autheur  de  la  Paraphra- 
fe  , on  ajoutera  les  Suif  de  Mou- 
ton châtré , de  Fâche  ,0  la  Terebin- 
thine : finalement  ta  Gre  jaune  en 
la  moindre  quantité  qui  fe  pourra. 
Ceux  qui  voudront  préparer  cet 
Emplâtre  , y reujfiront  mieux  en 

Hyver 
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Hyver  qu'en  antre  feifon  , & ne 
feront  pas  oblige ^ de  le  charger 
de  tant  de  cire  , & ainfi  il  en  fera 
meilleur. 


Emplaftrum  pro  fra&uris , & 
diflocationc  Ollium,  D. 
Ioannis  Vigonis. 

Mucaginis  Radie.  Althaa , lib. 
duos. 

Radtcum  Fraxini  » & Foliorum 

ejnt, 

Confolida  majoris,  vel  minorit, 
& Foliorum  ejus. 

tAfyrthyllorum  , & Foliorum 
e)ut, 

Foliorum  Salicis  , fin  gui.  manip. 
un  uni. 

Centundantur  , & cequantur  in 
aquit  partibut , 

Aqua  extinüionis  Fabrorttm  , & 
vint  rubri  au fier i , ad  médias  & 
colentur , 

Colatura  coquatur  cum  Mucagine 
pradiüa , & 

Oleorutn  Rofati  Omphacini , 
Myrthillorum , & 

Sebi  Hyrcini , Jiug.  lib.  femif. 

Lithargÿri  AuriO" 

esfrgenti  , utriufque  une. 
tribus.  . 

Beli  Armena  > 

Terra  Sigillata , & 

Terebinthina  ,fing.  une.  duab » 

Mini] , drach.  decem. 

Myrrha , & 

Thuris  , utriufq.  une.  femifS. 

Mafiiches , drach.  una. 

Cera,  quantitate  fit fficienti, fiat  Cera - 
t*m,  aut  Emplafirum. 


PARAPHRASE. 

CEt  Emplâtre  ou  Cerat  a prij 
le  nom  de  Ion  effer.  Iran  de 
Vigo  fon  Authcur  le  décrit  au 
livre  8-  de  là  Chirurgie  chapitre  1 1.  ■ 
lequel  luy  a impolc  tel  nom  , pour 
monitrer  aux  Chirurgiens  moins 
advifez  , de  combien  il  doit  être 
preferée  aux  Emplâtres  de  Oxy- 
croceum  , fie  Ceroneum  , defquels 
pour  femblable  caute,  ils  ont  ac- 
coutumé de  fc  fervir  au  préjudi- 
ce des  malades.  Sa  baie  elt  de 
plusieurs  alhingents  , mis  en 
grande  quantité  , & nombre  , tant 
pour  fortifier  la  partie  bldlëe,que 
pour  empêcher  la  defeente  des 
humeurs  en  icelle.  La  Graille  de 
Bouc'y  eft  mile  pour  refoudre  l’hu- 
meur , qui  ( auparavant  le  remede 
appliqué  ) y eft  découlé.  L’hui- 
le Myrthin  , fie  de  Tcrebinthi- 
ne  y font  mis  tant  pour  fortifier  les 
nerfs  , qne  pour  appaifer  le  dou- 
leurs. Le  Mucilage  de  Gnimauvey 
elt  mij,  pour  ramollir  les  duretez 
des  coups , orbes  aux  parties  contts- 
fes , ou  rompues , ou  denoüées , 
& pour  rcilaurer  les  os  brifez, 
fic^  rompus  , par  le  témoignage 
même  d’Avicenne , fie  de  lean  de 
Vigo.  La  Litharge  t fie  Minium 
donnent  corps  (avec  la  cire  ) à l'Em- 
plâtre. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  tirer  deux 
livres  de  Mucilages  , des  racine* 
de  Guimauve  , üc  les  mettre  à 
part.  Apres  en  égales  parties  d’ea» 
\ SS s s } 
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ferrée  des  Marefchaux , & vin  rou- 
ge , de  aftringent  , il  faut  cui- 
re enfemble  , toutes  les  racines  , 
fucilles  , fie  Bayes  de  Myrthilles 
fus- mentionnées  étans  indices  , ou 
contufes  au  mortier  , jufqu’à  le 
confomption  de  la  moitié  dcfdits 
vin  fie  eau,  puis  les^buler  fie  ex- 
primer. En  la  coulature  on  aiou- 
cera  les  Mucilages  , les  Huiles  » 
b graille  de  Bouc,  fie  la  Lithar- 
ge  pulvcrifée  , pour  cuire  le  tout 
lur  le  feu  , dans  une  baflïne  de 
Cuivre  large  , en  remuant  tou- 
jours au  fonds , avec  une  longue 
fie  large  fpatule  de  bois  , afin  que 
la  Litharge  ne  fe  brûle  jofqu'à  ce 
que  l'humidité  foit  prelque  , fie 
non  du  tout  confumée.  Âpres  on 
y ajoutera  la  Terebinthine  , le  Bol, 
Terre  Sigillée  , ou  Argille  , fie 
Minium. 

Finalement  la  Cire,  plus  du  moins, 
félon  ce  qu’on  voudra  faire  , foie 
Cerat  , ou  Emplâtre.  La  badi- 
ne étant  hors  du  feu , fie  à demy 
rafroidie,  on  y ajoutera  les  pou- 
dres de  Myrrhe , d’Encens  , & de 
Maftich  , pour  en  former  du  tout 
des  Magdalcons , de  telle  grofleur 
qu’on  voudra , lefqucls  on  peut  gar- 
der au  befoin. 

l'ay  difposé  les  médicaments  fé- 
lon l’ordre  que  l’Apothicaire  doit 
tenir  au  mélange  , fans  y avoir 
ajouté  ou  diminué  chofe  quelcon- 
que. 

LES  FACULTE  Z. 

11  eft  propre  aux  fraûures  fie  lu- 
xations, il  fottiâe  les  parties  par 
£oo  adriétion  , fie  .empêche  les 


fluxions  fur  lefdites  parties.  Les 
Chirurgiens  s’en  fervent  au  lieu 
de  l’Emplâtre  Oxycroceum , ou  Ce- 
roneum  , qui  attirent  par  la  for- 
ce des  Gommes , les  humeurs  fur  la 
partie. 

REMARQVE.  .' 

BAuderon  pour  rendre  cet  Em- 
plâtre pim  ajlringent  , a ajou- 
té au  lieu  de  l‘ean  commune  que 
de  Fi  go  y demande  pour  cuire  les 
ingrédient  cy  - dtjfm  avec  le  gros 
vin  , l’eau  de  forge  des  Maré- 
chaux , & veut  qu’aprét  avoir  cou- 
lé la  decoélion , qu’on  cuift  pêle- 
mêle  le  fuc  de  la  racine  d’Al- 
thea  , qui  efl  fin  mucilage  , qu’on 
extraira  comme  a été  cy  devant 
dit  en  l’Onguent  Dialthaa  , avec 
les  huiles,  & les  Litharges.  Qui 
voudra  bien  préparer  cet  Emplâ- 
tre , H ne  faut  pas  qu'il  Juive 
en  fin  modtu  faciendi  , ny  l’Au- 
theur  du  mélange  , ny  celuy  de 
l’Emplâtre  -,  mau  il  y faut  pro- 
céder ainft.  Après  avoir  arttfie- 
ment  fait  la  dccoüion  , & les  mu- 
cilages d’Althaa  , on  les  fera  cui- 
re , & confumer  fur  un  feu  mé- 
diocre , & lent  , avec  les  huiles 
jufquâ  la  confomption  de  l'humidité-, 
après  l’huile  fera  coulé  dans  une  au- 
tre bajfne , & dans  la  coulature  on 
mettra  les  Litharges  pour  les  cuire 
enfemble  fur  un  feu  lent,  en  remuant, 
comme  dit  ejl , avec  une  fistule  de 
bois  , & par  intervale  on  jette- 
ra dans  la  bajfne  un  peu  d’eau  de 
forge  , ou  de  mucilage  d’Althaa  : 
l’Emplâtre  étant  cuit  en  bonne  con- 
ffience  , en  y ajoutera  la  Tirebin- 

thint 
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tbine  > le  fuifde  Bouc  , & le  moine  tiw  ) confumptionem  , ne  uran- 


de  cire  qui  fe  pourra  , pour  les  rai- 
forts alléguées  an  precedent  : la  l raf- 
fine tirée  du  feu  , & la  mature 
à derny  refroidie,  on  y mêlera  les 
poudres , pour  en  former  des  Mag- 
daleons. 

Il  efl  a remarquer , que  de  Plgo 
ne  dofe  point  les  racines  , ny  les  her- 
bes , en  un  vieux  exemplaire  que 
j'ay  de  fes  œuvres  de  l'an  ijj  i.  & 
Bauderon  a réglé  le  tout  par  ma- 
nipule : feftime  cette  quantité  n'e- 
tre  pas  bien  proportionnée  avec 
celle  des  huiles , qui  efl  petite  , & 
qu'il  peut  fuffre  d'une  once  de 
chacune  , parce  qu'en  toutes  cho- 
fes  les  proportions  font  requifes , 
particulièrement  en  nos  compor- 
tions. Le  mucilage  d'Althaa  ex- 
cède auffi  d'environ  la  moitié , mo- 
yennant qu’il  fait  épais , fufft  d'une 
livre. 


tur.  Deinde  torculari  exprimait- 
tur  : deinde  adde  Tirebintbinam, 
& J'etnel  aUt  bis  feuillant  :e$  truf- 
fa forma  magdalias  ufui. 

PARAPHRASE. 

■ AT  " i 

r^Rxpolitus  rapporte  cct  Emplâ- 
1 ne  a Nicolas,  mais  quel  il  elt, 
je  ne  le  puis  deviner , ne  l'ayant  fçeu 
trouver  en  l'Ancidotairc  de  Myre- 

f>fus  ny  de  Salernitanus.  11  a pris 
e nom  de  la  baie  le  lue  de  Betoi- 
ne  , mis  au  commencement.  Il  elt 
uticé  en  pluliers  lieux,  ainfi  que 
nous  l'avons  tranferic  dudit  Prxpo- 
licus.  Si  en  la  decoftion  on  y ajou- 
te un  manipul  de  chacune  des  her- 
bes fus-mentiornées,recentes&  con- 
tufes , l’Emplâtre  en  fera  plus  veri 
.&  vigoureux. 

LE  MELANGE. 


Emplaftrum  de  Bctonica,  D. 
Nicoi.  Piæpofiti. 

bfi.  Succorum  Betonica , 

Plantaginis,  & 

Apii,  Jtng.  lib.  unam . 

Picis  N avait  s , 

Refîna , 

Cera  flava , & 

Tirebinthina  lib.femiffem. 

Hac  dempta  , reliqua  in  fuccis  to- 
quant ur  cum  triurn  herbarum 
virentium  & contuftrum  , /ingul. 
manipul.  uno  , ut  fit  efficacité» 
& viridiw  , & cum  /patula  li- 
gnea  fimper  moveantur  ad  bu - 
m iditatis  [fermé  non  autem  ra- 


il faut  cuire  la  Cire,  Reline,  & 
Poix  noire  avec  les  fucs  ôc  herbes 
concilies  dans  une  grande  bafline 
( afin  qu  elles  ne  verlent  ) jufques  à 
leur  confomption  : puis  on  les  ex- 
primera , Sc  fur  la  fin  on  y ajoute- 
ra la  Tercbinthine,  à laquelle  il  fuf- 
fic  de  donner  un  ou  deux  bouillons  , 

J mis  on  formera  des  Magdaleons,  qui 
eront  cnvelopez  de  papier  blanc,  Sc 
gardez  pour  le  befoin. 

LES  FACVLTEZ. 

Il  a la  vertu  d'aider  à la  fuppu-  « 
ration , quand  la  matière  y elt  dis- 
posée, ou  à la  digérer  Sc  refondre. 

Il  fortifie  la  tête  d'une  particulière 

propriété. 
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propriété , Sc  cft  propre  aux  playes 
& uiceres  d'icelle. 

R EMÀRQ.V E. 

BAuderon  dit  que  Nicolaus  Pri- 
pofitm  référé  cet  Emplâtre  à 
Nicolas,  & qu'il  ne  la  fieu  trouver, 
vy  dune  Nicol.  Mprepfiu  Alexan- 
drinut , ny  dans  Nicolaus  Salerait  a- 
nus  : je  ne  m’en  étonne  pas , parce 
qu'il  y a grand  nombre  d'Authenrs 
qui  ont  écrit  de  la  Médecine , qui 
portent  le  nom  de  Nicolas  ; j’en 
pourrais  citer  prefentemeia  environ 
de  45.450.  par  nom  & Jur  nom , fi 
je  ne  croyais  d’être  ennuyeux  : & de 
tout  le  fufdit  nombre , il  n'y  a que 
Nicolatst  Alexandrins u , Nicolaus 
Myrepfus  Alexandrinus , Nicolatu 
Prapofitus,  qui  ayentfait  de  la  com- 
pofition  des  médicaments  ou  des'  An- 
tidot aires , avec  Nicol.  Hoftresham, 
Médecin  Anglois  , qui  a fait  un 
Antidotaire , & Nicolaus  Mâche  l- 
lus  qui  a fait  dix  livres  de  la  com- 
pofition  des  médicaments  locaux,  de 
ces  deux  demûrs  il  n’en  efi  point 
fait  mention  en  tout  ce  Difpen- 
faire. 

Pour  le  modus  faciendi , il  faut 
du  commencement  faire  bouillir  la 
Cire , la  Refine , & la  Poix , avec 
la  quantité  des  fiscs  fiecifiét , qu'on 
aura  tiré  des  herbes  en  leur  par- 
fait enbonpeint , iceux  à demi  con- 
fiâmes , on  jettera  dans  la  bajfine 
le  marc  de  la  Betdne , du  Plan- 
tain , & de  l'Ache  , defiquels  on  a 
tiré  les  fiufidits  fines  , pour  le  tout 
être  cuit  enfiemble  jufqu'â  la  con • 
fiomption  de  l'humidité > après  on  y 
ajoutera  de  la  Ttrtbinthine  choific 


telle  quantité  qu'il  en  faudra , pour 
donner  la  jufie  confifience  d' Em- 
plâtre à la  snaffie  ; cela  fait  à travers 
une  forte  toile  on  le  coulera  chau- 
dement , & on  l’exprimera  fort. 

Bauderon  fie  contredit  un  peu  , 
quand  il  demande  en  la  deficriptiois 
Picü  Navalis  ,&  en  fion  mélange  il 
dit  fimplement , Poix  notre  ÿta  dif- 
férence efi  grande  entre  ces  deux 
Poix,  comme  fera  dit  cy-  apres  en 
l'Emplâtre  Ceroneum  > j’eftime  qu’il 
s'en  faut  tenir  à cette  derniere , par- 
ce que  Prapofitus  la  demande  fim- 
p le  ment. 


Emplnftrum  Gratia  Dd , D. 
Nicol.  Præpofici. 

Tfi.  Refini , lib.  unam. 

Terebinthtna , lib.  femifi. 

Cera,  une.  quatuor. 

Mdftiches , une.  unam. 

Herbarum  Betonica  , 

Pirnpinella , & 

Verbent  recentium , fing.  ma- 
nip.  un  uni , 

Herbe  recent  et  tufa , ex  vino  albo 
cequuntur  ad  tertio  partis  con- 
fiumptionem,  colantur  ; Herbarum 
fubfiantia  abjicitur.  In  colato  ju- 
re , Cera  Refina , & Mafttche 
coquuntur , ad  fufiam  confifien- 
tiam.  Auferuntur  ab  igné  , & 
additnr  Terebinthina  , fi.tt ul a 
moventur  , & fit  Ernplafirum , 
in  Magdaliai  reducendum  , & 
ufiui  reponendum. 
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une  baffine , avec  la  Refîne  , & la 
Cre  blanche , comme  Prapofitut  écrie  en 
trois  divers  exen.plaires  que  fay  en 
main  de  Pan  1488.  1 j j8.  & 1 581. 
&' ceux  qui  l'ont  imité  font  Adeffuurs 
les  A-tedscins  de  Lyon  , de  Londres 
Angleterre  , Guidon  , au  traité 


en 


PARA  PH  RAI  SE. 

Infi  que  la  Grâce  de  Dieu  ré- 
jouit  mcrveilleufcment  ceux 
qui  la  reçoivent  , aulli  fondes  ma- 
• lades  qui  le  fervent  ( à propos  & en 

tems  opportun,}  de  cet  Emplâtre.  Le  ftptiéme , doctrine  première , chapitre 
T»  ’ mélange  n’cft  point  dilîemblable au  fixiéme.  Du  Boys  en  fa  méthode  & 
precedent  de  Betonica  , horfmis  autres.  le  dis  la  Cire  blanche  & non 
■ ^ 1 qu’il  faut  concafier  les  herbes  , Sc  la  jaune,  comme  demande  l'Authcur 

*>;  les  cuire  avec  le  vin  blanc  jufqu'à  de  la  Paraphrafe  , & cuire  le  tout 

la  confomption  du  tiers  , Sc  prendre  enfemble  jufqua  ce  que  i humidité  foie 
. la  coulatureau  lieu  des  lues,  & fai-  prefqne  confutnée , & fur  la  fin  on  y 

te  comme  dit  cft.  ajourera  le  Mafhch  en  larmes  pilé 

• * . ■ & la  Tcrcbinthine , le  tout  fera  puis 

LES  FA  C V L TE  Z.  apres  coulé  & exprimé  comme  le  pre - 

cèdent  , étant  froid  on  en  formera  de/ 
O11  s’en  fert  pour  deterger  les  Adagdaleons . 

places  Sc  ulcérés  ,&  les  agglutiner  , , 

de  pour  fortifier  les  parties  aufquel-  - _ 

les  on  l'applique.  Toutes  lesquelles 

chufes  il  fera  plus  puifiàmment , fi  Emplaftriim.  Dinchyïotl  al- 
oti  le  préparé  avec  du  vin  rouge.  bum,  feu  fimpL  D.Mcf 


REM  A R Q.V  E. 

S / le  nombre  & les  ejpeces  des  fim- 
Iples , qui  compofint  ces  deux  Em- 
plâtres de  Betonica,  & Gratia  Dei  ne 
different  que  de  peu  , nom  pouvons 
dire  qu’en  leurs  dofes  ils  différent  de 
beaucoup  , & que  de  les  compofer 
comme  ils  font  décrits  , leurs  vertus 
feroient  tout  à fait  fiibles:  c'efi  pour- 

Îuoy  V Art  i fie  fe  pourra  diffenftr  li- 
rement  en  cettuy.cy  particulièrement, 
de  doubler  ou  tripler  la  Betoine  , la 
Pimpinelle  & la  Férbene  , & procé- 
der à la  decoSlion  , ou  plutôt  à 
une  infufion  de  vingt-quatre  heures 
au  chaud  avec  le  vin  blanc  , puis 
renvtrfcr  toute  cette  matière  dont 


Ole*  commuais  & veteris  ( vel 
Irini  , aut  Chamamelt , ut  fit  va- 
lent ius  , Me  fi  Authore  ) lib, 
très,  J , 

Lithargyri  auri  , à fordibus  purga- 
ti  , & pulvtrifati  , fi  lavttur, 
albiui  evadet  Emplafi.  lib.  unam 
& femifi. 

Alucagin.  Radie.  Althaa , 

Fanugraci  , & v 

Lini,  fing.  lib.  unam. 

STechnicc  fiat  Emplaftrum • . * 
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PARAPHRASE. 

CEt  Emplâtre  n’cft de  l ‘invention 
de  Melué  , car  auparavant  luy 
Serapion  1 avoir  décrit  en  fon  trait- 
té  fepticmc,  chapitre  1 8.  & Avicen- 
ne livre  cinquième  , uaitte  onzième 
au  chapitre  des  Onguents.  11  a pris 
le  nom  de  la  baie  les  mucilages , 
que  les  derniers  Grecs  ont  nommé 
£tb.si' , Si  les  Latins  buccum  & Mu* 
caginem.  Le  furnom  cil  blanc,  com- 
mun , Si  (impie  : blanc  à caule  de 
fa  couleur  : commun  , parce  que  le 
• vulgaire  s’eu  lert  louvcut  : limple , 
à U différence  de  plufieurs  fui  vans 
de  meme  nom  pluscompofez.  L’hui- 
le y lert  de  matière , Si  la  Lithar- 

ge  pour  luy  donner  corps. 

LE  MELANGE. 

.-.P  '’•*  ••  r-  \ . ‘4  V 

Pour  proprement  faire  cet  Em- 
plâtre, & qu'il  /oie  blanc  , il  faut 
choilir  un  air  qui  foit  beau  Si  clair, 
& curieufement  nettoyer  les  racines, 
& femences  , Si  les  concader  au 
mortier,  & y mettre  moins  de  Fœ- 
nugrec , que  de  Lin , Si  de  racines 
d'Althxa  : puis  les  infufer  en  eau 
chaude  l'efpace  d’un  jour  naturel , 
ëc  les  cuire  & couler  en  une  forte 
toile.  Vue  partie  des  mucilage  siéra 
bouillie  dés  le  commencement  avec 
l’huile  , 6c  Litharge  dans  une  gran- 
de & fpatieufe  baume  , lui  un  feu. 
médiocre  , & remuée  continuelle- 
ment avec  une  fpatule  de  bois  qui 
foit  large:  autrement  la  Litharge  au 
lieu  de  le  nourrir  avec  l'huile,par  fa 

fefanteur  iroit  au  fonds  , 6c  fe  brû- 
:roit.  L'avantage  qui  en  provient. 


d’y  mettre  du  commencement  une 
partie  des  mucilages  ( ou  tous  ) ell 
qu’ils  fufpendent  la  Litharge  en 
haut,&  font  qu’elle  clt  plutôt  nour- 
rie Si  empêchent  que  te  feu  ne  brû- 
le l'huile  , Si  que  1 Emplâtre  en 
cft  plutôt  cuit  Si  plus  blanc.  Les 
mucilages  crans  preique  combinez» 
on  y mettra  le  relidu , qu’on  fera 
conlumer  peu  à peu.  Ce  qui  trom- 
pe plufieurs  Apothicaires , qui  au 
lieu  de  le  faire  blanc,  le  font  noir  , 
ell  qu’ils  font  trop  grand  feu,  lors 
que  les  mucilages  iont  quali  con- 
iuincz  , Sc  que  du  commencement 
ils  en  font  trop  peu  , car  plus  un 
Emplâcre  demeure  fur  le  feu  , de 
tant  plus  la  balüne  de  cuivre  le 
noircit. 

Donc  il  vaut  mieux  qu’il  relie  un 
peu  de  mucilages  , que  d’attendre 
qu’ils  foient  du  toyt  confumez , 8c 
qu’il  y demeure  moins  en  augmen- 
tant le  feu  du  commencement,  8c 
non  â la  fin , comme  ils  font.  La 
marque  pour  connoitre  quand  il  te- 
ra  cuit,  nous  l’avons  déclaré  en  L’Em- 
plâtre de  Cerufe  cy-devant. 

Le  tout  à demy  froid  fera  réduit 
en  Magdaleons,  qu’on  envelopcrade 
papier  blanc  de  qu’on  gardera. 

LES  F AC  V LTE  Z. 

11  amollit  Si  foulage  les  fehirrhe* 
du  foyc  , de  la  ratte  , du  ventricule 
& autres  parues  : Si  même  les  tu- 
meurs fcrophulcules , Si  autres  difr» 
retez. 


REM  AR 
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REMARQUE 

CEt  emplâtre  ft  trouve  cliver fe- 
tnent  décrit  entre  Serapion  t rate  té 
Jeptiérne,  chapitre  vingt-huitième,  Avi- 
cenne livre  cinquième  , fornrne  premiè- 
re , traiité  onXjém&&  Mc fue  : Avi- 
cenne favorife  de  beaucoup  les  Apo- 
thicaires peu  expérimentés  au  tra- 
vail , & qui  négligent  de  fçavoir 
les  réglés  de  leur  Art  & les 
stfpirans  aufqttcls  on  le  peut  donner 
en  fepmaine  ou  en  chef-d'œuvre, 
en  ce  qu'il  décrit  la  quantité  des 
femences  de  Fœnngrec , & de  Lin, 
& de  la  racine  d'Althaa  pour 
faire  les  mucilages  , ce  que  les  autres 
fus-nonmiei ^ ne  font  point  : & voicy 
fes  propres  termes.  If.  Fanugreci , 
& femints  Lini  , & Attira  alba 
omnium  ana  Ktliati  i.  Pour  le 
modué  facitndi  , Bauderon  tfi  con- 
traire à Avicenne  , en  ce  qu’il  dit , 
qu'il  faut  prendre  moins  de  Fotnu- 
grec , que  de  Lin , & qu’il  faut  con- 
cajfer  les  femences  & les  racines 
d’Althaa  j il  ne  faut  faire  ny  l’un 
ny  l'autre  } mais  infufer  la  quanti- 
té de  quatre  onces  de  chacune  defdi- 
tes  femences  mondées  de  toutes  falo- 
tes , & autant  de  racines  d'althaa, 
bien  nettoyées  f fuiront  Avicenne  au 
lieu  pre allégué  ) & coupées  à tren- 
ches dans  fx  livres  d'eau  chaude 
pendant  vingt-quatre  heures , le  len- 
demain les  faut  cuire  ju/qu’à  une 
conffl c nce  convenable,  & les  couler  à 
travers  un  tamis:  cela  étant  fait  faut 
prendre  une  livre  & dmy  de  Li- 
tharge  fubtihmcnt  cicotrinée  , & 
trois  livres  d’huile  commun  , ou  de 
tel  autre  cy-dejfu » fpuifié,çr  dans  une 
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bafitne  à fonds  large , avec  une  fpa- 
tule  de  bois  faut  remuer  continuelle- 
ment fur  un  fin  règle  & proportion- 
né à la  matière  qu’on  veut  cuire , & 
quand  l'huile , & la  Lirharge  feront 
lits  enftmble  , on  y ajoutera  peu  à peu 
les  fufdits  mucilages  : avant  que  d'y 
en  remettre  de  nouveau  il  fastt  at- 
tendre que  le  premier  foit  quafi  con- 
finé , & on  confinera  ainfi,  jufqu’à 
ce  que  l'Emplâtre  foit  en  bonne 
confiftencc  , & qu’il  ne  paroijfe  pas 
gras  en  le  maniant  , ce  qui  arri- 
ve pour  l’ordinaire  quand  on  nt 
lai Jfe  pas  con fumer  les  mucilages  au 
point  qu’il  faut  avant  d'y  en  remet- 
tre de  nouveau. 

Ceux-là  feront  beaucoup  mieux  qui 
feront  cuire  & con  fumer  avec  i huile 
une  partie  des  mucilages  , à caufe  de 
la  quantité  qu’il  y en  a , & apret 
avoir  coulé  l'huile  & fparé  l’humidi- 
té cuiront  la  Litharge  avec  le  refit 
des  mucilages  comme  dit  a été,  l’Em- 
plâtre en  fera  meilleur. 


Emphftrum  Diachyîon  Irea- 
tum , D.  Met 

y:.  Majfa  Emplafiri  prsfcripti  ad- 
huc  calida,  hb.smam. 

Pulveris  Iridis  Florentia  , unciam 
unam. 

Ferma  Magdalias  , & repone. 
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PARAPHRASE. 

LE  furnom  de  cct  Emplâtre  le 
fait  différer  du  precedent  : car 
li  iceluy  étant  cuit,  & encore  chaud 
la  bafEne  ôtce  de  dcflus  le  feu  on 
y ajoute  par  chacune  livre  d'Em- 

Slâtre  , une  once  de  poudre  d'iris 
e Florence , on  aura  le  Diachylon 
Ireatum  , qui  (urpaflcra  en  vertu  le 
Emple  «Sc  commun. 

LES  FACVLTEZ. 

Il  a les  mêmes  vertus  que  le  pre- 
cedent : mais  il  attire  plus  puiflam- 
ment , incife  Sc  refour. 

REMARQUE 

CHriftophorus  en  fon  addition  fur 
Mc  fui  a dofé  cét  Emplâtre 
comme  il  efi  cy-deffus  décrit  par 
Bander  on.  Il  efi  a obferver  quand 
on  le  voudra  compofer , fi  on  prend 
la  majje  au  moment  quelle  efi  faite , 
que  l'Emplâtre  ne  foit  fi  cuit  que  le 
fimple;  comme  aujfi  quand  on  le  vou- 
dra compofer  avec  de  la  majfe  vieille 
de  la  boutique  , il  y faudra  ajouter 
environ  deux  omet  de  quelque  huile, 
tel  qu'on  jugera  convenir  à fet  verrut, 
particulièrement  fi  c'cft  en  Hyver , 
pute  y malaxer  la  poudre  d’iris.  La 
rai  fon  de  cette  additbas  d' but  le  efi, 
que  la  poudre  d'iris  dejfeichr  pu  if. 
famment  la  vifeofité  qui  avoit  uny 
l'huile  & la  Litharge  enfemble,  qui 
■fait  que  le  plut  fouveht  quand  on 
veut  ratnollir  l'Emplâtre  entre  let 
doigts , il  fit  brtfe  quafi  comme  de 
la  terre , & cela  arrive  par  une  corn. 


Se  Sî ton  I V. 

trarieté  de  fubfiance  oh  antipatU 
qu'il  y a entre  l'Iris  de  Florence , 
l'huile , & la  Litharge  , quand  ilt 
font  liés  & cuits ‘enfemble. 


Emplâftrum  tDi/.chylon  ma- 
gnum , D.  MeC 

y..  Lithargyri  osai  fubtilijfime  pulve - 
rifati,  Ub.  un, un. 

Oleorum  Irini, 

Chamamelini,  & * 

jinethini,  fing.  une,  oüo. 
Therebinthina , une.  très.  ' 

Refin a Pini , & 

Cera  fiava  utriufque  une.  duos. 

Mue  agir,  feminum  Lini , 

Foenugreci, 

Ftcuum  recentium  ac  pin - 
guium. 

Vvarum  pajfarum  , 

Gliuinis  Ækanach  , id  efi , Icthyo- 
colla 

Succorum  Iridis 

Salle,  aut  Pancratii,& 

Oefipi  humide , fing.  drach.  dnodecim 
& femifi. 

Technicè  paretur  Emplâftrum  afin  re- 
condendum. 

t 

paraphrase. 

LE  furnom  de  cet  Emplâtre  y eft 
mis  pour  fa  grande  vertu  , 6c 
plus  grand  nombre  de  médicaments 
qu’il  reçoit,  que  le  hmple  prêtent, 
duquel  il  diffère. 


th 
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LE  MELANGE. 

Il  faut  du  commencement  nour- 
rir fur  le  feu  les  Huiles , la  Lithar- 
ge  Sc  tous  les  mucilages  de  Lia , Sc 
Fccnugrec  : puis  à iccux  confumés 
on  y ajoutera  ceux  de  figues  , Sc 
rai  lins,  en  remuant  toujours , com- 
me nous  avons  dit  au  precedent, 
jufqu'à  ce  qu’ils  foicnt  quali  cuits 
Se  confumcs.  Apres  on  y ajoutera 
la  colle  de  poillon  fondue  avec  le 
fuc  d’Ireos  : un  peu  apres  l’Oefipc 
dilTout  avec  le  fuc  de  Scilles.  Fina- 
lement la  Cire , Refîne,  Sc  Terebin- 
thine,  puis  du  tout  à dcmyrefroi- 
dy , on  en  formera  des  Magdaleons 
qu'on  gardera  au  beloin. 

LES  FACULTE  Z. 

Il  amollit  les  fchirrhes,  & refour 
les  inflations. 

REMARQUE. 

EN  l'Emplâtre  Diacbylon  ma- 
gnum , il  y a diverfes  chofes  à 
cenjidtrer  qui  brouillent  bien  fou- 
vent  la  aspirant  à la  maîtrife , 
quand  on  le  leur  donne  en  chef- 
d’œuvre  , pour  raifin  de  quelques 
dofes  , qu'a  la  vérité  il  femble  y 
avoir  beaucoup  à redire  : la  pre- 
mière fur  ce  que  Méfié  y demande 
des  Mucilages  de  Lin  , de  Fœnu- 
grec  , de  Figues , & de  Rai/ins  , les 
fîtes  d'irtos  noftras  , & de  Sa  De  de 
chacun  douze  drachmes  & demie. 
Voyant  les  fufdits  ingrediens  ainfi 
dosés  , il  y a peu  de  perfonnes  qui 
oo  jugent  d’abord  qu'il  y doit  avoir 


faute  du  cité  de  l' Imprimeur , qui 
au  lieu  de  mettre  le  caralîere  de 
l'once  , il  a mit  îeluy  de  la  drach- 
me , fondé  enopartie  fur  ce  qu'ils 
difent , qu'il  n'y  avoit  point  de  ne- 
cejfité  qui  pût  obliger  Mefué  de 
partager  une  drachme  de  chacun 
des  mucilages  & des  fufdits  fucs 
en  un  Emplâtre  , ou  il  y a plutôt 
ntctfjite  d'y  en  ajouter  , tant  pour 
luy  augmenter  fes  vertus  , que  pour 
y avoir  à fuffifanct  d'humidité  pour 
l'entretenir  fur  le  feu  pendant  fa 
cuite  i car  fur  quarante-quatre  on- 
ces d' Emplâtre  , il  n’y  entre  que 
onze  onces  de  fucs  ou  de  mucila- 
ges i que  Vils  y reftoient  en  leur 
entier  ptids  , & que  leur  humidi - 
té  fuperfue  ne  fe  c enfumât  point,  ce- 
la pourroit  être  confiderablt  ; mau 
ils  n’y  luijfent  qu’une  très -petite 
verra,  s’ils  ne  font  exaftement  faits, 
en  comparaifon  de  ceux  du  Diachy- 
lon  album  : qui  eft  la  caufe , qu'un 
•chacun  de  ceux  qui  compofent  ctr 
Emplâtre  dans  leurs  boutiques  n'ob - 
fervent  point  les  fufdites  dofes  tou- 
chant les  fucs  , & les  mucilages 
car  on  a de  coutume  d'y  en  ajouter 
beaucoup  plus  , confideré  que  cette 
addition  n’eft  point  prejudiciable  à 
la  comptfition,  au  contraire  elle  luy 
augmente  fes  vertus  , comme  a été 
cy-devant  dit  : mais  la  chiùane  que 
certains  Maîtres  Apothicaires  font 
naître  en  la  maîtrife  de  ceux  qui 
agirent  en  icelle  , plutôt  par  ma- 
lice , ou  ignorance , que  par  feiett - 
ce  , veut  qu’on  obferve  ponEl utile- 
ment lAutheur  , qui  le  plus  fou- 
vent  n'efi  point  méthodique  , fans 
augmenter  ny  diminuer  les  d fs 
du  ingrédient  d’une  cempofttion , 

TTtt  J 
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quoy  qu'il  y aye  de  grandes  dif- 
proportions  , & quelquefois  mime 
d'impofjibilué  , corfhnt  femble  y eu 
avoir  en  celle-  ey  : c'ffi  ce  qui  m’a 
ferfuadé  de  confronter  mes  quatre 
txetnplaires  de  Mefué  de  diverfes 
imprejjions  , un  vieux  manufcrit , & 
le  ( orumentaire  du  Moines  fur 
Mefué  que  fay  trouvé  tous  confir- 
mes , tant  au  nombre  du  ingré- 
dient , qu'en  la  dofe  d'iceux,  ex- 
cepté ces  derniers , qui  ont  fuivy 
l’ancienne  verfion  de  Mefué  en  cet- 
te compofition  , comme  en  beaucoup 
d’autres  , en  laquelle  les  mucilages 
d’Althaa  y entrent  en  pareille  do- 
fe que  les  fus-nommés  : non  content 
de  cela,  defirant  d’être  plui  ample- 
ment fat ü fait  , & de  fatùfaire  en- 
cor es  les  curieux  de  nôtre  profif- 
fion  , je  les  ay  confrontés  avec  la 
‘Pharmacopée  de  Itubert , avec  cel- 
le des  Médecins  d’slufbourg  en  Al- 
lemagne , de  Londres  en  Angleter- 
re , de  Louis  Oviedo  Boticario  à- 
Madrid  , Bauderon  in  folio  de  Lon- 
dres , Durenoud  , Lurninare  majut, 
piicolatu  Prapojitm , Decker , Du- 
Jsoys  en  fa  méthode , Sylvitu , Fuch- 
frus,  Condemberg,  l’Autbeur  du  Gui- 
don des  Apothicaires  , Croncmbur- 
gius  , Cor  dus , F ernel  , Diuus  Flo- 
renttus  , & Rondelet.  De  toutes  les 
Pharmacopées  ou  Antidotaires  de 
ces  A ut  heurs  , je  n’ay  trouvé  que 
Rondelet  feul  , qui  demande  dans 
la  defeription  de  ect  Emplâtre  dou- 
Xj  onces  de  chacun  des  fucj  & mu- 
cilages , & tous  les  autres  font 
confirmes  à la  dofe  de  douze  drach- 
mes & demie , avec  Mefué  & Bau- 
deron : & quoy  que  cela  doive  dé- 
pendre plutôt  de  l'Apothicaire  que 


du  Médecin  , je  diray  qu’on  t’en 
peut  tenir  à la  dofe  cy-dejfus  pref- 
cripte  , quand  il  s'agira  d’un  acte 
de  maitrift  , puifque  fans  les  au - • 
gmtnter  , on  peut  facilement  par- 
venir à la  vraye  confiClion  de  cet 
Emplâtre  , pour  l'avoir  effayé  di- 
verses fiû  , & m’ayant  fort  bien 
reieffr. 

* Pajfont  à la  fécondé  confrdera- 
tiou  , qui  eft  de  ffavoir  quelle  quan- 
tité de  fente  ne  es  de  Lin  & de  Frn- 
nugrec  > de  Figues  > dr  de  Raifins 
gras  & fies  , il  faut  prendre  pour 
extraire  la  quantité  des  mucila- 
ges que  l’Autbtury  demande.  Pour 
le  regard  des  femences  , l'Artjfle 
aura  recours  à ce  qui  a été  cy-de- 
vant  déclaré  en  l’Onguent  Dial - 
thsta  i mais  parce  que  la  quantité 
de  ceux-ci)  n’ej t pas  fi  grande  , on 
en  prendra  à proportion  , comme 
aujjt  de  la  racine  de  Guimauve  à 
qui  l'y  voudra  mettre.  Pour  les  Fi- 
gues les  Raifins  qui  n’abondent 
point  en  mucofité  comme  les  femen- 
ces de  Lin , & de  Fotnugrec , il  en 
faut  prendre  des  plus  gras  fix  on- 
ces de  chacun  , qui  foient  doux  & 
& non  aigres  , mondés  de  leurs  pé- 
pins , incisés  firt  menu  , & les  in - 
fnfer  vingt-quatre  heures  feparément 
en  une  livre  d’eau  chaude  fur  une 
chaleur  modérée  ; apres  les  faut  fai- 
re cuire  jufqu’à  la  confimption  de 
la  moitié  , les  couler  & fortement 
exprimer  par  une  toile , & fur  un 
feu  lent  faire  é’.aportr  l'humidité 
fuperfrue , à la  reduftion  de  douze 
à treize  drachmes  i alors  aurés  des 
mucilages  épaü  dignes  de  cet  Em- 
plâtre. 

le  feroü  neanmoins  d’avis  d’ex- 
• train 
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traire  la  pulpe  & les  mucilages 
de  ces  deux  derniers  , lis  rédui- 
re en  forme  d’ Elcftuairt  liquide, 
l'Emplâtre  étant  cuit  les  y ajou- 
ter avant  tirer  1er  bajfine  de  def 
fus  U feu  » de  cette  méthode  l'Em- 
plâtre en  fera  de  btaucow  meilleur: 
on  pourroit  de  même  épaijjir  les  fûts 
& les  autres  mucilages  , pour  rendre 
la  compofînon  plus  efficace  en  tou- 
tes fes  parties. 

La  troisième  difficulté  ou  confé- 
dération efl  , quelle  quantité  d Jttio- 
cole  il  faut  prendre  pour  fane  dou- 
te,.e  drachmes  & demie  de  mucila- 
1“  , & dans  quelle  liqueur  la  diffou- 
dre  ; pour  ce  faire  il  faut  prendre 
dtmy  once  d'/ftiocole,  l'inciftr  fort 
menu  , & l'in f h fer  dans  quatre  on- 
ces d'eau  chaude  pendant  n.  heu- 
res , puis  la  faut  mettre  fur  le  feu 
pour  faire  évaporer  tout  doucement 
l’humidité , en  remuant  jufqu’a  ce 
que  le  tout  foit  réduit  à la  quan- 
tité requife,  de  douze  à treize  drach- 
mes. 

‘ Pour  la  quatrième  confédération, 
il  faut  ffavoir  qu’efice  qu’entend 
Mtfué  par  Réfuta  Fini , & quelle 
forte  de  Rtféne  il  faut  prendre  ,quoy 
qu’il  n'y  aye  point  de  differente, 
quant  à l’arbre  qui  porte  la  Re- 
Jéné , que  nous  appelions  commune, 
d’avec  celle  que  nôtre  Autheur  de- 
mande en  cet  Emplâtre  , fi  efi-ce 
neanmoins  qu’il  y a grande  diffé- 
rence de  l’une  à l’autre  » car  la  com- 
mune fe  tire  par  l’art  du  feu  , & 
celle  qu’on  furnomme  de  Pin  refude 
d’elle  mime  du  Pin  on  forme  de 
larme  , laquelle  e/t  plus  graffe  & 
meilleure  que  la  commune  , & c’tff 
de  cette  dernière  qu’il  faut  prendre 
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pour  cet  Emplâtre  , que  certains 
Grecs  appellent  Antorritos , idefl, 
fonte  fiuens , Us  autres  Protorritos, 
id  efl  , primifiua  , Galien  livre  3. 
des  Médicaments  félon  les  genres , 
& les  Apothicaires  .Kefina  Fini. 
Il  y auroit  beaucoup  d’autres  cho - 
fes  à dire  fur  ce  fujet  , fi  je  n'a- 
vois  déjà  été  trop  long  en  cette  Re- 
marque. 

La  cinquième  confédération  , efl 
le  moyen  d’extraire  le  fuc  des  Scil - 
les , qui  efl  tel , de  faire  cuire  une 
petite  Scille  dans  Us  cendres  chau- 
des pliée  dam  un  papier  mouillé  , 
ou  bien  l’énveloptr  de  pâte  , & la 
faire  cuire  au  four  $ Us  marques  de 
fa  cuite  fout  cy -devant  données  aux 
Trochifques  de  Scilles  ; apres  toute 
chaude  la  faut  piler  dans  un  mor- 
tier de  maibre , & en  tirer  le  fuc  à 
la  prefje. 

Et  parce  qu’il  ne  faut  rien  omet- 
tre de  necejfaire  touchant  tout  ce 
qu'il  y a de  conjiderable  pour  la 
compofition  de  cet  Emplâtre  , il  fe 
prefente  encarts  les  huiles  d’Ancth, 
de  Camomille  , & Irin , qu’il  faut 
prends, t ou  compofer , comme  a été 
ty-devant  dit  en  leur  Se  thon. 

Pôilà  pour  ce  qui  regarde  Us 
difficultés  cy-deffus  proposées,  reflc 
maintenant  d'en  faire  un  bon  me- 
lange  ; car  d’iceluy  dépendent  en 
plus  grande  partie  Us  effets  que  Us 
Autheurs  luy  attribuent.  En  pre- 
mier heu  il  faut  prendre  une  livre 
de  Litharge  fubtiUment  cicotrinée  , 
avec  la  qaantné  des  huiles  cy-def- 
fus , Us  ayant  mis  dans  une  baffint 
& fur  un  feu  modéré , Us  faut  re- 
muer Ugcremtnt  a'tc  la  ffia’ult  de 
bois  ordinaire  des  Emplâtres  , jnf- 

qutf 
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que  s à ce  qu’ils  foitnt  lie k.  en/im » 
bit , alors  on  commencera  d'y  ajou- 
ter peu  à peu  les  Mucilages  de  Lin 
CT  de  Fcenugrec , iceux  confumés , on 
y mettra  ceux  de  Figues  & de  Rai- 
fins  , & apres  la  confomption  d'i- 
ceux  , les  Jucs  d’ Iris  & de  Scille  ,& 
lors  que  l'Emplâtre  fera  quafi  cuit 
l'Ot/ipe , & en  dernier  lieu  l’Iflio- 
colle  i toute  l'humidité  des  fucs , & 
Mucilages  confiance  , & i Emplâtre 
. entièrement  cuit , on  y fera  fondre 
la  Cire , & la  Refine,  & la  bajfine 
tirée  du  feu  la  Terebmthint. 

l'omets  à defiein  d’autres  peti- 
tes obfervations  , m'afieurant  que 
fortifie  tant  foit  peu  qu'il  entende 
le  travail , ne  les  omettra  point , & 
toutes  & q nante fus  , qutl  compo fe- 
ra cet  Emplâtre  de  la  façon  , il  fera 
doué  de  plus  grandes  vertus  qu'à 
l'ordinaire. 


Emplaftrum  Diachylop 
Gummacum  , D. 

’ Chriftoph. 

3JL.  Maffam  Emplaftri  Diachyli 
magni  integram  , fuperius  feri- 
ptam  : cui  difiolve  > 

Gianmium  Ammoniaci , 

Galbani , vel  Serapini  ,& 
Bdellii.vino  difiolutorum  & ad 
Mellis  crafiitudinem  coL fo- 
rum, fingul.  une.  un  a w. forma 
Magdalias  ufui  necefiario. 

• J * c ’ i ^ 

FAR  AF  HR  A SE. 

LEs  Gommes  d’Ammoniac  , de 
Galbanum  , Sc  Bdcllium  , ( fon- 


dues avec  du  vin , coulées  Sc  cuites, 
jufqu'à  l’épailTeur  du  miel , difFoutes 
en  l'Emplâtre  precedent  étant  cuir, 
6c  encore  chaud  ) font  la  différen- 
ce , &c  Iuy  donnent  le  furnom  de 
Gomme. 

REMARQUE. 

BAuderon  difiout  les  Gommes  dans 
du  vin  : Chrifiophorsu  ne  fait 
point  mention  de  cette  dijfolution  ; 
c'efi  à dire  qu’il  faut  tâcher  de  les 
mettre  en  poudre  , & i Emplâtre 
en  fera  beaucoup  meilleur  , parce 
qu'en  les  difiolvant  , ou  en  faifant 
évaporer  l'humidité , les  parties  les 
plus  fubtiles  & tenues  d'icelles  s’é- 
vaporent , & ainfî  perdent  beaucoup 
de  leurs  vertus , comme  a été  c y -de- 
vant dit  en  quelques  endroits. 


Emplaftrum  de  Mucaginibus, 
D.Bencd.Textoris. 

Of.  Mucaginum  Radicis  Althaa , 
Lini , 

Ftenugruci , & 

Ficuum  îfing.  une.  quatuor. 
Terebinthina , une-  très. 

Oleorum  Chamameli  ,& 

Liliorum , 

Refîna  Pini , 

Medulla  cruris  vituli , aut  Bovis,& 
B ut  y ri  retentis  infulfi  , fing.  une. 
duos. 

Cera  citrina , une.  viginti , aut  q.f. 
Fiat  Emplaftrum  in  Magdalias. 


Emplaftrum 
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Emploftrum  de  Muc.igini-*' 
bus  Çimitnatum,eju(dcm 
Tcxtoris. 

If,.  Pradiüam  maffam , eus  adde , 
Gummium  Ammoniaci , une.  duas. 
Bdtllij , & 

Sagapcni , vino  folutorutn  , & 
cotlorum  , utnufque  une. 
un  Am. 

Forma  Magdalias  papyro  obduftas  , 
& u fui  refont. 

PARAPHRASE. 

TExtor  a ci  (Tu  cet  Emplâtre  du 
precedent.  Si  luivant  que  Mc- 
fué  référé  au  fils  de  Zacharie  , fur- 
nommé  Rhalïs  duquel  icy  à Mafcon, 
nous  ufons  louvent  avec  heureux 
fuccei  : pour  ce  il  m’a  femblc 
bon  de  l’infercr  en  cette  Catego- 
rie , afin  qu'un  chacun  le  puilTe 
pratiquer  , au  lieu  du  precedent  Si 
luivanr,  ■ 

L E ME  LANGE. 

Il  faut  faire  confumer  fur  le  feu 
médiocre  les  Mucilages  , avec  les 
Huiles  , Beurre  , Sc  Moelle  en  re- 
muant toujours  : puis  on  y ajou- 
tera la  Cire , Si  Refine.  Finale- 
ment la  Tcrebinthine  , la  badine 
ôtée  de  dcflùs  le  Eu  ; puis  du  tout 
àdemy  reftoi.ly  , on  en  reformera 
des  Magdaleons  , qu’on  envtloptra 
de  papier , Sc  qu’on  gardera.  Pour 
•le  plus  compofé  & gommé  , ou  fera 
fondre  les  gommes  ou  liqueurs 


d'Ammoniac  , Bdellium , fie  Saga- 
penum,avccdu  vin  : puis  on  les  cou- 
lera,  fie  cuira  à l’épelleur  de  Miel,  fie 
ajoutera  à l'Emp-âtre  cuit  , Si  en- 
core fur  le  feu,  puis  la  Terebinthi- 
nc , dont  on  formera  ( comme  dit 
eft  ) des  Magdaleons.  L’Apothi- 
caire doit  tenir  l’un  fie  l’autre  fepa- 
rement , qui  ferviront  au  lieu  du 
fuivant  , Sc  des  precedents  , dé- 
crits par  Mefué.  Toutesfois  pour  fa- 
tisfaire  à ceux  qui  ont  plus  d’affe- 
élion  en  l’un  qu’en  l’autre  , ôc  ne 
rendre  cet  œuvre  moins  complétée 
fuivant  fera  tel. 

LES  FACULTE  Z. 

Ces  deux  Emplâtres  amollif- 
fent , cuil'cnt  Si  aident  à la  fuppura- 
tion,  fie  font  propres  aux  tumeurs 
dures. 

REMARQUE. 

IL  faut  procéder  aux  Mucila- 
ges de  cet  Emplâtre  , comme  a 
été  dit  au  Diachyl.  magnum  , aug- 
mentant ou  diminuant  la  quanti- 
té des  femences  & racines  , fui- 
vant  la  quantité  qu’on  en  a de  be- 
soin. Pour  la  cuitte  d'iceux  avec 
les  huiles,  le  beurre  , & la  moel- 
le de  Kah  , il  y faut  ajouter  la 
cire  & la  refîne  , parce  que  plue 
il  y aura  de  matière , pour  recevoir 
ou  attirer  la  vertu  des  Mucilages, 
l’Emplâtre  en  fera  meilleur  : La 
confunsptton  étant  entièrement  fai- 
te , on  y Ajoutera  la  Teribinthi- 
ne  , puis  le  tout  fêta  coulé  par 
un  li  ge.,  net  : l’Ent:  làtre  encore 
chai.d  , oti  y mêlera  les  Gommet 
V V uu 
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infinie  J & cuittts , fi  on  ne  lu  s 
peu  mifti  en  pondre , & fi  elles  font 
en  poudre  ne  les  faut  point  mê- 
ler que  la  matière  ne  fuit  k demy 
refroidie.  Suivant  la  faifon  que 
l'on  compofera  cet  Emplâtre  , il 
faudra  un  peu  plus  ou  moins  di- 
minuer la  dofe  des  Huiles  d'envi- 
ron une  once  de  chacun , & pcfer 
jufiement  la  Ttrebtnthine  , C 'le 
Beurre. 


Emplaftruni  Filij  Zachnriæ, 
D.  Mef. 

Qfi.  Cera  citrint , 

M'dullc  crurù  vacca  , 

Adipù  Anatù  , & 

Gallina , 

Muccagin.  Semin.  Lini  , 

Fanugraci . & 

Althee. 

Oefypi  humide , & 

Glutinis  Pifcium  , fingul.  ur.cias 
très. 

Olei  Lini , vel  ( bujui  loco  ) Leucoi 
lutei , vulgo  Cueyrini  t vel  utriufi 
que  , quantum  fufiicit , fiat  Em- 
plafirum  , in  Maod.it tas  redu- 
cendum , ufui  neccjjârio. 

•paraphrase. 

QVi  par  le  fils  de  Zacharie  a en- 
tendu Mefué , nous  l'avons  dé- 
claré en  1a  Seétion  8.  fur  la  Confe- 
ction Hamech. 


r.  Self  ion  IV. 

LE  MELANGE. 

* 11  faut  faire  bouillir  les  Mucila-  • 
ges  avec  les  huiles , grailles  , 8c 
moelle  , jufqua  ce  qu'ils  foienc 
conlumez  , en  remuant  aflidue- 
m;nt  , avec  un  pilon  ou  fpatule  de 
bois  : puis  on  y ajoutera  l'Oeiÿpe 
détrempée  avec  la  colle  de  poillon 
fondue  à part.  Finalement  la  cire 
pour  du  tout  en  former  des  Mag- 
daleons  , comme  dit  elt.  le  laif- 
fe  deux  Emplâtres  : l'un  furnom- 
mc  Diachylon  compofitum  : l’au- 
tre . de  Mucagimbus  , defquels 
l'Autheur  nous"  eft  incertain  , 8c 
auffi  parce  que  les  lufdits  fup- 
plcent  leur  defaut  , & ont  fembli- 
oles  vertus. 

LES  FAC  TL  TE  Z. 

11  amollit  & refout  les  dure- 
tez  8c  les  nœuds  des  jointures  , 

8c  applique  fur  le  thorax  , aide 
à expeétorer  les  excremcnts  craf- 
fes  , 8c  vifqueux  des  poulmons  8c 
poitrine. 

REMARQ.VE. 

IL  nefi  pas  poffible  de  bien  fai- 
re un  Emplâtre  fuivant  la  défi 
cription  des  ingrédient  cy  - dejfsu  > 
comme  ils  font  dofex.  , & encore 
moins  s’il  falloit  fuivre  l'ancien- 
ne verfion  de  Mefué , qui  dit, 
Mtdulla  crurù  Vaccini  , Adipù 
Anatù  , & Adipis  Gallina  ana 
nncias  très  & femijfem , & plu* 
ba*  Olei  Lini  quantum  fufiicit  &c. 
Parce  que  cette  quantité  de  grai fi 
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fis  eu  de  moelle , d’Otfipe  , d'Idio- 
colt  , & d'huile  y font  en  trop 
grande  quantité  peur  trois  onces 
de  cire  , qui  ne  peuvent  fijfre 
pour  donner  un  corps  d' Emplâtre 
aux  fufdits  ingrédient  : pour  y 
parvenir  faut  donc  augmenter  la 
cire  pour  le  moins  environ  de  deux 
livres  , attendu  qu’il  n'y  entre 
point  de  poudres  j les  Mucilages 
aujfi  doivent  être  augmentée,  pour 
le  moins  d'une  autre  fois  autant , 
& cuire  la  cire  avec  les  graijfes, 
moelle  , l'huile  & les  Mucilages  : 
de  la  colle  de  Poijfon  , il  en  faut 
prendre  une  once  & la  faire  di fou- 
dre en  huit  tnca  d'eau  chaude  , 
comme  dit  efi  en  l'Emplaflre  Dia - 
chylon  magnum  , & la  faire  éva- 
porer de  la  moitié  ; cela  fait  fans 
la  couler  , avec  l’Oefype  & tou- 
tes les  autres  matières  bouilliront 
enfemble  jufqu’à  la  confornption  de 
l'humidité  en  remuant  fouvent.  La 
baffine  tirée  du  feu  l’Emplâtre  fe- 
ra coulé  par  un  linge,  & réduit  en 
Magdaleons. 


Emplnftrum  Triapharma- 
cum , D.  Mef. 

"if.  Lithargyri  auri  fubtilijfimè  tri - 
ti,  & 

Aceti  vini  rubri  acerrimi , ulriufq. 
lib.  u nam. 


Olei  communie  antiqui  , lib.  duas. 
Coque  in  Emplaflrum. 


*- 
•M  - 


PARAPHRASE. 

CEc  Emplâtre  eft  déctlc  par 
Mcfuc  en  la  diltinâion  onziè- 
me Tous  le  nom  d'Onguent  : le- 
quel a pris  le-  nom  du  nombre 
des  trois  Médicaments  qui  le  corn- 
polenc. 

LE  MELANGE. 

Le  Mélange  eft  facile  : car  du 
commencement  il  faut  nourrir  la 
Litharge  avec  l'Huile , fur  un  feu 
médiocre  : puis  on  l'augmentera 
tout  d'uu  coup  , 3c  y ajoùtera-on 
du  plus  fort  vinaigre  qu'on  pour- 
ra trouver  , lequel  luy  donnera 
( avec  le  feu  ) la  couleur  fuffifam- 
ment  rouge , fans  le  brouiller  ( par 
l’addition  du  verdet.  ) Etant  cuit  6c 
à demy  froid,  fera  reduic  en  Magda- 
leons , qu’on  gardera. 

LES  F AC  PL  TE  Z. 

11  eft  farcotique  3c  agglutina- 
tif.  Pour  ce  il  agglutine  les  playes 
fanglantes  , 3c  amollit  l.s  nllules 
.qui  n’ont  pas  un  cal  cndurcy  , 8c 
delltiche  fans  mordacicé  , au  témoi- 
gnage de  Galien  au  livre  premier  de 
la  compoiïtion  des  Médicaments  fé- 
lon les  genres. 

REMARQUE. 

CEt  Emplâtre  ejl  des  plus  faciles 
à faire  de  parrny  ceux  qu'il  con- 
vient cuire  la  Litharge  avec  l’Hui- 
le , comme  le  plus  Jimple  de  tous  ; 
mais  neantmoins  il  ne  faut  pas 
V V u u » 


708  Livre  IL 

fuivrt  la  Afethode  de  /'  Autheur  du 
mélange  , qui  dit  d‘y  mettre  le  vi- 
naigre tout  4 coup  : au  contraire 
il  l‘y  faut  mettre  peu  à peu  , & 
n'y  en  faut  point  remettre,  que  le 
premier  ne  fit  confumc  , autrement 
qui  fuivroit  B.vtderon  & augmen- 
terait U feu  tout  à coup , 1‘ Emplâ- 
tre feroit  plutôt  cuit  que  le  vinai- 
gre confumi , qui  feroit  eau  fi  qu'il 
tefleroit  gras  , & qu’on  le  brûleroit 
pour  le  dejjeicher. 


Emplaftrum  Palmeum , feu 
Diach.iiciicos , D. 
Galeni. 

T^.Chalcitidis,aut  in  ejm  penuria  vi- 
t> ioli  Romani , une.  quatuor.  ' 
jlxungia  Suilla  veteris , lib.  duas. 
Lilhargyri  Auri , (ÿ* 

Olei  veteris , utriufq.  lib.  tret. 
Coque  igni  lento  , ajftduè  movendo 
fatale  , ex  rarno  Palme  recen- 
li.  Frcl  hujus  penuria  /.rundinis  , 
vel  Qtercui  , vel  Prur.i  Sylve - 
fris,  vel  Mtsfili.ve!  altérités  ar- 
boris  adjlringentis  : ea  lege  , ut 
extrema  pars  fapè  abra  '.uur  & 
refeindatur  : aut  novtu  ramtes  fup- 
ponatur , donec  itijlam  craffitudi- 
nem  conquirat  ; tum  in  Afagda- 
lias  forme  tur  ma  fa. 

Fitriolum  aut  Cbalcitis  in  medio 
Em:  la  fri  addendum  , ut  acrimo- 
niam  déportât  : fi  uflumftt , fini 
coüionis  injice. 


Seâion  1 V. 

PARAPHRASE. 

CEt  Emplâtre  ell  décrit  par  Ga- 
lien , au  livre  premier  des  Mé- 
dicaments félon  les  genres  , lequel 
a pris  le  nom  delà  Clulcite,  qui 
y entre,  au  lieu  de  laquelle  nos  Apo- 
thicaires prennent  le  Chalcamhum 
ou  Vitriol,  facile  a recouvrer.  Pour 
ce  il  le  faudroit  plutôt  appelles  Dia- 
chalcanthcos , ou  Diachalcanti , que 
Dtachalciteos.  Quelques- uns  le  nom- 
ment Palm.um  , pour  caule  de  la 
fpatule  de  Palmier  recent,  dont  il 
devroit  être  remué  durant  fa  cuicte^ 
Aux  lieux  où  on  ne  trouve  du  Pal- 
mi  r récent , on  pourra  s'aider  d'une 
faite  de  Liguilte  , ou  de  Canne , ou 
de  Chelnc  , ou  Prunier  fauvage, 

. ou  de  Mefplicr  , ou  de  quelque 
autre  arbre  allongent  : à condi- 
tion que  durant  la  cuitte  on  coup- 
pe  trois  ou  quatre  fois  le  bout 
d’icelle  , afin  de  luy  donner  plus 
d'aftnélion  , qui  n'aimera  mieux 
avoir  plutîeurs  fpatules.  Le  Vitriol 
Romain  pour  la  Chalcite  , doit 
être  mis  ( la  Litharge  étant  fufti- 
lamment  nourrie  avec  l’Huile  8c 
Graifie  ) 8c  non  plutôt  \ afin  que 
pat  la  coétion  il  perde  fon  acrimo- 
nie, 8c  foit  plus  defficcatif,  & moins 
douloureux.  Pour  caufe  du  deches 
( en  fc  cuifant  ) on  doublera  la 
dofe  linon  qu’on  le  calcine  à part: 
puis  fera  pulvcrifé , pefc  8c  mis  à 
i’Emplâtre  étant  du  tout  cuit  Apres 
on  formera  des  Magdaleons  qu’on 
gardera. 

Quelques-uns  font  infufer  aupa- 
ravant des  Heurs  de  Liguftre  dans 
l’Huile,  & G rai  fie,  & y ajoutent 

ua. 


■% 


Un  peu  de  fuc  de  racines  de  Can- 
nes , & font  bouillir  enfemble  , les 
expriment  , & y cuilcnc  leur  Li- 
tharge  , remuant  avec  une  fpatu- 
le , comme  dit  ctl.  D'autres  en  au. 
tre  laiton  au  lieu  de  fleurs , trem- 
pent des  re  étions  , ic  fueillçs  de 
Cannes  hachées  avec  du  foc  tiré 
dc>  racines  de  Cannes  avec  l’Hui- 
le & Graillé  , de  le  gouvernent  au 
furplus  , comme  dit  cil,  méthode  qui 
ne  répugné  point  à l’intention  de 
fon  Autheur. 

LES  FACVLTEZ. 

11  arrête  toutes  fluxions  récen- 
tes , de  refout  les  invétérées  : il 
agglutine  les  ulcérés  malins  & re- 
belles. 

REMARQUE. 


BAuderon  Ayant  confédéré  l’ex- 
ctller.ee  de  cet  Emplâtre  , & 
que  dans  toute  la  Médecine  il  ne 
/en  trouve  point  de  plus  ufité  , il 
a voulu  exprimer  les  moyens  de  le 
compofer , eu  égard  aux  divers  en- 
droits oh  l’on  le  préparé  , en  fub- 
flituant  à la  fpatule  de  Palmier 
une  autre  faite  de  quelqu'un  des 
arbres  qu'il  prorofe  , pour  luy  au- 
gmenter fa  vertu  afiringente.  l'a- 
jouteray feulement  que  durant  la 
cuite  d’icelùy  , il  y faut  tenir  de 
terns  en  tems  de  l'humidité  , & 
ayant  d’y  en  remettre  de  nouvel- 
le on  lai  fera  confumer  la  premiè- 
re , pour  les  raifons  cy-dei  ant  dé- 
clarées au  Triapharmacum . parti- 
culièrement fi  on  le  compofe  en  Eté : 
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Cette  humidité  doit  être  une  de- 
coElion  faite  de  la  racine  de  Can- 
ne , ou  de  telle  autre  plante  que 
l’ Autheur  de  la  Paraphrafe  Jub- 
ftitué  à la  Jpatule  de  Palme.  Au 
défaut  du  Chalcitis  naturel  que 
Galien  y demande  , on  prendra  de 
l'artifeiel  rubifié  , ou  de  la  refi- 
der.ee  qui  refie  dans  la  cornue 
apres  en  avoir  tiré  une  partie  de 
l'cfprit  de  Vitriol , moyennant  que 
l’ Huile  n'en  aye  pas  été  tiré.  Si 
on  defîre  qu'tl  communique  tou- 
te fa  vertu  à l’Emplâtre  , il  le 
faut  fubttlement  broyer  fur  le 
marbre  avec  deux  ou  trois  on- 
ces d’ Huile  , ou  bien  avec  cinq 
à ftx  onces  de  Graiffe  , & le  jet - 
ter  dans  la  bajjine  fur  la  fin 
de  la  cuite.  Ceux  qui  defireront 
que  V Emplâtre  foit  ronge  , le  met- 
tront dans  la  bafftne  lors  qu'il  fe- 
ra en  confidence  de  Cerat.  Pour 
la  fin  , je  ne  diray  pas  la  rai- 
fin  pourquoy  le  Chalcitis  naturel 
ou  artificiel  doivent  être  icy  pré- 
férés à quelle  forte  de  Vitriol 
que  ce  foit  ; étant  tout  perfua- 
dé  qu'à  la  moindre  réflexion  que 
PArtifle  curieux  y fera  , il  s’en 
infiruira  amplement  j il  me  fuf- 
fit  de  dire  que  ta  vertu  de  l’Em- 
plâtre en  fera  de  beaucoup  plu * 
grande. 


*+  t 
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Emplaftrum  de  Baccis  Lauri, 

D.  MeC 

5^.  Baccarum  Lauri , une . duos. 
Mafiiches , 

Thuris  , & 

Myrrhe , fing.  une.  unam. 

Çyperi , & 

Cofti  , utriufque  un ciam  dimidiam. 
Mellis  desfmmati , quantum  fufficit, 
fiat  Emplafium , 

tAnnotat  Mefiué  futurum  effica- 
cius  ad  hydropem  , fi  pondus 
Cyperi  triplicctur  , & Sttrcus 
Capra  a ut  yucca  ficcum , ad  pon- 
duj  omnium  mifccatur.  Sed  pra • 
fiat  fimpi ictus  habere  .*•  alia 
enim  ufus  ternpore , facile  ad;i- 
cientur. 

'PARAPHRASE. 

CEt  Emplâtre  a pris  le  nom 
de  fa  baie  , les  Baies  de  Lau- 
rier mil’cs  au  commencement , 8c 
en  plus  grande  dofe  qu'autre  qui 
y foie.  Le  Miel  confcrve  les  efpe- 
ces  , donne  corps  à l'Emplâtre, 
& fupplcc  le  defaut  d’autre  matiè- 
re. 11  faut  pulverifer  enfemble  le 
Cyperc,  Collus  Baies  de  Lau- 
rier. Chacun  â part  l'Encens  , la 
Myrrhe , & Maltich  j puis  le  tout 
malaxer  avec  Miel  écume  pour  en 
former  des  Magdaleons , ou  la  pâte 
jfe  confervera  dans  un  pot  de  terre 
vernifsé , qui  fera  bouché.  Ainfi  fe 
defleichera  moins,  qu’en  Magda- 
leons , & fera  de  plus  longue  durée. 
La  dofe  du  Cyperc  ne  fera  triplée, 
uy  le  fica  de  Chèvre,  ou  de  Vache 


ajoutes  , s’il  n’eft  exprès  commandé 
par  quelque  Médecin. 

LES  IACVLTEZ. 

Il  appaile  les  douleurs  du  ventri- 
cule , des  intellins  , du  foye  , des 
reins  , de  la  vefEe , de  la  matrice , 8c 
des  autres  parties  caufé^s  de  vents', 
ou  d'intcmperature  froide. 

REMARQVE. 

L'Emplâtre  de  Baccù  Lauri  me - 
rit  trot  t plutôt  le  nom  de  Cata- 
plafme  , à raijon  de  fa  confifience , 
que  celuy  qu'on  luy  a donné.  Cet 
Emplâtre  ne  fe  doit  point  compo - 
fer  qu'au  tenu  de  la  neeeffiti , a eau - 
fe  que  fon  ufage  eft  petit  parmy  nom, 
& en  le  gardant  long-tems  en  quel - 
le  firme  que  ce  feit  mol  ou  folide , 
fa  vertu  fe  diminué  de  beaucoup , 
outre  qu'on  ne  le  fiauroit  étendre 
pour  en  faire  dee  Emplâtres.  Les 
Baies  de  Laurier  doivent  être  ré- 
centes de  fix  mois  t desquelles  faut 
prendre  l’écorce  , tant  feulement , 
comme  la  partie  la  plus  utile,  Cr 
laiffer  le  noyau.  Quant  à l'ufagt 
de  cette  compofition  , elle  aura  plut 
d'efficace  , fi  on  étend  fimplement 
de  Miel  médiocrement  defpmné , 
& décuit  avec  un  peu  de  bon  vin 
blanc  fur  une  Alude  , & que 
par  dejfus  on  y finapife  la  poudre 
en  quantité  convenable  , & qu'on 
l'applique  chaudement  fur  la  par- 
tie afftOtêe  : Ceux  qui  pratique- 
ront cette  méthode  , verront  plus 
fenfiblement  les  effets  que  Mefué 
promet  de  fon  Emplâtre  , ( moyen- 
nant que  les  fimples  qui  le  corn - 


t 


* 
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pofent  ayent  été  bien  choifis  , ) que 
ceux  qui  le  compoftrtnt  tomme 
defini. 


Emplaftrum  de  Sulphurc,in- 
certi  Authoris.  . , 

yi.  rPicis  n avalés  , 

Refit:  s , (fi 

Ctre  fiava  , fingul.  une.  duode- 

■ cim. 

Sulphuris  tenuifimè  triei , & 

Ole $ Chamamth,  utnufquc  une.  qua- 
I tuor. 

Terebinthina , 

*Pulvtrun  Ireot , (fi 

Cjt/iim , fi  n g.  une.  unam  , (fi 
fi  mi  fi. 

Ex  une  paretwr  Emplaftrum  in 
Magdalias. 

P ARA  P HRA  SE. 

LAutheur  de  cet  Emplâtre  ro’eft 
incertain  : lequel  pour  être 
ufité  de  quelques-uns  , je  ne  l'ay 
point  voulu  laiiTcr.  Il  a pris  le 
nom  de  fa  bafe  , le  Souphre.  Il 
refont  les  matières  découlées,  & ar- 
retees  aux  muùles  du  thorax. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  pulvéri- 
ser. la  racine  d’iris  , Sc  Cumin 
enfcmble  Ce  le  Souphre  à part , & 
les  racler  : puis  fondre  la  Cire, 
Refîne  , & Poix  noire,  hachée» 
par  petits  morceaux  , avec  l'Hui- 
le de  Camomille.  Apres  8c  hors 
du  feu  , on  y ajoutera  la  Tere- 
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binthine.  Finalement  les  poudres, 
pour  de  la  mafle . en  former  des 
Magdaleons , de  telle  grollcur  qu’on 
voudra  , lcfqucls  cnvelopcs  de  pa- 
pier blanc  , feront  gardés  au  bc- 
foin. 

LES  EACVLTEZ. 

Il  addoucit  & refout  les  dou- 
leurs de  côte  engendrées  de  vents, 
lors  qu’il  n’y  a point  de  fièvre. 

REMARQVE. 

CE*  Emplâtre  efi  fi  peu  ufi- 
té.  qui  eft  la  caufe  qu'il  ejt 
rarement  décrit  dans  les  Phar- 
macopées ; je  ne  le  trouve  que  dans 
celle  de  Lyon.  Martin  Ruland 
dans  fies  Centuries  en  déçût  un  de 
fimblable  nom  , mais  qui  différé 
bien  de  cettuy-cy  , que  les  Au- 
t heurs  des  Difpenfaires  appellent 
Emplaftrum  Dtafulphuris  Rulan- 
di  , qu'il  compofe  avec  fin  Hui- 
le de  Souphre  ( que  ptufieurs  igno- 
rent ) la  Myrrhe  , & ta  Refi- 
ne , quelques-uns  y ajoutent  de 
la  cire  ; auquel  il  attribué  des  ef- 
fets merveilleux  ; pour  le  prefiene 
nous  nous  contenterons  flu  nôtre. 
Si  l’ Artifit  par  fin  addrefie  peut 
difibudre  le  Souphre  , au  heu  de 
le  mettre  en  poudre  , l'Emplâtre 
en  fera  beaucoup  plus  efficace  , ce 
qu'on  reconnaîtra  facilement  par 
fis  efiefs. 


Emplafirum 
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Emplaftrum  de  Meliloto, 

• D.MeC 

Radie.  Irtes , 

Çyperi , & 

Spsct  Nards  , 

Cafifta  Ligne a, 

Semin.  A me  os , 
t/ipii  , 

tsfnifi , cum  Nicol.  Prapofi - 
to,& 

Car  ni  ,id  tjl  > Cordumeni , fin  g. 
drach.  unam,  & fiemijf. 
Florum  Chamamtli , 

Cerna  Abfinthii  P or.  t ici , 

Sampfiuchi , 

Fanugrt.es  , 

Race  Arum  Leurs  excorticatarum,  & 
Radie.  Alt  h ta  >fi»g.  drach.  très. 
Styracis  Calamites , & 

£dc  II  ii,  utriufijue  drach.  quinqut. 
%Ammeniaci , drach.  decem. 
Tirtbinthina,  une.  unam  & ftmijf. 
Ficus  pin  gués  ,num.  duodecim. 

Stbi  Caprins , & 

Refina  , utriufi{uc  une.  duos  , & 
femijf. 

Ctra , & 

eJHtlsloti , utriufijue  une.  ft x. 
Oltorum  Sampfuchi  ,& 

Nardsni.vtl  de  Spica, utriufijue 
quant,  fujf 

Fiat  ex  arte  Emplaftrum  , in  Mag - 
dallas  forma*. dum.'  Diflolvt  G mu- 
ni Ammouiacum  , & Bdellium  in 
esfeeto  : tjuonsam  sn  decoüo  Me - 
liltti,  Charnamtli  , & Fce»ugra . 
es  egre  fiolussntur  & non  minus 
eftisax  tnt. 


PARAPHRASE. 

MEfué  a compofé  cet  Empli- 
ire  fur  ceux  de  femblable  nom, 
décrits  par  Galien  au  livre  de  la 
compofition  des  Médicaments  lo- 
caux , lequel  a pris  le  nom  de  Ta 
bafe  le  Melilot  mis  au  commence- 
ment par  l'Autheur  , & par  nous 
à la  fan  : parce  qu'avons  commen- 
cé par  la  moindre  , & finy  par  la 
plus  grande  dofe  a l'imitation  de 
Damocrates. 

LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  trituration 
feront  mité  les  racines  , & Cand- 
ie : au  deuxième,  les  femences:au 
troziéme  , les  faerbes  8c  fleurs  : il 
faut  pulverifer  le  Styrax  à part,  puis 
les  mêler  avec  les  autres.  Si  les  Fi- 
gues font  nouvelles,  il  les  faut  pi- 
ler à part  dans  un  mortier  de  mar- 
bre & palier  à travers  un  tamis, 
avec  une  fpatule.  Si  elles  font  dures 
& vieilles  , elles  fc  pulvcrilcront , les 
hachant  menu  avec  les  autres  mé- 
dicaments. L'Ammoniac  , & B Jcl- 
lium  feront  fondus  avec  du  vinai- 
gre ( qui  fervira  de  véhiculé  ) puis 
coulés, Sc  cuitsà  confidence  de  miel  : 
aufquels  on  y ajoutera  de  la  Tere- 
binthine.  Cela  fait , on  fera  fondre 
en  quantité  fuffiuntc  d'Huile  Nar- 
din  , ou  d’Afpic , 8i  de  Marjolaine» 
la  Cire  , Renne , & graille  ; puis  on 
y ajoutera  les  Figues  payées  : puis 
les  Gommes  , & Terebuvhinc  : fi- 
nalement les  poudres,  la  badine  ôtée 
de  delliis  le  feu  , & à dur. y froide. 
Apres  on  formera  des  h^igdaicons, 

qui 
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qui  feront  pliez  de  papier  , ferrez,  macopét  royale  de  Paru,  tout  les  au- 

Cc  gardez  au  befoin.  Prxpolitus  y très  ne  fe  font  point  appercens  de  la 

ajoute  de  plus  d’Anis  femblable  poids  grande  {Itfprcportion  qu'il  y a entre 


* 


que  d'Apium. 

Icy  mal  à propos , & fans  caufe 
M-  lean  Rcnou  Medecilt , au  relie 
trcs.doéke  , a cenfurc  mon  pere  fur 
le  Commentaire  qu'il  a fait  iur  cét 
Emplâtre  , décrit  au  cinquième  li- 
vre de  l'on  Antidotaire  , chapitre  4. 
difant  qu'il  a rois  trop  d’huile  , Sc 
qu'avec  telle  quantité  on  feroit  plu- 


la  quantité  de  la  pondre  qui  com- 
pofe  les  vertu)  de  l’Emplâtre  de 
Melilero  avec  les  matières  qui  y en- 
trent pour  luy  donner  corps , comme 
la  Cire , Refîne  , Suif  de  Bouc , Ttre- 
binthine, Huiles  Nàrdin,&  de  Mar- 
jolaine : car  dans  celle-là  il  y faut 
comprendre  les  Figues  & les  Gommes 
que  j’ay  fouvent  mis  en  poudre  avec 


tôt  un  Onguent  qu’un  Emplâtre.  11  les  autres  ingrédient  ; à conter  les 
fe  trompe  ; car  jamais  mon  pere  ne  Figues  pour  une  once  & demie Ja pou 


penfa  à y mettre  une  livre  ou  dou- 
te onces  d’huile  : mais  y a mis,quan- 
tum  fatis  , taillant  cela  à la  dilcre- 
tion  de  l'Apothicaire  : voilà  com- 
ment il  luy  ithpoïc  au  préjudice  de 
, fa  réputation  , ce  qu’il  ne  doit  fai- 
re s'il  me  femble  11  à la  legere,  ayant 
emprunté  plu  heurs  chofes  du  labeur 
de  mon  dit  pere , pour  conllruire,& 
embellir  fon  œuvre. 


LES  FACVL  TE  Z. 


fl  amollit  toute  dureté  du  ven- 
tricule, du  foye  , de  la  ratte  , Sc 
des  autres  vifeeres , & difcutc.  les 
vents. 


REMARQVE. 


MEfui , les  Moines  en  leur  com- 
mentaire fur  V Antidotaire  de 
Méfié  , ny  beaucoup  d’autres  Au - 
tbeitrs  de  Dijpenfasres , à la  referve 
de  celuy  du  College  de  Médecine  de 
Lyon  del’an  167 s,.doOtment& pru- 
demment corrigé  par  Motif eur  Char- 
les S fou  Docteur  en  Médecine , Ag- 
gregé  dudit  College , & de  la  Phar - 


dre peje  treize  onces  & fx  drachmes, 
& peferoit  encore  davantage  f on 
compofott  cet  Emplâtre  fuivane  la 
defertption  de  l’ancienne  verfen  des 
oeuvres  de  Mefué  dans  laquelle  on 
y lit  Radie.  Ireos , Cyperi , &c.  ana 
drachmas  dnas  & femijfem  , au  lieu 
que  dans  la  nouvelle  il  n tnt  fl  de- 
mandé qu’une  drachme  & demie  de 
chacun,  qui  revient  à huit  drachmes 
de  poudre  moins-,  & çtlUs-icy  qui  fer- 
vent pour  faire  le  corps  ne  pe fient 
que  ij.  onces  & demie  y compris 
les  huiles  & quoy  que  la  poudre  y foie 
en  trop  grande  quanrité,  ce  nef  pas 
à dire  qu’il  y en  faille  mettre  pim 
de  trois  onces  des  deux , qui  efl  la 
ptfle  proportion  avec  les  autres  ma- 
tières grajfes  pour  donner  un  corps 
convenable  à la  compoftion , ayant 
égard  que  la  poudre  de  cet  Em- 
plâtre ef  compofêt  pour  la  plus 
grande  partit  de  mcdiatviens  chauds 
Cf  légers , que  par  leur  chaleur  l’ Em- 
plâtre refit  mol  pendant  quelque 


tems  apres  être  fait.  En  égat  d aujfi 
-à  la  fub  * 


sbfiance  tare  & legere , com- 
me de  la  fleur  du  Melilot , du  Spica 
Nard, de  rabfinthe.de  la  marjolaine, 
X X x x 
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& autres,  qui  en  petit  poids  occupent 
beaucoup  de  place  , & n’efi  pas 
pofjible  que  cette  quantité  de  pou- 
dre puijfe  erre  incorporée  dans  la 
quantité  preferitte  de  la  Cire  , de 
la  Rejine,du  Suif, de  la  Tirebintbine , 
& le  peu  a’ huiles  Nat  dm  CT  Satn- 
pfuchm  ■ qu’on  y doit  mettre  fui- 
vant  nos  réglés  genera'es  pour  ré- 
duire les  fufdites  matures  eu  con- 
fidence d' Emplâtre  Vue  vraye  mar- 
que de  cette  vérité  efl , que  quoy 
que  ion  augmente  la  Cire,  & la 
Refîne  de  quelques  onces  , quand 
en  roule  la  tnajfe  pour  la  réduire 
en  \ Magdalcons  , l'eau  dont  on 
mouille  le  marbre  la  pénétré  fu- 
perfciellement , en  tire  la  teintu- 
re , & en  fepare  de  la  poudre  •, 
que  pour  remédier  à cela  , il  faut 
augmenter  la  Ore  de  huit  onces , 
la  Refne  de  deux  onces , la  7ire- 
binthine  de  quatre  onces , & envi- 
ron dtmy  once  de  chaque  huile  do 
^Marjolaine  & Nardin , & nom 
d’AJfic  , à moins  csiil  fut  fait 
par  tmprtjfon  ; & ai» fi  il  y au- 
ra tnviren  quinze  onces  deux 
drachmes  de  poudre  y compris  les 
Gommes  & les  Figues  qu'on  mettra 
aifement  en  poudre  parmy  les  autres 
medicamens  , & vingt- fix  onces  & 
demie  de  Cire , Refisse , Suif,  & 7e- 
rebinthine , fans  y comprendre  les 
huiles  de fq uels  on  en  mettra  pim 
ou  moins  fuivant  la  faifeti  ; & de  cet- 
te maniéré  l'Emplâtre  fera  en  une 
meilleure  forme  fans  diminution  des 
Vertus  qu'on  luy  attribue. 

le  fuis  obligé  «n  paffant  de  dire 
un  mot  , fur  la  plainte  que  Gra- 
tta» Bauderon  vient  de  faire  con- 
tre du  Rtnou  , fur  ce  qu’il  a dit 


en  fon  Commentaire  fur  le  même 
Emplâtre  que  de  fuivre  Bauderon  , 
& mettre  fix  onces  dt  chacun  des 
huiles , on  fer  oit  plutôt  un  Onguent 
qu'un  Emplâtre  : du  Rtnou  m'en  ex- 
eufera  s’il  luy  plais , Bauderon  pere 
n’a  jamais  parlé  de  la  forte  , dans 
aucune  des  trois  éditions  que  du 
Rtnou  luy  cite  de  fa  Pharmacopée  , 
dont  voicy  les  propres  termes  qu’il 
accorde  luy  -meme.  Cela  fait  on  fe- 
ra fondre  en  fix  onces  d’huile  Nar- 
din & dt  Marjolaine  la  Ore , Refi - 
ne  , & graijjt  , par  cotte  façon  de 
parler , il  n’y  a perfonnt  qui  ne  ju- 
ge , que  Bauderon  a entendu  tant 
feulement  prendre  fix  onces  des  deux 
huiles  , trois  onces  de  chacun  , & 
non  douie  onces  des  deuxivtilâ  com- 
me quoy  du  Rtnou . s'tfi  trompé  ; 
mais  il  y suerait  matière  d'en  dire  da- 
vantage de  {£uitici  de  Auguftis , en 
fon  Lumen  Apethecariorum , & de 
Suardus  , en  fon  The  four  us  Arotna - 
tariorum  imprimés  à Lyon  en  l'art 
ij  }6.  & à Vinifi  en  l'an  ij  66. 
l'un  & l'autre  en  la  même  dtferi- 
ption  & dofi  des  ingrtdiens  de  cée 
Emplâtre  lifent , olei  Sambfuci , id 
efl , Majorant , & olei  Spica , ans 
lib.  duas.  le  ne  puis  croire  néant- 
moins  , que  cette  faute  foie  échap- 
pée d*  la  pliant  de  ces  Sçavans  hom- 
mes , mais  quelle  procédé  des  Im- 
primeurs j voilà  pourquoy  le  plus 
fouvtnt  en  dt  tels  rencontres  on  fc 
trompe.  t 
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Eroplaftrum  de  Meliloto , D. 
Bencdi&i  Textoris. 

HL.  Nardi  Celikd, 

Cbarnxmcli , 

Radie.  Cyperi  , & 

Alrhxt, 

Croci  ,fing.  une.  dimidiam  , 
Fœnugraci , 

Indu , 

Myrrhe  , & 

Ammoniaci  ,fing.  une.  un  dm. 
Meliloti  > draeh.  vigintiquinque. 
Tercbinthinx  clora,  drach.  quinqua- 
ginto. 

Ctrx  fiava , drach.  centum. 

. Olei  Liliocti , & 

Aceti  i quantum  fuffieit.  Fiat  Em • 
plafirum  in  Mogdalids. 

• PARAPHRASE. 

TE x cor  a tillu  céc  Emplâtre  fur 
le  precedent  : auquel  il  ne  cede 
en  vertu  , à tout  ce  que  promet  Me- 
fué  , 8c  s'il  eft  facile  à faire,  te 
moins  composé. 

LES  F AC  VL  TE  Z. 

Il  a les  mêmes  verras  que  le 
precedent. 

REMARQVE. 

CEt  Emplâtre  de  Meliloto  efi 
à ld  vérité  plue  corrtü  que  le 
precedent.  Textor  fens  doute  s' efi 
dpperceu  de  ld  trop  grande  quan- 
tité des  poudres  qui  y entrent , c'efi 


pourquoy  il  d augmenté  de  la  moi- 
tié les  matières  qui  donnent  le  corps 
& diminué  à proportion  celles  qui 
en  compofent  les  vertm.  Il  n'efi  pas 
icy  befoin  de  dijfoudre  la  Comme 
Ammoniac  , parce  quelle  fe  mettra 
facilement  en  poudre  avec  les  au- 
tres médicaments.  Les  Autheurs  de- 
mandent la  dijfolution  des  Gemmes 
pour  deux  raifons  : la  premiers 
parce  quils  croyent  quelles  ne  fe 
peuvent  pas  mettre  en  poudre  pour 
être  trop  molles , ou  bien  pour  la  fé- 
condé quelles  font  impures , & que 
pour  les  purifier , les  faut  dijfoudre 
& couler  ; pour  éviter  cela  , il  les 
faut  choifir  pures  & nettes , & 1er 
pulverifer  avec  1er  autres  ingrédient 
fecs,  & ainfi  les  Gommes  conferve « 
ront  toutes  leurs  vertus. 


Emplaftrum  Divinum  , D. 
Nicol.  Præpofici. 

If..  O pop  an  acte,  .. 

Mafiiches  , 

Arifiolochta  longé , & 
tÆruginü , fine,  uncasnam. 

Olibani , id  efi  , Tburis , drachm. 

novem. 

Galbani , & 

Myrrhe,  utriufque  drach.  decem. 
Bdell  i , une.  duos. 

Ammoniaci,  une  très, & drach.  très, 
Lapidis  Heraclq  , id  efi  , Magne - 
tes  > une.  quatuor. 

Cert  flava , une.  otlo. 

Lithargyrs  Auri , & 

Olei  communie,  utriufque  lib.  unam, 
& pnrajï. 

Sic  para  Ernplaftrupt  Litargyrium 

XXx  x x 


7 1 6 Livre  1 , 

coejutndum  : tune  Cer a ninutim 
concifà  addenda  , ta  tiquât  a 
ab  igné  aufirtttr,  adduntnrqne 
Çutnmi , & Bdcllium  ex  Actto , 
vcl  vino  dtjfoluta , celata  & co- 
Ela.  De  in  de  pulveres  triti , Myr- 
rhe, feilicet  y Thurù  , Majliches , 
Artftoloch.  & Magnats.  Poflre- 
tno  tÆrugo  , ne  di unies  coûta  Em- 
plaftruui  rubr.  tvadat. 

P A R AP  HR  A SE . 

PRxpofïtus  rapporte  cet  Emplâ- 
tre à Nicolas,  mais  quel  il  cft, 
je  ne  Je  puis  deviner,  attendu  qu’aux 
Anudotaires  de  Myrepfus  , Sc  Sa- 
lernitanus  , je  ne  l'ay  pu  trouver  : 
lequel  ncantmoms  pour  les  rares  ver- 
tus à la  curation  drs  vicils  ulcérés, 
a mérité  le  nom  de  Divin.  Sa  cou- 
leur vient  du  Vcrdet  cuit , ou  non  : 
car  cuit , il  le  fait  rouge  , Sc  non 
cuit  verd.  Il  cft  meilleur  qu’il  foie 
cuit  que  crud. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  pulverifer  cha- 
cun à part,  la  Lrtharge,  l’Aymant, 
la  Myrrhe,  Si  Bdcllium,  s’il  cil  fcc, 
l'Encens,  Maftich , Arütoloche,  Sc 
Verdet.  Il  faut  fondre  cniemble.avec 
du  vinaigre  ou  vin  > le  Galbanum  , 
Opopanax,  Ammoniac  & Bdcllium  , 
s’il  cil  mol , Sc  recent  : puis  les  cou- 
ler Sc  cuire  à l'cptlTur  de  miel. 
Cela  fait  1a  Litharge  fera  agitée  avec 
l’huile  dedans  1a  badine:  puis  cuite 
en  reuiüant  toujours , afin  qu'elle 
ne  fe  brûle.  A quoy  l’Apothicaire 
prendra  g >.rde  , pour  le  peu  d’huile 
qu’il  y cotre.  Apres  on  y ajoutera 


r.  Settion  1 V. 

la  Cire  hachée  menu.  Icelle  fon&c 
Sc  la  badine  ôtée  de  dclliis  le  feu , 
on  y mettra  les  Gommas.  Vn  peu 
a près  les  poudres  d’ Ar  i il  oloc  he,d  ’ Ay- 
mant,  de  Myrrhe,  Mallich,  & En- 
cens. Finalement  le  verdet.  Ceux  qui 
le  voudront  rouge,  l’ajouteront  un 
peu  avant  la  Cire.  Le  tout  étant 
quafi  froid  , fera  réduit  en  Magda- 
lcon$,de  telle  grollcur  qu'on  voudra. 

LES  FA  CVLTE  Z. 

Il  eil  convenable  aux  ulcérés  ma- 
lins , il  deterge  Sc  abforbe  leur  pour- 
riture , régénéré  de  nouvelle  chair, 
& conduit  à cicatrice. 

REMARQ.VE. 

EN  ta  première  & fécondé  édi- 
tion de  la  Paraphraft  de  Bau- 
dtron  , la  dtfeription  de  l’Emplâtre 
Divinum  a demeuré  en  fon  entier  »• 
& confirme,  avec  celle  de  Nicolaus 
Prapofinu  -,  rnau  en  la  troiziémte 
édition  qui  fut  en  l'an  iGo\.  la  do- 
fi  de  la  pierre  d'Aymant  fut  alté- 
rée , car  au  lieu  qu’il  en  ejt  deman- 
dé en  fon  original  quatre  onces , on 
n’en  a mit  que  trois  onces  , faute  qui 
fe  vérifie  par  toutes  les  éditions  qui 
en  ont  été  faites  du  depuis , laquelle 
dofefay  refiituée. 

Pour  bien  & duerntnt  cornpofr 
cet  Emplâtre,  il  faut  fubtilement  ci- 
cotriner  tout  les  ingrédient , ( après 
en  avoir  fait  une  ex  aile  elellion 
d'un  chacun  en  particulier  ) par- 
ticulièrement la  Litharge,  & l'Ay- 
rnant.  L Opopanax , le  Galbanum , 
1‘ Ammoniac  , & le  Rdellium  , fe- 
ront choifis  à les  pouvoir  mettre  en 

poudre. 


Des  Emplâtres . 


pondre  ,/tncn  feront  dijfous  dans  le 
vinaigre , à la  referve  du  Bdellium 
qui  fera  mû  en  poudre  C"  ajouté  à la 
coulature  des  Gommes , comme  a été 
cy-devant  dit  en  quelques  endroits  : 
pour  le  furplui , il  faut  fuivre  Bau- 
* dtron. 

Ceux  qui  voudront  diflenfer  cet 
Emplâtre  fuivant  du  Renou  pren- 
dront garde  aux  éditions  in  etlavo 
de  Gentve  par  Cho'üet  , Us  in  quarto 
de  Paru  de  l'an  i6c8.  CT  les  in  folio 
de  Lyon , dans  toutes  lefquelles  édi- 
tions ,t  fl  écrit  par  l'Autheur  du  Com- 
mentaire y que  le  voulant  corriger  en 
modérant  la  quantité  de  1‘ Huile,  & 
de  la  Litharge  d'un  tiers  chacun, 
pour  fubroger  en  leur  place  quatre 
- onces  de  Terebinthine  qui  ont  été 
obmifes  en  toutes  les  deferiptions 
cy-dtjftu  par  les  Imprimeurs , ainfi 
<]u'on  peut  vérifier  par  les  exemptai - 
» res  de  Paru , Apud  Societatetn  Mi- 
nimum anr.o  i6ij.  qui  font  les  plut 
correüs,  & les  plus  augmentés. 


Emplaftrum  de  Maftiche,  in- 
certi  Authoris. 

Of.  Mafliches  , 

Terebinthina , 

’Picû  Navalû, 

Oleorum  Maflichiti  ,& 

Nardini , fingul.  lib.  dimidiam. 
Refîna  , & 

Cars , utriufque  lib.  duo* , & femif. 
His  liquatis  extra  igntm  adde  pul- 
veretn  fequentem. 

7/:.  Ladani  puri , & 

Thuris , utriufque ( une.  qkinqut. 
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Folior.  Lentifci , vel  alterius  arbori * 
adflringentis , & 

eJWyrihyllorum,  utriufque  une.  qua- 
tuor. 

Sutn.tch  » 

Berberis  , 

Hypociftidis , 
eA’cacia  , 

Ra far  uni  rubrarum  , * 

Santals  rubri , 

Boli  Arrnena , 

Coralli  rubri,  & 

Terra  figillata  ,fing.  une.  duos. 
Galanga, 

Cyperi , 

eJUtnta  ficca  , 

Coriandri  praparati, 

Ligni  Alors , & 

Ctnnamomi  , (inouï,  une.  unam  & 
femijf. 

Cymini , ex  Aceto  prius  infufi , e!r 
torrefalii , 

oAbfinthii  Pont  ici  majoris , feu  ru- 
ftici , 

Sampfuchi , 

Plorum  Rorifmarini  ,& 

Trochifc.  GaUia  Mofchata  , fingul. 
une.  femijf. 

Ferma  Magdalias. 

' PARA  PHRASE . 

L’Autheur  de  cet  Emplâtre  nous 
ert  incertain, lequel  a pris  le  non» 
de  fa  baie, le  Mallich,  misaucom- 
mencemenc  : l’aftri&ion  duquel  eft 
augmentée  par  une  partie  des  médi- 
caments qui  y entrent.  L'autre  partie 
y elt  mife  pour  les  vifeercs  : le  refte 
pour  luy  donner  la  forme.  l’ay  em- 
prunté cette  defeription  de  la  Phar- 
macopée de  loubut.  w 
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LE  MELANGE . REMARQVE. 
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Au  premier  rang  de  trituration 
feront  mis  les  Bois , 5c  Racines , & 
Candie  ; au  fécond  l'Acacia , & Hy- 
pociltis  incitez  , & toutes  les  lemen- 
ces  j au  troizicmc  les  herbes  , de 
fleurs  de  Rolmarin.  Chacun  à parc 
il  faut  pulverifer  le  Labdanum,  l’En- 
cens , le  Maftich  , le  Corail , le  Bol, 
la  terre  fîgillce  , ôc  les  Trochilques. 
Ceux  qui  n'auront  du  Lentiic,  qu'ils 
prennent  des  fueilles  de  Myrthilles, 
ou  de  quelque  autre  arbre  aftrin- 
gant.  A uparavant  que  pulverifer  le 
Cumin  , il  le  faut  infuler  au  vinai- 
gre une  nuit  , puis  le  torrificr  fur 
une  pocle  chaude.  Cela  fait,  faut  fon- 
dre la  Cire , Refîne , & Poix  noire 
furnommée  Navale  ( parce  que  d'i- 
celle fondue  , les  Navires  , 5c  au- 
tres VaifTeaux  de  Mer  en  font  oinâs) 
avec  les  Huiles,  puis  on  y ajoutera 
la  Terebinthinc.  La  baflîne  ôtée  de 
dellus  le  feu , on  y ajoutera  le  Lab- 
danum , 5c  Malhch.  Vu  peu  apres 
les  autres  poudres  , en  remuant  bel- 
lement , jufqu’à  ce  qu'elles  foient 
bien  incorporées  , 5c  qu'il  n*y  pa- 
roi lie  plus  de  grumeaux.  Apres  on 
formera  de  gros  Magdaleons  , qui 
feront  envelopés  de  papier  blanc, 
5c  gardés  au  befoin.  Cet  Emplâtre 
peut  fupplcer  au  défaut  des  fuivauï, 
pro  Stomacho  , matrice  , 5c  Lab- 
dano. 


LES  F A C VL  TE  Z. 


CEt  Emplâtre  tfi  de  grande  ef- 
ficace ; mats  je  puis  encore  ajou- 
ter à cette  vérité , que  'fies  effets  fe- 
ront mi  double  plus  grands , à qui 
s'en  voudra  ftrvir  de  la  poudre  feu  • 
le  finapisét  fur  quelque  mature  con- 
venable , comme  Tercbinthine , & 
autres  , ainji  que  je  m'en  fuit  hen- 
reufement  fervy , & m'en  fers  tous 
les  jours.  Pour  le  bien  compofer  & 
réduire  en  maffe  , en  premier  lieu 
il  faut  faire  la  poudre  bien  fubtile, 
principalement  le  Labdanum  , le 
Corail , le  Bol , & la  Terre  figillée. 
Du  Labdanum  il  en  faut  prendre 
fept  onces  le  triturer  & ejeotriner 
fubttleruent  y pour  en  avoir  cinq 
once»  , lu  • deux  onces  qui  refe- 
ront ne  font  que  fable  ou  autre 
impureté  qui  n’a  point  de  vertu ; 
apres  faut  faire  aiffoudre  dans  les 
Huiles  en  une  Moindre  quantité 
qu'ils  y font  preferits  , le  Majlich 
groffieremtnt  trituré  fur  un  feu  mo- 
déré : ài  part  on  fera  fondre  la 
Poix  commune , ( par  laquelle  ne 
faut  pat  entendre  la  Navale  ) la 
Cire , la  Refint  , & fur  la  fin  y . 
ajouter  la  Terebinthinc  , & les  Hui- 
les où  l’on  a fait  fondre  le  Ma- 
fiieh  t toutes  ces  matières  mêlées 
enfemblt , feront  coulées  à travers 
un  linge  , & la  coulature  à demy 
refroidie  les  poudres  y feront  exa- 
lte tuent  mêlées  ,&  la  maffe  réduite 
en  Magdaleons. 


11  fortifie  le  ventricule,  5c  appai- 
le  fon  ardeur  , 5c  arrête  le  vorarilè- 
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Emplaftrum  pro  Scomacho; 
D.MeC 

tAgallochi  ,feu  Ligni  Alors, 
vAbfinthii  Romani,  feu  Pontici  ma- 
tons idem , 

Gutnmi  Arabie i , 
eJJPafiicbes , ‘ 

Cyptri , 

Cofti,& 

Zingiberie , fing.  une.  femijf. 

Cal  ami  Aromatici  officinarum , pro 
vtro , 

Thuris , 

oAtloes  Hepatic € , fin  gui.  drachm. 
très. 

Cary  ophy  lier um , 
eJMacis  , 

Cinnamomi  , » 

S pi  ce  Hardi, 

Nucis  Mcfihat », 

Galli e.  Mo fcban , & 

Scbeenanthi , fing.  drach.  ttnam , & 
femijf. 

Excipe  Miva  compefita  ( Cydonie - 
rum  ) feu  arometica  : & trrendi 
ternpore  eut»  panne  intenderit , 
Jùffies  Ligne  Aloes. 

PARAPHRASE. 

CEt  Emplâtre  a pris  le  nom  de 
fa  verto  corroborative  du  ven- 
tricule ou  eftomach  refrotdy.  ley  la 
Mine  de  Coings  eft  mife  pour  don- 
ner corps,  & forme  à l'Emplâtre, 

Sac  nous  décrite  en  nôtre  Seâion 
éconde,  de  par  Mcfué  en  la  Diftin- 
âion  fizicme  de  fon  Grabadin. 


LE  CKELANGE. 

Le  mélange  eft  facile  à celuy  qui 
gardera  l’ordre  en  la  trituration,  dé- 
crit au  precedent  : Sc  que  les  poudres 
foienc  malaxées,  en  quantité  fuÆ- 
lante  de  gelée  de  Coings  aromatisée, 
pour  en  former  des  Magdaleons 
qu’on  gardera  au  befoi^ 

LES  FACFLTE  Z. 

Il  cchaufte  le  ventricule , 6c  cor- 
robore le  foye. 

REMARQVE. 

CEt  Emplâtre  ne  doit  peint  te- 
nir rang  entre  nés  remedts  offi- 
cinaux , parce  qu'on  ne  s'en  fçau- 
reit  fervtr  quinze  jours  apres  l'avoir 
composé  , particulièrement  en  tems 
fec , à raifort  qu'il  n’y  entre  aucu- 
ne matière  greffe  & oleagineufe  à 
pouvoir  conferver  les  elpeces  <j ni 
le  cempofint , & leur  donner  une 
confifience  requife  ; c'tft  peurquoy 
on  tiendra  la  poudre  diligemment 
& foigneufemer.t  préparée  de  bons 
medicamens  pour  s'en  fervir  au  tems 
de  la  neceffité  : au  lieu  de  la  ma- 
laxer avec  la  gelée  de  Coings,  il  la 
faut  finapifer  par  dejftu.fi  on  defirê 
d'en  voir  de  plus  grands  effets. 


Aliud  Emphftmm  pro  ftoma- 
cho,  D.Bcned-Tcxtoris. 


Ofi.  CorafJi  rubri , 
ôsfloej  Iota, 


eJfftnté 


1 
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yto 

t SMentt  Jîcctf 
ex fbfinthii  Pontici, 

Cinnamomi  , /■  r 

Nucis  Mofchata  , 
e-éVlacis , ■ - * 

Grtljngt  y 

Ç al  ami  Aromatici , 
aftiches  y 

œJManne  Thuris , 

Styracis  Calamites , & 
Bcnz.oinitjfrng.  drach.tres. 
Caryophyllorum , & 

Rojarum  rubrarum,  utriufqtte  drach. 

Jtx. 

Labdar.i  puri,  & 

Urebinthme,  u riuÇq.  une.  ofto. 

Cera.  nova , lib.  unam , & femijf. 
Forma  Emplajhum.  Hoc  Manfconi 
praparatur. 

PARAPHRASE. 

QVelques-uns  pour  mettre  diffé- 
rence au  precedent  , appellent 
cet  Emplâtre  de  Labdano,  comme 
de  celuy  qui  y entre  en  j)lus  grande 
quantité  qu'autre  qui  y loic.  Et  nous 
avons  retenu  l’appellation  qui  dé- 
montré Ton  effet. 

LE  MELANGE. 

Le  mélange  n'eft  pas  diffembla- 
ble  à celuy  de  Maliich  : horfmis 
qu'il  n'y  entre  point  d'Huile.  La 
quantité  de  Tercbinthine  fuppléc  le 
défaut  , & rend  l'Emplâtre  plus 
gluant  y & adhérant. 

LES  FACrLTEZ. 

U a les  mêmes  vertus  que  le  pre- 
cedent. * « - 


. REMARQVE. 

CEt  Emplâtre  doit  être  le  vra) 
Officinal  ■,  cr  le  precedent  te 
Magiftral  j cettuy-cy  eft  fort  pra- 
tiqué en  beaucoup  d'endroits,  & fait 
fort  bien  , moyennant  que  la  do- 
fe  de  la  Cire  ne  fait  point  augmen- 
tée en  fuppofant  la  livre  des  Mar-  * 
cbands  à celle  de  Médecine , com- 
me pratiquent  plufieurs  & même 
en  chef-d'œuvre  ainfi  que  j’ay  vit 
de  mes  propres  yeux  , à mon  grand 
étonnement  : ceux-là  à la  verttê  ne  * 
fe  fondent  guère  de  la  vertu  des 
corn pof  lions  pour v eu  qu’ils  en  fpf- 
fent  beaucoup  , & à moindres  frais 
pour  affouvir  leur  detefiable  ava- 
rice. 

Jl  eft  à remarquer  , comme  je 
viens  de  dire  une  fois  en  /’ Empli-  ♦ 
tre  de  Maftiche , que  pour  avoir 
huit  onces  de  Laudanum  , faci- 
lement cicotriné  , il  en  faut  pren- 
dre douze  once t , & laiff'er  les 
quatre  onces  dernitres  qui  refrent 
à la  trituration  , parce  que  ce  n’eft 
que  terre,  ou  fable  , qu’on  mile  avec 
le  Labdanum  tandis  qu’il  eft  frais 
& mol  : le  rtftant  de  la  poudre 
doit  être  fubtile  , & les  dofes  bien 
obfervées  de  tous  les  frmples , apres 
en  avoir  fait  préalablement  une  lé- 
gitimé eleélion.  Parce  que  huit  on- 
ces de  lertbintbine  ne  fuffifent  pour 
donner  la  confi fiance  , il  y faut  a jou- 
ter deux  eu  trois  onces  d’huile  d' Ab- 
Jinthe. 


Emplaftrura 


* . 


Z)é\r  Emplâtres* 
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Emplaftrum  pro  Matrice , D. 
Bencdi&i  Textoris. 

Ofi.Cera  fiava, 

Picis  Navalù , & 

Terebinthina,  fing.  uncias  quatuor . 

Mafitches,  & 

Thurù , utriufque  unc.duat. 

Labdani , une.  unam. 

Styracis  Calamites, 

Calarntnti , 

Origani,  & _ 

A7  u ci  s Mofchata  , fin  g.  uncuM  fit - 

rniji. 

Catami  Aromatici , fieu  Acori  veri, 

Radie.  Nardi  Indice , 

Phu  , id  cft  , yaltriana  ma- 

. j«™  » 

Biftort*  , & 

Caryophyllorum  , fi» gui.  drachme* 
dues. 

Trochific.  Alipta  Mofchata , 

Callia  Mofchata  , utriufque 
drach.  unam. 

Mofchi  optimi  ,firup.  femifi. 

Olti  Nardini  , quant . fujjicit  : fiat 
hmplafttum. 

Hanc  deferiptiontm  retinendam , 
& cauris  huju*  nominis  antepo - 
ntndarn  cenfeo  : quod  feleCliori - 
bu»  medicamentü  titulo  enun- 
ciatis  , fit  compofita  , & miro 
artificio  concinnata.  yerumta- 
men  fi  cuipiam  Nicolai  Prapofi- 
ti  magi»  placuerit  , parabit  ut 
frquitur. 


PARAPHRASE. 

CEt  Emplâtre  a pris  le  nom 
de  la  partie  , pour  laquelle  il  a 
été  principalement  compofé  , le- 
quel pour  être  compote  , d'un 
grand  artifice  , 6c  de  Médicaments 
choifis , de  convenables  à la  Matri- 
ce , je  ferois  d’avis  qu'il  fuft  pré- 
féré à celuy  que  Pratpoficus  dé- 
crit , ainlî  que  tout  homme  de 
bon  jugement  pourra  connoitre, 
conférant  une  description  avec 
l’autre.  Toutcsfbis  ceux  qui  fe- 
ront plus  aftéâionnez  à l’un  , qu’à 
l’autre  Autheur  , le  prépareront 
ainfi  que  cy-apres  il  fera  dé- 
claré. 

LE  MELANGE. 

11  faut  pulverifer  les  racines, le* 
Gerofles , Mufcades  , 6c  les  Herbes 
enfemble. 

A part  chacun , le  Maltich , En- 
cens , Styrax  , Labdanum  , le 
Mufc  , Se  les  Trochifques  : puis 
le  tout  fera  mêlé  enfemble.  Apres 
on  fera  fondre  enfemble  la  Ctre  , 
6c  la  Poix  , avec  environ  deux 
onces  d’Huile  Nardin  : puis  on  y 
adjoûcera  la  Terebinthine.  Cela 
fait  , 6c  la  baffine  ôtée  de  delfiis 
le  feu  > on  y adjoûtera  peu  à peu 
les  poudres  en  remuant  toujours, 
afin  quelles  ne  fe  grumelent  pas, 
pour  du  tout  , en  former  des 
Magdalcons  , qu’on  gardera  au 
befoin. 


Yyyy 


« « * 


a % 
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LES  FACVLTEZ. 


Il  efk  fingulicr  à la  defcente  & 
mouvement  déprave  de  la  matrice  : 
& appaife  Ica  iymptomes  hyile- 
riques. 

REMAR QV E 

POur  la  rAcine  du  Nard  In- 
du: , *1  ne  faut  entendre  autre 
ebofe  que  le  Spica  Nard  même , 
fuit  qu'tl  n a peint  d'autre  racine 
qui  nota  panifié  que  etnaint  petits 
filaments  noirs  attache 7^  au  fonds  de 
l'tffiy , prefque  privez,  de  l’ odeur  , & 
de  la  faveur  d'icehsy  , & par  cen - 
piquent  de  la  vertu  , ou  bien  nota  l'y 
pourrions  prefrer  cette  partie  lionett- 
fe  qui  fe  trouve  par  fois  au  dedans 
qui  efi  fort-  aromatique  , mais  elle 
efi  ajfez.  difficile  à trouver  4 cou- 
fa  quelle  efi  fort  friable  , & d’el- 
le même  fe  met  en  poudre  , & fe 
perd. 

jlyant  choifi  le  Maftich  en  lar- 
me & yrojfieramnt  pxlverifl , il  fi 
dt f endra  facilement  en  une  chaleur 
lente  dans  l’huile  Nardin  ; la  difio- 
lution  faite , m la  joindra  avec  cello 
de  la  Cire , Poix  , Refine  , & Tere- 
binthine  , au  furplmon  fuivra  l'aiu- 
theur  d*  mélange. 


Emplaftrum  pro  Matrice,  D. 
NicoJ.  Piaepofki. 

. Labdanipuri,  lit. quatuor. 

P ici  N avalis.  lib  très. 

Cera  fiava,  bb.  unam,  & femifs L 


Terebinthina , lib.femifi. 

Liquatis  omnibus  , injice  pulverem  fe- 
quentem. 

2/L.  Radie.  Bifioru , lib.  unam. 
Isgnorum  ylloés,  & 

San t ali  Citrini, 

Niais  Mophata , 

Berberis,  & 

jinthtrtffing.  une.  unam. 

Cinnamomi , 

Caryophyllorum , 

Schœnunthos , & 

Florum  Chamxmeli  , firrgul.  une, 

fimifî. 

Maftiches , 

Tln/W, 

Trochifctr.  jiüpta  Mofchata,. 

Gallix  Mu j chat  a , 

Styracis  Calamites , & 

Rubri.fingul.  drach.  unam. 
Mofchi  optin.i,  drach.  femifs. 

Fiat  Emplafirum  in  Magdaliaf  ufui 
reponendum. 

Scholia. 

jinthera  nomtn  efi  compofitionis,  dd 
oris gingivarumque  ulcéra,  Diofco- 
ridi,  G ale  no  , Paulo  , Myrepfo, 
ufitata  que  nunc  txolevit.  ale 
Prepofttut  nullam  compofitiomm 
l»c  intellcxit  : fid  api  ces  , pu  gra- 
uula  ilia  lutta,  qua  Ro forum  ca- 
piHis  innitent  , attaque  ficcata  ni- 
gricant  , & fol  fi  ab  eo  & à rt- 
liquis  fui  temporis  Proceribus  Me- 
dicis  nuncupantur  jinthera.  Hcc 
voxvidetur  decurt  ata  ex  Gt  aco  no- 
mine  ôr-3-®- , & fôl®-,  id  efi , foi 
Rofa. 


Des  Emplâtres . 

LE  RELANCE 


Enfemble  il  faut  pulverifer  les 
Bois , Racines  , Candie  , Geroflc , 
Semences,  8c  Fleurs.  A part  cha- 
cun , le  Maftich  Encens  , les 
Trochifques , le  Styrax  rouge  , 8c 
Calamite  » . 8c  Mul'c  , puis  on  les 
mêlera.  Le  Labdanum  en  fi  gran- 
de quantité  fie  doit  fondre  dans  un 
mortier , 8c  pilon  fort  chauds  :puis 
on  y ajoutera  la  Cire  , 8c  Poix 
noire  fondues  à part  en  une  balü- 
ne.  Etans  bien,  incorporez  , on  y 
mettra  la  Tcrebînthine  fine,  fina- 
lement les  poudres.  le  ferois  bien 
■ d’avis  , qu'on  y ajoutât  un  peu 
d’Huile  Nardin  , pour  caufe  de  la 
grande  quantité  de  poudres  , afin 
de  rendro*l‘Emplâtre  pluS  traita- 
ble , 8c  cmpeCchcr  qu’il  ne  fie  det- 
fieiche  fi-tôt  , Sc  fc  confcrve  plus 
longuement. 

LES  FACULTE  Z. 

If  a les  mêmes  vertus  que  le 
precedent. 

‘ REMARQ.VE. 

CEt  Emplâtre  me  fimbleroit  mal 
do/e  quant  an  Labdanum , Gre 
Poix  Navale , & Biflorte  ; fi  je  ne 
l’avois  trouvé  confirme  non  feulent  nt 
en  fa  deferiptton  dans  trois  diver- 
ses éditions  de  Nicolatts  Prapofitm , 
mais  encore  dans  les  plus  célébrés 
Pharmacopées  , c’tfi  ce  qui  me  fait 
croire , que  telle  a été  l'intention  de 
fin  inventeur  ; pajfant  plus  outre , 


7M 

venant  à l’examen  de  la  defeription 
de  Bauderon  j'y  ay  vérifié  une  faute 
confiderable  , qui  s’y  efi  glijfée , de- 
puis fa  fécondé  édition , jujques  à nôtre 
première  , ainfi  qu’on  peut  voir  par 
cille  de  Benotfi  Rigaud  à Lyon  en 
l'an  1588.  qui  efi  confirme  avec 
celle  de  Nicolaut  Prcpofitue  en  la- 
quelle on  lit  , Mafiiches  , Thuris, 
< Te.  ana  drachmam  ur.am  , & dans 
toutes  les  autres  éditions  de  Baude- 
ron, efi  écrit  , Mafiiches  , Thuris, 
&c.  fingulorurn  drachmas  très  ; en 
remettant  les  dofes  , comme  elles  fine 
en  l'original  , fay  corrigé  la  def- 
eription. 

Quiconque  préparera  cet  Emplâ- 
tre , au  lieu  de  ramollir  le  Lab- 
danum dans  un  mortier  de  bronze 
avec  fin  pilon  chauds  , comme  en- 
feigne  l’Authsur  du  mélange  , mon 
fentiment  efi  de  le  mettre  en  poudre, 
& le  cicotriner  fibtilement  , & de 
rtjetter  tout  ce  qui  refificra  à la  tri- 
turation , comme  matière  étrangère 
& impure  qui  efi  fable  , ou  terre  ~ 
Dft  autres  ingrédient  , il  en  fera 
fait  une  poudre  fubrile  , pavant 
l’ordre  de  la  trituration.  La  Poix 
Navale- , & la  Gre  , feront  /indus 
enfmble  , frr  fur  la  fin  on  y ajoute- 
ra la  Tirebinthine  en  quantité  fu/fi. 
fonte  , car  les  Jix  onces  qu'il  en  efi 
demandé  ne  fiaur oient  fit  re  pour 
donner  une  confifience  cmve  noble  à 
l’Emplâtre  : le  tout  fondu  enfemble 
fera  coulé  à travers  un  linge  , (fr- 
ies poudres  mêlées,  comme  a été  cy- 
devant  dit  , en  celur  de  Ma- 
ftiché. 

La  petite  quantité  de  Mafiich  qui 
entre  dans  cet  Emplâtre  ne  mérité 
pas  detre  di/fiute  ; il  fira'n.ù  en 
Y Y y y 2 
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fondre  [eparemtnt  comme  on  le  pra- 
tique ordinairement. 


EmpLltrumOxycroceum,D. 

N:co!,Alcxand. 

Of.  Croci  optimi  > 

Picit  Navalu, 

Colopbonit  , & 

Cera.Jingul.  une.  quatuor. 
Tirebinthin a , 

Gai  ta  ni  , \ ' »\  '• 

Ammomaci  » 

Myrrhe , 

Thurü , & 

Mafiiches  ,Jîng.  une.  unam  , drach. 
très. 

Galbanum  , & Ammoniacum  tra- 
cèrent ur  in  Aceto  noble  una, 
igni  liquata  , & colata  coquan - 
tur  ad  Aceti  1 confumptionem . Si- 
mal  liquantur  Pix  Navalü  > 
Cera  , & Colophonia  : tum  addi - 
tur  Terebinthina  cum  Gummie. 
Pofirtmo  pulver.  M afticbes  f 
Myrrhe  , & ThuriJ  ftmper  mt- 
vend»  jpatula  Vbi  refrixerit  fuper 
martnor  Oleo  inunÛutn  funditur, 
& Crocus  pulver.  infpergitur,  ac 
fubigitur  in  Magdalias , & repo- 
nitur  Emplaftrum. 

PAR  AP  HR  ASE. 

• 

*ly|Yrepfus  furnommé  Alexan- 
IVLdrinus,  décrit  cet  Emplâtre  en 
U Se&içm  i o.  chapitre  1 4. des  An- 
tidotes i lequel  a pris  le  nom  tant 
du  vinaigre  où  les  Gommes  font 
di  doutes  , que  du  Satfian , qui  y en- 
tre en  grande  quantité , qui  caufe 


SeSk  n IV. 

Va  chertc  d'iceluy.  Pour  ce  aucuns  A* 
pothicaircs  pour  en  faire  meilleur 
marché  aux  Barbiers  , y en  mettent 
feulement  une  once  , qui  me  fçm- 
ble  fuftire  , veu  qu’il  n’augmente 
de  beaucoup  la  vertu  de  l’Emplâ- 
tre. Au  lieu  d’iceluy  aucuns  y met- 
tent femblablê  poids  de  poudre 
altringente  , afin  de  le  rendre  plus 
convenable  aux  fraéiurçs  Ht  diflo- 
cations , Se  s'en  -fervent  au  lieu  du 
Cerat  décrit  par  de  Vigo.liwe  hui- 
tième» chapitre  feizième  de  (ai  gran- 
de Chirurgie»  & par  nous  cy-de- 
vant,  Sc  avec  heureux  fucccz.  Ce 
qui  feroit  probable  , (i  les.  Gom- 
mes chaudes»  Sc  actraâivcs  de  Gai- 
banum  Sc  Ammoniac  en  ctoienc 
ôtées. 

LE  MELANGE. 

t,- ^ . •* , ni/'  > • 1 *4 

11  faut  pulverifet  chacun  â part , 
le  Saffiran»  l’Encens  , la  Myrrhe  » & » 
Madich  : puis  fondre  la  Cire  » PoiX 
noire  , Sc  Colophone .»  avec  deux 
onces  d’huile  de  Madich.  Cela  fait  on 
y ajoutera  le  Galbanum»  Sc  Ammo- 
niac ( auparavant  infufez  dans'  du 
vinaigre  l’efpace  - d'une  nuit  , Sc 
cuit  jufqu'à  la  confomption  d’ice- 
luy ) Sc  Terebinthinc  » la  badine 
ôtée  de  delliis  le  feu  » en  femüant 
toujours  avec  une  fpatule.  Vn  peu 
apres  & quafi  froid  > on  y ajoute- 
ra les  poudres  d’Encens  » de  Myr- 
rhe » & Madich.  Finalement  étant 
froid  » on  le  malaxera  fur  un  mar- 
bre oin<d  d'huile  » ou  dans  un 
grand  mortier»avec  leSadran  : puis 
on  en  formera  des  Magdaleons 
qu’on  gardera  au  befoin.  Ceux 
qui  auront  cet  Emplâtre  en  leurs 

boutiques 
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boutiques  , fe  pourront  paiïer  du  d’ Huile  de  Mafiich , , parce  ejue 

fuivant  : Si  au  contraire,  parce  j’efiime  la  Terebtnthine . y convenir 
qu'ils  font  peu  dill’embla blés  en  fa-  mieux. 
culte. 


LES  F ACVLTE  Z. 

Il  amollit  toute  dureté  , & dif- 
cute  les  douleurs  de  caufe  froide: 
niais  il  n’cmpcche  pas  la  dclccnte 
des  humeurs  fur  les  articles  : au  lieu 
duquel  il  faut  uler  du  Cerat  propre 
aux  fractures  des  os  , décrit  cy- de- 
vant. 

REM  ARQ.VE. 

L’Emplâtre  Oxycroceum  efi  mal 
attribué  h Nicolau*  Myrepftu 
tyflexandrintu  , puifique  longtcrns 
avant  lay  , Nicolatu  Ætxandrintu 
l'a  décrit  en  fon  livre  de  la  com- 
pofitio»  des  Médicaments  locaux , 
chapitre  187.  fous  le  même  nom , 
nombre  , & dofi  d' ingrédient  que 
dejfm  , en  faveur  duquel  j’ay  cri 
devoir  corriger  le  nom  de  Myrep- 
fw.  Pour  la  Poix  Navale  il  faut 
entendre  en  ce  rencontre  celle  qu’on 
racle  des  Navires  quand  on  les 
veut  enduire  de  nouvelle , & non 
celle  dont  on  les  enduit  , ainfi  que 
Nicolatu  Myrepftu  oilexandrintu 
l’explique  en  fon  adntidoiaire , Se- 
üion  troifiéme , chapitre  j a.  des  On- 
guents , comme  la  plu*  propre  , & 
à fon  défaut  il  veut  qu’on  prenne  la 
commune  lavée  plufienrs  foi*  en  eau 
marine , & ceux  qui  feront  éloignés 
de  la  Mer , la  laveront  avec  l’eau 
ftl  ; pour  le  furplut  il  faut  Cuivre 
Bauderen , excepté  enfin  Mélange 
quand  il  dit  d’y  ajouter  deux  once * 


Empbftmm  Geioneum , D. 
Nicol.  Alcxand.  -f 
% 

Cere  citrina  , & 

‘Picii  N aval  is  bene  colata , utriufq. 

une.  duo*  , drach.  très. 

Sagapeni , une.  duo*, 
t/fmr/joniaci , 

7 erebinthina, 

Colophonia , & 

Croci , fin  gui.  une • unam  , drachm. 
très. 

eAloes  Hepatice , 

Thuri* , & 

vMyrrhe , fin  g-  une.  unam. 
Opopanacit , 

Galbani , *»;■ 

Sryracù  Calamites , 
eJMafliches , 
tsiluminit  > G" 

Feenugreci , fing.  drach.  fix. 

Confit  a,  id  efi , Styracii  rubri  , & 
Bdellii , utriufq.  drach.  très. 
Lithargyri , drach.  unam , & ficmijf. 
Gummi  in  vino  per  noftem  maceren - 
tur  , tum  coquantur  ad  vini  con- 
fumptionem  : deinde  hit  adde  Te- 
rebinthinam. 

<Poftea  liqua  Qram , Picem , & Co - 
lophoniam , tum  diffolve  Gummi. 
*Paulo  pofi  reliqua  pulverata,  ex- 
cepta j4loe,&  Croco,  qua  fuper 
marrnor  Oleo  Laurino  inunilum 
fubigantur , manibu*  eodem  Oleo 
inur.llü , & reducantur  in  M*g- 
daliat - 


YVyy  i 
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PAR  AP  H RASE. 

CEt  Emplâtre  a pris  le  nom  de 
laCire,lcquelelt  décrit  en  l’An- 
tidotaire  de  Nicolaus  Salernitanus. 
Sa  vertu  eil  peu  dillèmblable  au  pre- 
cedent : de  lorte  qu'ayant  l’un  on  Te 
peut  palTer  de  l'autre. 

LE  ELANCE. 

Il  faut  pulverifec  chacun  à part, 
le  Sa  ôran,  l’Alocs,  l'Encens , la  Myr- 
rhe, le  Maltich,  le  Styrax  rouge, 
& Calamite , l'Alum , le  Fcenugrec, 
la  Litharge , & le  Bdellium  s’il  cft 
fec  , finon  l’infufcr  avec  les  Gom- 
mes de  Galbanum,Sagapenum,  Opo- 
panax  , 8c  Ammoniac  , avec  du  vin 
rouge  l'efpace  d’une  nuit , étant  in- 
cifez  ou  concallez.  Le  jour  fuivant 
étant  fondues  fur  le  feu  il  les  con- 
vient couler,  & cuire  jufqu’à  la  con« 
fomption  d’iceluy,aufquelles  on  ajou- 
tera la  Terebinthine.  Cela  fait,  on 
fera  fondre  la  Cire  , la  Poix  Na- 
vale , qui  fera  coulée , 8c  Coîopho- 
ne , fur  petit  feu  : puis  ôtés  de  def- 
fus , on  y ajoutera  les  Gommes , 3c 
Terebinthine  mêlés  , en  remuant 
toujours  avec  la  fpatule  : un  peu 
apres  on  y ajoutera  1a  Litharge  , le 
fœnugrec,  l'Alum,  la  Myrrhe,  l’En- 
cens , le  Styrax  , le  Maltich , 3c  le 
Bdellium'pulverifc , s'il  ctoit  fcc.  Le 
tout  étant  froid  & rais  fur  un  mar- 
bre oinék  d’Huilc  Laurin  , fera  ma- 
laxé avec  l’Aloés  , 3c  S-lfr-in,  ayant 
les  mains  oinâcs  dudit  Huile  Laurin: 
dont  on  formera  apres  des  Magda- 
icons,  qui  leront  gardés  au-beloin. 


LES  FACFLTEZ. 

Il  amollit  Ja  dureté  de  la  raKe: 
3c  cil  convenable  à l’-hydropific , 3c 
maladies  froides  de  la  matrice  , 8c 
à celles  de  la  poi&rine , 8c  des  épau- 
les aulli  de  froid. 

REMARQUE. 

BAuderon  Attribue  cet  Emplâtre 
à Nicolaus  Salernitanus  : d'au- 
tres comme  lis  Médecins  de  Lon- 
dres en  leur  Pharmacopée , & Du - 
boys  en  fa  méthode  l’attribuent  à Ni- 
colaus  Alexandrinus,  chapitre  186. 
de  la  compofition  des  médicaments , 
félon  les  lieux  , comme  ce  fl  la  ve- 
rieé  qu’il  le  décrit  au  même  chapi- 
tre &■  livre  fus-allegué , fous  le  nom 
do  Emplafirûm  Ceroma.  Il  e/l  à re- 
marquer qu'en  la  compofition  d’ice- 
luy  les  dofes  des  ingrédient  font  fort 
irregulieres  , tant  en  la  defeription 
de  Salernitanus  ( à qui  l’Autheur  de 
la  Paraphrafe  l’attribue  comme  a 
été  déjà  dit  ) qu’en  celle  d’Alexan- 
drinus  , par  exemple , une  drachme 
& demy  de  Litharge  fur  10.  onces 
& demy  d' Emplâtre  , & fept  onces 
& demy  de  dre , Çolophoue , Poix 
Navale  & Terebithine  , qui  font  tous 
les  ingrediens  qui  peuvent  donner 
corps  a l’Emplâtre , & conftrver  la 
vertu  des  autres  effeces  qui  y en- 
trent tomme  à huit  onces  deux  drach- 
mes de  poudres  , & à quatre  onces 
fept  drachmes  de  Gommes  : Or  les 
ingrédient  qui  doivent  donner  la 
forme  à une  compofition  , & confir- 
1 1er  les  autres  ejpeces , faut  qu’ils  y 
feient  en  une  quantité  proportionnée. 
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Afin  que  du  composé  il  en  refait e Us 
■effets  promis  ; & en  tet  Emplâtre, 
les  poudres  y font  en  pins  grand 
poids  que  la  rire , & autres  definis 
pour  le  corps  , & encore  quatre  onces 
fept  drachmes  de  Commet  qui  ne 
contribuent  que  tres-peu  pour  la 
canjifience  de  l'Emplâtre  , pa>  ce  que 
comme  Gommes  elles  participent  de , 
la  fubfiar.ee  aqueufe  , & de'l’olea- 
giueufe  ; & par  ainfi  cette  dispro- 
portion de  matières  ftroient  qu'en 
peu  de  tems  l'Emplâtre  deviendroit 
friable , & qu'on  ne  te  pourroit  éten- 
dre fur  la  peau  ; & pour  remédier  à 
cela  il  convient  augmenter  la  dofe 
de  la  Qre , Poix  Navale  , & Colo- 
phone  d'une  autre  frü  autant , qui 
efi  doubler  le  poids  , & de  la  Tcre- 
binthine  la  quantité  qu’il  en  fau- 
dra , ou  bien  ou  y pourra  mettre  deux 
onces  d'huile  Laurin. 

Il  efi  icy  à obferver  qu’il  faut 
prendre  pour  la  Poix  Navale  cel- 
le qu’on  racle  des  vieux  Navires, 
parce  qu’elle  y confient  beaucoup 
mieux  que  la  commune  ; & Saler-  •' 
nitanus  donne  bien  à connoltrt  qu’il 
entend  parler  de  celle-là  , quand 
il  exprime  ainfi , Ifi.  Pieu  N ava- 
lés bene  colata  , &c.  c'efi  à défit  in, 
que  le  bois  , & autres  matières 
étrangères  , qui  fe  mêlent  parmy  en 
la  raclant  , en  foient  feparées  par 
la  coulature.  Et  Mefiieurs  les  Mé- 
decins de  Londres  en  leur  Phar- 
macopée au  même  Emplâtre  di- 
fent.  y.  Pieu  Navalis  , j.  ex  no- 
vi bus  vttufiis  derafa  , qua  mnlti- 
plicem  aqua  marina  loturam  faut 
txperta. 

‘ Pour  le  Modus  faciendi  de  VAn- 
theur  de  l'Emplâtre  & de  Eauderon, 


il  ne  le  faut  pas  fuivre  pour  n’isre 
point  méthodique  i mais  pour  r mieux 
procéder , en  premier  heu  , les  pou- 
ares  étant  faites  d'ingrédient  choi- 
fis  , é futilement  fa  fez.  .les  Gom- 
mes difioutes  avec  le  vinaigre, coulées 
& cuites  , & le  BdeUtum  ajouté 
comme  a été  cy -devant  fouvent  dit, 
daw  un  vatfieaa  à part  fur  un  pe- 
tit feu  , faut  faire  fondre  la  Poix 
Navale  , la  G Ire  , la  Colophane],  & 
y ajouter  fur  la  fin  deux  onces  d’ Hui- 
le Laurin,  & le  tout  pafsé  à tra- 
vers un . couloir  , on  y mêlera  les 
Gommes  avec  lefquolles  on  aura  mê- 
lé la  Terebinthine  remuant  toujours 
avec  un  biftortier  ; cela  fait , les  pou- 
dres , pour  du  tout  en  former  des 
Magdaleons. 


Empl jftrum  loannis  Vigonis, 
{eu  de  Ranis- 

y.  F’ini  rubri  optimi , lib.  duos- 
zAxungia  Porci , & 

Vituli , utriufq.  lib.  ttnam. 
Panas  vivent  es , num.fex. 
Lumbricerum  Vino  lotorum  > une. 
très , (jr  femiff. 

o/fxuvgia  Viper  a. une. duos, & femi fit 
Succorum  Radie.  Ebuli, 

/nul a Campa» a, 

Oltorum  Chamameli  , 
t/fneibi , 

■ De  fiica  nofirate , 

Liliorum  ffing.  une.  duas. 

Lan rini,  une.  unam,&  femijf. 
De  Croco , une.  unam. 

7‘huris , drach.  iccem. 

Eupborbii , drach.  quinq. 

Schotnarthi , 


Stechaàis 
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Stachadis  Arabica  > & 
xJMatricaria , fing.  tnanip.  unttm. 
Bul liant  omnia  fimul  ad  vint  firme 
confurnptioncm . 

Colatura  adde  Lithargyri  Auri,  lib. 

ttnam, 

Tirebinthina  clara  , une.  du  as. 

Cera  citrina  potins  quarn  alla,  quan- 
tum fnfJL.it. 

esidde  fub  finvm  Styracis  liqttidi , 
une.  unam  , & fem. 

Tnm  ab  igné  déporté  & iil’i  refiixt- 
rit , mi  fie  Argents  vivi  fithvaho- 
mirns  jejuni , vet  potins  adiré  fail- 
le extinfti  : uncias  quatuor.  Non- 
nulli  hoc  duplicant , alii  tripli - 
cant,  & quadruplicaiit  ,ut  fit  effi- 
cacius  in  Syphilide  tuorbo.fiu  Nea - 
politano  curando. 

PARAPHRASE. 

Eau  de  Vigo  Autheur  de  cet  Em- 
plâtre te  décrit  au  livre  5.  chapi- 
tre z.  de  fa  Chirurgie,  «autant  la 
curation  du  mal  de  Naples  ou  grof- 
fc  Vérole.  11  a pris  le  nom  des  Ra- 
nettes  , ou  Grenouilles  qui  y en- 
trent. Quelques-uns  fe  travaillent 
fort,  attendu  que  l’Autheur  ne  fpe- 
cifïc  point  ks  Grenouilles  , celles 
des  niaréts , & étangs , ou  de  cel- 
les qui  d. meurent  par  ks  buif- 
ions  , 6c  fautelent  iur  les  arbrif- 
féaux  en  Eté  , ne  tçaehant  de  quel- 
les ils  doivent  prendre.  Celles-cy 
font  pleines  de  venin  , fi  nous  cro- 
yons ce  que  Pline  en  divers  lieux 
nous  a en  laifsé  par  écrit,  6c  plu- 
heurs  autres  doâcs  per  tonnages. 
Nous  mangeons  de  celles-là  lans 
nuifance  , Sc  il  s'en  trouve  par 
tout,  en  grande  quantité,  lelou- 


SeMon  IV. 

hziterois  qu'on  fut  fcrupuleux  au* 
choies  de  confequence  , 6c  non 
icy.  Car  il  n’importe  defquetles 
l'Apothicaire  prenne,  pourveuque 
ce  foit  des  plus  grolles  , & vi- 
ves ( comme  dit  l’Autheur  ) foient 
de  raarcts  , ou  de  buillôns.  joint 
que  c'clt  un  rcruede  externe , & non, 
internet' 

LE  MELANGE. 

11  faut  premièrement  cuire  les 
Grenouilles  vives , 6c  Lombris  ( la- 
ves avec  du  vin  ) avec  les  Grailles 
de  Porc,  & Veau  , & le  vin  re- 
quis , jufqu'à  la  confomption  du 
tiers  , puis  on  y ajoutera  la  Matri- 
caire , le  Stccchas  6c  Schccnan- 
the.  Vn  peu  apres  les  Sucs  , 6c  les 
Huiles  d’.Aueth  , de  Camomille,  de 
Lis , Laurin  , & graille  de  Vipere, 
ou  de  Serpent  ( p ri  les  au  mois  de 
Juillet  ) qui  ne  pourra  avoir  d’i- 
celle à la  confomption  de  la  moitié 
de  l’humidité  y reliante  : laquelle 
fervira  à la  cuite  de  la  Litharge. 
Apres  le  tout  fera  fort  exprimé.  En 
la  coulature , on  fera  cuire  la  Li- 
tharge lur  un  feu  médiocre , en  re- 
muant continuellement  avec  la  fpa- 
tule  afin  qu’elle  ne  brûle  , comme 
cy-devant  il  a été  déclaré  : puis  on 
y ajoutera  la  Cire , icelle  fondue,  on 
ôtera  la  balliue  de  delTus  le  feu, 
pour  y ajouter  les  Huiles  d’Afpics, 
6c  de  Satfran  ( décrit  par  Mefué,en 
fon  Antidotaire  , diflinélion  11.  ) 
l’Euphorbe,  & l’Encens  pulverifés, 
finalement,  le  Styrax  liquide,  6c  la 
Terebinthine.  Etant  froid  , fur  un 
marbre  oinâ  d’Huile , on  y mala- 
xera l’Argent  vif  auparavant  éteint 
avec  une  portion  de  la  graifTe  de 
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Porc  , otr  avec  la  Terebinthine , 
plutôt  qu'avec  la  falive  Humaine, 
quoyque  l’Authcur  le  prelcnve  ain- 
ii,  pour  du  tour  en  former  des  Mag- 
daLon's  qu'on  gardera. 

LES  JjiCrLTE  Z. 

Les  vertus  de  cet  Emplâtre  ont 
été  déclarées  cy-devant  au  traitté 
des  Onguents , ou  le  Leâeur  aura 
recours. 

REMARO.VE. 

1E  rnodus  faciendi  de  l'Autheur 
’. idc  la  Paraphrafe  non  pim  que 
celuy  de  Jeun  de  Pigo  , fans  les  of- 
finctr , ne  doivent  point  être  fuivis  : 
celuy-cy  me  femble  être  plus  métho- 
dique , qui  ejl  de  faire  cuire  les 
Grenouilles , les  vers.de  terre  , les 
herbes , or  fleurs  chacun  en  fin 
rang  , fans  y oublier  la  Camomi- 
le  j puis  qu'en  la  defeription  de 
l’édition  de  l’àn  ijji,  des  oeuvres 
de  l’Autheur  elle  y ejl  demandée 
& quelle  y convient  beaucoup  , le 
tout  dans  ■ un  pot  couvert  avec 
de  bon  vin  jufqu’i  la  confimption 
d’nn  tiers  ; la  coulature  faite  & le 
marc  bien  exprimé  , la  detoClion 
fera  remife  au  même  pot  avec  les 
graijfis  de  Porc , de  Veau  , fcparées 
de  leurs  membranes , hachées  menu , 
& celle  des  Vipères  , les  huiles  de 
Camomile  , d’Aneth  > de  Lis , & de 
Safran  , pour  le  tout  faire  cuire 
lentement  jufqnes  à l’ entière  confim- 
ption de  l’humidité  -,  après  les  avoir 
coulés  , fiparé  exactement  l’humi- 
dité, s’il  y en  refte , la  coulature  fe- 
ra mife  dans  une  grande  baffine 


avec  la  Litharge  fubtilement  cico- 
trinée  & non  lavee  , & fur  un  pe- 
tit feu  on  les  fera  cuire  en  remisant 
toujours  , étant  en  firme  de  Uni- 
ment , les  fucs  y feront  ajoutés  , ou 
fi  mieux  on  aime  , parce  qu'ils  ne 
fijflfins  point  tout  le  long  de  la 
cuite  pour  entretenir  d’humidité  à 
l’Emplâtre , une  decodion  de  Camo- 
mile , qu’en  cas , on  retranchera  de 
la  première  decoClion  , & fir  la 
fin  y ajoùterés  les  fucs  , l'Emplâtre 
entièrement  cuit , on  y fera  findre 
la  Cire  , la  bajjine  tirée  du  fiu  & à 
demy  refroidie  les  huiles  d'AJpic  & 
Laurin  , avec  les  poudres  y feront 
exaClcment  mêlés. 

L’Argent  vif  fera  éteint  dans  un 
mortier  de  bronze  avec  laTirebin- 
thine , & Styrax  liquide  , & agités 
unlong-tems  en  femble  jufqu'à  ce  qu’il 
n’y  paroijfe  point  , & mêlé  dans  la 
majfe  de  l’Emplâtre  , non  pas  com- 
me dit  Bauderon  fur  Je  marbre  oinCl 
d’huile  , mass  dans  la  bajjine  l'Em- 
plâtre étant  encore  chaud  , pour  lo 
pouvoir  mieux  incorporer . 

Certains  brouillons  pour  augmen- 
ter la  couleur  grife  à leur  Emplâ- 
tre y mêlent , ce  que  je  ne  diray 
pas  pour  n'en  donner  la  connoif- 
fance  à d’autres  qui  en  pourraient 
mal  u fir , pour  faire  paroltre  qu'ils 
n'y  ont  point  épargné  le  Mercu- 
re ; mais  tout  cela  ejl  condamna- 
ble ; il  n’importe  de  la  couleur , 
moyennant  que  tout  y fait  en  la 
firme  qu'il  faut  : un  homme  d'hon- 
neur ne  doit  point  demander  d^É- 
trt  témoignage  q*t  celuy  dC^fa 
confidence  , quand  il  ejl  connou 
pour  tel. 

Ceux-là  fi  trompent  grandmtnt 

Z Z * * 
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qui  difent  que  les  Rancîtes  qu’on 
trouve  fur  les  bui ffons  font  pleines 
de  venin  , au  contraire  elles  font 
firt  utiles  à la  pleure  fie  , & à toute 
ferte  d' hémorrhagie  prifes  intérieu- 
rement , & quand  cela  fer  oit  je  fuie 
du  fentiment  de  ceux  qui  tiennent 
que  certains  animaux  venimeux  , 
en  perdant  la  vie  , ils  perdent  le 
venin. 


Emplaftiumad  Herniam,  D. 
Nicol.  Præpofiti. 

Ofi.  Lithargyri  Ami , 

Cere  rubra , 

Colophane  > 

Gai  boni , 

Ammoniac»  > & 

Terebimkina  , fing.  une.  duo», 
ficis  N avait * , & 

Aloes  , utriufque  une.  très . 

Bol»  Arment , 

S/mphjfti  majorés  , & 

Afin  or  u , 

Ariftolochie  longe  » & 

Rotundt  > 

Cypfi, 

JLumbricorum  terre , & 

Gallarum  ,fing.  une.  quatuor. 
Baccarttm  Pifci  Qutrcini , eut  alié- 
nas arboris  afiringentis. 

Myrrhe , & 

T hitris , fing.  une.  fex. 

Sanguinte  Humant , vel  Sailli  ficci, 
lib.unam. 

■htllis  à verve  ce  mox  ubi  ablata  efi, 
cum  fut  lana  coquatur  in  aqua  , 
ad  ejm  dijfolutionem.  Deinde  ex- 
preffa  pelle,  & rejette  lana,  Bac- 
eat  vifei  querni  in  et  jure  diu 


coque , & cola.  Colature  in  jice 
Lithargyrum  : paulo  pofi  Colo- 
phoniam , Ceram,  CT  Piccm  , fem- 
per  movendo  , ne  urantur.  Dé- 
co il  o propi  confumpto  , Galba- 
num , & Ammoniacum , vmo  fe- 
inta colata  ,&  ad  mellis  craf- 
fitiern  colla  , C Terebintbina  ex- 
tra ignem  , injicicnde  erunt , & 
Lumbrici  vino  purgati  , & in 
recenti  ad  eorum  folutionem  cotti 
per  fe  , vel  cum  pelle  Arietis  : 
poflremo  relique  pulverata.  Jim- 
pore  nimis  dure  Je  tt  ,*  nifi  adda- 
tur  oleurn  Myrtinum  , a ut  Ma- 
ftichinum  ad  uneiat  otto  : bel 
Terebintbina  défis  augeatur , ad 
uncias  fex » am  otto,  & forma 
Magdaliae.  ■ 

* 

PARAPHRASE. 

v % *'  y* 

CEt  Emplâtre  a pris  le  nom  de 
fon  effet  : quelques-uns  le  fur- 
nom  ment  de  la  peau  de  Belier,  qui 
■j  entre.  D'autant  que  le  Guy  ou  Vif- 
cus  de  Chefne  eit  rare , en  la  com- 
poiltion  de  cet  Emplâtre  » plutôt  que 
prendre  ce  bois  que  nos  Apothicai- 
res acheptent  des  Herboriltes,  je  fc- 
rois  d’avis  qu'ils  prifFcnt.  les  Baies 
d'autre  Guy  , Toit  de  Poirier  fauva- 
ge  , ou  d'autre  arbre  allringcht , au 
tems  des  vendanges , qui  font  gluan- 
tes & affringentes  > & qui  facile- 
ment en  boüillant  fe  fondroient, 
6c  rendroient.  l'Emplâtre  beaucoup 
meilleur  que  tels  bois.  Pour  le  re- 
gard du  fang  Humain  , il  ne  faut 
pas  prendre  celuy  qu'on  tire  des 
Hommes  cacochimes  , mais  plcto- 
riques  au  Pnn-tcms  à la  précaution , 
lequel  doit  eue  fciché , 6c  pulveri- 
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sc:cir  ctud>  il"  fait  moifir  i‘Em-  ou  de  Lentifc,  ou  de  Maftich , qu'on 
plâtre  *,  fie  la  quantité  requife  ne  s’y  fera  cuire  enfemble  en  remuant  tou* 
trouve*  point , .ou  femblable  poids  jours  avec  la  fpatule  , afin  qu’elle  ne 
du  farig  de  Pourceau  defleiché  , fa-  fe  brûle  , jufques  à ce  que  l'humi- 
cile  à recouvrer , fie  qui  a femblable  dité  fuperfluc  foie  quafi  conlumée. 
Vertu  que  ccluy  d Homme.  Apres  on  y ajoutera  la  Cire,  Poix, 

fie  ColophOnc':  puis  on  ôtera  la 
LE  MELANGE.  balline  de  dell'us  le  feu  , pour  y 

mettre  les  Gommes  , fie  Terebiiv- 


On  peut  pulverifcr  enfemble  les 
racines  d’Ariftoloche  longue  fie  ron- 
de, fie  du  grand  fie  petit  Symphy- 
tum.  Et  chacun  à part , la  Litharge, 
l’Alocs,  lc(Boi;icGyp  ou  Plâtre, 

* la.  Myrrhe,  le  fang  Humain,  l’En- 
cens, fie  les  Galles  qu’on  gardera. 
Çela  Hit  , il  faut  prendre  la  peau 
d'un  jeune  Bélier  graifet  fie  récente, 
laquelle  hachce  avec  fa  laine , fera 
bouillie  en  quantité  fudifante  d’eau, 
jufqu'à  ce  quelle  foit  du  tout  fon- 
due , y rcltant  feulement  la  laine  ; 
puis  on  Lüx  primera  par  une  forte 
toile.  Durant- ce  , on  peut  à part  fai- 
re  bouillir  les  vers  de  terre  ( lavez  fie 
députez  avec  du  vin)  en  telle  quan- 
tité devin,  qu’à  force  de  bouillir 
ils  fe  fondent , qui  n’aimera  mieux 
les  faire  botiillir  avec  la  peau  de  Bé- 
lier pour  fe  relever  de  peine.  Avec 
vin  clairet  il  faut  fondre  Us  Gom- 
mes , puis  les'  couler  Se  cuire  juf- 
qu’à  l’epeileur  du  miel , aufquelles 
on  ajoutera  la  Tercbinthine.  En  la 
coulaiure  de  la  peau  de  Bclier , on 
y fera  cuire  les  Baies  de.  Guy , foit 
de  Chefne  ou  d’autre  arbre  aftrin- 
gent , jufqu’à  ce  qu’elles  y foient 
fondues , puis  par  la  même  toile  on 
les  coulera.  A cette  coulature  on  y 
ajoutera  celle  des  Lombrics , f fi  on 
les  fait  fondre  à part  ) fie  la  Lithar- 
ge avec  derny  livre  d’huile  Myrtin  , 


thine.  Finalement  les  poudres , pour 
du  tout  étant  refroidy  » en  former 
des  Magdaleons , qu’on  gardera  au 
hefoin.  Cette  defeription  eft  rcceuc, 
fie  preferée  aux  autres  de  fembla- 
ble nom. 

LES  FACULTE  Z. 

11  reftreint  fie  corrobore  les  par- 
ties trop  taxes , appaife  les  fluxions; 
fie  reflerre  la  dilatation  de  la  pro- 
duction du  péritoine  , par  laquelle 
l’inteftin  defeent  dans  le  ferotum. 

REMARQUE. 

Ci  Et  Emplâtre  efi  autant  irré- 
gulier , foit  en  fa  defeription  , 
aux  dofet  des  ingrédient  , qu'au 
rnodut  Jàcitndi  de  Nuolam  Prapo - 
fit  ut  a qui  on  l'attribue , qu'il  fe- 
rait tret-mal  aisé  & même  impoffi- 
ble  d'en  fortir  avec  honneur , à qui 
t’en  voudrait  tenir  à ictluy  : qui 
efi  la  caufe  que  tout  tes  Apothi- 
caires qui  le  compofent  y font  di - 
vtrfics  additions  : les  uns  augmen- 
tent la  Cire, la  Colophone , la  Poix  , 
& la  Tercbinthine  , d’autres  aug- 
mentent la  Litharge  jufques  au 
poids  de  demy  livre  , & y ajoutent 
une  livre  d’huile  afiringtut  \ mais  en 
tout  ce  procédé  on  contrevient  et 
ZZ  z z a 
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Vint  tnt  ion  de  l'^utheur  , lequel 
pour  n avoir  confderé  les  diverfes 
fukfiances  qu’il  faifoie  entrer  dam 
fon  Emplâtre , efi  caufe  de  tout  ce- 
la : neanemoins  puis  qu’il  ne  peut 
avoir  une  confifitnce  convenable 
pour  le  garder  au  iems  de  la  no- 
ce fft  té  , jtfiime  qu’il  tfi  à propos  , 
après  avoir  fait  la  poudre  la  plut 
fubtile  qu'il  fe  pourra  , réduit  la 
livre  du  fang  Humain  à quatre 
onces , dijjout  les  Gommes , {fi  elles 
ne  font  triturables  comme  a été 
dit  cy-deffeu  ) cuit  la  peau  d'un  jeu- 
ne Bélier  rtctvte  ( a laquelle  je  pré- 
féré une  feiche  , à caufe  de  fon  hu- 
midité fuperflue  qui  empêche  que 
l’eau  n'attire  par  en  cuifant  la  fub- 
ftance  gluttneufe  d’icelle  ) les  Baies 
de  Guy  de  Chefne , & les  vers  de 
terre  , & le  tout  réduit  en  coufi. 
fience  de  miel  laiffant  le  moins  d'hu- 
midité qu’il  fe  pourra  ; que  fi  une 
peau  rteente  ne  fuffit  pas  , il  en 
faut  prendre  deux , ( car  une  ftiche 
.feuffira  ) veu  la  quantité  de  poudres, 
qui  fe  monte  ( la  livre  du  fang  Hu- 
main réduite  à quant  onces  ) juf- 
qu’à  quarante-fept  onces  : (fi  qu’il 
n'y  a en  Cire,  Poix  , Colophone  , & 
Ttrebinthine  que  neuf  onces  ; ce  fi 
pourquoy  il  faut  incliner  au  feenti- 
ment  de  du  Renou,  qui  tfi  d’augmen- 
ter la  cire  d’une  livre  , y compris 
les  deux  onces  , C t parce,  que  cet- 
te quantité  ne  fiauroit  encore  Cuf- 
firt  pour  embrajftr  la  quantité  de 
quarante-fept  onces  de- poudres , les 
Gommes , & les  Colles  , & etnferver 
la  majft  en  confifienct  d‘ Emplâ- 
tre , faut  augmenter  les  huiles  ad- 
firinget.ts  )ufquet  à fetze  onces , 
& la  Litharge  jufques  à huit  on- 
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ces  , & les  cuire  en  Emplâtre  t 
pendant  la  cuite  faut  mêler  impart 
les  Gommes  avec  la  Ter ebiut bi- 
ne, cfi  la  colle  de  Relier  au  poids 
de  trente-deux  onces  te  tout  , qui 
font  deux  livres  marchandes  , (fir 
l'Emplâtre  cuit  on  jettera  dans  la 
bajjine  la  Poix  , Colophone  , & ci- 
re blanche  , qu’a  caufe  de  fa  qua- 
lité doit  être  préférée  à la  rou- 
ge , étans  fond  tu  , & la  baffine  ti- 
rée hors  du  feu  , la  colle  y fera 
exactement  mêlée  & enfuite  » les 
poudres.  Finalement  inp  en  forme- 
ra des  Magdaleons.  Voilà  la  meil- 
leure méthode  qu’il  m’a  fernblé 
donner  à cet  Emplâtre  : fi  quel- 
qu'un en  fiait  quelque  autre  , par 
le  moyen  de  laquelle  la  compofi- 
tion  foit  de  pim  grande  efficace  , 
je  prendray  à grand  honneur  s’il 
me  la  communique  ; cependant  fay 
creu  d'en  pouvoir  ufer  de  la  for- 
te , fans  faire  tort  à l’Autheur  de 
P Emplâtre,  y • . 


EmplaftnimApofto!icum,D. 
Nicol.  Aîcxand. 

Lithargyri  siuri , unc.fex . 
Ctra  rubra , & 

Colophonix  , utriufque  une . du  ai. 
Propoleos , & 

Vf  ci  Quercitti, utriufque  une.  unam. 
slmmontaci.  & 

Cadmia  , feu  Lapidis  Calaminarù  , 
utriufque  drach.fex,  legendum  po- 
tini quant  unciae  fex. 

Maftici.es  , 

ThurU , & 

Mumia  « fing.  une.  dimid. 


Ttrt 
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Thtrebinthini, 

B de  II  il , 

Gui  b. on  , 

Opopa/iacù  t 

Mjtrrh a , 

SarcocdU  , - * 

tÆru  ufti, 

Squammt  iÆrU  , Vtl  Lapidit  Calcis, 
lÆruginùJioco  Prajfiiviridü, 
DuLtmm  Cretici , & 
jiriflolochu  r'jtund* , fing.  drachmes 
fret. 

OUi  veterù  , quantum  fitjficit  : fiat 
Emplaftrum  rubrum. 

P ARA  PHRASE. 

SAlernitanusa  compofc  cet  Empli- 
ire,  fur  celuy  que  décrit  Myrepl’us, 
furnomivié  Alexandrin  en  la  Settion 
dixième  des  Antidotes  , chapitre  pre- 
mier , en  changeant  iesdofes,  6c  aug- 
mentant le  nombre  des  médica- 
ments : lequel  a pris  le  nom , non 
du  nombre  des  Apôtres  , mais 
de  fon  efficace  admirable,  6c  approu- 
vée. Propolis  , félon  Oiofcoride  eft 
une  matière  cireufe,  odorante , qu’on 
trouve  aux  troux  des  ruches  des  mou- 
ches à miel , au  lieu  duquel  l'Apo- 
thicaire peut  prendre  de  cette  ci- 
’ re  , que  le  vulgaire  furnomme 
Vierge  fort  odorante  : car  je  me 
doute  fort  , qu’il  ne  voudra  pren- 
dre la  peine  de  rechercher  aux  ru- 
ches le  vray  Propolis  , mentionné 
icy,ôe  ailleurs. 


LE  E LA  N GE 

. gr 

Il  faut  pulvcnfer  eiifemble  les  ra- 
cines de  Diclam  , 6e  d’Ariftoloche. 
Les  autres  le  feront  chacun  à part, 
comme  la  Litharge,  la  Cadmie , ou 
pierre  Calamine,  l’Encens,  le  Ma- 
flich,  la  Mumie  , la  Myrrhe , Sarco- 
colle,  l’Airain  , 6c  l’écaille  d’iceluy, 
ou  la  chaux  vive  , Verdet  ôc  Bdel- 
lium,  s’il  eft  lec.  L’Ammoniac,  Gal- 
banum  , Opopanax  , 6c  Bdellium, 
s'il  eft  mol  6e  recent  , feront  fon- 
dus enfemble  dans  du  vin  rouge  , 
coulez  6c  cuits , aufquels  on  ajou- 
tera la  Tcrebinthine.  Cela  fait  on 
cuira  la  Litharge  pulvcrilce  avec  une 
livre  d’huile  vieil,  fur  un  feu  médio- 
cre : en  la  remuant  toujours , juf- 
qu’àce  qu’elle  foit  bien  nourrie  , 6c 
à demy  cuite  : puis  on  y ajourera 
les  Baies  de  Guy,foit  deChefne  ou 
d'autre  arbre  ailringent.Vn  peu  apres 
on  y mettra  le  Verdet  , l'écaille 
d'Airain  , ou  la  chaux  vive  , 6c 
l’Airain  brûlé,  qui  en  bouillant  luy 
donneront  la  couleur  rouge.  Apres 
on  y mettra  la  Cife  rouge  6c  vierge, 
puis  le  PropoJis,6r  Colophone.lceux 
fondus,  on  y ajoutera  les  Gommes  6c 
Terebinthine.  Finalement  les  pou- 
dres, la  badine  ôtée  de  delTus  le  feu, 
& à demy  rafroidie  : puis  on  en  for- 
mera des  Magdaleons  , ayant  les 
mains  oinôes  d’huile  Laurin  , qui 
feront  envelopez  de  papier  blanc,  6c 
gardez  au  befoin.  Ceux  qui  ne  vou- 
dront cet  Emplâtre  rouge  , qu’ils 
mettent  le  Verdet,  l’Airain  brûlé  , 6c 
fon  écaille  â la  fin’,  comme  les  autres 
poudres, 6c  ne  les  falfent  cuire,  6c  il 
lcra  verd. 
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U eft  propre  aux  douleurs  de  la 
partie  poiterieurc  du  col,  & des  reins-, 
il  attire  «les  fléchés  & éclats  qui 
font  fichez  au  profond  de  quel- 
que partie  , & le  virus  éjaculé  par 
quelque  bcte  venimeufe  aux  parties 
internes.  Il  cil  convenable  aux  abf- 
ccz  , carcinomes,  clouds,  fctophules 
rebelles , ulcères  malins,  8c  à la  mor- 
(ure  du  chien  enragé. 

REMARQ.VE. 


L'Emplâtre  Apoflolicum  rie  fl  point 
de  l’invention  de  Ni  col  ont  My- 
repfiu  Alexandrinus  , etuoy  que  l'An - 
theur  de  la  Faraphrafe  dife  que  Sa- 
lernitanus  l'a  compofé  fur  la  deferip - 
tioa  de  ce  premier , comme  il  paroit 
du  livre  de  la  compofltion  des  médi- 
cament locaux,  chap.  z8j.  de  Nico- 
laut  Alexandrin tu  , qui  le  décrit 
mot  à mot  comme  de  fins , & Salerni - 
tattus , ou  pour  mieux  dire  Nicolaut 
Prspofitus  en  fon  petit  Antidotaire 
qu'on  a joint  avec  les  ceuvres  de  Me • 
fué , des  années  1513.  I 5 I4>  1 J4®- 
1 541.  1 J7i.  & i6aj.  tou*  deman- 
dent d' Ammoniac , & de  Calamine  de 
chacun  fix  onces  , & Bauderon  n'en 
met  que  fix  drachmes  de  chacun , 
qui  efl  la  véritable  dofe  de  Nicolaut 
Mtxandrinus  , & tout  les  autres 
exi  mpl aires  de  fix  onces  font  fautifi, 
& quoy  que  tels  , ils  ont  été  fitivis 
neantmoins  de  beaucoup  de  Pharma- 
cographes, 

Quant  au  P repolis  , il  efl  diver- 
fement  appelle  par  les  Authturs , 
où  je  ne  m'arrête  ray  point  , je  diray 


feulement  que  c efl  une  matière  qui 
fe  f trouve  à l'entrée  des  ruches  a 
miel  ,,  comme  dit  Diofcoride  , li- 
vre deuxième  chapitre  fiptante-fept , 
de  laquelle\  les  abeilles  bouchent  les 
trous  de  leurs  ruches  avant  l'Hyvcr  , 
pour  fe  deffendre  de  l'injure  du 
froid  , C7  ri  efl  point  de  la  natu- 
re de  la  cire  , ny  en  fa  confit  fl  en • 
ce , ny  en  fa  couleur  , non  plus  qu’en 
fa  pefanteur  , ny  odeur,  il  ne  fe  dif- 
fout  point  en  aucune  liqueur  a- 
queufe  , ny  oleagineufc  , au  contrai- 
re il  efl  friable  , & fe  met  facile - 
mtnt  en  poudre  , fin  odeur  fe  rap- 
porte beaucoup  à celle  des  bour- 
geons du  Peuplier  , ce  qui  ri  efl  pas 
incompatible  , puifque  les  abeilles  la 
recueillent  fur  iceux.'  Pour  la  com- 
position de  cet  Emplâtre  , notes 
prendrons  doneques  cette  matière 
pour  le  vray  Propolis  que  réduirons 
en  poudre  , tant  pour  cet  Emprâ- 
tre  , que  pour  toute  autre  compofi- 
tion.  L’huile  fera  réglé  à une  li- 
vre , comme  dit  Bauderon  en  fon  mé- 
lange , ou  pour  le  plus  à feiTj  on- 
ces ; & pour  le  furplus  on  procéde- 
ra comme  au  precedent  de  contra 
rupturam.  Ceux  qui  luy  voudront  en- 
cores  augmenter  fa  couleur  rouge 
par  défias  ce  que  Bauderon  en  et 
dit,  un  moment  avant  que. l’Emplâ- 
tre fiit  cuit  jetteront  dans  la  bafii- 
ne  le  Lajtis  Calaminaris  fibtilement 
pulverife. 

Bauderon  fe  contredit  manifefle- 
ment  , en  ce  que  datis  la  defeription 
de  cet  Emplâtre  , il  demande  le  Di- 
Clam  de  Crete  qui  efl  une  feuille, 
& dans  fon  mélange  , il  dit  de 
pulverifer  enfemble  les  racines  de  di- 
üam  ( qui  efl  la  racine  du  Fra- 
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xintlla , ou  du  D 'tüam  blanc  ) & 
d’Arifto loche  ; & Nicolaus  Ale- 
x a h dît  >,  tu  a écrit  ftmpltmtnt  Di- 
l lamni  -,  f avoir  llqnel  des  deux 
faut  employer  dans  cette  compofi- 
tion  , j’efiir/ie  qu'on  doit  préférer  ce- 
luy  qui  -vient  de  Crete. 

Baudcron  dit  au/f  apres  l'inconnu 
Salernitamu  de  rouler  l'Emplâtre 
les  mains  oinfles  d’huile  Laurin , 
& Nicolaus  Alexandrin**  de  le  ma- 
laxer devant  le  feu  les  mains  cin- 
tles  de  Baume  puis  le  rouler.  Il  e/l 
beaucoup  meilleur  l’Emplâtre  étant 
cuit  & hors  du  feu,  d'y  ajouter  fhr  la 
dofe  preferitte  une  once  & detnye 
d'huile  Laurin  , ou  de  Baume  de 
féru  pour  lequel  j'ay  plus  defoy. 


Emplaftrum  Nicouanæ,  EX 
Ioan.  Neander. 

T^C.Succi  Nicotiana  majorés, lib  fimifl. 
Abfinthii  P ont  ici  majorés, une. 
quatuor. 

Oleum  Hy pertes,  & 

Jrini , vel  Sambuci  , an*  une. 
unam  & femifî. 

Foliontrn  Abfimhij  Pontici , 

Prunelle  , vel  Symphiti  mi • 
noris , 

Scrophularia  minorés,  Matthio- 
li,  ana  manip.  unum, 
fini  albi,  fine.  unam , & femi/s. 
Bulliant  omnia  fimul  ad  vint , & 
fuccorum  fermé  confumptiouem , 
in  vafè  aneo  , femper  rnovendo 
cum  Jpatula  ligne a , ne  urantur  : 
deinde  torculari  exprimante. 

Turn  liqua  , 

Ctra  flava,  une.  quatuor. 


Adipis  Hirci  , & 

Ter  ebint  bine , an a une.  du  ai. 
Pulveris  Tburis, 

Maftiches , & 

Myrrhe, ana  une.  unam. 

Fiat  Emplaftrum  in  Magdalias  re- 
ponendum.  Strumas  , & quofvss 
turn  très  dur  os  ab  kit  more  frigide 
potenter  remollit  ,ac  refolvit. 

PARAPHRASE. 

L’Excellence  de  cet  Emplâtre  l’a 
fait  tenir  pour  fccret  jufqu’à 
prefent.  Son  Autheut  m'eft  incer- 
tain. le  l’ay  eu  de  M.  Iean  Dupuy, 
Docteur  en  la  faculté  de  Medecme  , 
mon  contemporain  , relident  à Mer- 
ci gny  , lequel  m’en  a fait  part , fça- 
chant  ledeifèiuque  j’avois  des  pre- 
fentes  additions.  Sa  bafe  eft  le  fuc 
de  la  grande  Nicotiarte  ( vulgaire» 
ment  appellée  Petum  , & par  les 
Efpagnols  Tabaco  ) mis  au  com- 
mencement, & en  plus  grande  quan- 
tité que  de  tout  autre  ingrédient,  auf- 
fi  en  a il  pris  fon  nom.  Par  fa  cha- 
leur & ficcité  il  digéré,  refout,&  ab- 
forbe  les  matières  froides  , humides, 
crades , & glaireufcs,  des  écrouel- 
les , & autres  tumeurs  dures  , cau- 
fées  d’humeurs  froides.  Leur  dure- 
té eft  ramollie  par  les  huiles  d’iris, 
& d'Hypericum , par  les  Gommes, 
Terebinthine  , & graillé  de  Bouc. 
Toutes  lefquelles  encor  ( comme 
la  bafe  ) ont  pouvoir  de  diiTipér,  at- 
ténuer , digerer  , cuire  , & promou- 
voir le  pus , ouvrir,  deterger agglu- 
tiner , quand  befoio  eft.  Sa  cha- 
leur , & ficcité  confomptive  des  hu- 
miditez  eft  accrue  .outre  les  fufdics, 
par  le  fuc  d Abfinthe,  3c  vin  blanc, 

lefqucl* 
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lefquels  par  leur  tenuité  des  parties 
font  pénétrer  tes  autres.  Le  Prunella 
y elt  mis , partie  pour  agglutiner 
avec  l'Encens , partie  pour  par  fa  fri- 
gidicétoncemperer  la  chaleur  de  tou- 
cela  compo/ïtion.  La  Scrophulaire 
y ell  ajoutée  pour  la  fimilitude 
de  lubltance  , & propriété  occulte 
qu'elle  a ( ad  R bien  que  la  bafe  ) 
aux  ccroiielles , hemorrhoides  , cir- 
hes  , & toutes  tumeurs  dures  , nées 
de  caufe  froide  ; comme  auffi  pour 
aider  aux  autres  par  fa  chaleur  , & 
faculté  digeftive  , atténuative  , & 
fcmblablcs.  La  Cire  (jaune  n'y  fert 
que  pour  donner  corps  à l'Emplâtre* 

LE  MELANGE. 

Il  faut  pulverifer  chacun  à part, 
l'Encens,  1e  Maftich  , & Myrrhe: 
apres  on  fera  (bouillir  les  herbes 
rccentes,  avec  tes  fucs,  vin  blanc,  & 
huiles  , dans  une  badine  de  cuivre, 

J|u’on  remuera  continuellement  au 
onds  avec  une  fpatule  de  bois  , afin 
qu’ils  ne  fe  brûlent,  & il  ne  faut 

J>as  attendre  que  toute  l'humidité 
bit  confirmée*  Le  tout  étant  expri- 
mé par  la  prclfe  , on  fera  fondre, 
& liquéfier  dans  la  coulature,  la  cire, 
& le  fuif  de  bouc,  ou  de  chevre  , 
& hors  du  feu  la  Terebinthine.Le 
tout  étant  plus  qu'à  demy  rafroidy  , 
on  y ajoutera  les  poudres  , pour 
( étant  du  tout  rafroidy  ) en  for- 
mer des  Magdaleons, qu’on  gardera 
au  befoin. 

LES  FACrLTEZ. 

Il  incife  6c  deterge  les  humeurs 
crades  & tentes  : amollit  les  tumeurs 
dures  engendrées  d'humeurs  froides , 

t î v . .*  . * ■*  # 
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comme  font  les  écrouelles  : mondifie 
le  pus  des  ulcérés , & les  conduit  à 
cicatrices. 

■ê  ■ 

REMARQUE 

CEt  Emplâtre  a paffé  durait  un 
tenu  pour  un  fecret , ait; fi  ijue  dit 
Buud-.ron , & déclarent  Jf.. voir  quel  tu 
e(l  /' inventeur  ; & cornue  mon  dejfein 
a été  de  voir  cette  Pharmacopée  le 
plue  exail  entent  que  le  peu  de  teins  que 
)‘y  ay  employé  me  le  pouvoir  permet- 
tre & les  occupations  ordinaires  de 
ma  prof  eff  oit  , pour  tâcher  d’en  corri- 
ger les  fautes  qui  me  feraient  con- 
nues , & que  les  frequentes  éditions 
y ont  laijfé  gliffer  -,  pour  cér  effet 
j’ay  ité  donc  curieux  de  recouvrer 
les  divers  Autheurs  , dcfqucls  nôtre 
Paraphrafie  a tiré  fes  compositions 
pour  l'ornement  de  fon  travail , afin 
de  les  conférer  les  uns  avec  les  au- 
tres , comme  aujji  fay  tâche  de  dé- 
couvrir l'Autheur  de  certaines  corn - 
pofitions  qu’il  dit  n’en  avoir  point  de 
certain  , comme  en  cet  Emplâtre, 
que  je  n'ay  fçeu  trouver  décrit  en 
aucun  lieu  , qu'en  un  traitté  de  la 
Nicotiane  ds  Iean  Neandtr  ftm  ux 
Médecin  à Ltydett  , qui  le  dé- 
crit mot  4 mot  excepté  une  p.tite 
différence  qui  fe  trouve  en  la  dofe  du 
fuc  d'aihfintbe  , que  Bauderon  ntn 
met  que  trois  onces  , & Nander 
quatre  , de  cela  finf.re  que  ctluy  cy 
en  eff  l’inventeur  ; parce  qu’il  a 
fait  fa  Tabacologie  avant  que  ce- 
luy-là  eût  ajouté  cet  Emplâtre  tn  fa 
Pharmacopée  , qui  eff  le  fujet  que 
ï*y  refiitué  la  dofe  du  fuc  d’Ab- 
finthe  , & attribué  la  compofition 
à féconder. 

Pour 
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*Pour  donner  un  corps  convena- 
nt d‘ Emplâtre  à cette  compofition, 
il  efi  neceffaire  de  changer  les  do- 
fcs  \ par  exemple  , faut  augmenter 
celle  de  la  Cire  jufques  à douze  on- 
ces y & fi  encore  n'aura-il  la  vraye 
conf.Jience  d'un  Emplâtre  y&  par- 
ce qu'en  augmentant  ta  Gre  on  di- 
minuera de  beaucoup  la  vertu  dudit 
Emplâtre  , il  faut  a mcme-tems  aug- 
menter la  dofe  des  fuct  ,C T du  vin 
blanc  chacun  à proportion  > & ain- 
fi  des  poudra  , à la  referve  de  la 
Terebinthine  & du  Suif  de  bouc, 
& de  cette  première  , il  en  faut 
mettre  feulement  ce  qu'il  convien- 
dra pour  luy  donner  corps , ou  bien 
fi  on  la  juge  plus  utile  que  les  Hui- 
les , il  faut  retrancher  de  leur  do- 
fe environ  d'une  once  des  deux  ,& 
ainfi  on  pourra  doubler  la  dofe  du 
Suif  de  bouc. 

§l**nt  au  modus  faciendi  , afin 
que  l'Emplâtre  participe  plus , tant 
de  la  vertu  des  fiscs  , du  vin  blanp, 
que  des  herbes  , on  fera  cuire  en - 
femble  fur  un  feu  modéré , tes  Hui- 
les , la  Gre , le  Suif,  avec  le  vin 
blanc  , les  Sucs  er  les  hsrbes  , dr 
pour  le  Jurpltes  .faut  fnivre  Ban- 
deron , & de  la  forte  l' Emplâtre  en 
fera  meilleur. 


Emolaftrüm  Gummi  Elem», 
inccrti  Authoiis. 

Ofi.  Gummi  Elemi  in  fiufia  dijfetti, 
une.  quatuor. 

Cere  fiave  , une.  duos. 

Tcrebsntbiiïe  . ni.ciam  unam,  & fi- 

nif  • 


Colophonia  , & 

T* hiver  U Ariflolochia  longe , & 
Rotunda  ,fi'g • une.  unam. 

Fiat  Emplafiruin  ufut  repone/.dum. 

PARAPHRASE. 

ENcorc  que  l’Autheur  drcet  Em- 
plâtre me  foit  incertain , je  n’ay 
as  laifsé  de  l'inferer  en  la  prefentc 
hartnacopce  , à caufe  des  grandes 
facultés  qu'il  a pour  defopiier  la  rat- 
te,  ramollir  fes  duretés,  6c  difliper 
les  humeurs  froides , 6c  les  ventoii- 
tés  qui  fouvenr  1 enflent  , & cau- 
fent  douleur.  Il  a pris  fon  nom 
de  fa  bafe,  la  Gomme  Elemi,  mi- 
•fe  au  commencement  , & en  plus 
grande  quantité  que  nul  des  au- 
tres médicaments,  6c  cft  très- pro- 

Î»re  pour  digerer,  incifcr  , atténuée 
es  humeurs  grofljerrs  , ôc  melan- 
choliques  par  fa  chaleur  , 6c  fic- 
cité,  pour  ramollir  la  ratte  endur- 
cie par  fa  vifeoiité  , & tenuité  de 
fubitance  , ôc  pour  la  fortifier 
par  fa  legere  altri&ion.  Les  au- 
tres ingrediens , aident  la  vertu  de 
la  bafe  , ayant  la  vertu  de  difli- 
per , atténuer , échauffer  les  matiè- 
res crues  6c  indigcltes  , 6c  ramol- 
lir les  endurcies.  La  Cire  j.tune  y 
cft  mile  pour  donner  corps  à l'Em- 
plâtre. . 

LE  MELANGE. 

Il  faut  fondre  la  Gomme  Ele- 
mi avec  du  vin  blanc  , 6c  cuire  k 
l'epai  fleur  du  Mid  : puis  avec  U 
Terebinthine  y fondre  la  Cire  ÔC 
Colophonc  , ôc  hors  du  ftu  met- 
tre les  poudres  : puis  le  tout  re- 
AAAaa 
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duic  en  Magdaleons  , on  le  gardera 
au  befoin. 

LES  FACULTE  Z. 

Quoy  qu'il  foit  tres-propre  aux 
rumeurs  de  la  ratte  , il  l’eft  auÛl  à 
toutes  autres  tumeurs  diificiles  à re- 
fondre. 

. REMARQVE. 

LA  defeription  de  l'Emplâtre 
de  Gomme  Elemi  fût  ajeiûée 
en  le  fîxiéme  édition  de  cette  Phar- 
macopée par  Brice  Bauderon.  Pour 
le  Mélange  , il  no  peut  être  fuï- 
oey  , pour  nôtre  p.u  Méthodique 
que  pour  y procéder  pim  arttfte- 
me/it  , on  coupera  à petits  mor- 
ceaux la  Gemme  Elemi  , fi  elle 
eft  molle  , ou  bien  fi  elle  efi  fii- 
ehe  , on  la  mettra  en  poudre  grof- 
fiere  , & dans  une  vafftne  on  la 
fera  fondre  avec  la  Cire  & là  Gt- 
iophone  fur  un  petit  feu  , tn  re- 
muant doucement  ; ces  matières  fon- 
dues j tn  y ajoutera  la  Tirebin- 
thine  ; fi  cefl  en  Hyvtr , il  fau- 
dra augmenter  la  dofe  d’environ 
Une  demy  once , au  Prin-tems  on 
gardera  la  dofe  cy  - dtjfu*  , & en 
Eté  fuffîra  d’y  eu  mettre  une  on- 
ce , le  tout  coulé  par  un  linge  , & la 
mature  un  peu  reposée  , la  poudre 
des  Arifloloches  cicotrinée  fubtile- 
ment  , y fera  mêlée  avec  un  bi - 
fiortier  pour  en  être  formé  des  Mag- 
daloons. 

: ./*-r £(•>•***’  9 
i -si  accj  -•  ■•**  - 


Emplaftrum  Vuîncrarium,D. 
Paracclfi. 

Ifi.  Olei  communie , lib.  duas. 
Lithargyri  Auri , lib.  unam. 

Cera  flava , Itb.fimiff. 

Terebinthina  clara  > unciam  qua- 
tuor. 

Gummium  Ammoniaci , & 

Elemi,  ana  une  duas. 

Olti  Laurini  , unciam  unam  & fi- 
miff 

Gummium  Bdellii, 

Opopanacù,  & 

Galbant , 

‘ Tulverum  Radicie  Arifiolcchia  To- 
urnât, 

Lapidée  Calaminarie , 
lÀfaftiches , • 

ojdfyrrha  , 

Thurù , & 

tsfloés , ana  une.  unam . 

Fiat  Emplaftrum. 

PARAPHRASE. 

I’Ay  bien  voulu  inférer  icy  etc 
Emplâtre,  pour  contenter  un  cha- 
cun , parce  que  je  fçay  que  pla- 
ceurs Chirurgiens  âe  autres  en  font 
grand  cas  pour  la  guerifon  des 
playes.  Mais  d’autant  que  la  do- 
urine de  fon  Authrur  , ny  de  fes 
Seélateurs  n*a  point  de  fympachie, 
ny  de  conformité  avec  ceux  de  nô- 
tre profclfion  dogmatique  , je  ne 
faits  non  plus  d’état  de  cette  def- 
cription,  que  du  relie  de  fes  écrits: 
je  me  contemeray  feulement , d’en- 
ièigner  le  Mélange  pour  l'édifi- 
cation 
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cation  de  ceux  qui  s’en  voudront 
fervir. 

LE  eJMELANGE. 

En  premier  lieu,  il  faut  pulveri- 
fer  chacun  à part , la  racine  d’A- 
riftoloche  ronde,  le  Lapis  Calami- 
’naris  , ( qui  cil  la  Cadmie  fofiile 
ou  naturelle , de  laquelle  fe  fervent 
les  Arcilans  , pour  cendre  le  Cui- 
vre , qui  cil  rouge  jaune  ) le  Ma- 
ltich  , l'Encens , l' Alocj , 6c  la  Myr- 
rhe : puis  il  cft  befoind'incifer  menu 
& fondre  la  Gomme  Elemi , le  Bdcl- 
lium  , l’Ammoniac  , le  Galbanum, 
6c  Opopanax  dans  le  vinaigre;  les 
couler,  6c  cuire  jufques  à la  con- 
fidence du  Miel.  La  Lithargefub- 
tilement  pulverifée  3c  lavée,  com- 
me nous  avons  dit  cy-deuant  au 
Diachylon  , dans  une  large  badi- 
ne de  Cuivre  , avec  1rs  Huiles , en 
remuant  continuellement  au  fonds 
avec  une  large  fpatule  de  bois , au- 
trement la  Litharge  fe  brûleroit, 
6c  ne  fe  nourriroit  point  avec  les 
Huiles.  Cela  fait  6c  la  badine  hors 
du  feu,  on  y fera  fondre  la  Cire 
jaune  : puis  on  y mettra  la  Tcre- 
binthiue  : peu  apres  les  poudres,  6c 
le  tout  étant  quali  refroidy  , on  y 
mettra  l'Encens, Sc  l'Aloës,  afin  que 
la  chaleur  ne  les  fade  grumeler.  De 
telle  pâte  on  en  formera  des  Mag- 
daleons , qui  feront  pliés  6c  gardes 
au  befoin. 

LES  FAC  VL  TE  Z. 

QVoy  qu’il  en  foit  des  dogmes 
de  Paracclle  , cet  Emplâtre 
eft  fort  renommé  pour  les  rares 


effets  qu'il  produit  en  la  aire  des 

filayes  , 6c  ulcères  rebelles  6c  ma- 
ins : & peue  être  un  des  princi- 
paux remèdes  , dont  il  fe  ftrvoit 
dans  les  cures  de  telles  maladies,  où 
on  luy  donne  tout  au  moins  cette 
louange  d'avoir  été  heureux  , cnco- 
res  qu’il  ne  fit  oblerver  à fes  ma- 
lades aucun  régime  de  vivre  con- 
venable j mais  au  contraire  , il  les 
traittoïc , comme  on  dit , le  ventr? 
plein.  Au  témoignage  d'Oporinus, 
qui  eft  d’autant  plus  croyable, 
qu'ayant  été  fon  domeftique  l’cf-' 
pace  de  deux  ans  , il  a été  té- 
moin oculaire  de  fes  déportemens, 
qu’il  reprefente  au  lifte  tort  abo-’ 
minables  ; quoy  qu’il  ne  peuc  dif- 
iî nui  1er  fou  addrelfe  , en  la  curation 
de  plulieurs  grandes  maladies , & fur 
tout  de  celles  que  dc/Tus. 

REMARQUE. 

IE  ne  fç.ty  par  quel  fentiment 
Bander  on  en  fa  Paraphrafe  té- 
moigne être  fâché  contre  l'inven- 
teur de  cet  Emplâtre  , & ceux  de 
fa  Selle , & en  parle  avec  grand 
méprù  , & de  fes  remedet  : il  m’en 
txeufira  s'il  luy  plaît  , fi  je  dû 
qu’il  ignore  icy  ce  qu’il  a dit  , au 
livre  i.  Sdhon  6.  de  cette  Phar- 
macopée , en  la  Parafthrafi  du  Dia- 
carthami  , parlant  de  cet  excel- 
lent Médecin  Arnaud  de  Ville- 
neuve  , qui  fiorijfoit  du  tenu  d’E- 
rafine  , de  Pétrin  Apontrfis  , <ÿ* 
de  Martin  Luther , l'an  de  Sa- 
lut i/ao.  dre.  Il  n’y  a perfonnt 
•qui  doute  qu’ylrnaud  de  Ville  neu- 
ve ne  fut  un  grand  Médecin , doue 
de  grandes  lumières  de  la  Philo- 
AAAaa  a 
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fophic  des  Saga  , outre  les  témoi - 
gnaga  que  fet  dtEles  écrits  en  ren- 
dent, Bauderon  l'avoue  tacitement, 
quand  il  dit  qu'il  flonjfoit  l'an  de 
Saint  i j iü.  deux  cents  vingt  ans , 
apres  avoir  pru  naijfance  dans  le 
monde  } ainfi  que  rapporte  Sym- 
phoriansti  Campegius  qui  a décrit 
la  vie  dudit  Arnaud  de  faille-neu- 
ve , dans  laquelle  il  dit , qu’il  na- 
quit en  l'an  i}co.  Cette  longueur 
d'années  ,fi  Bauderon  ne  s’eft  trom- 
pé en  fon  calcul  de  uo.  ans  , ne 
peut  procéder  que  de  la  verra  de 
quelque  puiffant  Elixir  de  vie  ti- 
ré de  la  Philofophie  des  Sage ■ , ce 
qu'on  ne  pourrott  faire  de  la  Mé- 
decine Gale  nique  ; c’ejl  pourquoy 
il  me  femble  que  Bauderon  ne  de- 
voit  point  blâmer  le  general  pour  un 
particulier  : s’il  avoit  quelque  chofe 
à dire  fur  la  vit  de  Paracelfe , ceux 
de  fa  cabale  n’en  doivent  pas  être 
blâmés.  Il  n'y  a perfonnt  de  bon 
fens  , qui  ne  fâche  bien  faire  la 
différence  qu'il  y a entre  les  remè- 
des Galéniques  , & Us  Paracelfe - 
fees  ; ceux  qui  les  compoferont  fans 
paffion  ff  auront  bien  donner  leur  ap- 
probation à ceux  que  l' Autheur  de  la 
‘Paraphrafe  condamne.  le  nen  di - 
ray  pas  davantage  ,pour  ne  m'éloi- 
gner par  trop  de  mon  fujet , qui  efe 
de  pourfuivre  l Examen  des  com- 
p options  de  ce  Diffen faire  , & de 
faire  voir  que  la  defeription  de  cet 
Emplâtre  de  Bauderon  n‘<  fl  pas  con- 
firme à celle  que  Paracelfe  décrit 
en  fa  petite  Chirurgie  in  oEtavo , 
livre  troi/icme , page  40 6.  Impri- 
mée à Paris  , l'an  161J.  par  de 
Varennes , tant  au  nombre  des  in- 
grediens , qu'aux  dofes  d'içtux  , aitt- 
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fi  qu'en  void  en  la  defeription  fui* 
vante. 

Pour  le  mélange  il  y faut  procé- 
der comme  s’enfuit  : premièrement 
il  faut  comme  dit  Bauderon pul- 
veriftr  fubtilement  chacun  des  in- 
grédient à part , diffoudre  les  Gom- 
mes d' Ammoniac  , G allas  mm  , çr 
l Opopanax  dans  le  tinaigrc  ; les 
couler  , & les  cuire  , & y ajouter 
le  Bdellintu  en  pondre , comme  a été 
en  quelques  endroits  cy-devar.t  dit , 
mais  fi  les  Gommes  fs  peuvent  met- 
tre en  poudre  , il  en  fera  mieux.  La 
Litharge  cicotrinée  fera  cuite  avec 
l’Huile  requis  fur  un  feu  modéré,  en 
remuant  continuellement  avec  une 
ffatule  convenable  , cmftrvant  le 
plus  qu'il  ft  pourra  la  blancheur  de 
l'Emplâtre,  fur  la  fin  de  la  cuite  on 
y ajoutera  le  Lapis  Calaminaris  y 
derechef  broyé  fur  le  marbre  avec 
l’Huile  Laurin  tiré  du  noyau  des 
Baies,  Cr  non  de  l'écorce,  parce  qu’il 
tft  trop  verd , comme  il  a été  re- 
marqué en  la  première  ScElion  de 
ce  fécond  livre , fans  en  augmenter  la 
quantité  prtferipte,  comme  plufieurs 
pratiquent.  La  Gomme  Elemi  fera 
fondue  dans  l’ Emplâtre , comme  au 
precedent  , & pour  le  fitrplus  faut 
futvre  Bauderon . 


Emplaflrum  Vulnerarium 
Paracel/i. 

m Verus  Paracclfi  textus. 

Galbant , 

Opopanaçis , ana  une.  unam. 

cAmnu 


) 


.unam 


Ji mmoniaci , 

Bdellij,  ana  une.  duos. 

Olei  Olivarum , l/b.  duM. 

Ctr a nova , lib.fcinifî. 

Luhargyri  Jubttlif.  pulver.lib 
& jetniji. 

jinfiolochi * rotundt  , & 

Long a , 

Lapida  Calaminarû  préparai/ , 
Myrrha , 

Thuris, 

Olei  Laurini,an a une.  unam. 
Tereb/nihin a lot a , une.  quatuor. 
M/fie  , fiat  Emplafirum  fecundum 
arttm. 
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Gummium  jlmmoniaci, 

Galbant , 

BdeUi)  , & 

Saga p e ni  ,fing.  une.  unam  , & 
fem/Jï. 

Cantharidarum  , une. . du *4  , & 

fetn/fî.  f ' j. 

Pieu  N avalùs  , 

Refîna,  & ' 

Cera  nova , fing.  une-  très. 

Ter ebint  bina  , quantum  fufficir. 

Fiat  Emplafirum  ufui  rtponendum. 


? AR  A P HR  A SE. 


REMARQVE. 

POur  abbreger  cette  Remarquent 
ne  rapportera y point  le  mélangé 
de  l' yiutbeur  , comme  n étant  potr.t 
méthodique  •,  il  me  fuffira  do  dirty 
qutl  ne  doit  point  différer  du  pre- 
cedent t & fur  et  qu'il  dit  de  mala- 
xer la  tnajfe  de  l'Emplâtre  , lot 
mains  tinta  d'huile  Rofat  ou  de 
Camomilejl  vaut  mieux  d'y  en  met- 
tre quelqua  onca  du  commencement 
avec  la  Litbarge , & ainfi  la  dofu 
de  ca  deux  derniers  feront  mieux 
proportionnées * 


Emplafirum  Epipafticum/cu 
Veficatoriiim , incerti 
Authoris- 

Qfi.  Sinapi , 

Euphorbij , 

Piptrù  longi,  fin  g.  drach.fex . 
Staphydu-agna , Cf. 
fyrttkri,  uttiufq.  une.  unarn. 


IE  ne  fça y quel  eft  l'Autheur  <ie 
cet  Emplâtre , tant  y a que  les 
effets  foudains , que  je  iuy  ay  veu 
produire , etudiant  en  Médecine  à 
Montpelier  l'an  itîoj.  m'ont  oc- 
cafïonné  de  l'inferer  icy  , pour 
l'utaçe  & utilité  du  public.  11  a 
été  lurnoinmc  Veficatorium  , quod 
Veficas  in  corio  , feu  cute  exci- 
cec  : parce  qu'il  éleve  des  peti- 
tes bouteilles  , ou  veilles  au  cuir  dcl* 
partie  où  il  eft  appliqué.  Les  Anciens 
appeiloient  ce  genre  de  remedes  Py- 
rotiques, Metalyncritiqucs  & Phœ- 
nigmes  ; nous  retenans  la  dénomina- 
tion commune  de  (on  effet,  le  nom- 
merons Vefîcatoire.  Sa  baie  font  les 
CanthariJes  : leur  vertu  Pyrotique  r 
ou  Rubriffcative , eft  augmentée  pas 
l’Euphorbe  , Pyrcthre  , Moutarde, 
Poivre  long.de  Staphylagria,  ou  her- 
be aux  poux.  Les  Gommes  & Refî- 
nes, y font  miles  pour  attirer  du  cen- 
tre à la  circonférence,  & rendre  l‘a- 
étion  des  autres  meilleure.  La  cire 
pour  donner  forme  & corps  à l'Em- 
plâtre* * \ 
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L E ME  LANGE. 


A part  il  faut  pnlvetifcr  l'Eu- 
phorbe , avec  deux  ou  trois  gout- 
tes d'huile  , de  peur  qu'il  n'exha- 
le , 8c  bielle  celuy  qui  le  pile.  Les 
autres  fe  peuvent  pulyerifer  enfem- 
blc.  Les  Gommes  fe  doivent  fon- 
dre enlcmble  , & cuire  avec  de 
fort  vinaigre,  comme  fouvent  nous 
avons  dit.  La  Cire  , ta  Refîne  , 8c 
U Poix  noire  , fe  fondront  avec 
quatre  ou  cinq  onces  de  Terebin- 
thine  claire , puis  on  y ajoutera 
les  Gommes  cuites  : finalement 
les  poudres  hors  du  feu.  La  maf- 
fe  fera  gardée  en  gros  Magdaleons, 
attendant  l’occafion  de  s'en  ter- 
vir,  le  ferois  icy  de  l’avis  de  Ga- 
lien , livre  onzième  des  fimples 
Médicaments , qu’on  prit  les  Can- 
tharides toutes  entières , fans  ôter 
la  tête  , les  pieds  , & les  ailes , 
comme  veut  Hippocrate  au  qua- 
trième de  viôu  acutorum,  parti- 
cule i az. 

remarqve- 

C^Et  Emplâtre  fè  trouve  rare - 
jment  décrit  dans  nos  Diffen- 
fitires  , t fui  eft  la  caufe  que  chaque 
Apothicaire  en  a deux  eu  trot/  def- 
eription/ differente/ , partny  certain/ 
remedes  particulier/  , qu'il/  ont 
qui  paffent  pour  fier  et/.  Mon- 
tagnana  en  fou  Antidotaire  , Di- 
nu * Flortntinu*  eu  quelque/  formu- 
le/ de/  remede/  , qu'il  baille  fur 
la  fin  du  Commentaire  qu'il  a fait 
fur  le/  froi/  » quatre  & cinq  par- 
tie/ Fen.  4.  fur  le/  Canon/  d'Avi- 


cenne , le  décrivent , qui  efi  a la  vé- 
rité plue  puiffant  , & même  je  le t 
efiirne  dangereux  , particulière- 
ment la  defeription  de  ce  premier, 
parce  qu’il  y fait  entrer  l'herbe 
appellée  Pez  Corvinue , qui  (fi  une 
plante  fi  caufiique  & brûlante  qtie 
je  vit  une  femme  à Montptlier  eu 
l'an  1.6  5-4.  au  temt  de  la  moif- 
fon  , qui  âpre/  en  ox'oir  amajfi 
une  poignée  ou  deux  à la  cam- 
pagne , ou  elle  étoit  allée  pour 
motffonner , /'étant  affift  deffut  en- 
viron une  demy  heurt  durant  , la 
vertu  caufliqut  & brûlante  de 
cette  plante  traverfa  fon  cotillon, 
& fa  ehemift  , & fit  un  tel  ef- 
fet , qu’elle  luy  vefeia  toutes  le/ 
ftffts  de  la  grandeur  . d'un  cha- 
peau , avec  une  chaleur  & dou- 
leur infupportable , & rendit  gran- 
de quantité  d’eau  , je  la  fis  pen- 
fer  comme  un  veficatoire , je  le  puis 
affleurer  pour  avoir  vtu  la  femme 
& traittée.  h fuit  du  /intiment 
d'oter  la  Poix  noire  , & d'y  met- 
tre en  fa  place  la  Poix  de  Bour- 
gogne , & d’augmenter  la  dofe  des 
Cantharide / de  demy  once.  Pour 
mieux  conftrver  la  vertu  de  cet 
Emplâtre  , il  le  faut  garder  tout 
en  Une  maffe , particulièrement  l'JHty - 
ver , & n’en  faire  pat  beaucoup  à la 
foi / : j’ay  quadruplé  la  defeription 
pour  ceux  qui  en  employant  beau- 
coup, Pour  le  mélange  on  aura  re- 
court 4 Bauderon. 

Si  par  exprejfion  on  tire  l'huile 
des  fetnences  de  moutarde  , & de 
la  Staphyfagrt , & qu’on  prenne  le 
poids  requis  de  leur  marc , & qu’on 
mêle  l'huile  de/  dites  femencts  avec 
la  Çirt  , Rofine , Poix  , & Ttre- 

bintkinet 
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iinthine  , l’Emplâtre  fera  de  plut 
grand  efficace. 


Emplaftrum  de  Linamcnto, 
D.  Rambaudi. 

Ofi.  L'mamenti  minutim  incifi , lit. 
femift. 

Olei  communie  , lit.  duos. 

Ce  ru  fi  , lit.  un  tut. 

Cire  c urina  , lib.fmifi. 

Olibaui  fubtilif.  triti  , une.  quatuor. 
Etat  Emplaftrum  ufui  in  Magda- 
liat  condtndum.  . . 

PARAPHRASE. 

L’Autheur  de  cet  Emplâtre  c(l 
M.  Nicolas  Rambaud  , qui 
exerce  heureufement  la  Chirurgie  à 
Fontenay  le  Comte,  ville  de  Poitou, 
qui  luy  a donné  le  nom  de  la  Char- 
pie. Quelques-uns  y ajoutent  d'au- 
tres Médicaments , félon  les  diver- 
fes  indications  qu’ils  prennent  du 
mal ,3c  de  la  nature  de  la  par- 
tie otiénfee.  l'ay  retenu  cette  def- 
cription  , comme  la  plus  fimplc  Sc 
Facile. 

LE  MELANGE. 

Dans  une  grande  Sc  large  balline 
de  Cuivre  , lous  une  cheminée,  il 
Faut  H long -temps  faire  bouillie 
l’Huile  avec  la  Charpie  hachéi  me- 
nu , qu’elle  fc  fonde  entièrement 
Sc  napparoilft  plus  : puis  on  y 
ajoutera  la  erufe , Sc  un  peu  d’eau 
afin  qu'elle  Toit  plutôt  cuite  -,  puis 
la  Cire.  Finalement  la  baüine  à dc- 


7 Ai 

my  refroidie,  on  y ajoutera  l’En- 
cens pulverifé.  De  la  malfe  on 
en  fera  des  Magdaleons  pour  le 
befoin. 

REM  ARCLVÉ, 

IL  ntft  pas  befoin  de  faire  cui • 
re  fi  long-teint  la  Charpie  avec 
l'huile  pour  on  faire  V entiers  dif- 
folution  , comme  rapporte  l’Au- 
theur  du  Mélange  , parce  que 
l’huile  qui  ntft  icy  employé  que 
pour  faire  une  partie  du  corps  de 
l’Emplâtre  , par  cette  longue  co- 
üion  rccevroir  une  notable  altéra - 
tien  , il  fuffit  que  la  Charpie  feit 
pajfée  à travers  un  tamis  rcnvtr - 
si , comme  a été  dit  de  la  Soye 
crue  en  la  poudre  du  Diamcfcbi 
dulcit , & ainfi  avec  de  bonne  Ce- 
rufe  de  Fcnife  ( autrement  la  quan- 
tité ne  fufftroit  point  ) la  Charpie, 
& l’Huile  feront  mit  enfimble  dans 
une  baffr.e , & cuits  en  remuant  com- 
me dit  tft  , en  confiftence  d’ Emplâ- 
tre , & pour  le  furpl tse  en  fuivra 
Bandera». 

Ilfufftra  de  prendre  quatre  onces 
de  Charpie  pour  la  quantité  de  l’ Em- 
plâtre cy-deftus. 


Emplaftrum  ad  Fœtum  reri- 
nendum. 

îfi.  Oleorum  Baccarum  JLentif- 
ci , & 

Myrthillorum  , 

Lithargyri  fubitlijftm.  triti  , an* 
une.  olio. 

Or  a alba , une.  queuter. 

Ter e 
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Terebinthint  lot a in  fitcco  Surfit 
Pafloris  , moc.  très. 

Glutinü  P dits  Arietina  , & 
IdyocolU  , ana  une.  duai, 

Boli  Arment, , 

Florum  Granorum  Kermès  , 

Flofcuh  Rofarum  rubrarum, 

Cytini 

Ücminù  Ber  ber  ù , & 

PUntaginii , an.t  une.  untm  , 
CT  fetniji. 

Lapidts  lÆtita, 

Sarcocollt, 

Mumit  > 

Sanguinis  Draconis  veri , & 
Humani,ana  une.  untm. 

Thuris  , 

Myrrhe, 

Croci  Mtr tis  afiringtntis , 

Cor  tilt  rubri  préparait  , & 

Succim , tnt  une.  ftmifi. 

Fiat  Emplaflrum  fccundum  art  en}. 

REM  A R Q.  VE- 

I’ay  bien  voulu  infertr  iey  la  def- 
crtption  de  cet  Emplâtre  ajlrtn- 
ge»t,  apres  l’avoir  recueillie  fur  di- 
verfes  autres  deferiptions  tendantes 
à même  effet,  pour  aider  aux  femmes 
enceintes  , qui  font  fujettes  de  fe 
bleffer  , à porter  leurs  Enfans  en 
leur  terme  : les  heureux  effets  que 
j’en  ay  veu  en  divers  rencontrts 
m’ont  perfuadé  à cela.  Le  modrn 
faciendi  fera  tel  ; il  faut  prendre 
dix  ou  douze  onces  de  la  peau  fti- 
che  ( râpée  de  fin  poil  ) d‘un  jeune 
Belier  , & la  couper  par  petites 
piecet , & l’infufer  par  vingt -qua- 
tre  heures  fur  les  cendres  chau- 
des dans  un  pot  de  terre  avec  qua- 
tre livres  d’une  legere  deçodion  de 


Seftion  I V. 

racine  de  Symphytum  majus  ; le 
lendemain  la  faut  faire  boXillir  & 
confumer  lentement  jufquts  à ce 
que  le  tout  fi  t en  confit fence  de 
Miel , & le paffer parut  tamis  ren - 
ver  fi , pour  en  prendre  le  poids  re- 
quis ; de  même  il  faut  prendre  une 
once  de  colle  de  P oiffon  incifie  fort 
menu  , & l’infufer  comme  deffsu  en 
dix  ou  douze  onces  de  deçodion  de 
Bur fa  Pafloris , le  lendemain  on- la 
fera  diffoudre  , & tvaporer  qu’il 
n’en  refit  que  le  poids  de  deux  on - 
ces , apres  cela  on  la  coulera  : ce- 
pendant que  tes  in f u fions  & dé- 
codions fufditts  fe  feront  , faut 
triturer  & cicotriner  fubtilcment 
chacun  à part  comme  la  Mumit , 
le  vray  fang  de  Dragon  en  lar- 
me , le  fang  Humain  , l'Encens , 
lu  Aïyrrht , le  faffran  dt  Mars , 
le  Corail  rouge  , le  Carabe la 
Pierre  d’ Aigle  ,&  le  Bol  Oriental  ; 
les  plu,  durs  feront  préparez  fur  le 
P orphyre,&  les  autres  rtflans  front 
triturés  tnfemble , & pafsés  le  plus 
facilement  qu’il  fe  pourra  : après 
tes  huiles  , CT  la  Litharge  cicotri- 
nee , cr  non  lavée  , fil  ont  cuits  & 
remués  pendant  qu’ils  demeureront 
fur  le  feu  , comme  a été  fouvent  ré- 
pété , & de  tems  en  ttrnt  on  y 
ajoutera  un  peu  d'eau  de  pied  de 
Bofe  , pour  empêcher  que  les  hui- 
les r.e  fiient  gueres  altérés  par  la 
chaleur  du  feu,  & en  faciliter  la 
suite  avec  la  Litharge  i & fur  la 
fin  on  y mettra  les  colles  , qiitl  fau- 
dra deffeicher  un  petit  fur  une  cha- 
leur lente , autrement  le  feu  gril - 
leroit  tout  j la  baffine  hors  du  feu 
on  y ajoutera  la  cire  blanche,  <ÿ 
ta  quantité  dt  Terebinthint  lavée 

cmrqt 
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c*mme  de  fut , qu'il  faudra  pour  luy 
donner  la  confifience  requife,  & fina- 
lement les  poudres , le  tout  exaüe- 
ment  mêlé  en  fera  formé  des  Afag- 
daleons.  Quelques-uns  pourront  trou- 
ver k redire  , de  ce  que  dans  cet 
Emplâtre,  il  y entre  delà  Lit  bar- 
ge , je  iay  fait  exprès,  pour  éviter 
d'y  mettre  de  la  Poix  , ou  de  la  Re- 
fine , que  ftfiime  n’y  convenir  pas  fi 
bien. 

Pour  l’eau  de  pied  de  Rofe  , j’en- 
tends la  decoftion  & non  l'eau  diftil- 
lée , que  pour  toute  vertu  elle  n'a  que 
le  nom  qui  la  fajfe  valoir,  de  même 
qu’un  grand  nombre  d’autres  eaux 
diflillees,  comme  il  fera  dit  cy-apres. 


Emptaftmmpro  Commiflü- 
ra  incerti  Au&oris. 

âf.  Labdani  puri , une.  quatuor. 
Styracis  Calamites , & 

Benioinii,ana  une.  duos. 

Gummi  Ammoniaci , 

Thurü, 

Afafticber , (ÿ*  . ' 

Sandaraca.  ana  une.  unam. 

St uc u Alofchata, 

Cnnamorni,  & 

CaryophyUorum^tna  drach,  duat. 
Styracis  liquida , quantum  fufficit . 
Fuit  Emplaftrum. 

' REMARQ.VE. 

Pour  rendre  cette  Pharmacopée 
plus  accomplie f)'y  ay  ajouté  la  de- 
feription  du  fufdit  Emplâtre  , par- 
ce que  la  compofition  nous  eft  fou- 
vopt  ordonnée,  ô chacun  le  com • 
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pofe  diverfement  ( pour  n’entrouver 
pas  dans  nos  Difytnfaires  une  défi 
cription  bien  réglée  ) les  uns  bien  dr 
les  autres  mal  : les  effets  que  fen 
ay  ve u depuis  vingt-huit  ans  en  fa 
m'ont  obligé  de  préférer  cette  défi 
cription  a quelques  autres  qui  fie 
trouvent  en  des  Pharmacopées  étran- 
gères. Cet  Emplâtre  & la  poudre 
de  Guttete  que  j'ay  décrite  au  livre 
premier  , Se Q ion  quatrième  de  cet 
Remarques , je  les  ay  recouvert  de 
Provence  , ou  l’une  & l’autre  ont 
paffé  fort  long-  tems  pour  fecrets  tres- 
particulters. 

Pour  le  mélange  , il  faut  triturer 
l'Encens  , le  Alafiich  , & Sanda- 
race  chacun  à part , & cicotriner,  » 
comme  aujfi  le  Labdanum  , duquel 
fe  faut  toujours  fouvenir  d'en  laifi 
fer  environ  la  quatrième  partie , 
qui  n'efi  que  terre  , ou  fable  ; la 
Canelle , Mufcade  , & Gcrofie  , fe- 
ront pilés  enfemble  le  plu * fubtile - 
ment  qu'il  fe  pourra  : te  Styrax  , le 
Benjoin , tfi  l’ Ammoniac  feront  grqfi 
fierement  triturés  , puis  dans  ute 
mortier  de  bronze  & pilon  chauds 
feront  malaxés , jufques  à ce  qu’il s 
fiaient  mois  & bien  mêlés  : apres  on 
y ajoutera  le  Labdanum  , peu  apres 
l’Encens  , le  Alafiich  , & S.v  dara- 
ce,  & en finte  la  poudre  des  Aro- 
mate : finalement  le  Styrax  liqui- 
de. Je  ferois  d’avis  d’y  ajo  uter  um 
peu  de  Terebinthine  pour  luy  donner 
une  meilleure  confifience  , le  tout 
exaüement  mile-,  avant  que  le  mor- 
tier & pilon  perdent  leur  chaleur , 
faut  tirer  la  maffe,  & en  former  tut 
Magdaleon. 
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Emplaftrum  Diaphoenicum 
frig.  D.  Met 

If.  Dattylorum  maturitati  propinquor. 
une.  quinque. 

Cornu  Cydonionm  in  vtno  auftero  co- 
üorum  unc.unam  G femifî. 
Tortcllarum  de  Sctnis,  id  eft  panù  bif- 
cotli , une.  urum. 

Styracu  Ce  Limites , 

Maftiches, 

Labdani, 

Acaci s. , 

Suc  a Agrefta  feu  Omphacini  ,■ 

Labrufc s. , id  eft  , {Urum  Vvarum 
Agreftium, 

Rofarum  rubrarum  r 
Sont  ali  Citrini  , 

Myrrhd  , 

Trochifiorum  Ramitb  r& 

Xyloaloës  ,fing.  une.  femifî. 

Cert  alba,  une.  quatuor.  • 

Qlei  Rofati , une.  quindccim.- 
%)ini  aufltri  quantum  fujficit  ad  in - 
Jundtndum  infundenda  , G compo- 
te Emplaftrum  utendi  tempore  fuf- 
' fteit  Xyloaloës  addert. 

•PARAPHRASE. 

CEt  Emplâtre  auffi  bien  que  le 
fuivant  , ont  pris  leurs  noms 
Scieurs  baies , les  Dalles  miles  au 
commencement , fie  en  plus  grande 
quantité  qu'autre  qui  y foie,  lis  font 
ttes-exccllcmsen  ce  que  Mefuéleur 
attribue  , fie  dignes  d'être  plus  prati- 
quez qu'ils  ne  font. 


Premièrement  il  faut  cuire  lé» 
quartiers  des  Coings  en  quantité  fuf- 
nfante  de  gros  vin , fie  ailringeut. 

I ceux  a de  ni  y cuits.  011  y ajoutera  les 
Dadcs  mondées  de  leurs  os  , & inci- 
tées ; un  peu  apres  on  > ajoutera  le 
Bilcuit  bnlé  menu.  Apres  le  tout 
fera  exprime  fie  pilé  dans  un  mortier 
de  marbre,  fie  palléàtravcrs  le  tamis. 
Cela  fait  , faut  pulvcrifct  chacun  b 
part  , le  Styrax  , fie  Mallich,  la 
Myrrhe,  fie  les  Trochiiques  de  Ra- 
micb.  Enfcmble  feront  pulverifez, 
les  bois  de  Santal , fie  d'Alocs,  Aca- 
cia , Rôles  , fie  les  âcurs  de  la  vigne 
fauvage,  qu’on  appelle  Oenanrhe,fie 
Labrufca.  Apres  on  fera  fondre  la  ci- 
re blanche  dans  l'huile  Rofat  , fie 
étans  encore  chauds  on  y fera  fon- 
dre le  Labdanum  groflîerement  pul- 
verife,  fie  le  Mallich,  puis  on  y ajou- 
tera le  fuc  d'Aigras , fie  ce  qu’on  aura 

{talTc  à travers  le  tamis  : finalement 
es  poudres  , pour  du  tout  deué- 
ment  incorporé  fie  à demy  rafroidy, 
en  former  de  Magdaleons  de  telle 
grolleur  qu'on  voudra  , qui  feront 
envelopez  de  papier  blanc,  fie  gar- 
dez au  befoin.  Mefué  confcillefavant 
qu’appliquer  cet  Emplâtre  fut  quel- 
que vifccrcs  ) le  parfumer  avec  du 
bois  d'Alocs  * afin  qn’il  loir  plutôt 
réduit  de  poiflance  en  aûion  , fie 
que  fa  vertu  pénétre  plus  profondé- 
ment, fie  pour  réjouir  les  malades  pa» 
la  bonne  odeur. 


&EMAR 
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: REMARQUE. 

IE  ne  fia]/  qui  , ny  pourquoy  on 
avo'it  tire  la  defcnption  des  Em- 
plâtres froid  & chaud  de  Diaphonie 
de  cette  Pharmacopée  ; je  veux  croi- 
re quon  les  avoit  omifes  plutôt 
que  de  les  avoir  tirées  à dejfeim 
mais  quoy  qu'il  enfoit,  cela  arriva  lors 
de  la  première  édition  d:  Sauvageon,& 
& afin  quon  ne  m’imputât  pas  de  l'a- 
voir fait  , je  les  ay  remifes  dans  leur 
fettson  , parce  aujfi  quelles  font  di- 
gnes de  tenir  ranjg  en  cette  Pharma- 
copée. Cet  Emplâtre  ne  doit  être  pré- 
paré qu'au  bejoin  ,veu  la  quantité  de 
pulpes  qui  y entrent  qui  abondent  en  hu- 
midité, & cette  humidité  qui  pojfede 
la  plus  grande  vertu  qu elles  ay  tnt  ve- 
nant â fe  deffeicher  par  le  tems  ; la 
vertu  de  l'Emplâtre  fe  diminue  de 
beaucoup. 

Quand  au  modus  fteiendi  on  y 
doit  procéder  de  la  forte  ; fiavoir , 
faut  infufer  les  Dattes  mondées  , com- 
me\ dit  efi  , & incifés  menu  dans  un 
pot  avec  quantité  fuffifante  de  vin 
par  vingt ‘quatre  heures  fur  les  cen- 
dres chaudes  , apres  les  faire  cuire 
jufquà  ce  qu’il  n’y  refera  d’humi- 
dité' ce  qu’il  en  convient  pour  don- 
ner la  confiftence  d’une  pulpe  un 
peu  firme  , qu'on  verfera  dans  un 
mortier  de  marbre  pour  y être  pi- 
lée , en  ayant  préalablement  Jsefé  cinq 
onces  » & avec  la  quantité  requife 
de  Coings  cuits  dans  une  cloche  de 
cuifine  , ou  au  four  dans  un  pot  , le 
tout  fera  pajfé  à travers  un  tamit 
renveefé  .-pendant  l'infufton  on  mettra 
en  poudre  fubrile  tous  enfemble  les 
bois  de  Santal  , & d’Aloês  l'Aca- 
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eut" , les  Rofes  1er  flet&s  de  la  vi- 
gne fauuage  , le  Styrax  , la  Myr- 
rhe , & les  Troçhifques  de  Raruich  : le 
Labdanutn  fera  trituré  à part  & 
cicotriné  , & non  fondu  comme  veut 
l'Autheur  du  mélange , pour  en  avoir 
demy  once  de  pur  il  en  faut  pren- 
dre Jix  drachmes  , pour  les  raijbni 
cy-divant  dites  : la  poudre  ainfi 
faite  fera  nrroufée  de  bon  verjus 
dans  un  mortier  de  marbre  , & 
après  on  la  fera  feicher  Au  lieu  do 
quinze  onces  d huile  Rofat  , il  n’en 
faut  prendre  que  cinq  onces  , ou  l'o» 
fera  dtjfoudre  le  Mqflich  en  poudre 
grojfiere  , & fiï(c  once  de  cire 
blanche  ; pour  le  furplus  , on  fuivra 
Bouder  on. 


Empbftrum  Diaphacnicum 
calidum,  D.  MeC 

OJL  Olcorum  Nardini , & 

Rofati  , utriufque  uncias  qua- 
tuor. 

Cera  flavx , une.  duos. 

Fiat  Ceraium.tum 

Datlylorum Jiccorum,  n.quadragin. 

Tortellanm  de  Jcenis,  id  efi  ,panisbif- 
co£li,  drach.  quinque. 

Biduo  macerentur  vino  odoro  : pofi 
<um  Daüillis  , & pane  bifeotto  ter* 
permultum j 

Camis  Cydoniorum  in  vino  coflorum  t 
une.  unam. 

Dunde  mifee  Ceratum  prtferiptum: 
tundendoque  in  mortario  ptrmifc * 
putveretn  fquentem. 

Of.  Mafiiches, 

Tl.uris,  v , 'H  *’  - , v 

Abfinthii  Font  ici  , feu  Romans, 
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fingul.  drachm.  duos , & fi  mi  fi. 
Labdani  pmi,  drach.duas. 

Aloês  hepatica , 

Ligni  siloés , 

Macis , 

C-il ami  stromal ii  i , 

Spics  Nardi , 

Myrrhe, 
jtcacie , 

Gallie,  ( Thomas  de  Garbo  mendo- 
sè  legit  , Gatlarn  quercus  & non 
Gallium) 

Trochifcorurn  Ramich  , fingul.  drachm. 
uriam. 

Fiat  pulvù  fuperioribus  mi  fi  end  tu , 
& forma  Magdalias.  ZJtendi  r em- 
pire fufii  Xyloaloes  , ut  précé- 
dé ns. 

PARAPHRASE. 

CEt  Emplâtre  ne  diffère  pointen 
appellation, ny  en  méthode  de  le 
compoler  au  precedent  , ains  feu- 
lement en  fa  qualité , pour  donc  le 
compofrr  , l'Apothicaire  y aura  re- 
cours, pour  éviter  prolixité. 

REMARQUE. 

IE  troHve  en  la  defeription  que 
Bondir  on  nous  rapporte  de  F Em- 
plâtre Diaphoenicon  calidnm  , une 
contradiction  manififie  avec  Mc- 
fué  , fin  inventeur  , en  ce  que  ce- 
luy-cy  demande  Jimplement  G allia  , 
&c.luy.là  rapportant  l'authorité  de 
Thomas  de  Garbo  , dit  Galltst  ( T%o- 
m h de  Garbo  mcndo<e  legit , Gai - 
loin  Qurrcus,  & non  Gallium  ) ; con- 
tradiction dis-je  , tonte  * manififie  à 
l’intention  de  Mefué  , qui  n’a  enten- 
du antre  ebofe  far  Gallia , que  les 
1 


^ • 

Seflion  1 V. 

Trochifques  de  Gallia  Mofchata  -,  & 
cette  vérité  fi  vérifié  en  beaucoup 
d'autres  compo fit  ions  de  AU  fui  , & 
particulièrement  en  celle  cy  même , 
ou  il  a dit  fi/nplimcnt  Ramich  , au- 
quel mot  Bauderon  , pour  le  ren- 
dre plus  intelligent  , luy  a fait  pré- 
céder le  mot  de  Trochifcorurn  : ce 
qu’il  a entendu  pour  le  Ramich  , il 
le  devait  aujji  entendre  pour  le  G al- 
lia. Vue  autre  preuve  de  mon  dire 
paroi t és  dificriptions  des  Emplâ- 
tres de  G ail  ta  Mofchata  , que  Mé- 
fié décrit  dans  fin  Grabadin  , en 
la  fécondé  defeription  , tant  dans 
un  vieux  manu  frit  que  fay  de  fis 
oeuvres  , que  dans  des  divers  exem- 
plaires en  imprejfion  que  fay  veu  : il 
dit  fimplement , y:.  Gallia  , le  mot 
de  Gallia  , icy  ny  ailleurs  ne  peut 
fignifier  Gallet  , ainft  même  que  Bau- 
dcron l’a  relevé  fort  à propos  au 
livre  precedent  , en  la  SeCtion  neu- 
vième des  Trochifques  de  Gallia  Alof- 
chata.  Les  Dijjtnfaircs  qui  décri- 
vent cet  Emplâtre  Diaphanicum  ca- 
lidum  , comme  le  Lnminare  ma, tu , 
Lumen  Apothecariorum  , meffiturs 
les  Médecins  d'Aujboutg  , le  Ri- 
cettario  di  Florence  , entendent  tous 
par  le  mot  de  Gallia  , les  Trochifques 
de  Gallia  Mofchata,  & l’expriment 
ainfi.  De  plus  les  effet} s qu’on  leur 
attribue  , conviennent  directement,  à 
ceux  de  l'Emplâtre  , & les  Gal- 
les non  , qu’entant  qu’elles  fine 
afiringentes , dr  par  ainfi  il  faut  re- 
jet ter  le  fintiment  de  Thomas  de 
Garbo  , & les  Galles  de  Chefnede 
cette  compofition. 

Cet  EmpLttre  , encore  plus  que 
le  precedent  , ne  doit  être  préparé 
qu’au  tems  qu’on  s\n  voudra  firvir,  & 

ainfi 
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aitffi  je  paffcray  Us  dofis  des  Hui-  mélange  fait  de  Gre  jaune  , de  Ti- 
lts , & de  la  Gre  fans  les  chat:-  rebinthme  , & de  poudre  du  Cumin  , 
ger  : La  lotion  de  l’Alaes  nefi  nul.  fans  obferver  les  réglés  d'une  telle 
lentent  confiderable  , non  pas  me-  compoftion  i qui  eft  le  fujet  voyant 
me  aux  Onguents  , Cerats  , & Eut-  qu'il  reujpjfoit  de  l’emprunt  que  j’ay 
plâtres  , mais  encore  aux  autres  fait  de  la  fufdite  defcription  de  la 
C»tnpof tions  , parce  quelle  ne  fe-  Pharmacopée  de  Londres  en  An- 
pare  point  la  vertu  purgative,  de  gleterre , pour  l'inferer  parmy  mes 
la  corroborative , comme  ft  font  ima-  Remarques  , l’ayant  préférés  à quel - 


ginés  plufeurs  Autheurs  fondis 
fur  l’authorité  de  Galien  .livre  troi- 
sième , de  la  faculté  des  fimtles 
médicaments  , à raifbn  que  l'Aloës, 
ejl  un  fuc  épefli  , qui  ft  diffout  en - 
tierement  dans  les  liqueurs  aqueu- 
fts , que  de  jetter  la  dijfolution  ce 
ftroit  tout  perdre  , il  la  faut  donc 
faire  évaporer  , apres  on  trouve- 
ra l’Aloes  aufli  amer  qu'il  étoit 
auparavant  avec  toutes  fis  qualités 
& vertus. 


Emplaflrum  è Cymino,  in- 
certi  Authoris. 


%C.  Seminis  Cymini, 
Baccarum  Lauri , & 

Ctra  : ana  lib.  unam. 
Refina  Fini  , lib.  duos. 

Communie , lib.  très. 
Olei  Anethini  ,ftlib’am , 
oJMifce  fiat  Emplaflrum. 


REM  ARQVE. 


que  s autres,  tant  à rai  fin  de  fes  ra- 
res effets  fouvent  expérimentés  , que 
pour  la  fatisfaélion  de  ceux  qui  par 
leur  probité  honorent  nôtre  profef- 
fion.  Et  afin  que  ceux  qui  le  prépa- 
rent ne  foient  point  deceus  en  leur 
effet ance  , ils  prendront  du  Cumin 
qui  ne  fera  ny  vieux  ny  carié,  & le 
mettront  en  poudre  au  moment  qu’ils 
voudront  compofer  l’Emplâtre , avec 
les  Baies  de  Laurier  choifies , com- 
me a été  cy- devant  dit  en  la  Thé- 
riaque Diataffarum  , excepté  qu’à 
caufe  de  la  quantité  , on  les  pren- 
dra toutes  entières.  Pour  la  Refine 
de  Pin  , il  faut  avoir  recours  à ce 
qui  en  a été  dit  en  la  Remarque  du 
JDiachylon  magnum. 

L'Huile  d’Aneth  fera  composé 
exprès  de  deux  ou  trois  infufions 
dans  un  vaiffeau  fermé  avec  la  fom- 
mité  de  la  plante  , ou  avec  la  fi- 
rhence  , ainfi  qu’il  a été  cy-devant 
foulent  remarqué , parlant  des  Hui- 
les chauds  , ou  bien  tiré  par  ex- 
preflîon  , qui  fera  beaucoup  plus  ex- 
cellent. 


L’*T*ie  d'un  certain  Emplâtre 
que  le  vulgaire  appelle  en  cette 
ville  Cire  Cuminiade , a été  depuis 
fort  long-tems  fi  frequent  pour  les 
contufions , que  tous  les  Apothicai- 
res tenaient  dam  leurs  boutiques  un 


Emplaftrum  Stypticum,  D- 
Crollii. 


Oleorum  Lini.ttnc.oElo. 

Hyperici , 
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Lumbricorum , 

Chamsmelini  , <£*  , 

Laurini , - v. 

Lapida  Calaminaris , 
tAfinii , 

Luhargyri  Auri , & 
csfrgenti , 

Sandaraca  Arabum , & 

Terebinthin a , ana  une.  fret. 

C fummium  GalCani  , 

Serapini , 
tArnmoniaci  > 

Bdellii , & 

Opopanacis , 4M  une.  unatn, 
. & fiemiff. 

uÂfumia  tranfrnarina , 
zslfagnetu  préparât! , & 
fiamatttü  préparait  , and  draebm. 
ftx. 

Çarabe  citrina  , 

Oltbani , 

xJMyrrha  Alexandrin*  , 
tAloïs  hepatica , 
tsfriftolochia  longa,& 

Rotunda  , 

Vitriali  albi,  4» 

Corallorum  albortim , & 

Rubtorum  prtparatorum , 
tJMatris  Perlarnm , • 

Sanguin ù Dr aconit  vtri , 

Terra  Méditât  a Strigenfis , & 

Camp  hors , ana  une.  fi***ff- 
Fier.  Antimenii , 

Croci  Marti , ana  drach.  unam. 
Colophonia , & 

Car  a citrina , ana  lib.femijf, 

Fiat  Emplaftrum. 

f 

REMARQ.VE. 

L'Efiime  gtntral*  que  font  eaux 
qui  font  tnttndus  on  nôtre  pro- 
fijfion  de  l'Emplâtre  Styptique  de 


; 

StBhn  IV. 

Crtlliuo  , & les  beaux  effets , Que 
nous  en  voyons  tout  les  jours,  quand 
il  efl  fidèlement  préparé  m’ont  obli- 
1*  d‘  en  in/erer  la  defertption  dans 
cette  Pharmacopée  , comme  aufft  à 
raifon  de  ce  qu’on  le  trouve  rare- 
ment décrit  ailleurs , dans  les  Dif- 
penfaires  , & pour  corriger  le  rno - 
dut  faciendi  de  fin  inventeur  qui 
n’efi  pas  tel  qu’il  faut , je  le  regle- 
ray  ainfi. 

En  premier  lieu  , pour  procéder 
méthodiquement  au  mélange  de  cet 
Emplâtre , apres  une  exaéle  ele- 
&ion  qtfil  convient  de  faire  de  cha- 
que ingrédient  » qui  le  compofent  ; 
préparés  fur  le  Porphire  les  pim 
durs , les  autres  chacun  à part , 
feront  triturés  & fubtilemtnt  cico- 
trinés.  Le  Crocus  Martis  afirin- 
gent  préparé  avec  l’eau  forte.  Les 
Gommes  qui  ne  fit  pourront  tritu- 
rer fubtilement , pesées  en  la  quan- 
tité requife  , fiuivant  leur  pureté 
ou  impureté  , diffontes  dans  do  fort 
vinaigre  , coulées , tjr  un  peu  plue 
qu’à  demy  cuites  , le  Bdellium  en 
poudre  y avoir  été  ajouté , comme 
nous  avons  cy-dtvant  dit  en  quel- 
ques Remarques.  Apres  dans  une 
bajfine  l’huile  de  Lin,  ceux  d'Hy- 
pericum,  de  Lombrics  ,&  de  Camo- 
mile  , ( que  nom  avons  mis  en  la 
place  du  commun  , pour  les  raifon t 
que  nous  dirons  cy-apres  ) avec  les 
Litharges  d’Or  & d' Argent , & le 
Minium,  feront  nourris , cuits  fur  un 
fitu  lent  , & remués  avec  une  fia- 
tule  de  bois  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent 
acquis  une  folidité  qu’en  les  remuant 
entre  les  doigts  ils  ne  s’y  atta- 
chent point  ; alors  on  y ajoutera 
en  deux  fois  l’huile  Laurin,  le  La- 
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pis  Calaminarit  , l' Hématites , & 
infime  le  Sandaraca  Arabum  , oit 
Connue  de  Cenevritr  en  poudre  grofi 
fitre  qui  fe  dijfoudra  fondant , la  Co- 
lophane , & la  Cire  jaune.  La  bafime 
tirée  hort  du  feu  , on  y matra  les 
Commet  bien  de jj  tic  bée  s , la  Tere- 
binthine  , & finalement  let  poudres, 
le  tout  étant  bien  mêlé , & la  maffic 
rafioidie , en  en  formera  des  Mag- 
daleons. 

La  raifon  pourquoy  nous  n'avons 
point  gardé  le  mélange  de  CroUitu , 
ny  de  quelques  autres  qui  décrivent 
fin  Emplâtre,  eft  qu'ils  ne  font  peint 
méthodiques , que  de  le  fuivrt  »■  ou 
dijfipercit  en  partie  les  principales 
vertm  de  l'Emplâtre. 

E ay  ftbfiittié  pour  l'Huile  d'Oli- 
Ve  ceux  d‘ Hypencon  ,de  Lombrics, 
& de  Camomile  , parce  qu’ils  au - 

• gmentent  en  quelque  façon  les  vertu» 
de  V Emplâtre  ,ain fi  que  l’Authtur 
l'a  reconneu^juand  il  a dit  de  le  ma- 
laxer les  mains  oinétes  de  ces  Hui- 
les, avant  que  de  le  rouler  en  Mag- 
daleons.  F ay  auffi  augmenté  le  poids 
des  Litharges  de  demy  once  de  cha- 
cune , pour  mieux  faciliter  la  cuite, 
& Juy  donner  une  meilleure  confie - 
fience , & pour  empêcher  qu'on  n’y 
ajoute  point  de  Cire  & de  Colopho - 
ne  pardtjfm  la  dofe,  parce  qu'elles 
affoibliroient  les  vtrtm  de  l'Em- 
fflâtre. 

* “Pour  la  fin  il  eft  à remarquer, 
que  les  moins  curieux  en  nôtre  aire 
commettent  une  faute  confiderable 
Vf  prendre  pour  Mumia  tr  an  finan- 
ça la  Manne  purgative , fondés  fur 
les  Authorités  de  Paracelfi  , & de 
Planit  Carsipy  en  fin  Diclionaire  des 
termes  obfiurs  des  Philofophes  Chi- 


miques , qui  difittt  que  la  Mumic 
tranfmarine  eft  la  Manne  , mais  ils 
fi  trempent  grandement , à • moins 
qu'ils  entendent  quelque  autre  Man- 
ne de  laquelle  ils  veulent  faire  un 
myfttrt. 

Emplaftrum  Magneticun* 
Angeli  Saiæ. 

Tfi,  Cnmmi  Sagapeni » 
u/fmmoniaci , 

Galbant,  ana  unciat  très. 
Cera , 

Terebinthina  larigna,ana  unciat  qua- 
tuor femiff. 

eJHagnetu  Arftnicalit , un  ci  as  très «• 
Terra  Vttrioli  Iota  , unciam  unam. 
Ole i Succini,  uncias  duas. 


La  nantir  e de  faire  l' Aymant  Ar- 
. \ % 'ftnical  eft  te  Ut. 

P Renés  «l'Antimoine  d'Hongrie,- 
de  Souplire  jaune  , & d'Arlenic 
cry  Italin  de  chacun  deux  onces  ; cor 
matières  bien  pulvérisées  feront  raé- 
lcescnfemble  fie  mifes  dans  une  gran- 
de ventouié  fur  un  feu  de  fable  mé- 
diocrement chaud  jufqu’à  ce  que  ja 
matière  foit  entièrement  liquifice, 
ce  qu'on  connaîtra  en  y trempant  le 
bout  d'une  fpatule  de  fer  cnuudp, 
car  alors  la  matière  s’y  attachera  te 
filera  comme  de  la  Tciebinthine d'u- 
ne couleur  rouge  obfcure  ; la  ventou- 
fe  tirée  du  fable  , fl c refroidie  on  en* 
tirera  la  malle  laquelle  on  pulvcrife-- 
ta  fubtilcmcnt. 

^ U* 
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Les  grandes  vertus  qael’Autheuc 
de  cet  Emplâtre  luy  attribue  m'onc 
perfuadé  d'en  inférer  icy  la  deferi- 
ption , dont  voicy  les  termes  qu’il 
lie  fert  pour  la  préparation  d’i- 
celuy.  ' 

11  dilTout  les  Gommes  en  une  cha- 
leur modérée  dans  vingt  onces  de 
vinaigre  Sciilitiqueùceilcs  difloutes , 
coulées  & bien  exprimées  par  une 
toile  forte,  en  fait  évaporer  ie  vinai- 
gre. Apres  fur  une  chaleur  lente  il 
fait  fondre  dans  un  poclou  la  Cire 
avec  la  Tcrebinthinc  , un  moment 
apres  avoir  tiré  le  pûclon  du  feu, 
il  y ajoute  les  Gommes  diifoutes  & 
cuites , 6c  enfuite  l'Aymant  Arfeni- 
cal , fubtilemcnt  pulvérisé , la  Terre 
de  Vitriol  6c  l'Huile  de  Succin  , cela 
fait  ^ il  en  forme  des  Trochifqucs 
lefquels  il  couvre  de  peau  oinûe 
d’huile  de  Scorpion. 

Pour  la  lotion  de  la  Terre  de  Vi- 
triol que  l'Autheur  y demande,  il 
me  femble  qu’en  ce  rencontre  on 
doit  diftinguer  de  la  plus  forte 
avec  de  la  plus  foible  : la  plus  for- 
te eft  celle  qui  participe  encore  du 
Vitriol  dont  on  n'aura  tiré  par  la 
diftillation  qu’une  partie  de  l'efprit, 
bien  fouvent  à caufe  que  le  lut  de 
la  cornue*  n’eft  pas  bon  & que  le 
verre  fe  fond  i cela  étant  il  relie 
quantité  d’efprir dans  le  marc,qu’on 
appelle  improprement  c*fut  mor- 
tHum , lequel  on  ne  peut  feparer 
que  par  la  lotion  ; mais  la  Teirede 
Vitriol  foible  dont  la  diftillation  de 
l’eiprit  de  Vitriol  aura  été  poufsée 
jufqu’à  l’extrême  degré  du  feu,  Sc 
que  cec  efprit  très- fort  dé  couleur 
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rouge  obfcure  ( appcllé  par  quel- 
ques-uns Huile  ) en  aura  été  lepa- 
ré  , pour  lors  la  lotion  me  femble  y 
être  inutile , d’autant  que  la  violen- 
ce du  feu  en  a leparé  tout  ce  qu'il 
y pouvoir  avoir  d’acre  dans  le  Vi- 
triol, 

11  eft  malaise  qu’en  tout  païs  on 
puifte  exactement  compoter  cet  Em- 
plâtre luivant  l’intention  de  l’Au- 
theur,  pour  ne  pouvoir  pas  recou- 
vrer la  Terebmthine  iarigin-uc  qui  y 
convient  beaucoup  mieux  que  l’or- 
dinaire que  nous  avons  en  ufage. 

LES  FACrLTEZ. 

Cet  Emplâtre  appliqué  fur  les 
bubons  Sc  lur  les  charbons  pelli- 
lenticls,  il  les  meurit  bien-tôt , les 
ouvre  & en  attire  le  venin  du  de- 
dans au  dehors  par  fa  faculté  nu-  - 
gnetique , il  rend  la  playe  en  état 
d'être  mondifiée  6c  confolidcc  lors 
que  toute  la  matière  en  eft  fortie.  U 
guérie  aulfi  parfaitement  les  écrouel- 
les en  attirant  l'humeur  fcrofulcu- 
fe  des  parties  les  plus  éloignées  fai- 
fant  fon  operation  en  cinq  ou  fut 
femaines  , 6c  enfin  il  confolidc  l’en- 
droit fans  y employer  aucun  autre 
remede.  Semblablement  étant  appli- 
qué fur  des  ulcérés  vieux , putrides 
6c  rebelles,  il  attire  dans  deux  ou 
trois  jours  ie  venin  en  déhors  & y 
forme  une  efearre  fort  noire,  laquel-  ’ 
le  on  doit  ramollir  avec  du  beurre 
recent , l’ayant  leparée , la  chair  eft 
fort  nette.  Voilà  luccintement  & en 
abbregé  les  facultés  que  fon  Inven- 
teur luy  attribue;  / 4 
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in  qua  formulæ  aliquot  Remediorum , quæ  in 
communi  ufuveniunrjckfcribuntur:  quibus 
carere  non  débet  Pharmacopœi  oflficina.  ; 


T icy  ajouté , comme  par  Appendice  , quel - 
ÎSH  que  s descriptions  communes  , (tj  ufitées  ( lef- 
SU  quelles  fe  doitent  tenir  prejîes  dans  la  houti- 
n|  que  de  F Apothicaire  ) d autant  qu'il  riy  atoit 
iieu  propre  en  ce  lièvre  pour  les  y colloquer  , que 
celuy-cy.  Nous  commencerons  par  les  Decotlions  ordinaires  de 
Medecine  , puis  nous  décrirons  quelques  eaux  principales , 
composées , qui  contiennent  aux  maladies  , tant  internes 
qu  externes , prifes  par  la  bouche , ou  appliquées  extérieurement  ; 
ft)  quelques  remedes  domefliques.  Finalement  quelques  prépara- 
tions- de  Médicaments  J, impies , necejfaires  de  jçatoir  : mettant 
fin  à cette,  autre  par  un  fimmairc  traitté  des  poids , mefitres , 

ufités  çn  Médecine. 
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faut  prendre  fix  parties  d'eau  , fur 
~ * une  partie  d'iceux  > ainfi  que  dit 

Dccocbo  communis  Mc-  quand  il  s'a  fit  d'uigrediCns  qui 

dicinæ.  font  de  très- facile  collier/  , comme 


T£.  Hordti  mandats,  pugil.  unutn. 
Prunorum , paria  fex. 

Paffularum  mandat  arum  , & 
Glycyrrhtz.* , ana  une.  fcmtJL 
Stminum  Ânifi  , & 

Fœniculi , ana  dracb.  duos  ,fi 
Hytms  fuerit.  Si  vero  tÆ- 
ftas  y fiubft  états , 

Stminum  quatuor  frit idorum  rr.ajo- 
rum , ana  drach.Jemif. 

Florum  trium  cordialium  , Pugil, 
unum. 

Coque  ex  artt  in  aqua  fujfcienti , ad 
médias  : dein  cola  ufui. 

REMARQUE. 

L'jiutheur  de  l'jdpptndix  en 
nous  prtferivant  la  déco  fl  ion 
commune  de  Mtdtcme  , déterminé 
bien  la  doft  des  /impies  y & ne  ré- 
git point  la  quantité  de  l'eau  pour 
les  cuire  , ny  la  vraye  re  du  fl  ion 
d'icelle,  difant  Jimplement  y coque  ex 
artt  in  aqua  fufficienti  ad  médias  ; 
de  maniéré  que  pour  fupplttr  au 
premier  , il  faut  avoir  recours  à 
nos  réglés  generales  , qui  veulent 
lors  que  nous  avons  à cuire  divers 
fimples  qui  ont  leurs  vertus  en  leur 
centre , de  les  faire  bouillir  un  long - 
te  ms  , ainfi  que  dit  PI isolasse  Saler- 
nitanus  ( que  certains  appellent  ) en 
fin  Catbolicen  Polipodq  querni  in 
aqua  diutijfmc  deeequt , & que  fi 
nom  avons  à cuire  des  ingrédient 
qui  fiient  de  médiocre  fisbfianct , il 


des  fleurs  M que  pour  attirer  leurs 
vertus,  qui  pour  l’ordinaire  eft  en 
la  fisperficie,  il  fuffit  de  les  faire  in- 
fufer  au  chaud  y pour  lors  il  faut  con - 
fiderer  ce  qu'on  a à faire  ; fi  c'efi 
pour  une  feule  doft  do  Médecine , ois 
de  Julep  , ou  tel  autre  remede , do 
prendre  la  jufie  quantité  des  ingrt- 
ditns  avec  celle  de  l'eau  > qu'il  con- 
vient avoir  de  liqueur  pour  faire  la 
dijfolution  *,  & pour  être  plus  mé- 
thodique , il  faut  réduire  les  mani- 
pules des  herbes  récentes  & humi- 
des dépuis  une  à deux  onces , fuivant 
quelles  font  plus  ou  moins  pefantts', 
les  feiches  à dtmy  once  : les  Pugil- 
tes  des  chofes  reetntes  fuivant  aujfi 
la  nature  qu'elles  font , d'une  drach- 
me à deux , & des  feiches  à la  moi- 
tié 5 de  maniéré  que  pour  Us  fimples 
cy-dejfus  prtferits , a caufe  que  Bau- 
deron  veut  que  la  decoflicn  foit  con- 
fumee  de  la  moitié  y il  faudra  pren- 
dre vingt  onces  d’eau  de  fontaine, 
dans  laquelle  on  fera  bouillir  l’orge 
jufqu'à  ce  qu'il  aye  groffi  ; apres  on 
mettra  les  Pruneaux  mondez,  de 
leurs  es , les  Raifins  de  leurs  pé- 
pins , l’anis  , & le  Fotnoùil , fi  c'efi 
en  Hyver  , & les  fimtnets  froides 
grandes  en  Eté  ,&  en  dernier  lieu 
la  Regliffe  rafée  & ton  tu  fie  , & les 
trois  fleurs  cordiales  tempérées  ; les 
quatre  femencts  froides  avant  de 
les  employer  , doivent  être  trempées 
en  tau  froide  pendant  une  dtmy 
heure  , apres  les  faut  frotter  entre 
lis  mains  , fi  long-tems  que  l’eau 
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*n  forte  clair*  ; & nouez  apres 
ceU  qu'il  les  faut  concajfer  , fans 
s'informer  fi  et fi  , ou  pour  de- 
etrger , ou  pour  adoucir  & lenir  , 
à moins  que  par  exprès  il  fiit  or- 
donné par  quelque  Médecin  en- 
tendu : la  decoüion  faite  & cou- 
lée , fi  on  y veut  infufer  ou  cui- 

des  laxatifs  , cela  fe  doit  fai-  — ■ — 

à part  , & alors  la  decoüion  _ 
doit  être  confurnée  que  d'un  L'CCOCt  O COmmUfllS 
quart , eu  pour  le  plut  Sun  tiers , fteris. 

& ainfi , il  y aura  de  decoüion  s 

pour  trou  potions  , autrement  fane  Herbarum  4.  emollientium,  & 
laxatifs  on  la  pourra  faire  confumer  Mercurialis,  ana  manip.  unum. 
de  la  moitié.  Seminù  Fœniculi  , une.  femifi.  fi 

Il  y a une  faute  en  la  dofe  des  Hitms , vel 

quatre  femences  froides  , deftmbla-  Seminum  4.  frigides.  majorant , une . 
ble  nature  a celle  que  fay  corrigée  unam  : fi lÆflat  fuerit. 

au  Catholicàn  de  Nicolas  , qui  efl  , Coque  ex  arte  in  aqua  fufficienti 


re 

re 

ne 
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REMARQ.VE. 

IL  faut  obferver  en  cette  deco- 
üion les  mimes  réglés , & ordre 
qu’à  la  precedente  decoüion  de 
Médecine. 


Cly- 


qst'au  lieu  de  derny  drachme  de  cha- 
cune , il  en  e fl  demandé  deux  drach- 
mes, qui  font  deux  onces  des  quatre  , 
que  j'ay  réduis  à deux  drachmes. 


Dcco&io  Peûoralis. 

Ofi.  Hordei  integri  , pugil.unum. 
Caricarum  pinguium  , 
lujubarum  , vel  Sebeflen . & 

Daüy  lorum , an ap  aria  tria.  . 
faffularumt  mandat  arum  ab  ad- 
mit & 


quant itate , & colatura  utert. 

REM  ARQ.VE. 

LA  Decoüion  commune  de  Cly- 
ftere  que  nous  tenons  dans  nos 
Boutiques  , pour  l'ordinaire  nom  la 
composons  avec  les  quatre  herbes 
remollitives , les  fleurs  de  Camomi- 
k & de  Melilot , & la  fernenco 
d'anû  ou  de  Feenoüil  en  Hyver  par- 
ticulièrement , à en  Eté  on  changé 
au  lieu  des  fleurs  & femences  chau- 
des , on  y met  quelques  herbes,  fleurs 
& femences  rafraichiflantes  Jui- 
vant  que  l'occafion  fe  pre fente  : cet - 


ClycyrrhiXjt , ana  unc.fem.  7- }.  r. 

UjJfopt  médiocrités  ficca , manip.  te  Decoüion  en  Eté  fe  peut  garder 
femifi.  trois  jours  dans  une  Cave  fiatchS , 

Bulliant  in  aqua  faffeienti  ad  me-  & en  Hyver , de  quatre  jufqncs  à 
1 Ma»,  & colatura  fervetur  ufui.  cinq  pour  le  plus. 
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Aqua  Thcriacalis,  D.  Bau- 
dcroni. 

ty.  Theriaca  médit  état  U probité  , 
une.  très. 

Radtcurn  Tormtntïlla, 

Angeliea  , 

Sccrx.ouert , * 

Dtüamni  Cretici  & 

Ligne  Sajfafrée , an  a une.  duas* 
Boli  Orient  élis , une.  unam. 
Stminum  Iuniptri  , 

O tri  mandat  i , 

Cardui  benedtfli, 

Acttofa  , & 

Portultct,  tnt  une.  femiji. 
Herbarum  Betonica  , 

Céltbt , feu  Caltndulé  > 
Mtlijfophylli,  id  tfi,  Otrégi- 
nü,  feu  Melijfé. 

Seerdif  , & 

. r Borraginis  , vel  Buglojfi,  ané 
Aîar.tp.  union. 

Cinnamomi , & 

Métis,  ana  dréch.  duos. 

/addenda , & etnturdenda  , inei • 
dantur  , contundanturque  , & fi. 
mul  bidtto  mactrintur  fnper  cou- 
res calidos  in  vafe  vitrto  oh  tu - 
. rut  o,  in 

Aeeti  Roféti , ex  vino  tlbo  ep tient 
parmi,  lib.  duabm. 

Sueci  Litnonum,  vel  Citrif  Mali , & 
Omphaciftona  lib.fttn.fiu  unc.fex. 
De  in  de  difiillentur  in  Balneo  Ma- 
ria , &.  aqua  defiuens  fervents 
U fui. 

Défis  ad  pracautionem  efi  uncia 
una  : & ad  euratienem  uncia 
duo. 


PARAPHRASE. 

EN  l’année  mil  cinq  cent  huitan- 
te llx  , le  ravage  de  la  Pelle 
fut  fi  grand,  qu'on  le  peut  com- 
parer aux' contagions  les  plus  veni- 
meufes  & vehemeptes  ,.  qui  ayent 
été  jamais , 6c  dont  la  mémoire  en 
relie  parroy  les  Hiltoriens.  Pour 
lors , la  mort  moilFonnoit  tellement 
les  Hommes , qu’elle  fcmbloit  me- 
nacer de  fa  faux  , le  foudain  re- 
tour du  Monde  , dans  le  préci- 
pice de  Ton  premier  Chaos.  . Ce 
qui  contraignit  M.  B.  Bauderou 
mon  pere  de  compofer  cette  Eau, 
qu’il  a furnommée  Tiu-riacale , pour 
caufe  de  la  Thériaque  là  baie 
mile  au  commencement  6c  en  plus 
grande  dofe  que  toute  autre.  Su 
vertu  alexitaire  eft.  augmentée  par 
tout  le  relie  de  la  compofition  , 
qui  ne  tend  à autre  fin , que  de 
refider  à la  malice  du  venin  , 6c 

{ireferver  par  fa  faculté  cardiaque , 
e cœur  6c  parties  vitales  d'ice- 
luy.  11  s’en  iervit  heureufement , 
& avec  bon  fuccez  pendant  cet- 
te mortalité  , au  profit  de  plu- 
1 ieurs , une  partie  dcfquels  relpire 
encore  à prefent , pour  en  ren- 
dre bon  témoignage-  On  s’en  peur 
fervir  en  Hyver  , 6c  en  Eté  modé- 
rée toutesfois  fuivant  l’occurrence, 
qui  fe  prel'enteta  à l’avenir  , par 
Mcflicurs  les  doûes  , 6c  bien  ex- 
perts Médecins,  qui  feront  pour  lors, 
6c  non  par  l’avis  des  ignorans.Si  l’on 
s'en  fêrt  à précaution  , ce  fera  le 
matin  au  poids  d’une  once.  Et  in- 
continent qu’une  perfonne  fe  fenti- 
ra  atteinte  de  la  pelle  , au  poids 

de 


die  deux  onces  , Car  H la  pelle  avoit 
déjà  pris  pied  , on  n’en  reccvroit  un 
tel  profit.  le  dis  cecy  , afin  qu'on 
ne  blâme  à propos  le  remede  fort 
bon  de  foy  , s'il,  cil  deücment  ad- 
miniltré. 

* LE  MELANGE , 

Les  Racines , le  Safiâfras,  les  fe- 
meiiccs,  6e  écorces  doivent  être  con- 
*'oaflëes  , & les  herbes  recences  inci- 
eifees:  puis  avec  la  Theriaque  , Sc 
Bol  de  Levant , infufer  le  coût  avec 
les  fucs,  & vinaigre  fur  les  cendres 
l'efpace  de  deux  jours , en  un  pot  de 
terre  bien  bouché  que  la  vertu  ne 
s’exhale.  Le  lendemain  dans  un  A- 
lembic  de  verre  bien  luté  au  B.  M. 
le  tout  fera  diftillè  / 6c  l'eau  qui  en 
forcira  fera-  gardée  au  befoin. 

REMARQUE. 

LA  quantité  des  ingrédient  de 
cette  tau  Thtriacalo  n'efi  pas 
jufh  ment  proportionnée  avec  celle 
des  fiscs , & vinaigre  que  i A ut  heur 
y demande  > car  d’infiefer  , & di- 
fi Hier  vingt- deux  onces  à conter  les 
tnnnipulcs  de  la  B- loin e , & autres 
herbes  pour  une  once  de  chacune, 
la  plus  grande  partie  de  matière 
fetche , & fpongieufe  , & la  liqueur 
ne  fe  mente  qu’à  trente-fix  onces , 
defquelles  il  en  faut  pour  le  moins 
deux  livres  pour  les  imbiber , & de 
toute  neceffité  , faut  qu’il  en  refis 
dans  f Altmbic  pour  empêcher  que 
la  matière  ne  s’y  attache  , de  forte 

C’on  ne  ffauroit  tirer  guère  plus  de 
t a dix  onces  d'eau , voilà  pour  la 
première  dijfcnlté.  La  fécondé  que 
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je  remarque  en  cette  defeription 
ne  fi  pas  petite  , & efi  beaucoup 
plut  importante  que  la  première , 
fur  ce  que  Bauderon  a fans  doute 
eu  diverfes  confidirations  lors  qu'il 
s’efi  voulu  fervir  pour  menftrttè, 
du  vinaigre  , du  fuc  de  L imon  , cr 
du  ver -tu  pour  enlever  par  la  di- 
fiillation  ta  vertu  des  ingrédient  ,■ 
& comme  Alexiraires  pour  rtfiflir 
à la  pourriture  des  humeurs  , com- 
me fout  tous  les  acides , ou  pour  con * 
tempérer  la  chaleur  de  quelques- 
uns  des  ingrédient  de  la  compofi- 
tion  ; mats  quelle  qu'ait  été  fon 
intention  , à moins  que  ce  n’ait  été 
la  demiere  , il  m’en  exeuftra,  fi  je 
dis  qu'il  s'en  efi  bien  éloigné  des 
autres  fans  y peufer  : car  tous  ceux 
qui  s’entendent  à la  difiillation  des 
liqueurs  acides  fçavent  tres-bicn 
que  la  quatrième  partie  du  Vinai- 
gre efi  un  pur  flegme  infipide  , com- 
me a été  cy. devant  dit  en  la  Se- 
Hton  douzième  , du  premier  livre  au 
Syrop  Aceteux  , & que  le  verjus  CT 
le  fuc  de  Limon  t en  la  difiillation 
ne  donnent  aucune  acidité  , ~quoy 
qu’on  les  difitlle  jufques  à ce  qu’il 
ne  refit  dans  la  Cucurbite  qu'une 
ma  fie  en  ferme  d,’ entrai  Et  , ou  tou- 
te l'acidité  des  fufdits  fucs  efi  ré- 
duite. Si  ces  liqueurs  acides  par 
la  difiillation  ne  donnent  que  leur 
flegme  , fe  fera  en  vain  que  mus  les 
mettrons  en  telles  compofitions  pour 
refifter  a la  pourriture  des  humeurs 
& combattre  Us  venins  , parce  que 
leur  flegme  s’efi  fi  paré  de  cette  qua- 
lité : de  même  , fi  c’efi  pour  enle- 
ver avec  plus  de  facilite  par  leur 
tenuité  de  fubftance  la  vertu  des 
ingrtdiens  , cela  ne  fe  peut  par  la 
GCCcc  j 
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enême  raifort.  Et  par  aittji  de  cette 
compojition  on  ne  ffauroit  tira  par 
la  dijitllation  que  les  pltu  aqucufes 
parties  des  menjhuêt. 

Il  efi  aujji  à remarquer  que  la 
> racine  de  Tormentille  , de  S coro- 
naire , le  Bol  de  Levant  t les  Jim- 
mences  de  Citron  , de  Chardon 
bénit  , d‘Oz.eille  , de  ‘Pourpier, 
& la  Borrache  , font  inutiles 
en  cette  compojition  , parce  que 
leur  vertu  refte  dans  l’Alembic , 
par  les  raifons  que  nous  dirons  en 
la  dijlillation  des  Eaux  J impies . 

four  donc  extraire  cette  Eau 
avec  la  méthode  requife  , je  vou- 
drais prendre  quatre  onces  de  bon- 
ne Thériaque  , l’Angélique  , le 
Diftam  de  Orne  , le  Sajfafras  de 
chacun  deux  onces  & demy  , de 
femence  de  Cenevre  , deux  on- 
ces , de  Betoine  , de  fueiües  de 
Soucy  » de  Meliffe  , de  Scordeum, 
de  chacune  une  poignée  & demy , 
de  Canellt  , & de  Macis  , de  cha- 
cun demy  once  , toutes  ces  matines 
incifées  , & concajfées  , puis  avec  la 
Theriaque  , infufer  le  tout  avec 
deux  livres  d’excellent  vinaigre  , & 
deux  livres  d’une  bonne  decotlun 
de  Scordeum  , & difiiller  an  fable 
& non  au  Bain  Marte , la  dijlilla- 
tion faite  , on  ajoutera  à l’Eau  vingt 
eu  trente  gouttes  de  bon  ejprit  de 
Souphre  , & de  cette  maniéré  l'in- 
tention de  FAutheur  fera  mieux  ac- 
complit, 
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Clareca  fimplex. 

y:.  Aqut  vite  , lib.  femijï.  feu  une. 
fex. 

Aqut  Rofarum , une.  quatuor. 

Sacchart  albi,  une.  très. 

Cinnamomi  interioris  & feletli  , me. 
unam. 

lnfundantur  fmul  in  vafe  vitre* 
Jlnüiori  , bene  operculato  , /patio 
24.  horarum. 

Dtinde  bis  aut  ter  colentur  per  ma- 
nicam  , Hippocratis  diftam , & 
ferva  ufui. 

Cor  & partes  principes  reficere  & 
recreare  ; calorem  nativum  fove- 
re  , & JLttus  dijeuttre  pot  en  s éfi. 
Dojis  uncia  un  a t.  motte  tantum 
jejuno  ventricule. 

remarque. 

CEUX  qui  dijfoudront  quatre  grains 
d' Ambre  gris  , dans  l'Eau  de 
vie  , apres  y avoir  infufe  la  Ca- 
nelle  , avant  d’y  mettre  le  fuccre  , y 
allumeront  le  feu  , font  remuer  la 
matière  , & le  laijjeront  éteindre  de 
foy-meme , ils  auront  une  Eau  clairet- 
te d’un  goût  excellent , & d’un  mer- 
veilleux effet  ; à celle-  cy  , il  ne  faut 
point  mettre  d’Eau  rofe.  Si  l’Ambre 
fe  dijfout  radicalement , il  ny  faut 
point  mettre  le  feu  , mais  bien 
la  doft  cy-dtjfu*  dt  bonnt  Eau 
rofe. 
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Ciarcta  compofita 

Radie  is  Poe  onia  Lun  a decre fiente 
collecta,  & 

Vf  ci  Qucrcim,  axa  une . duos. 
Lignorum  Lentifii  , vtl  Terebin- 
thi , & 

Lasiri  an  a unc.femff. 

Fiorum  Betonica, 

Rorifmariniy  & 

Salvia,  an  a Pugillot  duos. 
Mac  tr tnt  ht  Jimid  , ut  dixi  fupra, 
in 

Vint  albi  optimi,lib.tma& ftrnifi. 
Aqua  Mcliffa , hb.femff. 

Sacchari  albi  , une.  quinque. 
Cinnamomi  interioris,  unesdimid. 
Dtjlilltntur  omnia  final  in > duplici 
vafe  , & fervetur  ufui. 

PARAPHRASE. 

C Es  Eaux  furnomméesCIarettes , 
fout  de  l'invention  des  Moder- 
ne*» &:  fuit  ufitces  par  les  Dames  de 
la  Cour  , Se  fouvenc  mal  à propos, 
à leur  prêjudicç.  Pour  cc)e  leur  con- 
/cille  de  prendre  avis  de  leur  Méde- 
cin, auparavant  que  d'en  ufer.  L’une 
& l’autre  font  faciles  à mélanger, 
pour  peu  qu’un  Apothicaire foit  ver- 
lé  en  Ion  Art.  La  compofeetft  fou- 
veraine  à l’epilepfie , Sc  aux  autres 
maladies  froides  , tant  du  cerveau  que 
des  nerfs,  étant  prife  à jeun , le  poids 
d une  once,  ou  la  quantité  de  deux  ou 
trois  cueillerees.  De  même  façon  on 
en  peut  compofcr  d’autres , pour 
d'autres  maladies  , s’accomraodans 
aux  malades  Sc  faifons. 
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REMARCLVE. 

CEtte  Eau  différé  beaucoup  de  la 
precedente  tant  en  fa  compofition 
qu'en /et  effets  une  difficulté  s'y  prefintt, 
qui  efi  conftderablc f avoir  a qu'elle  in- 
tuition fon  inventeur  y a mis  le  Succre , 
fi  c'efi  qu'il  fe  foit  imaginé  de  le  fai- 
re en  fubftance  , diffout  dans  l’Eau 
par  le  bec  de  l'Alembic , ou  bien  ce 
qu'on  appelle  accident  , qui  efi  fa  fa- 
veur douce  ; c’efi  en  quoy  il  s'efi 
grand,  ment  trompé  apres  beaucoup 
d'autres,  parce  que  r.y  l’un  ny  l’autre 
ne  montent  point  en  la  diftillation  , 
nous  dirons  plus  amplement  cy-apres 
au  Traitté  dis  Eaux  difiillécs  de 
Cathtlan  parlant  de  f Eau  d’Ab- 
finthe.  & en  l’Eau  celefle  de  Iean  de 
Vigo.  l‘ay  peine  à croire  que  fil’Au- 
tbeur  de  la  Paraphraft  avait  exircé 
la  Pharmacie , comme  fay  fouvent  oity 
dire , qu’il  aurait  pris  garde  à cette 
erreur  & en  aurait  dit  fon  fintiment  , 
puis  que  l’exper'unee  fait  voir , à l’ail 
des  moins  oculejj  qu'en  eut  faut  fei\e 
onces  dtfuccrten  Tablettes  de  fuccrt 
rofat  t qu’il  augmente  de  poids  d'en- 
viron deux  onces  , comme  a été  cy- 
devant  dit  en  la  St  il  ion  fixiérne  ; de 
là  il  faut  conduire  que  le  fuccrt  ne 
monte  point  en  la  diftillation  , la  mi- 
me chofe  fi  voit  en  la  ConfiEHon  des 
Syrops.  i c\fi  pourquoy  l'Eau  étant 
affiliée  on  y peut  ajuster  le  fuccre , 
ou  bien  fi  on  appréhende  que  U fuc- 
ere  fafft  gafter  l'Eau,  on  le luy pour- 
ra mêler  quand  on  s'en  voudra 
fervir. 

•-  -2»  -’J;  i * 
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Aqua  contra  Calculum,  D. 
Renodæi. 

5^.  Radicum  Eryngii. 

Ononidis,  Jeu  Refié  Ravis , 
Rlsaplsani  Sylvefiris,  & 

Apis,  and  une.  duos. 

Siliquarum  Fabaruns  recentium , une. 
très. 

Hcrbarum  Saxifragié , 

Pimpinellé 
Betonicé , 

Crifia  mariné  , que  Gallss  Ba- 
cilles dicitur. 

Sifymbrii  aquatici  , Gallicè 
Crtjfon , 

Amcos  vel  ftwsinis  ejufdem,  & 

Summitatum  Althéé  , ana  mampul. 
duos. 

Blala  Curia  in  orbiculos  feita  numé- 
ro tria. 

Baccarum  Halicacabi  , vulto  Al- 

keker.gi, 

Cicerum  rubrarum , & 

Feminis  Lithoffermi  ,idefi,  Milii  fe- 
Us,  ana, une.  duos. 

Macèrent nr  per  diem  integram  in 
vino  albo  tenus.  Deinde  difiillen- 
tur  in  Alembico  vitreo , & aqua 
fervetur  ufui.  Dofis  efio  uncia  duc 
plut  minusve  pro  indication t va- 
ria , & laborantis  palato  : utendi 
tempore  , fi  in  fingulas  dopes  ad - 
diaeris  O Ici  vitrtoli  guttam  unam, 
Ont  ait  crans  vires  habebit  ejfica* 
fwts. 


P A RAPHRASE. 

I'Ay  emprunté  cette  description  de 
l'Antidotaire  de  Mai  lire  leanRe- 
noud  Médecin  de  Paris  , dcfcrip- 
tion  huitième  , de  l'Appendice  du 
fixiémc  livre  page  } 17.  pour  l'avoir 
jugée  digne  de  cette  Paraphrafe, 
6c  propre  à ce  que  Ton  inScriptioo 
promet.  Cette  Eau  a pris  fou  nom 
de  Ton  effet  , pour  être  compoSce 
de  Médicaments  à ce  convenables* 
Le  mélange  eff  facile  , & s'entend 
comme  de  ceux  que  nous  avons  die 
cy  de  (l  us  j fans  qu'il  foie  icy  befoin 
d’ufer  de  répétition. 

R E*M  A R Q_V  E. 

BAuderon  dit  avoir  emprunté  la 
defeription  de  cette  Eau  sle  Re- 
naud , CT  néanmoins  par  l’exa- 
men que  Jets  ay  fait  , je  ne  l’ay 
pas  trouvée  conforme  avec  aucun 
des  exemplaires  de  ce  dernier  .-dans 
celle-cy  , il  y a de  plus  la  Be- 
taine , & le  Sijîmbrium  aquaticum , 
de  laquelle  addition.  Baudcron  ne 
fait  nulle  mention  , dequoy  je  m’ér 
tonne  j car  cefi  fou  ordinaire.  Il 
demande  de  mime  Hcr  b arum  Sa - 
xifragia  , fans  s’expliquer  autre- 
ment : cefi  un  mot  d deux  fignifi - 
cations  , par  la  première  , on  peut 
entendre  que  Bauderon  s’efi  voulu 
fervir  de  ce\  mot  , pour  fe  mieux 
exprimer , & dire  de  prendre  de 
chacune  de  ces  plantes  qui  fuivent , 
qui  font  au  nombre  de  fix  , la  par- 
tie herbue  & non  let  autres  ; ou 
bien  que  par  ce  mot  Herbarum 
Saxifragia  , il  a voulu  entendre 
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sjtton  prit  toutes  les  effeces  de  Sa- 
^êfiagt  » Rtnoud  s’efi  fort  bien 
expliqué  fur  ce  mot  en  difant , 
Saxifragarum  omnium  , par  cet- 
te façon  de  parler  il  entend  de 
prendre  toutes  les  effteet  de  Saxi- 
frage , comme  anj]i  Banderai , mais 
non  pat  fi  précisément  : Il  ne  re- 
fit maintenant  que  de  fçavoir  quel 
Jet  font  les  effeces  , & combien  il 
p en  a : Diofcor  ide  , & Mat  thia- 
le de  l'an  l j6j.  en  font  quatre 
e fie  ces,  l’édition  de  l’an  1569.  qui 
efi  la  derniere  revifion  de  Mat- 
thiole  il  en  a fait  cinq  effeces , & 
D ale  ch  amp  en  fin  Hiftoire  des  plan- 
tes en  fait  dix  effeces , fç avoir  le- 
quel des  deux  il  faut  fuivre  ; par 
mon  fentimtnt  ceux  qui  compofe- 
ront  cette  eau  , y mettront  tou- 
tes les  efpeces  qu’ils  pourront  re- 
couvrer , particulièrement  celles  qui 
p peuvent  plue  contribuer  de  ver- 
tu -,  car  ce  ne  ferait  jamais  fait, 
fi  on  les  y vouloir  mettre  tou- 
tes. Qs  difficultés  refoluts  , il  ne 
r'efle  maintenant  que  de  meure  la 
main  à l'oeuvre  pour  en  décrire 
le  Mo  dm  faciendi.  Premièrement 
il  faut  prendre  les  plantes  dr  les 
parties  d’icelles  lors  quelles  font 
en  leur  enbonpoint , les  incifer , & 
Concaffer  ,les  citrons  coupés  à tran- 
ches ( quoy  qu’ils  fiient  aufii  inuti- 
les en  cette  compofition  que  quel- 
ques autres  fimples  qui  y entrent) 
les  femences  concafsées  , le  tout  fe- 
ra mis  dans  une  Cucurbite  de  ter- 
re vernie  , ou  de  verre  , & par 
défis*  on  verfera  de  bon  vin  blanc 
quantité  fuffifante  pour  les  cou- 
vrir & furmonter  tant  feulement 
de  trois  petits  travers  de  doigts , 


apres  y adapterés  fin  chapiteau » 
& les  collerés  avec  de  la  colle  de 
farine  , & laijferés  le  tout  en  di- 
gefiion  , l'efface  de  deux  fois  vingt- 
quatre  heures  , puis  fur  un  four- 
neau à fable  le  difiillerés  , obfer- 
vant  les  .degrés  de  feu  , & quand 
aurés  tiré  environ  de  cinq  à fisc 
onces  d'eau  , faut  changer  de  ré- 
cipient , & continuerés  la  di fil- 
iation jufques  à ce  que  verrés  le 
marc  s’abaijfer  , & qu’il  n’y  re- 
fie d'humidité  que  pour  conferver 
le  vaiffeau  , & empêcher  que  la 
matière  ne  s’attache  au  fonds  : alors 
il  faut  ceffer  l’operation  , apres 
ferés  fiieher  le  marc  pour  le  bru* 
1er  & réduire  eu  cendres  qui  fiient 
blanches  , c T en  tirerés  le  fil  qu’a - 
joûterés  à fin  eau  : puis  la  fer- 
rerés  pour  le  befoin.  Bauderon  a 
fort  bien  fait  d’ajouter  l’Huile  de 
Pïtriol  à cette  eau  au  moment  qu’on 
s’en  veut  firvir,  & j'efiime  qu'on 
doit  préférer  l’effrit  bien  de  fier  mé 
à l’Huile. 

l’ajoute  icy  le  fil  du  marc  de  la  , 
di filiation , non  pat  comme  je  croy 
qu'il  participe  direüement  de  la 
véritable  vertu  des  ingrediens  -,  mais 
comme  le  propre  de  la  faueur  fa- 
ite efi  d'ouvrir  les  opilations  , de 
purger  en  raclant, & de  deterger,  qui 
font  tous  des  effets  qui  conviennent . 
à ceux  de  cette  Eau,  & ainfi  quoy 
qu’en  petite  quantité  fin  operation 
s’en  trouvera  fortifiée  : neanmoins 
crainte  que  la  petite  quantité  de  fil 
qu’on  peut  tirer  de  ce  marc  , ne  cau- 
sât la  perte  de  l’eau , je  ferou  d’avis 
de  le  garder  feparément , & de  l’ajou- 
ter , & départir  à chaque  prifi 
d’eau. 
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Vinum  Ncphriticum  , D. 
Bauaeroni. 

Radicum  Rhaphani  filveftrù  * 

£yyïtf$i  * 

Urufci , 

Terfonata , 

' Tetrofelini , & 

Ononidü  .fing.  lib.  un  Am. 

üaccarum  Iunivcri » 

Halicacabi , 

Rufci,& 

Lauri , 

St  min  u Milü  Solis , fingul.  lib.fi- 
tnijf. 

Foliorum  Bc tonie a , 

‘PirnpineUa , & 

‘Parietapia, fingul.manip.  qua- 
tuor. 

Semin. quatuor,  frigid.  major  um,  fing. 
une.  duos. 

‘ Radiers  mandata  à matrice , & con- 
tufa , vol  incifa  , cum  bacess , fi- 
minibut  & herbu  in  dolio  mufti , 
feu  vini  optirni  tempore  vinde- 
miarum  >.  li.\o.  fernipleno  , & 
bene  obturato  , ne  quid  jpiret , 
Placèrent ur  fiatio  trium , aut  qua- 
tuor mtnfitm.  Deinde  eolentur, 
& vinum  in  vafii  vitreù  dili- 
genter obftruRù  , ne  vie  vini  vo- 
nt feat  , firvetur  ufii.  Dofir  erit 
ab  tendu  una  ad  très  , mont  per 
triduutn  ante  novilunium , pur- 
gato  priits  corpore  , horis  fret 
ante  primum  paftum.  Ne  vinum 
acefiat  in  dolio  ab  humiditate  ex - 
trementitia , Radiées  , herbu , & 
frutttu  , fi  fint  récentes  per  bi- 
duurn  aut  triduum  in  Sole  * aut 


hypocaufto  ficcentur  r deinde  in- 
fundantur  in  mufto  , fie  non  mi- 
nus efficax  erit , & diutiùs  fir- 
vabitur.- 

REMARQUE. 

POur  la  composition  du  vin  Ne- 
phritic  > il  faut  prendre  du  vin 
blanc  qui  foit  bien  dépuré , plutôt 
verd  que  deux , dans  lequel  on  infu- 
fera  les  matières  en  la  firme  fufdite. 
Les  Semences  froides  entières  feront 
bien  concafséts , les  ayant  préalable- 
ment lavées , comme  a été  cy-det  ane 
élit  en  la  decoSion  de  Médecine.  ’ 


Vinum  Hydragogum}D.Bau- 
deroni. 

lalap, 

tJff  echoacam  , 

Jndis  noftratisyper  taleolas  divific, 
Efula  in  jiceto  ir.ftfa  & ficcata , 
fing.  lib.  unarn  , 

Radie.  Chamaleonis  albi, 

Scmin.  Ebuli , & 

Tetroflini , fing.  lib.femijf. 
Foliorum  Eupatorii , 

Sel  dam  IU , & 

Laureo! a ,fing . manip.fcx. 
Cinnamomi  feleSi , une.  duos. 

Nardi  indicé  minutim  incifa,  une., 
unam. 

tskfufti  vini  albi  optirni  lib . j o.  Sin- 
gula  incifa  aut  contufa  ptaceren- 
tur  in  dolio  non  pleno , bene  ob- 
turato , ne  vis  vanefeat , fpatium 
trium  aut  quatuor  menfium  ' : de- 
inde eolentur , vinum  reponafur 
4 ufui  in  vafis  vitrtis  » cera  ob - 

ftruüis,' 
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ftruSis,  ne  quid  Jfiret.  Dofis  erit 
ab  uncia  hum  ad  duMS  , bis  in 
hebdomade , horis  tribus  Mute  pa- 
ftum  purgato  prias  corpore.  Non 
convertit  aftuante  calo , neque  bi~ 
liofis  naturis , ne  que  pueris , ne- 
que  grnvtdis  , neque  /imbus , ne- 
que  febricitantibus  , nut  acuto 
tnorbo  detentis  : fed  tantum  robu- 
ftis , & dinturno  morbo  detentis , 
& in  Hyeme , & calo  frigido  , aut 
tempe mto-  Temport  vindemiarum 
praparandum. 

REM ARQVE 

EN  Im  préparation  tu  compofition 
de  ce  Pin  de  mime  qu'un  prece- 
dent , il  faut  prendre  le  vin  blanc 
qui  foit  bien  purifié , & un  peu  verd, 
afin  qu'il  attire  mieux  la  vertu  des 
/impies  , er  qu'il  pafe plus  prompte- 
ment en  fin  operation. 


Lac  Virginale , D.  B.  Bau- 
deroni. 

, i 

Lithargyri  Auri  fubtilijf.  triti , 
une.  duos. 

aAceti  vini  albi  acerrimi  ,vel  diftil- 
lati  quod  potentius , hb.femijf. 
%/f gîtent ur  dut  fimul  in  phiala  : deiu 
per  filtrum  , feu  punnum  denfùm 
diftillentur  & firventur  ufui  in 
diEla  phiala  , cera  diligenter  ob- 

dltÜM. 

%C.  Caphura , drach.fimijf. 
ûsfluminis  Rnpei,& 

Certifie  , an  a dracb.  duas. 

Sahs  Ammoniaci , dracb.  ftx  , aut 


fi  minus  requins,  vue.  femijf. 
zAque.  florum  Fubarum  , aut  vitis 
vinifiera,  que  pofi  ejus  amputa- 
tionem  définit  tnenfit  Martio,  vel 
in  barum  penuria, 
u/fqua  Rofarum , libfemi/fi 
‘pulveres  rntxti  diu  agitent ur  in  al- 
téra phiala  , dein  fiubfideant  : titra 
guttatim  diftillentur  ut  prier  , & 
aqua  fimiliter  reponatur. 

Si  utendi  t empote,  ha  due  aqua  msn - 
fiura  aquali  tnificeantur,  laflis  co- 
lortm  pra  fie  firent  : undeiBis  in- 
dit um  eft  nomen. 

‘Plurimurn  valent , 

7{ubori  fiaciei  , berpetibus  & cutis 
afferitatem  detergent. 

REMARQ.VE 

LEs  do  fie  s d<s  ingrédient  qui  com- 
pofient  le  Lait  virginal  ne  font 
pat  bien  réglées  : par  exemple  , celles 
du  Camphre  & de  l'Alum , doi- 
vent être  réduites  à la  moitié , & 
celle  du  fiel  Ammoniac  aquatre  J cra- 
pules , ou  pour  le  plus  à une  drach- 
me & demie.  Pour  te  modus  fiacien- 
di , il  faut  prendre  la  Lit  barge  fiub- 
tilernent  cicotrinée , la  mettre  dans 
un  vai/feau  commode,  & verfitr  per- 
de fus  de  bon  offrit  de  vinaigre  fie- 
paré  de  fion  pblegme,&  tes  faire' di- 
gérer fur  une  chaleur  lente  en  re- 
muant fiouvent  la  matière  jufqu'à  ce 
que  le  vinaigre  foit  doux  , apres  le 
filtrer.  Le  Camphre  fiera  dftout  avec 
un  peu  d’efprit  de  vinaigre  ou  du 
vin.  Et  pour  le  fiurplus  faut  fiuivre 
l'Autheur. 
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Aqua  Vulneraria,  D.  Biicii, 
Bauderoni. 

Radicum  Symphyti  majoris,unc, 
quatuor. 

*pyrola  , à Pyri  folio  difta  » 
asfli , t ici  Serptntaria  majaris  , 
fyclarninis  » 
fAngtlica  fylveftris , 
ç/injtolochia  rotunda  , an*  uncias 
duos. 

Utrbarum  Sympbyti  ntedii  , vulgb 
Hugle. 

Sympbyti  parvi  , vulgb  Pru- 
nella , 

Diapenfa , vulgb  Sanicula , 

esflchimilU,  vnlto  Pedit  Leo- 
nis,. 

Seropbularia  major  is  Mat- 
tbioli  , 

Virga  Aurea , 

Hgberti,  ( qua  efi  quarta  Géra- 
nt! fie  ci  es  Matthioli } & 

Sambuci  , an  a manip.  unum. 
a/fjlacorum  , aut  Cancrorum  fluvia- 
tilium  , Lun  a plena  captorum  , & 
in  Cibano  pojl  detrallum  panent 
afiorum  , numéro  ollo  , aut  dé- 
cent. 

tsffumia  ( Sanguine m concretum  dif- 
folvit  ) une  femijf. 

Contufis  omnibus  recentibus , cum 
Mumta  pulverata . Infundantur 
omnia  fttnul  in  aquis  parttbus 
aqua  & vini  albi  , libris  qua- 
tuor in  fiHili  vitrato , aut  vitreo 
vafe  firitli  orü , operculato,fuper 
cintres  calidos  horis  iq.  tum  in 
otdetn  vafe  parum  Palliant, & tx- 
frimantur  ufui. 


PARAPHRASE. 

I'Ay  décrie  cy-devant  un  Baume 
composé  par  le  même  A ut  heur,. 
M.  Brice  Bauderon  mon  pere,  pro- 
pre pour  toute  hémorrhagie  pro- 
venance de  caul'c  externe  , pour  les 
play  es  récentes,  & ulcéré  fans  fra- 
dures  d'os.  Il  décrit  maintenant  une 
Deco&ion  , ou  Eau  pour  Ici  folu- 
tions  de  continuité  , tanc  internes 
qu'externes  , où  il  y a fra&ure  d'os, 
loit  par  arquebufades  , ou  autre  in- 
ftrument  de  guerre  j de  laquelle  le 
patient  boira  tous  les  matins, envi- 
ron quatre  onces , s’il  n’y  a point 
de  fièvre  ; 8c  autant  fur  les  deux 
heures  apres  midy.  De  la  même  dé- 
coction le  Chirurgien  en  pourra  la- 
ver la  playe  , ou  ulcéré  : que  s'il 
eft  intérieur  & profond , il  en  fera 
injedion  avec  la  fyringue , toutes  8c 
quantefois  qu’il  penlera  Ton  mala- 
de. Que  fi  le  malade  efi  quelque 
grand  Seigneur  , ou  fi  délicat  qu’il 
ne  puilie  ou  vueille  uier  de  telle  de- 
codion  qu'on  en  difiille  au  Bain  Ma- 
rie avec  un' Alambic  de  verre,  une 

(>artie  pour  luy  en  donner  à boire 
e matin , 8c  environ  les  deux  heu- 
res apres  midy  r telle  quantité  que 
deilus  , en  continuant  long-teim.  Il 
n’efi  pas  défendu  d’y  mettre  du  fuc- 
cre  , plus  ou  moins  félon  fon  goût, 
& d’y  laifier  tremper  un  peu  de  ca- 
ndie entière  fans  la  concaflcr,  fi  fon 
efiomach  efi  crud  , & froid  : 8c  de 
l’autre  partie  de  la  decottion  le 
Chirurgien  s’en  fervira  , ainfi  que 
dit  efi. 

Cette  Eau  ou  Decoâion  di  floue 
le  fan  g caillé , s’il  y eu  a , fait  for- 
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tir  les  efquilles  des  os  rompus , & 
confonde  les  ulcérés  , tant  par  fes 
qualitez  manifcltes  , que  d’une  pro- 
priété occulte , & finnlitude  de  lub- 
ilance.  Si  le  malade  étoit  cacochi- 
me,  & avoit  la  fievre  , il  faudroit 
appellcr  quelque  Médecin  expert , 
pour  luy  ordonner  les  remedes  nc- 
cellaires  , & n'eftimer  que  cet- 
te eau  foie  luifilante  , Ja  fièvre  y 
étant  pour  le  guérir.  'Le  mélange 
eft  facile , ôc  le  peut  entendre  de 
ce  que  deifiis. 

L'Autheur  de  cette  Paraphrafe 
drelFa  la  prefente  compofit ion , & la 
reduifit  en  expérience  avec  heureux 
foccez  , au  rérabliilèmcnt  de  plu- 
fieurs  bielle»  > fe  tetirans  des  guer- 
res , pour  leur  indii'pofition  dans  les 
Hôpitaux  y principalement  en  celuy 
de  la  ville  de  Mâcon  , duquel  mon 
dit  pere  avoit  la  charge  pour  lors  , 
• comme  il  a encor  de  prefent  pendant 
le  régné  d^Henry  le  Grand , d'heu- 
reufe  mémoire , quatrième  du  nom. 
Ce  qui  me  l'a  fait  icy  inferer , com- 
me tres-utile  â raccomplificment  de 
cet  œuvre»  ôc  guerifon  des  pauvres 
blefiez. 

REMARQUE. 

LA  quantité  de  4.  livres  d'eau 
& de  vin  , que  Bauderon  pref- 
crit  pour  macérer  vingt-quatre  on- 
ces & demy  d'ingreaiens  que  fin 
eau  vulnéraire  contient , ou  daian - 
tage , ne  fiauroient  fuffite  ; parce  que 
l’infupon  de  vingt-quatre  heures  en 
lieu  chaud , & apres  une  legert  co- 
ûtait , qu'il  veut  qu'on  en  faffe  , ab- 
forberoit  la  plus  grande  partit  de 
i‘ humidité,  & qui  la  coulereit  apres, 


au  lieu  d’une  dtcodion  claire , n'au- 
reit  qu'une  liqueur  bourbeufe , de  la- 
quelle on  ne  s'en  pourroit  firvir  que 
pouf  laver  les  play  es  , & non  pour 
Jÿringuer , cj  encore  moins  pour  en 
boire  comme  veut  l’Autheur  d'icel- . 
le.  Pour  remédier  à cela  , il  faut  re- 
courir à nos  réglés  generales pre  li- 
re la  dofi  la  plue  médiocre  des  li- 
queurs : & quant  à ce  qu’il  dit , que 
pour  les  délicats  on  la  pourra  dtfiil- 
ler  ; fi  on  la  dtfttlle , fis  effets  fi  ré- 
duiront à fort  peu  de  chope  ,•  il  vaut 
mieux  en  ce  rencontre  la  clarifier , & 
y ajouter  fur  une  livre  une  once  & 
demy  de  fuccre . 


Aqua  ad  fùffufionem , D. 
Bauderoni. 

« . y . * .4  _ 'i' 

y:.  Herbarum  Chclidonii  majorü  y 
Fceniculi  ; 

Firbena , & 

Euphrafia,  ana  manip.  unum. 
Rut  a,  manip.  fimi JS.  * 

Omnia  rettntia  minutim  incifa 
ajpergautur  vino  malvatico  » vel 
Apiano , aut  alio  optimo  , & 
cum 

Seminum  Rut a, 

Siltri*  montani , (jr 
Sifeleos  Majfilienfis.anadrach. 
tribu*. 

Florum  Rorifmarinb,  Pugil.  unum. 

Fellis  Perdicum  , aut  alteriu*  ani- 
mait* efufdem  natura , une.  unam > 
& fimi  fi. 

Difiillentur  in  Alembico  vitre 0 us 
didum  fapè  , & aqua  fervttur' 
ufui. 

I 
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*Appendix 


PARAPHRASE. 

CEtte  Eau  a pria  Ton  nonî  de 
Ton  effet  , de  laquelle  on  Te 
peut  fervir  au  commencement  des 
catara&es  pour  deterget  la  matie- 
xe  vifqueufe  , retenue  entre  la  mem- 
brane adnate  , & uvée  , près  de  la 
pupille  & humeur  cryftallin  , qui 
empêche  que  les  efprits  vifuels  ne 
puwfent  librement  paffer  pour  di- 
ilinguer  les  objets  qui  fe  prelcntent. 
Que  li  telle  matière  y croupit  long- 
tems , elle  s'endurcit  li  fort , qu'on 
eft  contraint  d'en  venir  à l’operation 
manuelle.  Cette  eau  ne  peut  fervic 
à la  goutte  ferene  , parce  que  cete 
maladie  confifte  au  nerf  optique, 
où  fa  vertu  ne  peut  parvenir  pour  le 
déboucher, 

R EMARQ.VE. 

LA  quantité  du  vin  ntfi  point 
limitée  en  cette  Emu  par  Bau- 
deron  , du  moins  il  y en  faut  met • 
tre  une  livre  de  feitee  onces  ; apres 
avoir  incifé  & concafie  les  matiè- 
res qui  y entrent , le  tout  exaüe- 
ment  enfermé  dans  un  Alembic  de 
verre  les  jointures  bien  luttes  ,l'ay  ont 
pofé  dans  le  fable  , la  dijhllation  en 
fera  faite  par  degré  de  fu  ; & la 
première  liqueur  qui  en  difiillera , 
me  femble  devoir  etre  feparte,  parce 
que  c'efi  l’ejprit  du  vin  qui  efi  trop 
ardent  pour  mettre  dans  les  yeux, 
outre  qu’il  ne  participe  point  de  la 
vertu  des  fimples fi  an  obferve  bien  à 
propos  le  preptier  degré  de  feu, 


Hydromel  vinofum. 

Aqua  Fluviatilis,  vel  fontana « 

Itb.  viginti. 

Mellis  üalli  a Narbonenfis  , Itb. 
ur.am. 

Coquantur  fimul , donec  Ovum  cru - 
dum  injitlum  innatet  : tune  ré- 
nové ab  igné  , & macéras  fi- 
mul tn  Sole  ardente  , vel  Hy 
pocaufio  , Jpatio  unisse  menfis  , 
cum 

Baccarum  Oseyacantha  Arabum 
vulgo  Berberis  recentium  uncia 
s*na  : colatum  firvetur  h fui. 

‘ PARAPHRASE. 

CEt  Hydromel  eft  furnommé  Vi- 
neux , à caulc  de  fa  faveur  plai- 
fante  , comme  du  vin.  Etant  bien 
fait  comme  il  eft  déclaré  cy-deilus, 
il  fera  convenable  aux  maladies  froi- 
des , & à expurger  la  matière  froi- 
de contenue  aux  poulmons,  & à for- 
tifier le  ventricule,  corriger  les  cru- 
ditez  d’iccluy  , aider  la  conco&ion , 
exciter  l’appetit , diffiper  les  vents, 
appaiferla  colique  pituiteufc,&  pro- 
voquer les  urines.  Ceux  qui  pren- 
dront d'eau  de  riviere  , pour  la 
composition  de  cet  Hydromel , la 
doivent  tailler  raflèoir  quelques 
jours  auparavant,  & feparer  la  re» 
fidence.  Sans  cela  elle  ne  feroic 
bonne, 


& 


Ad  Phamacopœatn, 


167 


*M 

4- 

i < 


REMARQUE 


POur  bien  reüjfr  en  cet  Hydre* 
rntl  , il  faut  que  Venu  fett  pu- 
re , & le  miel  du  meilleur , & 
les  cuire  dune  un  grand  vaijfeau 
de  terre  vernie  j durant  la  cui- 
te tl  faut  continuellement  écumer 
le  pet. 


Pruna  folutiva  , D.  B.  Bau- 
deroni- 


^C.  Semblée  Anifi,  uno.femifi. 
Polypodii  querni  centufi  , CT 
Senna  mandata  , ana  une.  très. 
Prunorum  dulcium , & 

Manne  Calabriua  > ana.  une.  oSlo. 
Caryophyllorum  integrerum , Paria 
quatuor. 

Cequantur  ex  artc  » in  aqua  librù 
duabut , & fervent ur  ufui. 
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LE  MELANGE. 


MO»  pere  a composé  ce  te* 
mede  pour  les  perfonnes  vieil- 
les , délicates  , de  faciles  à émou- 
voir , parce  qu’il  purge  benigne- 
ment , 6c  fans  violence  les  trois 
humeurs.  le  le  décrits  icy  com- 
me remede  familier  de  domefti- 
que,  que  chacun  mal  habitué  , 6c 
valétudinaire  doic  avoir  chez  foy.- 
La  commune  dofe  du  Syrop  fera 
trois  ou  quatre  cueillerées , & il*  ou 
huit  prunes , le  matin  tant  feulement 
fans  garder  la  chambre. 


Il  faut  premièrement  lioüillir 
médiocrement  dans  l’eau  le  Po- 
lypode  concafsé  avec  l'Anis  : puis 
le  Scnné  bien  mondé  de  fes  bû- 
ches , 6c  ordures  : auquel  il  fuf- 
fira  de  donner  un  bouillon,  avec 
les  Géroflées  entiers  , apres  faut 
couvrir  le  tout , de  laillcr  trem- 
per quelques  heures  -,  puis  Pcx- . 
primer.  La  coulature  pour  toute 
clarification , lera  pafsée  deux  ou^ 
trois  fois  lur  le  blanchet,  de  cuit- 
te  avec  les  Pruneaux  de  Damar 
noirs  , de  doux  : de  la  Manno 
en  Syrop  cuit  qu’il  fe  puilTc  gar- 
der fans  fe  moifir.  Pour  empê- 
cher que  le  Syrop  ne  fe  candif- 
fe  , il  faut  prendre  quatre  onces 
de  Manne  , de  quatre  onces  de 
Succre. 


REMARQ.VE. 


CEtte  compofition  pour  être 
de  Brice  Bauderen  Au t heur 
de  la  Parapbrafe  , efi  beaucoup 
irreguliere  en  la  dofe  des  ingré- 
dient , & de  l'eau  \ car  on  ne 
ffauroit  cuire  fjr  attirer  la  v tr- 
ot de  treie  once»  de'  Polypode 
qui  efl  d’une  longue  cottion , trou 
once»  & demy  de  Senne  avec 
fon  correOif  dans  deux  livres' 
d'eau  , & fi  encore  par  rechar- 
ge > dans  la  coulature  , il  veut 
faire  une  fécondé  decoQion  de 
huit  entes  de  Pruneaux.  Pour 
y bien  procéder  , il  faut  pren- 
dre pour  le  moins  quatre  livres 
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d’eau  , & y faire  bouillir  le  Po- 
lypode  bien  concajfé  un  rems  rai- 
fonnable  pour  en  attirer  la  vertu , 
& procéder  pour  le  furpluo  fuivant 
l’ordre  prefcrit , puis  dans  la  cou - 
lature  cuire  les  Pruneaux  avec  au- 
tant pefant  de  Succre  , & fur  la 
fin  on  y ajoutera  quatre  onces  de 
belle  Manne  en  larme , & ainfi . 
on  aura  une  cornpofition  on  confi- 
ture beaucoup  plut  agréable  , qu’en 
Informe  cy -défias,  & de  plus  lon- 
gue durée. 


Pulvis  contra  Lumbricos,  D. 

' . BauderonL 

2£.  Stminum  contra  venues, 

Acetof , 

Portulac a , & 

Cauliurn , ' , , 

Cornu  Cervi  ufii , 

Qorallina , 
y a fur  s Eborü , & 

Rhabarbari  opiimi  , ana  une,  fe- 
mifi. 

Radie um  Filicis , & 

Diiïamni , 

Sem'mü  Citrii  mais  mundati , & 
Lupinorum  , ana.  drach.  duas. 
fiat  pulvis  ufui  reponendus. 

T ai  R A PHRASE. 

LE  nom  de  cette  Poudre , ( pris 
de  fon  effet  ) montre  allez 
fon  ufage.  Ceux  qui  s’en  vou- 
dront fervir , U pourront  donner 
aux  enfans  pleins  de  vers  , le 

I>oids  d'une  drachme  , ou  quatre 
crupules , feule  ou  avec  -un  peu 


de  vin  blanc , ou  mixttonnée  avec 
la  pulpe  de  pommes  cuites  , ou 
raiunc  , ou  vin  cuit  : ou  pour  les 
plus  délicats , en  Eleâuaire  foli- 
de , fait  avec  fuccre  dill'out  en  eau 
de  Meliile , ou  en  Opiacé  avec  le 
fyrop  d'Abfinthe  , le  macin  à jeun, 
ou  le  foir  fur  l’heure  du  repos, 
loing  du  Couper , au  defaut  de  la 
Lune. 

REMARQUÉ. 

EN  la  préparation  de  cette  pou- 
dre il  y a quelques  petites  ob - 
fervations  à faire  qui  ne  fit  doivent 
pas  négliger , comme  de  préparer  le 
Semen  contra  au  fuc  de  Limon , ain- 
fi qu’il  a été  dit  en  l’Opiate  Sa- 
lomonie  J mais  icy  je  ne  voudroù 
que  l'arroufer  fimplement  deux  ou 
trois  fois  , & le  faire  ficher  chi- 
que fis  , comme  aufji  de  cueillir 
la  racine  de  Fugiere  ( j’entends  cel- 
le qui  eft  la  plus  profonde  dans 
la  terre  ) quand  la  pouffmiere  fe 
couche , qui  eft  en  Automne  , & les 
ficher  au  Soleil  , Matthiole  li- 
vre quatrième chapitre  179.  Les 
Lupins  doivent  être  mondés  de 
leur  écorce.  La  corne  de  Cerf  brû- 
lée n’a  point  de  vertu  , comme  il 
a été  amplement  remarqué  en  la 
Confcüion  de  hyacinthe  , il  faut 
mettre  en  fa  place  la  rax.ure  d'i- 
çelle , ou  bien  préparée  philofopbii- 
quement. 


* • 

; Glandes, 


Ad  FhamacôpttAm. 


Glandes,  feu  Balani  folutivæ, 
D.  Bauderoni. 

OjC.  Saponis  Genitenfis, lib. 1res. 
Granorum  Colocynthidis , une . très. 
Pulveris  Hier  a Picra  G. tient. 

Radicum  Veratri  Mi , id  efi,  Ellcbori 
albi , vel  e/us  loco  Turpeti 
HerwoduÜjflorum , & 

EfuU  préparât*  in  Aceto  , an* 
une.  du. u. 

Salie  Gcmrnei,  une.  ttnam. 

Suc  ci  Mer  curial  is  , quantum  fitfficif.' 
Fiat  pafta  , ex  qua  concinnentur 
Balani  , feu  fuppofitoria  in  far 
Glandis  quercin * , qu * ficcata  fer- 
ventur  ufui, 

REMARQUE- 

Ci  Es  Glans  ou  fuppofitoires  paroif- 
fent  fort  acres  en  leur  defeription 
& U fer  oient  davantage  fi  la  femence  de 
Colocynthe  était  purgative,  comme  Ban - 
deron  a voulu  croire  ; mais  fans  offencer 
fa  mémoire  ,tlrftfi  pat  le  feul  à s’ftrç 
mépris  , pmfquc  la  plus  grande  par- 
tie des  fç avons  en  la  Medecine  l’efti- 
ment  purgative  , & que  parmy  ceux 
de  nôtre  profcjfion  , il  y en  a beau- 
coup d’avaricteux  feus  cette  croyance 
qui  la  mêlent  tous  les  jours  dans  une 
certaine  compofitien  qu'ils  appellent  O- 
piate  à Clyfieres  avec  ce  qu’ils  ont  de 
plus  méchants  purgatifs comme  il  fe- 
ra plus  amplement  déclaré  en  nôtre 
Appendix  au  Catholicon  pour  les  Cly- 
fieres.  Tous  ceux  qui  front  curieux 
d’en  apprendre  U vérité  , pour  n’être 
plus  trompés  a l'avenir  , s'ils  exami- 
nent ceete  femence  comme  le  fiefet  le 
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mérité  , ils  jugeront  quelle  pojjede 
des  qualités  & vertus  bien  contrai- 
res a celles  de  la  pulpe. 

Tour  le  mélange  que  Bouder  on  a 
omis  t il  faut  couper  le  favon  par 
petites  pièces  , & le  mettre  dans  une 
bajjine  avec  fix  onces  de  fisc  do 
Mercuriale  pour  le  faire  fondre  * 
fur  un  petit  fin  , pendant  la'  fufion 
il  faut  remuer  ges  matières  afin  que 
le  fisc  fe  mêle  mieux  avec  le  fa-, 
von  , la  baffine  tirée  du  feu  & A 
demy  refroidie  on  y mêlera  la  pou- 
dre fébrile  des  ingrediens  t rit  ara- 
bles , puis  on  en  firmera  des  Suppofi- 
t cires. 


Cauterium  itiecifniot.  D.Anv- 
brofii  Paræi. 

Gneres  Pale*,  cum  filiquit  faba- 
rum  , 

Gneris  Quercus , ana  lib.  très. 

Cale is vive,  lib.  quatuor.  # u 

Gneris  Gravellati  , lib.  unam. 

Alumines  Roche,  une.  quatuor. 

Macercntur  in  fitula  aque  biduo  , ut 
dicam  mox , & fiat  pafia  de  qua 
formemur  Globuli  Lenticule  in- 
Jhr  aut  Pi  fi , ufui  in  Castteriare- 
ponendi. 

P ARA  P BfR  AS  E. 

I’Ay  emprunté  la  defeription  de 
ce  Cautere  ou  Ruptoire  potenciel 
du  livre  vingt-cinquicme  de  la  Chu 
rurgie  d’Ambroife  Paréjchapicre  }i. 
ou  il  le  décrit  fous  le  nom  de  Gaute> 
re  de  velours  : moy  je  l'ay  furnom- 
mé  du  mot  Grec  o'Aoexfnuf  , qui 
lignifie  auffi  velours  , parce  qu’ils 
EEEec 
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nt  doux  comme  vcIohm  en  leur 


operation , Sc  ne  font  aucune  dou- 
leur  étans  appliqués  : joint  que 
i'Àutheur  les  a recouvrés  pour  du 
velours  : il  en  raconte  l’hiftoire  fort 
plaifante  & faceüeufe  , l’aille  voir 
qui  voudra  au  lieu  preallegué. 

LE  MELANGE, 

Premièrement  il  faut  mettre  les 
cendres  faites  de  ia  paille  de  Febves 
avec  fes  gouffes,  & celle  du  bois  du 
Chelne  dans  un  leau  d’eau  de 
riuiere  , mile  en  un  chauderon  de 
cuivre  , que  l’on  remuera  cnfemble  : 

{>uis  il  faut  éteindre  la  chaux  vive , & 
e tout  agiter  derechef  avec  un  bâton 
par  pluncurs  fois , & les  laitier  mûr- 
ier cnfemble  deux  jours  entiers  :aprcs 
il  les  faut  couler  a.  ou  j.  fois  fur  un 
linge  denfe  , & épais  jufques  à tant 
qu’elle  devienne  claire.  L’eau  ainfi 
coulée  fera  cuitte  à grand  feu  de 
charbon, dans  une  bafline  d'airain, 
ou  de  terre  plombée , remuant  toâ- 
joursavec  le  bâton  jufqu’à  ce  que 
l'irumidité  aqueufe  foit  quaii  coniu- 
méc  & non  du  tout  : de  laquelle  on 
formera  des  Cautères  de  la  groilcur 
d'un  pois  chiche,  ou  autre  forme  que 
l’on  voudra  : & iceux  feront  gardez 
au  befoin  dans  une  phiole  de  verre 
bien  bouchée  , avec  cire  & peau  la» 
quelle  fera  tenue  en  lieu  fec , autre^ 
ment  l’air  y entrart , ilsfcreduiroient 
en  eau,  & leroieut  inutiles, 


REMARQUE- 

BAuderon , & attires  , tnt  fait  der 
farauds  manquements  en  la  dtferip- 
tion  de  ces  Cautères  : Le  premier  efr 
qu'on  les  attribue  au  l$Jivre,chap.  j 
des  œuvres  de  Paré , & font  décrits  au 
livre  chapitre  j x.  Le  fécond  efl  que 
B.tuderon  a omis  les  Cendres  G ravelées, 
& l’Alun,  je  veux  dire  Raudcron.  ou 
les  Imprtm  urs  : Le  trosfiéme  qu'il  veut 
tirer  le  fel  de  il.  livres  4.  onces  de  cen- 
dres , ou  de  chaux  vive  avec  un  jean 
d’eau,  oit  il  en  faut  pour  le  moins  4 ou 
5.  fris  plus } parce  que  les  cendres  & 
particulièrement  la  chaux  boivent  qua- 
lité d’eau.  Ayant  pour  l’wfufi on  procé- 
dé ain fi  qu  il  ejl  preferit  ,faitt  couler  la- 
dite lexive  ,&  mettre  les  cendres  furie 
couloir , non  pas  comme  l’entend  Paré, 
pour  en  attirer  le  feu  qui  ejl  dans  icel- 
les ; mais  afin  que  la  lexive  paffe  plut 
lentement  pour  être  plus  claire  , obft  le- 
vant le  furplus  de  l’operation  comme  eji 
cy-dejfut  dit,  excepté  fur  la  fin  , qu’il 
faut  que  le  feu  frit  petit.  Rauderon  de 
Londres  ne  met  que  trois  livres  de 
Chaux,  au  lieu  de  quatre.  I’ay  corrigé 
le  tout  & reftitué  a la  description  de 
Paré , ce  qui  luy  avoir  été  ravy  par 
omiffton  : & au  lieu  de  quatre  onces 
d’Alun  de  Roche  , il  y ,cn  faut 
mettre  une  once  & demy  de  brû- 
lé , réduit  en  poudre  fubtile , 
fur  la  fin  de  la  defication  der 
fris. 
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Nuncupationum  quarumdam  abfolutè  Icriptarum 

cxplanatio. 


r Apü, 

j Affaragi, 
rMajarts.  < lanktdi, 

( J Pttrofclitti, 

£Min<jut  Radices  ape-\  L Rufci. 

rientes.  j Ç Graminis 

l Ruine  majorù  , 
t Minores . d.  Ononidù, 

I Capparis, 


fs 


. 4| 


Hcrbt,  quatuor  Emollientes. 


Allai. 


Hcrbt  quinqut  Capitlares. 


Très  Flores  Cordiales» 


{ 


Quittant  Fragmenta prttiofa. 


VEryngii. 
s Malva, 

\ Althaa,  id  eft,  Bifmalva. 

) Viola  mgra , 

\Acanthus,  id  eft,  Br  ont  A Rrfttta. 
f Mcrcurialis , 

\ Sic  la  feu  Beta, 
f Parietaria , 

V.  Atriplex. 

C Polytrichum  , ‘ • 

I CapillusVcneris  , 
d Adianthum  vulgare, 
j Salviavira, 

V.  AJplcnium , feu  Cetcrach . 

C Ptolarum , vel  Ro forum  , 
Frigidi.'y  Buglojft , 

C Borraginis  , 

C c hamameti, 

CalidiA  Md, loti , 

C Anethi , alias  Liliorum, 
rSaphyri,  ' \ 

I Granati, 

S Smaragdi, 


EEEce  a 
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f Frigida 


J 
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s Mdonum , 
^Majorai  &»>*ru , 


Quatuor  SmiftaA 


• •'  « 


. Colida, 


I 

t 


•*«* 


Gtcurbit «,• 

V»ûrr«/j.  , • 

^ Latine  £ g 
{^Minora  \ Portulaca  t 

f l"tybi,idtfl,  EndivUy 
\Cichorii, 

f Majora.  ( Fa„t{‘Ui 

• 'SCymini » 

V.  Carui, 

Minora.  .. 

, \ csfmomi , 

}oApii,  * 

\Dauci. 
sEndivia, 
s J Gchoriir 

) Buglojfi.vel  Borraginis , 
\Scabiofa.  , 
r Cardin  B.  Maria, 

\ Taraxaconis  > 

^«4/wr  Pleuritica.  } Cardui  benedifU , 

\Scabioft. 

•**  ' * Ç tsfbfinthii  v 

< Cydoniorum  i 


Quatuor  Aqut  Cordiale/. 


" \ ■> 
-V"’ 


3f»4  Olta  Stomaebica * 


\ Maftichpmm, 

«a  ■ C 

\ t/iregonù  , 
r Colida.  f grippa  t 


ï 


Quatuor  Vaguent  a. 


\ Martuuum . * 

St/llbum , . i 

\\FopuIeum.  s 

/•  Bajilicum,  digerit.  montra/. 

Quatuor  Vnguenta  Oirurgit  ad  maA 
**W”  W/i*«  - 
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PREPARATIONS 
de  plusieurs  Mcdica- 
• « ments  limples. 

'»  De  la  Scammonccr 

t f «Ai 

Première  préparation. 

La  SCÂ-  R * N s z de  la  Scam- 

monét  monée  choifie  ôc  pulve- 

frtfsrtt  risé  une  livre.  Du  fuc 

‘û*n-~  *1^^' ^ Coings  huit  onces. 
frt4,'*’  Mêlez- les  enferable  , ôe 

apres  les  avoir  laifsé  macérer  lefpa- 
ce  de  vingt-quatre  heures  , il  fau- 
dra évaporer  l'humidité  à chaleur 
lente,  & garder  larefidcnce. 

Seconde  préparation. 

Il  faudra  enfermer  ladite  Scam- 
monée  pulverifée  dans  la  cavité 
d'un  Coing  , mondé  de  fon  cœur 
4 qu'on  enduira  touc  au  tour  de  pâte, 
& puis  on  le  fera  cuire  au  four,  ou 
fous  les  cendres  chaudes , ai nfi  qu'il 
convient.  Et  apres  on  tirera  la  Scam- 
monée. 

Troifiéme  préparation. 

On  prendra  de  la  Scammonée 
pulvérisée  quatre  once»,  qu'on  met- 
tra dans  un  matras  de  verre , y ver- 
fant  du  fuc  de  Coings  dépuré,  tel- 
‘ je  quantité  , qu’il  furnage  de  troi* 


ou  quatre  doigts.  Et  puis  on  le  tien- 
dra au  Bain  Marie  julqu’à  ce  que  le 
fuc  acquière  couleur  de  laiâ.  Alors 
on  fcparetï  la  liqueur  par  inclina- 
tion , & on  y ajoutera  d'autre  fuc 
tant  de  fois  qu'il  ne  tire  plus  cet- 
te couleur  de  laiéé.  Ayant  laifsé 
raflcoir  cette  liqueur,  on  mettra  la 
reiidcnce  dans  quelque  pot  de  terre 
vernifsc  , qu'on  tiendra  au  Soleil,  01» 
dans  une  étuve. 

Préparation  du  Poulmon  de 
Renard , 

Il  faut  laver  (oigneufenient  le 
Poulmon  frais  d'un  Renardfen  ayant 
premièrement  ôté  l'âgre  artère ) avec 
du  vin  blanc,  où  l'on  aura  fait  boiâil- 
lir  de  l'HylTbpe  ôc  Scabieufe  , puis 
le  deilèicher  dans  un  four  médio- 
crement chaud , de  telle  forte  qu'il 
ne  fe  brûle  pas.  Et  apAs  le  ferrer 
& garder  envelopé  d'Abfinthe  , de 
Martube  ou  Hyiiope  fecs. 

Préparation  du  fang  de  Bouc. 

Vous  nourrirez  à la  mai  fon  un 
mois  dorant  un  Bouc  d’âge  moyen* 
avec  Pimpinelle,  Ache,  Perfic,Mau- 
ve.  Saxifrage,  & autres  herbes  fera- 
blables.  Apres  luy  ayant  fait  ouvrir 
les  artères,  vous  en  recevrez  le  lang 
qui  en  coulera , que  laiflcrez  ralleoir 
Ce  figer  ; en  épanchant  la  ferofité,- 
ôc  faüânt  feicher  au  four  la  malle 
du  fang  coagulée.  Le  vray  tems  de 
faire  cette  préparation  , eft  fur  la 
fin  de  l'Eté,  environ  les  jours  G à- 
niculaires. 


tE Eee  ; 


,*T>i 
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Préparation  de  l\Tuthie. 

On  embrafer*  jufqu'à  tçc  qu’el- 
le blanchifle , Tuthie  des  Arabes 
ou  la  Cadmie  de  Grecs , pour  le  moins 
trois  fois  dans  un  crtufet  , l’étei- 
gnant  autant  de  fois  avec  Eau  Rô- 
le : & à la  fin  fera  broyée  , enve- 
lopée  dans  un  linge  net  , fera  pro- 
menée , & agitée  dans  un  vailléau 
plein  d'eau  claire , afin  que  ia  partie 
plus  fubtile  s'écoule  dans  l’eau  , 6c 
que  la  plus  crallc  6c  impure  relie  dans 
le  noiiec.  Apres  il  la  faudra  laüTer 
ralTeoir , & verlér  l'eau  , puis  y en 
remettant  d'autre  , repalfer  <i  lon- 
guement ledit  qoiiet  pat  l’eau  , qu’il 
n’y  relie  plus  rien  d’utile. 

Préparation  de  F Euphorbe. 

L'Euphorbe  fubtilement  pulveri- 
fé  fera  broyé,  & réduit  fur  le  por- 
phyre ou  marbre,  à confidence  de 
Collyre  , avec  fulEGince  quantité 
d'Huile  d' Amandes  douces  -,  apres  on 
mettra  la  malle  dans  un  Coing  ca- 
vé  , ou  dans  un  Citron  , & en- 
velopée  de  pâte  on  la  fera  cuire 
au  four.  L'Euphorbe  ainfi  préparé, 
eft  gardé  dans  un  vaifieau  de  verre 
bien  bouché. 

Préparation  du  Sol  d' Arménie. 

Aucuns  le  préparent  avec  Eau  Ro- 
fe,,  d'autres  avec  du  vin.  E'ant  bien 
broyé  6c  uny , ils  le  délayent  û lon- 
guement , qu’il  n’y  relie  aucune  or- 
dure ou  fable.  Puis  delLichc  au  So- 
leil , ou  à l'air , on  le  rellerre  pour 
la  ncceflicé. 


Préparation  de  la  Coriandre. 

On  macérera  la  femence  de  Co- 
riandre dans  du  fort  vinaigre  l’efpa- 
ce  de  vingt-quatre  heures,  puis  étant 
fcichée , on  la  reflerrera.  On  prepa-  ’ 
re  de  même  la  femcnce  de  Cumin. 

’ ^ ■>  y # • [k  r _ 

Préparation  des  Perles. 

On  concafte  les  Perles  dans  un 
mortier  de  bronze  Sc  on  les  réduit 
en  poudre  ou  alcool  ttes-  fujbtil , les 
arroulant  cependant  d’un  peu  d'Eau 
Rôle , de  peur  que  les  parties  plus 
fubtiles  ne  s'exhalent  , 6c  leur  vertu 
ne  s’en  diminue.  Les  Coraux  6c  pier- 
res precieufes  fe  préparent  de  meme 
maniéré. 

Maniéré  de  laver  ï Alors. 

Prenez  de  l'Alocs  fubtilement  pul- 
verifé  , autant  que  vous  defirerés. 
Mettez-le  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nifsc , avec  quantité  fuffifante  d'eau 
bouillante,  qu’elle  fumage  de  deux 
ou  trois  doigts  .agitant  le  tout  avec 
une  fpatule , afin  que  les  parties  plus 

fures  de  l'Aloës  , fe  mêlent  avec 
eau , laquelle  fera  épanchée , y en 
remettant  d'autre  bouillante  : la  re- 
muant & verfant  pour  la  fécondé 
fois , afin  que  les  ordures,  & parties 
plus  impures  en  puifiënf  être  fcpa- 
rées  :8c  que  les  plus  pures  mélangées 
avec  l'eau  apres  l’évaporation  de 
l'humidité  foient  reduices  en  mafle , 
qu'on  garder*  au  befoiu, 
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La  Maniéré  de  faire  COefpe. 

On  verfcra  fur  U laine  griffe , 
(q  u'on  appelle  fuccide  ) c'clt  à di- 
re qui  n’elt  pas  nettoyée  ny  mon- 
dée , 6c  qui  aura  été  tondue  au  col, 
6c  encre  les  cuidl-s  des  brebis  ha- 
rafsées  , de  l'eau  bouillante  a plu- 
lîeurs  fois  , 6c  on  la  lavera  foignen- 
fement , julqu’à  ce  qu'elle  aye  de» 
pôle  toute  fa  grailTe  dans  l'eau.  La 
laine  étant  exprimée  fera  mile  à 
part.  Quant  à l'eau  grade  & fordi- 
dc , elle  fera  verfée  6c  renverlée  du 
haut  d‘un  vaiiléau  en  un  autre  , li 
longuement  qu’elle  devienne  écu- 
meulé  -,  ce  qu’étant  on  laillèra  raf- 
reoir  l’écume  r 3c  on  recueiüira  la 
graille  qui  nage  fur  l’eau.  Et  on  ver- 
fera  & renversera  de  l'eau  commu- 
ne dellus  , pour  en  ramalTcr  de  nou- 
velle graille.  Ce  qu'on  fera  fi  lon- 
guement , qu'il  n’apparoille  plus  ny 
écume,  ny  graille  fur  l'eau.  Alors  on 
lavera  dans  de  l’eau  pure,  la  graille 
ramafsée  avec  l’écume, la  nettoyant 
avec  la  main en  ôtant  les  ordures, 
qui  s'y  trouvent,  changeant  Souvent 
d’eau  , jufques  à ce  qu'elle  en  forte 
claire  , 6c  que  la  graifie  approchée 
de  la  langue  , n’aye  aucune  acri- 
monie ; laquelle  on  gardera  dans 
un  pot  de  terre  bien  fort , 6c  en  un 
lieu  froid. 

reMar  oy  e. 

IE  n‘ay  rien  vqvIh  ajouter  ny  di- 
re  en  particulier  fur  aucune  det 
fufdita  préparations  , quoy  quelles 
foient  fort  defcttueujes  ; parce  que 
tela  m’atiroit  obligé^d'y  en  ajouter 


beaucoup  d’autres  qui  y manquent  -, 
de  plus  que  cela  doit  perfuader  l‘ji . 
pothicaire  curieux  de  recottrrr  au 
livre  de  Servitorie , qui  ejl  joint  à 
la  fin  des  Oeuvres  de  Me  fui , où 
il  trouvera  aujfi  la  correilion  dr  pré- 
paration de  quantité  de  fimples  qui 
fans  doute  fatisfiront  fa  curio- 
fite.  -, 

& & 

SOMMAIRE 

T R AI  TT  E' 

DES 

POIDS  ET  MESVRES 

CY-DEVANT  VS1TEZ. 

Lvs  iivrs  de  nos  de- 
vanciers ont  fi  doétement 
écrit  des  poids  6c  Mefu- 
res , que  ce  me  feroit  per- 
dre le  tems  , l'ancre  & le  papier  , (i 
ce  n’étoit  ou  pour  gratiner  nos 
Apothicaires  François,  peu  verfez 
aux  langues  étrangères , ou  les  rele- 
ver de  peine  : 6c  pour  ne  rendre 
cet  œuvre  defc&eux , & les  obli- 
ger de  mendier  ailleurs,  pour  appren- 
dre ce  qu’ils  ne  doivent  ignorer. 
Se  les  retirer  de  leur  erreur  invété- 
rée , à leur  des- honneur  , 6c  pré- 
judice des  nu  «des  Ce  que  je  fc- 
ray  le  plus  fuccintlement  qu'il  me 
fera  polfible  : commençant  par  le 
plus  petit  poids  , je  pourluivray 
jufques  à la  livre  Romaine  , 6c  non 
outre. 


Le 
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Le  Grain  eft  le  moindre  poids  Davantage, une  autre  erreur  non 


qui  foie , qui  fert  de  bafe , ou  fon- 
dement , 6c  matière  des  autres: 
lequel  pour  fa  petitelTe,  les  Grecs 
ont  appellé  Lepron.  Maintenant 
la  qudtion  eft  de  fçavoir  de  quel 
grain  on  le  doit  conftruire  : l'oit 
de  ceux  de  Cuivre,  receus  & ap- 
prouvez de -toutes  les  Nations  du 
Monde  , 6c  qui  ne  reçoivent  alte- 
ration , 6c  delquels  les  Maîtres  des 
Monnoyes,  Orfèvres  & Marchands 
fe  fervent  à la  fabrication  de  leurs 
poids , pour  pefer  l'Or , & l'Argent, 
métaux  fi  exquis , & neceftaires  au 
commerce. 

Ou  de  Froment,  ou  d'Orge , Ers, 
Lentilles,  Lupins,  &c.  que  les  Grecs 
( entre  lefquels  la  Medecine  a eu 
plus  de  crédit  ) d'un  feul  mot  ont 
nommé  Siton , nom  commun  & ge- 
neral à tous  grains  propres  à faire 

{>ain.  Qui  a occaûonné  aucuns  pour 
a conftruâion  de  leurs  poids , de 
prendre  des  grains  de  Froment , les 
autres  d'Ers  , les  autres  de  Lentilles, 
les  autres  de  Lupins.  Àinfi  autant 
de  têtes  , autant  de  diverfes  opi- 
nions. De  l'as’eft  enfuivy  une  fau- 
te, qui  n'eft  pas  petite,  à fçavoir 
que  leurs  poids  n ctoient  pas  tou- 
jours uns  , 6c  de  même  : mais  plus 
ou  moins  pefans  , félon  la  bonté 
du  terroir  6c  la  clemence  de  l*Air« 
où  tels  grains  étoient  provenus.  Car 
fi  la  faifon  étoit  pluvieufe  , le  ter- 
roir propre  , & melioré  de  fumier, 
les  grains  étoient  mieux  nourris , 
& par  confcquent  plus  pefans.  Au 
contraire  plus  légers  , li  la  faifon 
étoit  feiche  , 6c  le  terroir  mai- 
gre , moins  labouré  6c  melioré  de 
fumier. 


tint. 


moindre',  eft  commis  par  plulieurs 
Apothicaires  , conftruüans  leurs 
poids  de  Plomb,  lequel  amaile  fa- 
cilement de  l'ordure , fur  leurs  Ban- 
ques, le  plus  fouvent  grades  6c  mal 
nettes  : pour  -lefquels  nettoyer  , ils 
fe  diminuent  toujours  en  les  frot- 
tant : de  lorte  que  leurs  poids  ne  * 
demeurent  pas  en  leur  entier. 

Pour  donc  établit  une  doârine 
alfeurée  , 6c  qui  foit  gardée  par 
tous  les  climats  de  la  terre  ,&  évi- 
ter tels  inconveniens  ; je  ferois  de  . 
l'avis  de  Moniteur  Fetncl  , perfon-  g/Jn» 
nage  autant  doéic , & experimen-  o»  dut 
té  que  l’Europe  en  aye  produit  de-  tijlrui. 
puis  mil  ans  en  ça  : que  les  poids 
tulle  ne  conftruits  de  Lotton  , ou 
de  Cuivre  , ou  d'autre  metail  fo- 
lide , non  de  Plomb  : & de  grains 
( non  de  Froment , d'Orge  ou  au- 
tre femblable  ) mais  de  Cuivre , des- 
quels toutes  les  Républiques  , les 
Maîtres  des  Monnoyes,&  les  Orphe- 
vres  fe  fervent , en  la  conftruCtion 
de  leurs  poids  , pour  pefer  l’Or , & 
l'Argent , qui  ne  reçoivent  altera- 
tion comme  le  Plomb  , à caufe  de 
fa  mollelTe  en  les  frottant  , 6c  fe 
maintiennent  nets , 6c  font  plus  faci* 
les  à nettoyer. 

le  ferois  aulli  da'vis,que  nos  cara- 
âeres  Aillent  ôtés  du  milieu  de  nous  ; 

6c  qu'au  lieu  d'iceux  , nous  éenvif- 
fions  nos  poids  par  les  premières  let- 
tres ou  fyllabes,  un  poinû  apres, 
pour  ne  donner  occasion  aux  appren- 
ti fs  encore  peu  vertes  en  la  connoif- 
fance  d’iceux  , de  commettre  Sem- 
blables fautes , qui  ne  font  que  trop 
fouvent  arrivées  , au  préjudice  des 
malades,  , 

. -Çbttlcm 


Chalctu , ou  *Ærc»lus. 


Des  Poids  & des  Me  fur  es.  777 

appellent  denier  : 8c  les  Grecs  Gram- 
mé,  ejunji primum  pendent  elemen- 
ntm  : parce  qu’ils  le  compofoienc 
L'autre  poids  qui  fuit  le  grain  d’autant  de  grains  qu’il  y a de  let- 
ctoit  nomme  des  Grecs  Chute  tu,  8c  très  en  leur  alphabet,  qui  fonc  en 
eÆrtelm,  plus  ufité  entre  eux  qu'il  nombre  de  vingt- quatre  : il  fe  mar- 
n’eft  maintenant  : lequel  contenoit  que  par  les  premières  lettres  ainfi  , 
deux  grains.  Serup.  ou  3.  De  cecy  on  petit  recueil- 

lit  l’errtur  que  plulîeurs  commet- 
Siliqut r.  tent  fuivans  l'opinion  inveterée , 8c 

fondée  lur  l’authorité  defdits , Saler- 
Siliqua  eft  appellée  des  Grecs  Ce-  nitanus , Saladin , & Prxpofitus,  en 
rdtien , 8c  des  Arabes  Kirttt , laquel-  conftituant  le  fcrupule  feulement  de 


le  contient  deux  Chalqucs,  ou  qua- 
• tre  grains.  Quelques  uns  la  font  un 
Vtuith.  Peu  mo*ndre.  Dnuich , eft  le  nom 
d'un  autre  poids , feulement  ufitc  en- 
tre les  Arabes , non  entre  les  Grecs, 
ny  Latins  : lequel  contient  deux  Cli- 
ques , ou  huit  grains, 

Obelus, 

Obtint,  eft  le  nom  d’un  autre 
poids , appelle  des  Arabes  Onelcftt, 


vingt  grains,  8c  non  de  vingt- qua- 
tre , lelon  I4.  do&rine  même  des 
Grecs,  & de  l’ufage  approuvé  par 
tous  les  Royaumes  du  monde  , 8c 
Marchands , Orphevres , 8c  Maîtres 
des  Monnoyes.  A l’opinion  de  tous 
lefquels  il  vaut  mieux  acquiefcer* 
qu'a  tels  quels  Autheurs,&  ignorant, 
ou  opiniâtres  Apothicaires,qui  n’onc 
envie  de  lortir  du  bourbier  d’igno- 
rance. < . 

. ~j  -.  Que  s’ils  défirent  de  les  fuivre  au 

fort  ufitc  entre  les  Anciens , & les  fcrupule , 8c  drachme  , que  ne  les 
Modernes , foienl  Médecins  , maî-  fuivent-ils  de  de  même  en  l’once  , 8c 


très  des  Monnoyes,  Orphevres,  8c 
Marchands.  Parce  qu’il  contient 
trois  fihques,  ou  fix  chalqucs,  ou 
douze  grains , ou  demy  denier , ou 
demy  lcrupule,  8c  le  marquent  par 
les  premières  lettres,un  poinct  apres 
Ob.N  icolaus  Salernitanus,Saladinus, 
Nicolaus  Przpofitus,  8c  la  plus  part 
de  nos  Apothicaires  , par  leurs  vers 
tant  célébrés  , le  conltituent  de  dix 
grains  8c  non  de  douze. 

Scnfulus. 

Scrttpnltu , ou  Scrupule  , c'eft  ce 
que  les  Marchands  , & Orphevres 


la  compofenc  de  neuf  drachmes,com- 
roe  ils  fout  enfeignés  par  leurs  vers 
mêmes , & non  de  nuit , comme 
enfeignent  les  Grecs. 

Pour  ce  je  fuis  d’avis  qu’ils  fui-  _ -, 
vent  nôtre  opinion  , mieux  fondée  tu,^~ 
que  la  leur  ht  pour  n’avoir  tant  de  frdivi* 
peine,  8c  dcvi-loper  leur  efprit  de  f,tn ** 
tant  d’aftâircs  , 8c  ailéurer  les  Me-  U /"" 
decins  , de  ce  qu'ils  ordonneiont 
pour  les  malades  , il  faut  prendre 
douze  onces  poids  de  marc  ufité  en 
la  plus  part  du  Royaume  de  France, 
pour  une  livre  de  Médecine , 8c  trois 
onces  pour  un  quarteron  , & non 
quatre.  Car  trois  eft  le  quart  de 
FFFff 
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douze  j connue  quatre  de  feize.Cha- 
cune  once  poids  de  marc,  contient 
huit  drachmes  , & chacune  drach- 
me, trois  icrupules  ou  deniers,  6c 
chacun  fcrupule , deux  oboles , ou 
ving-quatre  grains  , qui  difent  fep- 
tance  - deux  grains  pour  chacune 
drachme.  AinU  faifant  1er  ont  beau- 
coup foulages»  & leur  efprit  en  re- 
pos , & les  Médecins  aiieurés  de  ce 
qu'ils  ordonneront. 

Drachme. 

La  Drachme  eft  appelles  des 
Grecs  fiolcr.  C'eft  la  huitième  par- 
tie d’une  once,  6c  non  la  neuvième, 
comme  veut  Salemitauus  , 6c  tous 
ceux  qui  ont  fuivy  & fuivent  ion 
opinion  , 8c  le  marque  ainfi,  drach. 
ou  5. 

Devarim. 

Le  Denier  de  Medecine  , eft 
plus  pelant  que  celuy  des  Orphe- 
vres.  Car  celuy  des  Orphevres 
eft  ce  que  les  Médecins  appel- 
lent fcrupule , qui  contient  vingt- 
quatre  grains  : & celuy  des  Méde- 
cins contient  Sa.  grains  & deux  fcp- 
tiémes  de  grain , de  maniéré  que  les 
fept  deniers  valent  une  once.Le  vul- 
gaire à Rome , du  tems  de  Galien  , 
aonfondoit  la  drachme  avec  le  de- 
nier , pour  le  peu  de  différence  qu'il* 
y avoir  , 6t  même  choie  de  pe- 
tite confequence  r Ainfi  qu'on  peut 
recueillir  de  luv  meme  au  livre  hui- 
tième de»  médicament  locaux  , di- 
ûnt  que  le  denier  des  Romains  eft 
ld  drachme  des  Grecs,  il  fe  marque 
par  *>ou  ainfi , De*. 


Aurais , Exugium  , Se  x in  la , ; 
dr  Solidum. 

Ges  quatre  Poids  ne  diffcrenc  en 
valoir , mais  de  nom  feulement.  Car 
ils  font  la  fiziéme  partie  d’une  on- 
ce , qui  eft  quatre  fcrupules  , fui- 
vant  nôtre  fupputation,  fondée  fur 
la  doctrine  des  Grecs  , à raifon  de 
huit  drachmes  pour  once.  Ou  une 
drachme  6c  demie  , luivant  la 
doârine  de  Salernitanus  , qui  éta- 
blie fou  once  de  neuf  drachmes^ 
Us  fe  marquent  par  les  première* 
lettres  , ainii , Aur.  Ex*g.  Stxt.  CT 
SalieU 

Ajfarius , ou  Silicus. 

AJftritu , ou  Siciliens , eft  le  nom 
d'un  poids  que  nous  appelions  vul- 
gairement quart  d'once , qui  font 
deux  drachmes  , lequel  nom  pour  le 
jourd'huy  n’cft  pas  pratiqué  par  les 
Médecins.  Car  ils  Ipecifient  le  nonv 
des  drachmes  qu  ils  veulent  être  mi- 
fes  en  leurs  ordonnances. 

» 

Duellm. 

DuclU  , eft  le  nom  d'un  autre* 
poids  anciennement  ufïté , qui  con- 
tenoit  la  tierce  partie  d'une  once  r 
qui  vaut  huit  fcrupules,&  fe  marque 
aulli  par  les  premières  lettres,  Duclr 

Dttfondium . 

Dupondium , eft  nôtre  demie  on- 
ce, 6c  fe  marque  jd.  ou  une.  fera. 

- . Frici* 
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Vu  ci  a , ou  once,  c'cft  la  douziè- 
me partie  de  la  livre  Médicinale, 
tant  des  Grecs  que  des  Latins , la- 
quelle contient  huit  drachmes , nu 
iept  deniers  , ou  viugt-quatre  feru- 
puies  : ou  5 76.  grains , qui  font  treu- 
tc-iix  grains  de  plus , que  celle  de 
Salcrmtanus , qui  établit  la  licnne 
de  neuf  drachmes  , & chacune 
drachme  de  foixante  grains  : qui 
font  de  plus  nonante-fix  grains  pour 
chacune  once , à celle  de  nos  Apo- 
thicaires, conftituantla  leur  de  huit 
drachmes,  8c  chacune  drachme  de 
loixante  grains  , & de  vingt  leur 
fcrupule.  Leiquels  nonante  - fix 
grains  , valent  à leur  compte  une 
drachme  8c  demie  8c  fix  grains  : 
& au  nôtre  quatre  fcrupules.  Voi- 
là de  combien  eft  plus  legere  leur 
once  , que  celle  de  leurs  A ut  heurs, 
& des  vers  par  eux  tant  célé- 
brés , & de  celle  des  Anciens 
Grecs.  Elle  fe  marque  ainfi , une. 
ou  J. 

Sextant,  1 T a. Onces, 

Trient,  | j }. Onces. 

Quadrant,  ^côtiét.^  4. Onces. 
Qkincunx,  j J j. Onces. 

Sexunx,  j l £. Onces. 

Sentit , lignifie  la  moitié  du  poids 
nommé , loit  Grain , Obole , Scru- 
pule , Drachme  , Once,  Livre, 
& ainfi  de  tous  autres  poids , 8c 
indurés  , 8c  fe  marque  par  les 
premières  lettres  ainfi  , fetn.  ou  S. 
au  6, 

■ f À 1 f* 

fr  • **  ' *.  . J » . 

a SP  . 


7 79 

f7.0nccs. 

| S. Onces, 
cotiét.  { 9.  Onces. 
I îo.Onccs. 
L11.  Onces. 

Libr *.  As.  Pondo. 

La  livre  de  Medecine , du  nom- 
bre des  onces  qu’dle  contient , eft 
appellée,  At.  Quelquesfois  des  La- 
tins  Pondotf. a nsaddition  ) 8c  Libr 4. 
Car  . Pondo  avec  addition  , ne  fe 
prend  pas  pour  livre  -,  nuis  pour 
poids,  8c  eft  indéclinable  : com- 
me Pondo , Grani  , O boit , Scruptt - . 
li  , Drachma  , Denarü  , uncia  , li- 
br* Mhitu  , vel  Plurium.  C’eft  a di- 
re le  poids  d'un  grain  , d'un  ferupuf, 
dune  drachme,  d'un  denier , d'une 
once,  d'une  livre,  ou  de  plufieurs, 
8c  fe  marque  par  les  premières  leu 
très  un  poindt  après , ainfi  , At. 
Pond,  Itb. 

De  ce  que  deflus  on  peutrccueiHir 
la  livre  de  Medecine,  tant  des  Grecs, 
que  des  Romains  , contenir  fix  mille 
neuf  cents  douze  grains.  Et  celle  de 
Salcrmtanus,  Saladinus,  8c  Prxpofi- 
tus , fix  mille  quatre  cents  huidiante 
grains,  qui  eft  moins  de  quatre  c«nu 
trente-deux  grains , qui  valent  jufte- 
menc  fix  drachmes  chacune,  à railon 
de  feptante-deux  grains. Celle  de  nos 
Apothicaires,  conltituans  leur  livre 
de  douze  onces , & chacune  once  de 
huit  drachmes,  8c  chacune  drach- 
me de  louante  grains.  Leur  livre 
ne  revient  qu’a  cinq  mille  fept  cents 
foixante  grains  : qui  eft  de  moins 
à celle  de  leurs  Autheurs , dont  ils 
fe  veulent  prévaloir  de  fept  cents 
vingt  gtains,  qui  valent  à leur  cor*- 
FFFff  a 


Septunx, 

Pet  feu  Oüunx, 
Dvdrant, 
Dextant , 
Deunx,. 
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ptc  ane  once  & demie.  Et  à celle 
des  Grecs , & Latins  anciens^  mil- 
le cent  cinquante-d*ux  grains  , qui 
Valent  jultement  deux  onces , à rai- 
fon  de  leptante-deux  grains  pour 
chacune  drachme,  l’ay  bien  voulu 
calculer  le  tout , pour  leur  montrer 
en  quoy  ils  le  trompent  en  la  con- 
ftrudion  de  leurs  poids  ; afin  qua 
l’avenir  ils  foient  plus  avilez  qu’ils 
n'ont  été  au  palTé , & ne  s’arrêtent 
tant  à leurs  Autheurs  , & aux  vers 
fuldirs,  comme  ils  font , 15e  tâchent 
de  fuivre  une  opinion  fondée  fur 
laraifon,  8c  authorité  ancienne.  La 
livre  des  Marchands  François  n’cft 
pas  toute  une,  pour  le  plus  elle  con- 
tient feize  onces , 8c  celle  des  Mé- 
decins douze , 8c  celle  des  Orphe- 
vres,  8c  maîtres  des  Monnayes  huit 
onces , 8c  chacune  once  huit  drach- 
mes , 8c  chacune  drachme  trois  de- 
niers,que  nous  appelions  lcrupule,6c 
chacun  denier  ou  lcrupule  vingt-qua- 
tre grains.Sc  non  vingt. Mua  ou  Mi- 
na , c’elt  la  livre  du  Royaume  d’At- 
tique,  gouvernée  par  les  Athéniens, 
qui  contient  cent  drachmes , qui  elt 
demie  once  de  plus  que  celle  des 
Grecs,  8c  Romains , que  nous  avons 
fuivy , 8c  devons  luivre  connue  plus 
clairs-voyans. 

Des  Mc [tsr es. 

Ccluy  qui  conlidcrera  la  miter* 
de  ce  monde , trouvera  qu  il  n’y  a 
chofe  permanante , & par  consé- 
quent ne  s'étonnera  pas  de  ce  que 

Îiluficurs  poids  8c  mcl lires  des  cho- 
ês  tant  iolidcs,que  liquides,  an- 
ciennement fort  ufités , 11e  le  font 
plus  ; car  U viendra  un  autre  tenu , 


que  plufieurs  mefures  qui  font  main- 
tenant  en  ufage  ne  le  feront  plus  : 
& au  lieu  d’icelles  d’autres  fuccede- 
ront  , comme  dit  le  Pocte  Horace, 
des  vocables.  Pour  donc  établir  une 
choie  ail. urée  pour  l'avenir  , il  fiant 
rapporter  les  mefures  anciennes  .prin- 
cipalement celles  qui  font  mention- 
nées aux  compofitions  des  Anciens 
cy  devant  Paraphrasées  en  faveur 
des  jeunes  ( 8c  peu  versés  aux  lan- 
gues étrangères  ) Apothicaires  Fran- 
çois : 8c  au  plus  prés  qu’il  fera  pof- 
iibie  à nos  poids , 8c  non  à nos  me- 
furcs,  qui  l’ont  autant  differentes, 
pour  le  moins  qu’il  y a de  Provin- 
ces en  ce  Royaume  : quoy  qu’il  loit 
gouverné,  par  un  Monarque  Henry 
1 V.  du  nom,  16 10.  Pour  y parvenir 
il  faut  confidercr  que  les  mefures 
font  pour  les  chofcs  liquides,  com- 
me les  poids  pour  lesfolides  : 8c 
que  pour  les  liquides  elles  pefent 
plus  ou  moins , félon  la  nature  de 
la  liqueur  qu’on  veut  mefurcr.  Par 
exemple,  1 huile  pour  être  d’une  na- 
ture acrée , 8c  Lgere  , cft  plus  lé- 
ger d’une  neuvième  , que  le  vin  qui 
elt  de  médiocre  fubltanceiau  con- 
traire le  miel  pour  être  d’une  fubltan- 
ce  terreftre , 6i  pelante , il  ell  d’une 
moitié  plus  pelant  que  l'huile.  Ce 
confijeré  il  fera  facile  à l'Apothicai- 
re en  quelque  climat  qu'il  habite,  de 
rapporter  les  mefures  des  Anciens, 
à celles  de  fon  pais , ou  a ion  poids , 
pourveu  qu’il  entende  ce  que  s’en- 
fuit. Parlant  de  s poids , nous  avons 
gardé  l'ordre  compolkif  : îcy  le  re- 
iolucif.  Pour  décrire  le  Sexcitr,  8c 
Hemine  mentionné. s aux  compor- 
tions des  Anciens , cy-devant  Para- 
phrasées , U faut  commencer  à ccluy 

donc 
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dont  ils  font  defcendus  , qui  cil  le 
Congius. 

Congius  , ou  Chus. 

Congiiu,ou  Chu*  étoit  une  mefure 
ofitée  , tant  en  la  Religion  d'Athe- 
nes,qu‘à  Rome  .-lequel  en  Acheues 
pefoit  neuf  livres,  Bc  à Rome  iix. 

Scx  tarins,  Chifl. 

• . — 

Le  Sextier  appellé  des  Latins  Sex- 
tarins,  Bc  des  Arabes  Cbijl , eft  ainfî 
nommé , parce  qu'il  contenoit  la  6. 
partie  du  Congius,  qui  feroit  en  Grè- 
ce une  livre  Bc  demie,  & à Rome  10. 
onces  qui  valent  une  livre  8.  onces. 

Cotula,  ou  H.  mina. 

Le  Cot ti! a , ou  Htmina  , c’étoit 
la  moitié  du  Sextier , qui  revient  en 
Grèce  à 5).  onces,  Bc  à Rome  à 10. 
Ainii  que  des  écrits  de  Galien  , nous 
pouvons  recueillir  , tant  aux  livres 
premiers  des  médicaments,  félon  les 
genres,  qu’aillcurs.Difant  faux  com- 
poluions  d’Andromachus , Bc  d’He- 
ras  ) le  Sextier  contenir  i8.onccs,& 
l'Heminc  10.  Luy  qui  et  ou  Grec  de 
nation,  Bc  qui  habitait  à Romc,s'ac- 
commodoit  tantôt  àfon  pais , tantôt 
à celuy  où  il  demeuroit,  principale- 
ment en  chofe  de  peu  de  conftquetr 
ce,  Bc  qui  ne  peut  beaucoup  nuire  » 
foit  huile,  eau,  fuc,vin,  ou  miel. 
Exemple  de  ce  que  dellus  félon  Ægi- 
nete. 

Congius. 

Le  Congius  contient  neuf  livres 
d’huile,  dix  de  vin,  Bc  douze  livres 
4c  demy  de  miel. 
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Sextier. 

Le  Sextier  contient  i8.onces  d’hui- 
le,de  vin  10.de  miel  zy.qui  valent  i. 
livres  Bc  un  quarteron. 

L’Hemine. 

L’Heminc  contient  neuf  onces 
d’huile,dix  de  vin,qui  eft  de  fubftan- 
ce  médiocre  : Bc  treize  onces  & de- 
mie de  miel. 

Myjlrum  Magnum. 

Le  grand  Myûere,  contient  trois 
onces  d’huile  , trois  onces  & huit 
fcrupules  de  vin , Bc  trois  onces  Bc 
dcmyc  de  miel. 

Asttabulum. 

> L’Acetable  contient  1 8.  drachmes 
d huile  : Bc  deux  onces  douze  fcru- 
pules de  vin  : Bc  trois  onces  quatre 
i crupules  de  miel. 

Cyathtu. 

Le  Cyate , mefure  ainfi  appelle? 
pour  fa  femblance  à un  vtrre  , con- 
tient douze  drachmes  d’huile  : Bc 
une  once  & demie , Bc  quatre  fcru- 
pules de  vin  } Bc  deux  onces  dtu» 
drachmes  de  miel. 

' • . 

Myjlfum  farvum. 

Le  petit  Myfkre  contient  <i* 
drachmes  d’huile  : Bc  vingt  fcrupules 
de  vin  j & neuf  drachmes  de  miel. 
Voilà  fomnuircmcnt  les  inclure» 
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Jjjotbicmre  de  Monteelier. 


!L  n’y  a rien  en  tou- 
te la  Pharmacopée, 
Meilleurs.,  qui  méri- 
té plus  de  «refor- 
f nation,  que  la pro- 

jeedure  qu’on  tient 

aujourd’huya  d> Il iller  les  Eaux  dans 
les  Boutiques.  Pour  autant  qu’on 
fe  fert  en  cela  communément  de 
certains  vailleaux  , qui  au  lieu-  de 
rendre  de  belles  Eaux  claires,  agréa- 
b’es  , & utiles  pour  la  fanté  des 
malades  : tout  au  contraire  elles  font 
troubles,  de  mauvais  goût,  8c  pre- 
judiciables à ceux  qui  en  ufenr,  ain- 
fi  que  je  le  feray  voir  plus  particu- 
lièrement cy-apres.  Sans  que  per- 
ibnnc  fe  foit  encore  mis  en  devoir 


( que  je  fqache)  de  remédier  à ce 
defordre  , comme  It  à deflcin  on  fe 
fiic  peu  foucie  de  l’incommodité 
qui  en  revient  d’ordinaire.  Non-  crrit - 
dum  unies  intégré  de  licjHorihu  vi  ca-  Imrgiur 
loris  exhalant  tins  , ac  fer  diftillato-  d*  st- 
ria vafcnla  mirifieo  opéré  elieliis  1*" 
definivir.  Car  entre  plufieurs  Phar-  **  *“*’ 
macopées,  qui  courent  prefentement 


*> 

A 


parmy 


nous  , on  ne  trouve 


point 


pourtant  en  aucune  ce  qu’on  defi- 
reroit  , touchant  l'importance  des- 
dites  Eaux  diftillées.  C^ue  Ci  Mat- 
thiole , Weckcr  , Litrbaut , Sylvius, 
8c  quelques  autres  Médecins , fem- 
blrnt  en  avoir  dit  quelque  chofe  en 
leurs  livres,  & Antidot  aires  : je  trou- 
ve neantmoins  qu’ili  ne  s’y  font  pas 

arrêtes 


; d 
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arreté  ainfi  que  le  fujet  le  mérité , 
Sc.  comme  j’efpere  de  faire  en  ce 
lieu.  Voilà  pourquoy  j’ay  creu  n’ê- 
tre  pas  mal  à propos  de  donner  cet 
avis  au  public,  qui  contiendra  trois 
choies  necellâires  pour  l’intelligen- 
ce de  cette  «uaticre.  La  première  fe- 
ra le  Cathalogue  des  Eaux  qu’un 
Apothicaire  doit  tenir  en  la  bouti- 


tient. 


True 

fbefei 
enfifiit- 

lux'di-  <îuc-  *-a  féconde  quels  vailfeaux  on 
flill»-  employé  mal-à-propos  aujourd’huy 
pour  les  extraire.  Et  finalement  le 
vray  Sc  légitime  moyen  de  tirer  lef- 
dites  Eaux  , pour  les  avoir  de  la 
qualité  requile , c’elt  à dire,  avec  l’o- 
deur, faveur  Sc  propriété,  telles  qu’on 
les  trouve  aux  matières  defquelles 
elles  font  extraittes,fans  qu’aux  dites 
, Eaux  il  fe  perçoive  aucun  Empy- 
é reume,  ny  autre  qualité  étrange  & 
dclagreable  ainfi  , qu'il  avoient  in- 
failliblement en  celles  qui  font  mal 
diftillécs.  le  ne  parleray  point  en  ce 
lieu,  comment  & par  qui  ladifttl- 
lation  fût  inventée,  ny  de  la  que- 
ltion  qu’on  a voulu  agiter  quelque- 
fois , pour  rechercher  Sc  reloudreli 
les  anciens  Grecs  , & Arabes  ont 
conneu  la  dillillation  , Sc  s'ils  ont 
usé  des  Eaux  dilhllées.  Les  uns  fou- 
tenans  quq,  les  Grecs  en  fçavoient 
quelque  chofe  , & que  les  Arabes 
femblent  y avoir  ajouté  pour  la  per- 
fection de  cette  fciencc.  D'autres 
qui  le  nient  formellement  , en  ce 
qu’ils  ont  dit  que  ny  les  uns  ny  les 
autres  Remployèrent  jamais  que  des 
décodions  bien  épurées  , & nulle- 
ment les  Eaux  telles  qu’on  les  di, 
Aille  aujourd’huy  , ainli  que  Monar- 
des  en  un  petit  difeours  qu’il  a fait 
des  chofes  PerGques.le  confirme,  di- 
sant , crtim  antiqni  £ in- 


Invtn- 
tien  de 

diftil- 

Itr  Ut 
Emux. 
Eefti- 

Jla  Per- 
te 1 le- 

fflit *- 

tient. 


quit  ) pro  aquù  ntn  heu  fublittid- 
tionct  , fed  ex  herbis  fîteett  ex - 
trahebant  » & poft  levtm  fervo- 
rcm  excolabant.  Et  fedimittt 
fttpremam  , tue  defteatam  petrtem 
ficernebant  , & ilia  utebetntur  pr$ 
ttejuis. 

Pour  la  refolutiondcquoy,  comme 
qu’il  en  loit  , je  renvoyé  les  Cu- 
rieux àLnbiut,  Si  aux  autres  qui 
en  traittent  amplement , fans  m'ar- 
rêter davantage  , puifque  j’entre- 
prens  de  traitter  ( îcy  comme  j’ay 
dit  ) du  moyen  de  bien  exactement 
di Ailler  les  Eaux*  qu’un  Apothicai- 
re doit  employer  d'ordinaire  , ayant 
eltimé  le  furplus  pour  ce  regard 
inutile  : fuppliant  les  plus  curieux 
de  m’excultr  , fi  je  ne  les  conten- 
te fur  ce  fujet  , comme  ils  ddirc- 
roient , Sc  iuivant  l’importance  de 
cette  matière.  Difant  donc  pour  par- 
ler du  fait  que  j’ay  entrepris  , que 
nos  Eaux  diltillées  fe  diVifent  en 
Eaux  fimples,5c  en  composées.  Cel- 
les la  étans  cirées  d’une  feule  ma- 
tière, Sc  celles- cy  de  pluficurs  mé- 
langées cnfemble.  Les  premières  fe 
peuvent  diltmgucr  en  deux  façons, 
ou  bien  en  Eaux  froides , com- 
me celle  de  Nénuphar  , Sc  fembla- 
bles  : Sc  en  chaudes , comme  cellef 
d'Abfinthe,  ou  autre  de  même  natu- 
re. le  fçay  bien  qu’on  pourroic  en- 
cores  les  divifer  fuivant  les  par- 
ties des  plantes  defquclks  on  les  ti- 
re, comme  en  Eaux  de  racines,  de 
fruits  , de  fueilles , de  fleurs  & fe-r 
mences , ou  bien  en  Eaux  de  Prin- 
tems,ou  d'Eté , ou  d'Aucomnc.  Mais 
pour  s’accommoder  à l'ufage  com- 
mun Sc  vulgaire,  la  première  divi, 
fionicra  prefentement  par  rooy  en. 
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tuvie , étans  lefdites  Eaux  Amples, 
froides , & chaudes , comme  celles 
-qui  s'enfuirent. 

ç » . tsJbfîntbii  « 

а.  yîcttoft, 
i • Bc tonie*  , 

4 . Borraginù  , 

J.  Buglofli, 

б.  Car  dut  Btneàiüi , 

7.  Chcltdemt , 

5.  Cichorii , 

9.  Endiviét , 

l C.  tuphrafii, 

1 1 . F œniculi  , 

1 2.  Futnari * , 

1 j.  Grumtnis  , 

AqvA.^  l^LMÜHC€t 

1 6.  Liliorum  , 

17.  Matrifylvx , 

18.  Matrtcari* , 

1 9.  Mtlijft, 

20.  Papxverù  rubri, 

1 1 . Pimptnell*  , 

22.  Plur.taginu  % 

2 j • Portuldcd , 

24.  Roftrum, 

2 } . sirthcwtflt  > 

26.  jdgrimonix  , 

2-.  Sfdbitfe , 

t*  28.  luflilaginû , 

le  ne  mettray  point  en  ce  pre- 
mier Catalogue  trois  Eaux  necellui- 
res  à un  Apothicaire , quoy  qu’el- 
les foient  limples  & non  compo- 
sées , fçavoir  l’fcau  de  Miel , l’Eau  de 
vie  , & le  vinaigre  dillillc  : parce  que 
telles  Eaux  doivent  être  diftillées  par 
des  formes  particulières,  ainlî  que  je 
le  feray  voir  cy-apres  lorfquej'au 


ySf 

le  rôle  de  celles  qu’il  faut  tenir  en 
nos  Boutiques  cft  tel  que  s'enfuir. 

f l.Cinnxmomi  Afatthioli , 

| i.Imperidlü  Fxrandxi  , 

A <^v  a.  ^ y Cale  fl  u JpAnn.dc  Pi  go  , • 

| 4. Tberiacalu  Rondeletii , 

L j .jiluminop*  Licbaudii. 

Et  voilà  la  première  chofe  quej’ay 
promife.qui  me  fera  palier  au  fécond 
poinâ  côcernant  les  vaiiTeaux  qu’on 
employé  aujourd’huy  mal  à propos 
,pour  les  extraire.  Surquoy  je  rcmar-  ci»y 
que,qu’on  fe  fertaujourd'huy  de  cinq  f,r,“  ** 
fortes  de  vafes  aux  Alembics,  comme 
on  parle.  Le  premier  ell  un  grand  va- 
fe  de  Cuivre,appellé  Refrigcratoire,  Rrfr,st~ 
qui  porte  de  l’eau  fraîche , qui  con-  tAtoir*. 
denle  les  efprits , ce  dit- on, qui  par- 
vienne jufques  au  haut  de  la  chap- 
pe,&  fait  que  lefdites  Eaux  en  font  . 
par  après  fort  bonnes , en  quoy  ceux 
qui  les  ont,  y procèdent  ainlî.  ils  dé- 
coupent Sc  pilent  les  herbes,  foit  * 
chaudes  ou,  froides  indifferamment , V . 
& ajoutent  de  l'eau  commune  en  af- 
fez  bonne  quantité  fur  icelles,  puis 
bouchant  bien  la  courge,&  la  chap- 
pe  , & pofent  le  Refrigeratoire  ou 
lur  un  trepied  , ou  daus  un  four- 
neau , qui  a une  grille  pour  le  foû- 
tenir , & là  avec  un  bon  feu  chauf- 
fent ledit  vàfe  , qui  touche  immé- 
diatement , ou  peu  s’en  faut , la  Ai- 
me du  feu  ou  la  braife , Sc  en  te- 
nant curieulcmcnt  l’Eau  d.  la  cluppe 
fraîche  par  divers  changerons  , ils 
diftillent  ainlî  les  Eaux  en  abon-  « 
dance  Sc  avec  facilité  ; car  en  un 
jour  il  en  fort  plus  grande  quan- 
tité Sc  plus  promptement , qu'on 


ray  parlé  des  Eaux  compofécs , dont  n’en  pourroit  avoir  en  une  fetuaine 
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par  le  moyen  d’un  autre  forte  de 
vafe.  Que  n on  demande  pourquoy 
ce  vafe  a cté  fabrique  plutôt  de  cui- 
vre  que  de  quelque  autre  matière  j 
je  réponds  qu'on  en  pourroit  ren- 
• dre  trois  raiions.  La  première  pour 
autant  que  la  connoillance  de  tra- 
vailler le  cuivre  cil  beaucoup  plus 
ancienne  que  du  fer. 


flint.  •— Pofitrius  ferri  eft  érifauc  re- 
pentis. 

5c d prior  tris  crut , <j»*m  ferri 
cognttHS  refus. 


La  fécondé,  parce  que  le  cuivre  eft 
plus  beau  & plus  agréable  , voilà 
pourquoy  les  roues  de  gentes  des  cha- 
riots étoient  faits  de  cuivre  > 6e  les 
chevaux  étoient  ferrés  de  cette  ma- 
tière par  magnificence  anciennement, 
d'où  vient  qu'on  appelloit  Chalco- 
podes , bien  que  quelqu’un  ait  pen- 
sé. que  ce  mot  de  Chalcos  ait  été 
attribué  quelquefois  au  fer  auffi  bien 
qu'au  cuivre.  Finalement  j’eftime 
que  ce  métail  a été  jugé  préférable, 
pour  autant  qu'un  tel  de  Ci  grand 
vafe  fait  de  fer  eût  été  pelant  6c 
importun  à merveilltJ  , & dange- 
reux à rompre.  Car  le  fer  qui  eft 
beaucoup  plus  aigre  & plus  pefant 
ne  s'étend  pas  en  ii  menues  lamines 
fans  fe  rompre  comme  fait  le  cui- 
vre : outre  qu'en  peu  de  teins  par 
la  force  du  feu , le  fer  eût  jetté  for- 
ce cratTe  , 6c  fe  fcroit  diminué  par 
ce  moyen  : car  fi  on  remarque  les 
forges  des  Marclch.ux  & des  au- 
tres ou  le  cuivre  eft  ouvragé,  on 
verra  bien  qu  aux  premières  la  cral- 
fe  eft  aben Jante,  6c  qu’aux  autres 
il  ne  s'en  trouve  guercs.  Et  de  fait 


à raifon  de  fa  durée  , les  Romain» 
l’ont  préféré  pour  en  faire  les  fta- 
tucs , mcdailles< , tablettes , lur  lel- 
quciles  ils  tenoient  leurs  ordonnances 
gravées.comme  pour  fetvir  d’un  per- 
pétuel témoignage  àla  pufterité. 

Mais  voyons  le  fécond  Alembic  seeo»d 
qu’on  employé  aujourdh'uy .qui  s'ap-  *»/*»*• 
paille  Rolàire  , à caule  de  la  coutu- 
me qu'on  a pris  d’y  diftiiler  l'Eau 
Rofe , lequel  eft  un  petit  fourneau 
de  fer  qui  porre  une  couppe  de  cui- 
vre , couverte  d'une  grande  6c  poin- 
tue chappe  de  plomb  , dans  laquel- 
le couppe  iis  mettent  leurs  herbes 
qu'on  pile , ou  incite  grofliercment 
avec  cette  circonftance  , félon  quel- 

Î [lies- uns  ,qu'immediatemcnt  au  dd- 
us  de  la  matière  qui  diftillc  dans 
la  couppe.il  y faut  mettre  un  peu 
de  fable  d’un  travers  de  doigt  ou 
environ  , afin  que  par  le  feu  qui 
chauffé  immédiatement  le  vafe  où 
font  lcfdites  herbes  & cfaofes  fem-  1 
blablcs , elles  ne  viennent  k fe  brû- 
ler en  quelque  forte  : ce  qu'on  évi- 
tera par  11-  moyen  dudit  labié  , qui 
eft  entre  le  feu  6c  les  heibes  lufdi- 
tc$.  Lequel  vafe  aurefte  peut  avoir 
pris  vogue,  6c  s'être  maintenu  juf- 
ques  à prefent  par  deflus  les  autres, 
pour  quatre  raifons  afltz  valables  en 
apparence.  Dont  la  première  eft,  que 
telles  Eaux  ne  retiennent  point  ou 
fort  peu  d'empyreume  partant  par  ce 
métal  , parce  que  le  plomb  reçoit 
fort  peu  d'ardeur  6c  acuité  du  feu, 
comme  plus  mol  qu'il  eft  , 6c  qui 
fe  fond  à plus  douce  6c  legerc  cha- 
leur que  les  autres  métaux  , ainfi 
que  Matthiole  femble  l’avoir  crç,u. 

Voilà  pourquoy  les  Spagytiques  6c 
Diftillateurs  en  toutes  leurs  extra- 
dions 
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ûions  des  fubllances  qui  craignent  ûrine  pour  fortifier  par  ce  moyen  fa 
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lut  f 
ah.  il- 


l’aduftion , ufent  des  bains  de  plomb 
àcaule  qu'il  rend  une  chaleur  beau* 
coup  plus  modérée  6c  égale  que  ne 
fçauroit  faire  le  fer  , le  cuivre,  & la 
terre  amte,  qui  gardent  long-tcms 
une  impreflion  de  feu  forte  & mor- 
dicante.  Secondement  la  Chappe  de 

Slonib  augmente  la  froideur  aux 
erbes,  6c  Eaux  froides,  6c  corri- 

f ela  chaleur  de  celles  qui  fontchau- 
es , & les  rend  par  ce  moyen  meil- 
leures & plus  exquifes  , ce  qui  pro- 
vient à raifon  de  fa  qualité  raftai- 
chilfante.  Voilà  pourquoy  appliqué 
en  placque  fur  les  reins , il  a la  ver- 
tu de  reprimer  la  chaleur  de  l’Hom- 
me trop  addonné  à luxure  , ainfi  que 
Calvus  grand  Orateur , au  rapport 
de  Pline  , le  garantilloit  des  pollu- 
tions noâurnes , 6c  importunes  qui 
le  détournoient  biens  ouvent  de  vac- 
quer  à fes  études,  sidalligatis  lum- 
btrum  & renum  parti  laminis  fii- 
gidiore  natur a inhibere  impetus  w- 
ttaû  : vifàqut  in  quitte  ventre a 
JP  on  te  nature  erurnptntia  ufquc  tn 
tnorbi  ger.us  , hit  laminis  Calvus 
« rater  cehibuijfe  traditur  , viref- 
que  corporis  findiorutn  labori  cujl» - 
dijfe.  Et  de  fait  nous  nous  fervons 
des  mortiets  Sc  pilons  de  ce  metail 
pour  aider  Sc  augmenter  la  froideur 
des  matières  qu'on  y broyé.  En  troi- 
ficme  lieu , on  peut  dire  que  telles 
Eaux  qui  paffent  par  la  Chappe  de 
plomb , acquièrent  une  vertu  corro- 
borative que  ce  metail  leur  imprime, 
comme  il  en  cft  doiic  particulière- 
ment luivant  ce  qu’on  remarque  de 
l’Empereur  Néron  , au  rapport  de 
Pline  , qui  avoit  accoutumé  de  por- 
ter une  placque  de  Plomb  fur  la  poi- 


voix  , fous  laquelle  placque  il  chan- 
toit  plus  vigoureufemenc  fes  chan- 
fons  lubriques  , ce  qu’il  n’auroit 
fait  fans  icelle.  Nero  Princtps  ( in- 
quit  Plinius  ) lami  ta  plumbi  petlo- 
ri  itnpojtta  , fub  ta  cantiea  excla- 
mant , alendis  vocibut  demonflravit 
rationem.  Finalement  difent  ceux-- 
cy , telles  Eaux  étant  diftillées  par 
ces  C happes  , acquièrent  cncorcs 
une  propriété  rare  qu’on  remarque 
au  Plomb , à fçavoir  de  confervcr 
de  corruption  6c  pourriture.  Voilà 
pourquoy  on  fe  fert  de  ce  metail  1 à 
faire  des  cailfes  pour  mettre  les  corps 
morts, qu'on  veut  longuement  cou- 
ferver  en  leur  entier.  De  plus,  on  ap- 
plique une  placque  de  Plomb , fur  le 
ventre  des  Enfans , pour  les  prefer- 
ver  6c  garentirde  la  vermine,  par  le 
moyen  dequoy  tels  Alembics  feront 
préférés  à tous  autres. 

Mais  délavant  les  deux  façons  

fufdites  , je  trouve  que  d’autres  cm-  m»  A- 
ployent  des  Courges  6c  Chappes  lembii 
de  cuivre  bien  étamées  au  dedans,  ^ f . 
au  canal  defquelles  Chappes  ils  op- 
pofent  un  tuyau  de  fer  blanc  , ap-  travers 
pelle  ferpentine  , qui  traverfe  un  un  ton- 
tonneau  perfé  plein  d’eau  froide,  ”'*** 
afin  que  les  efprits  des  herbes  paf-  * ,,n 
fans  par  ledit  canal  foient  plutôt 
condenfes , & lefdits  vafes  de  cuivre 
fontpofcz.ou  fur  un  tripied,  ou  dans 
un  fourneau  , où  il  y a une  grille 
qui  les  loûtient , 6c  là  avec  bon 
feu  ils  eiliment  que  cette  façon  de 
faire  efl  préférable  , afïiurant  que 
l’étameure  , qui  efl  au  dedans  de 
ladite  Courge  6c  Chappe  , empê- 
che parfaitement  que  lcldites  Eaux 
n’attirent  rien  d’étrange  dudit  cui- 
GGGgg  x 
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vrc  , 8c  qu’ainfi  elles  font  fort 
bonnes. 

D'autres  mettent  encores  les  her- 
bes dans  des  Courges  de  terre  ver- 
nie, qu'ils  couvrent  de  Chappes  de 
verre  , puis  ils  les  ajancent  fur  dés 
grilles  dans  des  petits  fourneaux, 
comme  les  precedents  ; 8e  ainfi  ils 
inlilleru  plus  à propos  que  les 
autres  , 6c  leurs  Eaux  font  préfé- 
rables , à caul'e  que  de  la  terre  ver- 
nie, 6c  de  la  C luppe  de  verre  ne 
peut  rien  procéder  d'étrange.  Fina- 
lement d’autres  méprifant  toutes  les 
procedures  fufdites  , s'arrêtent  à 
celle-cy  , pour  diltiller  les  Eaux 
qu’ils  délirent , à fçivoir  de  fe  1er- 
vir  en  cela  de  Courges , ôc  Chap- 
pes de  verre  qu’ils  aianccnt  pro- 
prement dans  une  couppe  d»  fer , 
ou  de  cuivre  pleine  de  cendres, 
fous  laquelle  couppe  il  y a un  four- 
neau pour  faire  leu.  Et  auili  ils  af- 
feurent  que  c’cft  la  façon  de  diftil- 
ler  la  pius  parfaite  : car  du  ver- 
re ne  peut  être  communiqué  la  moih- 
dre  choie  du  monde  , qui  loit 
étrange. 

Mais  Meilleurs  , contre  toutes 
les  fufdites  façons  de  faire , je  fuis 
contraint  avec  regret  , de  repre- 
fenter  aujourd’huy  au  public  , que 
je  m’étonne  grandement  de  la  né- 
gligence 6c  du  peu  de  cunofité  de 
ceux-là  qui  diftillent  les  Eaux  des 
plantes  ÔC  autres  chofes  exquilesde 
la  forte.  Car  il  n’y  a rien  en  tou- 
te la  Pharmacie  de  plus  confus , 
rien  de  plus  étrange , 6c  qui  rende 
de  plus  mauvailes  6c  defagreables 
liqueurs  , que  ces  fortes  d’Alcm- 
bics  6c  vafes  : parce  que  flairant 
6c  goûtant  telles  Eaux  dt Aillées,  on.,. 


les  trouvera  infailliblement  tontes 
indifféremment  chargées  de  beau- 
coup d’Empyreume.  Et  qui  pis  eft, 
tant  s’en  faut  qu’elles  ayent  les  pro- 
priétés qu’on  defire  , qu'au  con- 
traire les  froides  deviennent  chau- 
des , 6c  les  chaudes  acquittent  les 
qualités  étranges  6c  fort  nuifibles. 
D’où  vient  que  les  Médecins  5c  les 
malades  , qui  employait  telles  Eaux 
avec  les  Syrops  , peiilant  compoter 
des  luleps  rafiraichi flans  6c  agréables, 
fc  trouvent  entièrement  fruitrez  de 
leur  cfperance  : celuy-là  pour  ne  re- 
cpnnoitre  aucun  profic,  par  le  moyen 
d’un  tclreinede  , 6c  celuy-cy  le  trou-* 
vaut  échauffé  plus  qu’auparavant , 6c 
ennuyé  d'avoir  avalé  un  fl  delagrea- 
ble  breuvage.  Pour  autant  que  le 
mauvais  goût,  & )e  ne  fçay  quoy 
de  fâcheux  qu’il  en  relfent  par  apres, 
l'excite  6c  luy  caufe  infailliblement 
des  naufées , mal  d'eflomach  6c  au- 
tres incommodités  beaucoup  plus 
importunes  , que  s'il  avoit  pris  une 
deco&ion  d’herbes  6c  autres  choies 
qu’on  fait , bien  clarifiées  en  foi  me 
d’Apozemc.Quc  fi  quelque  opiniâtre 
6c  mal  avisé  vient  à méprifer  toutes 
ces  remontrances  , comme  je  croy 
qu’il  ne  s'en  trouvera  que  trop  ; je 
croy  être  ncceflàire  de  le  prelferpar 
raifons  en  ce  lieu  , pour  luy  faire 
confeilcr  fon  ignorance  , en  luy  par- 
ricularifuiit  d'où  viennent  les  defauts 
aux  Eaux  qui  font  distillées  dans  les 
fufdirs  vafes,  afin  que  changeant  d’a- 
vis 6c  de  méthode , il  employé  do- 
rénavant le  vray  6c  légitimé  moyen 
pour  diitiller  des  Eaux  tres-exqui-- 
les. 
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Contre  tAlmbic  appelle  Refri- 
giratoire. 

Difons  donc  en  premier  lieu  con- 
tre le  Refrigeratoirc  cy-devanc  allé- 
gué, que  c'elt  une  grande  faute  de 
diitillcr  les  herbes  dans  cette  for- 
te d'Alcmbics  , pour  deux  raifons 
tres-bonnes.  La  première  , parce 
qu'en  ce  failanc  on  elt  contraint  de 
verfer  dans  iceluy  quantité  d’eau 
commune  , comme  j'ay  dit  cy-de- 
vant , pour  empêcher  que  lefdi- 
tes  herbes  ne  le  brûlent , comme 
fans  doute  il  aviendroit.  D’où  s’en- 
fuit ainli  faifant  que  l’£au  qui 
en  fort  n'ell  juAement  , ou  peu 
s'en  faut , que  de  l’eau  commune: 
mais  de  la  propre  fubftance  def- 
dites  herbes  , fi  peu  que  rien.  Par- 
ce que  l'eau  commune  qu’on  y » 
verlée  par  deflus  qui  nage  fur 
ces  matières  , comme  plus  dilpo- 
fee  à monter  plutôt , fe  trouve  di- 
llillée  avant  que  la  liqueur , &z  l'hu- 
midité dcfdites  plantes  foit  fortie, 
ce  que  neanmoins  on  recherche 
d’elles. 

Et  l’autre  raifon  eft  , que  le  Cui- 
vre imprime  infailliblement  à ces 
herbes  tendres , & encor  mieux  aux 
Eaux,  comme  plus  tenues  , une  acui- 
té manifefte  , 6c  qui  ne  peut  être 
que  fort  dommageable  , eu  égard 
aux  chofcs  qui  Procèdent  de  ce  me- 
tail,  comme  elt  le  Verdet , 6c  autres 
qui  pourroie nt  beaucoup  nuire  à ceux 
qui  en  prendroient  par  la  bouche. 
Voilà  pourquoy  les  Anciens  d’Egy- 
pte ne  continuèrent  gueres  de  boire 
dans  des  talles  de  cuivre  au  rapporc 
d'Hcrodoce , pour  raifon  de  la  rouii- 
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leure,& quelque  autre  mauvaife  qua- 
lité qu’ils  reconnoiiroient  en  leur 
breuvage. 

Outre , pour  reprouver  cette  fora 
te  d’Alembic  , que  tels  diltilleronc 
pour  avoir  promptement  lefdites 
Eaux , & afin  defpargncr  le  tems, 
6e  dépêcher  la  befongne,  contraints 
de  faire  un  tel  6c  fi  bon  feu  au  def- 
fous  de  fi  à me  ou  de  braife , qu’à  les 
voir  faire  ,on  diroit  qu’ils  veulent 
rôtir  le  boeuf  de  Milon  Crotoniates, 
duquel  parle  Cicéron  en  ion  livre  de 
SeneÜuu , confumans  par  ce  moyen 
les  vertus  de  ces  herbes  cendres,  ain- 
fi  que  Monardes,  au  lieu  prcallegué, 
s'écrie  contre  ce  procède.  Maxime 
hoc  tvtnit  noftrù  partibu*  , quibeu 
eau  fa  majoré)  lucri  tanto  incendio 
fubducuntur  : quoi  non  tantutn  vi- 
re) ac  facultatts  tentrarum  herba -• 
rum  confumtret  , fed  Milonù  tau- 
rum  decocjneret.  Qui  me  fait  relou- 
dre  à rejeteer  une  telle  forte  de  va- 
fe  : car  jamais  tels  vaiiléaux  ne  fu- 
rent inventes  pour  tirer  l’eau  des 
fleurs  ou  herbes  tendres  j mais  tant 
feuleroentjcomme  je  penfe,Ies  Huiles 
des  bois , écorces  fleurs , graines. 

6c  autres  chofcs  chaudes  ; comme 
de  Canellc,  Sauge,  Rofmarin,  d’é- 
corce d’Orange  , d’Anis  , Fenouil  r 
6c  loinblables.  Delquels  huiles  ôc 
elfence  je  ne  parleray  pas  prelente- 
menc  , tant  à caufe  que  je  me  veux- 
arrêter  au  iujet  particulier  que  j’ay 
propofé,  qu’auiu  pour  autant  que 
Licbauc , 6c  Baptifia  Porta,  en dé- 
ciivent  les  vrayes  méthodes  pour  les- 
extraire  , où  les  Curieux  Je  ces  cho- 
fes  pourrout  avoir  recours,  fi  bon» 
leur  ûmblc. 
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Contre  tAlembic  appelle  Re- 
faire. 

Quint  au  fécond  Alembic  ap- 
pelle Rofaire , couvert  d’une  Chap- 
pe  de  Plomb  , il  cil  auûi  rejetta- 
ble  que  l'autre , quoy  qu’il  (emble 

• que  les  niions  cy-devant  alléguées 
ayent  quelque  poids  pour  les  met- 
tre en  compte , lcfquelles  j’abbattray 
facilement  & fans  grand  artifice. 
Et  premièrement  contre  celle  qui 
regarde  la  mollefTe  & tendreté  du 
Plomb  » qui  peut  empêcher  que 
lefditcs  Eaux  ne  fe  reUcntent  de 
la  chaleur  du  feu  , comme  font  les 
autres.  le  dis  qu'on  fe  trompe: 
car  quoy  que  je  n'en  voululle  pas 
acculer  la  Chappe  de  Plomb  , pour 
les  confident  ions  fus- mentionnées  : 
que  ce  neanmoins  , il  y a de  l’ap- 
parence , que  cela  provient  de  la 
Couppc  de  cuivre  qui  cil  au  def- 

* fous  , laquelle  contient  les  herbes 
qu'on  dilliile,  ajoutant  à cela,  que 
le  feu  n’plt  pas  gouverné  au  defibus 
avec  telle  prudence  qu'il  feroit  re- 
quis & neceflàire.  Que  fi  nous 
en  devons  croire  à Pline  , lors  qu'il 
dit  qu'un  vafe  de  Plomb  , plein 
d’eau  ne  fe  fondra  point  fur  le  feu, 
comme  il  fera  fi  on  y jette  un 
brin  de  Cuivre  , voire  que  ledit  Cui- 
vre pervertit  tellement  la  qualité  du- 
dit Plomb  , qu’au  lieu  de  refifter  au 
feu  par  fa  température  , il  fe  brûle 
fie  ne  peut  fubfiftcr , nous  employe- 
rons  cela  pour  une  troifiéme  raifon 
contre  ces  Rofaires.  Et  mirttm , 

Hm  j4-  aejua  addita  non  liqucfccrt  va  fit  è 
th.it.  Plumbo  confiât  : tadern  in  aqua 
caIchIh*  artufvc  quadrant  fi  ad- 


datur  , vat  ptrurit.  Et  finalement 
encores  contre  les  louanges  de  la- 
dite Chappe  de  Plomb  , je  pourrais 
dire  , que  fi  ce  metail  a tant  de  bel- 
les qualités  pour  diftiller  des  bon- 
nes Eaux  des  Herbes  , qu'il  fau- 
droit  donc  que  non  feulement  la 
Chappe  mais  que  la  Couppc  pa- 
reillement fut  de  même  étoile  , de 
ainli  il  y auroit  plus  d'apparence 
de  les  admettre  : car  on  auioit  foin 
de  ne  faire  pas  trop  graud  feu  au 
dcllous  , de  peur  que  tout  ne  vint 
à fe  fondre.  Si  bien  que  ou  de  la 
Couppc  de  Cuivre , ou  du  mélange 
du  Cuivre  avec  le  Plomb  , ou  du 
trop  grand  feu  qu'on  y employé , tel- 
les Eaux  ne  fe  tt  ou  vent  jamais  que 
dcfagreables. 

Mais  afin  que  perfonnene  fe  met- 
te en  peine  de  faire  faire  telles  for- 
tes de  vafes  tout  de  Plomb  , pour 
diftiller  les  Eaux  de  la  forte  : jefe- 
ray  voir  que  je  ne  blâme  pas  le 
Plomb , pour  la  chaleur , & em- 
pyreume  tant  feulement  : car  on  y 
pourroit  en  cela  apporter  quelque 
ordre  & remede.Mais  il  y a d'ail- 
tre  maux  Sc  préjudices  qui  en  re- 
viennent , qui  font  d'aulfi , voire 
de  plus  grande  importance  que 
l’empyreume  cy-dcvant  alleguc.com- 
me  je  feray  voir  apres  avoir  répon- 
du aux  autres  ruiions  de  ceux  qui 
foûtieunent  les  Rofaires  avec  les 
Chappes  fufdites  , difant  contre  ce 
qu’ils  ont  dit  en  fécond  lieu  , que  le 
Plomb  par  fa  froideur,  peut  augmen- 
ter la  froideur  aux  Eaux  des  her- 
bes froides  , & fervir  par  ce  moyen 
de  correctif  â celles  des  herbes  chau- 
des , & les  meliorer  ainli  pour  l'ufa- 
ge  des  malades  , qu'ils  fc  trompent. 
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D'autant  que  U qualité  .de  telles 
Eaux  efi  bien  tellement  pervertie, 
apres  avoir  pafsé  par  telles  Chap- 
pes  , qu’au  lieu  que  les  froides 
ayenc  la  vertu  plus  rafraichilfan- 
te , comme  ils  difent  : au  contrai* 
re  nous  vérifions  par  expérience, 
quelles  réchauffent  8c  lont  gran- 
dement prejudiciables  , & que  les 
chaudes  perdent  entièrement  leur 
odeur  , faveur  8c  propriété  , ainfi 
même  qu’il  fe  remarque  en  l’Eau 
d'Abfinche  , laquelle  au  lieu  d’ê- 
tre amere  au  goût  , fuivant  ,1a 
qualité  de  ladite  plante  , & corn* 
me  elle  devroit  être  , elle  fe  trou- 
ve douceâtre  , 3c  de  faveur  com- 
me fade.  Ce  qui  montre  claire- 
ment que  le  Plomb  renverfe  6c 
amollit  entièrement  la  vertu  €c 
propriété  de  l'Eau  fufdite.  Que  fi 
ladite  Chappe  a la  force  d'étein- 
dre l'amertume  de  l'Abfinthe  ôc  luy 
faire  acquérir  un  goût  tout  con- 
traire : qui  elt  ce  qui  m'empc- 
chera  d'eltimer  3t  de  croire  que 
les  Eaux  des  plantes  tendtes  , 6c 
délicates  , qui  ne  peuvent  pas 
reliltcr  à des  changemens  fi  con- 
traires , ne  foient  perverties  8c 
entièrement  altérées  ? Non  , il 
faut  refoudre  que  telles  liqueurs, 
ne  retiennent  du  tout  les  quali- 
tés des  fueilles  8c  flurs  , d'où  on 
les  tire  , 8c  par  confequenr  qu’el- 
les  font  non  feulement  inutiles  ; 
mais  fâcheufes  8c  prejudiciables  à 
prendre. 

Et  quant  à ce  qu’il  a été  al- 
légué cy-devant  de  la  vertu  cor- 
roborative , que  le  Plomb  peut  im- 
primer aux  dites  Eaux  , luivant  l’e- 
xemple de  l'Empereur  Néron.  le 


réponds  qu'autre  chofe  eft  d’appli- 
quer le  Plomb  extérieurement,  & 
autre  d'en  prendre  la  decoâion,par 
la  bouche.  Car  en  rrpouffant  par 
antiperiflafe  , comme  on  parle  , la 
chaleur  au  dedans  de  la  poidtri- 
ne  par  application  externe  , la  cha- 
leur fe  renforçant  par  ce  moyen 
au  dedans  , peut  faire  avoir  la 
voix  plus  forte  comme  on  a dit. 
Mais  qu’il  ait  quelque  vertu  par- 
ticulière , pour  corroborer  8c  im- 
primer aux  Eaux  , la  vertu  fuf- 
dite , rien  moins  , cela  eft  ridi- 
cule. Comme  aufli  laditte  froi- 
deur du  Plomb  fait  conferver  les 
corps  morts  de  corruption  , 8c 
contre- garder  les  Enfans  de  ver- 
mine , parce  qne  la  corruption 
8c  la  vermine  n'intervient  jamais 
en  un  l’ujct  que  moyennant  une 
humidité  8c  chaleur  temperée.  Si 
bien  que  le  Plomb  qui  efl  froid , 
repoulfant  comme  j’ay  dit  , la 
chaleur  au  dedans  , diffipe  8c  re- 
fout la  matière  d'où  s'engendre 
la  vermine.  Et  lors  qu’il  confer- 
ve  les  corps  morts  de  pourritu- 
re , cela  fe  fait  par  le  moyen  de 
la  frigidité  , 8c  feichercllê  con- 
traire , à ce  qui  fe  veut  corrom- 
pre. Par  le  moyen  de  quoy  il  fe 
vérifié , qu'il  ne  produit  pas  ces 
effets  pour  caufe  de  quelque  ra- 
reté qui  fe  puiffe  remarquer  eu 
la  matière.  Que  fi  la  ^froideur 
de  ce  metail  étoic  tant  conlide- 
rable , pour  eftinur  les  Eaux  froi- 
des , qui  auroient  pafsé  à travers 
iceluy  , pour  être  plus  froides  •,  il 
s’rnfuivroit  que  les  Eaux  douces 
d’une  vertu  narcotique  , feroient 
les  plus  excellentes  , comme  fort 
, - . froides: 
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froides  : dü  bien  les  Eaux  qui 
font  actuellement  glacées  , com- 
me la  gicle  , la  neige,  & fcm- 
blables.  Chofe  abfurJe  neant- 
moins  : car  au  contraire  telles  Eaux 
font  courre  hazard  de  la  vie  , à 
ceux  qui  en  boivent  , ainli  que 
jLiv.ji-  Pline  l'allure.  Rivent  ejtttdem  gla- 
citmqut  fubtiltjfimam  démenti  ejue 
videri  rnifor  , appoftto  grandinum 
augmente» , è ejuibus  pcjhlcnnjjimum 
potum  ej Je  convenu . 

Ditfct-  Mais  ‘1  tems  £lue  )e  ^ccou* 
ride,  .vre  mieux  les  vices  de  ces  Chap- 
pes  de  Plomb  , afin  que  je  con- 
tente les  plus  dégoûtés  8c  opiniâ- 
tres fur  cet  article , aufquels  je  re- 
prefente  , que  puilque  la  Lithar- 
ge  , 8c  la  Cerufe  procédai»  du 
Plomb , comme  on  fçait , font  dro- 
gues mortelles  & dangereuses  pour 
prendre  par  la  bouche  , fans  que 
v je  me  mette  en  peine  d’en  faire  de 
grandes  preuves  : que  donc  le 
Plomb  ne  peut  être  gueres  bon 
pour  la  fanté  des  perfonnes , puis 
qu’il  demeure  conllant  , que  les 
Eaux  en  pallant  par  ces  inftru- 
mens  , retiennent  , ou  peuvent  ac- 
quérir  par  l’impreflion  que  leur 
donne  ce  metail  , ce  qui  cft  de 
ion  tempérament  8c  de  (a  matière. 
^ Ce  qui  eft  fort  véritable,  8c  plus 
v,  facilement  que  ne  fait  pas  une  Eau 
minérale  , qui  paire  toute  froide 
à travers  les  métaux  ; car  la  force 
du  feu  en  la  diftillation  , fait  que 
le  dedans  defdites  C happes  , prin- 
cipalement des  neuves  , eft  toute 
couverte  d’une  fleur  blanche  , qui 
n'eft  autre  chofe  que  pure  Cerufe, 
fur  laquelle  les  Eaux  patient  en  di- 
ftillant  , & en  attirent  la  qualité 
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d'icelle. . D’où  il  s’enfuit  qu'il  fc 
peut  enfuivre  des  grands  maux  de 
leur  ufage  par  apres.  Et  notamment 
outre  les  naulres , mal  d’cftomach, 
comme  j’ay  dit  cy-devànt  , la  dif- 
fenterie  tres-fâcheufe , ainli  que  Ga- 
lien 8c  Actius  le  difent  de  l'Eau  détint  * 
de  pluye,  qui  pâlie  par  des  canaux  . 

8c  conduits  faits  de  Plomb.  Ce  qui  CA,'^‘ 
provient  à caufe  que  ce  (netail  cft 
froid  8c  fec  : car  lors  que  les  Eaux 
en  ont  tiré  telles  qualités,  il  avient 
quelles  le  trouvent  aucunement 
aftringentcs,  par  cette  communica- 
tion , 8c  lejournenc  plus  de  tems 
dans  l'eftomach  , qu’il  ne  feroit 
neceflàire  , rcfroidillcnc  cette  par- 
tie , 8c  empêchent  la  digeftion , 
en  telle  forte  , qu’apres  ce  détra- 
quement , il  s’en  enfuit  le  flux 
de  ventre  : 8c  finalement  la  dilien- 
terie. 

Si  bien  pour  conclufion  , que 
tant  à caufe  que  lefdites  Eaux  re- 
tiennent quelque  vertu  des  plantes 
d’où  elles  font  tirées,  qu’elles  fen- 
tent  fort  l’empyrcume  , 8c  que  dé- 
taillant leurs  bonnes  qualités  el- 
les en  acquièrent  d’étranges  8c  dan- 
gereufes  : je  reviens  à ce  point  de  Mat- 
dire  hardiment  qu’il  ne  faut  point 
dorénavant  diftiller  les  Eaux  dans  1 
ces  Rofaires  , fuivant  même  ce  que  taf*L 
Matthiole,  8c  particulièrement  Cro- 
nemburgius  de  Cologne  en  di- 
fent. Hac  cum  ejft  vtra  confier  Dt  e»m- 
ejuie  igitur  ttunc  in  phernb.n  cam-  P°f- Mtr 
partis  difiillarae  aquxs  atrplius 
ufurpare  volet  , nifi  plané  Me-  ^uk 
dtcus  temerarius  , aut  bomo  fa - dijhüa- 
lutis  fut  contemptor  audax , cum 
eejutdem  cxitialem  façultatem  iüa 
fort  tant  ter  } mais  afin  que  je  ren- 

• *■  dç  . 
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de  raifon  d’un  tel  Alembic  , &c 
d'où  vient  qu'il  a cteulité,  & com- 
me il  y a de  l'apparence  qu'on  en  a 
eu  autrefois  quelque  raifon  particu- 
lière , j’eftiroc  ( fans  toutesfois  l’af- 
feurer  pour  choie  vraye  ) que  tels 
vafes  s'approprioient  pour  diitiller 
les  Eaux,  dedices  pour  la  gucrifon 
des.  ulcérés  8c  des  play  es  : carie 
plomb  convient  fort  bien  à cela. 
Pourveu  toutesfois  qu'en  tirant  les 
Eaux  dans  ces  vafes  , le  feu  foie 
gouverné  avec  modération  ôc  pru- 
dence , afin  qu'au  lieu  derafraichir, 
où  deireicher  la  playe,  elle  ne  s’en- 
fli  me  davantage. 

n * r\.  t 

Centre  /’  Alembic  à ferpentine , & 
Us  deux  Autres. 

Et  pour  fuivre  mon  deflein  , 8c 
parler  des  autres  vafes  qui  füivent, 
a fçavoir  la  courge  & chappe  de 
cuivre  , enfemble  lorfque  la  courge 
clt  de  terre  6c  la  chappe  de  verre , 
ou  bien  lorfque  tous  deux  font  de 
verre  , qu’on  pofe  dans  les  cendres, 
ou  dans  le  fable  cy-devant  allégués , 
pour  di  Ailler  l’eau  des  plantes  fraî- 
ches. le  remontre  que  toutes  ces  pro- 
cedures font  rejettables  : car  ou  foit 
que  le  cuivre  8c  la  terre  impunie  aux 
herbes  quelque  acuité  8c  chaleut 
exceflive,  comme  il  avient  fans  dou- 
te ,ainfi  que  j’ay  dit  cy-devant  ; car 
tels  vailleaux  font  pôles  immédiate- 
ment fur  le  feu  : ou  foit  qu’on  met- 
te les  derniers  dans  les  cendres  ou 
dans  le  fable  .toujours  il  s’enfuit,  8c 
qu’on  l'éprouve  avec  curiofité  une 
qu'on  voudra  , que  telles  Eaux  re- 
tiennent beaucoup  d'empyreume,  8c 
n’ont  jamais  été  trouvés  tels  Alera- 


bics  pour  les  extraire  : mais  bien 
plutôt  d’autres  liqueurs  differentes  à 
celles  des  herbes  de  fleur  s récentes. 
Comme  par  exemple  , dans  la  cour- 
ge 8c  chappe  de  cuivre  ctamées  on 
pourra  dilliller  l’eau  de  vie,  comme 
je  diray  en  fon  lieu  cy-aprés.  Dans 
la  courge  de  terre  vernie  avec  la 
chappe  de  verre  , on  pqprra  tirer 
l’huile  de  Terebinthine  & lembla- 
bles  , & lors  qu'on  veut  mettre  les 
Alembics  entiers  de  verre  dans  (es 
cendres,  cela  efl  bon  pour  tirer  l’Eau 
de  Canelle  , l’Eau  Impériale  , 8C 
d’autres  aromatiques.  Mais  non  ja- 
mais les  fueilles , fleurs  , ou  autres, 
parties  de  plantes  recentes. 

Pour  toutes  lelquelles  confïdcra-  * 
lions,  je  fuis  contraint  d’aileurer  &:  rn,V" 
de  dire  revenant  à mon  fujet , en  re-  "Jurlu 
jettant  les  fufdites  cinq  fortes  d’A-  di/hlUr 
lembics,  & vafes,  qu’itn’ya  qu’un  ~ 
feul  & unique  moyen  pour  bien  8c  it! 
deuement  dilliller  les  Eaux  des  plan-  ut' 
tés  fraîches , 8c  un  autre  pour  ex- 
traire les  Eaux  compofées.  Le  pre- 
mier cû  par  cette  forte  d'Alembic 
qu’on  appelle  vulgairement  Bain  Ma-  > 
rie,  8c  l’autre  pour  les  Eaux  com- 
pofées eft  l’Alembic  & chappe  de 
verre  , qu’on  ajance  dans  les  cen- 
dres. Letqucls  deux  vafes  rendront 
les  liqueurs  claires  & exemptes  des  Vr*1t 
vices  cy-devant  allégués  parce  qu'au 
gout  8c  a 1 odeur  on  reconnottra  a 
peu  prés  ians  écriteau  la  plus  grande  tUsAr»- 
part  d'icelles  , de  quelles  plantes  carr- 
elles auront  été  tirées.Cc  qu’on  véri- 
fiera en  l’Abfînthe,  l'Eau  de  laquelle 
fe  trouvera  amere  & fort  dcfagrei- 
ble  : 8c  les  rafraichilfantes,  feront 
agréables  & 'plaçantes , & qui  plus  v 
clt  douées  des  conditions  8c  qualités 
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defirées.  Pour  autant  comme  le  re- 
montre Matthiole  , que  ledit  bain 
d'eau  chaude  retient  par  Ton  humi- 
dité , & conferve  les  parties  fabu- 
les , de  garde  qu'elles  ne  le  refol- 
vent  de  evanoüilfant.corarae  il  avient 
aux  autres.  Car  ny  le  feu  ne  leur 
peut  apporter  aucun  pré)udicc,à  tait 
Ion  de  l'entre-deux  dans  lequel  les 
Alembics  de  verre  fe  repofent  , ny 
le  verre  leur  imprimer  rien  d'écran- 
ge:pour  raifon  duquel  vafe  appelle 
Bain  Marie  , je  dois  reprcûntet 
trois  chofes  , de  apres  je  viendray 
à l'Alembic  de  verre  pofedans  les 
cendres. 

La  première  fera  comment  cil  ce 
qu’eft  fait  le  Bain  Marie,  de  en  quel- 
le farte  les  Alembics  feront  ranges 
dans  ce  vafe. 

Le  fécond  d’où  viennent  ces  mots 
de  Bain  de  de  Marie. 

Et  finalement  le  moyen  de  fa  fer- 
vir  d'iceluy  pour  y bien  procéder, 
afin  que  lefdites  Eaux  faient  de  du- 
rée de  fart  exquifes. 

Difons  donc  tur  le  premier  article, 
qu’il  faut  avoir  un  grand  vaiftlau  de 
- cuivre  comme  un  chauderon  , appuyé 
de  élevé  fur  trois  pieds  de  fer , au 
milieu  duquel  y aura  une  tour  de 
la  même  ctulfa,  qui  porterais  grille 
au  fonds.  Ce  grand  chauderon  fe- 
ra plein  d'eau  commune  de  dans 
icelle  on  arrangera  fix,  ou  fept,  ou  S. 
Alembics  de  verre , ou  tout  autant 
qu’on  voudra , fuivant  que  la  capacité 
le  pourra  permettre  , lelquels  Àlrtn- 
. bics  de  verre  feront  retenus  par  des 
petits  couvercles,  quis’attachcnt  con- 
tre le  bord  du  vafe , de  conue  la 
tour  fufdite.  Puis  comme  ils  font 
ainli  arrêtés , a En  qu’ils  ne  fartent , 


qu’ils  ne  branlent  , de  qu’ils  ne  f« 
chocquent  l’un  contre  l’autre  , il  faut 
faire  feu  dans  ladite  tour  apposée  au 
milieu  defdits  Alembics  , de  par  le  J 
moyen  de  ce  feu,  l’eau  qui  cil  dedans 
ce  vailleau,  s’échauffera,  de  cette  eau 
chaude  échauffera  les  Alembics  de 
verre  qui  y font  pofes , de  ainli  pat 
ce  moyen  l'eau  en  diliillera  très- clai- 
re de  fort  agréable  , avec  les  mê- 
mes qualités  qu’ont  les  plantes  d'où 
on  les  tire  , le  faifant  de  telle  farte 
que  d’un  côté  il  y ait  un  tuyau  de 
la  même  matière  de  cuivre  , qui  fe 
puille  fermer  de  ouvrir  aisément  pour 
par  iceluy  farcir  l’eau  , lors  quelle 
léra  trop  chaude,de  au  de  dus  du  cou- 
vercle il  cil  befain  qu'il  y ait  un 
trou  pour  infufer  par  là  de  l’eau  fraî- 
che, tanc  lors  qu’elle  s’eft  diminuée  , 

Îu’aufli  lors  qu'elle  fera  trop  chau- 
:,  de  qu’on  la  voudra  temperer  en 
quelque  forte.  De  laquelle  façon  de 
Bain  Marie  j’ en  ay  un  très- bien  fait, 
auquel  j’appofe  fix  Courges  ou  A- 
lembicsde  verre, le  modelle  duquel 
fe  pourra  voir  dans  le  grand  Dilpcn- 
faire  de  Wccker  , qui  en  reprefen- 
te  fort  bien  le  portrait  de  la  fi- 
gure. 

Et  pour  venir  au  fécond  article 
touchant  les  noms  de  Balneum  , de 
de  Marie  , je  trouve  premièrement 
qu’à  caufe  qu’en  un  tel  vailleau  les 
Alembics  s'échauffant , comme  fai- 
faient  anciennement  les  prrfonncs 
dans  un  bain,  de  principalement  les 
Romains  , que  de  là  ce  vafe  a été 
ainfi  appelle.  Car  les  anciens  Ro- 
mains par  faute  de  linge  dont  la 
commodité  n ctoic  pas  telle  comme 
maintenant , au  rapport  de  Vigine- 
tc  fut  Tite-Live,étoient  contraints 
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pour  fe  délivrer  de  U poudre , Tueur , 
craife,  8c  ordure,  & Te  tenir  nets, 
de  Te  chauffer  & laver  fort  Touvent 
dans  des  cuves  pleines  d’eau  , ou 
bien  tians  des  cnambres  ou  loget- 
tes  , qu'on  appellent  Sudatoria  , 8c 
nous , étuves  leiches  , là  où  ils  «’oig- 
noient  d’huiles  odorans  , liqueurs , 
parfums  6c  comportions  d’infinies 
lortes  : les  uns  le  faiTant  pour  Te 
nettoyer  , comme  j'ay  dit  de  me- 
me que  les  Turcs  8c  autres  peuples 
Orientaux,  à caufe  des  chaleurs  de  ces 
quartiers-là. Et  les  autres  pour  s’en- 
tretenir par  ce  moyen  en  bonne  fan- 
té  , bien  que  quant  à la  fanté  qu’on 
pouvoit  attendre  de  ces  baignements, 
c’cft  une  queftion  non  encores  bien 
retoluc  en  la  Médecine  } car  quel- 
ques-uns la  tiennent  plutôt  pour 
une  mollette  âc  coutume  dclicicufc, 
qui  ne  fervoitqu’à  ramollir  les  nerfs 
8c  les  mutcles  , veu  meme  que  Sue- 
tone  en  la  vie  d’Augulte  en  parle 
ainfi.  Vtrùm  tantam  infirmiratem 
magna  cura  tiubatnr  in  primü  la- 
vandi  raritate.  Lelquelles  cuves 
pleines  d’eau  , 8c  étuves  feiches , au 
relie  s'appelèrent  indifféremment  en 
langue  Greque  Thermat,  de 
qui  lignifie  chaleureux,  & en  Latin 
fialncum  eiiri  t»  BaAariM  : hoc  tjl , 
À glandibm  , en  confideration  des 
écorces  des  Glands  , defquelles  on 
fe  fervoit  pour  échauffer  tant  ledit 
bain  que  l’étuve  feiche  : car  cette  ma- 
tière comme  grafTe  & huiltufe  qu’el- 
le eft,  tient  le  feu  afllz  long- tems,& 
outre  le  rend  plus  ardent  que  ne 
falloir  pas  le  bois,  ou  les  tortraux 
enduits  de  poix  , defquels  on  Te  ler- 
voiten  d’autres  chofes.  Voilà  pour- 
quoy  Suidas  difoit  fur  cet  article: 


Glandes  hominibm  apitd  antiquif. 
Jimos  : cortices  veto  earum  igné 
alimenta  prabnijfe.  Si  bien  qu’ayanc 
ce  vafe-cy  quelque  rapport  aux  cu- 
ves fus- mentionnées , le  nom  de  Bal- 
neum  luy  a été  donné. 

Et  pour  le  regard  du  fuivant , à 
fçavoir  celuy  de  Marie  , j’eftime 
qu’on  le  trompe  d'alleguer  qu’il  fe 
doit  rapporter  à U Vierge  Marie, 
comme  quelque  melancholique  a 
voulu  dire , eftimant  qu’un  tel  vaif- 
feau  ait  pris  cette  appellation , à cau- 
fe qu’elle  avoir  usé  d’une  telle  for- 
te d'eau  chauffée,  ce  qui  eft  abfur- 
de  & ridicule  : car  plutôt  ce  nom 
provient  de  Mare , la  Mer , & Bal - 
neum  Marie , comme  pour  dire  Bain 
d’eau,  à caufe  qu’onaappellé  bien 
fouyent  de  ce  nom  de  Mer  les  lieux 
où  il  y avoit  quantité  d 'eau, quoy  que 
ce  ne  fût  que  de  la  commune,  com- 
me le  lac  Afphaltites  ; appelle  Mer  , 
à raifon  de  l’abondance  d'eau  qui 
y eft , en  comparaifon  des  lacs  or- 
dinaires. Et  d’autant , ( pour  revenir 
au  fait  dont  cil  quefiion  ) que  les 
courges  de  verre  trempent  dans  un 
grand  vafe  de  cuivre  plein  d'eau 
commune  , 8c  que  la  quantité  eft 
fort  grande , en  comparaifon  de  cel- 
le qu’on  y diftille  des  plantes  , j’efli  • 
me  quant  à moy  , que  de  là  le  nom 
de  Mer  a éré  icy  employé  à pro- 
pos. Et  de  fait  , ce  n’eût  pas  été 
affés  de  dire  qu'on  devoit  difliller 
les  plantes  dans  un  bain  feulement:  • 
car  le  nom  de  Balneum  étoit  équi- 
voque , attribué  comme  j’ay  dit, 
aufii  bien  au  Bain  d’eau  chaude,  com- 
me auffi  à l’étuve  feiche  qui  n’eût 
été  qu'une  pure  confulion  , laquel- 
le eut  mis  en  doute  les  premiers 
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diftillateurs,  qui  n’euffenc  Gjeu,  fi  les  nier  article , fqavoir  pour  reprefen- 
Alembics  dévoient  tremper  dans  ter  comment  on  doit  diltiller  les  eaux  r*HT 

des  plantes  dans  ce  vafe , furquoy  il  y Ea„ 
crois  poinéls  coniîderables 


l’eau  commune,  ou  s'ils  dévoient  être 
chauffez  comme  dans  une  étuve  fei- 
chî.  t^ne  ii  on  me  demande  la 
r aifon  pourquoy  on  a retenu  ce  nom 
de  Marie , en  delaiirant  celuy  de 
Maris  , puis  qu'il  elt  le  plus  légiti- 
mé : j'elttme  pour  y répondre , que 
c'eft  ou  par  la  faute  des  Imprimeurs 
qui  ont  pris  facilement  une  lettre 
Çour  une  autre , ou  bien  qu'il  peur 


fia /a 
Afar/ff, 


a crois  poincts  commérâmes.  ii/htlén 

Le  premier  comment  on  ddit  ac- 
commoder  les  fl  urs,  ou  les  herbes 
qu'on  veut  diltiller  dans  un  Alembic 
de  verre. 

Le  fécond  comment  on  peut  gou- 
verner le  feu  de  l'eau  , ou  les  Alem- 
bics trempent.  > 

Et  finalement  qu'elt*ce  qu'on  doit 


être  que  les  diltillatcurs  ont  trouvé  faire  aufdites  eaux  apres  quelles  font 
bon  d'uler  dune  telle  ambiguité  diitillées. 


pour  ne  profaner  pas  leur  fcience, 
& qu’ainli  la  choie  a coulé  infeu- 
fiblement  j niques  à nous.  Mais  j'en- 
tends cncores  quelqu’un  qui  m'ac- 
culera d’erreur,  d’eltimer  que  Téer- 
mt  & BtlntHm  ayent  été  tout  un 
lignifiant  indiffcramment,  Sc  le  bain, 
& l'ctuue  fciche  ; parce  qu'au  con- 
traire on  croit,  & ainli  demeure  vé- 
rifié en  piufieurs  endroits  que  B*l- 
rtcum  cille  lieu  pour  le  laver,&  Ther- 
rru  l’étuve  feiche  leulcment.  A quoy 
je  réponds  , que  j’appclleray  hardi- 
ment 8c  les  bains  d’eau  chaude  8c 
les  étuves  auûî-tôt  Tbcrmci , com- 
me bains , puifquc  les  Médecins  en 
ont  aiufi  usé  ifçavoir,  Fallope,Dor- 
toman  , ôc  quelques  autres.  Par  le 
moyen  dequoy  je  conciads  , en  reve- 
nant en  ma  ptemierc  opinion , que 
Btlnturn  M-trid  prend  l’origine  de 
fon appellation  parce  moyen,&  qu’il 
#nc  fumfoit  pas  de  dire  Baincum , fi 
ou  n’y  eût  ajouté  celuv  de  r 

puifque  les  Alembica  doivent  trem- 
per dans  l’eau  commune  , & non 
point  ctre  chauffés  dans  l’étuve  ieu- 
lement. 

Mais  parlons  du  troisième  8c  dec- 


Sur  le  premier  poinét  il  y a trois 
opinions  diverles.  La  première  efk 
de  ceux  qui  veulent  qu’apres  avoir 
broyéles  herbes  dans  le  mortier  de 
marbre  , on  les  mette  digérer  quel- 
ques jours  , avant  que  commences 
la  dillillation  d'icelles  qui  le  fait  en 
mettant  U courge  qui  contient  la  ma- 
tière en  un  trou  où  il  y ait  au  fonds 
de  1a  chaux  , & tout  à l'entour  du 
fumier  , en  forte  toutesfois  que  le- 
dic  Alembic  foit  tout  couvert  d'icc- 
luy  v car  fi  ladite  courge  étoit  à dé- 
ni y découverte  feu  lement , c’ell  a di-  * 
re  à demy  enterrée  da ns  le  fumier , 8c 
à demy  expofée  à l'air  ,cela  s'appelle- 
soit  circulation. 

D'autres  difent  qu’il  ne  faut  que  Çvt(îitT 
piler  ou  inciter  les  herbes  leulcment, 

& a icelles  ajouter  line  dixième  par-  rbrefar 

tic  de  fel  commun  , puis  les  dillil- 

1er  de  la  forte  , à caufe  que  ledit 

fel  a cette  faculté  de  confcrver  lef-  jium 

dites  eaux,&  garder  qu’elles  ne  fe  ici  mj~ 

corrompent. 

Finalement  d’autres  difent , qu’on 
ne  doit  faire  autre  chofe  ; qu’inci- 
fer  ou  piler  les  fueilies  ou  fleurs 
qu'on  veut  dÜliici  & les  mettre  dans 

les  • 
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les  Alembics , & ainfi  en  tirer  l'eau 
Uns  autre  ceremonie. 

A toutes  lelquelles  procedures , jé 
réponds  que  la  dermere  me  femble 
préférable, d’autant  que  fi  on  fe  mec 
a digcrer  lefdiccs  plantes  , il  y ar- 
rivera tant  douce  quelque  corruption 
6c  changement , en  forte  qu'au  lieu 
que  leurs  Eaux  foienc  de  la  quali- 
4 té  rcquiie , on  les  trouvera  par  apres 
d'odeur , faveur,  6c  qualités  contrai- 
res. Ec  Ci  on  veut  ajoûcer  du  Ici  à 
icelles  , fuivanc  la  féconde  opinion 
cy-devant  alléguée  , j’eltime  qu'il 
n'y  auroit  pas  grand  danger  : mais 
. qu’il  ne  le  faut  pas  faire , non  pas 

pour  croire  que  celles  Eaux  deuilent 
pourtant  ccre  falccs  : car  le  fel  ne 
monte  nullement , Sc  il  ne  fauc  pas 
s’imaginer  que  cetce  raifon  foie  ri- 
dicule , parce  qu'on  voit  bien  que 
l'Eau  de  la  Mer  diftillée  devienc  dou- 
ce, 6c  ne  retient  rien  de  fa  faleu- 
re,  pourautant  que  le  fel  demeure 
au  fonds  , & ne  peut  monter.  Ec  de 
fait,  quelqu'un  a ose  dire , que  fi  le 
fel  montoic  par  la  force  du  feu  en  la 
dilt illation , il  n’y  a nulle  difficulté, 
qu'on  eut  moyen  de  faire  des  Eaux 
reur_  diihlices  purgatives.  Choie  .nran- 
qUOy  en  moins  impoUible  , 6c  qu'on  l’ef- 
n*  faye  tant  qu’on  voudra  , quoyque 
AijhlUr  Vvecker  aye  creu  que  l’eau  d'Hie- 
les  eaux  purgC  y & Cordus  que  celle  de 


fleur  de  Pefcher  eft  laxative.  Car. 
apres  avoir  elfayé  ôc  reftayé  de  di- 
ftiller  des  drogues  laxatives  , on  n’a 
rien  extrait  par  tout  que  des  li- 
• queurs  lans  effet  6c  inutiles,  témoin 
l’Eau  Rôle , qui  au  heu  de  purger, 
comme  font  les  Rofes  en  leurs  lub- 
.ftances  , 6c  leurs  fucs  ,e(f  neanmoins 
aftringeucc  Si  corroborative.  Mais 


quoy  qu’il  en  foit  pour  ce  regard 
fans  affirmer  que  la  vertu  purgati- 
ve ^dépende  de  quelque  portion  de 
fel  qui  peut  être  en  la  plante  , j’en- 
tends de  rejetter  le  fel  de  cette  ^i. 
il  illation,  pour  n'alterer  aucunement 
la  qualité  des  herbes  , 6c  principa- 
lement des  rafraichiilàntes,  comme 
peut-ccre  il  aviendroir.  Que  Ci  on  me 
veut  alléguer , que  pour  empêcher 
leur  corrupcion , il  y faudroit  trou- 
ver quelque  autre  reroede , puifque 
je  redoute  le  mélangé  dudit  fel.  le 
réponds  que  quoy  qu'on  faire,  apres 
un  an  elles  ne  font  plus  bonnes  f 
car  il  faut  qu'annueltcment  on  en 
redi  (tille  de  récentes  , fi  mieux  on 
n’aime  ufer  de  la  circulation  cy-de- 
vanc alléguée , par  le  moyen  dequoy 
on  penle  qu’elles  feconfervent  plus 
longuement. 

Mais  pour  parler  du  fécond  poinét 
qui  regarde  le  degré  du  feu  6c  de 
l'eau  chaude  , on  remarquera  que 
lors  qu’on  di  (fille  les  fleurs  froides, 
comme  de  Nénuphar  6c  femblables, 
il  faut  que  le  feu  foit  petic , 6c  en 
forte  que  l'eau  ne  foit  que  tiede, 
de  peur  qu’elles  ne  foienc  altérées 
par  telles  chaleur  qui  leur  eit  con- 
traire : mais  aux  herbes  ou  fleura 
chaudes  , il  elf  requis  que  l’eau  foit 

Î>lus  chaude  , afin  de  moyenner  que 
a vapeur  monte  plutôc  6c  avec  plus 
de  force  : car  leur  vertu  elf  plus  dif- 
ficile à extraire.  Et  voilà  ce  qui  con- 
cerne le  foin  qu’on  doic  avoir  pen- 
dant qu’on  diftiilc. 

Venons  au  dernier  poinét  qui  eft 
de  fçavoir  ce  qu’on  doit  faire  apres 
qu'elles  font  extraites.  Sur  quov  if 
faut  entendre,  quequant  aux  froides? 
il  ne  faut  faire,  autre  ebofe  que  do 
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les  expofer  dans  des  phioles  au  So- 
leil durant  quelques  jours,  & les 
couvrir  d'un  parchemin  perlé  avec 
une  éguille  , afin  de  donner  illuc 
aux  parties  excrementeufes  d'icel- 
« les.  Mais  les  chaudes  fe  doivent 
gouverner  d'une  autre  forte.  Car 
avant  que  de  les  expofer  au  Soleil, 
il  les  faut  renverler  fur  le  marc  qui 
efr  rclté  dans  l'Alembic  & d’où  el- 
les ont  été  extraites  , & ainfi  les 
rcdirtiller,  voire  jufques  à trois  ou 
quatre  fois.  Car  dé  penler  avoir  la 
vertu  d'une  plante  chaude  par  une 
feule  diitillation , on  fe  trompe,  a in* 
A que  l'Enchiridium  l'a  remarqué 
fort  agréablement.  Et  voilà  tout  ce 
qui  dépend  de  la  diitillation  des 
Eaux  qui  fe  doivent  dirtiiler  des 
plantes  fraîches. 

Partons  maintenant  au  vailfcau 
pour  dirtiiler  les  Eaux  compoices: 
qui  ert  un  Alembic  de  verre  enter- 
ré  dans  les  cendres.  Pour  raifon  du- 
quel je  dis  qu  a caulc  qu’il  faut  ti- 
rer avec  plus  de  force  les  vertus  des 
drogues  aromatiques,qui  font  la  plus 

fart  feiches  , & que  la  chaleur  de 
'eau  ne  fuffiroit  pas  pour  les  tirer 
comme  des  fleurs , Sc  herbes  : que 
cette  méthode  eil  la  plus  parfaite, 
contre  l'opinion  toutesfois  de  Mat- 
thiole,  qui  dirtille  l'eau  de  Canelle 
dans  le  Bain  Marie. 

Trm  Touchant  lefquelles  Eaux  compo- 
thtfet  fies  , nous  avons  au  rerte  à remar- 
quer  trois  chofes.La  première, qu’eit- 
ce  qu'il  faut  faire  avant  la  diitillation 
d'icelles.  La  feconde,lors  qu’elles  di- 
ff  illent.  Et  finalement,apres  que  l'Eau 
ert  extraite.  Car  ces  obfervations 
font  differentes  de  celles  des  Eaux 
des  plante*  fraîches.  D’autant  en pre- 
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mier  lieu  , qu'aufdites  Eaux  com- 
pofées  , il  ert  requis  & nccelfaire 
de  faire  infufee  les  ingrediens  pour 
les  attendrir  «vingt  quatre  heures  du- 
rant, ou  environ,  dans  des  liqueurs 
propres  , comme  ert  l'Eau  de  vie , 
le  Vin  blanc,  ou  autres  que  les  Aeurs 
Médecins  ordonnent  , Sc  ce  fur  les 
cendres  chaudes  , dans  la  courge  de 
verre  bien  bouchée , ou  bien  aux 
rayons  de  la  chaleur  du  Loleil , A le 
têtus  ert  propre.  Parce  qu'autrcmcnc 
les  faifant  dirtiiler  fans  avoir  été 
infulés  au  preallable , on  ne  tireroit 
que  fort  peu  de  la  vertu  des  aroma- 
tiques , 6c  qui  font  la  plufpart  des 
drogues  feiches  Sc  dures , au  refpcéfc 
des  herbes  fus>mentionnées. 

Et  quant  au  fécond  poinét  con- 
Aderable  en  cet  ouvrage , on  deman- 
de s’il  faut  faire  le  feu  plus  grand 
au  commencement  de  la  dirtillation, 
& le  diminuer  peu  à peu  , à mefu- 
re  qu’on  remarque  que  l’eau  fe  pa- 
rachevé, ou  bien  au  contraire  com. 
mcncer  par  une  petite  chaleur , 6c 
finir  par  une  grande.  A quoy  je  ré- 
ponds fans  m'arrêter  à rapporter 
quelques  raifons  qui  fe  pourroient 
rendre  d'une  part  Sc  d’autre  , que  la 
derniere  procedure  me  fcrable  pré- 
férable , d’autant  que  les  drogues 
aromatiques  ayant  infusé  dans  l’Eau 
de  vie,  ou  dans  le  Vin  blanc  , ou 
autres  liqueurs  feroblables , & ayant 
icelles  drogues  aromatiques  leurs 
vertus  fubtiles  Ce  tenues  , comme 
lefdites  liqueurs  ; il  ert  certain  que  les 
meilleurs  efprits , qui  font  les  plus 
fubtils,  montent  plutôt  que  les  der- 
niers , qui  font  plus  tardifs  Sc  plus 
«ailes  , & par  ainfi  il  me  fcmble 
que  le  feu  doit  être  plus  foible  au 
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coraftiencement , que  non  pas  vers 
la  fin  de  la  diftillation  d’icelles.  Car 
fi  le  feu*  étoic  trop  violent  au  com- 
mencement , lors  que  les  efprits  les 
plus  iubeils  & tenus  diftillent , ils 
le  conl'utueroicnt  aisément  par  l’apti- 
tude qu’ils  ont  ( à caute  de  leur  te- 
nuité ) de  s’enflàmer  & prendre  feu. 
Voilà  pourquoy  nous  n’admettons 
au  fait  des  £aux  compolées  aro- 
matiques , que  l’eau  qui  a diltillé 
la  première , comme  meilleure  , qui 
cil  plaçante  au  goût,  & aromatique, 
& delaill'ons  la  detniereà  part,  qui 
fe  trouve  fans  force  tic  aucunement 
infipide  , comme  nous  dirons  par- 
lant de  l’Eau  de  vie  cy-apres.  Que 
fi  quelqu’un  diloit , qu’à  caufe  de  la 
tenuité  des  efprits  dcfdites  Eaux 
aromatiques , il  feroit  donc  meilleur 
de  1rs  tirer  par  le  Bain  Marie  plu- 
tôt que  par  les  cendres  , comme 

Elus  tempéré  , ainfi  que  Matthiole 
: defire  en  fon  Eau  de  Canelle.  A 
cela  je  réponds , qu’il  cil  voir emenc 
requis  une  chaleur  modérée  en  cel- 
les-cy  , mais  non  pas  avec  telle  len- 
teur que  rend  le  Bain  Marie  : cas 
les  efprits  des  Eaux  aromatiques  for- 
' tiroient  trop  lentement.  D’où  s’en- 
fuivroit  que  les  uns  feroient  difli- 
pés  avant  que  les  autres  y vinfient. 
Au  lieu  que  fi  la  chaleur  elt  un  peu 
plus  forte  comme  eft  celle  des  cen- 
dres , lel'dits  efprits  aromatiques  font 
poufsés  tôt  & promptement  pour 
s’unir  , s’allérubler , tic  faire  par  ce 
moyen  une  Eau  fort  exquife. 

Mais  parlons  du  dernier  poinâ. 
On  dit  qu’il  faut  expofer  lefdites 
Eaux  compolces  au  Soleil , comme 
nous  le  devons  fairedes  plantes  fraî- 
ches. Contre  quoy  je  dis  qu’en  ce 


faifant  la  faute  feroit  grande  , pour 
autant  que  fi  les  efprits  s’exhaloient 
par  le  papier  percé  en  ces  Eaux  aro- 
matiques , que  par  ce  moyen  le  plus 
exquis  , tic  ce  qu’on  prife  le  plus 
en  cellcs-cy  qui  font  compofées  , fo 
perdroit  entièrement,  tic  refter oient 
infailliblement  de  peu  de  valeur,  ou 
quali  inutiles.  Ce  qui  me  fait  con- 
clurre , que  donc  apres  que  les  Eaux 
aromatiques  font  extraites  , il  ne 
faut  que  les  bien  boucher  & ferrer 
pour  s’en  fervir  au  befoin  fans  autre 
ceremonie.  Remarquant  toutesfois, 
que  la  derniere  eau  , comme  foi- 
ble  & infipide , ne  foit  point  mêlée 
avec  la  première , qui  eft  puilTante 
tic  bonne. 

Mais  voyons  les  exemples  de  ces 
Eaux , tic  premièrement  de  l’Eau  de 
Canelle , qui  a été  inventée  par  Mat- 
thiole , tic  puis  nous  pourfuivrons 
de  décrire  les  autres  qui  fuivent  au 
Catalogue. 

REMAKQ.V  E. 

F Eu  nôtre  Col  ligue  Monfieur  Ck- 
telun  s fuit  tout  fes  efforts  , pour 
nous  vouloir  faire  connoître  ( connut 
' il  pur  le  ) l’abus  que  commuent  ceux 
qui  fe  fervent  du  vaijfeuux  pur  luy 
fa-mentionnés  qui  font  um  nombre 
de  cinq  qu’on  employé  en  lu  diflil - 
lution  des  Euux  J impies  & compta 
fées  que  nous  tenons  ordinairement 
dans  nos  Boutiques  * muis  fins  def 
fein  d’offencer  fu  mémoire  que  j’hono- 
rt  autant  qu’il  fe  doit , il  s'en  efi 
a JJ  ex.  mal  acquits.  C’eft  avec  déplui • 
fir  que  ftn  pu- le  de  la  forte.  Le  fe* 
jet  que  fuy  en  main  de  commenter 
cette  Pharmacopée , d'en  corriger  les 
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erreurs  qui  s'y  font  glifiées  pur 
Us  frequentes  éditions  qui  en  ont 
été  frites , ou  Ititn  en  ajoutent  mon 
fentiment  aux  compofttions  même 
des  plus  célébrés  Autheurs  , j'ay 
été  aujfi  contraint  en  divers  en- 
droits de  relever  des  chofes  tres- 
importantes  , fans  avoir  égard  à 
la  condition  des  perfonnes  , parce 
que  la  matière  eu  laquelle  je  me 
fris  particulièrement  attaché , re- 
garde direüement  l’office  d’un  vé- 
ritable Pharmacien , aufquels , Mef- 
fieurs  les  Médecins  fe  voyant  trop 
chargés  , ont  remis  la  compofîtion 
des  medicamens  , avec  tout  ce  qui 
en  dépend  , comme  à Mejfteurs  les 
Chirurgiens  toutes  les  operations 
Chirurgicales  : cela  m'a  donc  obli- 
gé de  dire  mon  (intiment  fans  dif- 
fimuler  la  vérité  quand  je  l’ay  con- 
nue avec  plus  de  liberté  ; nean- 
moins tn  tout  mon  procédé  > mon 
dejfein  n’a  été  de  choquer  perfin- 
ne.  le  veux  doneques  dire  que  nô- 
tre Collègue  n’a  pris  qu'en  partie  pour 
fondement  de  fin  Traitté  des  Eaux 
diJliUéet , ce  que  Matthiole  , l'Au- 
eheur  de  l’Enchiridium  des  Myro- 
poles  , Vvtcker , & Liebaut  en  ont 
écrit  , defquels  il  rapporte  quelques 
raifins  ainfi  qu’il  les  a entendues , 
d’une  chofe  je  tn  étonnerois  > fi 
je  ne  fiavoù  pas  qu’il  a tn  coutu- 
me de  refrttr  fiuvent  des  chofes 
qu'il  a tn  d’autres  endroits  approu- 
vétes  , comme  il  pratique  mainte- 
nu! en  la  dijlillation  au  Ro fai- 
re p & autres  vaijfeaux  , & auffi 
de  ce  qu’il  a laifsé  beaucoup  d’au- 
tres chofes  à dire  , qui  font  tres- 
import antes  pour  illufirer  nôtre  pro- 
feffton  t <jr  qui  eujftnt  été  auffi 
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fort  utiles  au  public  > qui  au- 
raient firvy  fans  doute  de  lu- 
mière , & donné  d’intelligence 
pour  l’Art  de  diftiller  , plutôt 
que  de  le  renverfir  comme  il  a 
frit , pour  ne  t’être  pas  entendu  luy- 
même. 

En  premier  lieu  nôtre  Collègue 
dit , que  Matthiole  , l' Enchiridmm 
des  Myropolts , Vvetksr  , Liebaut  , . 
& quelques  autres  Médecins,  qui 
en  ont  écrit  , ne  s’y  font  pas  arrê- 
tés ainfi  que  le  fujet  le  mérité, 
& comme  ( dit-sl  ) fcfjtre , de  fai- 
re en  ce  heu  , c'efi  fur  quoy  jo  ne 
ffaurois  l’txcufir  : car  Liebaut  dans 
ces  quatre  livret  François  de  la 
Medecint,  & de  la  Philofrpbie  Chy - 
rnique  inoElavo,  contenant  f 86.  pa- 
ges,il  nt  traîne  prej'qnc  que  de  la  di- 
stillation , CT’  des  chofes  qui  en  dé- 
pendent, tant  tn  general  qu’en  par- 
ticulier des  Eau r fimples  & com- 
ptfies.  Matthiole  & t’ Enchiridium 
en  ont  dit  quelque  chofe  en  gene- 
ral,aufquels  nôtre  Collègue  s' e fi  un 
peu  trop  attaché , particulièrement 
aux  paroles  de  ce  premier  , ce  que 
neanmoins  j’obmettray  à dejfein , de 
même  que  ce  qu’il  a dit  en  parti- 
culier des  cinq  fines  des  differens 
vaijfeaux  , dont  on  fi  peut  fervir 
pour  la  difiillation  defdites  Eaux, 
qu’il  reprouve  fans  véritablement 
les  avoir  bien  connus  : en  outre,  qu’il 
feroit  le  premier  à être  blâmé  , s'il 
y avait , ainfi  qu’il  dit , du  manque- 
ment , de  ce  qu’il  a toujours  prati- 
qué le  premier  , qu’il  appelle  Re- 
frigeratoire , pour  la  provifion  des 
Eaux  fimples  de  fa  Boutique.  Il 
ne  me  fera  pat  difficile  d’avouer 
qu’il  peut  avoir  manqué  en  la  pro- 
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redure  de  la  diflillation  ; maù  quant 
ah  vaiffeau  non  , moyennant  que 
le  vaiffeau  aye  été  bien  diffosé. 
De  tout  fon  difiours  qui  contient 
trente  - deux  /tages  de  papier  in 
ottavo  , il  ne  nous  a point  donné 
en  particulier  un  formulaire  pour 
difiiller  les  Eaux  /impies  de  fin  ca- 
talogue , ayant  feulement  dit  en  la 
page  14.  qu'il  n'y  a qu'un  feul  & 
unique  moyen  pour  bien  difiiller 
les  Eaux  des  plantes  fraîches , & un 
autre  pour  extraire  les  Eaux  com- 
posées. Le  premier  e/l  en  cette  forte 
d‘ Atembic , qu’on  appelle  vulgaire- 
ment Bain  Marie  , & l'autre  pour 
les  Eaux  composées,  efl  à l'Alcm- 
bic  & Cbappe  de  verre , qu’on  ajan- 
ce  dans  les  cendres,  & dit  que  les 
Eaux  ainfi  dijlillées  rapporteront 
leur  vray  goût , comme  celle  d'Ab- 
fintht  fera  amers , & les  rafaîchif- 
fantes  feront  agréables  & plaifan- 
tes.  Ce  n efl  pas  fans  caufe  fi/ay  dit 
que  Catelan  s'étoit  un  peu  trop  at- 
taché à Matthiole  , qui  dit  au  troi- 
sième Itvre  de  fes  Commentaires  fur 
Diofcoride  , chapitre  vingt-quatre, 
de  l’Aluine  marine,  que  l’Eau  d’ Ab- 
fnthe  diflillée  par  la  Chappe  de 
plomb  efl  douce: car,  dit-il , cet- 
te douceur  , ne  fe  trouve  non  feule- 
ment en  l'Eau  dijltllée  de  l‘,i lui- 
re } maù  en  toutes  les  autres  Eaux 
dijlillées  de  quelles  autres  herbes 
que  ce  J oient  : la  raifon  efl  que  le 
plomb  de  l’jilembic  , étant  fuper- 
ficicllemtnt  abbrevé  de  la  vapeur 
des  herbes  fe  convertit  incontinant 
e n douce  Cerufe\il  nefl  de  merveille, 
fi  les  Eaux  qui  en  diflillent  ayant  ac- 
quis cette  liqueur  douce  du  plomb  ,fe 
trouvent  aujfi  douces  an  goût.  Telles 


ne  font  les  Eaux  d’Aluine  dijlillées 
par  Alcbics  de  verre  en  va:Jfeau  dou- 
ble dans  le  bain  d’eau  chaude-,car  el- 
les font  fuffifamment  amere  s, (y  ne  fotrt 
aucunement  douces  : la  caufe  de  cela 
e/l , que  le  bain  par  l'humidité  de 
fon  Eau  retient  fes  parties  fubtiles. 

EJ  être  défunt  Collègue  fans  péné- 
trer plus  avant , (St  fans  s'infirmer 
des  Authcurs  ou  de  quelque  Artifle 
entendu  en  cette  matière , de  la  dif- 
férence , ou  reffemblance  qu'il  y a 
entre  la  faveur  amere  & la  filée  , a 
fuivy  Matthiole , avec  lequel  il  s' efl 
grandement  méconté  : que  s'il  eût 
mieux  examiné  Vvecker  , chapitre 
trente-neuvième  , livre  troisième  de 
fon  grand  Dijpenfaire  qu’il  n’a 
pas  fait , & joint  quelques  expérien- 
ces avec  le  raifonnement  de  cét  Au- 
theur,il  auroit  veu  qu’il  y a certains 
fimples , qui  par  la  diflillation  ne* 
donnent  point  leur  faveur,  (Sr  que  les 
Eaux  qu'on  en  dtfiille  font  infipi - 
des  , comme  celles  qu'on  tire  des  cho- 
fes  douces , filées , & ameres  , ainfi 
que  luy  mime  a dit  en  en  la  page  18. 
de  fin  trait  té , que  le  fil  ne  monte 
nullement  en  la  diflillation  ( s’en- 
tend le  fil  fixe  ) il  auroit  donc  ap- 
pris qu’il  en  efl  de  même  de  l’amer  , 
& du  doux  , que  du  filé.  On  me 
pourvoit  objcEtcr  ce  que  Galien  dit 
au  vingt-uniéme  chapitre  du  qua- 
trième livre  de  la  faculté  des  fim- 
ples médicaments  , que  la  fa- 
veur filée  approche  grandement  de 
la  faveur  amere , d’autant  que  tou- 
tes deux  font  composées  de  parties 
terreflres  & chaudes , & que  néant- 
moins  , la  différence  qui  efl  entre  ces 
deux  faveurs  efl  manififle  ; parce 
que  l'amere  a été  plu*  élaborée  & 
lllii 
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atténuée,  & partant  rendue  pim  fub- 
tile  par  U chaleur  feiche  , G la  fi- 
lée efi  pim  crajfe  G pim  grojftere , 
n ayant  pat  tant  été  élabeuréc  par 
la  chaleur , G partant  aujfi  elle  ne  fi 
pas  fi  chaude , que  l’ amere,  ny  n’efi 
pat  composée  de  parties  fi  fubttles , 
qui  efi  la  caufe , que  la  faveur  amere 
monte  en  la  difitllation  , & non  la 
falée  : à cela  tl  faut  répondre  , que 
quelle  tenuité  qu'il  fe  puijfe  trou- 
ver en  la  faveur  amere  pim  qu’en 
la  falée , elle  ne  procédé  que  de  la 
thaleur , qui  l’a  un  peu  pim  raré- 
fiée , & la  terrtflre  qui  efi  tou- 
jours fa  caufi  materielle  , c’efi  celle 
qui  prédominé , & par  fa  pefanteur 
empêche  que  l'amertume  des  plan- 
tes ameres  ne  monte  point  en  la  di- 
fiillation.  Les  Moines  qui  ont  com- 
menté Mefué  , au  chapitre  1 7 5>  • de 
leur  commentaire  , fernbleroient 
avoir  eu  meilleure  raifon , fi  ce  qu'ils 
difent  itoit  vray  ; mais  leur  opinion 
efi  entièrement  erronée  , de  dire  que 
ÏAbfintke  foit  amer  en  fa  fuper- 
ficie  , & doux  en  fin  centre  , d’o'u 
vient  dtfent-tls  , qu’on  fent  an  goû- 
ter l'eau  qui  en  efi  difiillée  par  la 
force  du  feu  pim  douce  qu  amere  , 
voulant  dire  par  leur  fotble  rai- 
fon , que  la  faveur  amere  confifie 
on  des  parties  tenues  , & que  par 
la  force  du  feu  elles  s’évaporent , 
ou  font  confumées  : en  cela  il  faut 
difiinguer  de  la  tenuité  & fibtili- 
té  des  médicaments  , des  chauds 
& des  aromatiques  , qui  font  com- 
posés de  telles  parties  ; la  faveur 
monte  la  première  , accompagnée 
des  effrits  , comme  pim  volatils, 
parce  qu’ils  ne  procèdent  d'aucu- 
ne terreifirite  , & des  amers  au 


contraire, par  les  raifons  cy-dejfm  al- 
léguées. 

Mais  qui  a jamais  oïti  parler  de 
la  forte,  qu’en  un  corps  fimtlaire , 
qui  efi  grandement  amer  en  tou- 
tes fis  parties  tant  internes  qu’exter- 
nes, il  y ait  de  la  douceur  cachée  en 
fin  centre , G que  la  faveur  amere 
foit  en  la  fuperficie.qui  efi  pour  l’ordi- 
naire cachée  dans  le  centre  des  médi- 
caments ,qui  font  doués  de  faveur  dou- 
ce G amere , comme  nous  voyons  en 
l Agaric  qui  efi  doux  au  commence- 
ment quand  on  le  goûte,  G puis  amer 
fur  la  fi/r,  la  même  chofe  par  oit  au 
Polypode,  en  la  Roft,&  autres  j de  là 
il  faut  inférer , que  les  parties  ttrre- 
fires  G fiches, avec  l’humidité , qui 
compofcr.i  la  faveur  amere  , font  tou- 
jours cachées  fous  les  parties  aénenes , 
& humides , qui  compofent  la  faveur 
douce. 

En  voilà  ajfet.  pour  faire  voir, que 
la  faveur  amere  purement  aqueufe  , 
n’a  rien  de  volatile.  Refie  maintenant 
de  dire  un  mol  fur  l’Eau  de  Nénu- 
phar difiillée  au  Bain  Marie , pro- 
posée par  notre  Collègue  ; que  pour  la 
bien  difiiller , l’eau  du  bain  ne  doit 
être  que  tiede.  J'appelle  à témoins 
tous  ceux  qui  entendent  lArt  de  di- 
Jhller,  G qui  ont  tant  foit  peu  de  con- 
noijjance  de  la  compofition  des  fitm- 
p tes , pour  être  juges  non  fi  fit  II  s de 
fin  procédé , G ffavoir  a’tux , fi  par 
un  tel  degré  de  ch.  leur , on  pourroit 
extraire  la  vraye vertu  rafraichijfan- 
tt  Je  s fleur  s de  Nénuphar  blanc , qui 
confifie  en  une  humidité  aqueufe , G 
vifqucufe  , accompagnée  de  tant  foit 
peu  de  fie  terrefire, qui  fait  quelles 
font  froides  & humides  au  fécond 
dtgn  -,  car  cette  chaleur  tiede  de  l’eau 
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du  bain  n’eft  pas  feulement  capable 
de  faire  monter  aucune  vapeur  em- 
preinte de  la  moindre  vertu  du  fe tri- 
ple , ny  prefque  de  faire  fuer  la 
chappe  de  l’jilembic  , à raifon  de 
l'humidité  lente  & froide , que  let 
fleurs  de  Nymphéa  participent.  J'ob- 
tnett  à dejfein  beaucoup  d’autres  rai- 
fins  fur  ce  fujet , pour  dire  en  deux 
mots  que  cette  façon  de  difliller  eft 
autant  rejettable  qu’inutile,  (fi  quant 
à la\  façon  de  difliller  les  Eaux 
des  plantes  chaudes  , & les  aro- 
matiques , on  y pourra  procéder 
ainfi  qu'il  dit  par  un  degré  de  feu 
proportionné  à la  matière  qu’on  di- 
flille  , à la  referve  toutes  fois 
qu'au  lieu  de  mettre  l’jilembic 
dans  les  cendres , il  faut  le  met-- 
tre  dans  du  fable , & de  ne  ren- 
verfer  point  l'eau  une  fois  diftil- 
lée  fur  le  marc  , comme  dit  Ca- 
telan  pour  attirer  toute  la  vertu  de 
la  plante  , à moins  que  ce  fut  feir 
de  nouvelle  matière  femblable  à la 
première  , & cette  diftillation 
s’appelle  pour  lors  reiïification  , 
qui  fe  pratique  par  ceux  qui  pro- 
fèrent leur  honneur  à l’interejl  de 
leur  bourfe  , pour  rendre  leurs 
Eaux  plu*  ejflcacieufes  , comme 
il  fera  dit  cy  - apres  en  l'Eau  de 
Canelle. 

La  façon  de  difliller  ou  d'ex- 
traire l'Eau  des  plantes  feaiches 
ou  tempérées , feroit  une  des  bel- 
les inventions  de  toute  la  Med 
cine  Galenique  , (fi  Spagirique  , fi 
les  Eaux  qu’on  en  lire  par  la  di- 
ftillation rapportaient  les  vérita- 
bles vertus  des  plantes  : maie  au 
contraire , quoy  que  les  uns  (fi  les 
entres  fçaeherit  dire  , elles  ne  font 


pour  l'ordinaire  autre  chofe  que 
l'humeur  fuperflué  des  plantes , le 
phlegme  , l’eau  de  la  pluye  ou  des 
puits  qui  les  ont  arroufees , laquel- 
le humeur  fe  fepare  facilement  de 
fin  fu;et  , comme  volatile , pour 
n'avoir  aucune  liaifon  avec  les 
principales  parties  qui  compofent 
la  vertu  des  plantes  , & cette  hu- 
midité ny  fert  que  pour  les  faire 
croître  & vegeter  par  l’entrenùfe 
de  la  chaleur  du  Soleil  i c’efl  pour- 
quoi la  chaleur  du  feu  pouffe  cette 
humidité  en  haut  , qui  abandonne 
avec  la  couleur  de  la  plante  , ou 
de  fin  fuc  , les  parties  gommeufes , 
vifqueufes  , (fi  mucilagineufes , 
qui  contiennent , embraffent  & re- 
ferrent étroittement  prefque  toutes 
les  facultés.  effentielles , tant  alte- 
ratives  que  laxatives  des  Végé- 
taux , avec  les  faveurs  amer  es , 
douces  (fi  falées  , comme  a été 
cy-devant  dit  , qui  ne  montent 
jamais  pour  paffer  par  le  bec  de 
l’ silcnibic  , qu'en  très- petit  s ato- 
mes ( s’il  m’efl  permis  de  parler  de 
la  forte  ) fi  on  ny  apporte  un  plu* 
grand  artifice.  Mais  » puis  que 
la  neceffité  nous  contraint  de  nota 
fervir  des  Eaux  difiillées,  (fi  que 
nout  ne  fçaurions  note*  en  paffer  , il 
faut  inventer  un  moyen  , qui  fé- 
condé le  plus  près  qu’il  fe  pourra 
l’intention  de  Meffieurs  les  Mé- 
decins ; & pour  tirer  de  l’erreur 
un  nombre  inflny  de  perfonnes , qui 
ont  de  Siecle  en  Siecle  , croupy 
dans  une  nonchalance  que  fans  les 
offencer  , on  peut  appeller  igno- 
rance craffe  en  un  fu  jet  qui  eft  fort 
confidcrable  , pour  l’honneur  dts 
apothicaires , & pour  l'utilité  pu - 
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blique , attendu  que  l'ufage  défai- 
tes Eaux  en  eft  fort  grand  durant 
toute  l'année  , & que  de  la  façon 
qu'on  les  tire  pour  l'ordinaire  , cel- 
les qu'on  croit  être  les  meilleures 
ne  valent  du  tout  rien  : mais  avant 
que  d'entrer  an  rnodiu  faciendi , 
il  faut  rejetter  toute  forte  de  Bain 
Marie  , pour  l’ufage  des  fufdites 
Eaux  , que  plujieurs  admettent 
autant  artificieufement  que  les 
Eaux  qutls  y diftillent  , font  inu- 
tiles & fans  effets  , enfemble  toute 
autre  forte  d' jilembics  aftéftez,  com- 
me inventions  trompeufes  : leur  prin- 
cipal ufage  , nef  que  pour  fe  faire 
admirer  du  public , & des  moins  in- 
ftruits  en  nôtre  profejjion  ; & de  tous 
les  moyens  qui  me  font  connu»  jufques 
à pzsftnt  , concernant  la  dijhllation 
des  plantes  fraîches  , humides  , ou 
temperées  , fans  toutes  fis  divifer  les 
operations  des  plantes  fucculentes , 
ttitreufes  , d’avec  eellef  qui  font  fuc- 
culentes , qui  abondent  en  fel  vo- 
latil , comme  quelques  - uns  ont 
pratiqué , eettuy  - cy  me  femblt  lt 
meilleur. 

Par  exemple  .prenez,  de  l'Ozeil- 
le  , quand  elle  commence  de  monter 
en  tige  , incifz-la  ,&  la  pilez,  pour 
en  tirer  le  fuc  à la  preffe  , duquel 
dépuré  par  refdence  y en  meniez, 
trente  livres  dans  une  Cucurbite  de 
Cuivre  bien  nettoyée  » qu’il  y en 
aye  le  tiers  de  vuide  , logez.- là 
élans  un  fourneau  à grille  , & la 
couvrez,  de  fon  Chapiteau  exa- 
B entent  lavé  & bien  etatné  , & à 
fon  bec  y joindrez,  un  récipient , les 
jointures  fermées,  le  deffu»  du  Cha- 
piteau garny  d’eàu  fioide  » fou- 
vent  renouvelles  , quand  elle  fe- 


ra échauffée  , dtfiillerez  par  un 
degré  de  feu  modéré  , jufques  à 
ce  que  vous  en  ayez  tiré  les  deux 
tiers  d'eau  , & un  peu  davanta- 
ge -,  alors  il  faut  ceffer  le  feu , les 
vaifftaux  refroidis  > v aiderez  le 
fuc  reftant  dans  la  Cucurbite  , 
le  coulerez  à travers  un  linge 
daus  une  urrine  , & le  mettrez 
en  un  lieu  le  plus  frais  que  pour- 
rez trou  er  durant  deux  fours  pour 
en  recueillir  le  tartre  qui  fe  trou- 
vera attaché  autour  de  la  terri- 
ne y le  l averti^  foigneufement  SS 
le  ferez  ficher  : a meme  temps 
la  Courge  vuidée  , il  y faut  met- 
tre une  bonne  partie  du  marc  de 
la  plante  que  vous  aurez  tiré  le 
fuc  , fur  lequel  verferez  l'Eau  , 
qui  en  a été  difttllée  , (jr  enco- 
re par  deffus  quelques  livres  d’Eau 
de  fontaine  , & derechef  diflil- 
lerez  comme  deffus,  qu'il  ne  refit 
dans  la  Courge  autre  humidité, 
que  pour  éviter  que  le  marc  ne 
s'attache  au  fonds  du  vaiffeau  , 
& dans  cette  Eau  ainfi  difttllée 
y dtffoudrez  , s'il  vous  eft  pof- 
fible  , le  tartre  de  la  plante , 
que  vous  aurez  recueilly  dans  le 
vaiffeau  que  vous  aurez  tenu  deux 
jours  au  fioid.  Cela  foit  dit  en  paf- 
fant  .pour  donner  fnjet  à Certifie, 
d’une  diligente  recherche, s'il  y prend 
plaifir  : mais  parce  que  ce  tartre  eft 
un  fel  rffentiel  lequel  à caufe  du 
mélange  de  fa  cempofition  ne  fidif- 
fiut  point  dans  i Eau  foide.fi  ce  n'eft 
en  la  foifant  bouillir,  & foudain  que 
l'eau  commence  de  perdre  fa  cha- 
leur , le  fl  reprend  fa  première 
forme  ; c’eft  pourquoy  fs  Certifie 
■cherche  lt  moyen  uniffant  & qu'il 
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y prenne  peine  , il  le  pourra  ren- 
contrer y & de  la  forte  s’il  en  faut 
croire  quelques  uns  , il  aura  une 
Eau  tout- d'fait  excellente  , & meil- 
leure que  de  quelle  autre  façon 
u on  la  pmjfe  di/liller  , laquelle 
ouchée  d'un  double  papier  perfi 
avec  une  épingle  , la  tiendrés  à l'air 
par  cinq  à fix  jours  , apres  la  re- 
tirer es  c t la  boueberés  peur  la  gar- 
der au  befoin. 

Quelques-uns  pourront  trouver  à 
redire  , particulièrement  ceux  qui 
fe  fervent  de  la  plume  d’autruy  pour 
donner  jour  a leurs  Ouvrages  rfur 
ce  que  je  n ajoute  point  le  fil 
fixe  de  la  plante  diftillet  pour 
une  plus  grande  per  fi  thon  de  fin 
Eau.  A quoy  je  réponds  , que  cet- 
te addition  caufiron  plutôt  la  per- 
te de  l’Eau  que  fi  confervation  & 
durée  > parce  que  la  partie  du  fil 
avec  celle  de  l’eau  qu’on  ajoute 
à la  plante  en  la  dijlillation , fe- 
raient fort  inégalés  ; qu’au  lieu  d’en 
augmenter  la  vertu , cette  inégalité 
cauferoit  en  peu  de  jours  l'entie- 
re  perte  de  l’Eau.  le  pourroü  en- 
core pajfer  plus  avant  , fs  le  fu- 
jet  Me  le  permettait  , CT  dire  que 
quand  même  on  dijlilleroit  une  plan- 
te fans  addition  d’aucune  humidi- 
té que  fin  propre  fie  , que  fi  on 
mêle  le  fil  fixe  de  cette  plante 
avec  l’eau  qu’on  en  aura  tiré , 
quelle  fe  corremproit  auffi  ; je  laif- 
fe  pour  abbreger  les  ralfons  qui 
prouvent  cette  vérité , qu’en  teins 
& lieu  je  pourray  déduire  ; ce- 
pendant , je  fuis  fort  du  fintiment 
de  ceux  qui  croyent  que  le  fil  des 
végétaux  ne  participe  point  de  la 
Vertu  de  leur  plante  , & qu’etinfijl 


ne  les  faut  pas  ajouter  à leurs  Eaux. 

Mais  parce  me  dira-on  que  cet- 
te façon  de  difliller  les  Eaux  fim- 
ples  efl  fort  laborieufi  , & qu‘ an- 
jour  d h uy  la  fidelité  de  ceux  de  no- 
tre profijfton  ejl  mal  recompenfée, 
à caufe  des  brouillons  qui  y font 
en  plus  grand  nombre  , comme  U 
n’eft  que  trop  véritable  ; en  voicy 
une  autre  formule  , qui  efi  moins 
laborieufi  , mais  qu’il  ferait  befoin 
de  renouveller  les  Eaux  de  fix  en 
fix  mois  y s’il  était  pojjible  : c’efi 
qu’il  faut  prendre  le  fuc  d’Oz.eille. 
ou  de  telle  autre  plante  fucculentc 
qu’on  voudra  , lequel  dépuré  com- 
me dejfus , fera  difiillé  dam  un  Rc- 
frigeratoiri  bien  net  , les  jointures 
fermées,  le  dejfus  garny  d’eau  froi- 
de y & le  dejfous  d'un  feu  médio- 
cre ,en  tirerés  d’eau  claire  les  deux 
tiers  du  fuc  ou  un  petit  pim  ; apres 
cejferés  le  feu  , & ceux  à qui  il  fem- 
btera  bon  y y procéderont  pour  l’ad- 
dition du  fil  effentiel , comme  a été 
cy-devant  dit , comme  aujji  de  la  fa- 
çon de  couvrir  la  pbiole , Cr  du  rems 
de  la  tenir  à l’air. 

Cette  Eau  je  l’efiime  de  beau- 
coup inferieure  à la  precedente  ,dr 
une  bonne  decoftion  de  la  meme 
plante  , fera  toit  ours  préférable 
parmy  ceux  qui  s’entendent  à telles 
Eaux. 

Voilà  ce  qui  m’a  fimblé  bon  pour 
les  plantes  fucculentes  en  general 
qu’on  appelle  froides  ou  temperées  ; 
refie  maintenant  le  moyen  de  difiil- 
ler  celles  qu’on  appelle  chaudes  y & 
amer  es,  par  exemple,  de  celle  d’ Ab- 
finthe.  *Prenés  huit  livres  d’Abfin- 
the  Pontic  ou  vulgaire  , inet  fis- le 
menu & le  pilés  comme  fi  en  vou-^ 
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liés  tirer  le  fue  , nettés-le  dans  un 
grand  pot  de  terre  , & par  deffus 
ver  fis  vingt  livres  d'eau  chaude 
tres-pure , couvris  le  pot  & le  laif- 
fcs  en  digeflion  par  deux  fois  vingt - 
quatre  heures , apres  vuidés  le  tout 
dans  la  Cucurhite  de  Cuivre , joi- 
gnés-y  fon  Chappiteau  à Réfrigéra- 
lijrt  gAT,,y  d'eau  froide,  & difttl- 
lés  par  un  degré  de  feu  , qu’une 
goutte  fitive  immédiatement  l'autre , 
& en  tirerés  environ  douze  livres  ; 
apres  les  vaiffeaux  démontés , cou- 
lerés  & exprimeris  fortement  le 
marc,  la  coulât ure  avec  l’eau  di- 
flillée  feront  jetties  fur  pareille 
quantité  d'jibfinthe  bien  concafsi , 
digererés  , & diftillerés  co’nme  def- 
fus  \ l'eau  qu’en  extrairez  fera  plus 
excellente  de  beaucoup  qu'à  la  fa- 
çon ordinaire,  ( fans  que  toutes  fis 
elle  foie  amere  ) particulièrement 
elle  fervira  pour  les  fièvres  inter- 
mittantes  ,fi  on  y ajoute  dix  grains 
du  fel  fixe  de  la  plante  fur  deux 
onces  d'icelle  , & deux  onces  d'eau 
de  Chardon  bénit , préparée  de  la 
même  façon,  & qu'on  exhibe  cette 
mixtion  au  commencement  de  l’ac- 
cez.  Ces  Eaux  ainfi  difiillies  les 
faut  boucher  foigneufement  fans  les 
expofer  à l'air  pour  s'en  fervir  au 
befoin. 

Puifque  nôtre  collègue  nous  a voulu 
laiffer  fucciullement  fans  méthode 
& fans  raifons  valables  , le  degré 
de  chaleur  du  feu  pour  difiiller 
l'eau  de  la  fleur  de  Nénuphar  au 
Bain  Marie  fans  prefcrire  la  quan- 
tité de  la  fleur  , ny  celle  de  l'eau 
de  fontaine  qu’il  y convient  mettre, 
je  me  fens  obligé  d'y  Jatisfaire , 
d'autant  plus  que  je  réprouvé  en- 


tièrement fon  procédé  : que  pour 
s'en  acquiter  plus  dignement , il  faut 
prendre  fix  livres  de  fleur  de  Né- 
nuphar blanc , fepari  du  jaune , les 
bien  concafftr  au  mortier  de  mar- 
bre , puis  les  mettre  dans  un  pot 
de  terre, & y verfer  par  de  fus  dou- 
\e  livres  d’eau  de  fontaine  qui  fait 
chaude  , le  pot  bien  couvert  fera 
tenu  en  digeflion  fur  les  cendres 
chaudes  l'espace  de  vingt-quatre  heu- 
res , & fur  la  fin  faut  augmenter 
la  chaleur  jufques  a ce  que  la  ma- 
tière commencera  de  bouillir,  le  vaif- 
feau  tiré  du  feu  & à demy  froid, 
la  coulature  en  fera  faite  à travers 
une  forte  toile , & l'exprejfion  à la 
Prefe  » fera  vtrfée  fur  une  pareille 
quantité  de  fleurs ^ de  Nénuphar  , 
concafsces  comme  devant , & ren- 
verfer  le  tout  dans  une  Courge  de 
Cuivre  bien  nette  , & la  couvrir 
de  fa  Chappe , puis  fur  un  fourneau 
à grille  par  un  degré  de  feu  mo- 
déré de  charbon  & non  avec  du 
bois, comme  quelques-uns  pratiquent, 
diflillerés  vôtre  eau  qu’une  goutte 
puife  pouflir  l’autre , comme  a été 
cy- devant  dit , & l'eau  de  la  Chap- 
pe fouvent  rafraichie,  jufques  à l’eXr 
traflion  d’environ  neuf  livres  de  li- 
queur ; alors  cejferés  l'operation  ,& 
par  cinq  à fix  jours  la  phiole  fera 
tenue  à l’air  couverte  d'un  double 
papier  perfe  comme  les  preceden- 
tes. Cette  Eau  ainfi  préparée  fera 
incomparablement  douée  de  plus 
grandes  vertus  que  celle  de  nôtre 
Collègue  au  Bain  Marie  ( quoyque 
je  fou  perfuadé  que  de  quelle  façon 
qu'on  dtflille  ces  fortes  d’Eaux, 
qu’elles  font  de  tres-pttite  vertu.) 
Et  ainfi  on  procédera  à celte  de 
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Pavot  rouge  , qui  efi  d'un  frequent 
nfage  en  cette  ville  , & autres  de 
telle  nature  de  fleurs  , defquelles  on 
ne  peut  facilement  extraire  le  fuc 
que  par  artifice,  Fôilà  trois  formu- 
les des  plus  méthodiques  pour  tirer 
les  eaux  ftmples  .deux  pour  les  her- 
bes, cr  une  pour  les  fleurs  , qui  peu- 
vent fervir  de  réglé  pour  toutes  tes 
autres  : refis  maintenant  de  dire  un 
mot , fur  chacune  des  Eaux  compo - 
fées  qui  fuivent. 

Notiez,  que  moyennant  qu'on 
nettoyé  bien  le  dedans  du  Refrige- 
ratoire  , toutes  les  fois  qu'on  s'en 
voudra  fervir  , CT  qu'on  obferve  les 
formules  preferiptes  on  aura  des 
Eaux  difitllées  de  plus  grande  ver- 
tu par  le  moyen  de  ce  vaiffeau , que 
par  aucune  autre  forte  d'Alembic, 
attendu  qu'il  n'y  a rien  à craindre 
du  côté  du  Cuivre  , quoy  qu'on  aye 
feeu  dire  cy-devant  ; mais  qu'on  n'y 
mette  rien  d'acre , ny  de  mordicant, 
puis  que  nous  voyons  que  cette  forte 
de  met  ait,  ofi  le  plia  employé  qu'au- 
cun autre  pour  /' apprêt  des  vian- 
des : que  s'il  y avoir  du  danger 
comme  nôtre  Collègue  prefuppoft  cy - 
devant  , on  ne  s'en  ferviroit  point 
dant  la  cttifine  des  Grands  , com- 
me l'on  fait , ny  en  beaucoup  d'en- 
droits de  la  France , oit  ils  tiennent 
l'eau  pour  boire  ordinairement  dans 
des  vaijfeaux  de  Cuivre. 


Arjua  Cinnnmomi,  D.  Mac- 
thioli. 


Vini  albi  , lib.  femifi. 

Infttndantur  fimttl  fuptr  cineres  ca - 
lidos  horas  14.  in  vafe  vitrto 
operculato  , fequenti  vero  dit  di- 
fiillentur  ut  anis  efi. 

P A irons  outre  à U fécondé  qui  fuir.  Eau 
à fçivoir , l'Eau  Impériale.  Pour  impo- 
raifon  de  laquelle  j'ay  à reprefenter,  ri*lf" 
qu'aucun  Autheur  ( que  je  fçache) 
n’a  cncores  décrit  l’Eau  Impériale, 
linon  Liebaut  en  fon  livre  qu'il  a 
fait  des  cmbellilTcmens  , lequel 
en  rapporte  deux  receptes  dilfe- 
rentes.  Mais  parce  que  cet  Au- 
theur dellinoit  lefdites  Eaux  Impé- 
riales pour  l'embcllillement  du  vi- 
fage  feulement  , au  contraire  de  ce 
que  nous  recherchons  pour  la  fan- 
tc  : il  n’y  a eu  encores  perfon- 
ne  , qui  fe  foit  fervy  de  ces  deux 
receptes. 

Voilà  pourquoy  chaque  Apothi- 
caire jufqu'à  prêtent  a eu  la  Tien- 
ne particulière  , fans  qu’il  y eût  de 
la  correfpondance  entre  elles.  Ce 
qui  a entretenu  une  grande  confu- 
lion  parmy  nous  pour  ce  regard. 

Pour  a quoy  obvier , & apres  avoir 
reprefenté  tous  ces  inconvcnicns  à 
Monfieur  de  Varanda  , il  a trouvé 
bon  d'en  drelTcr  une  recepte  recueil- 
lie de  toutes  les  autres , que  je  luy 
ay  fournies.  Et  apres  une  meure  deli- 
beration , il  me  fit  l’homjeur  en  l'an- 
ncc  1 6 07.  de  m’en  donner  la  recepte, 
qui  eft  telle  comme  s'enluit , laquel- 
le j'ay  depuis  enfuivie  avec  bon  luc- 
cez  , & pourra  à l'avenir  être  tenue 
pour  tres-bonne.- 


2u.  esfqua  Rofarum  , lib.  quatuor. 

Onnamomi , lib ■ ttnant. 
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REMARQUE. 

M babiole  donne  diverfes  def- 
criptions  de  F Eau  de  Canelle  , 
dans  fes  trois  éditions  , fçavoir  dans 
celles  des  années  I j J 8.  CT  ij6j.il 
y fait  entnr  une  livre  & demye 
de  vin  blanc  , & d.vts  celle  de 
Van  ij6y.  il  n’y  en  met  que  de- 
my  livre,  s’il  en  faut  croire  à Def- 
tnoulins  en  fa  verfion  Françoifi-, 
car  pour  l'original  qui  ejl  d im- 
frejfusn  de  Fini  fi  , jufques  ici  , je 
ne  l'ai  peu  vérifier  , & ce  fl  celle 
que  notre  Collègue  a fuivy  : néant- 
moins  il  fi  trouve  fort  peu  d‘ Apothi- 
caires , qui  la  cotnpofint  ny  d’une 
façon  ny  d'autre.  Les  uns  ny  met- 
tent point  d'eau  Rofe  , que  le  feul 
vin  blanc  , d’autres  la  difiilletit 
avec  la  feule  eau  commune  , les 
autres  y mettent  parties  égales 
d’eau  Rofe  ÇT  de  Vin  blanc  , Ô“ 
d’autres  y mettent  tout  d'eau  Rofe. 
Quant  à moy  f incline  très  volon- 
tiers à la  defcription  de  V Autheter 
à une  livre  & demy  de  vin  blanc , 
excepté  , parce  que  nous  n’avons 
point  de  fi  bonne  Canelle  comme 
revoit  Mattbiole  de  fin  temps  , je 
fuie  d’avis  qu’on  la  rectifie  fur  une 
même  quantité  de  la  meilleure  Ca- 
nelle qu’on  pourra  choifir  , & 

d’ augmenter  les  liqueurs  jufques  au 
double  , & ainji  l’eau  furpafie- 
'ta  de  beaucoup  la  precedente  , fi 
l’jirtifle  garde  les  mefures  , & 
proportions  requifes  en  la  difiilla - 
tien. 

Ceux  qui  defireront  encores  avoir 
une  Eau  de  Canelle  beaucoup  plus 
ejficacieufi  , & qui  ne  confidircrm 


point  la  dépence  , ny  le  travail , pren- 
dront une  livre  de  bonne  Canelle 
choifie  & concaJJ'ée  , la  mettront  datte 
une  Cucurbite  de  verre , & v:r feront 
par  defius  fix  livres  de  bon  vin  blanc, 
qui  ne  fou  ny  doux , ny  vert  , tcclle 
exact:  ment  couverte  de  fa  (happe , tes 
jointures  bir»  collées  avec  de  la 
colle  de  farine  , ou  d’amydon  , ou  de 
parchemin,  en  façon  , que  les  plusfib- 
tils  ejprtts  ne  pui fient  refiirer-,  apres 
ajancerout  leur  Alembic  dans  une  ter- 
rine au  fable  , au  bec  duquel  colleront 
aufii  un  récipient , & apres  deux  jours 
de  macération , difiilleront  par  un  de- 
gré de  feu  modtré  : & quand  l’eau 
commencera  de  difiiller  blanche  , pour 
lors  ils  augmenteront  un  peu  le  feu,  & 
continueront  la  difiillation  , jufques  à 
ce  que  la  Canelle  fera  entièrement  dé- 
couverte : les  vaifieaux  rafroidü , tire- 
ront la  Canelle  delà  Cucurbite  , & en 
mettront  de  nouvelle  bien  choifie,  qui  ne 
fente  pas  le  bois  en  la  mafthant , me- 
me poids  que  devant  , apres  l avoir 
concafiée  verferont  fur  icelle,  l eau 
de  la  precedente , & environ  deux  li- 
vret au  meilleur  vin  blanc  : toutes  let 
jointures  bien  collées  comme  defius  g 
apres  vingt-quatre  heures  de  macéra- 
tion, difiilleront  du  commencement , 
par  un  plus  petit  degré  de  fin  que  le 
premier  de  la  precedente  difiillaticn, 

( 7 quand  on  s'appcrccVra  , que  l eau 
commencera  à dégoûter  blanche  , il 
faut  foudain  changer  de  récipient  ,& 
le  coller,  avec  une  bande  de  linge, 

' 4 même  temps  augmenter  le  feu,  juf- 
ques qu  on  en  ait  tiré  environ  de 
trois  livres  de  la  fécondé  liqueur , 
fans  y comprendre  la  première  , qui 
tfi  l’efirit  du  vin  blstnc  , & de  la 
forte  ils  auront  une  eau  , ou  fi  j’o- 
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f*  dire  un  offrit  de  Candie  d’une  Suivie , & 

faveur  merveideufe  , qui  ne  pique 
peint  la  langue , feparée  de  l e ff rit 
de  vin  , & qui  fait  des  grands 
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vin  , 

‘Jfets  , particulièrement  pour  les 
femmes , qui  font  en  travail  d‘ En- 
fant , fans  les  échauffer , qui  fur - 
paffera  toutes  les  meilleures  eaux 
de  Canelle  fimples , qui  ayent  ja- 
mais été'  inventées  : bref  c’ejl  un 
Elixir,  qui  ejl  capable  de  reftau- 
rer  toutes  les  facultés,  du  corps 
humain  , contenant  en  foy  la  meil- 
leure partie  du  vray  foulphre 
de  la  Canelle  , qui  ne  s’en  fepa- 
re  point  , que  jîx  mois  , ou  une 
année  apres  la  difiillation  de  la- 
dite Eau. 


Aqua  Imperialis,  D.  Va- 
randari. 

2^.  Corticis  Ctri  ficci , 

Arantiorum  , 

Nucit  Mofchata, 

Caryophyllorum , & 

Cinnamomi , ana  une.  duos, 

Cyperi , 

Ireos  Florent  ia  , 

Cal  ami  aromatici  » ana  unciam 
unain. 

Zedoaria , .-■# 

G al  ange , 

Zingibens , ana  unc.femiji. 
Summitatum  Lavendula  ,f 

Rorifmarini,  ana  man.  duos. 
Foliorum  Lauri , 

Majorant , 

. Hyjfopi,  ; 

Mdiffa, 

Menthe , 


Thyrni , ana  manip.  unum. 
Rofarum  atbarum , & 

faUidarum  recentium  , ana 
manip.  femiji. 

alqua  Rofarum , Ub.  quatuor. 

V mi  albi  optimi , Ub.  duas. 
Contufs  priut  contundendis  infun- 
dantur  per  tiginti  quatuor  ha- 
ras in  Alembico  vitreo  fuper  ci- 
ntres calidos,  deinde  diftillentur, 
ut  artis  efi. 

D Autant  que  cette  Eau  fe  trou- 
veroiedeux  fois  décrite  dans  ce 
livre , je  lay  tirce  de  l’Appendix  : 
t'avertiirant  apres  Monfieur  Baude- 
ron  qui  l’a  préférée  à celle  de  Iean 
de  V igo , quelle  a été  compofee  par 
feu  M.  Içan  de  Varanda  Conléiller  , 
Médecin  , 6c  Ptofcffeur  du  Roy, 
Doyen  en  l'Vniverfitc  fameufe  de 
Medecine  à Montpelier  , l’un  des 
plus  doétes  perfonnages  de  fon 
rems  : pour  être  plus  courte  & com- 
pose de  Médicaments  faciles,  & à 
faire  & à recouvrer , & convenables 
pour  accomplir  les  effets  fus-men- 
tionnés , & avec  plus  de  méthode 
6c  artifice. 

On  luy  a impofé  ce  notn  fpe- 
cicux  d’imperiale  pour  deux  rai- 
fons  : parce  qu'il  n’appartient  qu'aux 
Princes  , Se  grands  Seigneurs 
d'en  ufer  fouvent , à caulé  de  fon 
prix  6c  valeur  : ou  bien  elle  eft 
dite  Impériale  , parce  quelle  eft 
la  plus  excellente  des  Eaux  cor- 
diales. 
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REMARQVE. 

QVoy  que  les  dofes  des  in  gre- 
din: s qui  compoftnt  l' Eau  Im- 
périale fou  nt  mieux  proportionnée  J , 
que  celles  des  Eaux  quifuiv-nt  avec 
tes  liqueurs  qui  y entrent  peur  enle- 
ver leurs  qualité z.  & vertus  par  la 
diJlilUtion  :je  [trou  néant  moins  d'a- 
vis , défaire  les  livres  de  l'Eau  Rofi , 
C du  fin  blanc  de  fti*.e  onces  , au 
lieu  de  la  livre  de  Médecine , qui 
n'efi  que  de  dou*.e  onces  , attendu  la 
quantité  des  matières  ftichts  qui  y 
entrent  , & au  lieu  de  l'eau  Rofe  or- 
dinaire , qu'on  prit  de  celle  quantité 
des  Rofes  fermentées.  Le  modus  Ja- 
citndt  de  l'eau  de  Canelle  icy  okfervé, 
on  en  pourra  tirer  deux  litres  & de- 
mie de  loueur  du  même  poids  que 
de  fus , tir  ainji  l'Eau  fera  fort  tffica- 
cteuft. 

M.  Varandal  nt  j’ étant  pas  fnjfi- 
fatnmenr  expliqué  fur  les  Rofes  blan- 
ches qu'il  fait  entrer  dans  fon  Eau 
Impériale  , fi  avoir  s'il  faut  prendre 
des  doubles  ou  des  fini  pies  ,des  dome- 
fiiques , ou  des  fauvagts,commt  fur  la 
Rofts  pâles  : cela  donna  octafion  il  y 
a environ  trois  ans  à un  Maître  Apo- 
thicaire de  Maxfeille  de  me  deman- 
der par  une  lettre  quel  étoit  mon  Jin- 
titnent  là  defue,  comme  aujfi  quefi-ce 
qu’il  fallost  entendre  pour  Rofarum 
pallidarum  recentium.  Sur  les  Refis 
Hanches  , je  répondis  , qu'il  fal]pit 
prendre  des  doubles  qu'on  af pelle 
Damafcents  ou  Mufquées  comme  les 
plus  excellentes  , qui  fleuri  fer.  t en 
Août  dr  Septembre.  Et  pour  les  par- 
les , j' aurais  toujours  crû  que  le  mot 
de  re.entium  avoit  été  ajouté  à ceux 


de  Rofarum  pallidarum  par  mé gar- 
de : mais  du  dépuis  ayant  recouvert 
la  defcription  de  la  fufdite  Eau  écrite 
& fignée  de  la  propre  main  de  Mou- 
fleur  Earandal , l'ayant  trouvée  con- 
firme en  tout  pour  la  corn  pop  non  tant 
du  nombre  des  ingrédient  que  de 
leurs  dofes  , à la  referve  d'une  con- 
tradi  lion  que  nôtre  défunt  Collègue 
a corrigée , conceui  en  ces  termes  , 
Infundantur  per  14.  horas  fuptr  ci- 
ntres calidos  hyeme , aftale  vtro  ad 
folem.  Detnde  dijliüentur  in  altmbi- 
co  vitreo  ut  artis  tfi  : & fiat  aqua 
Impériales. 

La  con  tradition  efl  manififle  fi 
on  comf  ofo  cette  Eau  tu  Hjvtr  , les 
Rofes  pâles  font  pafées  , & firt  ra- 
rement en  pourroit  on  trouver  do 
recentts  pour  fatisfairo  à-  l’intention 
de  l'Autheur  ÿ de  la  compofir  aujfi 
au  Printems  lors  de  la  faifi/s  des 
Rofes  pâles,  on  ne  ffauroir  de  même, 
parce  que  les  Rofes  mufquées  ne 
fleuri  font  qu'en  Aoufl  & en  Septem- 
bre , à moins  d'y  employer  les  Refis 
blanches  doubles  qui  font  inferieures 
aux  mufquées.  Pour  accorder  cette 
contradiction,  on  pourrait  fatre  cette 
compofition  au  commencement  de 
Septembre  pour  avoir  les  Rofes  muf- 
quées  recenses,  comme  aujfi  les  Rofes 
pâles  fi  peuvent  r tco  tarer  , que/ 
qu’avec  beaucoup  de  peint  de  quel- 
que jardin  particulier  : & mettre 
l’infufion  au  Soleil  apres  avoir  fait 
un  mélange  de  tous  les  ingrédient  r 
& augmenté  le  mtnftrué  de  quatre 
onces  par  livre  comme  a été  cy- 
defus  dit. 
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La  treizième  Eau  composée, 
qui  eft  l’Eau  Celcfte. 

A ç[ua  CstUJlis. 

IE  la  trouve  décrite  diverfement 
par  deux  Aut  heurs  : la  première 
par  Matthiole  au  chapitre  du  vin 
diltillé  , laquelle  il  n'appelle  pas 
Cclefte  -,  mais  Eau  de  vie  compo- 
sée feulement.  Et  l’autre  en  l'An- 
tiJotairc  de  iean  de  Vigo  , qu’il 
qualifie  proprement  de  cette  ap- 
pellation. Lefquelles  je  prétends 
au  relie  de  rapporter  icy  toutes 
deux  , .pour  larder  la  liberté  aux 

flus  curieux  de  compofer  l’une  ou 
autre  qui  leur  fera  la  plus  agrea- 
jble  , déclarant  neantmoins  que  j'ay 
composé  deux  fois  celle  de  Mat- 
rhiole  , par  l’avis  de  feu  lacques 
Cathelan  mon  pere  , lors  vivant 
auffi  Maître  Apothicaire  de  cette 
ville  , qui  entendoit  fort  bien  ce 
qui  étoit  de  fa  profeffion , ainfi  que 
ceux  qui  l’ont  connu,  ne  le  nie- 
ront pas  : à C2ulè  difoit-il , de  la 
grande  confufion  qui  fe  remarque 
en  celle  de  lean  de  Vigo, tant  à la 
dofe  mal  proportionnée  des  ingre- 
diens  , qu'en  la  Méthode  qu’il  la 
décrit  pour  la  didiller  , ainfi  que  je 
deduiray  particulièrement  cy-aprés: 
& deux  autresfois  celle  de  Vigoj 
que  je  corrigcois  en  quelques  arti- 
cles ; comme  je  montreray  auffi  tan* 
tôt , qui  m'a  femblc  ainfi  beaucoup 

{>lus  exquife  que  celle  de  Matthio» 
e que  j'avois  fait  auparavant.  La  de- 
cilion  dequoy  toutefois  je  remet? 


aux  fieurs  Médecins,  pour  en  or- 
donner ce  qu'ils  trouveront  bon , il 
quoy  je  me  conformeray  fans  opi- 
niâtreté. 


Aqua  vitæ  Matthioli  compo- 
rta,quam  nos  Cceleftem 
appellare  poflumus. 

Cinnamomi , une.  un am. 
Zingibtrù  , unc.femiji, 

Saurait  albi , 

Citrini,  & 

Rkbri , an  a drach.  fex. 
CaryophyUorum  , 

Galanga  , 

Nucis  Mofchata , an*  drach.  duat 
& ftmiji. 

Macis , 

Gtbebafum  , ana  drach.  unam. 
Cardamomi  major û , & minoris , 
Seminis  Nigella  Romand, ana  drach» 
trts. 

Zcdoarit , unc.ftmiji» 

Seminis  Aniji, 

Fan  te  ni  i dulcù  , 

Paftinac.  jylvtfirü, 

Ba/ilici  , 

Radicis  Angtlica  > 

Cary  ophy  data  » 

Liqmritia  » 

Cal  ami  aromatici  , 

Faltriana  minoris  , * 

Foliorum  Sclarta  » 

Thymi , , 

Calaminti  » * 

fultgii  » 

Mc  nt  h a » 

Scrpilli  , 

Alajorana  , ana  drach.  duat. 
Flornrn  Rofarum  rubrarnm , „ 
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S al  vie  , 

Boris  marini , 

Betsmca , 

£t  hacha  dis , 

Biiglojfi  j & 

Borragnis,  an  a drachm.  nnam, 
(F  femiji. 

Corticü  Qtn  Jieci,  dr.ich.  très. 

Pulvcrss  Di  Ambre , 

Aromatici  Ko  fini , 

Diamofchi  dulcù , 
Diamargarïn  frigidi  , 
Diarbodonss  Abbar.  & 

Eleüuarii  de  Cemmis,a,:a  drach.trtt. 

Contundcnda  contundantur  & in- 
fondantur  , in  libris  duodcctm 
Aq-.u  vite  optimx  , per  quin- 
decirn  dies  ; deinde  difiillentur, 
us  ertis  efi.  In  qua  Aqua  in- 
fondant ur  Santals  citrini  drach- 
me due  , Ambre  grifo , & Afofo 
chi  in  nodule  pofitorum  , Ane 
fcrupul.  femiji.  lulepi  Roftti  li- 
bre hua  , mifce  & rtponan- 
tur  per  quindccim  dits.  Dtmum 
coltntur  in  alto  vafe  & refer- 
ventur  nfoi. 

REM  ARQVE. 

EN  Ia  defcripsie»  de  V Eau  de 
rie  de  Afàtfhtolc,  s'y  trouve  fix 
foutes  remarquables,  que  neanmoins 
nous  réduirons  en  cinq  principales  , 
pour  y en  avoir  deux  de  même  na- 
ture : les  deux  premières  procèdent 
du  peu  de  connoiffancc  que  nôtre 
Collègue  avoir  des  fimplcs  , de  pren- 
dre deux  plantes  de  qualités  dr 
vertus  contraires  à l'intention  de 
ce  premier  , pour  deux  autres  > fois 
par  la  rejfen.  blanct  des  noms  ou  de 
leurs  Synonymes  , dr  les  foeilles 


d'une  plante  , pour  la  racine  d’uni 
autre , & encarts  une  elfect  pour 
une  autre  , & en  fuite  de  ces  équi- 
voques , il  y a une  obmijfion  de  deux 
ingrtdiens. 

La  première  de  ces  foutes  paraît 
de  ce' que  nous  Itfons  dans  la  de fo 
cription  de  la  fufdite  compofition 
ah  livre  cinquième , chapitre  fcptii- 
me  du  Commentaire  de  Matthiole 
for  Diofcoride  , aux  éditions  de  ! ■'ai- 
de grtfe  de  Pi  ni  fi  de  l'an.  !*ûj. 
& de  Nicolas . Baffct  de  Frjpnc-fort 
de  l'an  tfÿS.  Radicis  Caryophyl - 
lata  , lefquels  mots  en  la  vtrjion 
Franf  ife  du  Commentaire  dudit 
A/atthiole  par  Anthoine  du  Pinet, - 
celuy  de  Radicis  fut  traduit  pour 
racine  , C r te  traducteur  retint  le 
mot  Grec  de  Caryophyllata  , & 
dans  la  vcrfion  Françoife  du  mime 
Commentaire  par  lean  Dtfotonlins 
ces  mots  font  traduits  pour  racine 
de  Betoine.  r avoue  qu'en  ces  deux 
vtrftons  differentes  , bien  que  les 
mots  de  Caryophyllata  > & de  Be- 
noite  ne  Jiguifient  qu’une  même  cho- 
ft , que  lu  moins  oculcs  en  la  bo- 
tanique y peuvent  être  forprtj  , çr 
qu'sl  e/l  neceffaire  pour  une  plus 
claire  intelligence  de  i'Artifie  d'ex- 
pliquer d'où  font  dérivés  ces  deux 
mots  ; celuy  de  Caryophyllata  luy 
a été  donné , de  ce  que  la  racine 
de  cette  plante  à l'odeur  de  Gero - 
fie  ,•  & celuy  d herba  BenediEla  , de 
ce  que  U plante  enthre  poffede  des 
rares  & excellentes  vertus  : mais  ce 
qui  a beaucoup  contribué  à l'erreur 
de  nôtre  Collègue  , comme  je  puis 
conjelturer , efi  qu’sl  a tiré  la  fofo 
dite  deferiprion  de  la  verjion  de 
l.  Defmtsslsns , & au  lieu  de-  dire 
. en 


Trait  te  des  Eaux  diftiüees .•  8 1 3 


en  Latin  Radicù  Ange  lie  a , Bene- 
difle , 'oh  bien  Radicts  Angelica,  Ca- 
ryophyUata,  il  a dit,  Radicis  Ange- 
lictffoliorum  Bctomc a,  s'imaginant 
que  le  mot  de  Benoit  e et  oit  une  fau- 
te de  l’Imprimeur  , pour  avoir  in- 
terposé quelques  lettres  ; d'autant 
que  les  mots  de  Benoite  & de  Be- 
toine  font  composts  de  mime  cara- 
ctères l’un  que  l’autre  ; & an  lieu 
de  dire  Bttoine  , il  auroit  dit  Be- 
noite : au  contraire  cela  procédé  de 
ce  quoi  nôtre  Collègue  n’a  pas  enten- 
du ce  dernier  Synonyme  ; & comme 
une  erreur  le  plut  fonvent  en  atti- 
re une  autre  a foy  , il  changea  à 
méme  tems  le  mot  de  racine  pour  ce- 
luy  de  feuille;  parce  que  la  racine  de 
la  Betoine  n’ejt  point  ufttée  que  fort 
rarement  en  la  Medtcine  , & ainfi 
s’en  enfuivirent  deux  fautes  fur  ce 
ftnple.  Quant  an  refit  la  différen- 
ce efl  grande  entre  la  Benoite 
la  Bttoine  , tant  tn  effect  qu’en 
vertus. 

Nous  lifons  auffi  dans  les  mimes 
éditions  Latines  cy-deffus  alléguées 
de  Matthiole , foliorum  Sclarta , qui 
efl  le  grand  Horm'tnum  de  quelques- 
uns  ; (j  dans  lés  deux  vtr fions  Bran - 
foifis  ces  mots  ont  été  tournés  pour 
les  fueillcs  de  la  Sclarée'  que  nôtre 
Collègue  a pris  pour  l’Efclaire , qui 
efl  la  grande  Chelidoine , & a écrit 
dans  fa  deferiptiou  foliorum  Cheli- 
donii  miner  is , où  l’erreur  efl  auffi 
double  : en  premier  lieu , d’avoir 
pris  la  Chelidoine  pour  la  Sclarée  ; 
& en  fécond  , d’y  avoir  ajouté  le 
mot  de  minoris  ; parce  que  quand 
un  Autheur  demande  dans  une  corn- 
pofiû.n  un  Jim  pic  , duquel  il  y a 
d’aunes  tifcccs  , il  faut  toujours 


prendre  l'effece  la  plus  excellente, 
& la  plus  familière , c'tft  à dire,  cel- 
le qui  efl  la  plus  tn  ufage , a moins 
que  par  exprès  l’ Autheur  de  la  com- 
position s’en  foit  expliqué  \ comme 
notre  Collègue  devoit  faire  en  cet 
endroit  , tn  tout  cas  préférer  la  gran- 
de  Chelidoine  a la  petite  : la  diffé- 
rence de  la  Sclarée  l'E flaire,  n’efi 
pas  moins  connue,  & l’équivoque  de 
moindre  importance  que  les  prece- 
dentes. . 

La  cinquième  , quoy  quelle  foit 
auffi  double , nous  la  reduifons  com- 
me a été  dit  cy-deffus  , en  une  qui 
eft  que  Matthiole  fait  entrer  en 
la  fufdite  deferiptiou  de  toutes  fes 
éditions  le  Pulegium  , & la  Men- 
the, que  nôtre  Collègue  ou  l’Impri- 
meur y ont  obutis  , & bien  comme 
je  veux  croire  , que  cette  faute  pro- 
cédé de  ce  dernier,  fi  eft-  ce  , qu’il 
était  du  devoir  de  ce  premier  de  la 
corriger  apres  la  première  édition 
de  fon  Ouvrage. 

Quelques-uns  pourraient  encore 
faire  naître  une  antre  difficulté  en- 
tre la  verfion  de  Dtfmoultns  , & cel- 
le du  Pinet  , fi  on  vouloit  pren- 
dre les  paroles  au  feus  de  la  let- 
tre ; quoy  que  neanmoins  il  n’y  ait 
rien  à redire  î de  ce  que  ce  pre- 
mier demande  en  fa  deferiptiou 
l’Ele  fl  uaire  de  Ctmmis  , & ce  der- 
nier demande  en  fa  place  l'Ele- 
fluaire  de  Marguerites  : en  cela 
ils  ne  different  point  que  du  nom, 
bien  que  dans  cet  Antidotaire  ou 
Pharmacopée  y aye  grande  diffé- 
rence entre  le  Diamargaritum  fri • 
gidmn  qu’on  pourrait  prendre  pour 
1‘ Ejefluaue  de  Marguerites  & ce- 
luy  de  Gemmis  -,  fi  ce  premief 
KKKkk  i 
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tj y entroit  déjà  me  fois',  nuis  cette 
difficulté  fera  non  feulement  vuidée 
fer  tous  les  exemplaires  Latins  de 
Matthiole  ; mais  aujft  de  ce  qu’il  y 4 
quelques  A ut  heur  s , qui  ont  voulu 
donner  le  nom  de  Perles  ou  de  Mar- 
guerites à i Eleüuaire  de  Gemmir, 
que  du  Pinet  dfuivy  en  fa  traduirions 
à caufe  que  les  Perles  y entrent  en 
une  plus  grande  dofe  , qu’aucune  des 
pierres  precteufes  que  les  Latins 
ont  appelle  Gemma  ; c efi.  pour  que  y 
il  faut  prendre  l’Eleftuaire  de  Gtm- 
mis  tel  qu’il  efi  cy -devant  décrit 
en  la  quatrième  Se  Cl  ion  , fans  re- 
courir a d’autres  comportions  pour 
rte  contrevenir  à l’intention  de  l1  Ats- 
theur. 

Voilà  toutes  les  fautes  de  l’ A u- 
theur  du  Traitté  des  Eaux  difttl- 
lées  exaElement  recueillies  de  cette 
excellente  compofttion  , que  pour 
l’honneur  de  fon  inventeur  & le  bien 
public  les  avons  corrigées  , & refit - 
tué  à la  compofttion  ce  que  la  négli- 
gence de  ceux  qui  ni  ont  devancé 
luy  avoieut  fait  perdre  , en  la  fai - 
fane  conforme  à trois  originaux  de 
Matthiole  des  plus  corrects  que  fay 
on  main. 

Rcfte  de  pajfer  maintenarrt  de  U 
correClion  des  ingrédient  de  cette  Eau, 
à la  vrayt  méthode  de  la  compofer  & 
di/liller , afisr  qu’il  en  puijfe  refulter 
les  efieCls  promis  , qui  fera  de  prendre 
tous  les  fimples  deüement  choijis , 
particulièrement  ceux  que  nom  avons 
on  nôtre  diifofition  récemment  fei- 
chés  pour  les  plus  vieux  depuis 
dieux  mois  , après  les  avoir  inci- 
sés , concajfét  & infufés  avec  la 
quantité  fufdite  d’eau  de  vie  rectifiée 
fiant  un  Aler/ibiç  de  Verre  bien  luté 


avec  un  chapiteau  & récipient  : tjr 
parce  que  la  quantité  de  l'eau  de 
vit  efi  de  douzx  livres  , qui  excedt 
de  beaucoup  le  poids  des  ingrédient , 
qui  ne  ptjent  que  quatorze  onces, 
& deux  ou  trois  drachmes  : en  cela 
il  faut  remarquer  que  Matthiole  a 
entendu  ( fans  qu’il  /en  foie  expli- 
qué, , çr  la  rat  fon  le  veut  ) d'en 
tirer  de  liqueur  par  la  diftillation 
tout  autant  quelle  fera  ffiiritueufe, 
qui  reviendra  à un  peu  plus  au  de- 
là de  la  moitié  de  celle  ejuon  a 
mis  dans  l'Alenbic  paffe  cette 
quantité  , le  refie  efi  de  petite  ver- 
tu c’ efi  pourqnty  tl  faudra  pe  ur  lors 
ce  fier  la  difiillation  , que  fi  on  en 
t trois  davantage  , & y mêlant  une 
livre  de  lulep  Rofat  , ce  mélange 
rabbattroit  grandement  de  fa  vigueur  , 
& potnroit  être  caufe  qu’elle  fe  cor- 
romproit  , tant  à raifon  du  lulep 
Rofat  , que  du  phlegme  qui  fe  trou- 
verait dans  l’eau  dijttllée  ; pour  le 
furplm  j'eftime  qu'on  peut  fuivre 
/ A ut  heur  de  la  Paraphrafe  , comme 
aufii  on  la  peut  difiiller  au  fable 
de  même  que  l’eau  de  Canelle , ob- 
fervant  un  degré  de  feu  un  peu  pim 
moindre, 

La  Pharmacopée  de  Londres  en 
Angleterre  ne  difiille  point  les  pou- 
dres cordiales,  mais  elle  les  mêle  & 
dijfottt  dans  l'eau  difiillée  , comme 
fon  inventeur  avec  le  Santal  citrin , 
l’Ambre,  le  Mufc  , & le  lulep  Ro- 
fat , apres  bouche  exactement  la  phio- 
le,  & la  garde  pour  le  befoin.  Je  pré- 
férerait volontiers  cette  méthode  , ni- 
toit  la  crainte  que  les  fleurs  qui  en- 
trent dans  les  poudres  par  leur  vif- 
cofitc  ne  c ouf  a fit tnt  quelque  alteration  à 
l’eau, 
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Philemon  Hollande  qui  a'  traduit  St  min.  Si  pii, 
la  Paraphrafe  de  Bauderon  de  Fr  an - Fœmculi, 


fois  en  Latin , & qui  l'a  faite  impri- 
mer in  folio  à Londres  l'an  16  jy.  ne 
j'ejl  point  apperceu  des  erreurs  de  nôtre 
Collègue  fur  larocinede  Caryophyllata, 
de  la  fueille  de  la  Sclarét , non  plus  que 
de  l'Omijfion  du  Pulegium  & de  la 
Afcnthe.  Le  mefme  traducteur  sut  lieu 
d’un  demy  fcrupule  de  Mufc , & au- 
tant d'almbre  gris , il  en  a mis  demy 
drachme  de  chacun  ; je  ne  fçay  s'il  a 
fait  à dejfein  ou  par  mègarde. 


Aqua  Cœ'cftis  , D.  loannis 
Vigonis. 

Xr.  Cinnamomi, 

Caryophyllorum  , 

Tvucts  Mofchata  , 

Zingibcrû , 

Zedoaria , 

Calanga, 

Piperu  longs  , 

Rotundi, 

Corticis  Gtranguli, 

Spica  Hardi, 

Ligni  rilocs , 

Cubebarum, 

Cardamomi, 

Caiami  aromatici, 

O.'/puadryos, 

Chamspithyos , 

Mac  u , ^ 

Tnuris  albi , 

Tirmentilla  rot  tends, 

Hermodsiilyloruni  -, 

Mcdulle  F. buli  albi,  * 

Stimnis  J uni  péri  , 

Bac c arum  Lauri , 

Semnisô  forum  Mairie  aria  , 


rinif, 

Salvix, 

Ma  jor ana,  * - * 

Ment  ht,  i T -, 

Pulegü,  - '*  \ 

Stcrchados , , 

R ut  a, 

Scabioft,  . " 

Lun  aria  miner.  . ‘-;,y 

aigrimohù 

Centaurii 

Fumaria  , 

PimpintlU , 

Cris  fini  fcuTaraxaconv  , 

Euphrafie , 

Capill.  Feneris, 

Capit.  Monach.  vtl  Endivié  * 

S.minis  ricetofst, 

Santali  citrini, 

t^floes  Hepatica , . -I 

Florum  Sambuci  , 1 "î. 

Rofarum  rtibrar. 

Bofarum  al  b arum  y 
Bafiliconis, 

Rorifmarmi , ' . 

admbrofne, 

Rhabarbari , an  a une.  duat. 

Fuunrn  ficcarum , 

F varum  Paffarum, 

Daily lonm  fneojfibtos 
ndfmygdalarum  dulc. 

Cran.  Pini,  ana  une.  untent. 
aSqua  vite  optima  ad  qnantitatefk' 
omnium , 

Saechari  quadrupli citer  prstdiShtr/mt 
rerum  , videlicct  pro  una  libra  per* 
nantur  de  faccharo  lib.  quatuor. 
Afellii  albi , libras  duat. 

Poftmodum  addantur  infra  feripta. 
Radie  ts  G en  tiant , 

Florum  jinthos  , 


' pr.guitr 


Nigilht  i qn&  nafcitur  in  frnmen- 

tu, 

Brytni a , 

Radicu  pa/iis  Porcini , 

Abfintlui,  ana  une.  fiemifi. 

Et  antequam  dicta  aqua  ad  di . 
Jlillandum  pouatur  in  dicta  aqua 
pluries  lamina  Anrea  candcns  ex- 
tin  guano".  Deinde  pont  mur  in  ta 
minuta  Perla  Orientales  , & di- 
Jlillabü  ipfam.  Et  adverte  ne 
perla  fala  rtmaneant  , vidclicet 
fine  aqna  cum  ponuntnr  ad  ig- 
nem  , qua  in  colore  devajtarcntur. 
Et  ifia  aqua  fie  cum  aura 
confecla  , CT  cum  Petits  , va- 
let contra  militas  infirmitates  jam 
. * diel.u. 

VOilà  les  propres  termes  de 
cet  Aucheur  qui  fcmble  avoir 
fMT  grandement  erré  .en  1a  dofe  des 
ingrediens  , Sc  par  apres  en  U 
méthode  qu'il  veut  enfèigner,  com- 
me j'ay  déjà  dit.  Car  quant  à la 
dofe.  des  ingrediens  , il  employé 
quatre  livres  de  fuccre  , 6c  deux 
livres  de  miel  pour  chaque  livre 
de  matière  , ce  qui  eft  abfurde  : 
car  tous  les  ingrediens  pefent  neuf 
livres  , à quoy  il  faudroit  em- 
ployer trente -(ix  livres  de  fuc- 
* cte  , 6c  dix-huit  livres  de  miel,  qui 
revieniroit  à cinquante  quatre  lj- 
vres  ou  environ  , fi  on  s'arrêtoic 
à cela.  Apres  il  veut  qu'on  employé 
des  Perles  fans  -fpeciher  la  quanti- 
té i,  6c  eftime  qu'on  les  doit  con- 
ferver  , enforte  qu’eilcs  ne  perdent 
pas  leur  couleur.  Chofe  admirable 
de  penfer  que  des  Pcrlts  entières 
mirent  fervir  à cette  Eau  , 6c  puis 
es  retirer. 
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En  quatrième  lieu  , l’extin&ion 
d’une  lame  d'or  qu'il  recommande, 
clt  inutile  , ainli  que  tout  homme 
de  jugement  confeUcra franchement. 

Car  , quand  amli  feroit  que  l’on  . 
pourroit  apporter  quelque  rare  pro-  * 
prietc  à cette.  Eau  par  le  moyen  de 
cet  or  , cela  n’avjcndroit  pis  par 
cette  cxtinéliou.  Ce  qui  inc  tait 
fouvenir  de  la  folie  de  ceux  , qui 
pour  faire  des  bons  reftaurans,  font 
bouillir  une  chaîne  d’or  dans  le 
bouillon  ou  coniumé  , parce  qu’ils 
attirent  proprement  la  feule  cralFe 
que  peut  avoir  cet  or , 6c  rien  plus: 
car  ils  l'en  tirent  plus  lplendide  6c 
plus  beau. 

Mais  quant  à la  Méthode  de 
ect  Autheur,  il  y a deux  abfurdités  . 
aulli.  La  première  en  ce  qu'il  veut 
infufer  les  ingrediens  avec  le  fuc- 
cre 6c  le  mid.  Chofe  étrange  qu’un’ 
tel  Médecin  ait  écrit  cela.  Car  la 
vifeoûté  du  fuccre  6c  du  miel  cm'fe- 
chera  que  les  aromatiques  ne  lâ- 
cheront point  leurs  veitus  dans  cet- 
te infufion.  Et  voilà  pourquoy  nous 
n’infufons  jamais  le  fuccre  avec  la 
Canelle  dans  le  vin  , quand  on  veut 
faire  1‘  hipocras. 

Finalement  cét  Autheur  fait  deux  Pcur 
in fu (ion s feparées  des  drogues  qui  enri^tr 
peuvent  bien  tremper  enfemble , de-  I"  *r- 
quoy  je  ne  me  puis  imaginer  aucu- 
ne  raifon  pour  cela.  Que  li  en  vou- 
loit  corriger  ^ous  ces  defauts , corn-  fHivr* 
me  j’ay  fait  deux  fois  : on  trouvera  «7. 
que  ce  fera  une  tres-bonne  6c  ex- 
cellente Eau.  Et  voicy  comment. 

Au  lieu  de  la  grande  quantité  du  • 
fuccre  6c  du  miel , on  y mettra  une 
livre  du  premier  , 6c  demye  livre 
de  l’autre  d’autant  que  je  penfe 

V*8  - 
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ique  tels  ingtediens  n’y  font  mis 
que  pour  adoucir  la  violence  & l’â- 
preté des  autres  qui  pourroienc  dé- 
goûter ceux  qui  en  uferoicnt.  Pouc 
les  Perles  une  once  fuflit  à mon 
avis , lefquellcs  il  faut  brifer  ayant 
que  de  les  y employer.  Pour  l’ex- 
tinction  de  la  lame  d’or  , je  rejet- 
te cela  entièrement.  Et  pour  les  deux 
infuiions  ful'dires  , en  premier  Jieu, 
je  voudrois  infufer  tous  les  ingrc- 
diens  dans  le  vin  di Aille  , fans  en 
excepter  aucun , hormis  le  fuccre 
& le  miel  : lel'qucls  jepenfc  de- 
voir être  ajoutés  , lors  qu'on  com- 
mencera la  diAillation  feulement 
& non  plutôt  , à caufe  de  leur 
vifcolîté.  Si  bien  qu’lpres  avoir 
procédé  comme  cela,  lur  ces  fix 
articles , il  faudra  di  Ailler  le  tout 
félon  l’Art.  Et  ainli  j’eAimc  que  cet- 
te Eau  fera  exquife,  & comme  il 
faut. 

Palfons  à l'Eau  Theriacale  de 
Rondelét  , que  nous  retenons  en 
cette  ville , plutôt  que  plulicurs  def- 
criptions  qui  le  trouvent  aux  autres 
Antidotaircs,  comme  une  en  la  Phar- 
macopée du  lieur  Bauderon  , qui  eft 
de  fon  invention  ; de  Wecker  , qui 
en  rapporte  une  autre  en  lonThre-- 
for  particulier,  de  Dalechamps , qui 
en  taifoit  faire  une  autre  à Lyon, 
que  le  College  de  Nuiemberg  ap- 
prouve en  leurs  Difpenlaires  ; de  Syl- 
vius , qui  en  avoir  compofé  une  au- 
tre , que  le  même  College  a rete- 
nue , fie  de  Renou  Médecin  de  la  fa- 
culté de  Paris  , qui  en  fait  une  au- 
tre particulière.  D'autant  que  tous 
ces  Autheurs  peuvent  avoir  eu  quel- 
que coniideration  particulière  pour 
les  habitant  de  leur  Province,  qui  me 


fait  dire  que  pour  même  considéra- 
tion , Ja  receptc  dudit  Rondelet  doit 
être  enfuivie  en  cette  ville  comme 
s'enfuit. 

REMARQ.V  E. 

LE  dtfordre  qui  fe  trouve  eh  la 
défit  iption  de  l’Eau  Celefte  de 
Jean  de  l'igo  , tant  en  la  c&nfifton 
des  ingrédient  , qu'au  nombre  d'i- 
ceux  , peut  être  en  partit  caufe 
qu'elle  n’eft  plus  ufuee  dans  cette 
ville  comme  elle  était  cy- devant  ; ou 
bien  de  ce  que  certains  fine  de  la  * 
Me  de  ci  ne  comme  de  beaucoup  d’au- 
tre ebofis  à la  mode  & n’aiment 
que  les  ebofes  nouvelles.  Catbelan  en 
a relevé  quelque  ebofe  tres-a  pro- 
pos , que  pour  n'ufir  de  redites  , je 
pajferay  aux  omijfions  qui  y ont 
été  faites  ; foit  par  fon  défaut  , ou 
de  celuy  de  /’ Imprimeur  qui  font  , 
de  trois  ingrédient  , fiavoir  du 
Poivre  rond  , ou  noir  , de  la  pe- 
tite Lunaire  , & de  la  Rué  ; défi 
quels  ingrédient  ptrfonne  ne  s’en 
eft  apperçù  , & ont  pafsé  jufques 
aux  dernieres  éditions  de  Sauva- 
geon fans  qu’en  ait  daigné  d'y  pren- 
dre garde  pour  les  corriger.  Ces 
fautes  font  remarquables  ; & com- 
me les  deferiptions  des  compositions 
doivent  être  gardées  en  leur  pure- 
té fanj  aucun  changement  ny  al- 
teration , k moins  que  par  exprès 
cela  procédé  du  doEle  & expéri- 
menté Médecin , qui  eft  lo-  fujet  que 
j’ay  remit  les  fufiits  ingrédient  en 
la  defertption  que  fay  rendue  co-  fir- 
me k celle  de  l’édition  de  lean  de  ■ 

. Cambray  , de  l’an  ift  i.  comme  il 
fera  dit  cy-apres.  Enfuite  de  ces 
SLLLU 
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unifions , il  me  refit  une  difficul- 
té covfldcrable  , qui  a roule  long- 
tems  en  mon  cffrtt  , que  nôtre  Col- 
lègue na  nullement  touchée  , mais 
s’tl  faut  dire  plutôt  authorisée  par 
fin  filenct,  quieft  de  fiavoir,  qu'efi- 
ce  qu'a  entendu  de  Vigo  par  Am- 
broflna  , Ambrofini  , ou  Ambre- 
fina  ; ainfi  qu’il  efi  diverfement 
écrie  en  la  dtfeription  de  fin  £ati 
Ctlefie  aux  differentes  éditions  de 
fis  Oeuvres  imprimées  à Lyon  par 
Jean  Créé  fin  , Jean  de  Carnbray , & 
Anthoine  Vincent,  aux  années  ij  17, 
Ijjo,  1 j3  1.  IJ3J.  & en  d'au- 
tres exemplaires  , que  fe fit  me  moius 
corrttts  , imprimés  aufft  à Lyon 
par  Chartes  Pefnot  en  l’an  ij8i. 
le  mot  d‘  Ambrofina  , Ambre  fini , 
tu  Ambrefina  a été  tourné  c~  dé- 
pravé tu  Ambra  fina  : pour  l'in- 
telligence de  ce  dernier  , on  ne 
peut  prendre  autre  chofi  pour  fa 
propre  fignification  que  de  l’Am- 
bre fin  -,  mais  quelle  apparence  y 
a-il  ! que  fi  de  Vigo  eût  voulu 
faire  entrer  de  l’Ambre  fin  dans 
fin  Eau  Celtfte  ,ilfe  firoit  fans  dou- 
te mieux  expliqué  , & auroit  n é 
d'un  autre  terme  plut  intelligent , 
en  difant  Ambra  grifa  , ou  Am - 
barte  cineritii  optimi  , comme  a fait 
Jlrice  Bauderon  » édition  flXjéme  en 
l’Appendix , que  de  celuy  de  Am- 
bra fina , pour  le  diflinguer  a b fila- 
ment de  l’Ambre  jaune  & du  blanc  : 
ear  autrement  peur  Ambra  fina  , on 
peut  aufft  bien  entendre  le  jaune  , 
eu  le  blanc  , que  le  gris  j de  dire 
que  de  Vigo  ait  ignoré  la  connoif- 
fance  de  ces  deux  derniers  Ambres, 
e’efi  ce  qu’il  ne  faut  pas  fe  per- 
fuader  , fans  offencer  trop  fcnfiblc - 


ment  fa  mémoire,  Doncquts  pour 
avoir  une  pim  parfaite  intelligence 
de  la  fignification  du  mot  Ambro- 
fina, je  me  fuis  curieufimtnt  porté 
de  voir  exactement  toutes  Us  Oeu- 
vres de  cet  Autheur,  depuis  le  com- 
mencement jufques  a la  fin.pour  m'en 
inftruire  ; apres  cela  je  puis  afleu- 
rer  être  véritable , que  de  Vigo  na 
employé  le  mot  d' Ambrofina  , Am- 
brefina , ou  Ambrofini , qu’une  feu- 
le fils  en  toutes  fis  Oeuvres  , qui 
efi  en  fa  fufdite  Eau  Celefle  ; & 
pour  Ambra  fina , que  nôtre  Collè- 
gue, a retenu  , il  ne  fait  non  plus 
mention  d’aucune  forte  d' Ambre,  non 
pas  même  en  fin  grand  EUEluaire 
cardiaque  & contre-venin , où  il  fait 
entrer  des  plus  rares  ingrediens 
de  la  Médecine  1 ce  qui  me  fait 
dirt  , qu’il  faut  de  toute  neceffi- 
té , qu’il  ait  entendu  par  le  mot 
d.' Ambrofina  cette  plante  qui  efi 
décrite  fans  figure  dans  le  Grand 
herbier  François  en  vieille  leur t 
Gattique  , où  il  efi  dit , l’ Ambro- 
fina efi  une  herbe  fmblable  à Eu - 
patorium  , mais  elle  n’efi  pas  fi 
lorgne  j ou  bien  certaines  compofi- 
lions  que  Philippe  de  Macédoine  » 
& Archevius  ont  inventées  fuivant 
Galien , livre  deuxième  , chapitre 
huitième  & dixième  des  Antido- 
tes , qu’ils  ont  apptlléts  Ambro- 
fia  ; mais  parce  que  les  ingrediens 
qui  entrent  in  cts  compofitions  fine 
déjà  employés  une  fois  dans  l'hau 
Celefle  , & que  l’ufagc  d’icelles  ne  fl 
point  retenu  parrny  nom  , il  me 
fimble  qu’on  doit  plutôt  prendre  une 
des  plantes  qu’on  nomme  Ambre  fl  a, 
comme  mieux  convenante  aux  mer- 
veilleux effets  qfion  attribue  à cet- 
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et  Em  Çtlejlc  , fuivant  les  Poè- 
tes & plufreurs  A ut  heurs  graves 
& dignes  de  foy , qui  difent  que 
cette  noble  plante  ne  fut  appellée 
Ambrofia  par  les  Anciens , que  par- 
ce quelle  conferve  long-tems  la  ptr- 
fonne  en  fa  verdeur  » & Le  fait  vi- 
vre en  famé  tout  ainfi  que  la  Poê- 
la difent  que  l'Ambroifie  maintient 
& imrnortalife  les  Dieux , Mat- 
thiole  livre  troz.iémt , chapitre  1 1 1. 
Poil  à la  confequence  que  jt  tire 
du  mot  d' Ambrofina , qui  ejl  le  di- 
minutif d‘ Ambrofia  , à caufe  de 
fes  rares  vertus  , qu’on  l’y  doit  em- 
ployer preferablttuent  à tout  autre 
ingrédient  i & me  femble  que  fa 
été  l’intention  de  l’Autheur , dont 
les  Oeuvres  ont  été  dépravées  par 
les  frequentes  éditions  qui  en  ont 
été  faites.  On  me  pourrait  obje&er, 
que  fi  cela  avait  été  fin  intention 
d’y  faire  entrer  l’ Ambrofia  comme 
une  herbe,  , qu’il  ne  l’auroit  pas 
fip  arée  de  la  do  fi  d'un  grand  nom- 
bre d'  autres  J, impies  de  mime  na- 
ture qui  la  precedent , pour  la  met- 
tre fiu*  une  autre  dofi  plus  moin- 
dre , qui  ne  fi  que  la  huitième  par- 
tie , s’il  n’avoit  confédéré  cet  ingré- 
dient comme  précieux  & de  gran- 
de vertu  , tel  que  l’Ambre  gris  : à 
cela  je  réponds  , qu’en  l’édition  de 
Jean  de  Cambra y cy-dejfus  alléguée, 
l’Ambrofine  & la  Rhiubarbe y fine 
fous  la  dofi  de  deux  onces  de  cha- 
cun , qui  efi  la  dofi  generale  do 
tous  les  fimplts  qui  les  precedent, 
& l’ofiray  bien  dire  que  cette  défi 
cription  doit  être  fuivit  comme  la 
plus  corretle. 

Et  pour  une  derniere  preuve  de 
mon  raifinnement  , je  diray  que  fi 


de  Vigo  avoit  eu  intention  d’ad- 
mettre l’Ambre  gris  en  fin  Eau 
Celefte  , que  c’eût  été  pour  raifin 
de  ces  excellentes  vertus  , & qu'il 
en  auroit  fait  mention  comme  il  fait 
de  l’or  , & des  Perles  aux  derniè- 
res paroles  , qui  fuivent  immédia- 
tement l'addition  de  ces  deux  der- 
niers , dont  voicy  les  propres  ter- 
mes. Et  ifia  Aqua  fie  cum  Auro, 
& Ptrlis  confcü a valet  contra  mul- 
tas  infrmitatts  jam  dittas.  le  vous 
laiffi  à penfor  s’il  auroit  oublié  d’y 
comprendre  l’Ambre  gris  lt  plus 
précieux  de  tous  les  ingrédient , 
tant  en  fis  vertus , qu’en  fin  prix, 
qui  fût  entré  dans  cette  compofi- 
tion. 

Et  pour  là  Tormtntillt  ronde,  qui 
efi  demandée  en  la  même  deferi- 
ption',  il  entend  qu’on  prenne  la 
vrayt  Tormtntillt  de  nos  boutiques, 
faifant  différence  de  la  Bifiorte , que 
a talques  recens  confondent  enfim- 
bte  , à caufe  du  rapport  que  ces 
deux  racines  ont  en  leurs  qualités 
& vertus  ; ainfi  que  dit  de  yigo  en 
fin  livre  fiptièrne  de  la  nature  des 
fimplts  : & d’autres  prennent  la 
Tormentille  pour  le  vray  Penthaphy - 
Ion.  Lacuna  en  fis  annotations  fur 
Diofcoride,  livre  4.  chapitre  4j. 

Je  n’ay  fiù  trouver  ny  comprendre , 
qu’efi  ce  que  l’Autheur  entend  par 
Medulla  Ebuli , albi , veu  que  tout 
nos  Botaniques , ne  font  qu’une  efft- 
ct  d’Ebulus  qu’ils  appellent  Sambu- 
cus  herbacea  ,ou  Sambucus  humilis , 
qui  porte  fa  moelle  blanche , à moins 
qu’il  voulut  entendre  cette  efftee  de 
Sambttc  étranger  , & rare  qui  porte 
des  baies  blanchâtres.  Dodonaus  pttt- 
tad.  6,  livre  4.  chap.11. 

JuLÙl  * 
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Apres  avoir  refit  ué  à la  compofi- 
tion  de  cette  Eau  les  ingrédient  que  la 
négligence  de  ceux  qui  ont  fait  im- 
primer let  dcmicres  éditions  de  cet- 
te Paraphrafe  ,y  envoient  omis  , il  ef 
temps  de  pajfer  au  rnodut  facicrtdi 
d'icelle  y oh  je  trouve  apres  nôtre  Col- 
lègue y avoir  beaucoup  de  chofes  à 
corriger , fans  préjudicier  a l’honneur 
de  fon  Inventeur  ; au  contraire  cette 
correction  relèvera  de  beaucoup  les 
vertus  admirables  qu'il  attribué  à 
fon  Eau.  En  premier  lieu  il  faut  pren- 
dre la  moitié  de  la  dofe  d'un  chacun 
des  fmples , les  incifer  , concaffer , & 
les  infufer  au  B.  M.  par  deux  fois 
vingt-quatre  heures , avec  trei\e  livres 
poids  de  table  de  bonne  (au  de  vie  re- 
ctifiée , dans  un  vai/feau  que  les 
Chimiftes  appellent  de  rencontre  ; apres 
il  faut  Vtrfer  te  tout  dans  une 
grande  Cucurbite  de  verre  , les  joitt- 
thtres  de  la  Chajrpc  & du  récipient 
exactement  collées  enfemble  , l’A- 
lembic  logé  fur  un  fourneau  à fable, 
on  difitlrra  par  un  degré  de  féu 
fort  modéré  , jufques  à l'cxtratlion 
de  huit  livres  de  Itqueur  prenant 
garde  que  les  matières  qui  font  de- 
dans la  Cucurbite  , ne  fit  brûlent  ; 
alors  faut  ceffer . la  dtf  illusion  , les 
vaiffeaux  rafroidis  , H fastt  démon- 
ter l’Alembic  , couler  & bien  ex- 
primer par  un  linge  , ce  qui  refe- 
ra dans  la  Cucurbite  ; la  coulatnre 
fera  mêlée  avec  l’eau  diftillée , & 
a mime  temps  verfét  fur  l'autre 
moitié  des  J impies  incifef  & çon- 
cajfet.  comme  les  precedents  : le 
vaiffeau  bien  bouché  fera  tenu  en 
infltfion  fur  la  même  chaleitr  , & 
temps  que  dejfus  , & pour  le  furpltts 
on  procédera  ainfi ■ qu’il  a été  cy-de - 

, , / 

' 


vant  dit  , frcruwt  foigneufement  gd*'*  7 
de  au  fiu  & particutier.mcnt  jur  la 
fn,  que  la  matière  n'adh.re  an  fonds 
du  vaijfcau  , pi  ut  y avoir  eu  trop  de 
chaleur  au  commencement  ou  faute 
d’humidité.  Cela  fait  » au  heu  de 
faire  rougir  une  lame  d'or  par  diver- 
jes  foit&  l'éteindre  dans  l’east  ; par- 
ce que  cette  exti/uhon  , de  quelle 

façon  quon  y procédât  , ne  pourroit 
que  dijjiper  Us  plu * fubtils  csfrits, 

& enfumer  l'eau  , ait  lieu  de  h.y 
communiquer  fies  v tri  us  , que  pour 
l’éviter  je  f trois  d'avis  , qu'on  fub- 
fiituac  à cette  extinChon  de  la  la- 
me d'or  g l'or  en  f Mille  , Cr 
qu’on  y en  mit  deux  livrets- , dans 
le  récipient  de  la  dernière  diflU- 

lotion - , e 

le  fais  perfuadé  qu'il  y en  au- 
ra beaucoup  qui  n approuveront  pas 
une  telle  fubfiitutiou  ; mais  les  raî- 
fons  y font  pour  la  defence  de  cette 
pratique  aufquelles  je  ne  marrefle- 

ray  point  , pour  ne  fortir  pas  de 
mon  fujet  , & ne  grojfir  ce  volume 
que  le  moins  qu'il  me  fera  pojfiblc  : 

& au  lieu  des  Perles  entières  , que 
de  Vigo  y demande  , & Cate- 

lan  des  brifies  ou  eoncajfées  en 
leur  place , fy  voudrois  mettre  deux 
drachmes  du  Magïflert  r ou  du  fel  de 
Perles  , & apres  bien  boucher  & 
ferrer  exallement  la  phiole  en  double 
vejjie  ; car  ce  rte  eau  ef  fort  fu  jette 
à l'air  qui  l'enleve  facilement , 
comme  j'ay  une  fois  ven  > particu- 
lier ermnt  s’il  y a beaucoup  de  vui- 
de  en  la  phiole. 

Et  fur  ce  que  l’Autheur  deman- 
de une  très  grande  quantité  de  fuc- 
cre  , & de  miel  , pour  infafir  & 
diftHler  avec  les  autres  fimples  , fa 

m tbo 
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méthode  eft  direElcment  contraire  à 
la  raifon  & à l' expérience, ain fi  qu'il 
a été  cy-devant  dit  en  la  Remarque 
de  l’Eaul.lairette  compofée.  Catelan 
neft  non  plus  recevable  en  la  modé- 
ration qu’il  en  a voulu  faire  de  la 
quantité  d'iceux  , que  foh  inventeur 
de  les  y avoir  rnis , parce  que  le  fisc - 
ere , ny  le  miel  ne  montent  jamais  en 
la  dtp  iiiatton, particulièrement  ce  pre- 
mier, ny  le  dernier , quand  il  fie  trou, 
ve  mêlé  avec  quelque  liqueur  , que 
la  liqueur  qui  le  contient  ne  fioir  en. 
fièrement  pu  fiée  ; & quant  il  en  fi- 
roit  autrement  , qu'il  fie  détacherait 
quelque  chofie  de  leurs  corps , elle  ne 
participerait  d'aucune  douceur,  com- 
me l' expérience  fait  voir  aux  moins 
éclair  ex.  : qui  eft  neantmoins  partie 
du  fujet  pour  lequel  de  Vigo  les  y a 
mu  , afin  que  par  leur  faveur  douce , 
l'eau  en  fut  rendue  plus  agréable  t 
de  maniéré  que  pour  fatisfaire  à l'in- 
tention de  l’Autheur , je  voudrais  jet - 
ter  dans  la  bouteille  de  l'eau  quinze 
jours  , ou  un  mou  apres  l’avoir  difiil- 
tée  , deux  onces  de  fuccre  Candit  en 
poudre , & une  once  de  miel  blanc  de 
Narbonne , ou  de  fimblable  en  bonté, 
& pureté-,  & tenir  la phiole  au  B.M '. 
par  deux  jours  naturels.  Mais  poffi- 
ble  on  m’ob]eStra  que  le  fuccre  ny  le 
miel  ne  fit  dijfolveut  point  dans  l'eau 
de  vie  rectifiée  ; l'experience  leur 
fera  voir  du  contraire  à qui  le  vou- 
dra efiayer  ; par  cette  méthode 
t quoy  qu’il  paye  des  fimples  qui  n’y 
fervent  de  nen  ) l’eau  fera  fort  excel- 
lente^ furpafiira  incomparablement 
tes  vertus  de  celle  de  fin  Autheur. 


Aqua  Thcriacafis , . D.  Ron- 

deletij. 

yé..  Tberiaca  antique  optinu  , une. 
fex. 

Mitlrridatij  optimi , une.  très. 

Radie.  H tient j , une.  duodtcim. 

Calli tr ici , niant p.  quatuor. 

Chelidonij  majoris , manip.  duos. 
Jnfundautur  per  diem  & nollem 
in  vini  rnaluatici  fufiîcienti  quart  - 
titate  , contufis  & concifis  om- 
nibus , pofimodurn  diftillentur.- 
C eft  à fiavoir  dans  /* Alembic  de 
verre  posé  dans  les  'cendres  com- 
me j’ay  dit. 

REMARQVE.  *'  • 

IL  eft  aife  de  reconnaître  quel- 
les font  les  compofitions  que  Bau- 
deron  a inférées  dans  fa  Pharma- 
copée , d'avec  les  autres  qui  y 
ont  été  ajoutées  , par  ceux  qui 
l’ont  commentée  , non  feulement 
par  fis  Paraphrafes  & Mélan- 
ges , mais  encore  de  ce  qu’il  a tou- 
jours nommé  l’ Autheur  & l’endroit 
des  œuvres  d’où  il  les  a prifes , •*' 
quand  il  les'  a connus.  Notre  Col- 
lègue n’en  a point  u fié  de  la  forte  , 
il  s eft  contenté  de  mettre  le  nom 
de  l’ Autheur  apres  le  titre  de  la 
compofition  , comme  en  celle-cy  que 
j'ay  vérifié  avoir  été  tirée  du 
chap.  j 6.  de  l’Epilepfie  des  œuvres^ 
de  Rondelet  , & en  doublant  U 
dofe  des  ingrediens  , il  P eft  ou- 
blié de  doubler  la  dofe  du  Galli- 
tricon  , & de  la  grande  Chili? 
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doine  , qui  efi  le  fujet  , qu'au  lieu 
de  deux  manipules  de  ce  premier 
j'en  ay  mis  quatre  , & de  cette 
derniere  , deux  pour  une.  Et  par- 
ce que  le  mot  de  Gallitricon  avec 
celuy  de  Callitricon  , ont  grand 
rapport  ensemble  , ne  différant  que 
d'un  C.  a un  G-  & fi  neantmoins 
les  plantes  different  de  beaucoup 
en  toutes  leurs  parties  ; j ‘en  ay 
voulu  advenir  les  Apothicaires 
peu  verfcK.  en  la  connoi fiance  des 
fimples  , afin  qu’ils  ne  prennent 
pas  l’une  pour  l'autre  : le  Galli- 
tricon e fi  la  Sclarée  , de  laquel- 
le non*  venons  de  parler  en  la  Re- 
marque de  l'eau  Celefte  de  fltat- 
thiole  , & le  Callitricon  efi  nôtre 
Capillaire. 

Pour  le  mélange  ou  modus  fa- 
ciendi  , il  faut  couper  en  petites 
rouelles  la  racine  d'Enule  Cam pa- 
ne , ou  bien  qui  la  voudra  râper 
fera  encore  mieux  ; les  herbes  fe- 
ront incifées  & concafiies , & le 
tout  infufe  par  un  jour  entier  dans 
fept  livres  de  bonne  malvoifie , 
comme  parle  fon  inventeur  , c efi 
à dire  du  plus  excellent  vin  du 
pays  -,  pour  le  furplus  on  obferve- 
ra  pour  nuftr  fi  fouvent  de  redi- 
tes, le  meme  ordre  qui  efi  cy-  de- 
vant prefcrit  en  l'eau  Celefie. 


Aqua  Aluminofo  , D.  Lie- 
bautij. 

Suecorum  Plantaginis , 
Portulaca , 

^greffe  , 

Aluminis  Rupei  , ana  Ijb.  unam. 


Albumina  Ovorttm  , num.  duo* 
decim. 

Difi illent ur  fimul , prius  agitata  ba- 
culo  ,ut  artis  efi. 

CA  TE  LA  N. 

CEtte  Eau  , pour  n'ctre  em- 
ployée que  pour  les  playes  & 
ulcérés  » comme  je  penfe , ou  au- 
trement extérieurement  : j’cilime 
qu’il  ne  fera  pas  mal  à propos  de  là 
diltiller  dans  un  Rofairc,  à con- 
dition que  le  feu  foie  gouverné 
avec  grande  modération  , afin 
qu’elle  ne  reçoive  de  l’empyreu- 
mc  , & que  cela  ne  préjudicié  b 
ceux  qui  la  voudroient  employer. 
Remarquant  en  celié-cy  , qu’il  ne 
faut  point  diilinguer  la  première 
d’avec  la  derniert , comme  j’ay  dit 
des  Aromatiques  : car  il  n’en  eft 
nullement  befoin  en  ladite  Eau,  pour 
autant  qu’elle  ne  fe  doit  point  gou. 
verner  comme  les  precedentes  t 
mais  comme  celle  des  plantes  frai- 
ches , quoy  qu’elle  foit  compolée. 
Voilà  pour  quoy  on  la  pourra  ex- 
pofer  au  Soleil , de  meme  que  les 
Eaux  fimples , pour  luy  faite  per- 
dre les  vapeurs  excrementeufes.  La- 
quelle au  relte  Liebaut  femble  avoir 
inventée , & nous  rcnfuivron$,puis 
que  le  fieur  Bauderon  l’a  approuvée; 
dont  l’Authorité  6c  recommanda- 
tion doit  être  de  grand  poids , pour 
fa  grande  intelligence  en  la  Méde- 
cine , de  particulièrement  au  fait 
de  la  compofitiondes  Médicaments; 
ainfi  que  le  témoigne  l’oeuvre  ex- 
cellente qu’il  en  a compofé  , 6c  le 
plus  afleuré  qu’on  puill’e  fuivre,  pour 
toutes  pelles  qui  font  les  plus  ufitées. 
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Refte  de  parler  maintenant  des 
trois  fortes  d'Eaux  que  j’ay  promis 
au  commencement  de  ce  dilcours  , 
qui  cil  l’eau  de  miel , l’eau  de  vie.fic 
de  vinaigre  , qui  font  necefl'aires  à 
l'Apothicaire  , linon  toujours  au 
moins  loi*  que  les  Sieurs  Médecins 
l'ordonnent. 

REMARQ.VE. 

NOtre  Collègue  nom  a fidelle- 
ment  rapporté  la  fécondé  défi 
cription  de  l'eau  Alumintufe  > que 
Lit  b aut  décrit  an  a.  livre  chapi- 
tre « o.  dtt  fecrets  de  fa  Phtlefophie 
Chimique  / excepté  que  ce  dernier 
demande  de  tout  les  ingrédient 
égalés  parties  , çr  ce  premier  a 
réglé  la  dofe  d'un  chacun  à une 
livre  , & les  blancs  d'oeufs  au 
nombre  de  douze.  On  fe  pourrait 
formai i fer  fur  ce  nombre  , & dire 
que  douze  blancs  d'oeufs  ne  pefent 
pas  une  livre  > neantmoins  fefti- 
me  qu'il  u'y  a rien  à redire , com- 
me fur  le  modu*  faciendi  , qui  doit 
être  changé , & la  dofe  des  Médi- 
caments reformée  , afin  que  dé  la 
conformité  d'icelles,  & d'une  plus 
légitimé  préparation  , il  en  puiffe  re- 
fait er  une  partie  des  cjfctJ  promis  par 
fin  inventeur. 

le  m'étonne  & non  fans  fijet  de  te 
que  plufieurs  Autheurs  en  ayent 
infiré  la  defcripiion  dans  leurs 
DiSptnfaires  , fans  atoir  prevtu 
les  defordres  qui  font  en  cette  cetst- 
fofition  pour  les  corriger  ••  le  pre- 
mier eft  en  la  dofe  des  Sucs  , qui 
doit  être  peur  le  moins  de  trois  ou 
quatre  livres  de  chacun  : le  fi- 
etttd  regarde  les  blancs  d'otufs , que 


de  qu'elle  fifon  qtton  les  y mette  t 
à la  première  chaleur  ils  fi  ftpa- 
rerqnt , comme  il  arrive  à la  cla- 
rification des  décodions  & Syrops: 
& ainfi  ils  ne  communiquent  prefi 
que  rien  de  leurs  qualttez  & ver- 
tu* à cette  eau  \ au  contraire  ils 
attirent  plutôt  de  la  vertu  des  au- 
tres matières  , oit  ils  font  em- 
ployez , comme  e'efl  le  propre  de 
beaucoup  d'autres  chofts  de  fim- 
blable  nature , que  plus  on  les  fait 
boiullir  dans  l’eau , plus  elles  s'en- 
durcijjtnt  : le  troifiéme  n'tfl  pas 
moins  confiderabte , que  les  deux 
precedents  ; de  mettre  b diftiller 
une  livre  d’Alum  , avec  trois  livres 
de  fucs  qui  ne  fçauroient  fuffire 
feulement  pour  atffoudre  f Alnm  » 
& en  fuite  peur  en  tirer  quoy  f 
tous  ceux  qui  entendent  l’Art  de 
diftiller  , Gr  qui  connoijfent  la  na- 
ture des  mixtes  , fiavtnt  très- bien 
que  par  une  telle  diftillation  ÏA- 
lum  ne  peut  rien  communiquer  à 
l’eau  de  fa  fubftance  & par  con- 
fiquent  de  fis  qualittZ  & vertus 
que  le  nom  qu'il  luy  donne  impro- 
prement t non  pas  mime  fi  partie 
plus  volatile  qui  eft  fin  phlegme  , 
quoy  qu’il  abonde  en  quantité , par- 
ce qu’il  ne  monte  point  avec  la 
vapeur  , quand  il  eft  diffout  dans 
quelque  liqueur  , & quand  il 
monteroit  bien  , il  firoit  inutile 
pour  les  affedions  aufquelles  l’eass 
Alumintufe  eft  deftir.ée  : £t  pour 
l’esprit  qui  eft  plus  concentré  Gr 
attaché  à des  parties  plus  cr effet 
& terreftres  que  le  phlegme  , il 
ne  fe  détache  que  par  la  foret 
du  feu  & au  fec  lors  qu'il  tfi 
privé  de  fin  phlegme.  Far  toutes 
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tes  , raifort  , je  fuis  hardiment  réduits  en  forme  de  laitt  7 cela  K * 

Conclurre  qu'une  eau  Alumineu-  fait , faut  difiiller  ce  mélange  dans 
fs  , préparée  de  la  forte  ne  par - un  grand  Altmbic  de  verre  , au 
ticipant  point  des  qualité*.  > & fable  par  un  degré  de  feu  con- 
venus de  t’Alum  , que  c'e fi  mal  venable  jufques  a l'extrait  ion  des 
à propos  qu’on  luy  a donné  le  trois  quarts  de  la  liqueur  : ce  qui 
nom  d‘ Alumineufi  , quelle  efi  refiera  dans  la  Courge  fera  filtre  ’ 

inutile  , ne  participant  feulement  & mu  dans  une  terrine  en  lieu 

que  d'une  petite  vertu  r a frai-  frais  .par  ï efface  de  quelques  jours  ; 

chijfante  des  Sucs , & des  blancs  apres  on  feparera  l'humidité  par 

d'œufs  , qui  ne  mérité  pas  d'en  intimation  , 'tir  le  tartre  qui 

parler  , çr  par  ainfi  une  telle  trouvera  dans  la  terrine  fera  la- 

compofition  ne  pourra  fervir  à de-  vé  en  eau  de  fontaine  > feuhé  , G*  IJ* 

terger  les  ulcérés  de  la  bouche  , dsjfout  dans  fon  eau  , comme  il  a 

ny  encore  moins  à les  dejfeicher  , été  cy-devant  dit  en  la  formule  * 

ny  en  aucune  autre  partie  dis  corps  de  l’eau  d'oieille.  Si  bien  faye  ivi- 
humain.  té  , tout  autant  qu'il  m'a  été  poffi- 

* Pour  donc  corriger  tous  les  fis f-  bit  de  mêler  dans  les  operations 

dits  defauts  > du  mieux  qu’il  Galéniques, de  celles  des  Paracelfi - 

me  fera  pofiible  , il  faut  pren-  fies , neanmoins  pour  une  plus gran- 

dre  trois  livres  de  chacun  des  de  pcrfctlion  en  telle-cy , fy  ajoute- 

fufdits  fucs  dépurez,  ftparetnent  ray  fur  chaque  livre  d’eau  poids  de 

par  refidcnce  , & celuy  de  ver-  table , une  once  du  Magifiere  li- 

jsu  tiré  de  Raifins  blancs,  lors  quide  d' Alton , ainfi  que  Sthroedc- 

de  leur  pim  forte  acidité , dans  rus , ou  Schroderm  le  décris  enfin 

lefquels  il  faut  mêler  une  dou-  livre  J.  chap.i 4.  Finalement  l'eau 

laine  & demie  de  blancs  d’œufs,  fera  mife  dans  un  grand  matras 

réduits  en  tau  , par  une  longue  bien  bouché  , & iceluy  tenu  à U 

& forte  agitation  , on  bien  qui  vapeur  du  B.  M.  par  un  jour  natft- 

airnera  mieux  les  faire  cuire  & rtl , l'ayant  retiré  on  ferrer  fi  l’eau 

durcir  dans  une  partie  des  fucs  : pour  le  befiin. 

apres  on  coulera  la  liqueur  par 

un  linge  & les  blancs  d'œufs  ex-  — 

primei  , feront  txaütmtnt  pilei  '.  ' ‘ . 

dans  un  grand  mortier  de  mar-  Aqua  Mtlht. 

bre  & diffiuts  petit  à petit  avec 

la  çonlature  pour  être  recoulti  , ,a  tire  Pour  Suatre  diverfes  Suaire 

& fortement  txprimti  par  une  V>/intentions . de  quatre  façons  fi™ 
étamine  , & ce  qui  refera  de  differentes.  La  prcmiere,pour  allon-  ^ 
pajfir  , fera  derechef  pilé,  difout  ger  la  barbe  & les  cheveux.  La  fe- 
Cr  coulé  , jufques  à ce  qu’il  n’y  conde  , tant  pour  mondifier  les 
refit  plus  rien  , & que  tous  les  playes  iuperficiclles  Sc  profondes, 
blancs  d’œufs  avec  les  fucs  frient  que  pour  guérir  les  tayes  , & ca- 

/ taraûc* 
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tarages  des  yeux.  La  troifiéme,  autres  deux.  Mais  parce  que  j’ap- 


Prtmie- 
re  Emu. 
de  mu!. 


pour  confumer  les  excroillances, 
ou  vifcolitez  , de  quelque  ma- 
lin ôc  fordide  ulcéré.  Et  finale- 
ment pour  en  ufei  intérieurement, 
pour  le  foulagemcnc  des  Altmaci- 
ques.  En  quoy  on  y procédé* 
ra  comme  «enfuit  , félon  que 
rEuchiridium , & Liebaut  l'ont  re- 
marqué. 

Prenez  telle  quantité  de  miel 


prehende  que  la  courge  de  verre 
ne  fe  caiTe  dans  ledit  fable  , j’efti- 
me  qu'il  faudra  que  ladite  courge 
foie  de  terre  , ôc  couverte  d'une 
chappe  de  verre  : car  ellerefiftera 
mieux. 

Et  finalement  pour  la  quatriè- 
me eau  , voicy  comme  Liebaut 
l’a  çnfeignée.  Prenez  le  miel  puri- 
fié , diitillcz-le  dans  le  Bain  Ma 


Q*m- 

tnémi 
Emu  dé 
mut. 


qu’il  vous  plairra , puntiez-le , fui-  rie,  comme  la  première , puis  ren- 

verfez  ladite  eau  fur  le  marc,  6c 
rcdillillcz-Ià  , 3c  pour  la  croifié- 
me  fois  réitérez  la  meme  cho- 
fe,  Sc  continuez  ain/i  jufques  à 
la  fixicme  fois  , elle  fera  excel- 


vant  l'Enchiridium  , ce  11  à dire 
comme  je  l’entends  j qu’il  fait  écu- 
me 3c  réduit  en  confidence  de 
Syrop.  Puis  pour  faire  la  premiè- 
re eau  , mettez  dudit  miel  dans 


une  courge  de  verre , qui  fera  po-  lente  pour  les  Ahltmatiqucs  , ou 
fée  dans  le  Bain  Marie  , ôc  fai-  poulEfs. 


CtetniU 
Emu  de 
miel • 


T roi  fir- 
me Emu 

de  miel. 


tes  que  la  quantité  que  verferez 
dans  ledic  Alcmbic  , n excède 
pas  la  cinquième  partie  de  fa  ca- 
pacité, c’elt  à dire,  quç  fila  cour- 
ge contient  quinze  livres  à peu 
près  , n’y  en  mettrez  que  trois  li- 
vres dudit  miel , auquel  vous  ajou- 
terez un  peu  de  labié , ou  des  petits 
cailloux  , afin  que  ledit  miel  ne  vien- 
ne à ver  fer  , bien  que  à caufe 
de  la  température  dudit  Bain  Ma- 
rie , & que  le  miel  eft  écume , je 
ne  penfc  pas  qu'il  foit  en  danger 
de  ver  fer  , comme  il  fer  oit  au- 
trement. 

Apres  pour  faire  la  fécondé  eau 
de  micl,i!  faut  pofer  ledit  Alem- 
bic  de  tverrc  dans  les  cendres , là  où 
on  tirera  ladite  eau. 

Et  pour  la  troifiéme  , il  faut 
mettre  ledit  Alcmbic  dans  du  fa- 
ble , qui  porte*  une  chaleur  plus  le  miel  pour  le  difliller  , comme  il 
fprte  , 3c  plus  vigoureufe  que  lea  f'cjt  imaginé  qu’il  le  falloir  dejj u- 

MMMan 


Voyez  une  autre  préparation  au 
Traitté  Cbymique  , en  la  Se&ion 
des  animaux. 

REMARQ.VR 

NOtre  Collègue  s’efl  donné  la 
peine  de  divifer  U diflilU- 
tion  de  l’eau  de  miel  en  quatre  t 
pour  accomplir  comme  il  parle  , 
les  quatre  intentions  pour  lefquel- 
les  on  dijlslle  ladite  tau  : nuit  c’ejl 
fe  travailler  en  vain  , d’autant 
que  par  une  feule  operation  fur  un 
même  fourneau  , & dans  un  même 
vaijfeau  au  fable  on  les  peut  mieux 
accomplir  , en  moins  de  temps  dr 
de  fraie  in  obfervant  les  d gre ^ de 
chaleur  , que  de  la  façon  qu’il  en- 
feigne  : & fa  première  /nethode  ntfk 
nullement  recevable  , de 


elf'nmer 


♦ ' 
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mtr  fuivant  l’ Enchiridium  & cuire 
en  confiflance  de  Jyrop  , & le  mêler 
avec  du  gravier  > il  efl  certain  que 
. de* cette  façon  » on  tirerait  en  pre- 
mier lieu  l’eau  qui  nfleroit  dont 
le  miel  en  quantité  de  la  dejpuma- 
tion  , que  rendroit  Ici  autres  liqueurs 
du  rru.l  defcétueufes  en  leurs  ope- 
rations. 

Four  y procéder  donc  avec  une 
Met  ho  de  beaucoup  plus  reguliere  , il 
faut  prendre  du  plus  beau  miel  du 
mois  de  May  , qui  ne  foit  point 
aqueux  ny  nouveau  , CT  le  mettre 
dans  une  grande  courge  de  verre, 
dont  les  trait  parties  [oient  vuides , y 
* ayant  joint  [on  chapiteau  , placerez, 
vftre  tsflembic  dans  une  terrine  au 
• fable  >juf  que j a la  hauteur  du  miel  y 

dt fl  illerez.  par  un  petit  degré  de  feu 
très  modéré  > la  première  liqueur, 
Tbhg-  ?*'*  montera  fera  la  moins  noble  ; qui 
tnt  Ut  efl  le  phlegme  , de  couleur  blanche 
miel.  & inflpide  , comme  le  moins  atta- 
ché monte  au  commencement  de 
Ifp-it  même  qu'aux  corps  acides  : la  ft- 
Ut  mie/,  condt  liqueur  efl  teinte  en  jaune 
qu'on  appelle  efrrit  qui  efl  de  fa- 
, veux  aigre  : la  troifléme  efl  rouge , 
1 nf‘"  qu'on  nomme  improprement  huile, 
qui  efl  défaveur  acre  & mordican- 
te , moyennant  que  celuy  qui  condui- 
ra la  diftillation  foit  prudent  pour 
bien  conduire  & gouverner  le  feu, 
il  reufflra  parfaitement  bien  en  c t- 
% te  operation  , fans  faire  aucun  mé- 

lange avec  le  mitl  pour  l'empéchtr 
d:  monter. 


Àqtt/t  vit a. 

IL  faut  avoir  un  grand  pot  de  Cui-  L*  s,r' 
vrc,  que  polercz  fur  umrepied,  ^yit* 
pour  y faire  du  feu  au  deflous,.  fur  ftr  lias 
lequel  pot  .de  Cuivre  faut  a p polir  fouit  Ut 
une  ferpentine,  qui  travcrfe  un  ton-  fin  4r-  • 

neau  perfe  > qui  foit  pl.  in  d'eau  • 
frailche.  Pour  la  defcription  de  quoy 
je  ne  m’y  arreltcray  pas  particulier 
sèment  , puis  que  c’elt  une  choie  , 
commune  qu'on  voit  par  tout.  Seu- 
lement j'ay  à reprtfenter , que  pour 
faire  de  bonne  eau  de  vie  , ii  faut 
mettre  de  bon  6c  pui liant' vin  dans 
ledit  pot  , la  troifiéme  partie  de  fa  * 
capacité.  C’eft  à dire , que  fi  le  vafe 
contientquinze  livres  »avec  cinq  li- 
vres  de  vin , il  y en  aura  allez  pour 
une  diftillation , dequoy  on  en  tirera 
une  livre  feulement,  ou  environ,  qui 
foit  forte  & puiftante  : & alors  on 
ceirera  de  faire  du  feu.  Puis  il  faut  jet— 
ter  le  phlegme  qbi  eft  au  fonds  du  por 
6c  y remettre  de  nouveau  vin,jufqucs  f 
à ce  que  vous  ayez  tire  d’eau  de  vie 
ce  qu’il  vous  plairra.  Remarquant 
qu’il  faut  que  le  feu  foit  fort  6c  vi- 
goureux au  commencement  pour 
promptement  poufler  les  efprits  du 
vin  à monter , 6c  diitillcr  , lans  leur 
donner  loilîr  de  fe  perdre  6c  éva- 
noüir.  Que  fi  on  veut  avoir  de  bonne  ^ ^ 
eau  de  vie  tc&ifice,  comme  on  par-  vi,  re_ 
le  il  faudra  au  lieu  de  vin,  prendre  la-  Bifi/t. 
dite  eau  de  vie  dillillce,  & iarediitil- 
ler  , 6c  apres  reïterer  cette  forte  • 
de  diftillation  jufques  à quatre  ou 
cinq  fois  : car  alors  on  recouvrera- 
une  puilTantc  Eau  ardent  : mais  en 

petite  . * 
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petite  quantité.  Car  à chique  reûi- 
tication  il  ne  s'en  tire  guere  plus 
que  la  moitié  qui  Toit  de  la  quali- 
té requife , 6c  de  laquelle  on  puiûè 
faire  cas.  Sur  la  re&ihcation  dequoy 
il  faut  que  ]s  découvre  un  fccret 
qu’un  Allemand  m’a  fort  loué,  pour 
avoir  d'auûi  excellente  Eau  de  vie 
par  une  feule  diftillation  , comme 
pourcoit  être  celle  qui  auroit  été 
pall’ée  6c  repallée  jufques  à la  cin- 
quième ou  (ixiéme  fois  , 6c  voi cy 
comment  cela  fait. 

On  mettra  un  morceau  d'éponge 
1 lemboucheure  du  pot  qui  con- 
tient le  vin,  enforte  que  ladite  épon- 
ge puilie  comme  boucher  le  trou. 
Puis  il  faut  appofer  par  deflus  ladi- 
te ferpentine  ainli  qu’il  a été  dit. 
D’où  s’enfuivra  que  les  efprits  qui 
feront  mcrvdlleulement  fubtils  6c 
acres, palleront  à travers  l’éponge: 
mais  les  plus  aqueux  & grofliers, 
qui  ne  pourront  par  leur  groffie- 
reté  traverfer  une  telle  épeûeur,  fc- 
tont  retenus  par  ladite  éponge.  Et 
finalement  retomberont  en  bas  au 
fonds  du  pot.  Si  bien  que  par  ce 
moyen  en  une  feule  fois  on  tirera 
la  plus  parfaite  fubtilité  qui  foit  dans 
le  vin.  Or  on  éprouve  l’eau  ardent 
bonne  & bien  fubtilisée  lors  qu’une 
goutte  d’huile  commun  jettee  dans 
une  pleine  phiole  d'Eau  ardent,  s'en 
va  incontinent  à fonds.  Contre  le 
naturel  des  antres  liqueurs,que  l’hui- 
le furmonte  par  fa  legereté.  Que  fi 
on  veut  mettre  de  l'Eau  ardent  dans 
un  plat , 6c  y approcher  le  feu,  en 
forte  qu’elle  prenne  flàme  , fi  ladite 
£au  ardent  eil  excellente,  ù la  fin,  il 
ne  fettouvera  aucune  humidité  dans 
le  pjat , au  contraire  apres  que  le 


feu  aura  celle  , 8c  qu’il  fera  éteint, 
il  fe  trouvera  du.  phlegme  au  fonds 
du  plat  infipide,  6c  qui  ne  prend  nul- 
lement feu. 

REMARQ.VE 

NOftre  défunt  * Collègue  notet  a 
très -mal  édifié*.  fur  l'Eau  de 
vie,  de  meme  qu'en  d'autres  rencontres 
cy -devant,-  J uns  doute  à confie  que 
les  plus  mécaniques  fe  mêlent  & à 
fort  peu  de  fraix  de  cette  operation  ; 
car  pour  l'ordinaire  , ils  tirent  leur 
Eau  de  vie  des  vins  gàtet.  & pour- 
ris , & ainfi  l'ouvrier  & l'ouvrage 
ne  font  point  confidcrables  : & 
d'autres  qui  croycnt  d'être  pim 
fubtils  , s'imaginant  de  faire  des 
coups  de  maîtres  dans  la  faible ffc 
de  leurs  efprits  , fe  fervent  de  la 
lie , ou  bourbe  du  vin  qu'on  jette 
des  tonneaux  a la  faifon  d s ven- 
danges , & qui  pis  efl , que  ccux- 
cy  fe  vantent  d’en  tinr  une  meil- 
leure Eau  de  vie  & en  plus  gran- 
de quantité  qu'on  ne  fçauroit  faire 
d'un  excellent  vin , ce  qui  efl  abfur- 
de.  Et  bien  que  Catelan  n'aye 
point  imité  ny  les  uns  ny  les  an- 
tres, fi  eft-ce  neantmoins,  qu'il  n’efi 
point  méthodique  , puis  qu'à  beau- 
coup moins  de  fraix.  <y  de  peint 
qu'il  nenfeignt , & tout  d'un  coup', 
par  une  feule  difiillation , on  peut 
tirer  du  bon  vin  un  excellent  ejprit 
de  vin,  & une  bonne  Eau  de  vie , 
fans  uftr  de  rctlification  -,  t;y  même 
fe  fervir  du  fier  et  de  Vjilemand, 
en  mettant  fixante  livres  du  meil- 
leur vin  rouge  dans  une  Cucurbite 
de  cuivre  , qu’il  ny  refie  que  U 
quart  du  Va'iffeau  de  vuide  t fur 
• MMMmm  * 
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laquelle  faut  joindre  fon  chapiteau 
réfrigérât oire  , qui  ait  le  col  de  la 
hauteur  de  deux  coudées  , les  join- 
tures txaüemtnt  fermées  avec  de 
la  colle  de  farine  , tant  du  chapi- 
teau de  la  courge  que  du  hcc  de 
i Alembic  avec  le  récipient , qui  ne 
doit  contenir  qu  environ  une  livre  & 
demie le  defjus  garny  d'eau  fraîche. 
& fur  un  fourneau  a grille  , au  lieu 
d’un  grand  feu  cy-deffus  allégué  par 
nôtre  Collègue  pour  en  pouffer  les 
tffrits  qu'ils  ne  fe  perdent  comme  il 
tft  dit  ; au  contraire  faut  échauffer 
le  fourneau  & le  vaifftau  tout  douce- 
ment & continuer  également  le 
feu , jufquà  ce  qu'une  goutte  puiffe 
pouffer  l'autre  tant  feulement  , !' en- 
tretenant ainfi  , les  efprits  médiocres 
ne\  monteront  point  avec  les  plus  fub- 
tils  , ( qui ■ font  ceux  qui  compoftnt 
l'Eau  de  vie  ) & font  la  cauft  pour 
M ordinaire  qu’il  faut  ufer  de  rtÉlifi- 
cation  pour  avoir  le  bon  offrit  de 
vin , & cela  ne  procédé  que  de  l’im- 
patience , ou  pour  mieux  dire  de  l'im- 
prudence de  ceux  epti  y travaillent  , 
aufquels  il  fcmble  , qu'il  nef  qu’à 
pouffer  le  feu  pour  avoir  tôt  ache- 
vé leur  operation  » ou  bien  ou  mal  ; 
CT  quand  ils  en  font  à la  r édi- 
fication ils  en  font  de  même , & 
de  la  forte  ils  n achèvent  jamais.  le 
' dis  donc  que  le  récipient  qui  tient 
une  livre  <ÿ  demie  fera  plein  d‘e- 
fprit  > qu'il  en  faut  fauetain  chan- 
ger un  autre  , qui  tienne  quatre  li- 
vres , & le  coller  exaücment  com- 
me le  precedent  : cependant  faut 
auffi  bien  boucher  avec  du  litgt , 
de  la  cire  molle , & à double  veffie 
le  premier  pour  en  confervir  la  li- 
queur , laquelle  s’appelle  propre- 


ment eîfrit  de  vin  , & continuer  Cet 
dijhH.tr ion  au  même  état  que  dif- 
fus , qu'une  goutte  pouffe  l'autre , 
jufqu'à  ce  que  le  dcrnièr  récipient 
fou  plein  , qui  fera  la  vraye  Eau 
de  vie  .feparée  toutefois  des  plus  te- 
nues & fubtiles  parties  de  l'atne  fui - 
phurée  , c’eft  a dire  de  l’eifrit  de 
vin  ; cela  fait  on  doit  cefftr  la  di - 
filiation. 

le  pafferay  fous  file  ne  e Us  autres 
operations  qui  fe  peuvent  faire  de  ce 
qui  refie  dans  l’ Alembic  »quoy  qu’il 
y aye  des  chofes  très  curieufes  à 
dire  , comme  fur  le  phlegme  , d’un 
huile  qui  s’en  peut  tirer  par  la  Cor- 
nue , & finalement  du  fiel  quon  en 
peut  auffi  tirer  , après  avoir  brûlé 
U marc  , & autres  chofes » 


Spiritus  vini  Anthofatus  D. 
Rondeletii. 

Tf>.  Aqua  vit  a quitter  ad  minus  di- 
ftillata , partes  très. 

Summitatum  forum  Anthos , partes 
duos, 

Pone  in  ampborà  bette  obturât  a per 
diem  & noüem  cum  vafe  Inné  coo- 
perro  ,mox  aquam  & flores  bsnt 
diftilla.  Aqua  per  exceüenriam ■ 
facra  difta  eft  ad  irifiammationes, 
fervans  vitam  hominum  : oporttt 
Omni  hebdomadâ  accipere  31;  cum 
aquâ  & vino  facit  abluta.  Hac 
aqua  mirum  in  modum  mundifi- 
cat  , facicmquc  longijjivié  coq- 
fervat. 


RE 
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remarqve. 

ROndtlet  Confcillcr  & Médecin 
ordinaire  du  Roy , Chancelier  en 
cette  célébré  Faculté  de  Médecine, 
décrit  cette  Eau  dan t [en  Tramé 
de  Fucis  ,fom  le  titre , xid  de  al  ban- 
da* faciei  macula*  & cicatrices  au- 
fèrendas  acjua  famiharit  Paul e Pon - 
tifici  maximo , d'où  je  viens  de  tirer 
la  description  pour  l'inferer  parmy 
mes  Remarques  , ayant  feulement 
ajouté  au  Modut  faciendi  pour  en 
faciliter  la  préparation  de  concaf- 
fer  la  fleur  de  Rofmarin  , pour  les 
raifons  que  non*  dirons  en  fon  lieu. 
Je  luy  ay  donné  le  nom  de  Spiritus 
vini  An  t ho  fat  us  D.RondeletiiJÉT  l'ay 
attribué  à Rondelet , comme  le  pre- 
mier que  je  croy  qui  l'ait  décrit  dans 
fes  Oeuvres  , bien  qu'il  n'en  [oit  pas 
l'inventeur  , non  plue  que  la  Reine 
d’Hongrie  , quoy  quelle  en  porte  le 
nom. 

Cette  Eau  m’a  remis  dans  la  mé- 
moire quelque  cbofe  dont  j'ay  cy- de- 
vant parlé  fur  le  fujet  de  la  va- 
nité de  certains  Cbymifles , pai  ti- 
culieremtnt  de  ceux  qui  n’ont  au- 
tre intelligence  en  la  Chymie , que 
celle  de  faire  ajfez  grojjierement 
les  operations  , lefquels  neanmoins 
parce  qu'ils  ont  1‘ offrit  ambitieux, 
s'imaginent  de  fe  pouvoir  acqué- 
rir de  l'eftime  & de  la  réputa- 
tion , en  cachant  par  je  ne  fçay 
quelles  certaines  addrejfes  , ce  qu'ils 
ignorent , à ceux  de  qui  ils  ne  font 
point  connus , pour  pafftr  dans  leurs 
elfritJ  pour  fiavans  ; & ainfi  n'ont 
fa*  boute  de  fe  dreffer  des  trophées 
d*  vanité  par  la  plume  d'autruy. 


afin  d’aller  en  parallèle  avec  les 
Hartmannus  , les  D avisons  , les 
Sehroédtrs  , Çr  les  plus  habiles  de  la 
Cbymie . 

N ou*  avons  un  échantillon  de  cet- 
te vérité  en  la  perfonne  d'un  Chy- 
mifie  qui  vient  tout  fraîchement  de 
mettre  au  jour  une  pratique  de 
Chymie  , où  il  n’y  a rien  qui  foit 
fien  qHC  les  feules  operations  % le 
furplut  de  fon  prétendu  ouvrage  a 
été  drefsé  par  un  perfonnage  ga- 
vant , qui  luy  fait  pim  de  tort  , que 
d'honneur  parmy  ceux  qui  le  con- 
noijfent. 

Le  premier  trait  de  la  vanité  de 
cet  Ecrivain  paroit  au  front  ijfice 
de  fa  prétendue  Pratique  de  Chy- 
mie , où  il  prend  fans  aucun  titre 
la  qualité  de  Difiillateur  & De- 
monflrateur  ordinaire  de  la  Chymie 
en  la  faculté  de  Médecine  de  Mont - 
pilier. 

Immédiatement  après  avoir  éta- 
lé dans  le  mime  titre  de  fa  pré- 
tendue pratique  Chymique  la  qua- 
lité qu'it  s'imaginait  poffeder  , il 
y ajouta  ces  paroles , avec  un  cu- 
rieux traitté  des  Eaux  Minérales.- 
O fécond  trais  de  vanité  efl  fans 
exemple  , qu'un  homme  de  fa  for- 
te fe  veuille  faire  ffavant  d’une 
matière  qu'il  n entend  point  : la 
brièveté  de  fix  pages  d'un  petit 
in  otlavo  qu'il  y a employées  fur  la 
fin  de  fa  Pratique  font  autant  de 
témoins  de  fa  témérité.  : I efl  vray 
que  tôt  apres  il  tirrigoa  ces  paroles  , 
& fit  de  nouveau  reimprimer  le 
titre  de  cet  Ouvrage  , & mit  en 
leur  place,  avec  un  avis  furies  Eaux 
Minérales  ; mais  ce  changement  fe 
fit  apres  que  j'eus  relevé  fa  vanité' 
MMMmra  $ 
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devant  Jet  perfonnes  qui  fans  doute 
luy  firent  eonnoître  fa  faute.  Ce  cu- 
rieux traitté  des  Eaux  Minérales 
confifte  en  un  examen  des  plus  com- 
muns des  matières  qui  compofeut 
leurs  qualité ^ & vertus , dont  il  y 
en  a bonne  partit  de  faux. 

‘Tour  une  troificme  , dans  fon  pré- 
tendu avis  au  Leüeur  , il  dit  que 
quantité  de  Médecins  l'ont  importu- 
né pour  l’obliger  de  mettre  au  jour 
fon  ouvrage  > à raifon  des  chemins 
plus  courts  & des  méthodes  plus  aifées 
que  l'ajfiduité  de  plufieurs  années 
luy  ont  acquit  en  travaillant.  Mais 
très  peu  de  chofe  de  vray  ftmbla - 
bit  , fuivant  que  j’en  ay  pis  ap- 
prendre en  lifant  à la  hâte  ce 
qu’il  appelle  fon  livre  , où  je  nay 
rien  remarqué  que  des  j redites  des 
Ecrivains  qui  l’ont  précédé •,&  neant- 
ptoins  il  veut  paffer  pour  novalifte , 
en  ce  qu’il  luy  femble  avoir  abbrt 
gé  en  quelque  rencontre  par  la  plu - 
me  d’autruy  le  difcours  des  opera- 
tions de  fies  devanciers , Et  comme 
ce  rfeft  pas  icy  le  lieu  où  j’en  doi- 
ve dire  gueres  davantage , la  com- 
pofition  ne  me  le  permettant  point, 
ny  la  Prejfe  qui  roule  depuis  quel- 
ques mois  fur  mon  manufcrit , je 
renvoyé  le  furplut  lors  que  je  par- 
tourray  un  jour  le  Traitté  Chymi- 
que  qui  fuit  » où  je  pretens  , Dieu 
aydant , de  réfuter  a loifir , ce  que 
l’ambition  a fuggtré  à nôtre  pré- 
tendu réformateur  des  operations 
Chymiques  de  fa  Pratique  emprun- 
tée. En  attendant,  je  pajferay  fuc- 
cinRtment  fur  fon  eau  qu’il  appel- 
le de  la  Reynt  et  Hongrie  , pour 
faire  voir  le  contraire  de  ce  qu’il  met 
en  avant , quand  il  dit  qu’il  la  fçait 


mieux  faire  qu’aucun  Apothicaire 
de  la  ville.  Si  ces  paroles  ne  fe  trou- 
vent pas  en  termes  exprès  , dans  la 
fùeille  imprimée  qu’il  diftribué  avec 
fon  Eau  ny  dans  fin  livre , elles  luy 
font  fouvent  forties  de  la  bouche 
au  préjudice  de  l’honneur  de  ceux 
qui  exercent  nôtre  prefejfien  avec 
lefquels  il  n’y  a point  de  compa- 
ratfon  , parce  qu’ils  connoiffent 
mieux  les  qualités  & uertus  de  la 
fleur  de  Rofmarin  , le  tems  de  fa 
colle  il  ion  , ce  luy.  de  l’employer  f 
comme  auffi  celuy  du  mélange  avec 
l’effnt  de  vin  , Gr  font  meilleurs 
obftrvateurs  des  degrez.  du  feu  pou/r 
la  diftiller  que  luy. 

Il  a encore  la  hardieffe  de  dire  en 
la  page  $14.  de  fon  prétendu  tra- 
vail , qu’il  envoyé  de  fon  Eau  dans 
toutes  les  parties  du  Royaume,  à ceux 
qui  ffachant  avec  quelle  exaüitude 
il  la  fait , luy  font  l’honneur  de  s’ad- 
drejferàluy  pour  en  avoir. 

Apres  ces  belles  paroles,  dignes 
de  furprendre  tous  ceux  qui  veu- 
lent être  trompez,  pour  leur  argent, 
il  efl  bien  jufte  que  je  découvre  la 
maniéré  d’agir  de  ce  grand  réforma- 
teur , & de  quelle  façon  il  procé- 
dé à la  compofition  de  l’Eau  de 
la  Rtyne  d’ Hongrie  , qu’il  diflri- 
buc.  U dit  quil  prend  deux  parties 
de  fleurs  de  Rofmarin  cueillies  au 
commencement  d’ Avril  en  tems  fo- 
rain , exaücment  mondées  de  leur 
partie  herbue , & trois  parties  de  bon 
offrit  de  vin.  Au  contraire  il  prend 
lot  fleurs  de  Rofmarin  en  tout  tems, 
faifen,  & telle»  qu’on  les  luy  apporte, 
fans  obfcrver  le  temps  de  la  eol- 
lelhon  qui  doit  être  clair  & fo- 
rain , apres  le  lové  du  Soleil ’ qui 
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en  difppe  la  Rejet  , & l’tmploye 
fur. s la  monder  ; car  pour  ta  monder 
de  l’herbe, & de  tout  ce  qu'il  s’y  trou- 
ve d’ inutile  , comme  font  les  fleur* 
flétrit*  t ainfi  que  l'Autkeur  l’en- 
tend, vir.pt  CT  trente  perfonnes,  par 
jour  ne  [{auraient  fufflre  à cela. 

Cette  faute  eft  confiderable  j mais 
elle  n'eft  rien  tn  comparaifbn  de 
la  manière  qu'il  agit  prefentement, 
& depuis  long-tems  tn  la  mime  com- 
pofition  : car  au  lieu  de  prendre  les 
fleurs  pures  du  Rofmarin , comme  il 
dit , il  prend  la  fuetlle  avec  les  bou- 
tons , avant  que  la  fleur  [oit  éclofe, 
& avec- l'Eau  de  vie  médiocre , fans 
poids  ny  mefure  , met  tout  cela 
dans  une  grande  Courge  de  Cuivre, 
qu'il  couvre  de  fa  tête  de  more 
avec  fon  ferpentin  ,&  laijfe  ta  con- 
duite de  cette  operation  à une  fer- 
vante , laquelle  ne  fi aurait  graduer 
le  feu , quand  elle  en  Jeroit  capable, 
parce  qu'au  lieu  de  charbon  on  y 
fait  brûler  du  bois  pour  la  di - 
fttller. 

tsfpres  toutes  ces  raifons,  ne  voi - 
là-il  pas  une  grande  txaElitude , ou 
pour  mieux  dire  une  vanité  trom- 
peufe  accompagnée  du  dernier  mé- 
pris d'un  ouvrier  qui  veut  pajfcr 
fous  des  belles  paroles  empruntées , 
pour  l’unique  tn  cette  ville  à bien 
oxaflement  & fidellement  cotnpo- 
fer  l’Eau  de  la  Reine  d’Hongrie  ; 
fi  fa  façon  de  procéder  ne  décou- 
vrait fin  artifice  , qui  tfi  de  fur  • 
prendre  ceux  qui  fe  confient  tn  luy. 
l’omets  a dtjfein  d’autres  ch o fis, 
comme  a été  cy-devatit  dit , pour 
paffer  au  modus  faciendi , qui  me 
fcmblc  le  plus  comenable.  Prtnés 
en  Avril , ou  tn  May  deux  livre t 


de  fleur  de  Rofmarin  cueillit  & ntr” 
toyée  comme  dit  efl  , concafiés  - 1* 
dans  un  mortier  de  marbre , parc * 
que  de  l’employer  toute  tntiert,  troi* 
livres  d’tfprit  de  vin  ne  fçauroitnt 
la  couvrir  , à cauft  qu’elle  eft  fort 
legere , & ainfi  la  plus  grande  par- 
tit de  fa  vertu  refttroit  dans  l’A- 
lembic  , l’ayant  donc  concafste  met - 
tés-la  dans  une  cucurbitt  de  verre 
avec  la  quantité  prcfcripte  de  nôtre 
tffrit  de  vin  : couvris  la  cucurbitt 
d’une  chappe  qui  foit  jufte  ,lutés-en 
les  jointures , placés  vôtre  Alembic 
dans  une  terrine  au  fable  , joignés-y 
un  récipient  , apres  l’avoir  collf 
laifsis-le  tout  en  l’état  pendant  14* 
heurts , puis  diftillis  par  un  petit  de* 
gré  de  feu  jufqu’a  ce  qu’il  ne  refie 
dans  la  cucurbitt  d’humidité  que 
pour  la  confirvtr.  Les  vaiffeaux 
étans  froids,  coulés  la  refidence,  ex-- 
primés  fortement  le  marc  , cela  fait , 
menés  la  coulaturt  dans  un  petit 
Alembic  pour  tn  continuer  la  di  fil- 
iation tant  que  la  teinture  foit  en 
eonfifiance  d’extrait r 

Qui  voudra  garder  la  première  & 
la  fécondé  de  ces  Eaux  fiparément ,• 
pourra  s’en  firvir  fuivant  les  occa- 
fions  , & bouchera  exatttmerlt  lot 
phioles  comme  a été  cy-devant  dit. 

Qui  voud  raauffi  garder  l’extrait,- 
s’en  pourra  firvir  intérieurement  & 
extérieurement . 


Acel/im  dif  illatum. 

LE  vinaigre  diftillé  rend  fa  liqueur 
la  plus  exquife  , tout  au  rebours 
des  Eaux  aromatiques  » & de  l'Eau 
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aident,  defquelles  j'ay  parle  cy-de- 
vaut.  Car  au  lieu  que  la  première  Eau 
qui  fort  d’icelles  eftee  qui  eft  le  plus 
excellent,  au  contraire  en  celle-cy 
c'eft  la  derniere  qui  a force  & vertu, 
& la  première  n'cft  que  flegme  pro- 


mettray  au  jour  les  receptes  de  quel- 
ques compofltions  qui  font  aujour- 
d'huy  en  vogue  parmy  nous,  & qu’on 
ne  trouve  point  réglées  en  aucune 
parc , comme  font  la  poudre  de  Gou- 
tete,  le  Laudauum,l'Emplicrcde  Vc- 


prement  inlipide  ÔC  fans  propriété:  * ficatoire  , l’Emplâtre  de  Paracelfe, 
dequoy  je  n’ay  pas  voulu  rendre  rai-  l'Onguent  de  Tut  hie,  le  Laiéfc  Virgi- 


fon  , crainte  de  n’y  fatisfaire  point 
comme  il  feroit  requis.  Voila  pour- 
quoy  pour  venir  au  fait , on  prendra 
de  bon  vinaigre  ôc  fera  mis  dans  un 
Alembic  de  verre  jufqucs  à la  troi- 
sième partie  de  fa  capacité  , puis  il 
le  fauc  pofer  au  milieu  d^s  cendres, 
là  où  du  commencement  on  fera  pe- 
tit feu  , car  on  n'en  tire  rien  que  de 
l’eau  inutile  pour  lors  ; mais  apres 
on  augmentera  le  feu  peu  à peu  juf- 
ques  a le  haufier  puiilàminent , avec 
raifon  toutes  fois , qui  fera  lortir  vers 
la  fin  une  liqueur  puiflamment  corro 


nal,  i'Huilc  de  Scorpion  de  Matthio- 
le , les  Pilules  Cochées  mineures,  les 
Pilules  Mercuriales  , la  Poudre  de 
Mercure,  le  Collyre  de  Lanfiraqc, 
6c  i’tau  des  HarqurbuiadcS  : à quoy 
j:  m’emploiray  avec  curioiicé  au  plu- 
tôt , Dieu  aidant. 1 

REM  ARQ_VE. 

EN  la  dijliüatien  de  l'effiris  du 
vinaigre , nitre  Collègue  a tnge- 
miment'  c ou  fi  fs  é la  vérité,  & en 
tout  fin  procédé  nous  a pût  connot - 


f in  de 
U dé- 
fi Mo- 
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fivc&  telle  qu’on  la  rcchetchepour  tre  la  différence  qu'il  y a entre  un 

plulteurs  de  diverfes  intentions.  Çalenifte  & un  Par  actif  fie  ; enfim- 

Et  voilà.  Meilleurs,  ce  que  j'ay  pû  ble  la  neceffité  qu'il  y a , que  ce  pré- 
dite fur  ce  fujet , auquel  quelqu'un  mier  entende  toutes  les  deux  Me - 
plus  curieux  fie  mieux  versé  que  moy  decines  s'il  défit  e plus  dignement 
pourra  librement  ajouter  pour  l’in-  r’acquitcr  de  fa  choge  , lors  qu’il 


hruction  de  ceux  qui.  défirent  faire 
progrès  à la  vertu  fur  ce  fujet. 

Que  fi  je  ne  me  fufie  proposé  de  me 
rçltreindre  aux  Eaux  diftillces  feule- 
ment , j’aurois  pafsé  outre  à parler 
du  Baume  de  Guidon , tant  renom- 
mé en  la  diftillation  duquel  plufieurs 
belles  choies  fe  peuvent  remarquer, 
pour  autant  que  la  plus  par:  de  ceux 


lo  plut 

l randf 


qui  le  tirent  y employenc  des  vafes  gi  de  dire  fuccintleuient , que  non- 
contraires  à la  qualité  d'iceluy  , & feulement  du  vinaigre , mats  de  tou- 
per vert  i fient  par  ce  moyen  les  int en-  tes  les  chofes  aigres  & acides  le 

tions  de  ceux  qui  le  louent  tant , 6ç  phlegme  monte  le  premier,  comme  il 
de  fon  Authcur.  Mais  ce  fera  pour  a été  remarqué  en  quelques  endroits 
lUJC  autrefois  , à fç avoir  lorfque  je  cy- devant.  Et  combien  que  le  vir 

ttaigre, 


partit 
dt  cet  ’ 
romps- 
fitiont 
tnt  étl 
ajoutées 
tn  cettt 
édition 
dt  fa* 

l66i- 


* » 


nous  a dit , qu'il  n'a  pas  voulu  don- 
ner la  raifort  pour  quoy  la  partie  la 
moins  noble  du  vinaigre  monte  la 
première  en  la  dtjhllarteri , crainte  de 
n’y  fatisfaire  peins  comme  il  feroit 
requis  s & les  Aromatiques  au  con- 
traire , comme  le  vtn  & autres  don- 
nent ce  qu'ils  ont  de  plus  excellent 
le  premier,  iur  quoy  je  me  fins  oblt- 
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migre,  qu'on  doit  employer  aux  ope- 
rations de, la  Cbymie  procédé  du 
vin,  toutesfioi*  le*  premières  liqueurs 
que  la  chaleur  du  feu  en  jipare, 
font  bien  differents  l'une  de  l’autre , 
parte  que  les  ejprit  s vineux  , qui 
rendoieut  le  vin  de  bonne  odeur  & 
de  faveur  agréable , ayant  été  con- 
fondu/ & pcle-rnêlés,  (fuivant  quel- 
ques-uns, & fuivant  quelques  autre/, 
dtffipés  ) par  une  fermentation  , que 
j'ofe  appcUcr  accidentaire,  qui  chan- 
ge le  bon  vin  auffi-tôt  que  le  mé- 
diocre en  vinaigre , alors  l’aigreur 
ou  le  fuc  ritriolic  , qui  avoir  paru 
pendant  la  verdeur  des  raifins  , & 
qui  depuis  leur  maturité  ne  pa- 
roiffoit  plut , maintenant  il  furmon- 
te  fur  toute*  la  autres  parties  , com- 
me s'y  étant  trouvé  en  plut  gran- 
de quantité,  occupe  non  feulement  la 
place  de  1‘ ejprit  vineux , mais  s’é- 
tend fur  les  autres  parties  qu'il  oc- 
cupait du  commencement  : & cela 
fait  voir  que  lafirce  du  vin  confifle 
en  dés  parties  qui  font  également  cui- 
tes & digérées  d’une  fubfiance  tenue , 
& fubtile  qui  s’évaporent , & s'al- 
tèrent facilement  ; Ô les  parties  du 
vinaigre  font  purement  aqueufes , 
terrejtres  , crues  & indigefies.  Sui- 
vant que  les  parties  de  ce  premier , 
font  pl/u  tenues  & fubt/les  , elles 
font  en  moindre  quantité  dans  le 
vin , çr  plus  faciles  à être  enlevées 
par  la  chaleur  du  feu  , à raifon 
que  toutes  chofes  tendent  vers  leur 
principe  } & au  contraire  des  cho- 
fes acides , comme  l'aigreur  fe  trou- 
ve attachée  en  un  fel , quoy  que  vo- 
latile , comme  fel , il  tient  toujours 
de  la  terrefireité  & du  fixe , qui  eft  la 
faufe  qu’en  la  dijlillation  du  vinai- 


gre , le  phlegme  mente  le  premier  t 
comme  la  partie  la  plu*  fimple , la 
moins  attachée  , & la  plu*  vile , & 
l'ejprit  fuit  après  , qui  eft  un  fel  vo- 
latil refont  en  liqueur  , ce  premier 
fuivant  l’txpericnce  confit uè  la 
quatrième  partie  du  vinaigre,  quand 
il  tf  du  meilleur , & les  autres  trois 
parties  ref antes  contiennent  l’e- 
jprit , l’huile , & du  tartre  qui  con- 
tient attffi  un  ejprit , un  huile , & un 
fel  fixe. 

Ce  nef  pas  fans  caufe  f Mefué 
ce  grand  genie  de  la  Medecine  en- 
tre les  Arabes , demande  en  fon  Sy- 
rop  de  Acetofitate  Citri  la  confom - 
ption  de  la  jroifiéme  partie  du  fue 
de  citron  pour  rendre  le  Syrop  plus 
efficacieux  par  la  ftparation  d’une 
troifiéme  partie  du  phlegme  , com- 
me inutile  a fon  intention.  Si  cét 
Autheur , qui  n'avoit  point  comme 
je  croy  des  principes  de  la  Chy - 
mie , en  a usé  de  la  forte  par  la  for- 
ce de  fon  ejprit , à plus  forte  rai- 
fon nous  qui  femmes  en  un  fiecle 
plus  éclairé  devons-nous  du  moins 
l'imiter  , fi  nous  ne  venions  pas  en- 
chérir par  deffus  ,pour  bien  prtpa - - 
rer  nos  médicaments. 

Il  me  fnffit  de  n'en  dire  pa*  da- 
vantage pour  faire  voir  d’où  procé- 
dé que  le  vinaigre  donne  par  la 
difiillarion  fon  ejp  it  le  dernier , & 
que  le  vin  donne  le  pen  le  premier  t 
refie  maintenant  de  dire  un  mot 
fur  la  fitfon  de  diftiller,  ce  pre- 
mier. 

Prenés  huit  livres  du  plus  fort  & 
du  plut  vieux  vinaigre  que  pourrie 
trouver,  meftés-le  dans  une  Luc  or- 
bite de  terre  ou  de  bonne  ttrrever- 
nit  que  logtrés  dans  une  autre  ter - 
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rine  . lu  fable . i Ayant  couverte  Ai 
fin  chapiteau , sUfitllerés  lentement, 
ju fines  n ce  que»  turcs  tiré  l’entier 
phltgme  , o» fervent  que  le  vinaigre 
ne  houille  point  ; après  changés  de 
récipient,  firmes  toutes  les  jointures, 
augmentés  le  feu  peu  à peu  , & con- 
tinués la  diftillat ion , ju fines  à ce 
que  verres  nager  quelques  nuages 
au  deffiu  de  Te  frit  du  récipient  ; 
alors  il  faut  ceffer  CT  mettre  à part 
la  rejidencc  qui  eft  dans  la  courge,& 
qu’en  aurés  .imaffé  quantité,  l suit  fil- 
le rés  dans  une  Cucurbite  baffe , en 
tircrc's  encores  d'efynt  & quelque 
peu  d'huile  gras , rouge , obfiur  , & 
d’odeur  un  peu  defagreable  ; cal- 
cinant les  feus  en  tirtres  un  fil 
tres-blarç. 


j ét 


Pour  le  furplut  j ’ay  pour  la  piué 
grande  partie  fatisfait  a ce  que  no- 
tre Collègue  avait  promis  de  donc 
ner  un  jour  en  cette  Pharmacopée  , 
comme  le  Baume  de  Guidon  , la 
poudre  de  Guitete  , & autres  ainji 
qu'on  peut  voir  dans  les  ScBionr 
cy- devant , oit  je  les  ay  logéts  en 
leur  rang  & ordre. 

Et  pour  les  préparations  Chy- 
miques  contenues  au  Traitti  fui » 
vant , jo  ne  les  parcourray  point , 
refervant  cela  d une  antre  occa- 
fien  , le  tout  moyennant  la  grâce 
de  Dieu  tout-puiffant  , auquel 
comme  au  feul  feuvtrain  Méde- 
cin des  corps  (y  des  urnes  , fois 
honneur  &.  gloire  au  fîecle  des 
fteeles.  ' 
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AVGMENT  ATION 

DE  LA  PARAPHRASE 

DE  BAVDERON 

PAR  L'A  V T H E V R 

DES  REMARQUES. 


w/v3a  L Par  des  PerJormes  “ hortneur  de  mente , d ajou- 

ngn  ter  aux  Remarques  que  j’ay  faites  fur  la  Pharma - 

copcc  de  Bauderon , la  Confernue  ou  Confiture  de 
fleur  d Orange  s , le  Catholicon  de  Nicolas  en  for- 
me de  Syrop  , la  poudre  Cache  Etique  de  Quercetan , celles  de 
Comachtn  jes  Pilules  Mercuriales  de  Barber  oujfe,  le  Baume  d'Ar- 
ceus , le  Collyre  de  Lan  fane,  C Eau  de  tète  de  Cerf.  Et  parce  qu'il 
ri  y wz/oit  point  de  defeription  d’un  Catholicon  pour  les  Clyfieres  , 
j'y  en  ay  ajouté  une  qui  ma  femblé  la  plus  raisonnable.  Mon  défi 
fein  étoit  auffi  en  la  premier  édition , de  ranger  chacune  des  com - 
pofitions  en  leur  SeBionjfi  la  diligence  de  t Imprimeur  ne  marvoit 
denjance  d environ  de  la  moitié  de  mes  Remarques  ; outre  qu'il  y 
en  a quelques  unes  qui  dont  point  de  SeBion^  qui  efl  la  caufe  pour - 
quoy  je  les  ay  du  depuis  retenues  en  cet  endroit. 
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■Jç  Coniitur a Gemmarum  florum 

Auront  iorum. 

IL  faut  prendre  les  boutons  de 
la  fleur  d'Orange  un  peu  verts 
environ  de  quatre  à cinq  jours 
avant  qu’ils  fuient  éclos , & les 

fjercer  du  côté  qu’ils  tenoient  à 
‘arbre  avec  un  petit  poinçon  de 
bois  fort  délié,  que  jetterez  dans 
une  eau  médiocrement  falée,  où 
l’on  les  laidera  tremper  pendant 
cinq  à lix  jours  : Cela  fait  on  cou- 
lera l’eau  par  inclination , 8c  en  fuite 
on  les  fera  derechef  tremper  par 
1'efpace  de  deux  jours  dans  l’eau 
commune,  qu'on  changera  foir  8c 
matin  : puis  on  les  fera  cuire  dans 
l'Eau  de  fontaine  jufqu’a  ce  qu'en 
les  perçaut  avec  le  même  poinçon 
que  dellus  , ils  tombent  d'eux  meme 
Uns  s’y  tenir.  Alors  on  tirera  la  baf- 
fine  de  ddfus  le  feu , apres  en  avoir 
verfé  l’eau , la  fleur  fera  étendue  fur 
un  linge  blanc  pour  la  lai  lier  égouter. 
Cependant  on  pefera  une  livre  de 
fuccre , fur  deux  livres  8c  bon  poids 
de  fleurs  ou  boutons  d’Oranges , pe- 
fez  avant  être  mis  dans  la  laumure, 
qu'on  clarifiera  & cuira  fur  un  feu 
médiocre , on  peu  plus  qu’en  fyrop 
ordinaire  , dans  lequeLon  jettera  les 
fleurs  , pour  en  continuer  la  cnittc 
. jufques  à une  confidence  convenable 
à les  pouvoir  garder  de  fe  moifir. 
Voilà  ce  que  j’ay  peu  donner  touchant 
cette  confiture  à la  prière  qui  m'en  a 
été  Elite,  comme  a été  cy*devant  dit. 
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Syrupus  Cacholicus  deferip- 
tionis  noftræ. 

y.  Polyptdi)  querni  mandat  i , une. 

Î'X* 

Serin*  Alexandrin,  mandata. 

Pulpe  Cajfia , ef 

Tamarindorum  , ana  une.  qua. 
tuor. 

Rhabarbari  eleüi , 

Florum  viol  tir.  neentium  > & 
Serninit  A ni  fi  rnnnd.it  i , ana  une. 
duat. 

Sem.  quatuor  frigidtr.  major1,  me. 
femi/i. 

Glycyrrhiz.*  rafa , 

Ptmdiarum  , & 

Sacebari  cryftallini  , ana  drachm. 
très. 

Ctquantur  ex  arts  in  aqua  f éma- 
na libris  0EI0 , & citrn  Saccha- 
ri  albi  tib.  duabm  & femiji.  fiat 
Syruput. 

ET  parce  que  je  ne  fçay  ny  pour 
avoir  leu  , ny  ouy  dire  , qu’il  y 
eut  aucune  delcription  du  Catholicon 
de  Nicolas  en  forme  de  Syrop,  apres 
m'en  être  enquis  de  diverfes  perfon- 
nes  curiéufcs  de  la  profeflion  pour 
tâcher  d'en  découvrir  quelque  cho- 
fe  , n'e’n  ayant  rien  pu  apprendre  ; 
que  pour  ne  reflet  pas  court  à la  priè- 
re de  mes  amis , d'en  donner  une  des- 
cription, jay  drelTc  celle- cy,  8c  re- 
formé quelque  chofe;  tant  fut  les  in- 
gredkns.que  fur  les  dofes  ; j’en  ay  ti- 
re la  femence  de  fœnoiiil  de  la  déco- 
âion  & le  Polypodede  la  poudre,  de 
diminué  la  dofe  de  ranis,comme  au  IB 
«lie  de  fuccre. 


Pour 


— 

de  la  Paraphrafe  de  Baudet  on.  8 $7 
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Pour  y procéder  le  plus  métho- 
diquement qu’il  m’a  femblé  bon , il 
faut  cuire  le  Polypode  de  Chefne 
bien  mondé  fie  concafsé  dans  huit 
livres  d’eau  de  fontaine  fur  un  feu 
de  charbon  j jufques  à la  confom- 
ption  de  la  troificme  partie  , fie  y 
ajou  ter  en  lenr  rang  une  partie  de  la 
lemence  d’Ams  , les  lémences  froi- 
des , Sc  la  Kcgliflc.  La  coulature 
bien  exprimée  8c  clarifiée  par  le 
filtre , fera  divisée  en  deux  parties, 
dans  une  deiquelles  faut  intufer  par 
vingt- quatre  heures  fur  les  cendres 
chaudes  dans  un  pot  de  terre  vernie, 
bien  couvert,  le  Senne  Alexandrin 
mondé  avec  le  reile  de  l’Anis  con- 
cafsé  , fie  fur  la  fin  luy  faut  donner 
une  legere  ébullition , la  couler  3c 
exprimer  chaudement , 3c  dans  cet- 
te coulature , on  dilloudra  la  pulpe 
de  Cail'e  de  Levant , 3c  de  Tama- 
rinds,pour  les  infufer  dans  le  mê- 
me pot , 3c  à femblable  chaleur  & 
couverture  pendanc  cinq  à fix  heu- 
res ; 3c  fur  la  fin  on  les  fera  chauf- 
fer jufques  à ce  qu’on  la  voye 
frémir , apres  par  une  étamine  on 
coulera  3c  exprimera  le  tout  , 8c 
enfuitc  la  faut  rccouler  diverfes 
fois  par  une  petite  manche  de  toi- 
le , pour  la  bien  purifier  ou  cla- 
rifier. 

Pendant  ces  in fu fions  faut  pro- 
céder à celle  des  violettes  récentes  , 
8c  non  des  feichrs  , exaélement 
mondées  de  la  partie  herbue,  fit  de 
leurs  ongles  blanches  legeremtnt 
concafsées  qu’on-  infufera  dans  l ‘au- 
tre partie  de  la  première  decoéhon, 
le  tout  fera  mis  dans  un  pot  de  ter. 
re  bien  couvert  fur  un  femblable 
degré  de  chaleur  , par  une  même 
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efpace,  que  celle  de  la  Carte  , 8c 
des  Tamarinds  ; & derechef  dans  la 
coulature  fort  exprimée  , faut  infu- 
fer la  Rheubarbe  choifte,  coupée  à 
trenches  cinq  ou  fix  heures  fur  une 
chaleur  lente  , puis  la  faut  couler 
fit  legerement  exprimer  } la  deco- 
él ion  fera  ferrée  dans  une  phiole , 
pour  la  laide  r repofer  pour  la  mieux 
icparer  de  fes  feces  ; cela  fait , les 
deux  teintures  feront  mifes  en  des 
vairteaux  évaporatoires  au  Bain  Ma- 
rie pour  en  feparcr  l’humidité  fuper- 
fluc  , où  l’on  jettera  les  Succres  de  la 
poudre  fie  du  Syrop  , fubiilcment 
pulvcrifés,  pour  en  continuer  l’éva- 
poration jufques  à ce  qu’ils  ayent 
acquis  la  vraye  confiftence  de  Syrop 
compote  : lequel  refroidi,  on  ferre- 
ra dans  une  bouteille  de  verre.  Pour 
la  dofe  on  en  pourra  donner  fuivant 
les  corps  dépuis  demy  once  pour  les 
jeunes  enfans  de  la  mammelle , juf- 
ques à deux  onces  pour  les  grandes 
perfonnesdans  quelque  liqueur  con- 
venable. 


Pulvis  Cachcdicus,  D.Quer- 
ccuni. 

y:.  L imai  ht  a Chaljrbis  in  tenuif- 
fitnnm  aU’col  per  fimplic.  atjuant 
rt  datte. , vtl  cum  Sut  phare  calci- 
nai e , ut  arlis  eft  , une.  unarn. 

Fecule  Radie.  jironït,drach.  unam , 
C ’r  femiji. 

Cornu  Cerui  Philojiph.  prépa- 
rait , 

Succini  préparait , & 

Cmnarnomi  eltttt , ana.fcrupul.  qua- 
tuor. 
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EJfentU  Cortdlorum,  & 

Margaritarum , a/ta  fcrup.dnos 
jimbra  grijit , dr.icbm.  femifi. 
Saccbarialbi  quant,  fuffic.  fiat  pulvù 
gu  fini  gratin. 

Dofis  femicocblcart  argenteim  ma- 
rte, 

PAr  l’examen  quej’ay  exa&emeut 
fait  de  la  defcripcion  de  la  pou* 
dre  Cachectique  de  Quercetan  ; de- 
uis  la  fécondé  Edicion  Latine  de  fa 
harmacopée  dogmatique  , à Paris 
pat  Claude  Morel  en  l'an  1 60 7.  in 
quarto,  & in  oâavodela  même  an- 
née , jufquej  à la  Pharmacopée  de 
Schroderus  de  l'an.  i6i£.j’ay  vérifié 
dix  Pharmacopées  , ou  des  Autheurs 
qui  la  décri  vent  dans  leurs  œuvres  de 
differentes  Editions  tant  Latines,que 
JFrançoifes;ce  qui  me  fait  dire  n’avoir 
trouve  une  compofîtion  plus  dépra- 
vée que  celle-cy , foit  pour  le  nombre 
des  ingrediens,  que  pour  la  dofe  d'i- 
ceux:car  les  uns  y mettent  une  drach- 
me 8c  demie  d'Ambre  gris  , d’eflen- 
ce  de  Coraux  8c  de  Perles  , de  cha- 
cun deux  drachmes  , d’autres  une 
drachme  d'Ambre  gris,  d’autres  n’en 
mettent  qu’une  demy  drachme,  d’au- 
tres d’eilençe  de  Coraux  de  de  Perles 
deux  fcrupules  de  chacun  : les  uns 
mettent  comme  fon  inventeur  , la 
corne  de  Licorne,  d’autres  y fubfti- 
tuét  la  corne  de  Cerf  philosophique- 
ment préparée,  d'autres  par  omiUion 
ne  mettent  ny  l'unny  l'autre,comme 
jl  eû  a remarquer  en  l’édition  in  quar- 
to de  Claude  Morel , de  l’an  1607. 
d’où  je  puis  dire,que  les  descriptions 
defeéf  ueufet  en  ont  été  tirées  : & au 
contraire  en  l’in  o&avo  de  la  même 
année , 6c  par  le  même  Imprimeur,!* 


corue  de  Licorne  y eftretenuc.Schro- 
derus  dans  fon  l^ucrcetanus  redivi- 
vus  , met  une  once  8c  demye  de  fé- 
cule de  racine  d'Aron,&  dans  la  des- 
cription de  la  Pharmacopée  cy-deflus 
alléguée,  il  n’en  met  qu’une  drachme 
8c  demie  : voilà  une  dépravation  fi 
grande  en  cette  poudre,  qu'il  eft  im- 
poflible  de  la  pouvoir  préparer  Sui- 
vant l'intention  de  Quercecan  par  au- 
cune de  ces  deicnptions,  à caufe  de  la 
difformité  8c  contrariété  des  dofes 
des  ingrediens, & del'omiilion  qu’on 
y a faite  : d’accufcr  l’Autheur  de  ces 
fautes  , la  penfée  en  fer  oit  criminelle , 
tous  ceux  qui  le  connoifibicnt  par  Ses- 
doftes  écrits  l'innoccnteroient  tou- 
jours par  les  belles  lumières  qu’il 
nous  a laillc  de  l’une  & de  l'autre  Mé- 
decine , d’avoir  voulu  mettre  une 
drachme  & demie  d’Ambre  gris  fur 
quatre  onces  , ou  environ  de  poudre, 
de  rncroe,  d’y  faire  entrer  demy  once 
d’eflêneede  Coraux,  & de  Perles  fur 
la  même  quantité  : comme  aiilH  une 
once  8c  demie  de  fecule  d’Aron  , ce 
qui  me  contraint  derechef  de  dire 
que  toutes  ces  fautes  procèdent  des 
Correcteurs. 

l’ay  fait  tout  mon  poÆble  pour 
tâcher  de  recouvrer  la  première  édi- 
tion de  la  Pharmacopée  dogmatique 
de  nôtre  Authcur  , pour  tirer  une 
preuve  certaine  de  cette  vérité , qui 
fut  imprimée  à Paris  par  Claude  Mo- 
rel, en  l'an  160;.  où  Sans  doute  la 
deScription  de  la  dite  poudre  sV 
trouve  en  Sa  pureté , comme  dans  la 
foorce  , mais  ça  été  en  vain.  Ce 
que  voyant  de  toutes  ces  descrip- 
tions fautives,  j’en  ay  tiré  une  véri- 
table , par  exemple  ,•  pour  la  dol«  de 
l’Ambre  gris  j’ay  Suivy  deux  grands 

homijiçi 


delà  Parapbrafe 

Sommes, Rivière  en  fa  pratique-Pro- 
fdfcur  en  l’Vniverfité  de  Médecine 
de  cette  ville  , de  Schroderus  en  fa 
Pharmacopée  : pour  l’eil'ence  de  Co- 
eaux  6c  de  Perles,  j’ay  fuivy  l'édition 
Françoife  de  Claude  Morel , de  l'an 
16*4.  de  pour  la  corne  de  Licorne, 
j’ay  iuivy  la  Pharmacopée  d’Auf- 
bourg  111  oâavo  de  l'an  idjj. 

le  la  il  lé  à part  toutes  les  autres  rai- 
fons  , qui  m'ont  perfuadé  à faire  ce 
changement  pour  être  plus  fuccint, 
afin  de  pafTer  à la  préparation , avant 
que  parler  de  la  mixtion,  il  convient 
dire  un  mot  fur  la  préparation  dcl'A- 
eier,  de  la  fecule  d'Aron,  d'expliquer 
le  mot  de  l’cflcnce  de  Coraux  6c  de 
Perles  , de  pour  la  préparation  phi* 
lofophique  de  la  corne  de  Cerf,  (que 
je  coniidcre  plus  aujourd’huy  que 
je  n’ay  fait  pour  le  pâlie  ) je  ren- 
voyé l’Art  1 lie  à Schroderus , à Lefe- 
vre  , 6c  à ce  que  nous  en  avons  dit  en 
la  Remarque  de  la  Confection  de 
Hyacinthe,  de  comiuenccray  par  l'A- 
cier comme  la  baie  de  la  poudre. 

11  faut  prendre  de  la  limaille  d'A- 
cier  nouvellement  limée, & la  mettre 
dt  U /«-  dans  un  plat  de  terre  vernie , de  1 ar- 
muille  roufer  d'eau  de  fontaine  aiguisée 
diAcitr.  je  bon  clprit  de  fouphre  , l'cten- 
dre  fur  tour  le  plat , & la  laiilcr 
feicher  : cela  fait , la  faut  mettre  en 
poudre,  l’arroufer  derechef,  dt  ré- 
péter cette  operation  tant  de  fois  que 
tout  l’Acier  foie  tourné  en  rouille, 
que  triturerés  de  lavrres  juiques  à ce 
qu'il  foit  tont  pallié  avec  l'eau  en 
forme  de  limon  très  lubtil  , qu’on 
Jaillira  repolcr  pendant  quelques 
, heures,  apres  faut  verfer  l’eau  par  in- 
« clination,de  la  poudre  étant  bien  lci- 
chc,onl’arrouf<.ra  de  quelques  goût- 


de  Bauderort. 

tes  d'excellente  eaa  de  Canelle, telle 
que  l'avons  cy-dcvant  décrite. 

La  fecule  de  la  racine  d'Aron , fe 
préparé  de  même  que  celle  de  la 
Coulouvrée  , excepté  qu’apres  l'a- 
voir  faite  feicher  y il  y.  faut  ver- 
fer  pardellùs  un  peu  d'eau  de  Fou- 
gère , ou  de  Scolopendre  ( ou!  pour 
mieux  faire  de  la  dc-coûion  ) de  les 
faire  digerer  au  B.  M.  l’cfpace  d'un 
jour  ou  deux  , apres  la  fecule  fera 
ieichée  à l'ombre. 

Ec  parce  que  nôtre  Autheur  de- 
mande l'cllénce  de  Coraux  de  de 
Perles  i il  faut  fçavoir  que  ce  mot 
d’elfcncc  ell  general , qui  comprend 
tout  ce  qu'on  tire  de  plus  exquis  des 
mixtes  , qui  eft  la  plus  fecrette  de 
meilleure  lubftance  d'iceux.que  la 
nature  a enfermée  de  cachée  comme 
dans  leurs  entrailles  , pour  la  mieux 
conferver,  qu’on  extrait  tantôt  en 
Sels,  en  Magifttrcs  , d’autrefois  en 
efprits  , en  huiles,  &c.  Et  cela  de* 
pend  de  la  nature  des  mixtes  jdonc 
pour  bien  de  deuement  prépa- 
rer cette  poudre  , de  11e  contreve- 
nir point  à l’intention  del'Authcur; 
il  faut  prendre  les  Selsde  Coraux, de 
de  Perles,  ou  bien  leurs  Magi Itérés  , 
( quoy  que  quelques-uns  11’e (liment 
pas  ) pour  la  préparation  delqucls  , 
le  curieux  aura  recours  au  Traitté 
Chymique  qui  fuit. 

Et  pour  finir  cette  operation , 6c 
procéder  au  mélange , il  faut  tritu- 
rer l'Ambre  gris , comme  nous  avons 
cy  dev..nc  dit  aux  poudres  Cotdiaks, 
avec  la  moitié  d'une  Amande  amere 
pelée  , où  l'on  mêlera  peu  à peu 
le  Crocus  Marris  ; chacun  des  au- 
tres rngrediens  triturés  à parc  y fe- 
ront ajoutez  , avec  autant  pelant 
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de  fuccre,  comme  il  7 a d'autres  ef- 
pcces,  le  tout  exailcmenc  mêle,  fe- 
ra ferré  dans  une  phiolc  de  verte 
bien  bouchée  pour  le  befoin. 


Pulvis  Corrtachini , D.  Ro- 
bcrci  Dudley , Comitis  • 
de  VVarvich. 

Jil.  Diagredii  fulphurati  , grand 
ftptem. 

jintimonii  diapboretici  , gran.  ftx. 
Cremoris  Tartari,fcrup.  nnum. 
Mifce,Jiat  Pulvis  pro  unie  a doji, 

LA  négligence  qu’on  a apporté  à 
U correction  des  Impremons  des 
Pharmacopées,  eftlacauië  qu'on  a 
changé  en  beaucoup  de  compofi- 
tions  ladofedes  ingtedienr,&  qu'on 
y en  a obmis  des  autres,  comme  nous 
avons  fouvent  remarqué,  fie  par  ce 
moyen  on  a rendu  quantité  de  com- 
portions toutes  difformes  , ce  qui 
nous  fait  voir  en  quelques  rencon- 
tres des  mauuais  8c  pernicieux  fuccez 
en  leur  operation.Cette  Poudre  pour 
n’être  pas  décrite  ny  connue  de  beau- 
coup d'Autheurs  n’eft  pas  entière- 
ment exempte  de  cette  corruption  : 
ainfi  que  j'ay  obfervé  en  quelques 
Difpenfaires;  la  plus  correôe  de  tou- 
tes me  femble  celle-cy , que  j’ay  em- 
prunté de  Schrodcrus. 

Pour  la  bien  8c  deuëment  prépa- 
rer, il  faut  choifir  de  bonne  Scammo- 
néc , la  triturer  grolfierement , puis 
l'étendre  fur  une  fueillede  papier  gris 
fort  délié  fie  mince  , fie  la  mettre  fur 
un  tamis  renverfé.fic  au  de  (fous  dudit 
tamis  une  petite  écuelç  de  terre  avçc 


du  Souphre  allumé  dedans,  d’une  di- 
ftance  convenable  , afin  que  la  char 
leur  ne  puifie  endommager  la  toile 
du  tamis,  ny  fondre  d'abord  la  Scam- 
monée,  qu'on  remuera  louvent  avec 
une  carte,  jufquesà  ce  qu'elle  com- 
mencera à fe  liquefier,fi(  que  fa  trou- 
vai fe  odeur  foie  diûipée  1 alors  on  ti- 
rera le  feu,  fie  étant  refroidie  on  en 
pefera  fix,  fept,  ou  huit  grains,  plus 
ou  moins  fuivant  l’âge  , la  conhitu- 
tion  ou  tempérament  du  malade.  On 
obfetvera  auûi  de  même  ladoiede 
l'Antimoine  diaphorctic  depuis  cinq, 
fix  à fept  grains  , fur  la  préparation 
duquel  je  ne  diray  rien  non  plus  que 
de  celle  de  la  creme  de  Tartre , pour 
ne  grofiir  ce  volume  de  vaines  redi- 
tes, puis  qu'ils  font  décrits  par  Sau- 
vageon en  fon  Traité  Chyrniquecy- 
apres  attaché. 


Catholicum  pto  Clyfteribus. 


V-  Poljrpodii  querni  contuft,  lib.ft» 
mifî, 

palier um  Malva , 

Mercurialis,  , 

Parier  aria,  & 

Violaria , an  a manip.  duos. 
Seminij  Faniculi  une-  unam. 

Coquantur  amma  rx  ai  te, ad  tertiapdrr 
tir  eonfumptionem , in 
jiqua  ftntana,  lib.  duodecim. 

Jn  coloncra  parte  ma  dijfolve , 

Saccbari  ru  l/ri  , lib.  cita. 

Coquantur  & deïfumtntur  un  a,  ad  fj- 
rupi  crajfniem.  Deinde  dijfolve , 
Pulpa  Prunorum  Damafcenorum  » in 
altéra  calot ur a parte  colle, ac per  cri*  , 
bru/n  trajtfta,  lib.  duos. 

Pojlrerru  adde  Pulverept  Jequentem, 

9 ' 


de  la  Varaphrafe  de  Bauâeron.  841 


2JL.  Foliorum  Senne.  OrientaUum.une. 

. otto. 

Florum  Afalvarum, 

"Folypodii , 

Tifiabarbari  , 

Se  minis  A ni  fi , an a une.  quatuor. 
Seminum  quatuor  frigidorum  ma}o- 
rum , une.  unam. 

' Liquiritie  , une.  femijf. 

Fiat  Elctluarium  ,ut  artit  tfi. 

POur  éviter  l'abus  que  quantité 
d’ Apothicaires  commettent , ou 
pour  le  moins  leur  ôter  toute  exeufe 
à l'avenir,  de  dire  qu’ils  ne  trouvent 
point  dans  leurs  Difpenfaires  la  def- 
cription  d’aucun  Catholicon  pour 
les  Clyftercs  ; j’ay  .voulu  donner  xel- 
le-cy,  qui  eft  tirée  du  Catholicon  or- 
dinaire des  Médecines  que  nous  te- 
nons en  nos  Boutiques  , pour  leur 
faire  abandonner  cette  vieille  erreur 
inveterée.que  quelques-uns  ont  con- 
ferve  jufqu'à  prefent  en  une  compo- 
sition qu’ils  appellent  Opiate  pour 
les  Ciy  Itérés compofée  des  plus 
vieilles  drogues  de)  leurs  Boutiques, 
comme  font  cuirs  de  Scammonée, 
d’Alocs , pouffiere,racleures  des  plus 
violçns  purgatifs,  vieilles  maires  de 
Pilules  , Tapfia , du  Senne  qui  a une 
fois  fervy  pour  les  decodtions  de  Mé- 
decine, femence  de  Colocynthe  8c 
autres  de  vil  prix  ; de  laquelle  cora- 
polition  ils  s’en  fervent  en  tous  ren- 
contres, fans  diltinguer,ny  la  con- 
dition des  personnes,  ny  les  maladies, 
au  grand  préjudice  des  pauvres  mala- 
des ,de  l’honneur  des  Meilleurs  les  Mé- 
decins^ de  leur  propre  confcience. 

Parce  que  le  Miel  ne  convient  pas 
toujours  dans  les  Clyltcres  , particu- 
lièrement aux  femmésnouvelletneçt 


accouchées , je  l’ay  tiré  de  cette  conw 
poûtion,  qui  elt  entièrement  defti- 
ncc  à cet  ulage , & luy  ay  fubllituc  le 
fuccre  rouge  : & à la  fleur  des  Violes 
j’ay  auffi  lubftitué  celle  de  Mauves, 
i raifon  que  les  Violes  feiches  qu’on 
employé  ordinairement  ( allez  mal- 
à-propos ) dans  nos  boutiques  , que 
Swenius  & Merianus  en  leurs  Flori- 
Icgium  appellent  Viola  flammea  Vio- 
lacés , ne  font  pas  les  vrayes  à fleur 
purpurine  ny  cerulacée , dont  Mcfué 
décrit  les  qualités  te  vertus,  dd quel- 
les nous  faifons  leSyrop  Violât  : 8c 
quo y que  cette  fleur  aye  beaucoup 
de  rapport  avec  les  vrayes  Violettes, 
neanmoins  quant  à lafueille  de  l’her- 
be, aux  qualités  8c  vertus  de  la  fleur, 
elles  diflerent  beaucou  p de  celles  de 
Mefuc,qui  eft  le  fujet  de  la  fublli- 
tution  que  j’en  ay  faite. 

Pour  le  mélange,  il  faut  concalTer 
Je  Polypode,&  le  faire  cuire  unlong- 
tems  en  douze  livres  d'eau  , avec  la 
femence  de  fenouil , puis  on  y met- 
tra les  herbes  nettoyées  8c  lavées, juf- 
ques  à la  confomption  d’un  tiers,  8c 
dans  une  partie  de  la  coulature,  on  j 
fera  deipumer  8c  cuire  le  Mid  , 8c 
dans  l’autre  les  Prunes , 8c  pafsées 
qu’elles  l'oient  par  un  tamis  fubtil,oa 
diftoudra  la  pulpe  dans  Je  Syrop , 8c 
finalement  on  y mêlera  la  poudre 
qui  ne  doit  pas  être  trop  iubtile, 
le  tout  étant  froid  fera  ferre  pour  le 
befoin.  , 

Comme  ce  remede  eft  fort  en  ufa- 
ge , on  a trouvé  à propos  d’en  dou- 
bler les  dotes , comme  s’enfuit. 
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Catholicum  pro  Clyfteribus. 


y,.  Tolypodiie  querni 
cornu  fi  , 

Foliorum  Malva , 
Violaria, 

* Tarie  tarit  » 
Mercuriale , 
Stmiuù  Fctniculi  > 
Ctqnantur  omnia  ex  ar- 
te  , ad  ttrtia  partis 
confumptionern  in 
'c/4qua  frntana, 
ht  colatura  parte  una 
dijfolve  y 
Sacchari , 

Cequantur  & defpurnen- 
tur  una,  ad  Syrupi 
craffitietn.  Deindt 
dijfolve , 
ïnlpa  Prunortm  Da- 1 
mafcenorum , in  al- 
téra colatura  parte 
cotta.acper  cribrum 
trajefta . 

Tojlea  adde  Pulverem 
fequcntetn. 

Foliorum  Sonna  0- 
riintalium , 
Phabarbari , 

* Polypodii , 

Florutn  Malva, 
Seminü  Aniji , 
Seminum  quatuor  fri- 
gidorum  tnajorurn , 

Liquiritia , 

Fiat  EleQuarium  > ut 
ortie  efi. 
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Pilulæ  Barbcrouflæ 


Ofî.  tAloes  optima  , drachm.  fax. 
Hydrargyri  furet  Rafîtrum  txtin- 
tti  , drach.  très. 

i/fgarici  troebifeati , drach.  duos. 
Rhabarbari  eletli , drach.  unam. 
Cinnamomi , 
tJWyrrha  , '& 

tjM aftichet , ana  drach,  fenti/S. 

‘ Tulverù  Diamofîchi  ,& 

Diambra  , ana  ferup.  femijf. 
Cum  Tertbinthin.  Jf.  majfa  Pilula- 
rum  dt  cu]w  draebma  fiant 
Pilula  novem  dcaurata  > capiat 
in  prima  dtfi  3j.  deinde  ufquc 
ad  dij , 

LE  peu  de  teins  que  j’ay  eu  pour 
l'examen  de  la  description  de  ces 
Pilules  m’a  ôté  le  moyen  de  pou- 
voir faire  une  exade  perquisition 
de  Gon  Inventeur.  Ceux  avec  lef- 

Î[uels  j'en  ay  conféré  ne  m'en  ont 
çù  donner  aucune  lumière  , qui  eft 
la  caufe  que  je  me  fuis  arrêté  aux 
deferiptionsque  j’en  a y trouvées  dans 
les  Oeuvres  de  Rondelet , & de  Va- 
randal , deux  des  grands  hommes  de 
leurs  tems , en  nôtre  Vniverfité  de 
Médecine  ; la  mémoire  defquels 
vivra  à jamais  par  les  doâes  volu- 
mes qu'ils  nous  ont  laifsés.  De  ces 
deux  defcnptions  f j'ay  préféré  cel- 
le de  ce  premier , à celle  de  ce  dec- 
nier  , pour  m'avoir  femblé  plus 
corrcûe.  La  préparation  fera  telle  i 
jqu'il  faut  prendre  du  Mercure  crud 
exactement  choifi,  fuivant  les  vrayes 
& légitimés  marques  que  j’en  ay  cy- 
deyant  données  en  l'onguent  Enu- 


Jatum.  Cela  femble  ridicule  de  di- 
re que  j'aye  préféré  de  donner  l'é- 
leCtion  du  Mercure  en  une  cooa- 
polition  externe  , où  elle  n’eft  pref- 
que  point  confiderable  , ce  que  j'a- 
voue ; la  rai  Ton  de  cela  eft  que 
l'Enulacum  a été  la  première  cora- 
polïtion  de  cette  Paraphrafe  où  le 
Mercure  y entre  , qu'il  valoir  au- 
tant de  la  doiuier  en  ce  rencontre 
qu’en  un  autre  , & qu’elle  feroic 
aulfi  bien  reçue  là  qu'ailleurs.  Le 
Mercure  doncainfichoih  fera  éteint 
avec  une  quantité  proportionnée  de 
Terebinthme  un  peu  deflèichée , tel- 
le qu'il  convient  pour  embrafTer  tou- 
tes les  poudres  , laquelle  dépend  du 
plus  ou  du  moins , fuivant  la  faifon, 
tic  qu’elle  fera  plus  liquide , ou  plus 
folide  : chacun  des  autres  ingre- 
diens  feront  triturés  feparérnent , 8c 
tous  enfcmble  malaxés  dans  un  mor- 
tier de  bronze  pendant  deux  ou  trois 
heures. 


Balûmum  ArceL 

Sepi  Caftrati  antiqui  & tique » 
fatli , une.  duat. 

Garanti  Elerni  , & 

Tircbinthina  sibittu  quant  vulgtd 9 
isi bitte  vacant , ana  une.  ttnam , 
& femijf. 

‘Pinguedinù  Porcina  an  tiqua  lique- 
fait  a > une.  unam. 
eJüifce  & ad  igntm  linimentun 
facile. 

• “ i'  V|  4'  v ^ 

LE  nom  de  Baume  ou  de  Lini- 
ment , fuivant  Arceus , ny  edujr 
d 'Onguent,  fuivant  quelques  autres, 
QÜ.Qoo  x 
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ne  convient  point  à cette  compofi- 
tion  qu’à  ration  de  fa  vertu  b alfa- 
nuque  , car  à caufe  de  fa  confiltance 
folide  ,onne  lelçauroit  prcfque  em- 
ployer , fans  le  liquéfier  avec  quel- 
que Huile  convenable  , fuivant 
l'intention  du  doéte  Médecin  , ou 
Chirurgien,  lors-qu’on  s'en  voudra 
fcrvtr. 

Outre  ce,  en  la  defeription  d’Ar- 
ceus  , il  y a quelques  mots  qui 
femblent  être  ambigus  , qui  mé- 
ritent d'être  expliqués  en  faveur- 
de  ceux  qui  afpirent  à la  Maîtri- 
fe  , pour  éviter  la  chicane  qu’on 
leur  pourroit  apporter  , fi  on  le 
leur  donnoit  pour  efl’ay  de  leur 
travail.  Le  premier  elt  le  mot  de 
Caltrati,  qui  elt  un.  mot  general, 
qu’on  peut  approprier  à- toute  lor- 
tc  d’animaux  châtrés-  qui  portent 
fuif  , 8c  neanmoins  tous  les  Au- 
theurs  l’attribuent  par  excellence 
au  Bouc  châtré.  Le  fécond  regar- 
de le  mot  de  liqucfa&i  , qui  ne 
lignifie  en  ce  rencontre  , finon  que 
le  fuifloit  fondu  fans  adJition , & 
coulé  pour  en  feparer  la  membra- 
ne qui  l’envelope  extérieurement, 
ôc  les  pellicules  qui  lient  intérieu- 
rement les  parties  de  la  graille  les 
unes  avec  les  autres.  11  faut  aulE 
entendre  la  même  choie  du  mot  de 
liquefaétx  , qui  vient  apres  Pin- 
guedinis  Porcin*  antiqux  : car  on 

rurroit  objtéter  , qu'attendu  que 
confidence  du  Baume  elt  trop  io- 
lide  , que  pour  ces  mots  de  Li- 
qucfadti , & liqucfaétx  , l’Autheur 
a lous- entendu  qu’on  liquefiir  le  fui f, 
& la.  graille  de  Pourceau , avec  ad- 
dition de  quelque  liqueur  oleagineu- 
£e , ce  qui  n'elt  point. . 


Pour  le  modus  faciendi , il  faut 
faire  fondre  fur  un  petit  feu  la 
Gomme  Elemi  , coupée  par-  petits 
morceaux  avec  le  lui  F de  châtré, 
la  bailine  tirée  de  d '(lus  la  feu, 
on  y a ajoutera  la  graille  de  Pour- 
ceau , & la  Tercbinthine  de  Sa- 
pin , le  tout  étant  froid , la  compoa 
lition  fera  ferrée  8c  gardée  pour 
le  befoin. 


Gollyrium  lanfranei. 

Vînt  a'tbi , lib.  arum, 
t/fqua  Rofarum  , & 

Plant aginis , an*  quart.  unuru .• 
jiitri  pigmtnti  , dracb.  duas. 

Viridts  i/£ru , drach.  unam. 

lAloes  , & 

viïfyrrha  ,.  an*  ferup.  duot. 
Terantur  /ubtilijfimè  , & fiat  Col' 
ly  riant. 

LE  Collyre  de  Lanfranc  n'a  pas* 
eu  un  mcilltut  fort  que  beau- 
coup d’autres  compoficions , lequel 
pour  n’avoir  été  réimprimé  fi  fou- 
vent  , n'a  pas  moins  été  exempt 
d’alteration  , foit  pour  le  nom- 
bre des*  ingrediens  , ou  en  leur 
dofe:  8c  cela  fe  vérifié  clairement 
en  confrontant  les  delcriptions  les 
unes  avec  les  autres  , à moins  que 
fon  inventeur  l’eût  diverfement  dé- 
crit , ce  que  je  ne  puis , ny  ac- 
corder, ny  improuver  , pour  ne 
l'avoir  vu.  l’en  aurois  fait  une 
plus  exacte  perquifition,  fi  la  prel-'- 
le  qui- roule  déjà  fur  mon  manul- 
crit  i comme  j'ay  cy-devant  dit, 
n’eue  tiré  de  mes  mains  avant  le 

tenis- 


de  la  Parapbrafe  de  Bauderon. 


temps  cette  defcription  , que  je 
rapporte  toute  conforme  à celle  de 
Pare  de  l’imprelfion  de  lacques  Du- 
puy  , de  l’an  ij8i.  je  l'ay  pré- 
férée à d’autres  qui  portent  le  mê- 
me nom , [rair  l'avoir  jugée  la  plus- 
digne  de  tenir  rang  patmy  ces  Re- 
marques. 

5a  préparation  doit  être  telle  : 
il  faut  triturer  lubtilement,  & par 
un  long,  temps  l’Orpigment  , le 
Verdet,l'Alocs,&  la  Myrrhe  ,fepa« 
rement  feront  auffi  mis  en  poudre 
fubtile,  Si  dans  un  matras,  lurlef- 
quels  on  verfera  le  vin  blanc  bien 
député  j Si  non  doux  , les  eaux  ro- 
fe  Si  de  Plantain  ; le  tout  bien  bou- 
ché fera  cenu  au  fable  médiocrement 
chaud  par  deux  jours , qu’on  re- 
muera- louvenc  pour  faire  palier  plus 
facilement  la  vertu  des  poudres 
dans  les  liqueurs  : Si  ceux  qui  feronc 
prêtiez  de  le  préparer  fur  le  moment, 
aü  lieu  de  l’infulion  de  deux 
jours  luy  feront  prendre  une  ébul- 
lition : cela  fait , on  le  ferrera  ( fans 
le  coules  J pour  lc  befoin. 


Aqua  Tophorum  cornuCer- 
vi , incerti  Audtoris. 


Cornus  Gervi  novella , fit» gai- 
ne s J hue  [acculent  a ,in  fru fin- 
is concilie  , diftillscjue  ittAlem -■ 
hico  tntreo  per  ft. 


IE  n’aurois  jamais  eu  la  pensée' 
d’ajouter  la  defcription  de  l’Eau 
de  corne  de  Cerf,  que  quelques-uns 
appellent  Eau  de  tête  de  Cerf,  dans- 
âtes Remarques , iV  elle  ne  m’a-* 
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voit  été  demandée  par  des  perfon- 
nés  que  je  n’ay  peu  réfuter , ainfi  que 
j’ay  cy-devant  dit , pour  être  hors 
d’ufage  en  beaucoup  d'endroits , à 
caufe  de  l’impoflibilité  qu'il  y a de  la 
préparer  exactement  comme  en  ce 
pays-cy.  Ec  pour  y procéder  arti- 
Jtemenc,  il  faut  prendre  environ  le 
mois  de  May  en  pleine  Lune,  de- 
my  douzaine  de  cornichons  de  Cerf 
tendres , d'un  demy  pied  de  long  , 
ou  environ , récemment  tirés  de  la 
tête  de  l’animal , qu’on  coupera  par  , 
trenches.  Si  à meme-tems  on  les 
rangera  par  couches  au  fond  d’une 
Cucurbue  de  verre  fans  aucune  ad- 
dition de  liqueur  , & au  ddfus  faut 
exactement  luter  les  jointures  de 
fon  chapiteau  avec  de  bonne  colle 
de  fatine , Si  placer  l’Alerobic  dans 
une  terrine  & fur  un  fourneau  à fa- 
ble : fon  recipitnt  luté  de  même 
avec  le  bec  du  chapiteau,  & par  un- 
degré  de  chaleur  fort  modéré  , il 
en  faut  tirer  toute  l’Eau  qui  en  pour- 
ri fortir  jufques  à ce  que  la  corne 
foit  entièrement  feiche  , obfervant 
neantmoins  qu’elle  ne  fe  brûle  point: 
& ceux  qui  y voudront  ajouter  le 
fel  du  marc  artiftement  tiré  par  la- 
cornue  quand  ils  voudront  exhiber 
ladite  Eau,  elle  lera  incomparable- 
ment meilleure  , tant  pour  l’acoü- 
chement  des  femmes  , connne  on 
s’en  fert  heureufement  à Paris , que 
pour  les  fievres  malignes  ; la  dofe 
eft  , d’une  cuillerée  d’argent,  jufques* 
à deux. 
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*v<  La  manière  de  compofer  la 
Theriaque  par  Gaffes. 

CEtte  compolicion  de  la  Théria- 
que par  dalles  , devoir  ayoir 
1'*’;.-*  fa  place  au  premier  livre  de  cette 
pharmacopée,  où  il  eft  parlé  de  la 
Theriaque  : mais  ne  l’ayant  rcceuc 
qu’apres  que  l’impreflion  a été  fore 
avancée  , on  a été  obligé  de  la 
mettre  icy. 

Il  a femblé  être  plus  convenable 
a quelques-uns  de  ceux  qui  nJay- 
ment  point  de  faire  les  chofes  par 
oftentation  quand  ils  veulent  procé- 
der à la  comoofition  de  la  Theria- 
• que , de  divilcr  en  lîx  dalles  tous 


les  ingrediens  d’icelle , comme  en- 
feignent  Horflius  8c  les  Médecins 
d’Anvers  en  leurs  Pharmacopées  : ce 
qui  m’a  donné  fujet  de  les  imiter,  ôc 
d’encherir  par  dcllus  ux  , au  lieu 
qu’ils  dill'olvent  les  gommes  & les 
lues  avec  du  vin  qui  cil  prejudicia- 
ble en  deux  manières  comme  a été 
cy-devant  dit  : pour  abbreger  ce  tra- 
vail 8c  pour  conferver  les  parties 
plus  volatiles  des  gommes  8c  du 
mcnltruc  , je  les  ay  divifées  dans  les 
fuldites  dallés  pour  tes  piler  plus 
commodément  avec  les  autres  in- 
grediens fecs  , à la  referve  delà  Te- 
rebinthine  8c  du  Baume  defquels 
on  prendra  le  poix  requis.  Enfin 
j’ay  doublé  les  dofes  jufqu’à  douze 
fois  pour  la  commodité  de  ceux  qui 
en  voudront  faire  plus  ou  moins. 
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le  derogerois  à votre  jugement 
je  n’avois  autre  intention,en  vous  pre- 
fentant  ce  petit  Sxtraitt  Cbymique  , que  de  vous 
.aflfeurer  de  la  fincerité  de  mes  afïe&ions , que  vous 
connoiflez  intimement.  Celle  de  ne  mé  pouvoir  ' 
tenir  de  publier  les  vertus  qui  me  font  connues, 
à la  moinde  occafion  que  j’en  ay , m’a  fuggeré  la 
. •v*  . . ;ppppp  * 


jy'.'  *. 
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prc  fente , pour  honorer  de  ce  témoignage  public 
quelques-uns  des  vôtres.  Entre  lefquellcs  je  mets 
en  tête , celle  qui  doit  être  infeparable  des  per- 
fonnes  de  pareille  dignité  que  la  vôtre  : l’entends 
cette  inviolable  équité,  qui  vous  rend  fi  recom- 
mandable , non  feulement  en  l’exercice  de  vôtre 
charge  \ mais  qui  éclate  perpétuellement  par  le  zé- 
lé S C defir  que  vous  avez  de  voir  regner  cette 
belle  vertu  dans  toutes  les  avions  humaines.  Et 
je  n’en  puis  obmettre  une  autre , qui  vous  porte'  à 
chérir  ÔC  favorifer  ceux  qui  ont  quelque  vertu  uti- 
le au  public-,  mais  principalement  dans  la  profef- 
fion  des  lettres,  l’en  puis  dire  quelque  chofe , en 
ayant  à mon  égard  relTcnty  d’auffi  véritables  ef- 
fets , que  fi  vous  eufficz  rencontré  un  fujet  qui  les 
eut  méritez.  Vôtre  modeftie , ÔC  le  deflein  de  ce  li- 
vret ( auquel  je  dois  conformer  mon  ftyle  ) ne  me 
permettant  de  cumuler  icy  tant  d’autres  louables 
qualitez  qui  reluifent  en  vos  moeurs , ÔC  en  vôtre 
converfation  j il  me  fuffira  de  vous  confirmer  par 
des  bons  ÔC  continuels  offices  , l’inclination  que 


j’ay  d’être  à jamais  * 
-,  MOHSTEVKr 


Vôtre  tres-afFeêlionné  ferviteur 
‘ G.SAVVAGEON. 
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AVERTISSEMENT 

AV  LECTEVR.  ’ 


VA  Chymie  a eu  quelque  tems  ce  malheur  d'être 
’ non  feulement  peu  connue  fi  carefsée  ; maie  mc- 
• me  indignement  tramée  fi  rebutée.  Les  princi- 
’ pales  caufes  en  pouvoient  être  ou  une  nouvauté 
prétendue  , ou  les  temeraires  ejfais  fi  mauvais 
fuccez.  de  fes  remedes , peut-être  mal  préparés  fi  employés  par 
des  perfonnes  peu  versées  en  la  connoijfance  des  medicamens  , 
des  maladies , fi  des  corps:  ce  fl  d dire  en  un  mot , ignorant  en 
la  Médecine.  A quoy  la  difficulté  fi  le  travail  plus  laborieux 
de  cet  Art  pouvait  encores  contribuer  quelque  chofe.  Le  tems , qui 
découvre  enfin  les  avantages  (fi)  les  inconvénient  des  chofes .après 
la  recomioiffance  de  f utilité  de fes  remedes , en  a fait  encores  admi- 
rer la  gentillejfe  (fi  la  curiofitê »■ 

Encores  qutl  ne  fuffifoit  pas  pour  la  rejetter  , de  dire  feule- 
ment quelle  étoit  nouvelle.  Car  quand  bien  on  accorderoit , 
quelle  n aurait  point  été  connue  ny  pratiquée  des  Anciens,  ce 
ferott  un  foible  argument  de  conclurre  par  là  à fon  fibut.  Ce  qui 
efi  maintenant  vieux , a été  autre  s fuis  nouveau.  Chaque  fiecle 
reft  fignalé  de  quelque  particulière  invention  (fi  rareté.  Si  oh 
fi  fut  voulu  tenir  aux  feules  inventions  des  Anciens, de  corn- 
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bien  de  chofes  ferions-nous  privés  qui  fervent  (p)  a Futilité , 
pg)  a t embellijfiement  dit  monde  ? les  chofes  anciennes  méritent 
à /fl  a ’erict  d'être  reverées  , non  pas  fimplement  pour  être  tel- 
les ; mais  pour  être  conformes  à la.  'vérité  ,(g)  à la  raifon.  On 
ne  doit  pas  pourtant  mêprifer  les  chofes  nouvelles  t fi  elles  ont 
cela  y avec  une  égale  utilité.  Et  on  ne  renverfe  en  aucune  façon 
par  cette  nouvelle  , ou  plutôt  peu  ufitée  invention  de  la  Chymie, 
les  anciennes  préparations  de  la  Médecine  ; au  contraire  elle  en 
reçoit  un  nouvel  enrichijfement  (gl  décoration  : Doutant  que 
par  le  moyen  de  fes  mcdicamensy  comme  avec  autant  dé  armes 
plus  légères  g)  acérées , elle  luy  fert  ou  à combattre  g)  exter- 
miner les  maladies , ou  à en  preferver.  ï entends  icy  feulement 
parler  de  cette  partie  de  Chymie , qui  a pour  objet  la  prépara- 
tion des  medtcamens.  En  cette  confédération  elle  doit  être  recon- 
nue g)  tenue  pour  compagne  de  la  pharmacie , entant  quelle 
vife  à une  même  fin , fg)  quelle  fe  foùmet , comme  elle  doit , à 
l empire , aux  maximes  (g)  préceptes  de  la  Médecine  , dont  eUe 
fait  partie  : g)  doit  emprunter  décile  la  connoijfance  de  la  ma- 
tière médicinale  , des  corps  ,des  maladies  , de  leurs  confies  g) 
fymptomes. 

Pour  defabufer  ( en  paffant  ) ceux  qui  efiiment  la  Chymit 
être  une  invention  de  Parace/fe , il  efi  tout  au  moins  certain 
quelle  a été  pratiquée  plufieurs  ficelés  avant  quil  vint  au 
monde , même  par  des  habiles  Médecins  qui  fiuivoient  la  do- 
Brine  de  Galien , comme  de  Rémond  bulle , tg)  dé  Arnaud  de 
Villeneufve.  Mais  en  remontant  encore  bien  plus  haut , nous 
trouvons  quelle  a été  en  vogue  du  tems  de  Mefiue , qui  flonjfoit 
il  y a plus  de  500  .ans.  La  témoignage  duquel  efi  dé  autant  plus 
recevable  » que  cefl  un  des  principaux  Maîtres  gf  Artifles  de 
la  'pharmacie  Dogmatique.  Ledit  Mefuç  en  Ton  Antidotai- 
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K qu'il  appelle  en  fa  langue  Grabadin  dift.  15.  en  parle 
fi  honorablement,  qu'il  exhorte  les  Médecins  de  converfir  avec 
les  Alchymifies  , s'ils  défirent  connaître  les  fubfiances  occultes 
des  mixtes  par  le  moyen  du  feu  : lefquels  ont  cet  avantage 
• ( dit-il  ) de  découvrir , mettre  en  evtdence  ce  qutly  a de  plus 
taché  ÿ)  fecret  dans  iceux.  Lequel  fiffrage  ne  montre  pas  feu- 
lement r antiquité  de  la  Chymie  . mais  encores  fin  excellence. 
Car  fi  la  diverfité  des  chofis , qu'un  fiul  arbre  des  Indes  produit , 
du  fuit  duquel  appellé  Cocos , on  exprime  tant  de  fiucs  de  di- 
njerfie  confifier.ee  , de  goûts  faveurs  differentes  , d'eau  fa - 
•Voureufe  , de  vin,  dcfyrop,dhuilc\  nous  eau  fi  tant  d admira- 
non , quoyque  cefoit  avec  fort  peu  d'artifice  : Cet  Art  en  doit  bien 
donner  davantage  pour  fin  ingenieufe  fibtilité  à extraire  d'un 
meme  corps  tant  de  diverfes  fubfiances , qui  y font  fi  étroitte- 
ment  enferrées , quoy  que  bien  fiuvent  contraires. 

jkl‘wt  a ce  qui  efi  de  la  difficulté  qu'on  a pii  faire  à ne 
admettre  fi  facilement , pour  le  danger  qutly  pouvoir  avoir 
en  fufage  de  fis  medicamens  ; cette  retenué  a été  excufiblc. . 
a eau  fi  du  hasard  qu'il  y a en  [épreuve  des  medicamens 
inconnu,  eu  égard  à la  dignité  du  fiujet , en  faveur  duquel 
on  ne  fçaur oit  etre  trop  cir confie!*  a admettre  l'ufage  des  nou- 
veaux medicamens  , principalement  purgatifs.  Defquds  Hip- 
pocrate a autre  s fou  die  , qu'il  était  brfiin  d'une  grande  fortu- 
ne pour  leur  exhibition  , ne  s’agffant  pas  de  moins  que  du  cuir 
de  l homme.  Maü  maintenant , depuis  que  les  longues  ép/eu-  . 
<ves  de  nos  devanciers , $)  celles  que  nous  voyons  tous  les  jours 
e nos  yeux,  accompagnées  de  bonficce ^ nous • en  donnent  affu- 
rance,  nous  ne  devons  nullement  en  abhorrer  Puf  âge  , qui  efi*' 
four  le  moins  aufft  certain  ( apres  les  préparations  eLpJfls 
<!»on  lem  donne)  tjn'étoiem  du  tems  d.' Hippocrate  , telldore * 
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la  Colocynthe , le  Peplium , l'Elaterinm  , dont  il  ufoit  fequemé 
ment. 


Ce  que  je  dis  non  feulement  des  medicamens  tirés  des  ani- 
maux g)  végétaux  dont  tl  n'y  a aucun  doute  : mais  aujfi  de  ceux 
des  minéraux  g)  métaux , que  cet  Art  a rendu  fi  trait  tables, 
quils  ne  retiennent  rien , ou  peu  de  leurs  qualités  crues , vto- 
lentes  g)  malignes  , qui  les  dévoient  tant  fait  décrier.  Et  toute 
la  ^violence  qui  leur  rejle , ne  peut  être  feparce  de  leur  naturel  g) 
effence  : dont  on  ne  doit  laijfcr  dé en  tirer  le  bien  quils  peuvent 
produire  aux  occafons , oh  les  autres  remedes  ont  perdu  l'efcrime , 
cejl  a dire  aux  grandes  g)  rebelles  maladies  s conformement  à 
la  maxime  , qu'aux  maux  extremes  il  y faut  des  remedes  ex- 
trêmes : comme  à un  nceud  fort  g)  rebelle  , un  coin  de  meme. 
Si  bien  que  la  difficulté  qu'il  y faut  apporter  , confjle  plutôt 
à dtfcerner  la  necelfité  » opportunité , g)  due  adwimfiration  de 
tels  remedes , que  leur  vehemence  prétendue  , putfque  la  con- 
dition du  mal  la  rend  neceffaire. 

Si  les  operations  de  Cbymte  font  quelque  peu  plus  laborieufesy 
que  les  communes  : cela  ne  doit  point  rebuter  ceux  qui  ont  du 
courage  g)  du  zelc  pour  le  bien  g)  fonte  de  l'homme , à quoy 
elles  font  dejlmées,  comme  tout  homme  de  bien  en  doit  avoir  : les 
belles  chofes  ont  cela , quelles  ne  s' acquièrent , ou  ne  s'exécutent 
pas  fans  peine.  Le  fouhait  de  Galien  t qui  a eu  quelque  ombrage  g) 
idée  de  cet  An , defrant  pajftomement  de  pouvoir  arriver  à la 
commffauce  g)  addrejfe  de  la  feparation  des  divefcs  fubftan- 
cet  qui  fe  trouvent  au  vinaigre , qui  le  tenoit  en  grande  perple- 
xité , doit  ôter  cette  apprehenfion  aux  âmes  qui  en  feroient  at- 
teintes. Et  maintenant  le  plus  petit  Chymijle  du  monde  luy  don- 
nerait de  la  fatisfaSlion  en  cela , g)  de  [admiration  en  dé  autres 
chofes  bien  plus  ingenieufes.  Çrollius  avance  jufques  aces  terme  s , 
\" 
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que  veu  lextreme  defir  de  ce  grand  homme , il  eut  été  bien  aife 
■de  fervir , je  foumettre  à paracelfe  aux  plus  vils  offices 

minijleres  de [es  fourneaux. 

Mais  fans  ttfer  d'une  f infolente  exagération  , je  paffie  bien 
plus  avant , g^  foutiens  hautement , comme  une  proportion  tr es- 
ter t aine  @)  importante , Que  quiconque  veut  exceller  en  la 
Medecine,  ne  doit  point  ignorer  la  Chymic. 

Premièrement  on  acquiert  par  icelle  une  plus  intime  con- 
noijfance  des  allions  naturelles  , principalement  nutritives  j de 
celles  contre  nature  ; des  météores  qui  fe  forment  au  corps 
humain.  Car  par  le  rapport  des  operations  Chymtques , qui  imitent 
vifiblement  celles  de  la  nature  par  la  conférence  des  mâtures  » 
qu'on  difille  ou  fublime}  par  exemple , par  la  confideration  de 

leurs  conditions  @)  propriété 5^,  on  vient  à connoitre  Ceffience, 
variété , ft)  différence  des  humeurs  ; la  maniéré  de  leur  éléva- 
tion, ou  plutôt  de  leurs  vapeurs  ou  exhalaifons  ; leurs  effets 
propriété ç.  Ce  qui  fe  remarque  principalement  aux  maux  de  flu- 
xion , aide  à les  connoitre  plus  parfaitement.  Si  le  lieu  me  le 
permettait , je  dilater  ois  cette  preuve , f amplifier  ois  de  la  fi- 

militude  des  vaffeaux  Chymiques , des  fourneaux  de  leurs  éta- 
ges , offices , avec  ceux  du  corps  humain , par  le  minifiere  du 
feu,  principal  agent  en  la  Chymie , comme  t efl  audit  corps  la  cha- 
leur, ou  naturelle  ou  étrangère . Le  Le  Sieur  judicieux  pourra  luy 
meme  tirer  de  grandes  preuves  de  ces  prçpofitions  , lors  qu'en 
contentant  fa  curiofité , il  verra  ( entr  autres  ) difiiller  fejprtt  de 
Vitriol:  Ou  il  apprendra , comme  par  la  puffance  du  feu , d'une 
matière  fi  folide  il  s'exprime  une  liqueur  ; comme  les  effrits  nu- 
bileux  remplffcnt  la  cornue , qu'ils  Infent  fiacaffent  effets 
fouvent , quoy  que  forte  @)  ffacieufe , ce  qui  arrive  autant  par 
l'acrimonie  pç)  irruption  de  la  liqueur , que  par  la  violence  du 
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feu.  Et  transférant  cela , il  verra  qu'il  fe  paffe  quelque  chofi  de 
pareil  aux  allions,  ou  plutôt  fymptomes  de  beaucoup  de  maladies > 
comme  aux  migraines  malignes , aneuryfmes , palpitations  , par 
f effort  de  la  dernière  dcfquelUs  Fernel  rapporte  au  chap.  il. 
du  5.  livre  de  la  Pathologie  , les  cotes  du  thorax  avoir  été 
rompues  ; fg)  celles  qui  font  au  deffus  de  là  mammelle  aujji  bien 
foulent  difloquées.  Laquelle  hifloire  nous  pouvons  confirmer  (g) 
renchérir  par  celle  dont  nous  avons  été  témoins  oculaires , il  y a 
quelques  années  à Fougues  ( comme  il  sy  rencontre  d ordinaire 
des  maladies  fort  étranges)  en  une  Damoifelle  de  condition  , ,a 
laquelle  une  palpitation  extraordinairement  'violente  avoit 
dijloqué  quelques  cotes  a côté  delà  mammelle  gauche , ig)  même' 
ébranlé  le  flernon , {g)  rompu  la  clavicule  gauche. 

En  deuxième  lieu , on  comprend  bien  mieux  la  nature  des 
mixtes  par  l évidente  refolution  des  diverfes  fubfiances  qui  les 
eompofent  , comme  leurs  vrais  principes  ejfcntiels , phyfiques  (g) 
palpables , que  par  les  metaphyfiques , g)  purement  intellcHuels 
quou  enfeigne  à t croie. 

En  troifiéme  lieu  son  en  tire  des  puijfantes  armes  contre  les  enne- 
mis de  nôtre  vie,  dont  on  fe  fervira  avec  plus  tfaffeurancc  (g)  dex- 
térité, fi  on  en  fçait  l étoffe,  la  fabrique  (g)  la  trempes. 

Les  Apothicaires  , qui  doivent  confiner  d même  fin , font 
aujfi  obligés  de  s'y  rendre  fçavans  (g/  experts.  Et  ce  d autant 
plus  qu’y  ayant  maintenant  fi  grande  variété  parmy  les  Mé- 
decins, de  (lyle  fg)  mania e d'ordonner , fg)  qu'il  s'en  trouve  peu,, 
qui  n affaifonnent  fort  fouvent  leurs  ordonnances  de  quelque  re- 
mède Chymique , comme  A un  grain  de  fil  r (g)  que  beaucoup  de 
pafonnes  les  pre firent  aux  communs  : ils  ne  peuvent  fans  un 
grand  préjudice  de  leur  honneur  (g)  contentement  des  malades , 
Je  difienfir  de  cette  connoijfance  , fg)  moûts  de  tenir  leurs  bou - 

-*  , tiques 
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tiques  garnies  de  cette  forte  de  remedes.  Et  puis,  il  tiy  êt  mainte- 
nant aucun  Diffenfaire  qui  rien  aye  quelques-uns  ,jufques  à ccluy 
de  Par u Je  quel  en  approuve  iufagepar  [échantillon  du  <zun  émé- 
tique g)  Mercure  doux. 

Les  Chirurgiens  aufji  rien  tireront  pas  un  petit  avantage, 
quand  ce  ne  [croit  que  d'en  mieux  connottre  les  différences  d ulcé- 
rés,félon  celles  des  fuis  qui  y affluent,  gj  les  entretiennent , qui  ont 
un  grand  rapport  avec  ceux  des  végétaux  gj  minéraux  : g)  d'en 
tirer  de  puffans  remedes  externes pour  les  play  es  (g)  ulcérés  malins 
gj  rebelles.  • * 

v le  ne  crotrois  pas,  au  refie  avoir  beaucoup  obligé,  en  te  décri- 
vant lés  remedes  Chymiques  les  plus  ufitc^ft  je  ne  les  euffe  accom- 
pagncz.dc  certaines  règles  gj  préceptes  pour  t'en  bien  fervir.Car  les 
medtcamcns  font  ou  moins  que  rien, ou  pernicieux  s ils  font  mal  em- 
ployez, Ce  que  pouvant  même  arriver  aux  plus  bénins, quelle  pré- 
caution ne  doit-on  pas  apporter  aux  remedes  ChymiquesfSi  Hippo- 
crate preferit  tant  de  cir  confiance  s,  je  ne  diray  pas  feulement  pour 
felleboreimais  même  pour  t ufage  du  lait  g)  de  la  ptifane , ou  fuc 
d’orge  mondé,  jufques  à dire  du  dernier,  qu’ily  a telle  pleur  cfie  ou 
douleur  de  coté,gy  les  temps,  qu'il  peut  cou  fer  gj  accélérer  la  mort, 
étant  mal  donné , quoy  qu’il  n'y  aye  celuy  qui  n'en  [fâche  la  delt- 
catejfe  g)  bonté , où  il  neutre  rien  d'étrange  gj  fâcheux , gj  la 
manière  de  le  préparer  ri  ayant  rien  de  vehement.  Et  fi  mainte- 
nant les  plus  fçavans  gj  avifez.  Praticiens  n ordonnent  pas  vo- 
lt nt  ter  s la  Rhtubarbe  dans  les  fièvres  bilieufes , qui  ont  leur  fiege 
ou  leur  entretien  dans  un  foye  trop  chaud , bien  qu’on  die  quelle 
[oit  l'ame  du  foye  ; feulement  à caufe  de  [es  parties  fubtiles  gj 
ignées  : A plus  forte  raifon  faut-il  bien  plus  redouter  les  medica - 
mens  Chymiques,  exaltai  a plus  part , par  la  force  du  feu,  à un 
degré  de  chaleur  non  médiocre , g)  qttafi  toujours  tirez,  par  des 
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menflruésou  dtffolvam  puiffans , acresfg)  corr ofifs  f Si  bien  que 
s'il  faut  tant  d'art  de  dtfcretion  pour  ordonner  les  alimens  (gj 

les  medicamens  les  plus  bénins , U en  faudra  bien  davantage  pour 
les  rcmedes  violent,  tels  que  font  une  bonne  partie  des  Chymiques .• 
Car  ce  qu'on  dit  qu'ils  font  dépouillez,  de  leur  matière  plus  grof- 
fire  , cejl  ce  qui  les  rend  d autant  plus  dangereux  , fai  fans  par 
leur  aEli  -vite  (g)  tenuité  de  fùbflance , une  plus  prompte  (g)  piaf- 
fante imprefjîon. 

le  me  fuu  donc  étudié  d accompagner  les  deferiptions  de  leurs 
vertus  propres  à certaines  maladies.}  le  tems  fgfl  maniéré  de  leur 
exhibition , la  jufle  quantité.  Car  à moins  que  cela , ils  ne 
peuvent  être  que  mifbles  {g)  pernicieux  y comme  ils  ne  le  font 
que  trop  aux  mains  des  Empiriques  ignorant  & temer aires. Te  di- 
fant  feulement  ce  mot , Orvant  que  te  quitter , qu'ils  font  bien  fuf- 
peSls  pour  premiers  remedes  au  commencement  des  maladies, prin- 
cipalement où  il  y a flevre , pour  legere  quelle  foit , (g)  où  il  y a U 
moindre  foupçon  d'inflammation  interne . 
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EPIGRAMMA-  ' 


Qu*  Cbimice  folers  Elixir  face  relifîa. 

Exigua  fi  forte  do  fi  fint  grata  palato, 
Dogmaticum  cordi  fai  bene  tuta  datif. 


Alateria  jufii  prolicit  ignis  ope 
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î A diftribution  que  nous 
’failonsdc  ce  peticTrait- 
;:c  en  quatre  Serions  , 

■ fçavoir  eft,  des  Végétaux, 
Animaux,  Minéraux, & Métaux, fait 
voir  que  l’objet  de  la  Chymie  eft 
suffi  univerfel , que  celuy  de  la  Phar- 
macie : Et  que  ça  été  une  grande  ig- 
norance, d'eftimer  que  toute  l'étude 
8c  employ  de  la  Chymie  ne  s’éten- 
doit  que  fur  les  Minéraux  5c  Mé- 
taux > foit  qu'elle  s'y  occupât  pour 
le  grand  œuvre , ou  pour  la  prepa- 
lation  des  medicamens , qu’on  efti- 
moit  pour  ce  rcfpect  tous  violens, 
& peu  amis  de  la  nature.  Au  con- 
traire elle  a cet  avantage  par  defl'us 
la  Pharmacie,  qu'elle  tire  de  cette 
derniere  focte,des  medicamens  beau- 
coup plus  agréables, doux  5c  bénins, 
que  ne  fait  la  Pharmacie  : Et  qu’il 
faut  tenir  pour  certain,  que  les  medi- 
camens communs  ne  font  pas  tous 
bénins , ny  que  les  minéraux  5c  mé- 
talliques ne  font,  pas  tou»  ytolens, 
ainil  que  nous  l'avons  touché  en 
l'Avant-propos.  Si  bien  qu’il  faut 


avoiier  , que  l’induitrie  chymique 
reluit  plus  évidemment  en  l’élabo- 
ration des  medicamens  qui  s'expri- 
ment des  Minéraux  5c  Métaux.  Ec 
que  comme  la  Chy  mie  imite  la  na- 
ture aux  plus  nobles  5c  fubtiles  ope- 
rations quelle  exerce  dans  les  Ani- 
maux en  la  coCtion,  digcltion  5c  ex- 
traction desfucs  alimentaires  en  ce 
qui  eft  de  la  préparation  des  clfences 
qu’elle  tire  des  Végétaux  5c  Ani- 
maux : elle  fembie  la  furpalfer  en  cel- 
le des  Minéraux  5c  Métaux: D'autant 
que  la  pui  (lance  5c  vertu  delà  nacure 
eft  limitée  iur  les  objets  végétaux 
Sc  animaux  , étant  trop  floible  5c 
peu  proportionnée  pour  diftoudre  5C 
liquéfier  une  matière  fi  folide  5c  com- 
pacte, qu’eft  celle  des  Minéraux  5c 
Métaux  , 5c  d’en  extraire  en  lui  tco 
les  divers  fucs , donc  ils  font  intime- 
ment imprégnez.  Enquoy  (dy-jejU 
Chymie  femblc  fe  relever  par  deftus 
la  nature,  tiranc  des  quintellences 
de  cette  forte  de  matière,  que  les  fen? 
5c  la  raifon  meme  ne  pou  voient  pé- 
nétrer ny  découvrir. 

Des  ' 


"fe- 


Sefiion  première. 


Des  Refis. 

C'  E n'cft  pas  fans  raifonque  nous 
j donnons  à la  Rôle  le  premier 
rang  dans  ce  petit  Bouquet  Chimi- 
que , étant  la  plus  noble  , & com- 
me la  reine  des  fleurs  le  fçay  bien 
que  cette  dénomination  d'cxccllcn- 
ce  a etc  jiifques  icy  deferce  àla  fleur 
de  Kolmarin  , qualifiée  d'un  nom 
emprunté  des  Grecs  anthot  *,  c’eft  à 
. dire  , la  fleur.  Mai»  lans  offenccr  la 
iàgc  Antiquité  , je  m 'étonne  com- 
me elle  a pû  au  préjudice  de  la 
Rofe,  luy  attribuer  cette  préroga- 
tive. Car  fi  nous  conliderons  non 
feulement  la  beauté  de  fa  couleur , 
& la  luavité  de  fon  odeur  f mais  Ion 
grand  ufage  dans  la  Médecine,  nous 
reconnoitrons  évidemment  l’avanta- 
ge qu'elle  a de  mériter  ce  nom 
par  excellence.  Car  qui  ne  fçait  le 
grand  nombre  de  medicamens,  tant 
iimples  que  compofez  , alteratifs , 
corroboratifs  , que  purgatifs  , où 
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elle  fert  ou  de  bafe  , ou  d'un  des 
principaux  ingrediens  ? Ce  que  j’en- 
tends non  feulement  des  compofi- 
tions  qui  fe  préparent  & gardent 
communément  aux  boutiques  : mais 
auCü  de  celles  qu'on  appelle  Magi- 
ft raies , ou  qui  s’ordonnent  félon  la 
diverfe  exigence  des  occalions.  Qui 
ôteroic  de  la  Médecine,  l'eau  Roïe, 
fon  baume  , ion  huile  , les  confère 
ves , fes  Syrops  tant  alteratifs  que 
purgatifs , ion  miel,  fon  onguent, 
la  rcndroit  fort  defeâueufc  , fans 
parler  d'infinies  compofltions  tant 
internes  , qu’externes  , où  la  Rofe 
tient  lieu  d’ingredient  neceflaire. 
Nous  rçtervans  de  traitter  feule- 
ment icy  des  Medicamens  qui  fe 
préparent  avec  un  artifice  plusexaét 
ëi  curieux , tel  que  la  Chy  mie  nous 
enfeigne  : lequel  reluit  principale- 
ment en  la  feparacion  des  diverfes 
fubilances  Ôc  du  pur  d'avec  l'impur. 
Le  Doéèe  Eicfladius  Médecin  Ale- 
rnand  , a rédigé  fes  emploies  en 
ces  vers. 

! i : — - 


SI  Rofa  non  ejfes,  medicina  invif  et  j acérés  ; • ’ - 

Pharmaca  nam  prxbts  omnia  gr.it a Rofir.  . v 

Tu  dulcore  tuo  medicamina  trifiiagufiu 

Condis , ntl  inte.fios  tentr , infipidum:  .v- 

Tejlts  H)geia  mibi  loeuples  : nam  tt  fine  rare  „ ' ■ , 9 

Hxc  ara  Charitum  facrificare  pottfi. 

Fundtt  aquam  gratam  Ro/a,mngnam  ér  (piritlium  vins, 

Etfragrans  o.’eum  & balûmum  tdtrtfoum. 

Confcrvam  p>xbet,  julep , fuavemqne  Syruputïb  * ■ 
PurganUm , (ucctim,  mcljrotul3s,{pccics.  . 

jid  multos  h fus  hoc  nobit  nobile  gerwen.  - 

Cctifirves  atmü  omnibus,  aime  DE  VS. 
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Des  Végétaux, 
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L'Eau  de  Rofe. 

. 

N prendra  des  Rofes  pâles 
ou  blanches  les  feules  feuilles, 
mondées  , Sc  tant  foie  peu  contulës 
au  mortier  : Sc  puis  les  Gratifier 
avec  du  fcl  dans  un  pot  de  terre 
étroit  d'cmbouc  heure  , de  cette  fa- 
çon , fçavoir,  faire  une  couche  de 
Rofe  , par  exemple, d’une  poignée 
ou  deux  , Sc  puis  les  afp  erger  d’une 
demie  poignée  de  tel  commun , Sc 
recommencer  un  autre  rang  de  Ro- 
fes à la  même  quantité,  Sc  du  fel 
deflus  : concinutiant  ainû  alterna- 
tivement, jufques  a ce  que  le  vaillëau 
foitrcmpiy.jufques  environ  les  trois 

2uarts.  Alors  il  faut  boucher  l’ori- 
ce  du  vaiireau  avec  une  veffic  de 
porc  mouillée  , Sc  le  mettre  en  di- 
geftion  dans  une  cave  ou  autre  lieu 
froid  , l’efpacc  d’un  mois  , lix  fe- 
maines  au  plus.  Apres  il  faut  ôter 
cette  matière , Sc  la  mettre  dans  le 
vailTeaudillillatoired’airain , appel- 
lé  Pijfie  , jufques  à la  moitié  de  fa 
capacité , verfant  deiius  de  l’eau  de 
fontaine  5 telle  proportion  que  le 
quart  demeure  vuidc.  Le  vaillëau 
étant  bien  bouché,  avec  fon  aiem- 
bic  Sc  récipient , on  diltillcra  à feu 
du  troizicme  degré.  Et  il  en  for- 
tira  l’eau  , puis  l'efprit  , Sc  enfin 
l'huile. 

Or  cet  huile  n'étant  pas  fi  li- 
quide que  celuy  des  plantes  chau- 
des ( comme  eft  la  lavande  ) lafepa- 
ration  ne  s’en  fait  pas  par  le  vaillëau 
feparatoire , ains  en  coulant  la  li- 
queur au  travers  d’un  linge  bien  net, 
ÿl  reliera  au  fonds  du  linge  l’huile 


de  Rofes,  congelé  4 guife  de  beur- 
re. Il  faut  rider  cét  huile  avec  uu 
couteau  , Sc  le  garder  , à caufe  de 
fa  rafeté , dans  quelque  bocte  déli- 
cate, bien  bouchée. 

Quant  à l’eau  qui  relie  , mélan- 
gée avec  un  efprit,  il  la  faut  verfer 
dans  un  marras  à long  col.  Lequel 
étant  bien  bouché , Sc  fon  alcmbic 
bien  ajullé  , Sc  un  récipient  au  bec 
de  l’alembic  , le  tout  bien  bouché 
avec  de  la  veflîe  de  porc  mouillée , 
on  diftillcra  au  Bain  Marie  à feu  du 
premier  degré  : Sc  il  en  lortira  feu- 
lement la  maticre  plus  fpiritueufe  , 
l'eau  demeurant  au  fonds  du  niatras. 
Que  s’il  ne  dégoutté  plus  liai  dans 
le  récipient,  ce  fera  un  ligne  que  la 
diltillacion  fera  parachevée  : partant 
il  faudra  otet  Je  récipient , dans  le- 
quel on  aura  i’efprit  lubtil  Sc  odo- 
rant des  Rofes,  qui  eft  appelle  par 
lçs  ChymifteS  Mtrcure* 

L'eau  circe  en  la  maniéré  cy-dcC- 
fus , eft  de  beaucoup  meilleure  gar- 
de, & moins  fujette  à corruption , 
que  cdle qui  fc  tire  par  le  Bain-Ma- 
rie dans  une  cucurbite  de  verre,  foie 
qu’on  le  concerne  d une  feule  diftil-' 
Ltion , ou  qu’on  la  réitéré  , pour  en 
rendre  la  liqueur  plus  efficace  , eu 
verlant  cette  eau  diftiliée  fur  de 
nouvelles  Rofes,  réitérant  cela  juf- 
ques à deux  ou  trois  fois  ; dont  elle 
devient  fi  odorante  , qu’elle  peut 
communiquer  une  très  -fcnlible 
odeur  à dix  fois  autant  d’eau  com- 
mune. 

Ce  qu'elle  fera  encor  plus  puif- 
fammenc , G on  met  dans  le  canal  de 
l'alembic , ou  au  bouc  d'iceluy  , un 
grain  ou  deux  de  mufe  ou  d'ambre 
gris  > d’autant  que  l’eau  s’en  imbibe 
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Àe  l'odeur.  D’autres  au  lieu  d’Am- 
bre  gris  ou  de  Mule,  y mettent  un 
peu  de  racine  d’iris  de  Florence.  Ce 
qu'aucuns  ne  pratiquent  qu’en  l'Eau 
qui  le  tire  des  Heurs  de  Violettes 
pourprées. 

Facultés  de  la  Rofe, 

AVparavant  que  de  pouvoir  dé- 
cider des  facultés  des  diverfes 
fubitances  & ellcnces  qui  le  tirent 
de  la  Rofe.  il  en  faut  établir  les  eSpe- 
ces  fie  différences,  dont  les  unes  l'ont 
blanches , de  les  autres  pâles,  les  au- 
tres rouges  &c  incarnates.  De  plus , 
que  tant  les  unes  que  les  autres  fonc 
composées  dediverfes  lubftances,  &c 
principalement  les  pâles , lesquelles 
l ubilances  peuvent  être  Séparées  par 
l’art.  Ce  que  Galien  a reconnû;  ( li- 
vre j.  des  Médicament  /impies.)  Et 
MeSuc  , cbap.  i o.  des  J impies . Et  le 
même  Galien  ( livre  4.  des  /impies) 
dit , qu'il  y a au  fuc  de  la  Rofe  trois 
excremens.  L‘ un  terre/lre  , tel  queft 
dans  le  vin la  lie  , ou  le  tartre  : 
l'autre  aérien  , qui  répond  par  pro- 
portion à la/leur  du  vin  : le  troisiè- 
me aqueux , qui  eft  cauft  de  l’ebul- 
lition  & corruption.  Il  déduit ,enSui- 
te  les  diverfcs  qualités,  qui  Suivent 
la  divc-rlîté  de  ces  parties.  La  qualité 
qui  paroit  âpre  au  goût , procédé  de 
fa  cerredreite  fie  froideur.  L’amere 
vient  d'une  Subltance  tenue  6c  chau- 
de. Et  laqueuSe  tient  le  milieu  de  con- 
fidence fie  de  qualités.  C’cll  à dire  en 
un  mot,  que  la  vertu  odoriférante  fie 
laxative  de  la  RotV(  laquelle  derniè- 
re n’ed  qu'aux  pâles  ) conlide  aux 
parties  Superficielles , fie  ladcterfive 
j Ce  l'a dri genre  dans  le  centre. 


Facultés  de  fEau  Rofe. 

POur  ce  qui  ed  maintenant  des 
vertus  particulières  de  l’Eau  Ro- 
fe , il  Suffit  pour  les  vérifier  , de  re- 
montrer le  grand  uSage  qu'elle  a , 
non  Seulement  dans  la  Médecine  i 
mais  aulli  en  l’appareil  6c  alTaifon- 
neraent  des  plus  délicieux  mets  pour 
la  bouche , fie  aux  parfums.  Quant  à 
ce  qui  ed  de  la  Mcdecine,  elle  a une 
très- évidente  vertu  en  la  corrobora- 
tion des  cSprits  animaux  , fie  vi- 
taux , & à tempérer  fie  rafraîchir  les 
humeurs  , quoy  que  Cardan  au  li- 
vre des  Medtcatncns  /impies  , dit 
que  la  RoSeJ  6c  les  liqueurs  qui  en 
procèdent , provoquent  la  defaillan- 
cede  cœur  , contre  l’opinion  fie  ex- 
périence de  tous  les  autres  Méde- 
cins. Amatus  Lufitanus,  en  la  Cura- 
tion i.  de  la  a.  Centurie  , rapporte 
bien  plus  à propos  la  Syncope  qui 
arrivoit  à un  certain  Religieux  Do- 
minicain par  la  vue , ou  odeur  de  la 
RoSc,  fie  une  averfion  ou  antipathie 
naturelle  toute  particulière. 

Fatuités  de  fHujle. 

ON  attribué  telle  vertu  à l’Huy- 
le,  que  li  ou  en  frotte  le  Som- 
mée de  la  tête  d'une  goutte  on 
deux , cela  eft  Suffi  Tant  de  conforter 
le  cerveau  8c  de  le  rafraîchir , ou- 
tre la  Suave 'odeur  qui  en  exhale- 
ra durant  quelques  jours.  Mais  Ja 
rareté  de  cette  liqueur  , ou  plutôt 
de  ce  précieux  Baume , dont  à peine 
Se  tirera-il  de  cent  livres  de  RoSes, 
une  drachme  , n’en  permet  gue- 
rcs  l’ufage  fie  cmploy  que  Sur  les 
RRRrt 


8 66  Des  Végétaux , 


Grands.  C'cft  pourquoy  il  faut  être 
averty,  que  l'impofturc  faicfouvent 
palier  l'Huile  de  bois  de  Rofcs  qui 
eft  fort  commun , pour  le  vray  Si  lé- 
gitimé, dout  nous  parlons  * cettuy-cy 
étant  d’une  confidence  plus  épaillé, 
& d'une  odeur  incomparablement 
plus  exquile. 

L*  teinture  de  Rofcs. 

P Renés  demie  once  de  Rofcs  de 
Provins  , ou  incarnates , incisées 
menu  avec  des  cifeaux  ; que  mettrés 
dans  une  médiocre  phiole  de  verre, 
verfant  par  dcllus  demie  drachme 
d’efprit  de  Vitriol  , Si  deux  livres 
d'eau  de  fontaine.  La  phiole  étant 
bien  bouchée,  il  la  faut  laitier  en 
digeftion  à chaleur  lente  , durant 
quatre  ou  cinq  heures  , jufques  à ce 
que  l'eau  Toit  entièrement  rouge  & 
vermeille.  Ce  qu'étant,  il  faudra  ver- 
fer  par  inclination  cette  liqueur , la 
filtrer  6c  garder. 

Cette  teinture,  outre  qu'elle  eft 
fort  agréable  à la  vue  & au  goût,  fi 
elle  eit  edulcorée  avec  iuccre , com- 
me elle  fe  fait  d'ordinaire , eft  propre 
à rafraîchir  l’intemperie  chaude  des 
vifeeres , 6c  principalement  du  foye, 
quelle  peut  aufii corroborer , à cail- 
le de  l’imprellion  qu'elle  tient  de  la 
fubftance  de  la  Rôle  : 6c  participe 
de  quelque  vertu  aperitive  6c  diuré- 
tique, à cauie  de  fçn  menftrue  , l’ef- 
prit  de  Vitriol, 

Cette  compofition  peut  tout  au 
moins  fuppléer  au  defiàut  du  fiyrop 
dt  Refis  ficcis  , qu’on  préparé  com- 
munément ; 6c  aux  fins  que  defiiit, 
de  particulièrement  en  la  dyfentc- 
lic,  Pour  laquelle  S en  ner tus  ordon- 


ne une  teinture  de  Rôles  plus  ar- 
tificieufe  & composée , & que  le  Le- 
cteur pourra  voir  daus  le  cinquième 
livre  de  fes  inftitutions,p4rr.j.yêé?.j. 
chapitre  9.  le  reconnois  aulfi  qu'el- 
le peut  être  fubllituée  au  lieu  de 
Iulep  Alexandrin , que  les  Médecins 
de  Paris  ont  autrefois  baptizé  du 
nom  de  Royal , ou  pour  avoir  été 
fort  frequent  6c  familier  au  Roy 
François  premier , ou  pour  fes  ver- 
tus Royales  de  tempérer  la  chaleur 
étrangère,  6c  la  foif.  La  compo- 
fition dudit  Iulep  eft  dans  le  Bau- 
deron. 


If  Eau , ï Ejprie  (ç)  Huylc  de 

• Gcnvvrc. 

P Renés  des  bayes  de  Genevrier 
fucculentes , 6c  non  defieichées, 
bien  contufcs  au  mortier , par  exem- 
ple, quatre  livres , que  mettrés  dans 
un  grand  pot  de  terre  bien  fort , 
étroit  d’emboucheure  , verfant  def- 
fus  environ  fix  pintes  d’eau  de  fon- 
taine , qui  furnagedeftus  d'un  travers 
de  main.  L’orifice  du  vailtcau  étant 
bien  bouché  avec  vellie  de  porc , il 
le  faudra  laitier  en  digeftion  à cha- 
leur lente,  l’efpace  de  vingt,  quatre 
heures.  La  digeftion  faite , il  faut 
tirer  dit  vailïcau  toute  la  matière  , 6c 
la  mettre  dans  la  vefiie  d'airain  , y 
adaptant  l'AUmbic  avec  leRcfrige- 
racoire.  Toutes  les  jointures  étant 
bien  bouchées , il  faut  faire  la  diftiV 
lation,  donnant  le  feu  au  troiziéme 
degré , pour  en  mieux  tirer  la  vercu. 
Et  dans  trois  ou  quatre  heures , il  en 
lortira  , pat  le  moyen  de  ladite  di- 
, ftillation. 
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ftillation , l’Eau, TEfprit,  & l'Huile 
île  Genevre. 

La  troiaicme  partie  de  la  liqueur, 
c*eft  à dire  , environ  deux  peintes, 
étant  diftillée,ôc  levailfeau  rafrei- 
dy , il  faut  ôter  le  récipient  avec 
l'alenibic , de  la  veille.  La  refidcn- 
ce  ou  le  marc  qui  reiloit  dans  la 
veille  étant  exprimé  au  prefloir  , 8c 
en  ayant  tiré  le  fuc  , il  faut  de 
nouveau  reverfer  deifus  ladite  refi- 
dcnce  cette  liqueur  fpiritueufe  6c 
oleagineufe  , avec  encore  quelques 
Manipules  d'autres  bayes  contufes. 
Et  de  nouveau  adapter  l'alembic 
à la  veille  avec  fon  récipient,  les 
jointures  bien  bouchées  , on  procé- 
dera à une  iecondc  diftillation  , à 
feu  fort  lent  6c  modéré,  tel  qu'eft 
celuy  du  premier  degré.  Cette  diftil- 
lation  le  fait  au  bout  de  huit  ou  dix 
heures. 

La  quatrième  partie  de  la  li- 
queur étant  diftillée,  qui  peut  arri- 
ver à une  pinte  6c  demie , il  faut  en- 
cores  ôter  le  récipient  : 6c  alors  on 
verra  furnager  au  deiTus  de  la  li- 
queur , l'Huile  clair  de  Genevre  : 
Qu’on  feparcia  de  l'eau  ÔC  de  Tef- 
prit  ,par  le  moyen  du  vaiiTeau  qu’on 
appelle  feparatoire  : 8c  on  le  gardera 
dans  un  vafe  de  verre  bien  bou- 
ché. 

Quant  à l’efprit , il  le  faut  frparer 
avec  l'eau  , dans  un  matras  au  Bain 
Marie,  à feu  du  fécond  degré.  Y 
ayant  environ  une  once  ou  deux 
de  liqueur  diftillée  , 6c  la  diftillation 
ne  le  fuifant  plus  que  fort  lente- 
ment , ce  lera  un  indice  de  la  iepa- 
ration  de  l’efprit  d'avec  l'eau.  Il 
faudra  encores  ôter  le  récipient , 6c 
garder  fort  foigneufement  cet  efprit 


en  un  vafe  de  verre  tres-bien  bou- 
ché. Enfin,  on  verfera  l'eau  dans 
une  cucurbite  de  verre  , à laquelle 
on  adaptera  fon  alembic  , 6c  réci- 
pient , pour  diftiller  au  Bain  Marie 
au  fécond  degré  de  feu  , jufques  à 
ce  qu'il  relie  lentement  le  tiers.  Cela 
faic , on  aura  une  eau  fpiritueufe, 
claire,  odoriférante,  qu'il  faut  bien 
conferver. 

Cette  feparation  parachevée  , il 
faut  ouvrir  la  veflie , 6c  en  tirer  le 
fuc  avec  ce  qui  elt  contenu  au  fonds, 
qu’il  faut  mettre  dans  un  fachet  de 
coile,6c  puis  l'exprimer  bien  fort  au 
prelloir.  Ce  fuc  ainfi  exprimé  doit 
être  coulé  par  la  manche  d’Hippo- 
cras,  6c  puis  mis  dans  une  poêle 
de  cuivre  ; ou  on  le  lairra  épaiflir  à 
confidence  de  miel,  6c  apres  le  gar- 
der dans  quelque  vafe  de  verre  ou  de 
terre  plombé. 

Finalement, il  faut  defteicher  les 
feces,  que  les  Chymiftcs  appellent 
communément , Cap  ut  niortuum , 8c 
les  réduire  en  cendres  très  fubtilcs. 
Si  on  verfe  de  l'eau  chaude  fur  ces 
cendres  , on  en  tirera  le  fcl  des  cen- 
dres diiroutes  en  l'eau, ou  une  lexive, 
laquelle  étant  bien  défichée,  elle 
fe  réduira  en  une  poudre  tres-fubti- 
le.  Partant  cette  lexive  étant  pre- 
mièrement filtrée,  6c  évaporée  à fic- 
cité , on  aura  pour  lors  le  fel  de 
Genevre.  . , 

Facu'te  de  l'E/ru  de  Genevre. 

B Eue  le  matin  , 8c  le  foir  loin 
du  repas  , appaife  les  douleurs 
des  reins  6c  de  la  veflie  , 6c  les  pu- 
rifie ÔC  nettoye  : elle  provoque  l'a- 
rme ôc  les  mois  fuppnmés  , chailè 
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le  fruit  mort , 8c  rernedie  aux  ve- 
nins. La  dofe  cil  d'une  once  8c  de- 
mie. Elle  convient  à toutes  les  ma- 
ladies articulaires,  fi  on  en  frotte  les 
membres  8c  jointures  tous  les  nu- 
tins  , à midy  6c  fur  le  loir , durant 
quelques  jours. 


Facultés  de  la  Ferre. 

LA  Terre  peut  auffi  fervir  à mé- 
langer avec  les  poudres  , qu'on 
compote  pour  frotter  les  dcnts,qu’oiv 
appelle  Dentifrice  a 


Faculté  de  fljprit , & de  fHuyle 
de  Gentvre. 

QVant  à l’Huyle  8c  I’Efprit , il 
It  fort  recommande  en  la  tem- 
pête , pour  fe  preferver  de  l’air  in- 
fctkc.  Car  il  cft  tenu  d’aucuns  au 
lieu  de  Baume  naturel.  11  a auffi  la 
vertu  de  corroborer  le  ventricule. 
Quelques  uns  s’en  fervent  auffi  à la 
verole  , dans  quelque  eau  conve- 
nable , ou  dans  du  vin  blanc.  La 
dofe  cft  d'un  derny  fcrupulc  à un 
fcrupule.  . 

Facultés  de  l'Extraiiï. 

IL  a une  grande  force  pour  pro- 
voquer les  lueurs  , fi  on  en  prend 
environ  une  drachme  le  fuir,  à l'heu- 
re du  lommeil , pour  le  moins  trois 
heures  apres  le  repas , ou  le  matin  à 
jeun.  Les  païfans  d’Alemagne  s'en 
fervent  pour  cet  effet  au  lieu  de  Thé- 
riaque. 

Facfilté  du  Sel. 

IL  provoque  l’urine  , & ( au  dire 
de  quelques-uns  )rompt  la  pierre, 
mêlé  avec  eau  de  Gcnevre  : 8c  pre- 
lcrve  de  pourriture.  La  dofe  cil  d'un 
demy  fcrupule  à un  fcrupulc. 


Extraits  altcratifi. 

Extrait  d'Ahfynthe,- 

• r*  <***  y • ' 

IL  faut  faire  fcichcr  l’Abfynthe' 
Romain  en  quelque  lieu  à l'onv- 
bre  , 8c  puis  le  couper  fort  menu 
avec  de  gros  cifeaux  , 8c  le  mettre 
dans  un  nutras  étroit  d’embouchcu- 
re , en  vcrlanc  deffus  de  l’etprit  de 
vin  reétifié,  qu'il  lurnage  de  trois 
doigts  , bouchant  l'orifice  du  vaif- 
feau  avec  veffie  de  Bore  mouillée, 
la  laillant  en  digeilion  l'efpace  d'un 
jour  8c  d'une  nuit , à chaleur  lente 
au  fourneau  de  cendres  , jufques  à 
ce  que  l’elprit  ait  tiré  la  teinture  : la- 
quelle il  faudra verl'er  par  inclina- 
tion, & remettre  d'autre  Abiynthe, 
ôc  boucher  l’ orifice  du  vailleau,  8c 
rejetter  la  dtgelbon  comme  delfiis  , 
8c  apres  l’cxtradtion  de  la  teinture, 
Xeparcr  la  liqueur , la  filtrer  , 8c  U 
garder  dans  un  verre  étroit  d’env 
bouchcure. 

F A CF LTE  Z - 

Cet  extrait  ell  propre  aux  indH- 
polirions  d'eltomach  , lequel  il  cor- 
robore , 8c  aide  à la  coétion  d'i- 
ccluy  , 8c  provoque  i'appetit , 8c  a 

auffi 
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auw  quelque  vertu  de  tuer  les  vers. 
On  le  prend  le  matin  à jeun  dans 
un  peu  de  vin  blanc  , y diilolvant 
quelques  gouttes  dudit  extraid.  Il 
n'y  a vin  d’Abfinthe  qui  l’égale  en 
vertu. 

Sel  £ Abjinthe.  • 

IL  faut  réduire  en  cendres  tres- 
iubulcs  l'Abfinthe  avec  les  fucil- 
les , fleurs  & racines.  De  ces  cen- 
dres fuit  faite  lexive  avec  de  l'eau 
chaude.  Cette  lexive  étant  filtrée 
& évaporée , le  fcl  refiera  au  tonds , 
lequel  on  clarifiera  ; en  le  diilolvant 
deux  ou  trois  fois  , le  filtrant  8c  le 
coagulant  derechef. 

f Acr  l Te z . 

Ce  fel  a les  mêmes  vertus  que 
l’Ablinthe.  Il  a cela  de  plus  qu’il 
provoque  mieux  les  urines  , 8c  cx- 
pulle  les  matières  graveleufcs  8c  la 
pierre.  En  le  mêlant  aulfi  avec  les 
poudres  iudorifiques , comme  celle 
de  chardon  bénit,  il  provoque  heu- 
reul'ement  les  Tueurs.  La  dolc  eil  d'un 
fcrupule  à deux. 


ExtraiB  de  Guaiae. 

P Renez  du  Guaiae  râpe  une  livre. 

Mettez-le  dans  une  grande  phio- 
le  , en  vrrfant  par  de  dus  de  Tcfprit 
de  vin  reéèifié>&  d’eau  de  chardon 
bénit  , parties  égales  , qu'elles  lur- 
nagent  d'un  travers  de  main.  L’o- 
rihee  du  vaillcau  étant  bien  bouché 
avec  vellk  de  porc  j il  faut  laificr  le 


tout  en  digeflion  à chaleur  lente 
julques  à ce  que  la  liqueur  loit  nn- 
buc  de  la  teinture.  Ce  qu’étant , il 
la  faut  Teparer  par  inclination  , 8c 
verler  derechef  d'autre  efprit  de  vin, 
8c  eau  de  chardon  bénit  fur  la  refi- 
dence , 8c  commencer  tant  de  dige- 
ftions  6c  feparations , jufques  à ce 
que  l'elprit  de  vin  ne  reçoive  plus 
aucune  teinture.  Alors  il  faudra  ver- 
fer  tous  ces  extraits  ou  teintures 
dans  une  cucurbite  de  verre , pour  , 
après  la  diitillation  au  Bain-Marie, 
les  réduire  à couftitution  de  miel.  Et 
ainfi  on  aura  au  fonds  de  la  cucur- 
bite l'extraid  de  Guaiae , qu’il  fau- 
dra en  tirer  pour  le  Garder  au  bo-' 
foin*- 

F A C V LT  E Z. 

Cet  extraid  n’eft  pas  feulement 
propre , à caufe  de  la  bafe  fpeci- 
iique  le  Guaiae , à U verole , qu’il- 
dilhpe  par  les  Tueurs  ; mais  aufli  à 
beaucoup  d’autres  indil  polluons, cau- 
sées d’humeurs  froides  8c  lentes , 
& qui  demandeur  atténuation  8c  in- 
cifion , comme  par  exemple  à l’afth- 
me  invétérée.  On  s’en  pourroit  auf- 
fi  fervir  aux  maladies  malignes  8c 
peltilcntes  , dans  quelque  eau  con- 
venable , pour  refoudre  en  lueurs  les 
humeurs  virulentes.  A caufe  de  quel- 
que petite  amertume  qu’il  a , il  eft 
plus  à propos  d’en  ufer  en  forme  de 
pilules,  principalement  en  la  vérole. 
La  dote  cil  d’uu  fcrupule  à une  de- 
mie dtaguie. 
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Le  Laudanum  aruec  Opium. 

LE  s Chymides  appellent  cette 
compolition  Laudanum  Opia- 
turn  , d'autant  que  fa  baie  principa- 
le eût  U teinture  d'Opium  , par  le- 
quel nous  commencerons  fa  descri- 
ption. 

Prenez  de  l'Opium  trois  onces  » 
que  couperez  en  tranches , 6c  les 
ferez  feichet  4 feu  lent  dans  une 
écuelle  de  verre,  les  retournant  pour 
les  feicher  également  des  deux  co- 
tez , afin  de  faite  par  ce  moyen 
évaporer  les  efprits  fétides  6c  ma- 
lins dudit  Opium  :1a  nuifance  def- 
qucls  pourroit  caufer  de  dangereux 
lymptomes  au  cerveau , comme  con- 
vulhon  , vertigo,  voire  meme  un 
Sommeil  léthargique  ou  mortel.  L'O- 
pium fe  pulverile  par  apres  aisé- 
ment , 3c  puis  on  le  met  en  dige- 
ftion  4 chaleur  lente  dans  un  ma- 
tras  de  verre  médiocre  , verfant  del- 
fus  du  vinaigre  diflillc  de  la  hauteur 
de  trois  doigts.  Cependant  la  par- 
tie la  plus  Subtile,  3c  la  vertu  de  l'O- 
pium cd  tirée.  La  liqueur  étant  bien 
teinte , il  la  faut  Séparer  des  feecs 
par  inclination  , la  filtrer , & la  met- 
tre dans  une  autre  cucutbite  de  ver- 
re au  Bain  Marie , donnant  le  feu  au 
fécond  degré  ; 6c  la  laiûer  didiller 
jufques  4 confidence  d’extraiû.  A 
la  refidence  ou  extraiét  ainfi  pre- 
arc  on  ajoutera  de  nouveau  de 
onne  eau  Rofe  , qui  Surnage 
de  trois  doigts.  Le  vaiifeau  étant 
bien  bouché  avec  veille  de  porc 
mouillée  , il  faut  faire  une  nou- 


velle digeftion  jufques  4 ce 
que  l'extraid  Soit  prefque  entière- 
ment dillout.  Ce  qu'étant,  il  le  faut 
filtrer,  & l'évaporer  au  Bain-Marie, 
comme  delTus , 4 confidence  d O- 
piate. 


CorreBtfs  de  t Opium. 

P Renez  de  l‘extrai&  d'Opium, 
préparé  comme  deil'us , une  on- 
ce i de  l'extraiék  de  faftran , demie 
once  i du  magiftere  de  perles  6c  co- 
taux  fait  Sans  corrofion  , de  chacun 
un  Scrupule  ; d'huyle  de  gcroflrs  ÜC 
de  Karabé , de  chacun  demy  teru- 
pule  ; de  muSc  6c  d'ambre  gris  , de 
chacun  fi  grains.  On  mêlera  le  tout 
en  forme  d’Opiate. 

• 

FACVLTE  Z. 

Comme  entre  tous  les  Symptô- 
mes qui  accompagnent  les  maladies, 
il  y en  a deux  ou  trois  entre  autres , 
qui  outre  l’ennuy  6c  l'tffroy  qu’ris 
caufent  aux  malades  , leur  abbateent 
ôc  ruinent  les  forces  ; les  grandes 
douleurs , les  longues  veilles , 6c  les 
évacuations  immodérées  i on  doit 
avoir  un  Soin  particulier  pour  les 
appaifer.  Les  Chymides  ont  inventé 
pour  cét  effet  force  compofitions 
de  ce  nom  , entre  lefquclles  j’ay 
choifi  cette  -cy,  comme  excellen- 
te , tant  pour  les  intentions  que  def- 
Sus , que  pour  les  manies , phrene- 
fies , 8c  pour  toutes  fortes  de  vio- 
lentes fluxions, principalement  chau- 
des , acres  ôc  malignes , 6c  Sur  tout 
en  celles  qui  Se  portent  Sur  la  poi- 
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trine  ou  les  poulmons.  Bien  eft 
vray  , que  fi  on  s'en  fcrt  à la  toux  , 
elle  ne  doit  être  accompagnée  de 
trop  grande  quantité  d'humeurs 
craliès  , 6c  les  forcer  crans  trop 
débiles  : car  il  feroit  à craindre  , 
que  le  peu  de  chaleur  naturelle  ne 
s'en  diÜipât.  Avis  general  pour  tou- 
tes autres  occalions  , où  il  fauc 
être  bien  avisé  pour  l'ufage  de  cet- 
te forte  de  remedes.  Car  encores 
que  l’Opium  foit  icy  fort  bien  pré- 
paré , 6c  mieux  qu'en  beaucoup  de 
compofitions  communes  où  il  en- 
tre : il  fauc  fe  fouvenir  pourtant , 
qu’il  faut  apporter  une  grande  dii- 
cretion  en  l'on  ufage , comme  auüi 
en  celuy  de  tous  les  autres  narcoti- 
ques. Que  ce  foit  ( s’il  le  peut  ) 
après  les  remèdes  generaux  , 6c  au- 
tres ordinaires  ; mais  principalement 
le  ventre  ne  doit  être  trop  rell'erré  , 
qu’il  faudroic  en  ce  cas  relâcher  par 
un  lavement 

l’inicrcray  icy  le  pafTage  de  Ga- 
lien livre  i i.de  la  Méthode,  où  il 
décrit  la  faculté  des  narcotiques. 
Pour  bien  mieux  reconnoitre  ieurs 
faculté z 6c  ufage  : Les  remedes  n Str- 
eet it^ue  s ( dit-il  ) font  falutaires  aux 
humeurs  acres  & mordicantts  , 
fur  tout  à celles  <jni  font  d'une  con- 
fidence tenue  & fubrile , parce  qu'ils 
rafraichijfent  & dejfcichent  extrê- 
mement. D’o'u  vient  qu’ils  caufent 
non  feulement  de  l' engourdi fement 
aux  fens  j mais  aujf  qu'ils  i»crajfent 
la  tenuité  des  humeurs  , <jr  ré- 
frigèrent la  chaleur  véhéments  & 
excefftve. 

La  dofe  du  Laudanum  eft  de 
trois  grains , jufques  à fix  ou  fept, 
en  forme  d’une  petite  pilule  ; ou 


diflous  dans  quelque  liqueur  ré- 
frigérante , ou  Syrop  convenable , 
lors  qu’on  eft  contraint  d’en  ufer 
après  les  autres  remedes  plus  bé- 
nins 6c  moins  dangereux.  Ou  bien 
quand  on  le  donne  aux  grandes  flu- 
xions de  poitrine  celles  que  def- 
fus  j 6c  aux  furieufes  douleurs 
d’une  colique  bilieufe  ^ raclé  6c 
incorporé  avec  la  conferve  li- 
quide de  violes  ; ou  aux  dyfcn- 
teries  avec  la  conferve  de  lofes 
liquides. 

Quelques  Praticiens  en  ufent  aux 
dites  coliques  bilieufes  , le  mélan- 
geant avec  quelque  Opiatc  purga- 
tive , plutôt  rainorative  que  dia- 
grediée  , vifant  en  même  tems  à 
deux  des  indications  qu'on  fe  pro- 
pofe  aux  vehementes  6c  atroces  dou- 
leurs , qui  font  d’ôter  la  caufe  6c  le 
fentimenc  trop  exquis  à la  partie. 
Mais  il  faut  y procéder  bien  fage- 
raent,  6c  avec  une  grande  circonlpe- 
tion , 6c  en  moindre  que  la  jufte 
dofe  , afin  de  n’arréter  6c  empêcher 
l'a&ion  du  purgatif. 

Le  dote  Primerofe  ( livre  q. 
•chapitrjg  44  .de  fies  erreurs  popu- 
laires, ) approuve  fort  le  Lauda- 
num de  la  description  fui  vante,  ti- 
rée de  la  Pharmacopée  de  Lon- 
dres , dont  les  compofitions  font 
e (limées  des  experts  en  la  Phar- 
macie. 

Prenez  de  bon  Opium,  telqu'cft 
le  Thebaïque  extrait  dans  l’clprit 
de  vin , une  once  ; du  laffran  extrait 
de  même  , demie  once  ; du  caftor, 
une  dragme.  Mêlez- y une  demie  on- 
ce de  la  teinture  des  efpcces  de  Diana- 
ba  récentes , extraites  julfi  en  l'ef- 
prit  de  vio  ; y ajoutant  pour  le 
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rendre  à la  vérité  plus  agréable  (mais 
aufli  moins  convenable  aux  femmes 
fujettes  aux  fuffocations  de  matri- 
ce ) d'ambre  gris , Se  de  mufc  , de 
chacun  fix  grains  ; d’huyle  de  mulca- 
de  dix  gouttes. 

L'évaporation  en  étant  faite  à la 
chaleur  ciede  du  Bain  Marie  on 
en  formera  une  maire , dont  la  do- 
fe  fera  un  peu  moindre  que  de  U 
precedente  , comme  de  deux  grains, 
julques  à quatre  , principalement 
fi  on  la  doit  reïterer  , fur  l’obfer- 
vation  du  fuccez  de  la  première 

Kife  ( car  on  le  peut  reïterer  félon 
xigence  du  mal  ) & pour  plus 
grande  feureté  en  cette  forte  de  re- 
raedes  un  peu  dangereux  , à ceux  qui 
n'en  ont  pas  fait  de  frequentes  ex- 
périences/ 

Enfin  félon  les  diverfes  inten- 
tions qu'on  a de  fe  fervir  de  cette 
forte  de  remedes  , il  les  faut  donner 
à divers  temps  ( ainfi  qu’a  très-bien 
remarqué  Bauderon  parlant  du  Dia- 
codium  : ) car  il  les  faut  donner 
le  foir  , fi  c’eft  pour  provoquer 
le  fommeil  ; le  matin , pour  les 
grandes  douleurs , Se  pour  arrêter  • 
les  évacuations  immodérées,  com- 
me l'hemorrhagie  ; quatre  heu- 
res avant,  ou  quatre  heures  apres 
fouper  , pour  incrafier  les  hu- 
meurs trop  fubtiles  dans  les  flu- 
xions, 

V 
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Extraics  purgatifs. 

Extrait  de  C Hellebore  noir. 

P Renez  des  racines  d'Hellebore 
noir  bien  conditionne,  une  livre. 
Faites- les  hifufer  durant  vingt -qua- 
tre heures  en  fuffifante  quantité  de 
vinaigre  reâifié.  Puis  épanchez  le 
vinaigre.  Se  faites  médiocrement  Ici- 
cher  a feu  lent  les  racines  : & concaf- 
fées  groflierement  on  les  mettra 
dans  un  grand  matras  , verfant  par 
delfus  du  fuc  de  pommes  odorifé- 
rantes , deux  portions  ; du  fuc  de 
Rôles  pâles  2ulfi  dépuré  , une  por- 
tion , ou  telle  quantité  que  ces  lues 
lurnagent  de  deux  ou  trois  doigts. 
Il  faut  laitier  le  tout  endigeftion  au 
Bain-Marie  jufques  à tant  que  les 
fucs  acquièrent  une  couleur  comme 
vermeille  , Se  foient  puilfammenc 
imprégnez  de  toute  la  fubftance 
Se  vertu  de  l’Hcllebore.  Alors  on 
les  coulera.  Se  on  exprimera  les 
feces  au  predoir  , & on  mêlera 
l'cxpreûion  avec  la  coulature  : Sc 
derechef  on  rejettera  fur  lcfdites 
faces  de  nouveau  lue  de  Rôles 
bien  dépuré  , dont  on  extraira  cn- 
cores  toute  la  teinture  ou  efience 
au  Bain-Marie , en  coulant  Sc  ex- 
primant derechef  le  coût;  qu’ou 
mêlera  avec  l’autre  coulature  Sc 
expreüjion  pour  le  mettre  dans  un 
grand  matras  , en  faire  digeftion  au 
Bain  Marie  , Sc  en  feparer  le  pur 
de  i'impur  : Se  enfin  faire  evaporer  à 
feu  lent  l'humidité  aqueufe  , jufques 
ÿ £C  que  l’extraie  refie  au  fonds  en 

forme 
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forme  8c  confidence  un  peu  plus 

âaifte  que  du  vin  cuit » 8c  le  re- 
:ver  pour  la  neceffité. 

F A C VL  TE  Z. 

Cette  préparation  fort  excellen- 
te ôc  ingemcufe  rend  cet  extrait 
convenable  aux  maladies  melancho- 
liques » provenans  de  la  bile  noire 
adulte , dont  la  qualité  acre  8c  ma- 
ligne elt  corrigée  par  le  fuc , de 
pommes  , comme  aulfi  celle  de  la 
t>afe  ; dont  la  vertu  purgative  elt 
aufli  temperée  par  le  lue  de  Rôles. 
Il  convient  donc  à l'epilepfie,  à la 
lepre,  à la  fievre  quarte  rebelle»  à la 
melancholie , à la  manie.  La  dofeell 
d’un  fcrupule  à deux  en  forme  de 
pilules  , en  cas  que  la  complexion 
chaude  8c  feiche  du  malade , ou  de 
la  faifon  ny  répugné  •,  ou  plutôt  en 
quelque  liqueur  propre  , telle  qu’elt 
l’eau  de  Buglofle , ou  quelque  deco- 
étion  hépatique  & fplemque.  Car 
il  ne  fufht  pas  qu'un  médicament 
contraire  de  premières  qualitez  à 
l'humeur  peccante  ; mais  encore  de 
conlîitance.  Ce  qu’il  faut  fingulicre- 
ment  obferver  en  l’humeur  melan- 
cholique  , qui  veut  être  à bon  cf- 
cient  humeétée , tant  en  la  prépara- 
tion , qu'en  l’évacuation. 

Voilà  les  principales  vertus»  qui 
ont  été  reconnues  de  toute  l'anti- 
quité en  l’Hellebore  noir  , fi  van- 
té d'Hippocrate  même  » & par  luy 
heureusement  employé  en  la  cure 
des  filles  infenfées  de  Pretus.  Quel- 
ques modernes  Médecins  , princi- 
palement Chymiques  » attribuent 
aux  fueilles  d’Hellebore  noir  des 
vertus  prefque  égales  à la  pierre 


philofophique  : & que  réduites  en 
baume  , elles  prefervent  l’homme 
de  toutes  infeuionsexternes»  de  de 
toutes  pourritures  internes  : qu’elles 
le  maintiennent  en  l’état  qu'il  a été 
engendré , le  garantifiant  de  toutes 
fortes  de  maladies  : quelles  purgent 
avec  plus  d’excellence  , quej  quel- 
qu’autre  purgatif  que  cefoit»  extir- 
pant jufques  aux  fibres  les  humeurs 
peccantes. 

Encore  que  ces  éloges  Soient  un 
peu  Sujets  à cautions  , il  eft  tout  au 
moins  certain  que  l'Hellebore  étoit 
fi  frequent  parmy  les  anciens  » que 
les  perfonnes  d'étude  s’en  fervoienc 
comme  d’un  remede  fingulier  pour 
fe  procurer  une  plus  grande  netteté 
8c  vivacité  d’elprit  » lors  qu’ils  en 
avoient  de  befoin  pour  quelque  Sujet 
d’appareil»  ou  pour  la  difpute»  ou 
pour  la  compofition. 


Extrait  de  Rhubarbe. 

P Renez  de  bon  Rheubarbe  incifé 
en  morceaux»  une  livre.  Faites-le 
infufer  dans  de  l'eau  de  cichorée, 
où  aura  infulé  du  Nard  Indique  » 8c 
de  la  canelle  : que  l’eau  Surnage  de 
trois  ou  quatre  doigts  dans  un  vait 
Seau  bien  clos  » qui  fera  mis  au  Bain 
Marie  à chaleur  modérée , l’efpace  de 
trois  jours.  La  di^eftion  étant  faite» 
ôc  l'eau  teinte  étant  Séparée  par 
inclination  » il  y faudra  ajouter  de 
nouvelle  eau  » réitérant  tant  de  fois 
que  l’eau  ne  tire  plus  aucune  tein- 
ture. Enfin  exprimant  les  feces  » 8c 
mêlant  la  coulature  filtrée  avec  la 

Fremiere  teinture , on  en  Séparera 
humidité  Superflue  au  bain  vapo- 

SSSs « 


874  Des  Végétaux , 


reux,  jufques  à ce  que  l'extrait  re- 
lie au  fonds,  en  confiftence  de  vin 
cuir.  > 

FjtCVLTEZ. 

Il  eft  aufli  recommandable  pour 
fa  {bénignité  8c  demence,  pour  en 
pouvoir  ufcr  aux  composions  les 
plus  foibles  & délicates  , mêmes 
aux  petits  enfant , que  pour  fes  ver- 
tus, dont  les  principales  font  d'étre 
fouverain  aux  obftru&ions  de  foye, 
8c  de  ratte , à la  jauniile , à l’hydro- 
pifie,  à la  lepre  dans  fon  commen- 
cement , à toutes  fortes  de  flux  de 
ventre , 8c  à la  dillènterie  , en  y 
ajoutant  le  faffran  de  Mars  aftrin- 
gent  , & l’efprit  de  vitriol.  Et  par 
ce  moyen  le  Rhcubarbe  évacué 
les  humeurs  acres  3c  corrompues, 
le  vitriol  empelche  la  putréfaction, 
& le  faffran  de  Mars  aftrcint  6c 
retient  le  flux.  Il  eft  aulfi  fouve- 
rain pour  tuer  les  vers.  La  dofe 
eft  depuis  une  drachme  jufques  à 
deux, linon  aux  petits  enfansd’un 
fcrupule  ou  plus  félon  leur  âge, 
dilTouc  dans  quelque  fyrop  on  eau 
diftiliée  appropriée  au  mal , le  matin 
â jeun,  ians  garder  chambre, ains 
plutôt  fe  promenant  pour  accélérer 
i'operaiion. 

On  préparé  de  même  les  extraits 
fuivans  , dont  les  boutiques  ne  de» 
vroient  être  dégarnies. 

De  Bryone , 

De  Cdocyntbe  % 

De  Séné , 

De  Scnmmonie. 

A^mtant  à chacun  fon  men- 


ftruc  ou  dilfolvant  propre, & fon 
coireétif.  iSqavoir  la  dccoétion  de 
femence  de  tcnoüil  & de  grains  de 
Gcncvre  pour  la  Bryone  : l’efprit  de 
vin  où  aura  infulé  le  Bddlium,  pour 
la  Colocynthe  : le  fuc  dépuré  de 
pommes  de  bonne  odeur  , 3c  l’anis 
ou  le  gerofle,  pour  le  Senné  : le  fuc 
de  Coings  , & l'eau  de  vie  , pour 
la  Scammonce. 


Panckymagoguc , 

P Renez  de  l'Hellebore  noir  pré- 
paré vne  once.  Mettez-lc  en 
digcltion  â chaleur  modelée  , dans 
un  matras  à col  long  ; de  la  femen- 
ce d’hicble  contufe  , quatre  onces  , 
des  hetmodattes  & Tuibith.de  cha- 
cun deux  drachmes  : que  mettiez 
danstun  autre  matras  , verlant  pat 
deilus  la  decoétion  claire  de  la  crè- 
me de  tartre  , quelle  fumage  de  fix 
ou  huit  doigts  , la  tenant  en  lieu 
chaud  par  l'clpace  de  deux  jours, 
pour  en  tirer  la  teinture.  Puis  pre- 
nez du  Senné  une  once  , de  la  rheu- 
barbe  incilée  menu  demyc  once  , que 
mettrez  encore  feparement  en  un 
autre  matras , vcifant  aufli  par  del- 
fus  l’eau  qui  eft  reftée  des  cryftaux 
de  tartre  ( car  elle  elt  aperitive  , 3c 
corrige  les  tranchées  que  le  fenné 
excite  ) autant  qu’il  conviendra  pour 
en  extraire  fuf&famment  la  tein- 
ture. 

Il  fout  premièrement  remarquer 
en  cette  operation  , que  les  matiè- 
res filtrées  des  autres  extraits  le 
doivent  evaporer  , auparavant  que 
de  vacquer  à l infulion  , filtration 
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8c  évaporation  du  Senne  8c  du 
rheubarbe. 

En  feconJ  lieu,  que  leur  évapora- 
tion fe  doit  faire  en  un  inftant  au 
fi.  Marie , & en  plusieurs  vaiffeaux 
feparez.  Car  par  ce  moyen  ce  qui  elt 
de  volatil  au  fenné  &c  en  la  rlieu- 
barbe,  ne  s'exhale  pas , ce  qui  arri- 
veroic  par  un  plus  long  fejour. 

En  troifiéme  lieu , lors  qu’ils  au- 
ront acquis  une  connivence  conve- 
nable, on  les  doit  ajouter  aux  aucres 
extraits  , 8c  retirer  de  la  chaleur. 
Alors  ou  prendra  un  quatrième  ma- 
rras , où  on  mettra  de  l’alocs  foco- 
trin  cinq  onces  , verfant  de  l’eau 
chaude  de  Tartre  , même  quantité 
que  dellus.  Le  vailleau  étant  mis  en 
lieu  chaud,  quatre  heures  apres , ou 
pour  le  plus  lix , feparez  le  menltruc 
teint  par  inclination  , le  filtrant  à 
plulicurs  fois. 

Il  faut  ctre  adverty , qu’il  ne  faut 
pas repaffer  le  menltruc  furies  feces 
de  l'alocs,  pour  en  tirer  d’autre  tein- 
ture, que  ce  qui  en  a été  tiré  la  pre- 
mière fois.  Car  ce  qui  relte,ouvre  les 
veines,  8c  échauffe  par  trop. 

Toutes  lefquclies  chofcs  étans 
bien  obfervécs  , il  faudra  difiou- 
dre  dans  cette  première  teinture, 
une  once  de  feammonée.  Alors  on 
mêlera  toutes  les  teintures,  ÔC  on  les 
évaporera  au  Bain  Marie  à confi. 
ftence  de  miel , y ajoutant  fur  la  fin, 
une  drachme  d’huile  d’anis  ou  de 
fenouil, 

’»  la  * .»  \ » 

a 


FAC  VL  T E Z. 

Les  Chymiltes  ne  voulans  ufec 
de  mêmes  noms  que  les’  Médecins 
Dogmatiques , qui  nomment  ce  cé- 
lébré purgatif  propre  à purger  tou- 
tes leurs  humeurs,  Catholicum,  l’ont 
nommé  Panchymagoguc  : ce  médi- 
cament étant  compole  d'ingrediens 
propres  à purger  toutes  fortes 
d humeurs  , y comprenant  mêmes 
les  ferolîtez  -,  mais  plus  forts  8c 
véhéments  , que  ceux  qui  entrent 
dans  le  Catholicum  commun.  Ce 
qui  rend  l’ufage  de  ce  Panchyma- 
gogue  moins  uuiverfel  , que  de 
celuy-là  : dont  on  fe  fort  indiffé- 
remment en  toutes  fortes  d’âges, 
de  complexions  , 8c  de  maladies. 
Ce  qui  ne  fe  doit  en  cetuy*cy, 
beaucoup  moins  aux  fievres  con- 
tinues , aux  complexions  foibles, 
& temperamens  chauds.  C’ell  pour- 
quoy  on  ne  s'en  doit  fervir  , 
qu'aux  complexions  robuftes  , 8c 
aux  maux  où  il  y a une  grande 
variété  & complication  d'humeurs, 
ou  lors  qu’elles  font  contenues  8c 
épanchées  en  diverfes  régions  du 
corps  , memes  en  l’habitude  & join- 
tures : d’où  il  attire  les  ferofitez  , à 
caule  d’une  partie  de  fes  purgatifs 
qui  agillènt  jufques-là.  'La  dofe 
elt  d un  fcrupule  â deux  pour  le 
plus  , ou  dillout  dans  un  bouillon  , 
ou  décoction  conv^ubjfc  ou  en  pi- 
lules. 
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faudroit  faire  bouillir  de  nouveatf 
dans  d’autre  eau. 


Du  Tartre. 


T A C V L T E Z. 


La  Qreme  de  Tartre. 

IL  faut  piler  groflierement  une  li- 
vre de  Tartre , très -blanc , comme 
cil  celuy  de  Montpelier.  Puis  le  la- 
ver à plufieurs  fois  avec  de  l'eau 
froide  changée  Sc  réicerée.  Cela 
fait,  on  le  mettra  dans  une  terrine 
de  terre  , verlant  delius  fuffilante 
quantité  d’eau  de  fontaine,  qui  fur- 
nage  de  cinq  ou  fix  doigts  , qu'on 
fera  bouillir  à feu  lent  , julques  à 
ce  que  l'eau  foit  rendue  acide.  Alors 
il  faudra  couler  par  la  manche 
d’Hippocras  cette  liqueur  dans  ui* 
autre  vaitlèau.  Et  on  verfera  d'autre1 
eau  fur  la  refidcnce  , qu'on  fera 
bouillir  comme  delius,  jufques  à 
acidité  , 6c  la  couler  de  même.  On 
réitérera  tant  de  fois  ce  travail,  juf- 
ques à ce  que  tout  le  tartre  foit  dif- 
lout , St  converty  en  liqueur  acide. 
Alorj  en  mettra  toutes  ces  liqueurs 
durant  vingt-quatre  heures-  en  lieu 
froid  ; ou  bien  fi  longuement , que 
cette  eau  aie  perdu  fon  acidité , & 
devienne  claire  , comme  eau  de  fon- 
taine. En  verfant  doucement  par  in- 
clination l’eau  contenue  dans  la  ter- 
rine; on  verra  au  fonds  d'icelle  la  cre- 
mc , & aux  parois  des  petits  cry- 
ftaux  dudit  Vartpe.  Lefqucls  avec  la. 
dite  crème  il  faudra  laver  deux  ou 
trois  fois,  |gs  dcJlèicher,  & les  pul- 
verifer  fur  ttn  rrtarbre  , & en  gar- 
der la  poudre  au  befoin. 

Qui  voudroit  avoir  cette  crcme 
glus  blanche  de  plus  luifantc  ^ il  la- 


Ce  médicament  cft  un  des  plus- 
communs  apéritifs  , qui  foit  en  la 
Médecine , pour  libérer  les  obllru- 
étions  de  tous  les  vifcercs.de  pour 
decergerle  ventrale  & ieinefcnte- 
re  de  leurs  humeurs  crades  St  tar- 
tareufes  } telles  que  font  celles  qui- 
entretiennent  les  fievres  quotidien- 
nes, Se  tierces  ballardes,  les  pâles 
couleurs , caufées  tant  par  le  vice  du 
foye , que  de  la  ratte.  Il  faut  aupa- 
ravant que  d'en  ufer,  que  le  corps  ait- 
êté  nettoyé  de  fes  plus  grollicrs- 
excremcns. 

De  foy  il  ne  purge  point  , ou 
bien  peu  : mais  mêlé  avec  des  pur- 
gatifs .principalement  avec  le  fenné, 
ilaiguile  leur  vertu  purgative. 

Quelques-uns  s’en  fervent  à la 
gonorrhée  virulente  } mais  mal  à 
propos,  principalement  dans  les  trois 
premiers  temps  du  mal,  d’autant  qu’il 
rend  les  urines  plus  acres  St  ardentes,, 
à caufe  de  fa  grande  quantité  de  fçl 
Exe. 

On  a obfervé , que  l’ufage  d’i- 
eeluy  n’éioit  point  autrement  pro- 
pre aux  picrocholes,  St  à ceux  quv 
croient  lujets  aux  douleurs  de  tê- 
te , caufées  de  la  ehaleur  des  hy- 

Eochondres  , dilfout  feul  dans  un 
oiiillon  , comme  on  L’ufe  d'ordi- 
naire. 


Fécule- 


S e ci  ion  première. 
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Fecule  de  Bryone .* 


ON  coupera  menu  avec  un  cou-- 
ceau  de  bois  les  racines  de 
Bryone  , bien  nettoyées  & lavées 
auparavant  ; puis  on  les  broyera 
dans  un  mortier  de  marbre  ou  de 
pierre.  En  apres  on  les  mettra  dans 
un  Cachet  de  toile  , pour  en  tirer  le 
fuc  au  prefToir  avec  forte’ exprcf- 
fion.  Lequel  on  mettra  dans  une 
terrine  verni  liée , & tiendra  l'efpace 
•d'un  jour  de  d'une  nuit  dans  un  cel- 
lier ou  autre  lieu  froid.  Et  on  verra 
au  fonds  une  matière  épaillie  tres- 
blanche,  & à la  fommité  une  eau 
trouble,  reftcmblant  à du  petit  laiâ. 
On  Ceparera  cette  eau  ou  matière 
aqucule  de  celle  qui  eft  épailTe  , qui 
reliera  au  fonds  à guife  d’amidon, 
qui  cil  cç  qu'on  appelle  Fecule  de 
Bryone.  On  la  fiera  fcicher  à l'om- 
bre , on  la  pulvcrifera,  & gardera 
au  befoin. 

F A C VL  TE  Z. 

C’eft  un  remede  interne  , 8c 
externe.  On  s'en  lert  intérieure- 
ment avec  louable  fuccez  aux  fuf- 
focations  de  matrice  , à l’afthme 
& aux  obltruftions  des  parties  na- 
turelles , & à l’hydropiue  dans  le 
commencement.  La  dofo  eft  d'un 
fcrupule  à deux  Ccrupules  ; mélan- 
geant cette  poudre  avec  quelque 
autre  médicament  convenable  en 
forme  folidc.  Par  le  dehors  elle  eft 
propre  à deterger  la  cralfe,  ordu- 
res & jentilles  du  cuir  , 8c  à le 
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blanchir  ; pour  ce  elle  eft  mife  au 
rang  des  fards. 


Quelques  Huyles  Cbymi- 
ques  plus  uficés.- 

Huyle  de  Aiafiic. 

ON  pulverifera  groffieremeutf 
le  Maftic  , & on  le  mêlera' 
avec  autant  de  tète  morte  de  Vi- 
triol , qu' on  nomme  Ctlcothar,  met- 
tant l’un  ôc  l’autre  dans  une  re- 
torte  de  verre  médiocre,  pour  di- 
lliller  au  fable  , à feu  du  premier 
degré  , trois  heures  durant.  Apres 
il  faudra  augmenter  le  feu  au  fé- 
cond degré  , jufques  à ce  que  tou- 
te la  diftillation  loit  parachevée  i ce 
qui  fe  fait  dans  douze  ou  quator- 
ze heures.  Alors  on  mêlera  cette 
liqueur  diftillée  avec  de  nouveau 
colcothar  pour  diftiller  derechef  dans 
une  retortc  de  verre.  Et  enfin,  la: 
liqueur  diftillée  fera  reâifiée  au 
Bain  Marie  à feu  du  fécond  dc- 
sté  , dont  fortira  une  eau  fpiritueu* 
ie  , avec  l’huyle  clair  du  Maftic.1 
On  feparera  cet  huyle  par  le  vaif-- 
feau  leparatoire.  Quant  à la  matie-* 
re  ou  huyle  épais  qui  relte  en  la  re»- 
torte , il  le  faut  aulli  tirer  & gardtb 
feparcment. 

F A C VL  TE  Z, 

Comme  l'huyle  clair  de  Maftic  fe 
prend  feulement  par  dedans  en  la* 
débilité  d'eftomach  & des  inteftiiis  i- 
l'autre  auili  ne  s'ufe  que  par  dehors*» 
S SS  s s 5. 
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ou  feul  en  forme  de  liniraenc , ou 
le  mêlant  avec  quelque  autre  remè- 
de convenable  , comme  onguent.  Il 
a une  vertu  linguliere  pour  les  par- 
ties nerveufes  , à les  conforter.  Ce 
qui  le  rend  propre  à la  goutte  fie  à 
la  podagre.  La  dofe  de  celuy  qui 
fe  prend  pardedans,eft  de  trois  gout- 
tes julques.à  cinq. 


Huyle  de  Myrrhe. 

ON  mettra  dans  un  matras  étroit 
d'emboucheure  de  la  Myrrhe 
grollierement  pulverifée,  verfant  par 
deflus  autant  d’efprit  de  vin  reéfci- 
fié  qu’il  en  faudra  pour  l’extra&ion. 
On  filtrera  par  apres  le  uiendruc, 
fie  on  le  fera  evaporer  au  Bain  Ma- 
rie, à confidence  de  Syrop.  Et  on 
aura  au  fonds  l’extrait  ou  une  ma- 
tière oleagtneufe  odoriférante  de  la 
Myrrhe. 

F A C VL  TE  Z. 

Cet  extrait  ou  Huyle , outre  qu’il 
eft  fort  propre  à tous  les  vices  du 
cuir  ( fi  on  en  frotte  chaudement  la 
partie  afFcârce  : il  prelerve  de  pour- 
riture , confolide  les  playes  récentes, 
deterge  les  ulcérés,  & guérit  la  du- 
reté d'ouye; 


Huyle  cC Ambre. 

ENcores  que  Crollius  n’admet- 
te l’Ambre  jaune  en  la  Méde- 
cine « comme  engendré  d'un  bitu- 


me tres-epuré  , ains  feulement  le 
blanc  : au  defaut  & à eau  lé  de  la 
rareté  fie  cherté  de  cettuy-cy,l’on 
pourra ‘employer  le  jaune.  On  re- 
connoît  en  l'un  fie  en  l'autre  di- 
verfes  facultés  , dont  la  plus  évi- 
dente ed  l’adringentc  , laquelle  rc- 
fidc  en  Ion  Huyle  ; & l’autre  moins 
mamfedc  , qui  cd  l'aperitive  , fe 
retrouve  en  ion  fel  volatil  fie  par- 
tie fpiritueufe.  Lefquclles  fubltan- 
ces  le  ieparent  en  la  mamere  fui- 
vante.  * : m ■ 

Prenés  de  l’Ambre  blanc  ou  jau- 
ne une  livre , que  concaflerés  en 
petits  fragmens  , tels  qu’ils  puif-  • 
lent  palier  par  le  col  d'une  rctor- 
te  , qu’il  faudra  adapter  au  four- 
neau de  reverbere.  Il  en  fortira  pre- 
mièrement i’cfptit  avec  plufieurs 
nuccs  blanches  , qui  rempliront  le 
récipient,  auquel  iuccedera  l'Huy- 
le  jaune , fie  enfuite  un  Huyle  noir 
6c  épais  , 6c  finalement  le  ici  vo- 
latil autour  des  parois  du  récipient, 
âc  ainfi  fe  parachève  cette  didil- 
latiou.  Ayant  laifsé  rafroidic  les 
vaificaux  , de  ctans  délurés , on  ôte- 
ra du  récipient  par  une  douce  in- 
clination l'Huyle  fie  l’efprit , fie  on 
les  mettra  dans  une  retorte  de  verre, 
u’on  pofera  fur  les  cendres  chaudes, 
t au  lieu  de  cet  huyle  fie  efptit , qui 
étoient  cralfes  fie  noirs  auparavant, 
ils  en  fortiront  tous  purs  fie  lui- 
fans  » pourveu  qu’on  leur  donne 
un  feu  modéré.  L’operation  étant 
finie,  on  pourra  rcâifier  cet  efprit 
fie  huyle  , fie  les  frparer  par  le  fe- 
paratoire  , pour  être  gardés  fepar 
rément. 
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On  a reconnu  de  telles  vertus  en 
cet  Huyle,  qu’il  a etc  appelle  par 
excellence  Huyle  bénit.  11  tfft  mer- 
veilleulcmmc  efficace  aux  glandes 
maladies  du  cerveau , comme  au  ver- 
tigo,  li  on  en  frotte  U nuque  du 
col  ; à l'epileplie  ellLncielle  , c'elt  à 
dire,  qui  a fou  liege  au  cerveau  ,taut 
pour  la  prclervation  du  paroxy  tme, 
que  puur  la  cure , dans  eau  de  peo- 
ne,  a la  paraly  fie,  tant  en  Uniment  à 
la  région  de  l’épine  du  dos , que  pris 
intérieurement  dans  quelque  déco- 
ction fuJorifiquc  , en  continuant 
l’ulage  pendant  quelques  femaines, 
ayant  la  vertu  d’operer  par  les  Tueurs 
& urines  , aux  lutïocations  de  ma- 
trice , lî  on  dillbuc  quelques  gout- 
tes dans  eau  d’Armoilc  ou  autre  con- 
venable i à la  fuppredon  d’urine  , 
provenant  principalement  d'humeurs 
crades  6c  mucilagineufes,  dans  eau 
de  gramen  ou  autre  feinblable.  On 
luy  attribue  aulli  une  vertu  cardia- 
que , pour  preferver  & guérir  la 
pelle  , le  mêlant  avec  quelque  li- 
queur cordiale , ou  vin  blanc , une 
ou  deux  gouttes  pour  la  précau- 
tion , 6c  trois  ou  quatre  pour  la 
cure. 

llefrrit , huyle  & vinaigre  de  Te- 
rebinthine. 

ON  mettra  quatre  livres  de  Te- 
rebinthine  de  Venife  bien  la- 
vée dans  une  grande  cornue  Je  ver- 
te , & on  diltillera  au  fable , gar- 
dant les  drgrés  de  feu.  Il  lortira 
premièrement  le  phlegme  , lequel 


étant  dillillé  , ce  qui  fe  fera  dan9 
cinq  ou  tîx  heures  environ , à feu 
du  premier  degré,  il  diltillera  un 
huyle  blanc  : aiors  on  donnera  le  fé- 
cond degté  de  feu.  Et  alors  qu’en 
dilli  lant  , ks  gouttes  cireront  lut  le 
jaune,  on  augmentera  le  feu  jufques 
à la  fin  de  la  dillillation  , c'en  à 
dire,  julques  à ce  qu'il  diftilie  un 
huyle  épais  refineux  ! 6c  il  reliera 
au  fonds  de  la  cornue  la  colopho- 
ne.  Alors  on  ôtera  le  rcrcipient,  5c 
on  rectifiera  au  Bain  Marie  à feu 
du  fécond  degré  la  liqueur  diltillée  : 
il  en  forcira  le  phlegme  mêlé,  avec 
l’efprit  6c  l’huylc.  Que  s’il  ne  di- 
itille  plus  aucune  liqueur  fpirnueu» 
fe,  ce  fera  un  indice  que  la  dillil- 
lation  cft  parachevée.  C'ell  pour- 
quoy  on  ôcera  le  récipient , & on 
leparera  l’huyle  blanc  qui  nage  fur 
l’eau  fpiiicueufe  , au  vailléau  fe- 
paratoire,  pour  le  garder.  Finale- 
ment , on  ôcera  la  cucurbite  , 5c  on 
aura  au  fonds  un  huyle  noirâtre  ti- 
rant lur  le  rouge, quil  faudra  tirer 
5c  garder  à part  , 6c  enfcmblemcnt 
le  vinaigre  , lequel  ne  fe  peut  fepa» 
rer  que  quelque  icms  aptes.  Car  laif- 
fant  quelques  • jours  cette  refiden- 
ce  ians  l’agiter  , le  vinaigre  s’élè- 
vera de  foy-même , qu’on  fepare- 
ra  par  une  douce  inclination , pour 
le  garder. 

F A C VL  TE  Z.'  ' " 

On  fe  fert  feulement  par  le  de* 
dans  de  l'huyle  blanc  reétifaé ,de  Te- 
rebinthine  , laquelle  a la  vertu  de 
challér  le  gravier  6c  la  pierre  des 
reins  : il  Icmble  pourtant  être  plus 
propre  àladyfuiie&  difficulté  d'u- 
sine 
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line  caufée  de  quelque  humeur  craf- 
fe  & giutineule.  On  ne  s'en  fert 
que  trop  aux  gonorrhées  i mais  le 
plus  fouvent  mal-à-propos  6c  in- 
différemment dans  tous  les  rems. 
Ce  qui  ne  peut  être  fans  danger  juf- 
ques  à U déclination  : d'autant  qu’il 
peut  augmenter  l'ardeur  des  par- 
cier  a ficelées  , par  fa  chaleur  & 
tenuité  de  parties.  Ce  qui  le  rend 
auflî  fufpe»  en  la  phthile,où  Bé- 
guin le  confeille  mal- à-propos.  On 


le  donne  depuis  huit  gouttes  juf* 
ques  à douze  dans  quelque  eau  con- 
venable. 

L'huyle  rouge  eft  fort  propre 
aux  indifpolitions  froides  des  nerfs 
& parties  nerveufes  , comme  à la 
paralylîe  & à la  goutte.  Et  mélan- 
gé avec  les  onguents  6c  emplâtres 
propres. 

Quant  au  vinaigre,  il  peut  fervir 
à diiluudre  les  coraux , 6c  les  perles, 
tout  ainli  que  le  vinaigre  diüiiié. 


ANIMAUX. 

SECTION  SECONDE. 


Du  MieL 

il  Eau  #)  fEjprit  de  Miel. 

L faut  mcler  deux  livres 
de  bon  Miel  roux  , de 
bonne  odeur  6c  de  goût 
plaifant,  avec  demie  li- 
vre de  fin  fablon  lavé.  Et  mettre  ce 
mélange  dans  une  grande  cucurbite 
de  verre,  & dift illcr  au  fable  à feu  du 
fécond  degré , ii  fortira  l'eau  ou  le 
phlcgme  du  miel. Lors  qu'on  apperce- 
vra  des  gouttes  jaunâtres,  on  ôtera  le 
récipient,  y en  mettant  un  autre  , ôc 
augmentant  le  feu  premièrement  d'un 
degrc,continuantluccel£vcmentju('- 
ques  au  troifiéme  : & on  verra  fortir 
l’efprit  rouge  du  Miel.  Les  gouttes 
venans  à ceflèr , ce  fera  un  ligne  que 
ladillillation  fera  parachevée.  Par- 
tant on  ôtera  le  récipient,  ôc  on  gar- 
dera au  befoin  cette  liqueur  vermeil- 
le, qui  s'appelle  Effrit  dt  Miel. 


EACVLTEZ. 

L’Efprit  de  Miel  eft  peu , ou 
dnt  employé  intérieurement  en 
la  Medecine  , étant  d'une  ellence 
trop  atténuative  6c  prompte  b s’en- 
flâmer  j Paracelfe  même  le  tenant 
venimeux  , lors  que  la  fublimation 
ai  efl  reïterée.  On  n&  s'en  fert 
gucres  , que  pour  teindre  les  che- 
veux en  couleur  d'or  , & pour  les 
faire  croître  6c  attirer  le  poil  6c 
la  barbe.  Que  fi  on  en  veut  tein- 
dre les  cheveux  , il  les  faut  oin- 
dre fouvent  de  cét  efprit,  les  laifTant 
feicher  d'eux- mêmes.  Si  c'eft  pour 
faire  venir  6c  croître  la  barbe  , il 
faut  premièrement  bien  rafer  la  par- 
tie , 6c  puis  la  frotter  par  fois  de 
cét  efprit. 

Hujle  de  Cire. 

ON  fera  fondre  une  livre  de  Ci- 
re jaune  bien  nette  6c  purifiée, 
6c  de  bonne  odeur  dans  quelque 
TTTtc 
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pot  ou  vailTeau  de  terre  fur  le  feu. 
La  dilfolucion  étant  faire,  on  y mé- 
langera une  demie  livre  de  lablon 
bien  net  Si  lavé  > dont  le  mélange 
fc  fera  avec  une  cueillere  de  bois  , 
pour  le  réduire  comme  en  pâte.  De 
cette  maire  on  foimcra  de  petites 
baies  , qu'on  mettra  dans  une  retor- 
tc  de  verre,  pour  diftiller  au  fable  à 
feu  du  fécond  degré.  L'huy  le  diilil- 
•lera  à guifede  beurre  coagulé.  Le- 
quel huy le ainfi  coagulé,  s’il  cft  deux 
ou  trois  fois  reélifie  dans  la  morte, 

. une  portion  d'iccluy  fe  tournera  en 
une  liqueur  de  couleur  d'or. 

F ACVLTE  Z. 

L’huyle  épais  Si  coagulé  de  Ci- 
re, cil  leulcment  u fi  té  extérieur  e- 
m.nc.  Mais  celuy  qui  cil  clair , l'eft 
quelques  fois  ihtenéurement.  Il  at- 
tente , pénétre  Si  refout  efficace- 
ment i il  guérit  les  contulions  en 
peu  de  teins,  confolide  les  Allures 
des  mammcllcs , Si  en  dilcutc  les 
tumeurs,  qui  proviennent  du  laid 
caille,  il  convient  auffi  aux  affe- 
ctions des  paities  nerveufes  .com- 
me à la  goutte , fc  a la  retradion  de 
nerfs,  en  fâilant  premièrement  quel- 
ques fridions  en  la  partie  avec  un 
linge  chaud  ; Si  puis  l’oignant  du- 
.dit  huylc.  Pris  intérieurement  il  le, 
fût  Si  detcrge.Pour  ce  il  convient  aux 
Ulcérés  internes. 

• • • f * v . 

Lu  Teinture  de  Miel. 

ON  prendra  du  Miel  épuré  deux 
onces  , qu'on  mêlera  avec  du 
fablon  , & on  le  mettra  dans  un 
mauas  rucdiocre  & étroit  d'em- 


bouchcure , y verfant  defliis  de  l'cf- 
ptit  de  vin  rcétifié,  Si  le  laillant  en 
digeftion  , jtifques  à ce  que  la  li- 
queur ioit  bien  colorée.  Puis  il  fau- 
dra feparer  par  inclination  cette  li- 
queur , la  hltrer , Sc  la  laiilér  éva- 
porer , à ce  qu'il  en  relie  le  tiers , 
Si  on  aura  au  fond  la  teinture  ver- 
meille du  MieL 

FAC  VL  T E Z. 

Il  y en  a qui  fe  fervent  de  cette 
teinture  en  la  phthife  ou  ulcéré  du 
poulmon.  Ce  qui  ne  fe  doit,  ii  le 
corps  cil  bilieux  ; fi  les  humeurs  font 
fubtiles  & fereufes , Se  s’il  y a tic- 
vre.  Mais  hors  ces  inconveniens  , il 
cil  convenable  aux  affi  étions  du 
poulmon  ; mais  principalement  aux 
temperamens  froids  , Si  fur  tout  aux 
vieillards.  La  dolé  cil  de  deux  drag- 
mes  à demie  once  , en  quelque  li- 
queur propre,commc  cil  la  dccoélion 
du  tuffilage. 


Magiftercs. 

Magifiere  du  Crâne  humain. 

IL  faut  prendre  du  Crâne  d'un 
homme  , qui  aie  été  défiché  aux 
cuifans  rayons  du  Soleil , Se  le  li- 
mer en  parties  tres-iubtiles.  De  la- 
quelle limeure  on  prendra  une  on- 
ce, qu'on  mettra  dans  une  phinle, 
verfant  par  dcllus  du  vinaigre  di- 
ftillé  , fortifié  avec  l’efprit  de  nitre. 
Le  vaiilcau  étant  bien  bouché  avec 
du  papier  } on  le  mettra  par  l'cfpace 
d'une  heure  ou  deux  en  digeilion  à 

chaleur 
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chaleur  lente.  On  verfcra  en  après 
la  liqueur  par  inclination  , en  re- 
mettant fur  la  rclîdence  d'autre  vi- 
naigre fortifié  , 6c  la  digérant  de 
même  que  deffus.  Ce  qu’on  réité- 
rera tant  de  fois  , que  la  fubftance 
du  Crâne  foit  prêt  que  toute  dillbii- 
te.  Alors  il  faudra  filtrer  toutes 
ces  folutions  , & les  mettre  dans  un 
grand  vailfeau  precipitatoire , pour 
y faire  la  précipitation  comme  il 
s’enfuit.  On  ver/era  goutte  à'goutte 
dans  ces  folutions  de  l'huyle  de  tar- 
tre fait  par  défaillance  : 8c  on  ver- 
ra incontinent  la  précipitation  de  la 
matière  au  bas  de  la  liqueur.  Cet- 
te précipitation  étant  faite  , il  faut 
bien  remüer  cette  matière  contenue 
au  verre  , 8c  filtrer  la  liqueur  par 
le  papiec  gris.  Et  il  y reliera  une 
poudre  très-  blanche  8c  fubt ile,qu’on 
édulcorera  avec  eau  de  fontaine,pour 
la  deireicher  & garder  au  befoin. 

F A C V L TE  Z. 

Cette  poudre  eft  propre  aux  affe- 
ctions 6c  maladies  au  cerveau  * 8c 
principalement  à l’epileplîe.  On  la 
dillout  dans  quelque  liqueur  fpecifi- 
que,  comme  eft  l’eau  des  fleurs  de 
tillet,  ou  la  decoètion  des  racines 


depéone  mile,  de  polypode , 8c  guy 
de  chefnc  avant  le  paroxy  fme,ju(ques 
à un  lcrupule.  Si  on  s’en  veut  fervir 
à précaution , fuflira  d’un  demy  feru- 
puie  le  matin , en  continuant  l’ufage 
durant  quelques  jours. 

Magtflere  de  U Corne  de 
Cerf. 

IL  fe  préparé  de  meme  que  celuy 
du  Crâne  humain.  11  faut  l'çavoir 
qu'il  y a un  certain  tems  qu’on  tient 
qu’elle  a plus  d’efficace,  qui  eft  de- 
puis l’Afl'omption  jufqu’à  la  Nativi- 
té de  Nôtre  Dame.  C'cft  pourquoy  il 
faudroit  donc  pour  lors  la  prendre 
fur  l’animal. 

FACVLTEZ. 

Ce  Magi  ftere  eft  entièrement  dia. 
phoretique  & cordial.  Pour  ce  il 
convieut  aux  venins  , à la  rougeole 
& verole  des  enfans , aux  fievres 
malignes  > en  évacuant  la  matière 
par  les  fueurs  , aux  palpitations  de 
cœur  8c  aux  fyncopes.  La  dofe  eft 
d'un  demy  fcrupule  à une  demie 
drachme  , dans  eau  de  chardon  bé- 
nit , ulmaria , autrement  reine  de* 
prez , ou  autre  femblable. 
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SECTION  TROISIEME. 


Dépuration  du  SeL 


N prendra  une  livre  de 
Ici  marin  , qu’il  faudra 
; mettre  dans  un  grand 
: vailfeau  precipitatoire  , 
véTlant  par  dell'us  deux  livres  d’eau 
de  fontaine  le  biffant  diffoudre  à 
chaleur  lente  durant  quelques  heures. 
La  digeiüon  faite,  il  faut  filtrer  la  li- 
queur , 6c  la  laiffer  evanorer  jufques 
à ficcité  dans  une  bauine  ou  dans 
un  vaiffeau  de  verre.  On  verra  au 
fonds  un  fel  blanc  comme  neige, 
qu’on  gardera  au  beloin. 


jufques  à c«  qu’on  n’oye  plus  aucun 
bruit  , qui  fera  un  ligne  que  la  de- 
crepitation  fera  faite.Alors  li  faut  re- 
tirer le  creufet , & garder  ce  fel  pour 
fies  ufages. 


L'EJprit  de  SeL 


Deerepitation  du  Sel'. 


IL  faut  mettre  dans  un  creufet  une 
livre  de  fel  marin  , lequel  on  met- 
tra fur  les  charbons  ardents } le  creu- 
fet étant  bien  couvert  6c  bouché  de 
fon  couvercle.  Alors  on  verra  un 
grand  combat  6c  pétillement.  Il  le 
faut  laiffcr  fi  longuement  fur  le  fieu , 


P Renez  une  livre  & demie  de  Sel 
dépuré  ou  decrepité  , comme  dit 
cft  : que  mêlerez  bien  avec  trois  li- 
vres de  briques  pulvérisées , 6c  met- 
trez le  tout  dans  une  cornue  bien  iu- 
tée,  avec  un  grand  récipient,  dans  le- 

Îiuel  on  aura  mis  une  livre  d’eau  de 
ontaine.  Ayant  bien  bouché  tou- 
tes les  jointures  & fiffures , il  faut 
diftiller  à feu  ouvert.  Premièrement 
durant  cinq  ou  fi»  heures  à feu  du 
premier  degré.  Et  après  durant  trois 
ou  quatre  heures , a feu  du  fécond' 


quatre 

degré.  Et  en  fuite  par  quatre  ou 
cinq  heures , du  troifiéme.  Et  le  te- 
nir fi  longuement  fur  le  feu,  juf- 
ques à ce  que  le  récipient  paroiffe 
reroply  d’elprits  6c  de  nuages.  Et 
. alors 
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alors  il  faut  donner  le  feu  au  qua- 
trième & dernier  degré,  en  conti- 
nuant la  diftillation  à feu  très- véhé- 
ment , jutques  à ce  que  le  réci- 
pient devienne  clair  , & vuide  de 
nuages.  Alors  il  faut  réfrigérer 
les  vailTeaux  , & ôter  doucement 
le  récipient  : Sc  on  verra  l'efptit 
de  lel  mêlé  avec  Ion  phlegmc. 
Il  faudra  en  apres  feparer  par  la 
cucurbite  au  Bain-Marie, ce phlcg- 
me  d'avec  l'huyle  , à feu  du  le-, 
cond  degré.  Et  il  reliera  au  fonds 
t'huile  de  fri,  d'une  couleur  dorée. 
Si  on  poulie  cét  huyle  à feu  du  qua- 
trième degré  il  en  lortira  une  li- 

Îjueur claire,  & tranfparante,laif- 
ant  au  fonds  fon  corps  doré  Sc 
quelque  peu  peu  falé.  Cet  efprit  étant 
reétiné  , il  fera  beaucoup  plus 
fubtil  que  l’huile  commun  de  fel. 
C’eft  pourquoy  il  eft  de  parties  fi 
fubtiles , que  fi  on  ne  le  gardoit  en 
un  verre  bien  fort  il  le  confume- 
aoit  Si  romproic  aifément. 

F CVL  r E Z 

Get  efprit  mêlé  avec  l’huile  de 
terebinthine  Se  l'huile  de  cire,  eft 
propre  à appaifer  les  douleurs  de 
la  podagre  Sc  des  articles  , en  oi- 
gnant de  ce  Uniment  les  parties 
affrétées.  Ce  qui  fe  doit  entendre, 
lors  que  la  caufe  eft  froide  , ou 
pour  le  moins  à la  déclination  du 
mal.  On  s'en  fert  aufij  intérieure- 
ment pour  conforter  toutes  les  par- 
ties internes  ,lc  di/Tolvant  dans  quel- 
que eau  convenable  aux  parties  Sc 
aux  maladies  , aufquelles  on  s*cn 
veut  lervir  , la  caufe  étant  aufll 
plutôt-  froide  qu'autre. 


Dépuration  du  Nitre ✓ 

ON  dilfoudra  une  demie  livré 
de  Nitre  dans  une  livre  d’eau 
de  fontaine  à chaleur  lente.  La  dif- 
folution  étant  faite  , on  filtrera  la 
liqueur  , Sc  on  la  fera  evaporer 
julques  à la  confomption  des  deux 
tiers  , Sc  on  mettra  la  refidence  dans 
un  verre  precipitatoirc , qu’on  tien- 
dra une  heure  ou  deux  en  un  lieu 
froid  , ou  dans  une  cave,  fy  on 
verra  comme  de  beaux  petits  ro- 
chers, en  forme  de  criftaux.  On  fe- 
parera  par  inclination  la  liqueur 
qui  fumage  , & on  la  fera  cnco- 
res  evaporer,  jufques  à ce  qu’il  en 
relie  feulement  le  tiers  ; & la  te- 
nant au  fil  en  lieu  froid,  il  fe  for- 
mera des  crillaux  , qu'on  tirera  die 
verre , on  les  feicheta  , & garder* 
au  befoin.- 

Tierrt  de  prunelle  , ou  CrjJlul 
ruiner  *1. 

P Renez  du  Nitre  dépuré  une  de- 
mie livre  , qu’il  faut  mettre  dans 
un  creufet  de  terre  non  poreufe  , 
& le  plus  fort  qu’il  fe  pourra,  com- 
me lont  les  creufets  d’Alemagne. 
Ule  faut  lai  Hcr  fondre  à chaleur  len- 
te. Lafolution  étant  faite  , on  jet- 
tera dans  le  creufet  fix  dragmes 
de  tres-bon  foulphre  pulverifé , Sc 
on  le  tiendra  encores  lurle  ftu  du- 
rant un  quart  d’heure.  Apres  on 
le  tirera  du  creufet , comme  en  fon- 
me  de  rotules.- 
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FACULTE  z. 

C’cft  un  des  plus  ufitez  remedes 
que  la  Chymie  fourni/Te  , donc  on 
fe  fert  même  aux  inflammations  , & 
maladies  chaudes  incernes  , comme 
aux  flevres  chaudes  & malignes , 
aux  fluxions  chaudes  fur  la  gorge, 
diir.mc  dans  quelque  liqueur  cônve- 
nab-e  , qui  peue  être  1a  ptifanc 
commune  dansles  fièvres.  Il  provo- 
que aulii  les  ucines  , 3c  elt  fore  uti- 
le aux  gonorrhées  virulentes  , dif- 
fouc  dans  l’eau  de  cichorcc  au  com- 
mencement, 6c  àladcclinaifon  dans 
l’eau  de  plantain.  La  dote  de  la  li- 
queur pour  toutes  ccs  lottes  de  ma- 
ladies , peut-être  celle  d'un  iulep  or- 
dinaire , c'eft  à dire , de  quatre  ou 
cinq  onces  , 3c  du  Criital  depuis  un 
fcrupule  julques  à une  dragme.On  le 
peut  aufll  étant  pulvcrifé,incorporer 
avec  quelque  Conferve  propre. 

Dépurât  ion  ou  raffinement  du 
Vitriol. 

LE  Vitriol  fe  dépuré  de  même 
façon  que  le  Nitre,  fçavoir  par 
folution  , filtration  & évaporation  ; 
Sc  on  aura  des  Cryftaux , non  à la 
vérité  blancs  , mais  verdâtres. 

Vitriol  vomitif. 

P Renez  deux  onces  de  Vitriol 
blanc , que  difloudrez  dans  une 
livre  d’eau  de  fontaine.  La  diflolu- 
tion  étant  faite  , on  filcera  & laiflç. 
ra  evaporer  la  liqueur.  On  diflou- 
dra  de  nouveau  cette  matière  coagu- 
lée dans  de  l’eau  de  çichorçe  , quon 
.1  a*  ;•»*.  . 


filtera  Ôc  evaporera  comme  de  (Tu  s. 
Et  on  auia  au  fonds  une  matière 
blanche , qu’on  appelle  Vttriol  vo- 
mitif. • 

F A C VL  TE  Z. 

D’âutanc  que  la  rirceflacé  oblige 
bien  fouirent  d’ùier  de  remedes  vo-1 
mitifs  ( moins  uliiez  pour  le  prefeiu 
que  du  unis  d'Hippocrate  ) lors  que 
les  humeurs  , principalement  bilitu- 
fes,  y ont  de  l’inclination  : on  pourra 
lelervir  plus  feurement  de  pp  re- 
mede  d.uu  les  fièvres,  que  des  vomi- 
tifs d’antimoine  , qui  font  plu  ôt 
deflinc-z  aux  maladies  longues  3c  .re- 
belles. On  luy  attribue  la  vertu  de 

fiurger  3c  attirer  principah ment  de 
a tête  La  dofe  eft  de  huit  grains 
jufques  à quatorze  dans  quelque  eau 
convenable  , comme  l’eau  de  fleurs 
de  gcnelt  : . • 

Calcination  du  Vitriol. 

ON  mettra  du  Vitriol  Romain 
dans  uu  pot  de  terre  plorabç , 
qui  foit  bien  fort,  après  on  le  met- 
tra fur  les  charbons  ardents  ,pout;Ie 
difloudre,&  cuire d en  le  remuant 
our  cet  effet  avi-c  une  cuillère  de 
ois.  On  lclaiflera  fi  long-tems  fur 
le  feu,qu’on  n'appfcrçoivc  plus  aucu- 
ne humidité  ; ains)  que  la  matière 
étant  bien  defleichée,  paroiflè  blan- 
che. Le  pot  tiré  hors  du  feu  & re» 
froidy  , il  le  faudra  rompre , 3c  en 
ôter  le  Vitriol  , le  pulverifcr  Ce 
le  garder. 


Et 
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Le  pllrgme  , esprit  f£)  huile 
Cuufitque  de  Vitriol. 

P Reliez  de  vitrioj  ainfi  calciné  > 
iu  livres  que  mettiez  dans  une 
cornue  de  teirc  bien  lutée  tout  à 
l’entour.Un  enfermer  a cette  cornue 
dans  un  fourneau  à feu  ouvert, 
avec  le  récipient  bien  ajufté  & iutc 
au  col  de  la  cornue , Sc  les  jointu- 
res bjen  bouchées.  11  faut  commen- 
cer 1a  diitillation  à feu  du  premier 
degrc  durant  quinze  ou  dix-huit 
heures  , jufques  à ce  qu'il  appa- 
reille de  petits  nuages  dans  le  réci- 
pient. Alors  il  faut  augmenter  Je 
feu  au  fécond  degrc  l’elpace  de  fix 
heures.  Et  puis  donner  le  feu  du 
troiziéme , douze  heures  durant.  Fi- 
nalement le  quatrième  & dernier 
degré,  jufques  à ce  que  l’on  n’ap- 
p.rçoive  plus  aucuns  nuages  ou  ef- 
prits  dans  le  recipienr.  Tour  cette 
dilhllation  fe  fait  pendant  feptante- 
deux  heures , c’clt  à d«re  » l'efpace 
d’environ  trois  jours.  Alors  il  faut 
faire  refroidir  la  cornue  , Si  ôter 
le  récipient  , & mettre  la  liqueur 
diitillée  dans  une  cucurbite  de  ver- 
re, Sc  en  faire  nouvelle  diltiljation 
à feu  du  fécond  degré,  Sc  Bain- 
Marie.  Laquelle  on  continuera  fl 
longuement  , que  tout  le  phlcgme 
foit  di Aillé  : ce  qu’on  reconnonra, 
alors  que  les  gouttes  qui  dillilient, 
commenceront  d être  acides.  Alors 
on  ôtera  la  cucurbite  , Sc  on  met- 
tra à part  dans  un  vaiilcau  de  ter- 
re le  phlegme  di  Aille  , pour  s’en 
fervir  au  befuin.  Et  ou  mettra  la 


cucurbite  avec  la  refidence  dans  le 
fable  , & on  le  reâifiera  de  fepa- 
rera  l’efprit  de  l'huile  caultique  de 
vitriol  qui  reftoit  au  fonds  de  la 
cucuibitc,  à feu  du  fécond  degré. 
L'indice  que  tout  l'elprit  fera  di- 
Aillc  , fera  quand  il  ne  diilillera 
rien  > ou  peu.  Alors  il  faudra  ôter 
le  récipient  , Sc  on  en  tirera  l'cf- 
prit  de  vitriol  tranlparent  comme 
cryflal  pour  le  garda.  La  cucurbi- 
te étant , refroidie  , il  la  faudra 
ôter  , & on  aura  au  fonds  une  li- 
queur fort  noire  , tres-acide , pi- 
quante Sc  cauftique,  qu’on  en  tire- 
ra aufli , pour  le  garder  en  un  vafe 
de  verre  tres-forr. 

Sel  de  ri  trio  l. 

Toutes  ces  diflillations  du  phlcg- 
me , de  l'efprit  , & de  l'huile  de 
Vitriol  étant  faites  , il  faudra  ôter 
la  cornue,  & en  tirer  la  tête  mor- 
te qu’on  appelle, qui  fera  de  couleur 
rouge-noite  , dont  on  extraira  le  fçl 
avec  de  l’eau  chaude  , ainlî  qu'il  a 
etc  enlèignc  es  autres  tels. 

Faculté X d»  phlegme. 

Le  phlegme  , qui  cft  la  liqueur 
fort  la  première  j cft  convenable 
aux  ulcérés  , & inflammations.  On  # 
s’enfert  aufli  en  gargariîme  auxul- 
cercsdela  bouche. 

Faa  lux.  de  l'fjfcrit. 

Il  n'y  a maintenant  rien  de  fi  fré- 
quent dans  la  Médecine  qu.  l’efprit 
de  Vitriol  , qui  s’elbrendu  recom- 
mandable, non  feulement  pour  Ion 

agréable 
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agréable  acidité  ; mais  beaucoup  plus 
pour  fes  rares  vertus  dans  les  hevres 
ardentes  ôc  malignes  : defquciles  il 
tempère  l'ardeur  ôc  la  pourriture  des 
humeurs , donc  elles  font  caufées  * 
étant  diilout  dans  quelque  liqueur 
convenable,  à laquelle  il  lert  de  vé- 
hiculé pour  l'aider  à pénétrer  dans 
les  veines.  11  eft  aufli  diurétique,  Ôc 
tue  les  vers.  La  dofe  eft  de  trois 
gouttes  jufques  à ftx. 

Il  faut  pourtant  en  ufer  modéré- 
ment aux  corps  fecs  & bilieux  , & 
jamais  enfemblement  avec  l'efprit 
de  Nitre  -,  defqucls , quoy  qu'on  s‘en 
ferve  feparement  , non  lculement 
fans  dangers  Sc  nuifance , ains  avec 
beaucoup  d'alegement  en  pluiieurs 
occalionsj  neantmoins  qui  ne  fçait 
que  l'eau  forte  fe  fait  de  leur  mc- 
lange. 

FacuUcz.  de  l'huile. 

Cet  huile  cauftiquecft  feulement 
employé  extérieurement.  Car  on  en 
fait  des  cautères  potentiels. 

On  le  mcle  aufli  avec  les  emplâtres 
aux  ulcérés  putrides  ôc  cancers  ul- 
cérez. 

Facnltez  du  Sel. 

Ce  fel  a une  faculté  vomitive , 
qu’il  exerce  avec  beaucoup  de  per- 
turbation fur  l'orifice  du  ventricule  ; 
dont  il  évacue  les  humeurs  vitieu- 
fes,  qui  y font  contenues  dans  faca- 
acité  purgeant  deflus  Sc  delTous, 
guife  du  Vitriol  vomitif. 


Ftturs  de  Soulphre, 


ON  mettra  une  livre  de  foulphce 
pulvérisé  dans  une  cucurbice  de 
terre  verniflée  , qui  ait  un  trou  au 
milieu , avec  un  Âlembic  aveugle  : 
par  lequel  la  lublimation  en  étant 
faice,  l'on  puiile  mettre  de  nouveau 
foulphre  pulverifé , cuillerée  â cuil- 
lierée.  Puis  il  faudra  boucher  ce  trou 
avec  l'on  couvercle , jufques  à ce 
que  tout  foit  fubliroé , réitérant  ôc 
continuant  ainfi  jufques  à tant  qu’on 
aye  lufhlante  quantité  de  fleurs  de 
foulphre.  Or  pour  faire  la  lublima- 
tion , il  faut  enduire  le  bas  de  la  eu- 
curbite  d’un  lut  bien  fort  , Sc  U 
mettre  au  fourneau  de  lublimation, 
luy  donnant  le  feu  médiocre.  Cet- 
te fubhmation  fe  fait  par  lefpace 
de  15.  ou  {^.heures  : laquelle  étant 
faite,  on  verra  aux  parois  de  l’Alcn> 
bic  les  fleurs  fubtiles  du  foulphre. 
Lefquelles  on  detergera  avec  une 
atte  de  lièvre , pour  les  garder  au 
efoin. 

FAC  VL  TE  Z. 

Ces  fleurs  font  convenables  aux 
indifpolitions  du  pou  1 mon  , comme 
à la  toux  inveterée , Sc  â l’afthmej 
C'eft  bien  leur  plus  frequent  & 
plusfeurufage,  qui  n'eft  pas  à pro- 
os da  ns  la  phtife  , ainfi  que  l’a 
ien  remarque  le  commentateur  de 
Béguin.  On  s’en  peut  aufli  fer  vir  , à 
provoquer  les  lueurs  , même  au 
mal  venerien  , ôc  en  grande  putré- 
faction d’humeurs  , ôc  en  la  ga- 
le. On  les  peut  prendre  avec  la  poul- 
pe d’une  pomme  cuitte  , dans  un 
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on  <ruf  mollet  i ou  les  mélanger  avec  venable,  pour  provoquer  les  fucurs. 

des  conferves  ou  fuccre  en  tablet-  On  l'ordonne  aufli  aux  hydropi- 

ces.  La  dofe  cil  d’un  demy  fcrupule,  qucs,  & à ceux  qui  ont  la  pierre, 

jufqucs  à demie  dragme.  L’uiage  La  doie  elt  de  trois  gouttes  jufqucs 

n’en  elt  pas  trop  alfcuré aux  femmes  à lîx. 

grolTes,  crainte  quelles  ne  leur  pro- 

voquent  les  mois.  " — 


Huile  de  Sculphre. 

On  fufpen^ra  une  grande  8c  Ipa- 
cicufe  campanc  de  verre  lous  la  che- 
minée, avec  un  fil  de  fer.  Sous  laquel- 
le on  mettra  une  terrine  bien  vernif» 
fée  , ayant  un  trou  au  milieu  i 8c 
dans  icelle  terrine,  un  creufet  rem- 
ply  de  Soulphre.  On  pofera  cet- 
te terrine  fur  un  trépied  , afin  que 
par  le  moyen  des  charbons  allumez 
dellôus  , le  foulphre  qui  ett  dans  le 
creufet  ,fe  fonde.  Etant  fondu,  il  y 
faudra  mettre  le  feu  avec  un  fer  ar- 
dent : 8c  étant  allumé , il  faut  incon- 
tinent fufpendre  la  campane , & la 
laiirer  û longuement  , que  tout  le 
foulphre  foie  brûlé  & coutume. 
Alors  il  faudra  ôter  la  campane , la 
renverfer,  8c  la  tenir  durant  cinq  ou 
fix  heures  en  quelque  lieu  frais.  Et 
on  aura  au  fonds  du  vaifieau,  une  li- 
queur acide  & fort  agréable  , que 
l'on  pourroit  mieux  appeller,efprit, 

Îiu'huylc  de  foulphre , d'autant  qu'il 
e fait  des  purs  efprits  du  foui* 
phre. 

F ji  CVL  T F Z. 

On  s'en  fert  aux  mêmes  indif- 
politions  delà  poitrine  & du  poul- 
inon,  où  il  ell  befoin  d'exficcation, 
que  de  fleurs  de  foulphre  ; 8c  aux 
/sevrés , dans  quelque  liqueur  con- 


De  l'Antimoine. 

ENcores  que  l'Antimoine  fe  trans- 
forme aux  métaux  , 8c  qu'il  aye 
( comme  difent  les  Chymiites  ) un 
mercure  métallique  : d'autant  qu'il 
luy  manque  les  deux  autres  fubitan- 
ces  qui  continuent  les  métaux  , fça- 
voir  ell  le  fel  & le  foulphre  métalli- 
ques , parfaitement  digérez  avec 
ledit  mercure , & que  pour  ces  con- 
fiderations  de  participer  de  la  na- 
ture du  minerai  & du  métal  , il  ell 
appelle  hermaphrodite  : nous  le  ré- 
duirons neantmoins  il  la  categorie 
des  minéraux.  Et  traitterons  de  cet- 
te idole  des  Chy milles,  non  entant 
qu'il  ell  un  des  principaux  fujets 
de  la  tranfmuration  métallique , 
apres  laquelle  la  cupidité  fe  tour- 
mente fi  paflionnement  : ains  parce- 
qu'il  fournit  quantité  de  médica- 
ment , qu'on  cct.nd  retentir  à tout 
bout  de  champ.  Et  fi  on  s'en  rap- 

{>orteaux  Chymillcs,ils  exaltent  tcl- 
ement  l'Antimoine  , qu'ils  luy 
donnent  des  vertus  comme  incroya- 
bles & balfamiques  , avec  cet  avan- 
tage de  purifier  le  corps  de  toute  in- 
fcéh'on,  8c  »que  s’il  ne  trouve  rien 
de  contraire  fur  quoy  agir  , il  ne 
touche , ny  n’attaque  la  fubilance 
du  corps.  Qui  cil  uu  des  pernicieux 

fiaradoxes  de  Paracelfe , qui  dit  que 
es  purgatifs  opèrent  d'une  fcicnce 
V V Vuu 
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infufe , & fi  juilement , qu’ils  n’at- 
tirent ny  plus',  ny  moins  qu’ils  ne 
doivent.  Bref  ils  attribuent  à l’Anti- 
moine pour  triomphes  ordinaires , 
la  cure  certaine  de  la  lepre/de  la 
goutte  Sc  de  la  vtrole.  A11  moins 
on  ne  fçauroit  Jouter,  qu’étant  bien 
préparé  Sc  ordonné  , on  n’en  tire 
de  grandes  Sc  remarquables  Utili- 
té*. Mais  il  ell  befoin  d’une  gran- 
difiime  dexteritc  pour  l’cmploy  Car 
on  peut  dire  , par  proportion,  dis 
xemedes  violens  ( tels  que  font  ceux 
qu’on  tire  des  minéraux  Sc  métaux ) 
ce  qu'on  dit  des  machines  de  guerre 
les  plus  terribles,  que  c’ell  plus  par 
le  confeil , que  par  leur  effort  qu'ils 
produilent  leurs  plus  grands  effets, 
C^ue  les  uns  Sc  les  autres  font  de 
faifon  , lors  que  les  remedes  6c  ex- 
pédier» doux  ôc  modérez  ne  rcùf- 
ii lient  pas.  Et  que  leur  jufte  & légi- 
timé employ  dclïreroit  bien  une  con- 
duite plus  fçavante  Sc  juJicieufe, 
que  n’eft  d’ordinaire  celle  de  ceux 
ou  qui  les  fabriquent  , ou  qui  les 
manient  Sc  employait , 6c  plus  fou- 
vent  à tort  ôc  à travers  , que  bien  à 
propos,  1 


Foye  d' Antimoine , communé- 
ment appelle 

Crocus  metallorum. 

P Renez  du  Nirre  & de  l’Antimoi- 
ne, de  chacun  deux  Onces , que 
pulverifcrez , mêlerez  & verfere* 
cuillerée àcuillcrée  dans  un  mortier 
de  fonte  fur  les  charbons  ardents. 
Apres  la  première  cueillcréc,  il  fau- 


dra embrafer  cette  matière  avec  un 
charbon  allumé  -,  laquelle  prenant 
aufii-tôt , il  la  faudra  remuer  avec 
une  verge  de  fer.  La  flamme  étant 
comme  appailce  , on  verfera  une  au- 
tre cucillcrée  de  matière  dans  le 
mortier  , qui  s'enflammera  d’cllc- 
meme  , 6c  on  l’agitera  comme  l’au- 
tre , fi  longuement  qu'elle  s'embraie 
touc-à-fait  , &c  fc  convertillé  ci» 
poudre  rougeâtre  , qu’on  appelle 
pour  cette  couleur.  SÂÿrM.  Alors  il 
faudra  retirer  le  mortier  du  feu  , Sc 
pulvetifer  la  matière  & l’cdulcorer 
deux  ou  trois  fois  avec  eau  uede  , en 
la  filtrant  par  le  papier  gris,  puis  on 
fera  Teicher  la  poudre. 

S ■ ■ . - • 
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Les  Chymiftes  preferent  l’ufage  du 
fatfran  des  métaux  aux  vomitifs  com- 
muns de  femence  de  refott , ou  de 
racine  d’Afarum:  Sc  s’en  fervent  fort 
fréquemment  en  toutes  les  occa- 
fions  , où  le  vomirttmcnt  eft  con- 
venable. Mais  il  faut  que  ce  loit 
principalement  aux  fièvres  longues 
Sc  rebelles,  comme  aux  fîcvres  tier- 
ces ballardes  , Sc  aux  quotidien- 
nes. La  dofe  eft  de  huit  à quinze 
grains , félon  la  force  , Sc  comple- 
xion  des  malades , infufez  dans  du 
vin  blanc,  ou  autre liqaeur  convena- 
ble, dont  il  faut  leulcmcnt  prendre 
Pinfùfion.  • *•' 

C’cll  un  paillant  argument  de 
l'utilité  de  ce  médicament,  puis  que 
le  Difpenfaire  de  Paris  imprimé 
l’an  16/8.  en  a compofé  fon  vin 
emetique  , duquel  au  befoin  on  fait 
des  coups  de  maître.  C’eftpourqnoy 
on  le  doit  toujours  tenir  suffi  prelt 
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que  Rullandus  tenoîc  fon  eau  fi  re- 
nommée, qu'il  appelloit  eaubemjte  » 
qui  écoit  (cetieuc-on  ) coropoiée  de 
cette  bafc  , avec  le  lue  de  limons. 
Mais  d'autre*  ( plus  vray  ferablable- 
ment)la  font  bien  plus  compolée, 
comme  s'enfuir. 

Eau  bat'}  te  de  Rn  II  And  ut. 

P Renez  du  nitre,  fcl  commun , 8c 
antimoine,  de  chacun  deux  on- 
ces ; que  pulveri  ferez  & mettrez 
dans  un  creufet  bien  fort  & bien 
lu  té  j avec  fon  couvercle  , troué 
par  le  milieu,  auût  lutc,  faifant  fon- 
dre h matière  contenue  audit  creu- 
fet à feu  oüfcert julques  à ce  qu’il 
ne  forte  plus  aucune  fumée  par  le 
trou  du  couvercle.  Alors  on  conti- 
nuera le  feu  fort  violent  durant  de- 
mie heure.  Le  creulet  étant  tiré  du 
feu,  8c  rcfroidy , on  le  brifera,  8c  on 
aura  au  fonds  une  matière  femblable 
au  régulé.  Laquelle  on  nettoycra 
de  fes  feces  & ordures  ; 8c  puis  on 
la  pilera fubtileraent  au  mortier, de 
on  aura  une  poudre  fort  rouge  : dont 
on  mettra  une  once  dans  une  gran- 
de phiole  verfant  deilus  quatre  li- 
ures  de  bon  vin  blanc  , & une  once 
d’eau  de  ferpolct.  Le  vaillèau  étant 
bien  bouché,  on  le  mettra  en  dige- 
il  ion  à chaleur  lente , jufqucs  à ce 
que  la  liqueur  en  aye  parfaitement 
imbibé  b teinture.  Ce  qu'étant,  on 
feparera  cette  liqueur  pari  inclina- 
tion, on  la  filtrera  , 8c  gardera  au 
befoin. 


FAC  VL  ,7"  E Z. 

Cette  teinture  cR  un  peu  plus  bé- 
nigne, que  le  médicament  precedent, 
purgeant  doucement  par  haut  8c 
bas  ; 8c  quelquefois  feulement  par 
les  Celles.  On  en  donne  même  aux 
enfans  depuis  un  demy  fcrupule  juf- 
qucs à quinze  grains.  Et  on  en  étend 
aufli  l’ufage  à plus  de  maladies,  com- 
me srt’cpileplie  , aux  indifpo/itions 
d'eftomach,  aux  douleurs  de  tête  par 
fympathie.  La  dote  ell  d’une  drach- 
me a deux. 

L'Huile  d' Antimoine. 

ON  prendra  une  livre  d'Anti- 
moine , 8c  deux  onces  de  fd 
gemme  , qu’on  mêlera , pulverifera 
& mettra  dans  une  cornue  de  terre 
bien  lutee,  avec  un  récipient  qui  foie 
ample,  les  jointures  bien  bouchées , 
on  diftillera  à feu  ouvert.  On  verra 
premièrement  fortir  le  phlegme , 
apres  un  huile  rougeallre.  Cette  di- 
Rillation  parachevée  ( ce  qui  fe  fait 
dans  moins  de  vingt-quatre  heures  ) 
on  ôtera  le  récipient,  de  ver  fera  cet- 
te liqueur  dans  une  cucurbite,  & on 
extraira  au  Bain  Marie  le  phlegme 
de  l’huyle ,qui  viendra  le  premier, 
clair  comme  eau , & en  fuite  une  li.  „ 
queur  rougeallre  , qui  eft  l'huyle. 
On  gardera  à part  le  phlegme,  pour 
fervir  à une  autre  dillülation,  l'huile 
aulü  à part, 

l FACVLTEZ. 

Cet  huilen'eft  ufitéqu’exterieure- 
ment  aux  playes  8c  ulcérés  putri- 
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des,  qu’il  preferve  non  feulement  de 
pourriture,  & les  mondifie  , mais  les 
guérit  aulli. 


Fleurs  blanches  ér  rouges  et  An- 
timoine. 


Antimoine  diafhoretique. 

P Renés  de  l’Antimoine  crud  pul- 
verife  , ôe  du  Nitrc,  de  chacun 
deux  onces , qu’il  faudra  mêler , Sc 
mettre  dans  un  creufet  , avec  fon 
couvercle  percé  au  milieu  , les  join- 
tures bienlutées.  Et  mettre  puis%prei 
le  creufct  bien  dedeiché  fur  les  char- 
bons ardents.  Où  on  verra  ( tout  de 
même  qu’au  Saffran  des  métaux  ) un 
grand  combat.  Au  bout  de  trois  heu- 
res , il  faudra  tirer  le  creufet  hors  du 
feu , Sc  réduire  en  poudre  la  matière 
contenue  au  cteufet , Sc  la  mêler  de 
nouveau  avec  autant  de  Nitre  : & 
étant  accommodé  comme  defl'us , il 
fera  recuit  fur  le  feu  , où  il  demeu- 
rera durant  dix-huit  ou  vingt  heu- 
res , ou  fi  long-tems  que  la  matiè- 
re contenue-  au  creufet  , devienne 
fort  blanche.  Ce  qu’étant,  il  la  fau- 
dra tirer, pulverifer  , dulcifier,  fei- 
cher  & garder. 

facvltlz. 


On  fait  état  de  ce  remede  en  beau>> 
coup  de  maladies , comme  à la  vero- 
^|le  , a la  pelle,  à la  podagre, aux  fié- 
^ vres,  obluu&ions , 6c  douleurs  de  U 
rat  te,  & opéré  fans  violence  Sc  lefion- 
des  força»',  par  Les  fuaurs , te  par  les 
urines  i Se  rarement  par  les  urines 
feulcSi'  Du  Renou  mu  cltup.  8.  /if  .a. 
» de  Im  mut.  me  du.  extolle  ces  fleurs 
comme  un  tics-cxcellent  fudorific- 
La  dofe  cil  de  quinze  à vingt  grains. 
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ON  prendra  un  pot  de  terre, 
ayant  un  trou  au  milieu  ; c’eft 
à dire  en  devant  -,  fur  leqoel  on  met- 
tra un  autre  pot , aufla  troue  par  le 
haut,  Sc  encore  un  autre  par  delTus, 
qui  couvrira  les  deux  autres , Sc  le 
trou  du  pot  du  milieu.  Les  jointures 
Sc  Allures  ctans  bien  lutées , on  les 
mettra  lur  les  charbons  ardcnts.qu’ou 
arrangera  tout  à l’entour  jufqucs  i 
la  moitié  du  pot  d’embas  } dans  le- 
quel on  mettra  par  ce”trou , cueille- 
réc  à cueillerée  une  livre  d'Anrimoi- 
nepulverifc.  Ce  qui  ne  fc  doit  fai-' 
re  tout  à coup,  ains  par  degrés  , j 
en-  mettant  feulement  d’hcuie  à au-  ' 
tre  une  cueillerée , tant  que  ladite  li- 
vre durera.  Et  apres  chaque  cueil- 
lerée , il  faut  incontinent  boucher  le 
trou  ; laiilint  lefdits  pots  fur  le  feu 
durant  vingt-quatre  heures.  Puis  lea> 
lailfer  refroidir  ,6c  les  deluter  Sc  fe- 
parer.  On  verra  à la  lommuc  du  pot 
d'en  haut  des  fleurs  blanches , & 
dans  celuy  du  milieu  des  fleurs  jau- 
nâtres ilciquclles.  on  detergera  fub- 
tilcmcm  avec  une  plume,  ou  un  pied* 
de  lievre. 

FACVLTE  Z- 

Ces  fleurs  ont  les  mêmes  vertus1 
que  le  Crocm  metMllorum  , ou  foyc 
d’ Antimoine  i mais  elles  opèrent 
avec  plus  de  violence  , principale- 
ment les  jaunes , qu’on  donne  plus 
librement  au»  pauvres  & robultes  ;• 
commç  les  blanches  aux  riches  6c 
plus  délicats.  On  ne  s'en  doit  fer- 
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Se  fi  ion  troisième. 


Tir  qu'aux  maladies  longues  & re- 
belles , 5c  qui  n'ont  cédé  à aucuns 
medicamens  » telles  que  pourroient 
être  beaucoup  de  celles  , ou  le  vul- 
gaire ellime  qu'il  y a de  l'enchan- 
tement 5c  forcellerie.  Ec  de  fait, 
un  des  plus  anciens  5c  fameux  Chy- 
miftes  de  ce  tems  , fe  vante  d'a- 
voir guery  de  ce  remcde  deux  ma- 
lades de  cette  forte.  Le  meme  du 
Renou  n'en  defaprouve  pas  auffi  au- 
trement l’ufagc  , ordonné  comme 
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au  contraire  confiderans  les  fym- 
ptomes  qui  fuivent  fon  mauvais  oit 
trop  frequent  ufage , fçavoir  eft  le 
tremblement , la  paraiylîe  , le  ver- 
tige , la  furdité,  les  réfèrent  à fa 
froideur.  Ec  me  trouvant  ù empê- 
ché apres  les  plus  habiles  du  mé- 
tier -,  j'aurois-  lu  jet  de  fouhaiuer 
en  ce  détroit  5c  perplexité  Mercu- 
re même  pour  interprète  , ou  pour 
guide. 

Neanmoins  voyant  «qu'entre  ces 


il  faut.  Ladole  eft  de  quatre  grains  _ deux  extrémités,  il  y a une  voye 


jufqucs  à lîx  dans  deux  onces  du 
vin  blanc  , ou  eau  de  cychorée. 


ÙV  MEKCVKEr. 

AVparavaçt  que  de  péopofer 
quelques- tt>*ts  des  plus.Hifitées 
préparations  des  medicamens  que 
la  Chymie  tire  du  Mercure  , nous 
examinerons  au  préalable  trois  points 
fort  utiles.  Le  premier  , quel  eft 
fon  tempérament.  Le  fécond , s'il 
eft  veneneux  6c  dangereux.  Le  troi- 
fiéme  , fi  les  préparations  Chymi- 
ques  font  les  plus  convenables. 

Du  tempérament  du  Mtr  cure. 

APres  avoir  bien  épluché  les 
raifons  de  part  5c  d'autre  tou- 
chant le  tempérament  du  Mercu- 
re, les  uns  le  tenant  chaud,  avec 
telle  tenuité  de  fubftance  , que  feu- 
lement appliqué  à la  plante  des 
pieds  , il  monte  5c  s'infinuë  juf- 
ques  au  cerveau , 5c  par  la  même 
vertu  , excitant  le  flux  de  bouche, 
de  ventre  5c  les  fueurs  : les  autres 


mitoyenne  qui  paroït  bien  vray- 
fcmblable , qui  eft  d’y  reconnoître 
des  fubitances  5c  qualités  mixtes. 
Car-  produifant  vifiblcment  des  ef- 
fets ii  contraires  de  c-haleur  5c  de 
froideurs  , il  les  faut  imputer  à 
des  fubftances  5c  qualités  oppo- 
sées. Ce  que  les  operations  Chy- 
miques  de  fublimation  5c  préci- 
pitation de  fes  diverfes  fubftan- 
ces , lemblent  confirmer.  Et  Avi- 
cenne , lequel  le  fait  tantôt  froid 
5c  humide  livre  deuxième  , traîné 
fécond  , chapitre  quarante-fepticme , 
êc  tantôt  chaud  5c  acre,/*//.  6.  li- 
vre quatrième , traitté premier,  fem- 
blr  reconnoître  cette  variété  de  fub- 
ftances. Car  autrement  il  fe  contre- 
diroit.  Et  l'Hiftoire  fabuleufe , qui 
donne  à Mercure  des  ailes  aux  pieds 
Sc  un  égal  commerce  au  Ciel  5c  en1 
la  terre , infinuë  tacitement  l’ambi- 
guité de  fa  compofition. 

Si  le  Mercure  eft  dangereux. 

SI  nous  voulons  nous  en  rappor- 
ter à l’authorité  des  anciens  Mé- 
decins, de  Diofcoride,  liv. j.  chap.r. 
qui  dit  que  le  Mercure  beu  a une  fa-- 
VWuu  * 
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Culte  pern icieufe , dautant  qu’il  en» 
dommage  les  inteftins  par  fa  pefan- 
teur.  Et  au  6.  livre  chapitre  ao.  qu’il  * 

firoduit  les  mêmes  fymptomes  que 
’écume  d'argent  : d'Actius]  tetra - 
bihl. 4.  ferm.i.  chap. 79.  qui  eit  de  U 
même  opinion  que  Diotcoride  ; de 
Galien,  lequel  , quoy  qu’il  avoue 
4M  livre  9.  des  Jitnples , qu’il  n’en 
flic  jamais  fait  1 épreuve,  il  le  mtt 
neanmoins  au  rang  des  venins}  d’A- 
vicenne, qm  frn.  0.  livre  4-  trait- 
té  1.  chapitre  ),  le  met  pareillement 
au  nombre  des  venins  chauds  A'  acres: 
3c  de  quelques  modernes , entr'au- 
tres  de  fernel  dans  le  Traitcé  de  U 
vcrole  , inféré  dans  fes  Oeuvres  , où 
il  le  décrit  par  quelques  exemples 
de  pernicieux  effets  3c  déplorables 
fymptomes  de  certains  véroles  , qu’il 
impute  au  traitteraent , 8c  ufage  du- 
dit Mercure. 

Mais  le  cems  & l’cxperience , 
qui  donnent  le  crédit  ou  le  rebut 
aux  medicamens , ont  fait  rcconnoî- 
tfe  qu’il  n’elt  point  fi  dangereux , 
qu'on  n'en  puilfe  tirer  de  tres-gran- 
des  utilités  en  certaines  maladies , 
aufquelles  il  eft  fi  convenable , qu’il 
pâlie  pour  remede  fingulier  & lpe- 
cifique.  Ce  qui  fe  doic  entendre  non 
feulement  de  celuy  que  les  Chy- 
milkes  préparent  en  quelques  ma- 
niérés plus  approuvées  : mais  mê- 
mes du  crud.  Duquel  les  plu*  célé- 
brés Médecins  modernes  , comme 
Braffavolus  , Amatus  Lulit,  8c  Mat- 
thiole  ont  usé  auffi  hardiment , 
qu’heureufement. 

Car  Braffavolus  , doéte  & fiça- 
vant  Pra&icien.e/»  fort  livre  de  l'exa- 
men des  fimples , dit  qu’il  en  a don- 
ne aux  enfuis  travailles  des  vêts 


jufques  à un  fcrupule.  Amatus  Ln- 
litanus  ( que  les  grandes  8c  nom- 
brcules  cures  qu’il  a fait  par  l’Euro- 
pe  en  rendent  plus  croyable)  en  fes 
Cemmentaires  fur  ümfcortde  , appel- 
le ceux-là  ignorans  en  la  pratique, 
qui  vitupèrent  le  Mercure  : & d:r 
que  les  Médecins  d’Efpagne  l’ordon- 
nent comme  un  excellent  Antido- 
te aux  en  fans  enforcclcs  & tourmen- 
tés des  vers. 

louant  à Matthiole.,  duquel  un 
chacun  eft  informé  de  la  doétrinf, 
ne  reconnoic  point  d’autre  nuifancc 
au  Mercure  , que  celle  de  fa  pefan- 
teur  : laquelle  neanmoins,  avec  fa 
fubftancc  fluide  , le  fait  prompte- 
ment fortir  par  le*  Telles,  fans  fe- 
journer  dans  le  ventricule  , ny  dans 
les  inreltins , fi  on  féconde  là  for- 
tie  par  le  mouvement  du  corps  eri 
fe  promenant.  Ce  bel  Epigramme 
d’Aufonc , qui  commence  par  Taxi- 
ca , juftific  de  cette  faculté  dcjeâive. 
Matthiole  dit , qu’au  pais  de  Gorits 
en  El  clavonie  on  en  donne  pour  der- 
nier remede  aux  difficiles  accouche- 
mens  jufques  à un  fctupu!e.Et  qu’au- 
cuns en  donnent  aux  petits  enfans 
pour  tuer  leurs  vers,  la  quantité  de 
deux  grains  de  mil , lans  qu’il  en  ar- 
rive d'inconvcnient. 

Mais  pour  ne  nous  point  tenir 
aux  feules  authorités  des  Médecins 
étrangers , les  plus  habiles  de  nôtre 
nation,  qui  nous  doivent  donner  plus 
d’affurancc , tant  s'en  faut  qu'ils  en 
ayent  redouté  l'ufage , qu'ils  le  tien* 
nent  un  des  Antidotes  du  mal  vé- 
nérien. 

Rondelet  , au  chapitre  dernier 
du  Livre  qu'il  a intitulé.  Du  mal 
Italien  -,  dit  des  merveilles  du  Mer- 
cure, 


Seftion  troisième 


cure , déchifrant  les  propriétés  qu’il 
a pour  ce  mal  > de  quelque  façon 
qu'il  foie  adminiffié. 

Du  Laurens*»  chapitre  H.  du 
livre  fur  ce  fujet , dit  qu'il  faut 
de  neceilité  recourir  au  reinedcs 
mercuriels  , lors  que  les  Antido- 
tes iudonhques  a’ ont  pu  guérir  le 
mal. 

Les  auchorités  que  nous  produis 
fons  en  leur  lieu  , cane  du  Difpen- 
faire  de  Pans  , que  de  eduy  de  Mon- 
licur  du  Renou  , juge  trcs-capable 
& competant , puis  qu'il  a crante  A 
dignement  8c  pertinemment  de  tou- 
te la  matière  medecinale  tant  Am- 
ple , que  compofce  , en  faveur  du 
Mercure  en  qualité  du  médicament 
interne , doivent  prévaloir  à tou- 
te autre  preuve. 

Si  le S préparation:  Chimiques  font 
les  plus  convenables. 

]E  ne  decideray  pas  cette  queftion 
par  la  prérogative  que  les  Chy- 
nultcs  donnent  généralement  à tou- 
tes leurs  préparations,  à la  préféren- 
ce des  communes  : mais  par  l’exa- 
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fes  divetfes  fubftances  confufes  en 
un  même  fujet  , agi  dans  félon  la 
difpofition  des  fujets  qu'elles  teu- 
concr  oient  : Il  l’emble  qu’c  tans  fe- 
parées  par  les  préparations  Chimi- 
ques , ou  les  peut  réduire  à une 
plus  certaine  dcttuianon.  Comme 
A on  le  veut  rendre  vray  purgatif, 
c’elt  à dire , évacuant  les  humeurs 
par  voniiilcment  , ou  par  ks  rel- 
ies ; il  luy  faudra  conlerver  telle 
vertu  autant  qu'il  fe  pourra , en  la 
bridant  ou  augmentant  par  l'addi- 
tion de  quelque  autre  , ou  lors  de  la 
préparation,  ainA  qu’il  le  faic  en 
U poudre  emetique  par  la  conjon- 
ction de  l'Antimoine  r ou  apres 
être  préparé , 8c  lors  de  i'ufage , 
comme  au  Mercure  doux  , en  le 
mélangeant  avec  quelque  purgatif, 
comme  il  fera  remarqué  en  fon 
lieu.' Tour  la  vertu  duphoretique , 
elle  clt  prcfque  infcpaxablc  du 
Mercure  , A elle  n’elt  corrigée  8c 
bridée. 

Ces  raifons  font  d'autant  plus 
vray-femblablcs  , que  l'experience 
les  a continuées , puis  qu'on  ne  fe 
fert  plus  guercs  du  Mercure  , que 
préparé  à la  Chymique.  Car  il  ar- 


mer n de  la  raifon  , 8c  de  l’expe-  nve  d'ordinaire  aux  chofes  qui  con- 


nence. 

Comme  il  étoit  difficile  de  ehe- 
vir  de  ce  Protée , lequel  bien  fou- 
vent  au  lieu  d’un  effet  efperéj  en 
fai.oic  voir  un  autre  , quelque  cir- 
conlpeûion  qu'on  y peut  apporter, 
comme  au  lieu  de  l'évacuation  par 
embas  , provoquoit  celle  du 
de  bouche  ou  les  fueurs 
contraire  , quelquefois  Due  feule , 
d’autresfois  pludcuis  enfemble , cet- 
te divernté  provenant  de  celle  de 


ux 

, ou  au 


lillem  en  expérience,  que  les  der- 
me res  font  accomplies.  Ce  qui  a 
lieu  aux  iTkdicamcn's , dont  le  rcïd 
teré  8c  continuel  ulage  donne  une 
plus  intime  8c  certaine  connoiilah- 
cc  : & qu'il  y a de  l'apparence  de 
croire  , que  comme  ou  a premiè- 
rement douté  des  facultés  du  Mer' 
cure  , principalement  en  qualité  de 
remède  intétne  ; apres  qu’on  s'eft 
rendu  plus  hardy  a s\-n  fervir , & 
pour  la  cute  d’un  nul  qui  cludoit 
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Des  Ad  in  et  ttux , 


& ftf  mocquoit  de  toutes  fortes  de 
remedes  * qu’on  s’eft  encor  apres 
entièrement  aguerry  à fon  ufage  ; 
il  femblc  que  l'artiheieufe  prépara- 
tion Chymique  , qui  a été  , je  ne 
diray  pas  inventée,  mais  grandement 
pratiquée  depuis , ne  relevc  l'effica- 
ce de  ce  médicament.  - 


Beurre  d' Antimoine,  dr  de  Mercure. 


P Renés  du  Mercure  fublimé , Sc 
de  l’Antimoine crud,  ou  du  Ré- 
gulé d’ Antimoine  ( qui  fera  meil- 
leur ) de  chacun  demie  livre  : que 
pulveriferés  , mêlercs  , fie  mettrés 
dans  une  cornue  de  verre  , avec  fon 
récipient  bien  ajufté.  Ou  bien  au 
lieu  d'un  récipient  , prencs  cnco- 
res  une  autre  cornue  de  verre , pour 
ne  point  changer  de  vailfeau  pour 
la  rectification  de  cette  liqueur.  On 
diftillera  au  fable  à feu  du  premier 
degré  l’efpace  d’environ  trois  heu- 
res , jufqucs  à ce  que  la  liqueur 
commence  à filer.  Et  venant  à di- 
fliller , on  augmentera  le  feu  au  fé- 
cond degré.  Lequel  on  entretien- 
. dra , jufqucs  à tant  que  la  matière 
ne  paroilfe  plus  liquide  au  col  de 
la  cornue  » ams  coagulée  à guiie  de 
beurre.  Alors  on  donnera  le  feu  au 
troiziéme  degré.  Et  avec  des  char- 
bons ardents , qu’on  tiendra  avec  des 
pincettes  , & qu’on  approchera  de  la 
cornue  > on  diiloudra  cette  liqueur 
coagulée.  Autrement  elle  cauleroit 
obftrudtion  au  col  de  ladite  cor- 
nue , fie  par  confequent  la  feroit 
rompre.  N’y  ayant  plus  rien  de  coa- 
gulé , il  faut  poutler  le  feu  au  qua- 
trième degré.  Et  pour  lors  il  fe  lubli- 
tneraune  matière  vermeille,  qu’on 


nomme  Cinnabre  , avec  le  Metr 
cure  courant  , parfaitement  puri- 
fie. La  fublimation  du  Cinnabre, 
& du  Mercure  vif  érant  faite  , il 
faudra  celfer  la  dillillation.  Partant 
le  vaüleau  étant  refroidy  , on  re- 
mettra le  récipient  ou  la  cornue 
dans  le  fable  , fie  on  re&i  fiera  le 

f>lus  put  de  cette  matière,  d’avec 
e refte , Sc  il  diftillera  à feu  du  fé- 
cond degré,  comme  du  beurre  blanc 
fie  clair.  Et  lors  qu’il  commence- 
ra de  diitiller  des  gouttes  rougeâ- 
tres, on  ôtera  auffi-tôt  Le  récipient, 
fie  on  vuidera  ce  qui  fera  dedans. 
Apres  on  donnera  le  feu  du  qua- 
trième degré  au  Cinnabre  fié  au 
Mercure  courant,  fct  011  verra  au 
fonds  du  tecipient  le  Mercure  vif 
courant  , pur  fie  luifant  comme  de 
l'argent , fie  au  col  de  la  cornue  un 
Çmnabte  tres-vermeil  de  Mercure 
fie  de  l’Antimoine  , lequel  011  dc- 
tergera  avec  une  plume,  comme  auf- 
fi  le  Mercure  courant , contenu  au 
fonds  du  recipent,  pour  les  garder 
fcparémenr. 


Préparation  du  Mercure  de  vit. 


ON  divifera  la  liqueur  ( que 
nous  avons  dit  être  femblable 
à du  beurre  ) qu’on  auroit  refer- 
vée , en  deux  parties  égales.  L’u- 
ne , on  la  mettra  dans  un  verre 


precipitatoire  ; verfanc  de  haut  par 
defl’us  de  l'eau  de  fontaine,  qu’elle- 


fumage  de  trois  doigts  : fie  on  ver- 
ra aulii-tôt  toute  la  liqueur  acqué- 
rir une  couleur  de  laiéb;  la  laiilânt 
durant  un  quart  d'heure  doucement 
rafTeoir.  Et  apres  on  aura  au  fonds 
un  précipité  tres-blanc  ; lequel  on 
. f mêlera 
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mclera  derechef.en  l’agitant  avec  fon 
eau  qui  fumage  : & puis  oh  le  filtrera. 
Et  il  reliera  dans  le  filtre  une  matière 
très- blanche , qu'on  édulcorera  deux 
ou  trois  fois  avec  eau  tiede , pour 
luy  ôter  fa  corrofion  -,  & puis  on 
la  feichera  , pour  en  faire  d'ex- 
celiens  vomitoires , purgeant  en  fort 
petite  dofe.  Quant  à la  liqueur  qui 
a etc  coulée  par  le  filtre , qu'on 
appelle  eau  acide  ou  aceteufe  ; onia 
gardera  pour  fes  ufages. 

Du  Bezoard  minerai. 

DE  l’autre  partie  on  en  prépare- 
ra le  Bezoard  minerai , en  la 
manière  fuivante.  On  mettra  ce 
beurre  dans  un  grand  verre  precipi- 
tatoire,  verfant  par  ddTus  goutte  à 
goutte  de  l’efpric  de  Nitre  : ce  qu’c- 
tant  , on  verra  auffi-tôt  une  for- 
te ébullition  & vehemente  chaleur 
au  vaiileau.  On  verfera  de  cét  cf- 
prit  de  Nitre  li  longuement  que  on 
verra  ce  combat  6c  ébullition  dans 
la  liqueur.  Laquelle  on  taillera  de- 
rechef ralfeoir , comme  devant , l’ef- 
pace  d’un  quart  d’heure.  Apres  on 
l’agitera  , on  la  filtrera , édulcore- 
ra 6c  defleichera.  Etant  dcftcichée, 
on  la  mettrA  dans  un  creufet 
bien  fort  , en  luy  donnant  le  feu 
fort  violent  une  heureduranr.  Apres 
le  creufet  étant  rafroidy  , on  pul- 
verilera  cette  matière  dans  un  mor- 
tier de  marbre , verfant  par  deftiis 
de  l’efprit  de  vin  bien  épuré  de  fon 
phlegme  , à la  hauteur  d’un  tra- 
vers de  doigt.  Alors  il  faudra  cm- 
braler  cét  efprit , 6c  cependant  re- 
muer continuellement  au  fonds  du 
mortier , avec  une  fpatule  de  bois  , 


la  matière  , jufques  ï ce  que  tout 
l'efprit  foit  brûlé  & confumé , 6c 
qu’en  y voye  une  poudre  tres-fci- 
che,  qu’on  gardera  dans  un  valè  de 
verre. 

FacuIuz  du  Mercure  de  vie . 

IL  n’y  a rien  de  fi  frequent  pour 
le  jourd'huy  , que  cette  poudre 
emetique  , qu’on  éprouvé  journel- 
lement être  le  plus  noble  de  tous 
les  medicamens  purgatifs  , qui  fe 
tirent  de  l’Antimoine  & du  Mer- 
cure ; qu’on  ne  fait  point  de  feru» 
pule  de  donner  memes  aux  enfant, 
aux  perfonnes  foibles  6c  délicates, 
& aux  fievres  continues , pour  pur- 
ger les  humeurs  contenues  au  ven- 
tricule 6c  parties  adjacentes.  Les 
Chymiftes  s’en  fervent  fort  fou. 
vent  aux  plies  couleurs , & en  la 
verole  : &c  luy  attribuent  une  fou- 
veraine  vertu,  outre  l'évacuation  des 
humeurs  putrides  6c  virulentes,  de 
purifier  l’humeur  radicale.  On  s'en 
peut  aufli  fervir  aux  maladies  Ion- 
gués  6c  deploiées,  Sc  principale- 
ment en  celles  où  il  y a foupçon 
de  virus  ou  levain  verolique  , com- 
me il  arrive  fort  fouvent  , & 11 
où  on  ne  penfe  pas.  Elle  purge 
principalement  par  le  vomiflement, 
d'où  elle  a pris  le  nom  d’tmctiqitt  •, 
& par  les  lclles.  Sa  dofe  cft  de  deux 
grains  jufques  1 quatre , dans  quel- 
que conferve , ou  extrait  conve- 
nable. - . 
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fecllant  l'ouverture  avec-  de  U cire 
fiiculttz.  de  l'eau  acide.  d'Efpagnc. 


ON  s’en  fert  intérieurement  aux 
julcps  , & a la  vertu  de  cor- 
roborer , conlumer  Us  humiditvz,  & 
dappailer  la  ioif  Mais  il  vaut  mieux 
n’en  . Lr  que  par  dehors , étant  pro- 
pre à mondiher  les  places  tic  ul- 
cérés. 

Facilitez,  du  Bezoard  minerai. 

IL  ne  produit  fon  operation  ny 
par  le  vomiilcnunt  , ny  par  les 
Telles , ains  par  les  urines  , tic  par 
les  fucUrs , atténuant  tic  îclolvant 
k-s  humeurs.  De  là  vient  qu’il  efl 
excellent  aux  maladies  tic  fièvres 
malignes  tic  peltilcntes  , & en  la 
vérole  , tic  cil  rois  au  rang  des  re- 
mèdes alexitrrts  > c’eft  pourquoy 
«n  l'a  nommé  Btzoard  , pour  ap- 
procher ou  égaler  en  vertu  le  vray 
Bozoard.  Encor  es  que  les  Chy  mi- 
lles plus  accorts  , l’ayrnt  long, 
tems  déguisé  tous  l’appellation  énig- 
matique , d'écu/ne  des  deux  dra- 
gons , à caule  du  combat  tic  fedi- 
tion  qui  lurvcnoit  apres  l'aHufion 
de  J’elprit  de  nitte.  La  dofe  eft 
de  fix  grains  à douze  , dans  un 
véhiculé  convenable , comme  vin  * 
eau  de  chardon  bénit , de  canelle* 
ou  theriacle. 

Facilitez  du  Mtr  cure  courant.  . 

ON  fait  aulïi  état  du  Mercu- 
re courant,  pour  prefervatifen 
rems  de  pelle  > fi  on  le  porte  pendu 
fur  la  région  du  coeur , enfermé  dans 
la  coque  vuidc  d'une  avcllaine  * en 
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Fatultct  du  Ctnnabre. 

ON  ne  s'en  fert  qu'extérieure- 
ment  aux  ulcérés  chancreux 
procedans  de  la  verole  , avec  l'em- 
plâtre de  Vigo. 


Mercure  doux. 

P Renez  du  Mercure  crud  fix  on- 
ces , du  Mercure  fublimé  huit 
onces.  Broyez-les  exactement  dans 
un  mortier  de  marbre  , ou  de  bois 
tic  non  de  mecail  ( car  le  Mercu- 
re 11e  v>. ut  point  de  metail  } jui- 
qu'à  ce  qu’il  n'appareilfc  plus  de 
Mercure  crud.  Mettant  le  tout  dans 
une  cucurbitc  à long  col , ou  dans 
une  phiole  mcdiocte , l’cmplillànt 
un  peu  plus  que  le  tiers  -r  la  fubli- 
mation  s'en  fera  au  table  ou  cen- 
dres durant  dix  ou  doure  h.urcs. 
Après  laquelle  le  vailleau  étant  ra- 
froidy  , on  le  cafl’cra  , tic  on  lepa- 
rera  toutes  les  diverles  fubitance? 
qui  s’y  remarquent  vilîblcmcnt  ; la 
iuye  ( qui  cil  la  partie  la  plus  vo- 
latile tic  venencutc  ) qu’on  pourra 
garder  pour  mélange  avec  les  remè- 
des topiques  i les  feces  tic  le  Mer- 
cure crud  , qu’il  f:.ut  jttter  là  , 8C 
ne  relerver  que  la  partie  cryftalli- 
nc , qui  fe  retrouve  au  milieu  du 
marras  : laquelle  fi  elle  11’eft  allez 
dulcifiée  ( ce  qui  le  reconnoîcra  fi 
appliquée  fur  quelque  ulcéré  l’ordi- 
de , elle  fait  efehare  ) on  réitére- 
ra encore  une  & deux  fois  la  mé- 
mo 
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me  operation,  y ajoutant  encore 
du  M.-rcurc  crud  en  la  fécondé  , & 
non  en  la  troiüéme.  Ce  qui  luy  dimi- 
nue la  vertu  purgative  , le  rendant 
aulli  plus  diaphonique. 

FACULTE  Z. 

Si  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa- 
ris, entre  les  remedes-  Chymiques 
tirés  du  Mercure  a fait  choix  Je 
cettuy-cy  , l’ayant  inlcré  dans  Ion 
Dilpenlairc  *„je’ne  dois  plus  être  H 
lcrupulcux  de  l’exclurre  en  cette 
édition  ( codfmc  j’ayois  fa>t  an  4a 
première  ) du  r'jyig  des  autres  pré- 
parations , qui  ont  pour  baie  ou 
pour  adjoiodt  le  Mercure.D»  Renou 
aulli,  chapitre  ai.  livre  i.  de  fort 
Arrtidotaire , ne  le  defaprouve  point . 
étant  bic.n  préparé.  Outce  que  les  4 
expériences  & les  luccez  de  fon 
Ulage  ( qui  font  la  vraye  pierre  de 
touche  ) m’en  ont  rendu  plus  cer- 
tain. 

On  s’en  fert  entre-autres  en  la 
maladie  vénérienne , ou  tout  feul  > 
le  corps  étant  bien  préparé,  & net- 
toyé de  fes  plus  grollés  humeurs,  de 
vingt  à trente  grains , dans  quelque 
conTerve  , comme  celle  de  rotes. 
Et  lors  fi  outre  les  dejeCtions  , il 
vient  à provoquer  le  flux  de  bou- 
che , cela  n’cft  point  trop  à crain- 
dre , étant  convenable  à ce  mal. 
Ou  on  le  mélange  avec  quelque 
extrait  ou  pilules  purgatives  , qui 
accélèrent  fon  operation  un  peu 
tardive  par  les  f elles , & retiennent 
celle  du  flux  de  bouche.  La  pro- 
portion du  mélange  doit  être  envi- 
ron de  parties  égales  ; comme  pac 
çxcmplcidc  douze  ou  quinze  grains. 
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avec  demie  drachme  de  pilules  co- 
chées, ou  un  fcrupule  de  Panchyma- 
gogue. 

Il  faut  être  un  peu  diferet  & re- 
tenu à le  donner  aux  bilieux,  & aux 
corps  extenuez  ; lis  replets  Si  pitui- 
teux en  pouvons  ufer  plus  librement. 

S’il  arîive  que  les  humeurs  bi- 
jieulés  paiians  par  te  goiier , après 
le  vomiliement , y iailient  ou  dou- 
leur , ou  ardeur  : on  l’appaifera  pac 
un  gargarifme  , avec  la  feule  déco- 
ction d’orge,  rallias  cuits , &C.  rofes 
de  Provins. 

„ *»«»••  * 


Tttrbith  minerai. 

CvN  dilfoudra  une  once  de  Mer- 
/curc  crud  dans  deux  onces  d eau. 
forte.  La  dillolution  faite,  on  en 
vuidera  par  inclination  la  liqueur 
dans  un  petit  matras , Si  on  f’eva» 
posera  à liccité  au  fable  , à feu  du 
premier  degré.  L’exliccation  étant 
faite , on  donnera  le  feu  au  troiiié- 
me  degré,  lî  longuement  qu’on  ap- 
perçoive  au  fonds  du  matras  une 
mature  fixe , vermeille  comme  cin- 
nabre  : fie  à la  fommité  une  ma- 
tière volatile  de  couleur  jaune.  On 
retirera  alors  le  matras  , & on  le 
rompra  , & on  feparera  la  matière 
plus  fixe  qui  fera  au  fonds  du  ma- 
tras , de  l’autre  moins  fixe  : de  on 

Îrardera  cells  qui  fera  plus  vermeil- 
e,  parl’ufage  delà  Médecine  : & 
l’autre  moins  fixe  qui  étoit  au  dcÇ» 
fous,  pourra  être  derechef  fublimée 
& mêlée  avi.c  la  poudre  ou  malle 
pour  la  fubhmation  du  Mercure. 
Quant  à cette  poudre  vermeille,  il 
srtr  a 
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la  faudra  enflammer  dans  un  mortier  ' 
de  marbre  , verfant  par  deflus  de 
refpric  de  vin, qu'il  fumage  tant  foit 
peu , & le  remuer  avec  un  bâton , 
jufques  à ce  que  l'humidité  dudit 
efprit  l'oit  toute  confumée.  Alors  il 
faudra  tirer  6c  garder  cettg  poudre 
dans  un  verre. 

Or  l'on  reconnoîtra  fi  la  prépa- 
ration de  ce  précipité  de  Mercure  , 
ou.turbith  minerai , c ft  bien  faite* 
fi  on  frotte  un  écu  ou  autre  piece 
d’or  de  la  poudre  * 6c  qu'il  ne  blan- 
ehiflc  pas. 

F AC  V'L  TE  Z,  - 

/ jL#,'  *-  • 

Il  eft  propre  aux  fievres  tierces 
bâtardes  * 6c  quartes  * à la  verole  * 
de  à la  galle , & au  maladies  où  il 
y a grande  corruption  d'humeurs.La 
doie  eft  de  crois  grains  jilfques  à 
cinq  , incorporé  avec  quelque  ex- 
tra 1 et  purgatif.  Il  exerce  fon  opera- 
tion par  les  fellcs,  vomiflcmens.quel- 
quesfiois  par  les  Tueurs  6c  urines.  On 
t'en  fert  auffi  extérieurement  aux  ul- 
cérés putrides  & chancreux. 

Du  Mercure  précipité  bUnc. 

On  difioudra  une  once  de  Mec. 
cure , comme  deflus , dans  deux  on- 
ces d’eau  forte.  Et  après  la  diflbu- 
tion  * on  feparera  par  inclination  la 
liqueur  , 6c  on  U précipitera  avec 
de  l’eau  faice  dans  un  vaifleau  preci- 
pitatoire  ; 6c  aullî-tôt  il  fe  préci- 
sera au  fonds  du  vafe  une  poudre 
lanche.  La  précipitation  faite*  on 
agitera  la  matière , qu'on  filtrera,  6c 
.édulcorera  * pour  1a  garder  au  b> 
foin;.  ~ / » 


FAC  VL  T E Z- 

Ce  précipité  blanc  n'opere  pas 
avec  telle  vchcmence  comme  le  pré- 
cipité rouge.  Et  convient  principa- 
lement à la  verole  * foit  comme  re- 
mede  interne  * foie  comme  externe. 
Il  y en  a qui  s’en  fervent  aufli  aux 
fafds*  à caufe  de  la  grande  force 
qu’il  a de  blanchir.  La  dofe  eft  de 
puis  quatre  grains  jufques  à fept.in- 
corporé  avec  quelque  malle  de  pilu- 
les ou  extrait  purgatif*  afin  d'acce- 
lerer  fon  opera^on- 


CO  N C L rsj  O N. 

AVant que  de  finir  ce  Trahté*  je 
veux  encores  gratifier  le  Le- 
âcur  * proposant  quelques  confide- 
rations  generales  * fort  importantes» 
pour  l'ufage  du  Mercure , de  quel- 
que façon  qu’il  loit  préparé. 

Premièrement  que  la  forme  la> 
plus  convenable  de  le  donner , eft  la 
iolide  * comme  en  pilules  ( l'incor- 

fiorant  avec  la  terebinthinc  * ou  avec 
extrait  de  colocynthe:)  de  peur 
qu'arrêtant  trop  au  palais  , il  n’ex- 
cite le  flux  de  oouche,&:  inflamma- 
tion de  gorge , par  l’attrattion  qu'il 
fait,  d’une  particulière  propriété*  des- 
humeurs  plus  fubtiles  6c  tenues , au 
palais. 

a.  U faut  différer  le  bouillon  plus 
de  deux  heures  ; & manger  demie* 
heure  après  le  bouillon  * afin  qu’iL 
ne  fejourne  longuement  dans  l'c- 
ftomacb. 

j*.  En  incorporant  le  Mercure  » iL 

cil: 
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eft  bon  d’y  ajouter  une  ou  deux 
gouttes  d'huyle  de  fouiphre  : par* 
ce  qu'il  modéré  fa  malignité  6e  rend 
fes  eiprits  volatils  , qui  donnent 
aux  parties  fupet u ures  , fixes  ; 6c 
corrige  les  lymptomes  qui  l'accom- 
pagnent. 

4.  le  dis  derechef , qu’on  ne  le 
doit  donner  fi  librement  aux  bi- 
lieux. Dautant  qu’en  failant  une  im- 
modérée attraâion  de  leurs  humidi- 
tcz  tant  fereufes  qu'autres  , qui 
font  le  frein  de  la  bile  , cela  leur 
peut  préjudicier  & irriter  leur  com- 
plexion. 


Des  Coraux. 

La  teinture  des  Coraux. 

P Renez  demie  once  de  Corail  rou- 
ge pulvcrifé , que  mettrez  dans 
une  phiole  étroitte  d’emboucheure, 
verfant  paradefius  de  l'cl  put  de  bois 
de  chefne  "diftillé  , une  once  i foit 
faite  digeftion  un  jour  6c  une  nuit  , 
ou  fi  longuement  .que  la  liqueur  de- 
vienne parfaitement  teinte.  Et  lors 
on  vuidcra  cette  teinture  par  incli- 
nation , 6e  par  le  moyen  d'un  pe- 
tit vafe  precipitatoire  on  fermera  l’é- 
vaporation à Jiccité.au  fable  à feu 
du  premier  degré.  Ce  qu’étant , on 
verra  au  fonds  une  matière  vermeil- 
le en  forme  de  Coraux.  On  pulve- 
rifer*  cette  maticrê , & on  la  re- 
mettra dans  une  phiole  étroite  d’era- 
boucheure.verfant  par  delfus  de  l'cf- 
rit  de  vin  reâifié  , qu’il  fumage 
’un  bon  travers  de  doigt.  Et  on 
en  fera  encore  digcllion  à chaleur 


lente,  fi  longuement , que  cét  efpritf 
foit  entièrement  teint.  Lors  on  le 
feparera  par  inclination  , reverfanc 
fur  larcfidence  d'autre  efprit  de  vin, 
réitérant  les  digeftions,  6e  failant 
les  fcparations  tant  de  fois  qu'on  ap- 
percevra  de  la  teinture  en  la  liqueur. 
Alors  il  faudra  filtrer  toutes  ces  li- 
queurs , 6e  les  diftiller  dans  une  cu- 
curbite  au  Bain-Marie,  à feu  du  fé- 
cond degré  , qu'il  en  relie  le  tiers. 
Cet  efprit  diliillé  fera  gardé  pour 
un  autre  operation.  Quant  à ce 
qui  relie  au  fonds  de  la  cucurbite,  il 
le  faut  garder  à part  dans  un  verre 
bien  clos  , étroit  d'embouchcure.  Ec 
on  aura  une  liqueur  fort  vermeille  * 
préparée,  fans  corrofion. 

TAC  VL  TE  Z* 

Cette  liqueur  a la  vertu  d'arrê- 
ter toutes  les  évacuations  immodé- 
rées , comme  la  trop  grande  profu- 
fiondes  mois  6c  autres  hémorrha- 
gies : & dés  flux  de  ventre  & vo- 
milfemens  , dans  quelque  liqueur 
convenable  , comme  pourroit  être 
l’eau  de  plantain.  Elle  conforte  6c 
corrobore  l’eiiomach  & le  coeur,' 
par  une  grande  fympathie  qu’elle  a 
avec  nôtre  chaleur  naturelle  j 6e 
purifie  le  fang  , 6c  pour  ce  elle  eft 
convenable  à la  lepre.  La  dofe  eft 
de  fix  gouttes  jufques  à douze  dans 
quelques  liqueurs  convenables , 
bouillons  , eaux  diftillées  appro- 
priées au  mal , 6c  aufli  dans  des  oeufs 
mollets.- 

! * 
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Magijlere  du  Corail fant 
correjton. 


Ltfcldt  Corail. 


IL  faut  mettre  demie  once  de  Co- 
rail rouge  6ien  pulvcrilé  dans  une 

Ehiole , verfant  par  delfus  de  tres- 
on  <vinaigre  dittallé  , qui  fumage 
de  crois  doigts.  Et  le  laitier  en  di- 
geftion  à chaleur  lente  durant  qua- 
tre ou  cinq  heures.  La  digeltion 
faite,  il  faut  feparer  la  liqueur  pat 
inclination,  & la  filtrer.  On  mettra 
la  moitié  de  cette  liqueur  dans  un 
grand  vafe  prccipitacoire  , verfant 
par  defius,  goutte  goutte  , de  l’huy- 
lc  caufticde  Vitriol , autant  qu'il  en 
faudra  : 6c  on  verra  incontinent  au 
fonds  du  vafe  un  précipité  fort  blanc. 
Cette  précipitation  étant  faite,  on 
agitera  la  liqueur  avec  le  précipité, 
on  la  filtrera  , 6c  on  la  délit  ichera 
à chaleur  fort  lente.  Ec  on  aura  un 
nugiftere  trcs-fubùl,  qui  fe  didou- 
dra  aisément  dan*  quelque  liqueur 
que  ce  foie. 


ON  évaporera  à ficcicé  l'autre 
partie  du  Corail  , diilous  dan* 
un  petit  vaiircau  prccipitatoirc  , au 
fable  à feu  du  fécond  degré  : 6c  on 
aura  au  fonds  un  Ici  qui  n’a  rien  de 
doux,  aitis  cil  acre  comme  les  autres 
fcls.  Lequel  on  gadera  dans  quelque 
vafe  de  verre  bien  bouché , autre- 
ment il  fe'fondroit  aifémcnc. 


* * : 
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Le  magiftere  eft  plus  ufité  pour 
prendre  interiturcment , que  le  fel , 
6c  mêmes  dans  les  fièvres  , pour 
être  de  parties  fubtilcs  Sc  tenues , 
doux  , Sc  nullement  cosrofif.  Il  a 
la  vertu  de  conforter  6c  corroborer. 
Si  de  provoquer  aucunement  les 
fueurs. 

truand  au  fel  , il  eft  fort  propre 
aux  ulcéré»,  qu'il  preferve  de  pour- 
riture. > ' 
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SECTION  QVATRIE'ME. 


L n'y  a pas  moyen  de 
tailler  palier  cette  propre 
& d rniere  occalion  , 

«utTwi»  ,anî  ^Irc  un  Pet'c  mot 
des  métaux.  Il  faut  avouer  que  leur 
nfageeft  du  tout  necc/faire  dans  Ja 
Médecine, quelque  nombre  qu’il  y aie 
d’autres  Medicamens.S'il  n'y  a main- 
tenant aucun  remrde  fi  frequent  aux 
longues  maladies,  que  les  eaux  miné- 
rales, qui  fonda  plupart  imprégnées 
d’efprics  métalliques  , quel  fcrupule 
fera- on  d'imiter  la  nature  en  la  pré- 
paration & mixtion  de  ces  fubftances 
métalliques?  Les  Anciens  ( dont  on 
afft&e  de  citer  les  exemplaires,  pour 
éluder  les  nouvelles  inventions  ) le 
fetvoient  de  l’acier,  de  l'airain  brûlé, 
de  l’écaille  d’airain,  & autres  fembhi' 
blés  pour  remedes  internes  & purga- 
tifs, avec  peu  ou  point  de  prépara- 
tion. Sera-il  donc  maintenant  poffi- 
ble,  je  ne  diray  pas  de  blâmer,  mais 
de  ne  pas  extollcr  l’art  qui  nous  four- 
nit des  mcdicamens  dépouillez  de 
leurs  qualitez  malignes, a la  relerve 


de  celles  qui  font  neceüaires  pour 
leur  operation  ? C’cft  être  trop  déli- 
cat, ou  timide,ou  ignorant , que  d’en 
redouter  l’ufage.  Toute  Ja  retenue  6c 
lcfccretgît  en  la  dextérité  de  l’cm- 
ploy.  Ce  n'cft  pas  la  feule  qualité  mé- 
tallique , qui  en  doit  faire  condam- 
ner I ulagc , puis  qu’il  y a des  végé- 
taux plus  dangereux,  dont  on  fe  lert 
môme  utilemcnt.Tout  ce  qu’on  peut 
alléguer  contre , c’eft  à dire  qu’ils 
font  eiinc  mis  de  la  nature.  Maisians 
m’engager  en  la  decriion  de  ce  pro- 
blème, étant  obligé  d’écrire  Cbymi- 
quement,  c'eft  à dire,tuccinâement 
Oc  fans  fnperfluitc:  je  diray  en  paf- 
fant,  qu  il  pan  partir  des  métaux  non 
feulement  des  vertus  purgatives  & 
grandement  puiflantcs  pour  émou- 
voir la  rracurc,  del quelles  on  fe  peut 
fcrvirà  bien  , mais  au  Si  des  facuitez 
alttrativcs  6c  corroboratives,  encore 
qu’ils  ne  fe-convcrtiirent  pas  en  nô» 
tre  iubltance.Car  il  fuffit  qu’ils  l'oient 
aidez  de  nôtre  chaleur  naturelle  y 
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qui  favorife  leur  pénétration  pour 
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Ja  production  de  leurs  effets , par  la 
feule  ditfulion  de  leur  qualité  à gui- 
fe  de  lumière. 


Da  Plomb  , ou  Saturne. 

Calcination  de  Saturne. 

ON  mettra  une  demie  livre  de 
Plomb  dans  un  pot  de  terre 
vernil'sé,  couché  décote  fur  les  char- 
bons ardens.  La  diflolution  étant 
faite , on  le  remettra  fi  long-tems 
avec  une  fpatulc  de  fer , qu'il  ne  pa- 
roiffe  plus  fluide , tins  fou  converty 
en  une  poudre  comme  jaunâtre.  Alors 
il  faudra  encore»  continuer  à le  re- 
muer durant  deux  ou  trois  heures  j 
6c  on  aura  une  poudre  rouge  com- 
me vermillon.  Ayant  acquis  cette 
couleur , on  ôtera  cette  poudre , qm 
«'appelle  Cbdux  de  Saturne  , qu'il 
faut  garder  pour  fes  ufages, 

Succre  de  Saturne. 

IL  faut  prendre  quatre  onces  de 
cette  poudre  ou  Chaux  de  Satur- 
ne , & la  mettre  dans  un  vaiffeau 
precipitatoire  médiocre  , verfant  par 
deffus  du  vinaigre  diftillé , qu’il  lur- 
nage'de  trois  doigts  ; on  fera  di- 
gettiôn  â chaleur  lente  l'efpace  de 
quatre  ou  cinq  heures , ou  fi  loi 
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quatre  ou  cinq  neures , ou  11  longue- 
ment que  le  vinaigre  foit  rendu 
doux.  Alors  il  faudra  feparer  la  li- 

2ueur  par  inclination , 6c  1a  garder. 

)n  reverfera  d’autre  vinaigre  diftil- 
lé fur  la  refidence , pour  eu  faire  une 
nquvelle  digeftion  , 6c  ainfi  conti- 
nuer fi  longuement , que  la  liqueur 


participera  de  quelque  douceur.  Ce^ 
la  ceffant , il  faudra  filtrer  toutes  ces 
liqueurs  , Sc  les  partager  en  deux. 
L'une  des  parties  fera  mile  dans  un 
petit  vailleau  precipitatoire  médio- 
cre , & fera  évaporé  jufques  à ficcité 
au  fable  , à feu  du  fécond  degré. 
Apres  on  dilloudra  derechef  U refi- 
dence  deflcichce  ; puis  on  la  filtrera, 
6c  evaporera  ; réitérant  le  tout  juf- 
ques à trois,  quatre,  cinq,fie  fix  fois  : 
6c  enfin  ,on  aura  le  fuccre  ou  fcl  de 
Saturne  , fort  blanc  6c  doux  comme 
du  vray  Succre. 

FA  CVL  TE  Z. 

C'eft  un  des  plus  excellens  re- 
mèdes que  la  Chimie  nous  fourmf- 
fe.  On  s'en  fert  tant  intérieurement, 
qu’exterieurement.  Intérieurement 
( ce  qu'on  ne  doit  neaumoins  faire 
fans  grande  neccllité)  aux  grandes 
inflammations  , diilous  de  deux  à 
trois  grains  dans  quelque  eau  con- 
venable , comme  de  Piantin  ou  de 
Rofcs.  Quelques  uns  l’ordonnent 
aulfi  dans  les  gonorrhées  virulentes. 
Quand  cft  de  Ion  ufage  externe , il 
eu  fouverain  en  toutes  inflamma- 
tions , 6c  aux  fiftules  & ulcérés  ma- 
lins : aux  pullules  & taches  du  vi  * 
fage , mêlé  avec  huyle  de  tartre  fait 
par  défaillance  , fi  on  en  frotte  lef- 
dites  pullules  & taches.  Si  on  s'en 
veut  fervir  pour  modérer  fie  étein- 
dre l’ardeur  vénérienne , ce  doit  plu- 
tôt être  en  Uniment , avec  quelque 
huyle  réfrigérant,  comme  de  Nénu- 
phar , à la  région  des  reins. 
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Magijlcre  de  Saturne.  Hnyte  de  Saturne. 


L'Autre  partie  de  la  liqueur  dou- 
ce de  Saturne  fera  mile  dans  un 
v aideau  precipitatoire , verfanc  par 
dcllus  goutte  à goutte  de  l’huylc  de 
tartre  nit  par  défaillance , autant 
qu'il  fuflira  : 3c  on  verra  au  fonds 
du  vaideau  une  matière  blanche  ti- 
rant fur  le  laiâ.  Alors  il  la  faudra 
laitier  radcoir,  fans  la  remuer, par 
l'efpace  d’une  demie  heure  : 3c  il  re- 
liera au  fonds  une  maffe  très- blan- 
che de  Saturne , fur  laquelle  nagera 
la  liqueur  de  tartre  avec  Ion  vinaigre; 
laquelle  on  feparera  par  inclination. 
Et  on  didoudra  la  reiidence  dans  de 
l’eau  commune  ; on  l'agitera , filtre- 
ra , édulcorera  , Ôc  feichera  à chaleur 
lente , pour  la  rederrer  dans  un  vafe 
de  verre. 

FAC  VL  T E Z. 

On  luy  attribue  les  memes  ver- 
tus qu’au  Succre  de  Saturne  , tant 
pour  les  ufages  internes , qu  ex  ter- 
nes. La  dofe  ed  autre  que  du  Suc- 
cre , fçavoir  d’un  deroy  fcrupule, 
avec  quelque  eau  convenable  * aux 
grandes  inflammations  internes , &c 
exceilivcs  ardeurs  de  Venus.  On 
le  mêle  avec  les  remedes  topi- 
ques , ( comme  linimens  , 3c  em- 
plâtres propres  ) aux  inflammations, 
tumeurs  , & écrouelles.  Quelques- 
uns  s’en  fervent  pour  colmetique 
ou  fard , incorporé  avec  de  la  pom- 
made. 
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SI  on  étend  le  fuccre.de  Saturne 
préparé  comme  deflùs  , pulverifé 
fur  une  plaque  ou  lamine  de  verre, 
& qu’on  la  mette  en  une  caVe , pour 
être  diflous  ( comme  l’huyle  de  tar- 
tre , ) il  fe  refout  en  peu  de  tenu 
en  huyle. 

FA  C KL  TE  Z. 

Il  n'eft  en  ufage  que  par  le  de^ 
hors , & ed  fingulier  en  linimenc 
aux  inflammations , eryfipeles  , ul- 
cérés , fidules  : dont  il  tempere  la 
chaleur  , & adoucit  la  douleur.  U 
roondifie  auiü  les  playes  & ulcérés. 


Du  Mars  , ou  du  fer* 
ou  acier: 

Crocus  ou  Saffran  de  Mars 
ajirtngent. 

OVtre  les  préparations  que  Bé- 
guin donne  du  Saffran  de  Mars 
adringent , les  fuivantes  ne  font  â 
mcprilér. 

La  première  fera , en  mettant  de« 
verges  ou  petites  barres  d’acier  au 
fourneau,  à feu  de  reva  bere,  afin 
que  la  flamme  atténuant  la  furface 
de  l’acier  , elle  produite  comme  une 
efpece  de  Safiran  très* vermeil  ; ce  qui 
fe  pourra  faire  par  l'efpace  de  dou- 
ze heure.  Ayant  ôté  les  verges  du 
feu , 3i  étant  refroidies , on  fecoüera 
avec  un  pied  de  lievre  la  poudre  qui  y 
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cil  adhérante.  Et  ainfi  continuer  de 
les  remettre  fur  le  feu , jufques  à ce 
qu'on  aye  autant  de  Satiran  qu'on 
déliré. 

La  leconde  méthode  ell  de  pren- 
dre demie  livre  de  limaille  d'acier 
mondée  & lavée , l'étendre  dans  un 
vaifleau  bien  ample  fur  une  tuile  ou 
lame  de  fer , Sc  la  mettre  au  feu  du 
reverbere  , l'efriacc  de  quarante- huit 
heures.  Etant  otée  du  feu , il  y faut 
ajouter  environ  dix  ou  douze  pintes' 
Æfezu  de  fontaine  , Sc  laitier  le  tout 
en  digeltion  un  jour  entier.  "Et  apres 
cela  , il  la  faudra  virement  agiter  Sc 
remuer , Sc  ayant  leparé  par  incli- 
nation l’eau  trouble,  on  la  lailfera 
rafleoii  durant  fix  ou  fept  heures. 
Alors  on  pailcra  l'eau  claire  & nette 
par  le  filtre  , Sc  on  aura  au  fonds  du 
vaifTeau  un  Saffran  de  Mars  tres-fub- 
til  , Sc  dépouillé  de  toute  faculté 
aperitive. 

FA  C rL  TE  Z. 

* r » .'  V.  • <■* 

C'eft  un  excellent  corroboratif 
aux  maladies  , où  la  faculté  reten- 
trice  eft  débilitée  & relâchée  ; com- 
me celle  de  l'eftomach  en  la  lien- 
terie , des  inteftins  en  la  diarrhée, 
Sc  dyfcnterie  ; du  foye  au  flux  hé- 
patique ; Sc  autres  évacuations  im- 
modérées, des  mois,  fleurs  blan- 
ches , hemorrhoides.  On  n’en  doit 
ulîk  qu'apres  les  remedes  univer- 
fels.  La  dofe  cil  d’un  demy  feru- 
. pule  à un  fcrupule  , dans  quelque 
liqueur  appropriée  au  mal  & à la 
partie , ou  bien  avec  la  Confervc  de 
Kofes. 


Saffran  de  Mars  apéritif. 

ON  prendra  de  l'acier  ardent  Sc 
enflammé  au  feu  de  réverbéré 
ou  de  fufion  , jufques  a être  blanc: 
auquel  on  frottera  un  magdaleon  de 
Soulphre  , au  deflus  d'un  vaifleau 
plein  d'eau  : Sc  on  verra  l'acier  le 
fondre  aulli-tôt , Sc  tomber  avec  le 
Soulphre  dansd'eau  > en  forme  de  pe- 
tits globes  , lefquels  font  fi  friables, 
qu'ils  lé  peuvent  pulveriler  entre  le» 
doigts. 

Apres  on  réduira  par  trituration 
ces  petits  globes  en  une  poudre  fub- 
tile  ajoutant  une  égale  portion  de 
Soulphre  pulverifé  Sc  tamifé  . mê- 
lant le  tout  exactement , Sc  l'éten- 
dant fur  une  lame  de  fer , ou  dans 
un  pot  de  terre.  Mettés-le  au  feu 
de  reverbere  vingt  - quatre  heures 
durant,  8c  à la  fin  on  verra  l'acier 
réduit  en  poudre  violette  , qu’il  fau- 
dra derechcfpulverifer  fubtilement, 
Sc  verfer  par  deflus  de  l'eau  de  fon- 
taine à la  hauteur  de  cinq  ou  fix 
doigts.  On  agitera  le  tout , & on 
verlera  l'eau  trouble  dans  quelque 
vaillcau  net , Sc  on  la  lairra  ralfoir 
pendant  quelques  heures.  Alors  il 
faudra  feparer  par  la  languette  l’eau 
claire  Sc  nette  , & la  reverfçr  fur 
les  premières  feces  , qu’il  faudra 
remuer  , comme  deflus.  Réitérant 
cela  fi  longuement  que  l’eau  trou- 
ble , verfée  à plu  fleurs  fois  , Sc  de- 
rechef fcparée  , aura  laifsé  une  fuf- 
fifante  quantité  de  SafÏTan  tres-fub- 
til  Sc  impalpable.  Finalement  pour 
la  dernière  fois , faites  évaporer 
l’eau  trouble  , Sc  il  reliera  le  Saf- 
fran de  Mars  apéritif,  préparé  com- 
me 
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mt  il  faut  , avec  fon  efprit  vitrio- 
lé , qu'il  s’eft  conlcrvé  apres  la  cal- 
cination réitérée , & les  frequentes 
ablutions  6c  évaporations. 

FAC  VL  TE  Z. 

Cette  préparation  a quelque  cho- 
fe  de  plus  exquis  que  la  commu- 
. ne  , 6c  rend  ce  remede  plus  pro- 
pre aux  intentions  pour  lesquel- 
les on  l'ordonne  , fçavoir  aux  gran- 
des 6c  rebelles  obltruâions  du  me- 
fenterre , du  foye  , de  la  ratte , qui 
caulent  les  pâles  couleurs  ; des  vei- 
nes de  la  matrice,  dont  arrive  la  fup- 
pre liions ‘des  mois.  La  dofeeltd’un 
demy  Scrupule  dans  quelque  liqueur 
convenable  , ou  mêlé  avec  quelque 
opiate  , conlerve  ou  tablette  ; gar- 
dant les  circonftances  ( avant  l'ufa- 
ge)  des  remedes  generaux,  6c  le  con- 
tinuant longuement  Selon  la  gran- 
deur du  mal , qui  peut  obliger  d’en 
uSer  quelquesfois  juSques  à deux 
ou  trois  Semaines  Sans  interruption. 
Se  promenant  apres  l’avoir  pris 
par  l'expace  d'une  heure  ou  deux , 
6c  beuvant  par  dellus  quelques  cueil- 
lerées  de  quelque  liqueur  aperiti- 
ve  , en  cas  qu'on  le  prit  en  forme 
Solide. 


Du  Cuivre  , ou  Venus. 
Calcination  de  Venus. 

ON  mettra  dans  un  creuSet , cou- 
vert de  /on  couvercle  troué 
au  milieu  , des  lamines  de  cuivre , 
nutum  entre  chacune  d'icelles  une 


SulfiSante  quantité  de  Soulphre  pul- 
veriSé  , ce  que  les  Chymiftes  ap- 
pellent Stratifier.  On  luy  donnera 
un  feu  circulatoire  , l'augmentant 
peu  à peu  , juSques  à ce  qu’on  ne 
voye  plus  Sortir  aucune  fumée  ful- 
phurée  par  le  trftu  du  couvercle. 
Alors  le  vaiHéau  étant  refroidy , on 
ôtera  le  couvercle , 6c  le  cuivre  cal- 
ciné, du  creufet,  pour  le  pulverifer 
au  mortier.  On  en  mêlera  la  poudre 
avec  de  nouveau  Soulphre,  qu’on 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vernif-' 
Sé  couché  Sur  le  côté  , 6c  mis  Sur 
les  charbons  ardents , pour  le  cal* 
ciner  derechef , juSques  à ce  qu'il 
devienne  rouge  , comme  le  colco- 
thar  de  Vitriol  : laquelle  poudre  Se 
nomme  Chaux  de  Venu t , qu’il  faut 
garder  pour  d’autres  uSages. 

Vitriol  de  Venus. 

IL  faut  prendre  de  la  Chaux  de 
Venus  deux  onces}  qu'on  mettra 
dans  une  phiole  , verSant  par  dellus 
de  l’eau  de  fontaine,  quelle  Surnage 
de  trois  doigts , 6c  la  LailTcr  en  dige- 
llion  , juSques  à ce  que  la  liqueur  foie 
aucunement  teinte  de  couleur  bleue, 
6c  d'une  Saveur  vitriolée.  Alors  on 
filtrera  l'eau , & on  la  fera  évapo- 
rer , juSques  à ce  qu’il  s'y  fallê  une 
peau.  11  faudra  mettte  la  refidence 
en  quelque  lieu  froid  durant  vingt- 
uatre  heures.  Et  on  verra  au  fonds 
u vailfeau  de  très  beaux  cryftaux 
de  Venus.  Lefquels  on  ôtera  du  vaif- 
feau , pour  les  feichçr  à l'ombre  SC 
les  garder,  • 
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TACVLTEZ. 

Ce  Vitriol  elt  fingulicr  aux  maux 
des  yeux  , où  il  n*y  a point  d’in- 
flammation , ains  plutôt  fuflùfion  , 
diffout  dans  eau-Rofe  ou  de  Plan- 
tain : Ôc  peut  égaler  ou  furpaffer  les 
vertus  de  l'eau  décrite  dans  Bau- 
deron  dans  l’ Appcndix  , pour  mê- 
me effet. 


De  la  Lune  ou  Argent. 

MEttcs  une  once  de  limaille 
d Argent  très- fin  dans  une  cu- 
curbite  feparatoirc  , verfant  par  déi- 
fias autant  de  bonne  eau  forte» qu'il 
en  faudra  pour  le  dilfoudre  , qui 
peut  être  environ  deux  onces.  Suf- 
fira de  bien  boucher  i'onfice  du 
Vaiffeau  avec  du  papier , fie  le  tail- 
ler à chaleur  lente  , pour  être  dil- 
fous.  La  di  Ablution  étant  faite , on 
verfera  la  liqueur  dans  un  pot  de 
terre  vernilsé  bien  fort  , avec  une 
demie  livre  d’eau  de  fontaine.  Apres 
on  mettra  dans  le  pot  des  lammes 
de  cuivre  , failant  une  legerc  ébul- 
lition à feu  lent  de  charbons.  .L’e- 
bullition  faite  , on  retirera  le  pot 
du  fvu  » & on  le  laiffera  refroidir. 
Ce  qu’étant  , on  leparera  par  in- 
clination la  couleur  qui  paroîtra 
bleue.  Et  on  verra  autour  des  la- 
mines de  cuivre , une  chaux  lubtile 
argentée , de  la  Lune.  Sur  laquelle 
chaux  on  ver  fera  derechef  de  nou- 
velle eau  de  fontaine  , qu'on  fera 
aufli  bouillir , refroidir , ôc  feparer 
par  înclinatioi»,  comme  deffus.  fit 


on  aura  encores  au  fonds  du  pot , & 
autour  des  lamines  de  cuivre,la  chaux 
edulcorée  de  la  Lune.  Laquelle  on 
fera  feicher , Sc  garder  pour  d'autrçs 
préparations. 

La  teinture  de  t Argent. 

ON  mettra  une  dragme  de  chaux 
d’Argentdans  une  petite  phio-  . 
le,  verfant  par  deffus  de  l'efprit  de 
Vitriol,qu’il  lutnagc  d'un  bon  doigt. 
Le  vaiffeau  étant  bien  dos  , on  le 
tiendra  en  digefiion  fi  longuement 
que  le  mcnltruc  foit  entièrement 
teint  , qu’on  leparera  par  inclina- 
tion , revesfant  d'autre  efjfrit  de  Vi- 
triol tant  de  fois , qu'on  appercevra 
quelque  teinture  en  la  iiqueut.  Apres 
on  fera  evaporer  ces  teintures  à 
confidence  d’extrait,  tant  foit  peu 
épais  } verfant  fur  la  refidence  de 
l’efprit  de  vin  rectifié  , qu’il  fur- 
nage  de  trois  doigts.  Le  vaiffeau 
étant  bien  bouché  , on  le  tiendra 
de  nouveau  en  digeflion  , julques 
à ce  que  la  liqueur  foie  encores 
bien  teinte.  On  leparera  par  incli- 
nation cette  teinture  : ôc  on  rever- 
fera  d’autre  cfpnt  de  vin  redifié» 
qu’on  mettra  en  digeftion  jufques 
à une  finale  extradion  de  teinture. 
Alors  toutes  ces  teintures  feront  fil- 
trée»^ diltilléesau  Bain  Maiie,juf- 
qu’à  ce  qu’il  en  relie  le  quart.  Le 
vaiffeau  étant  refroidy , on  en  tirer» 
la  refidence , qu’on  gardera  dans  un 
pot  de  verre. 

x f 

F A C V LTE  Z. 

On  recommande  fort  cette  tein- 
ture pour  U corroboration  du  cer- 
veau,. 
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♦eau , fur  lequel  elle  a une  vertu  fpe- 
citi  jue  : & partant  elle  eft  propre 
aux  grandes  maladie»  qui  ont  leur 
fiege  en  iceluy  , comme  l'apoplexie, 
epikplie  , léthargie. 

Diofcoride  donne  à l’argent  une 
vertu  alexitere  contre  le  venin  de 
l’aconit,  & Avicenne  l’employe  à la 
palpitation  du  coeur. 

Du  Sol  ou  de  l'Or. 

COmme  nous  avons  commence 
ce  petit  ouvrage  par  la  Rôle  , la 
plus  belle  des  fleurs  , la  plus  agréa- 
ble à l’œil , la  plus  amie  du  cœur  ; 
nous  le  finirons  par  ce  mctail  le  plus 
exquis,  le  phare  du  commerce  hu- 
main , le  fils  aine  8c  mignon  du  So- 
leil. Bien  que  mon  humeur  n'ayc 
gueres  d'inclination  à adorer  cette 
idole  du  monde, qui  a un  fiiouverain 
empire  (ur  les  atLâions  des  hom- 
mes : cela  ci  endroit  pourtant  trop  de 
l’inofiicicux  , fi  je  ne  couchois  îcy 
quelques  traits  de  les  préparations  , 
6c  des  vertus  qu’il  a dans  la  Méde- 
cine. L’employ  de  ce  mctail  pour  cet 
ufage  n'elt  pas  une  invention  de  la 
feule  Chymie,  quoy  qu’elle  fc  fois 
étudiée  par  l’effort  d’une  plus  indu- 
ftrieufe  lubtilitc  de  renchérir  par  def- 
fus  les  préparations  communes.  Car 
non  feulement  les  Arabes , chez  les- 
quels la  Chymie  a pris  nui  (lance, 
ou  pour  le  moins  fon  accroillement  : 
nuis  auffi  les  plus  anciens  Médecins 
Grecs  apres  Hippocrate,  entre  autres 
Nicander  & Diofcoride, l’ont  ordon- 
né comine  antidote  de  l’argent  vif, 
qu’ils  eltimoient  un  venin. 

Pour  moy  jeiicns  que  cette  gran- 
de vertu  civile  & morale , qu’il  a de 


rcjoiiir  le  cœur , procédé  d’une  vertu 
phyiique  & folaire  cachée  dans  ce 
mctail.  Laquelle  le  rend  effcûive- 
ment  propre  contre  les  pallions  du 
cœur  , telles  que  font  la  mélancho- 
lic,  la  palpitation,  la  fyncope  , outre 
fa  faculté  alexitere  generale  de  ref- 
iler aux  venins.  Quand  je  n’aurois 
avec  Avicenne  , Itvrt  des  médica- 
ment cordiaux  , que  Fcrnel,  liv.J. 
chap.ii.  de  la  Méthode,  pour  cau- 
tion de  cette  vertu  naturelle,je  m’elli- 
meroiv  allez  fort  contre  tous  ceux 
qui  la  combattent  Lcfquels  je  me 
prefume  avoir  été  fi  friands  & fi  cupi- 
des de  poil'ederl'or  tout  entier,  qu’ils 
envioyent  la  feule  communication 
de  fa  vertu  , en  faveur  des  autres  y 
quoy  qu'elle  fe  peut  diftribucr  fans 
dechet , à guife  des  rayons  ou  de  la 
lumière  du  Soleil , dont  l’or  cil  un 
hiéroglyphe,  & fymbole. 

Ce  que  les  Autheurs  contraires 
oppofent,  que  l'or  n’a  point  de  fa- 
miliarité avec  nôtre  chaleur  natu- 
relle , 8c  que  ne  pouvant  être  dif- 
fous  ny  converty  en  nôtre  fubfian- 
ce  , il  ne  peut  reparer  ny  reilaurcr 
l'humidité  radicale  perie , comme  il 
arrive  en  l'hcâiquc  confomméc , ou* 
au  marafmc  : Cela  n’empêche  pas 
que  par  fa  qualité  falutaire  8c  cor- 
diale , il  ne  caufe  une  telle  alteration 
aux  ciprits,en  les  récréant  8c  unif- 
fant,&  aux  humcurs,en  prévenant  on 
corrigeant  leur  putrefaclion.qu’ilne 
corrobore  la  nature,  & la  garde  de 
fuccomber.  S’il  ne  remedie-pas  à* 
l'inanition  confirmée,  les  alimens  les 
plus  fubllantiels  ne  le  peuvent  non 
plus.  Ce  feul  defaut  ne  prejudici» 
rien  à fa  vertu.  11  y a fon  peu  de  ma- 
ladies qui  ayent  pour  caufe  con*- 
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jointe  l'inanition)  tins  plutôt  la  re- 
plction  3c  putrefadionrpouvant  ob- 
vier à la  derniere , apres  avoir  fufü- 
famment  fatisfaità  l'autre  par  l’cva- 
cuation. 

■ D’autres  partent  encore  plus 
avant , & luy  attribuent  la  vertu  de 
purifier  le  fang , avec  lequel  il  a une 
particulière  convenance , bilans  une 
analogie  des  quatre  humeurs  aux 
quatre  métaux,  du  fang  avec  l’or,  de 
la  bile  avec  le  fer  ou  acier , de  la  pi- 
tuite avec  l’argent , & de  la  mcian- 
çholie  avec  le  plomb. 

Calcination  de  l'or, 

ON  réduira  en  poudre  très  fub- 
tile  deux  drachmes  d'or  très-fin, 
ou  bien  des  petites  lamines  fort  dé- 
liées: lcfquclles  on  ploycra.dc  on  les 
mettra  dans  une  petite  phiole,  ver- 
fant  par  defliis  demie  once  d'eau 
royale.  Puis  on  la  tiendra  en  dige- 
ftion  à chaleur  lente,  jufques  à ce  que 
la  fubllance  de  l’or  loit  convertie  & 
difîoute  en  liqueur.  Ce  qu’étant  , 
on  verfera  cette  liqueur  par  inclina- 
tion dans  un  grand  vailleau  precipi- 
tatoire , verfant  par  defTus , goutte  à 
goutte , autant  d’huyle  de  tartre  fait 

Îiar  défaillance  , qu’il  fufhra  pour 
aire  la  précipitation.  Et  il  le  feradu- 
rant  cette  précipitation  un  grand 
combat  : lequel  finy  , on  verra  la 
matière  précipitée  vermeille  au  fonds 
du  vafe.  Alors  on  agitera  le  tout , 3c 
on  le  fîltrera.La  matière  reliant  dans 
le  filtre,  fera  edulcorée,  delTeichée  au 
Soleil,  3c  gardée  pour  fes  ulages. 


F J C VL  TE  Z. 

Cette  poudre  a une  vertu  cardia- 
que, exaltée  par  dcll'us  celle  qu’on 
attribue  à fa  bafe , de  corroborer  le 
cœur , avec  lequel  elle  a une  occulte 
fy  mpathic,  comme  il  a été  dit  : 3c  luy 
attnbuc-on  encorcs  celle  de  provo- 
quer les  Tueurs  , atténuant  les  hu- 
meurs groflieres  qui  obfedcnt  le 
cœur.  La  dofe  cil  de  huit  ou  dix 
grains , mélangez  avec  quelque  con- 
lerve  cordiale  , comme  cil  celle  de 
buglofl'e,  ou  bien  dans  deux  ou  trois 
onces  d’eau  cordiale  de  buglolfe,. 
ulmaria,  ou  chardon  bénit. 

L'or  potable,' 

ON  mettra  une  once  d’or  limé 
dans  une  phiole  de  verre,  ver- 
fant par  dedus  quatre  onces  defprit 
de  Tel  rtéhfié  , avec  Ton  alembic  6c 
le  récipient  bien  joints  de  lutez  : on 
le  mettra  en  digeilion  au  Dain  Ma- 
rie par  lefpace  de  quatorze  jours 
à feu  du  premier  degré.  La  dige- 
ftion  faite,  on  verra  au  fonds  de  1a 
phiole  la  fubflance  de  l’or  à demy 
confumée  & fondue.  Alors  on  fe- 
parera  par  inclination  cette  folution 
teinte  en  couleur  d’or  : & on  rever- 
fera  de  nouvel  cfprit  de  fel  redific 
fur  la  relidence , de  on  fera  une  di- 
gellion  de  même  à la  precedente. 
Et  à la  fin  on  fcparera  de  nouveau 
la  liqueur  teinte  en  or , & puis  on 
verra  au  fonds  de  fa  phiole  une 
mafTe  blanchiflantc  , qu’on  tient 
pour  la  terre  de  l’or.  On  ôtera  cet- 
te terre , 8c  on  remettra  de  nouveau 
cc$  folutions  dans  une  phiole , & <m 
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Sefiion 

les  mettra  en  digeftion  au  Bain-Ma- 
rie durant  quatorze  jours  a feu  du 
premier  degré.  Apres  on  les  diftil- 
lera  à feu  du  fécond  drgrc  jutqucs 
à (iccité.  Alors  on  méttra  la  refiden- 
ce  dans  le pellican  , verlant  par  def- 
fus  de  l'clprit  de  vin  épuré  de  fon 
phlcgme , quatre  onces.  L'orifice  du 
vaill’eau  étant  bi?n  bouché  avec 
veflie  de  porc  raoiiil.ée  , on  fera  en- 
cores  digellion  au  Bain  Marie  , à feu 
du  fécond  degré,  ou  dans  le  fien  de 
cheval  un  mois  durant,  ou  lî  lon- 

i’uemcnt  qu'on  voye  dilliller  par 
es  bras  ou  anfes  du  pellican  des 
gouttes  dorées.  Alors  on  ôtera  cet- 
te liqueur  , & on  dillillera  par  la  eu- 
curbitc  au  Bain  Marie  à f<.u  du  pre- 
mier degréjufques  à la  moitié.  Ce 
qui  celle,  fera  lavraye  folucion  ou 
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teinture  d‘or  , qu’on  appelle  Or 
potable. 

FACULTE  Z. 

Cette  liqueur  fpiritueufe  eft  ré- 
putée ii  fouveraine  Oc  amie  de  la  na- 
ture , qu'elle  ett.capable  de  preferver 
le  corps  de  toute  infeétion  , de  puri- 
fier le  fang  de  toute  impureté,  cor- 
roborer le  carur  & tous  les  vifeeres , 

!>ar  une  propriété  & température  de 
ubftance  fort  proportionnée  à nô- 
tre humidité  radicale , qu’il  fixe,  6c 
en  retient , ou  tout  au  moins  modéré 
la  dillipation  , retardant  par  ce 
moyen  la  vieillede.  Septalius , tib .5  i 
Anim'advtrjion.  préféré  la  folution 
Chymique  de  l'or  à toute  autre  ma- 
niéré de  le  préparer. 
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REPONSE 

DE  F R A N *C  OIS  V E R N Y, 
Maître  Apothicaire  de  Montpelier  , à l’Apo- 
logie de  Monfieur  lean  Zwelfer  Médecin  de 
l’Empereur. 

le  plus  monflrueux  qu'on  fçauroit 
trouver.  Sadefenfc  ell  yn  tillu  d’ih- 
jures  6c  de  menfonges  , qui  font  voir 
avec  fa  malice  la  foi  bielle  de  fa 
cauie.  S'il  avoit  eu  de  fortes  raifons 
grand  travail*  au  monde  que  celuy  ✓pour  s’oppoler  6c  détruire  ce  que 
de  voir  l'honneur  de  l’homme  de  j’ay  relevé  contre  luy , il  s’en  ieroic 
bien  être  exposé  à la  mercy  d'une  tervy  : mais  n’y  pouvant  fatisfaire. 


!>Hemistocle  le 
Thebain , eftimé  le  plus 
luge  6c  le  plus  prudent 
de  tous  les  Grecs  , du 
n'y  avoit  point  de  plus 


langue  venimeufe.  Que  ne  diroit-il 
pas  encore  en  ce  ficelé  de  corru- 
ption , s’il  vivoit . du  procédé  de 
Moniteur  lean  Zwelfer , Médecin 
par  la  faveur  de  fa  majefté  Impé- 
riale , de  ce  qu’ayant  voulu  relever 
les  erreurs  dont  il  a fouillé  les  Ani- 
madvertioos  fur  les  Syrops  Ace- 
teux  composés  de  Mcfué  , lur  celuy 
d’Armotlc  de  Matthieu , 6c  fur  1a 
Confection  d’Alkermes  de  Mont- 
pelier ; il  voudrott  par  des  injures 
atroces  me  faire  palier  dans  l’efprit 
de  ceux  de  qui  je  n'ay  pas  l'hon- 
neur d’être  conneu , pour  un  homme 
le  plus  lâche,  le  plus  méchant,  de 


par  un  babil  extraordinaire  , plein 
de  vanité  , de  confufton  6e  de  re* 
dites,  pour  m’empêcher  d’y  réponr 
dre  de  nouveau  , il  a vomy  tout  ce 
qu’un  homme  forty  de  la  lie  du  der- 
nier de  tous  les  hommes  pourroic 
avancer  d’injurieux  6c  de  fale.  Tout 
cela  cil  li  peu  de  choie  à mon  égard  , 
que  quoy  qu'il  die , je  ne  fçaurois 
m’en  orienter  , le  mépris  que  j’en  fais 
fera  toujours  pris  des  honnêtes  hom- 
mes à mon  avantage  , dautant  qu’il 
n’appartient  qu’a  des  crochctcurs  6c  à 
des  harangeres  de  traitter  un  homme 
d’honneur  de  la  lorte.D’ailleurs  jefuis 
perluadé  que  tous  c es  grands  hom- 
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mes  qui  Iuy  ont  fait  des  vers  av  ec 
tant  d'cloges  ne  l'en  eltimeront  pas 
davantage  pour  être  de  fes  meilleurs 
amys  , particulièrement  lors  qu'ils 
verront  par  ma  répliqué  , que  je  luy 
réponds  en  des  termes  les  plus  ci- 
vils St  les  plus  retenus  qu'il  m'eft 
pofliblc.  Et  quant  au  relie  mon  hon- 
neur fera  ailes  réparé  moyennant 
que  j'ayc  l’approbation  de  ceux  qui 

{rendront  plaifir  à lire  mon  petit 
abeur. 

l'avoue  d’avoir  donne  fujet  à 
Moniteur  Zvvelfer  de  s’en  prendre 
contre  moy  mais  aulïï  ileft  vérita- 
ble qu'il  cft  le  premier  aggrellcur, 
8c  que  je  n’aurois  rien  relevé  con- 
tre luy  en  particulier  , s'il  ne  fc  fut 
directement  emporté  à déclamer  de 
nôtre  Confection  d'Alkermes  de 
Montpelier,  pour  la  faire  palier  dans 
l'efprit  de  ceux  qui  ont  quelque 
croyance  en  luy  pour  une  Confection 
de  néant  ou  de  petite  vertu. 

Lailfons  toutes  ces  raifons  à part 
qui  ne  prouvent  rien  qu'une  ai- 
greur invétérée  de  nôtre  DoCteur 
Bullacus,pour  luy  répondre  fur  lefy- 
rop  Aceteux  compoléde  Mefué,  où 
il  dit  que  je  l'accufe  de  détruire  les 
principes  d'Hippocrate , les  dogmes 
de  Galien , 8c  toutes  les  loix  ancien- 
nes des  Médecins.  V oyés  je  vous 
prie,  équitables  LcCteurs,qu'clle  ex- 
plication Zwelfer  domine  à mes  pa- 
roles , & de  quelle  façon  il  les  dc- 
guife  pour  fe  donner  plus  de  prife 
fur  moy  , ôc  comme  il  cherche  à 
parler  , là  où  il  n'y  a que  deux 
mots  à dire.  Mais  encore*  ayez  la 
bonté  de  voir  comme  quoy  il  tour- 
ne le  fens  de  mes  paroles,  8c  me 
craitte  de  groüier  & d'impoltcur , 

Oté*'*  . _ . * * . 


quand  il  dit  que  par  ironie,  j'ay  dit 
qu’il  e(t  un  novateur  Chunifte. 

Moniteur  Zvvelfer,  je  vous  prie  d'u- 
fer.pour  redre  vôtre  efjprit  plus  tran- 
quille de  quelques  remedesaltcrans, 
quifoient  propres  pour  réfréner  cet- 
te humeur  atrabile , qui  prédominé 
dans  vôtre  corps,  laquelle  par  fa  fer- 
veur corromp  toutes  les  facultés  de 
vôtre  cerveau  , à fçavoir  l'imagina- 
tion,la  raifon  & la  mcmoire,quivou$ 
ôte  l'apprehenlîon  que  vous  devriés 
avoir  de  ceux  qui  liront  la  remar- 
que que  j’ay  faite  fur  le  fyrop  Acc- 
teux  que  vous  rapportés  en  vôtre 
Apologie , la  conférant  avec  la  ré- 
ponfe  que  vous  y avés  faite , ifans 
neantmoins  y avoir  répondu  , ne 
découvrent  vos  rufes  qui  ne  Içau- 
roient  guere  palier  plus  outre , ôc 
que  de  cét  échantillon  on  ne  ju- 
ge de  tout  le  relie.  Et  afin  qu'un 
chacun  foit  infirme  de  nouveau  de 
cette  vérité,  je  larepeteray  mot  pour 
mot , parce  qu’en  la  precedente  de 
cette  édition  , j’y  ay  ajouté  quelque 
ebofequila  rend  un  peu  diflcrabla- 
ble  donc  voicy  la  teneur. 

[La vanité  de  certains  Chymiftes 
eit  montée  en  un  fi  haut  degré  d'arro. 
gance,qu’elle  leur  a fait  oublier  aveu- 
glement les  plus  beaux  préceptes  de 
la  Medecine  Galeniquc.qu'ils  a voient 
fucccs  avec  le  laiéè  , Se  ne  s'em- 
ploycnt  qu'à  la  détruire  de  tout  leur 
pouvoir.  Mais  lors  qu'ils  veulent  , 
comme  ils  difcnt,corriger  les  erreurs 
de  certaines  comportions  , bien 
fouvent  ils  ne  fçavent  ce  qu’ils  font. 
Tel  eft  Mr.Zvvelfer  en  fon  Animad- 
verfion  lur  le  lyrop  Aceccux  com- 
pofé  dcMefué,  dans  la  Pharmaco- 
pée d'Aulbourg  , avec  foo  nou- 
ZZ  Z z z 
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veau  fe<3ateur,qni  veulent  avec  deux 
livres  de  vinaigre  dütillé  , bien  de- 
ilegmé  , dilliller  derechef  au  B.  M. 
jufqu'au  fec  avec  le*  racines  Si  liçmc- 
ces  qui  Iecompofent,àddTeind*cnle- 
ver  leur  fel  volatil , puis  cuifent  le 
marc  dans  trois  livres  d'eau  commu- 
ne juùju’a  la  confomption  des  deux 
tiers  , de  avec  une  livre  de  coula- 
ture,  veulenc  clarifier  trois  livres  de 
fuccre  fin , pour  cuire  le  tout  en  fuc- 
cre  Roiat , en  apres  avec  le  vinai- 
gre dilhlie  empreint  de  la  vertu  des 
luldics  ingredicns  diiloudrc  derechef 
le  luccre  pour  le  réduire  en  lyrop  au 
B.  M.  Belle  façon  de  procéder  ! je 
conjure  tous  les  bons  Artiftes  de  la 
bien  exa&ement  confiderer  , ils  y 


jures,  & inventives  du  fieurZwelfer, 
ncantmoins  il  elt  inévitable  qu’en 
quelques  endroits  de  fes  emporte- 
mens , je  ne  loiscontraint  d’y  répon- 
dre i dccommenceray  fur  ce  qu’il  dit 
que  je  ne  fçaurois  faire  une  période 
Latine. 

Moniteur  Zwelfer  , vous  fçavez 
bien  que -vôtre  Doctorat  procède  d'u- 
ne Bulle,  comme  je  ditay  plus  ample- 
mec  cy -apresivous  ne  prenez  pas  gar- 
de aulii  a l'injure  que  vous  vous  faites, 
de  dire  que  je  ne  içaurois  faire  une 
période  Latine.  Si  vous  aviez  pris 
garde  à la  fin  de  la  dernière  page  de 
mon  Avis  au  LeCtcur  ; poifiblevous 
n’auncs  pas  fait  cette  avance.:  mais 
fans  doute  ça  etc  pour  me  devancer , 


remarqueront  prcfque  autant  de  fau-  Si  pour  me  faire  taire  une  vérité  que 
tes  qu’il  y a des  mots,  que  jereleve-  j'ayapprile depuis  long  tcmps.ôc  qui 


rois  fort  à propos  fi  je  ne  m'e- 
loignois  de  mon  deiièin.  l’ay  vou- 
lu «lire  cela  en  pallànt , renvoyant  le 
furplus  à un  autre  volume  , où  je 
prétends  déduire  le  tout  en  parti- 
culier. Cependant  jugés  par  les  ter- 
mes de  cette  remarque  li  Zwelfer 
a eu  raifon  d’amplifier  mes  paroles. 
Si  de  les  tourner  à contre-léns,  Sc 
fi  la  différence  n'dt  pas  grande  encre 
Ion  nouveau  SeCtateur  comme  j’ay 
Êcric,  Si  un  novateur  Chimifte  com- 
me il  dit.  Cher  amy,  faites  vous 
mieux  donner  a entendre  une  au- 
trefois, ( fi  vous  avé*  1a  peine  d'y 
revenir)  ce  que  vous  n’enteudez  pas, 
& vous  ropondrés  plus  à propos.tt 
quand  celafcroitqucje  vous  aurois 


m’a  etc  confirmée  pardiverfes  per- 
fonnes  de  votre  nation  dignes  de  foy, 
quejepourrois  nômer  par  r.ô  Sc  lut* 
nôjqui  m'ont  allcuré  en  divers  rems, 
que  Monlieur  Zwelfer  qui  fait  tant 
le  cclcbre.ne  fçaui  oit  écrire  ny  parle* 
fix  mots  de  Latin  lans  broncher  , & 
qu’une  partie  de  ce  qui  paroit  au 
jour  fous  Ion  nom  , il  l’a  compolé 
en  Alemand , & a emprunté  la  plu- 
me d'aucruy  pour  le  tourner  en  La- 
tin Si  pour  luy  parachever  Ion  ou- 
vrage. Mais  fans  doute  on  me  répon- 
dra qu’il  n’elt  pas  poflible  qu’un 
homme  foit  Médecin  , s'il  ne  içaic 
parler  Latin  j jel’avoiiei  mais  pour 
répandre  à cette  objedtion  , je  di- 
ray  auffi  que  Zwelfer  a fait  la  fon- 
appellé  novateur  ChimiUe,voudrics-  étion  d’Apothicaite  l’tfpacc  de  quin- 
vous  prendre  à injure  , ce  que  d’au-  ze  ans  ,&  qu’ils  fçauront  qu’il  n’elt 
très  prendroient  à honneur.  pas  Médecin  per  fruitu  efnjùetcs 

Bien  que  j’aye  fait  dellcin  de  ne  & ordiiétritfymtii  bien  Médecin  en 

m’^réter  point  aux  calomnies,  in-  vertu  d’une  bulle  que  fa  Majelti 
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Impériale  luy  donna  , & a nû  il 
faut  conclurre  que  fi  Zwclfer  étoic 
Latin  , fon  ambition  qui  elt  grandi» 
l'auroic  poulie  de  palier  par  les  de- 
grés accoutumés  de  ordinaires  de 
cette  renommée  de  Aurifiante  Vni- 
verlitéen  Médecine  de  Vienne,  puis 
que  comme  il  dit  qu’elle  luy  a été  fi 
favorable  , d'avoir  fait  fon  Apolo- 
gie fie  agréablement  accordé  la  cén- 
lure.fans  pourtant  le  cenfurer.  Nean- 
moins Je  dis  qu'il  y a eu  de  la  pru- 
dence en  Zwclfer  de  ce  qu’il  a 
iauvé  les  apparences  de  ne  s’étre 
pas  ex  pôl  e à la  nfée  de  fes  amis , 
de  de  ceux  qui  ne  çonnoilfent  pas  fon 
foible, 

Il  ne  faut  plusinfificr  fur  ce  point, 
le  Latiirque  Zwelfer  a fait  imprimer 
nous  le  confirme  allez,  la  choie  nous 
éft  trop  conneuc  : il  elt  tems  de  paf- 
fer  à ion  ingenieufe  préparation  du 
fyrop  Aceteux  compolé  de  Mefué  : 
d'y  répondre  ponctuellement  à tous 
les  termes  , feroit  à proprement  par- 
ler abufer  de  l'ancre , du  papier  , 5c 
employer  mal  fon  tems , parce  que 
toutes  fes  railons  font  tellement  em- 
brouillées 6e  confules , que  je  ne  me 
veux  attacher  qu’à  ce  qui  mérité 
reponfe,  pour  latisfaire  à mon  hon- 
neur. 

Avant  que  de  toucher  au  noeud  de 
la  queltion,il  eft  important  que  je 
fafle  voir  comme  Mî.  Zwelfer  s'eft 
en  partie  rétracté  en  cette  fécondé 
édition  , de  fon  premier  modus  fa- 
ciendidu  Syrop  Aceteux  compofc 
de  Mefué.  tn  fa  precedente  il  dit  de 
mettre  les  ingrediens  dudit  Syrop  à 
diftiller  au  B.  M. avec  deux  livres  de 
vinaigre  diftillé  très  fore  jufqties  à lie- 
cité  comme  nous  avons  déjà  dit.  Et 


en  cette  derniere  édition, aptes  avoir 
conlideréce  quej’ay  relève  à propos 
contre  luy,  reconnoitlànt  une  partie 
de  fa  faute  il  a creu  de  la  réparer  fuf- 
filàmiuent,  en  mettant  fcS  ingrediens 
en  macération  par  un  jour  dans  l’cf- 
prit  de  vinaigre , cela  tait,  il  coule 
ion  infulion,  exprime  les  matières  3c 
clarifie  la  liqueur.  le  vous  prie  tous 
clairs  - voyans  deconfiderer  qu'c  fi- ce 
oui  l’a  obligé  de  fe  retraiter  de  la 
forte , cela  procède  de  ce  qu’il  n’a- 
voit  pas  bien  conlideré  fa  première 
operation  ; mais  qu'elt  ce  qu'il  ar- 
rive en  fa  fécondé  pratique  , pire 
qu’en  la  première. 

Le  nœud  de  U quefiinn  touchant 
le  fyrop  Aceteux  compoféde  Mefué, 
efi  que  je  foûtiens  que  Zwelfer  par 
fon  ingenieufe  préparation  rend  la 
conipoütion  de  ce  fyrop  plus  defe- 
Clueute  que  celle  de  Mefué  la  peut 
être  par  fonfentiment.  En  premier 
lieu , le  bonne  homme  Zwelfer  de- 
quoy  s’étoit-ilavifé  de  diltiller  les 
ingrediens  de  ce  fyrop  au  B.  M. 
avec  deux  livres  de  très- fort  vinai- 
gre diftillé  : c’éroic  plutôt  à defiein 
de  ce  fiire  admirer  en  fa  nouvelle 
méthode,  que  pour  aucun  bon  ef* 
fet  qui  en  pût  refulter.  Il  confie  de 
ce  procédé , que  M'  Zwclfer  eft 
mal  verfé  en  la  Chymie  , de  que  fa 
telle  va  plus  vite  que  les  pieds: 
Car  pour  diftiller  l’elprit  de  vinai- 
gre très-fort  , ou  le  fort  vinaigre 
diftillé  5c  bien  deflegmé  avec  les 
ingrediens  fufdits  jufqucs  à ficcité, 
le  B.  M.  ny  convient  point  ,1a  cha- 
leur n’ccanc  pas  allez  forte , à caufe 
que  l’efprit  de  vinaigre  participé 
d'un  tartre  crud  Sc  mdigclt  qui  le 
rend  difficile  à monter. 

ZZZrz  a 


Réponce 


Pour  un  fécond  , où  avoir  il  U 
pcnfce  de  s'imaginer  d'enlever  par 
cette  operation  les  partiesSulphurces, 
Etherées,  Sc  Baliaraiques  , comme  il 
parle  des  ingrediens  de  ce  Syrop,  que 
lou  nouveau  Sectateur  appelle  ici  vo- 
latil , que  pour  m'être  voulu  fervir  de 
fes  proprestermes,  Zwelfcr  m'en  re- 
prend en  invectivant  contre  moy  : 
ce  qui  fait  voir  qu’entre  eux  pour  etie 
deux  têtes  dans  un  bonnet  ils  ne  con- 
viennent point  en  leur  raifonnement, 
non  plus  qu’en  leur  méthode.  Ces 
deux  grands  pcrlonnages  ignorent- 
ils  que  le  vinaigre  didtllé  , particu- 
lièrement celuy  qui  elt  très- fort, 
de  la  qualité  de  celuy  qu’ils  fe  fer- 
vent en  cette  operation  , n’ed  pas 
un  mendruc  propre  pour  enlever 
par  la  dillillation  la  vertu  de  tels 
ingrediens.  Sont -ils  fi  dépourvus 
d’experience, qu’ils  n’ayent  fait  quel- 
quesfois  cuire  des  végétaux  avec  du 
vinaigre,  ou  partie  d'iceux  , igno- 
rent-ils qu’ils  s'y  endurcident  au  lieu 
de  s'y  ramollir  , comme  la  racine 
d’Enule  Campane  pour  l’Enulatum  : 
la  raifon  de  cela  cil , que  les  po- 
res du  vinaigre  ne  conviennent  point 
avec  les  atomes  des  ingrediens  du 
fufdit  Syrop  , 6c  par  confequent  le 

fiarties  Sulphurces,  Etherées,  & Bal- 
amiques  fuivant  nôtre  maître  Zwel- 
fer  , & le  fel  volatil , fuivant  fon 
feûateur , ne  peuvent  être  diflou- 
tes  6c  attirées  par  le  vinaigre  di- 
ûillé,à  caufe  de  fon  tartre; au  con- 
traire elles  relient  dans  le  marc  : 
c ed  la  raifon  pourquoy  il  faut  être 
prudent  Sc  entendu  à ne  mêler 
point  certains  acides  dans  les  in- 
fulionsny  dans  les  décodions  ; fans 
«expliquer  plus,  au  longk,  les  en- 


tendus comprendront  ce  que  je 
veux  taire.  Pour  le  regard  de  mon 
Antagomde  , il* n’en  faut  pas  dire 
davantage,  puis  qu’il  m’a  avoué  ta- 
citement cette  vérité  , lors  qu'il  a 
reformé  en  fa  fécondé  édition,  l'A- 
nimadvetiion  qu’il  a voit  faite  fur  le 
Syrop  Aceteux  en  fa  première,  com- 
me a été  cy- devant  allégué  , quand 
il  a changé  1a  dillillation  pour  la 
maccration. 

Mais  ce  qui  prouve  encore  mon 
dire-,  6c  qui  découvre  fa  fécondé 
méthode  , eil  quupres  avoir  ma- 
céré les  ingrediens  dans  l'efprit 
de  vinaigre  , la  coulature  6c  l’ex- 
prcûion  faite,  il  verfe  fur  le  marc 
comme  en  la  première  , trois  li- 
vres d’eau , Sc  les  faic  bouillir  len- 
tement juiqu’à  la  confomption  des 
deux  tiers  , pourquoy  faire  ? pour 
attirer  par  cette  coétion  , ce  que 
l’efprit  de  vinaigre  n’a  fçù  , qui 
font  ks  parties  crades , gluantes , 
Sc  terredres  , afin  que  rien  ne  fe 
perde  des  qualités  Sc  venus  des 
ingrediens.  Mais  le  pauvre  homme 
s’abule , de  croire  qu’il  n’y  ait  que 
les  parties  crades  6c  terredres  qui 
relient  dans  le  marc  de  la  didil- 
lation  ou  de  la  macération,  au  con- 
traire , les  plus  fubtiles  tant  du  vin- 
aigre didillé  que  des  autres  ingre- 
diens , d’où  la  principale  partie  de 
ceux  cy  qui  ed  aromatique  fe  dif- 
üpe  par  la  longue  coclion  , com- 
me avoiie  Zwelfcr  meme  en  di- 
vers endroits  , que  la  forte  paf- 
lion  qu’il  a-  de  fe  venger  contre 
moy  le  luy  a fait  oublier.  Cette 
méthode  femble  à quelques-uns 
être  quelque  chofe  en  en  fon  ex- 
térieur ; mais  fi  un  Axtide  la  con- 

fidere. 
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fidere,  il  la  condamnera  par  les  rai* 
fons  lus- alléguées  & par  l’cxpe- 
rience. 

En  continnant  d’examiner  le  mé- 
lange de  Monfieur  ZWslfer,je  feray, 
voir  à l'œil  , que  plus  il  s’exprime 
pour  confervcr  les  vertus  entières 
des  ingrediens  de  ce  Syrop  , que 
plus  il  ies  dilEpe  , pôle  le  cas  même 
que  ce  qu’il  a dit  lut  vray.  il  prend 
une  livre  de  la  decoéhon,  tant  en 
l’une  qu'en  l’autre  eduion,la  clarifie, 
& avec  trois  livres  de  Succre  En  les 
cuit  en  confidence  de  Tablettes  , Sc 
avec  les  dçux  livres  ou  environ  de 
ion  cfprit  de  vinaigre  empreint  des 
prétendues  vertus  Suiphurées,  Ethe- 
rées  Sc  balfamiques  des  fufdits  in- 
grediens, décuit  Ion  fuccre  pour  le 
rendre  en  confidence  de  fyrop  par 
le  moyen  d'une  ou  de  deux  ébulli- 
tions , ou  par  la  feule  dillolution  du 
Succre. 

En  premier  lieu , il  dcvroit  f<ja- 
voir  ce  qu’il  ignore  , que  de  cuire 
douze  onces  & demie  d’ingrcdiens, 
comme  ceux  qui  compofent  le  fyrop 
Aceteux  en  crois  livres  d’eau  juiques 
à la  confomption  de  deux  tiers, 
apres  les  avoir  diftillés  avec  deux 
livres  d’efprit  de  vinaigre , qu’il  ne 
peut  relier  dans  le  vaifTeau  qu'une 
matière  en  forme  de  bouillie , qui 
contient  , comme  a été  cy-dcvant 
die,  non  feulement  les  parties  craf- 
fes  & terre  lires  que  Zwclfer  pré- 
tend d’en  tirer  psr  cette  coéhonj 
mais  auffi  les  parties  plus  aigues  de 
l’efptit  de  vinaigre , & les  plus  fub- 
tiles  Sc  tenues  des  ingrediens.  Cet- 
te matière  coulée'  Sc  fortement  ex- 
primée, rendra  bien  environ  une  li- 
vre de  ligueur , mais  il  arrivera  auf- 


fî  en  la  clarifiant , comme  ZWelfer 
demande,  qu’elle  diminuera  de  beau- 
coup de  fon  humidité  Sc  de  fa  ver- 
tu -,  la  raifon  de  cela  ed  , que  le 
blanc  d'œuf  étant  exactement  mélé 
par  l’agitation  qu’on  «n  fait  avec  la 
decoéhon  , (î  tôt  que  la  chaleur  du 
feu  commence  de  les  penetrer  ou 
void  feparer  le  blanc  d'œuf  , qui 
a tiré  Sc  embrafsé  à foy  toutes  les 
impuretés  de  ladite  decoéhon  avec 
une  bonne  partie  des  atomes  qui 
contiennent  la  vertu  des  ingrediens, 
cela  fe  fait  d’autant  plus  facilement 
qu’il  s’y  trouve  de  l’acidité  du  vinai- 
gre , d'où  vient  qu’en  tels  rencon- 
tres il  faut  doubler  la  dofe  des  in- 
grediens , fi  on  defire  de  voir  quel- 
que effet  de  la  compoCiion  , comme 
nous  pratiquons  tous  les  jours  aux 
médecines  laxatives  que  nous  clari- 
fions pour  les  rendre  plus  agréables^ 
qu'il  faut  doubler  la  dofe  des  princi- 
paux purgatifs. 

De  plus , parce  que  cette  livre  de 
decoéhon  contient  beaucoup  de  fe- 
ces  groffieres,qui  retiennent  quelque 
portion  d'humidité , il  arrivera  qu'a- 
pres  l’avoir  coulée  il  n’en  reliera  pas 
iix  onces , defquelles  je  defie  toute 
lafubtilité  la  plus  ingenieufe  de  nô- 
tre Do&eur  fans  degrés,  de  pouvoir 
difioudre  trois  livres  de  Succre.poids 
de  Medecine , pour  les  pouvoir  cui- 
re de  la  façon  qu’il  entend  en  aucu- 
ne confidence  de  fyrop. 

Voilà  un  raifonnement  que  je* 
viens  de  tirer  de  l'experience  avec 
toute  l'exaétitude  requife,  de  laquel- 
le je  rapporte  une  fidele  vérité,  qui 
ed  bien  opposée  à celuy  de  nôtre 
tres-aigu  cenfcur.  Ce  n’ed  pas  donc 
tins  fujer  , fi  j’ay  dit  qu’en  tout  foa 
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procédé  il  y «voie  prcfque  autant  de 
fautes  qu’il  y a des  mots. 

Pour  un  fécond,  Monlnur  Zwel- 
fer , vous  qui  aves  exerce  la  Phattna- 
niacie  julqu  à l’âge  de  trente  ans  , je 
m’étonne  grandement  de  ce  quun 
elprit  tranlcendant  comme  le  votre, 
eu  ait  rapporte  li  peu  de  fruits;  de 
que  le  progrès  que  vous  avés  fait 
en  Italie  pendant  que  vous  y aves 
cnlcigné  la  Chymie,  ne  vous  aye 
ouvert  l’entendement,  pour  vous  fai- 
re comprendre  que  les  racines  6c 
les  icmences  quicompofent  les  ver- 
tus du  Syrop  Aceccux  compolé  de 
Mclué,  quelles  vifeofites  qu’elles  puif- 
fent  rendre  par  votre  longue  co&ion, 
6c  conlomption  des  deux  tiers  de 
l'humidité  que  vous  y faices  entrer, 
pour  attirer  ce  qu'elles  ont  de  plus 
vilqueux  , que  par  l'acidité  du  vin- 
aigre , 6c  la  clarification  du  blanc 
d’œuf,  font  capables  de  réduire  tou- 
te cete  petite  quantité  de  decoéf  ion 
à très-  peu  de  choie , de  à ne  contri- 
buer point  de  vertu  à vôtre  Syrop, 
comme  tous  les  clairs  voyans  vous 
allèureront  avec  l'expcrience.  Cet  er- 
reur n’efl  pas  petit,  Aionlieur  Zwcl- 
fer , fi  vos  yeux  ne  l'ont  point  ap- 
perçu  > c’elt  à caufe  que  vos  feus 
ctoient  par  trop  préoccupés  à cher- 
cher des  laies  injures , 6c  des  ca- 
lomnies pour  noircir  U vérité  qu'on 
vous  apporte.  Mais  encore  ce  qui 
redouble  mon  étonnement  efl  de 
vous  entendre  dire,  de  cuire  le  Suc- 
cre  en  confidence  de  Tablettes  avec 
vôtre  dccoâion,  qui  n’eft  prcfque 
que  le  refidu  du  vinaigre , de  la  di- 
ftilUtion  ou  de  la  macération , com- 
me il  vous  plairra  , qui  telle  apres 
l’évaporation  de  l’eau  de  la  déco*. 


(dion.  Vous  êtes  trop  galand  hom- 
me pour  ignorer  que  le  Succrc  que 
quelques-uns  appellent  allez  pio- 
prement  Sel  Ballamique,  fuit  le  lue 
dépuré  6c  concret  d'une  plante  de 
fuollance  vilqueufe,  h pus  que  l'arc 
le  puillc  rendre  : il  ic  faut  lervir 
d’une  adrelfe  plus  particulière  que 
celle  que  vous  voulés  introduire 
pour  le  réduire  en  foi  me  de  Tablet- 
tes , neanmoins  il  me  paroïc  que 
vous  n'aves  point  fa  ic  de  rcdexion 
fur  la  iubllance  , 6c  moins  encore 
fur  celle  du  vinaigre  diltiilé,  celle- 
là  clt  grollicre  6c  cralle  , 6c  celle- 
cy  tenue  6c  fubtiie  : la  tenuité  de 
celle- cy  divife  , fepare  6c  defunic 
la  vifeofité  6c  crafhtie  de  celles-là, 
en  celle  maniéré  que  les  plus  habi- 
les hommes  par  l’art  du  feu  , com- 
me vous  enfeignés  , n’en  fçiuroicnt 
conduire  la  cuire  approchant  de  la 
conliltencede  Tablettes,  fans  le  brû- 
ler , 6c  le  rendre  d’une  faveur  en- 
tièrement dcfagreablé,  6c  de  vertu 
contraire  à vôtre  intention.  Voilà, 
Moniteur  Zwelfct , des  railons  qui 
ne  prouvent  pas  les  avantages  que 
vous  vous  donnés  en  divers  endroits 
de  vos  écrits , 6c  qui  ne  correlpon- 
dent  point  aux  trophées  que  vous 
dites  vous  être  baty  dans  les  fcicn- 
ces , 6c  à la  fcience  coniîderable  que 
vous  avés  acquile  en  vos  pérégrina- 
tions, le  n uie  point  d’autres  termes 
que  des  vôtres,  pour  vous  dire  que 
vous  prenés  grand  plaifîr  à vous  cha- 
toiullcr  6c  de  vous  entendre  loiier 
de  ceux  qui  ne  vous  conuoiflènt  pas 
bien  : tout  cela  fuggere  en  vôtre 
efpritdes  flatteries  troropeufes , vos 
écrits  continuent  à touce  la  terre 
cette  vérité. 

Pour 
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. Pour  un  troizicmCjMon fieur  Zwcl- 
fer  , il  faut  que  je  vous  avoiic , que 
je  ne  puis  comprendre  ou  eil  ce  que 
vous  aviés  l'clprit  , iorlque  vous 
avés  du  que  crois  livres  de  Succre 
par  une  feule  livre  d’eau  ou  de  de- 
coét ion  peuvent  être  cuites  prefque 
jufques  a la  coniiitence  de  Tablet- 
tes , non  pas  à celle  de  Succre  Ro- 
fat.  Zwelfer  , il  faut  avouer  qu'il 
vous  manquoit  bien  d'expericnce  & 
de  raifons  pour  amphücr  vôtre  ré- 
ponce, de  faire  différence  encre  la 
coniiilence  du  Succre  cuit  en  conii- 
itence de  Tablettes , de  celle  du  Suc- 
cre Rolat.  Vous  fçavés  fans  doute 
bien,  fi  vôtre  prefomption  ne  vous 
la  fait  oublier , qu'il  n’y  a point  de 
différence  , ou  en  tout  cas  quand  il 
y en  auroic,  il  le  fauc  prendre  au- 
trement, & dire  cuites  preique  en 
coniiilence  de  Succre  Rolat,  de  non 

fias  à celle  de  Tablettes  , parce  que 
e Succre  Rolat  pour  avoir  quelque 
efpece  de  bonté  , qui  confille  tant 
feulement  en  l’odeur  que  l’Eau  Ro- 
fe  communique  au  Succre  , comme 
avons  déjà  du  en  fon  lieu  , il  faut 
que  feize  onces  de  Succre  Tabarzet 
cuit  avec  de  bonne  Eau  Rofe  en 
Succre  Rolat  Ôc  réduit  en  Tablet- 
tes donnent  deux  onces  pour  le 
moins  d’augment , qui  revient  à dix- 
huit  onces  avec  le  Succre.  te  au 
contraire  en  certaines  Tablettes  ou 
Ele&tuire  lolides  , où  il  y encre 
des  pulpes  de  des  poudres  , il  faut 
que  le  Succre  foie  plus  cuit , & qu’il 
n’y  refit  point  , ou  tres-peu  d hu- 
midité , à caufc  des  pulpes  qui  <Jé- 
cuifent  le  Succre , & ainfi  mon  pau- 
vre amy  Zwelfer , il  vous  feroit  plus 
facile  d’approcher  la  cuite  de  vôtre 
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Succre  de  la  coniiilence  du  Succre 
Roiac  qui  ne  doit  pas  être  fi  for- 
te que  celle  de  Tablettes  où  il  y 
entre  des  pulpes.  Voilà  le  myllere, 
ou  pour  mieux  dire,  une  Invention 
de  Zwelfer  pour  amplifier  fa  ré- 
ponce,  à la  façon  de  ceux  qui  ne 
I çavcnc  que  répondre  : car  quoy  que 
j aye  fait  différence  entre  la  cuite 
de  Tablettes  8c  celle  de  Succre  Ro- 
fat  , il  ne  mérité  pas  d'en  parler, 
puilque  l’ufage  a donné  le  nom  de 
Tablettes  Amplement  à nôtre  Suc- 
cre Rofat,à  caufe  qu'il  cil  d un  ufa- 
ge  plus  frequent  qu’aucune  autre  for- 
te de  Tablettes. 

PafTons  au  quatrième , quand  mê- 
me je  concederois  de  approuveras 
tout  ce  que  Zwelfer  vient  de  dire , il 
tombe  d'un  erreur  en  l’autre,  ôc  fait 
voir  que  Ion  procédé  eil  contraire 
à Ion  intention  , quand  il  parle  de. 
cuire  trois  livres  de  Succre  fin  avec 
la  deco&ion  clarifiée  des  ingrédient 
en  coniiitence  de  Tablettes,  8c  apres 
il  y ajoute  le  vinaigre  diltillé , bien 
imbu  8c  pénétré  de  la  vertu  des  in- 
grediens,  afin  que  par  la  feule  dif- 
lolution  du  Succie  ians  autre  co- 
dion , de  peur  que  les  parties  fub- 
tilcs  8c  fpiritueulcs  des  ingrédient 
qui  font  dans  le  vinaigre  ne  s’éva- 
porent par  une  longue  8c  violente 
coétiun. 

le  luis  en  peine  quel  jugement  je 
dois  faire  de  la  dodrine  de  Mon- 
fieur  Zwelfer  , fi  je  n'avois  de  la 
charité  pour  luy,&  que  je  fuilé  com- 
me il  parle  fans  Religion , je  m'em- 
porterois  contre  luy,poufsc  d'un  ju- 
lle  reffentiment  5 mais  l’une  8c  l'au- 
tre m émeuvent  à compaflion.de  voir 
la  mémoire  luy  défaut  d’une  pé- 
riode 
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r iode  i l'antre  par  fes  frequentes  con- 
tradictions. 

Larefl  *xion  qu’il  a fait  fur  la  Re- 
marque de  ce  Syrop  en  ma  prece- 
dente édition  où  j’ay  die, qu'on  ne  fçau. 
roit  cuire  en  confidence  de  Succre 
Rofat  les  trois  livres  de  Succre  avec 
une  livrede  decoétion  ; reconnoidant 
une  partie  de  fa  faute  , il  l'avoiie  en 
la  réponce  qu'il  me  fait , en  difauc 
qu'on  les  peut  cuire  prefque  en  con- 
fidence de  Tablettes,  & dans  la  def- 
cription , il  die  en  propres  termes  * 
CocjnantHr  ad  confijhntiam  Tabnla- 
ti.  Mais  pauvre  Artide  où  en  êtes- 
vous,  vous  n’y  voyés  goutte , fi  vous 
ne  prenés  des  lunettes , ou  fi  vous 
n’ulcs  de  ce  Collyre  dont  vous  par- 
lés li  fouvent.  Si  vous  ne  pouves 
cuivre  vôtre  Succre  qu’approchant 
de  la  conlîdence  de  Tablettes  , qui 
ed  une  conlîdence  un  peu  moindre, 
fuivant  vous , que  celle  du  Succre 
Rofat,  je  vous  loûtiens  avec  l’ex- 
perience , que  vous  ne  fçauriés  faire 
entrer  trois  onces  par  livre  du  vin- 
aigre didillé  , que  vous  prétendes 
être  empreint  des  principales  vertus 
des  {impies , pour  les  réduire  en  con- 
lîdence de  Syrop.  Et  je  demande  que 
deviendront  les  neuf  onces  qui  re- 
lieront de  vôtre  vinaigre  : de  les 
jetter , fuivant  vôtre  fens , ce  feroit 
perdre  la  moitié  de  la  vertu  dudit 
Syrop  i de  le  faire  cuire  & confu- 
mer  , il  en  arriveroit  de  même  par 
vôtre  raifonnemenc.  Voyés  donc  en 
quel  labyrinthe  vous  vous  êtes  jet- 
tes , il  auroit  beaucoup  mieux  valu 
pour  vôtre  honneur,que  vous  m’euf- 
iiés  laifsé  fans  réponce , pour  éviter 
k blâme  que  vous  encourés  de  vos 
meilleurs  amys. 


le  ne  dois  pas  laifTer  en  arrierç  » 
s’il  ra’êd  pollible , pour  retirer  mon 
pauvre  Adverfaire  defon  devoyement 
lur  ce  qu'il  dit.  N'eufcignc-  ;e  pas 
en  termes  exprès  , que  les  cfpcccs 
qui  redent  dans  la  cucurbitc  apres 
la  di (filiation  , à fçavoir  les  femen- 
ces  & les  racines  , dont  l'encrgic  &c 
les  plus  fubtiles  parties  fe  fout  dé- 
jà par  ladidillation  changées  en  vin- 
aigre. 

Helas  mon  pauvre  Zwelfer  vous 
êtes  digne  de  commifcration  1 je  par- 
donnerois  volontiers  une  telle  faute 
àun  ApprcntifChymide  delix  mois, 
qui  parleroit  comme  vous , ou  i quel- 
que groffier  Didillateur  d’Eau  de  vie  i 
mais  à vous  qui  voulés  palier  pour 
le  Phœnix  des  Chymides  en  Alle- 
magne, il  n’y  a point  de  quartier  à 
vous  donner.  11  faut  que  je  fallé  con- 
noitre  malgré  moy  qui  vous  êtes 
pour  abbattre  de  vôtre  orgueil.  Bon 
Dieu,  où  ed  l’efprit  de  ce  grand 
Chymide  qui  s’imagine  que  de  par- 
ler contre  un  Apothicaire  de  Mont- 
elier , que  quoy  qu’il  dife , doit  être 
ien  reçu  , de  dire  que  les  plus  fub- 
tiles parties  des  ingrediens  qui  cora- 
pofent  les  vertus  du  Syrop  Aceteux 
compolé  de  Mefué , fe  font  changées 
en  vinaigre  par  la  didillation.  Pau- 
vre cerveau  que  (u  foudres  en  vou- 
lant plâtrer  ton  erreur  : li  cela  étoit 
le  vinaigre  en  feroit  devenu  plus 
puilfant  , par  le  renfort  qu’il  auroic 
reçu  de  la  vertu  defdits  ingrediens. 
Amy  Zwelfer , il  arrive  tout  le  con- 
traire : j’edime  qu’apres  m’avoir  oui, 
en  quelle  aûiete  que  vôtre  efpric 
fe  trouve , vous  n’oferiés  li  opiniâ- 
tré que  vous  foyés,  me  defavoiier, 
parce  que  c’cd  une  vérité  fondée 
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fur  la  raifon  & fur  l'cxperience. 
le  dis  qu’il  en  eft  du  contraire  , 
parce  que  le  vinaigre  diftiUc  n'ap- 
pete  point  la  vertu  balfamiquc , 
etherce  6c  fulphurée  des  végétaux, 
comme  nous  vous  avons  cy -de- 
vant dit  -,  mais  il  cherche  toujours 
avec  avidité  ce  qu’il  a perdu,  qui 
eft  Ion  phlegme.  Or  en  cette  di- 
itillation  , les  racines'  récentes  de 
Foeuoiiil,  d’Achc  & d’Endive  y en- 
trent au  poids  de  neuf  onces  , qui 
font  humides  d’environ  de  quatre 
onces  de  fuc , d’où  lajilus  grande 
partie  eft  une  humidité  fupeifluc.que 
le  vinaigre  dilhllé  attire  puiilam- 
ment,  6c  laifle  la  vertu  des  femences  : 
de  façon  que  la  partie  aqueufe  des 
fucs  monte  la  première  comme  le 
phlegme  quand  on  diftille  le  vinaigre, 
laquelle  humidité  rapporte  une  petite 
partie  de  l'odeur  , 6c  faveur  des  ra- 
cines de  fccnoiiil  6c  d’ache,  6c  attire 
auûi  une  foible  odeur  6c  faveur  des 
femences,qui  font  de  petites  marques 
de  la  vertu  des  ingrédient  que  nôtre 
Adveriaire  exalte  tant.  L'elpric  de 
vin  en  fait  de  même  fur  la  Canelle 
quand  on  en  diftille  l'eau  avec  le  feul 
vin  blanc,  particulièrement  en  la  re- 
ftificttion.l’elprit  monte  le  premier, 
clair  comme  de  l’eau  de  fontaine  , li 
on  change  de  récipient,  avant  que 
les  gouttes  blanches  commencent  de 
diltiller , il  n’aura  ny  l’odeur  , ny  la 
lâvcur  de  la  Canelle,  6c  ainft  par 
cette  operation  l’efptit  de  vinaigre 
le  trouve  beaucoup  plus  foible,  6c 
ce  qui  contribue  encore  pour  l’affoi- 
blir , eft  qu’il. en  demeure  environ 
de  neuf  onces  du  plus  fort , qui  eft 
imbu  dans  le  marc  qui  refte  dans 
la  cucurbite  , comme  a été  cy- 


devauc  allégué.  Examinez  bien  mes 
raifons  avec  tranquillité  d’cfprit , 
6c  vous  les  trouverez  fort  judi- 
cieufes. 

Mais  qu’ay  je  dit,  mon  cher 
Antagonifte  , je  pourrois  m ’ctrc 
trompe  de  vous  acculer  d'ignorance 
fur  ce  que  vous  venez  de  duc  que  les 
parties  plus  fubtilcs.ies ingrédient, 
par  la  diftillation  fe  font  changées 
en  vinaigre.  Prenez  garde  que  ce  ne 
foit  plutôt  un  effet  de  vôtre  addref- 
fequi  vous  l’ait  fait  dire , lors  que  je 
vous  ay  fait  prendre  garde  aux  fau- 
tes que  vous  avez  faites  en  la  métho- 
de de  ce  fyrop , 6c  que  pour  n’être 
pas  dit  qu’un  Apothicaire , tel  que 
vous  le  dépeignez  , vous  aye  fait 
changer  d’opinion , vous  avez  pof- 
fiblccreu  qu’il  vous  feroit  plus  leant 
de  dire  que  la  vertu  des  ingrediens 
s'étoit  changée  en  vinaigre  pour 
vous  couvrir  , parce  que  la  vertu  ful- 
phurée , rtherée  6c  balfamique  , ne 
paroit  que  très  - peu  , & paroitroic 
encore  moins  fi  le  lue  des  racines  ne 
l’enlevoit  par  les  raifons  cy  devant 
alléguées  , neantmoins  quelle  des 
deux  inteucioos  que  vous  ayez  eu, 
vous  ne  fçauricz  vous  relever  de  telle 
cheute. 

Voilà, mon  cher  Antagonifte,  un 
échantillon  de  ce  volume  ridicu- 
le que  vous  attendiez  de  moy  , fur 
le  fyrop  Aceteux  , refervant  le 
furplus  à une  autre  occafion,  s'il 
vous  refte  du  cœur  pour  me  ré- 
pliquer. 

Nôtre  adverfaire  Zvvelfer  apres 
s 'être  demené  un  long,  tems  , com- 
me l'oyfcau  fur  la  branche,  fur  le 
fyrop  Aceteux  compote , & nous 
avoir  fait  connor.re  la  fo: bielle  de 
A A A aaa 
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fon  génie  & les  fautes  qu‘il  commet  fe  trompe  grandement  comme  l'on 
en  l'une  & en  l’autre  Medecine.  Il  verra  par  la  luire, 
veut  encore  enchérir  , pour  mieux  En  premier  lieu , il  eft  à remar- 
faire  admirer  fa  vanité , lur  le  lyrop  quer  que  Moniteur  Zwelfcr  dit 
d’Armoife  de  Matthieu,  où  il  per-  qu'il  faut  procéder  en  la  compoli- 
filte  en  fa  première  opinion  , Sc  dit  tion  de  ce  lyrop  de  même  maniéré 
que  la  pratique  & l’exercice  luy  ont  qu'au  lyrop  Acettux  , li  on  déliré 
fait  voir  qu’une  decoéhon  non  feu-  de  confcrver  toute  la  vertu  des  fim- 
lement  de  quarante  trois  ingrediens,  pics  tant  des  Aroraats  que  des  au. 
mais  de  plulieuts  autres  , peut  par  le  très  qu'il  faut  imbiber  avec  trois 
moyen  des  blancs  d’oeufs , & de  la  livres  d’eau  , puis  apres  diftiller  le 
creline  de  Tartre  être  clarifiée  , & tout  au  Bain  Marie  , jutques  à fic- 
depurée  de  telle  lotte  particulière-  cite.  Mais  nôtre  bon  amy  Zw  Ifer 
ment  lors  qu'il  n’y  a point  de  cho-  ne  prend  pas  gaide  qu'il  u’obfetve 
fes  mucilagineulcs  , comme  celles  pas  îcy  en  la  dofe  de  ces  ingrediens 
qui  entrent  dans  le  lyrop  d’AL-  la  quantité  de  l'eau  pour  enlever  leur 
thea  de  Ferncl , que  lans  beau-  vertu  qu'il  a obiervé  au  precedent 
coup  d’artifice  avec  du  fuccre,  elle  où  il  renvoyé  TArtiftc , lui  kfqucls 
fe  peut 'cuire  julqucs  a la  coniiltcn-  il  a doublé  la  quantité  du  vinaigre 
ce  de  Tablettes,  fans  adultion  du  diftillé',  & en  cttuy  cy  que  les  üm- 
luccre  , & même  s'il  cil  hece  flaire  pies  fuivant  la  delcriptiou  de  Mef- 
prelque  à la  confidence  de  penides.  iieurs  d’Ausbourg  pclcnt  trente  lept 
Si  Monluur  Zwelfcr  nous  fait  onces , il  n’y  mu  de  liqueur  pour  les 
connoitre  quelle  elt  fa  vanité,  imbiber,  que  trente  lix  onces  , qui 
lorlqu'il  fe  met  au  rang  des  lllu-  cil  une  once  moins  au  lieu  d'en  dou- 
fires  perfonnages , il  ne  nous  don-  bler  la  dofe  comme  il  a cy-devanc 
ne  pas  moins  a connoitre  quelle  eft  fut.  De  là  on  peut  inférer  que  l’ef- 
fa  capacité  en  difeourtnt  de  fa  pro-  prit  de  nôtre  amy  Doûeur  eft  iné- 
fvûion  s une  preuve  de  mon  di-  gal,& qu’il  a grand  beloind’appren- 
re,eft  qu’il  foutient  également  &c  dre  avant  qu’ilfe  doive  mêler  d’en- 
avec  chaleur , tant  le  mentonge  que  ftigner. 

la  vérité  , & croiroit  de  commettre  Confidcrez  je  vous  prie , s’il  y a 
un  crime  de  ceder  a ceux  qui  en  fqa-  de  la  proportion  entre  trois  livres  de 
vent  plus  que  luy.  l’ajoute  encore  liqueur , Sc  s’il  eft  poflible  qu’elles 
une  autre  preuve  de  cette  vérité,  puüfent  attirer  par  la  diftillariontou- 
quand  il  dit  de  réduire  en  un  corps  te  la  vertu  des  Aromats  qu’il  appel- 
eoutes  les  qualicez  & vertus  des  le  Sulphurce,  Etheréc&  Balfamique 
limples  qui  compofent  le  fyrop  de  trois  livres  une  once  des  limples, 
d’Armoife  , fans  en  perdre  aucune  qui  entrent  en  la  compofition  du 
petite  portion.  Mais  par  fon  inge-  fyrop  d’Armoile.  Le  Bain  Marie 
nieufe  préparation,  il  nous  faic  evi-  qu’il  y employé  ne  convient  point 
demmem  connoitre  qu’il  en  fait  plus  pour  cette  operation  non  plus 
«iûipcr  qu'il  n’eu  retient , & aiuliil  qu'au  precedent  fyrop,  comme  il 


*, 
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a étc  dit.  Diftiller  jufqu’au  fec,  ce* 
la  preiuppoié  de  retirer  autant  de 
liqueur  qu’on  y en  a mis  , mais 
pour  ce  taire  , ce  qu'il  n’eft  pas 
poilible  , il  y faudroit  bien  emplo- 
yer du  tems  pour  efperer  d'en  ve- 
nir à bout , «Se  l'operation  feroit  de 
beaucoup  plus  cnnuyeufe  qu'utile. 
Au  contraire  on  ne  lçauroit  tirer 
( failant  cette  operation  dans  les 
termes  de  l’Art  ) plus  haut  Je  dix- 
1 huit  onces  , 6c  le  reliant  de  la  li- 
queur demeureroit  imbue  dans  le 
marc  , avec  la  plus  grande  partie 
de  la  tenuité  de  leur  lubftance, 
quoy  que  la  plus  grande  partie  des 
iimplcs  ayent  leur  humidité  natu- 
relle , elle  s’y  trouve  en  petite  quan- 
tité comme  aux  plantes  chaudes , 6c 
comme  ils  lont  d'une  lubftance 
rare  ils  font  capables  d’en  recevoir 
beaucoup  d’ailleurs  6c  de  la  rete- 
nir particulièrement  ceux  qui  font 
fecs  ; que  Ci  on  vouloir  poulfer  le 
feu  à fonds  pour  en  retirer  toute 
l'hunndité  , tout  ce  qui  toitcheroit 
la  cucurbite,  comme  font  les  par- 
ties cralfes  & terreftres  qu'il  pré- 
tend de  tirer  par  la  çoâion  apres 
la  diltillarion  fe  brùleroient  , ce 
qui  douncroit  une  mauvaife  quali- 
té à l’une  & à l’autre,  à fçavoir, 
à l’eau  distillée  & à ta  décoction  t 
6c  de  la  forte  ce  feroit  un  travail 
en  vain  , 3c  prendre  une  peine  pour 
gâter  toute  la  compofition.  Enfin  de 
quelle  façon  que  le  doéte.,  tres- 
lubtil  Sc  ingénieux  Zwelfer  l’en- 
tende , il  ne  fera  rien  qui  vaille , 
foit  qu’il  n’en  tire  que  dixhuit  on- 
ces , ou  qu'il  di (tille  jufques  au  fec: 
cette  quantité  de  liqueur  elt  trop 
petite  pour  attirer  toutes  les  plus 
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fubtilcs  parties  des  ingrediens  , 6c 
ce  qui  rclteroit  d'aroimt  dans  le 
marc  , par  là  longue  coétion  s’civ- 
voleroic  , 6c  celle-cy  trop  grande 
pour  décuire  6c  donner  la  conti- 
nence de  fy rop  au  fuccre,  qu'il  au- 
ra cuit  avec  la  decodtion  en  conli- 
llencc  de  Tablettes,  par  les  rations 
cy-devant  alléguées  , que  pour  em- 
ployer toute  la  liqueut  qui  contient 
la  lubftance  fulphurce  etherée  6c 
balfanuque  , il  la  faudroit  faire 
bouillir  avec  le  fuccre  , d'où  le 
plus  fubtil  s’cnvoleroit  en  l'air  de 
même  qu’en  la  precedente  deco- 
étion  , ou  bien  au  lieu  de  pren- 
dre une  quanticé  raifonnable  de 
l’uccrc  comme  Meilleurs  d’Aus- 
boutg  , qui  en  mettent  quatre  li- 
vres , il  en  faudroit  prendre  pour 
le  moins  huit  à neuf  livres  , quan- 
tité qui  atfoibliroit  grandement  la 
vertu  dudit  fyrop  : nôtre  doétcur  a 
bien  preveu  quelque  chofe  de  ce- 
la , puis  qu’il  n*a  point  ofc  fe  dé- 
terminer en  1a  dofe  du  fuccre  de 
•peur  de  s’ambarraifer  davantage , il 
a dit  d'en  prendre  quantité  fuhilante. 

Nous  venons  de  faire  voir  claire- 
ment en  ce  premier  point  de  la  diftil* 
lation , la  confuhon  & le  defordre  de 
Monlîeur  Zwelfer  , enlcmble  fou 
ambiguité , qui  le  mène  d'un  erreur 
en  l'autre, lors  qu’il  fe  voit  prctlè  de 
la  vérité  nefçachantoù  s’en  prendre 
pour  répondre. 

Pour  un  fécond  , nôtre  Maître 
Zwelfer  , h’eft  pas"  en  moindre 
peine  à faire  cuire  la  rclidence 
ou  le  marc  des  ingrediens  de  la  di- 
ftillation  de  fon  lyrop  d’Armoife, 
qu'il  a été  pour  les  diftiller  •,  car 
s’il  a pris  trois  livres  d’eau  pour 
A A A a aa  a 
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cuire  ceux  du  fyrop  Accteux  , qui 
ne  plient  qu’une  livre  Sc  demy 
once  , il  en  faudroit  prendre  pour 
cettuy  - cy  neuf  livres  à propor- 
tion , qui  clt  le  criple  des  ingre- 
dieus  , puis  qu’il  y faut  procéder 
comme  en  celuy  - là  Sc  les  faire 
commuer  des  deux  tiers.  Cela 
fait  , je  demande  à notre  mai* 
tre  que  deviendra  pendant  cette 
longue  coCtion  fi  lentement  qu’on 
y procédé  , la  portion  de  la  ver- 
tu des  aromats  qui  a relié  dans 
l’Alembic  ? elle  le  difiipexa  en 
l’air  , qui  ell  autant  de  perdu. 
Mais  encore  comment  coûtera- il 
fa  décoction  , puis  qu’il  n’y  relie 
qu’autaut  pelant  de  liqueur  qu’il  y 
a de  medicamens  , qui  feront  ré- 
duits comme  en  pâte,  par  la  con- 
fomption  trop  grande  de  l'humidi- 
té , plutôt  capables  de  palier  par 
ua  tamis  renvetfé  à mode  d’un  Ca- 
taplâme  qu’à  travers  un  couloir 
pour  en  leparer  la  liqueur  : je 
veu  qu’il  eu  palfe  une  livre , que 
fera-elle  ? une  decoâion  gluante 
de  vilqueufe  , qui  contiendra  en 
elle  pour  le  moins  le  quart  de  fe- 
ces  : que  ferez-vous  de  ce  qu’il  y 
aura  de  clair  , fuivant  vôtre  mé- 
thode prelcripte  vous  la  clarifierez: 
ce  qui  vous  reliera  apres  la  cla- 
rification , & la  couiature  fera 
ters-peu  de  chofe  qui  ne  reviendra 
jamais  à iix  onces.  Cette  liqueur 
fera-elle  capable  de  dillbudrc  Sc 
cuire  cette  quantité  fuffifante  de 
fuccre  que  nôtre  D odeur  deman- 
de : cette  quantité  fuffifante  le  peut 
entendre  en  deux  façons , à fçavoir 
pour  le  plus  ou  pour  le  moins  de 
quatre  livres  » qui  cil  U doie  de 


Meilleurs  d’Ausbourg  comme  a ét^ 
cy-devant  allégué  ; mais  de  quel- 
le façon  qu’il  l’entende , nôtre  Do- 
cteur devroit  bien  lçavoir  qu'il  y 
a de  l’impoUtbilitc  % s’il  n’a  recours 
à quelque  philol'ophie  imaginaire 
qui  luy  fallê  croire  que  le  blanc  eit 
noir.  Et  ainlî  toute  la  ptocedure  ell 
ingcnicule  à faire  dilliper  la  meil- 
leure paitie  de  la  vertu  des  ingre- 
diens  de  ce  lyrop  , au  lieu  de  la 
couferver  jufques  aux  moindres  par- 
ticules. 

Pour  un  troifiéme , je  ne  m’éton- 
ne pas  fi  Monlicur  Zwcifcr  a la 
hardiefia  de  foûtenir  contre  la  vé- 
rité, qu’on  puiiic  cuire  la  fufdite 
dccoétton  avec  le  luccre  en  cou- 
liltence  de  Tablettes  Sc  même  pref- 
que  en  Penidcs , puis  qu’il  fait  gloi- 
re en  tout  rencontre  d’en  ufer  de 
la  forte  pour  défendre  ce  qu’il  a 
mis  une  fois  en  avant.  Hélas  où 
ctoit  vôtre  penféc , Monfieur  Zwel- 
fer,  d’avancer  des  choies  fi  éloignées 
de  la  vérité  : il  en  ell  de  vous  com- 
me de  ceux  qui  fçautoient  quelque 
chofe  , s’ils  n’étoient  déjà  pcrlua- 
dez  d’etre  fçavans.  k n’aurois  point 
d’autres  rations  à vous  alléguer, 
pour  éviter  les  vaines  redites , que 
celles  que  je  viens  3e  vous  dire  fui 
le  Syrop  Aceteux  , n’étoit  ce  que 
vous  pourriez  me  répondre  que  les 
ingrcdicus  du  Syrop  d’Armoife  ne 
font  pas  imbus  d’elprit  de  vinaigre 
comme  les  precedents , & par  con- 
fequent  la  difficulté  de  cuire  la  dé- 
coction avec  le  fuccie  en  conlî- 
llence  de  Tablettes  celle.  11  cil 
vray  qu’il  n’y  a point  de  vinaigre 
diltillé  , mais  aulli  le  nombre  des 
medicamens  y clt  plus  grand,  Sc 
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le  poids  d’iceux  eft  tri  pie,  qui  tend 
la  décoction  de  beaucoup  plus  craf- 
fe  file  vilqueufe , & les  racines  d’ai- 
perges , de  £ ru  (eus  fie  autres  y con- 
tribuent beaucoup  , fie  je  délie  nô- 
tre célébré  Doéteur  ,quoy  qu’ri  f ça- 
chedirc,  de  pouvoir  cuire  le  fuccre, 
avec  la  décoction  a la  façon  qu’il 
le  preferit , en  conliltence  de  Tablet- 
tes à pouvoir  jetter  fur  un  mar- 
bre , ou  fur  le  papier  fans  brûler 
le  tout  , fie  encore  plus  de  pou- 
voir approcher  la  cuite  de  celle  des 
Penidts  :j'en  appelle  à témoins  tous 
ceux  qui  font  bien  verlcs  en  nôtre 
profeÛion  , car  pour  nôtre  Doéteur, 
la  futüùnce  qu'il  a,  luy  a fait  ou- 
blier le  peu  qu’il  en  avoir  appris, 
fie  ne  luy  relie  que  des  moyens 
pour  renverfer  les  compofitions , en 
détruifant  leur  vertus  , en  tout  op 
en  partie,  tant  par  fa  méthode  de 
ks  conllruire  ï que  par  les  addi- 
tions, ou  foultradtions  des  medica- 
mens  qu’il  y pratique  , connue  il 
fera  plus  amplement  déclaré  en  fon 
lieu. 

Pour  un  quatrième,  vôtre  deruie- 
re  pratique  , pauvre  Zwelfer , fera 
la  clef  du  prêtent  Syrop,  qui  fer- 
mera la  porte  d’une  méchante  do- 
ctrine , que  je  ne  fçay  comme  quoy 
ou  a osé  la  mettre  fous  la  prcile. 
Quand  je  vous  accorderons  qtie-touc 
ce  que  vous  venés  de  dire  feroit 
vray , en  bonne  confcience , où  fon- 
gics-vous  de  dire  en  l’Ammadver- 
lion  de  ce  Syrop. Nota  tarnen,  tjttod 
de  coûtent  ,fiç  jpccubw  jam  difiilla- 
tionim  pajfu  paratum , cum  Sacch **• 
ro  ad  totalctn  Tabulait  confifitn- 
tiam  redigtndum  fit  , cui  tandem 
*<jua  difiilUta  odorifera  & fiiri- 


tuofa  incompétent i ejuantitate  ( § vii. 
cireiter  ad  tb.  /.  Sacchari  ) adden- 
da t fl , ut  fine  ulttriori  cotlione  Sj- 
rupi  confifientia  txtergat. 

Moniteur  Zwelfer , vous  qui  aves 
entrepris  par  un  genie  tout  parti- 
culier de  corriger  toutes  les  Phar- 
macopées , en  corrigeant  les  com- 
pofitions  de  celle  d’Aufbourg,  fie  de 
régler  les  dolcs  des  (impies  qui  en- 
trent en  chacune  , à dellcin  de  les 
rendre  plus  parfaites  en  leurs  ope- 
rations : neanmoins  j’apperçois  eu 
tout  rencontre  qu’au  lieu  de  les  cor- 
riger , & d'unir  toutes  les  vertus 
entemble  des  ingrediensqui  les  com- 
pofent  par  une  jufte  préparation, 
vous  les  perdés  en  partie , pour  n’a- 
voir pas  de  bons  principes  : ce  qui 
me  fait  dire  qu'apres  vous  être  en- 
gagé en  un  fi  liiouilc  travail , vous 
aurics  prudemment  fait  de  conférer 
avec  quelque  habile  fie  fçavant  Apo- 
thicaire , de  beaucoup  de  choies 
que  vous  avés  écrites  dirtéfement 
oppofées  à vôtre  intention  ; 5c  ain- 
h vous  auriés  ferme  la  bouche  aux 
plus  éclairés  de  nôtre  profciCon  ; 
car  un  jeune  Apprenti f qui  fçaura 
ies  réglés  generales  de  l'Art,  vout 
fera  voir  l'impoflibilité  qu’il  y a de 
réduire  en  vraye  confidence  le  Sy- 
rop d'Armoife  fans  aucune  codtion 
avec  environ  fept  onces  de  la  li. 
queur  odorante  cy-delfus  defignée, 
fie  douze  onces  de  fuccre  cuit  avec 
la  deco&ion  fufdite  en  confidence 
de  Tablettes.  Vous  n’ignorés  pas 
que  plus  le  fuccre  cft  humide , moins 
il  reçoit  de  liqueur  pour  la  réduire 
en  confidence  convenable  de  Syrop 
à le  pouvoir  garder  en  attendant 
l’uiage.  Or  le  fuccre  qu’on  voudra 
AAAaaa  j 
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cuite  avec  U dcco&ion  des  ingre- 
diens  du  Syrop  d'Armoife,  en  con- 
iiltencc  de  Tablettes , quelle  cuitte 
qu’on  luy  donne  moyennant  qu’il 
11e  fe  brûle  , il  n’y  entrera  jamais 
pafsc  trois  onces  de  liqueuc  pour 
livre  de  fuccre  à le  réduire  Uns  leu 
en  confidence  pour  le  garder  fans 
fe  corrompre , Sc  fi  encore  le  iuc- 
cre  acquerra  une  mauvaife  qualité 
qui  luy  changera  1a  vertu  , à caulé 
que  le  feu  ayant  confirmé  l'humi- 
ditc  la  plus  fluide  de  la  décoction, 
agi  liant  enfuite  fur  la  vUqueulc,  qui 
ne  s'évapore  point  , mais  s cpailiit 
Ôc  devient  plus  cralfc , par  la  pri- 
vation de  l’humidité , ou  du  fuccre, 
qui  y eft  dillout , la  vilcolïté  s’aug- 
mente , alors  ils  adhèrent  au  pot- 
ion & changent  de  couleur  Sc  de 
vercu  , fans  qu’on  les  puillé  cuire 
approchant  de  la  confidence  de  Ta- 
blettes." Ec  pour  lors  l'humidité  de 
la  décoction  y rede  malgré  toute 
l’addreilc  de  nôtre  Artilke  Zwelfer, 
qui  tient  lieu  Sc  place  de  l'eau  di- 
Itilléc  , empreinte  de  la  vertu  des 
aromats  qui  y entreroient  de  plus, 
de  laquelle  il  en  reliera  environ  de 
quatre  onces  pour  livre  de  fuccre  > 
qui  fer  oit  un  grand  déchet  de  la 
vertu  dudit  Syrop.  De  toutes  les 
raifons  cy-devant  alléguées,  on  peut 
juger  que  Zwelfer  ne  fait  que  dif- 
courir  fans  fondement , ny  expérien- 
ce, femblables  fautes  pourr oient  être 
pardonnables  à un  Medecin.qui  n'au- 
roit  jamais  mis  la  main  à l’œuvre, 
pour  la  compoficion  des  médica- 
ments, mais  à Zwelfer  non.,  puifque 
q’a  été  Ion  premier  métier  pendant 
longues  années , qui  luy  donne  fu- 
jet  aujourd’huy  de  cenlutcr  le  plus 


fouvent  fans  raifon  toutes  les  Phar- 
macopées en  cenfurant  celle  d'Auf- 
bourg  , où  il  commet  des  fautes  de 
la  plus  grande  importance  fous  pré- 
texte de  bien  unit  conlerver  tou- 
te  la  vertu  des  ingrrdicns  fans  en 
lailfer  perdre  aucune  partie  , com- 
me on  fait  pour  l’ordinaire  fuivant 
la  pratique  des  Anciens. 

Voilà,  Moiificur  Zwelfer,  le  vray 
examen  que  je  viens  de  faire  de  vô- 
tre méthode  fur  le  Syrop  d'Armoi- 
fe , par  lequel  on  peut  voir  à l’œil 
Sc  toucher  au  doigt  , comme  tout 
ce  que  vous  avés  mis  en  avant  tou- 
chant iccluy  , clt  contraire  à la  rai- 
fon Sc  à l'experience  , bien  loin 
que  vous  les  ayés  pour  un  bon  fon- 
dement en  vôtre  pratique.  Cepen- 
dant parce  qu’il  n’cll  pas  jufte  apres 
vous  avoir  réfuté  de  vous  quitter 
fans  vous  douncr  une  meilleure  mé- 
thode , pour  n’ufer  de  redite  , je 
vous  renvoyé  à ce  que  j’en  ay  dit 
cy-devant  au  Syrop  d’Armoife  do 
Fernel  de  la  prefente  édition  , que 
fi  vous,  êtes  capable  de  le  lire  avec 
tranquillité  d’efpric , vous  y vçrrés 
une  méthode  fans  fard,  que  je  vous 
donne  dans  l’équitc. 

Moniteur  Zwelfer  le  plusVain^le 
tous  les  hommes,  invente  des  moyens 
pour  fuir  de  répondre  preciu-ment 
a ce  que  j’ay  dit  contre  la  dodl rme, 
mais-  il  a beau  eiquiver  , il  faut  que 
l’erreur  cede  à la  venté  , les  inju- 
res SC  les  inventives  à 1a  raifon  de 
à Fexpcr ience , qui  feront  des  ûdele* 
témoins  qui  le  condamneront  1 & 
feront  voir  que  fon  orgueil  ôc  fa 
vahité  fout  moins  que  des  fumées 
en  l’air  , incapables  de  produire  rien 
de  bon.  (^ui  a jamais  vù  fembhible 
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vanité  à la  fienne  > quand  il  dit, 
maintenant  Thebts  , Athènes  , & 
Montpeiicr  lune  par  tout , où  mes 
Remarques  ont  été  lues.  Aucun  des 
Apothicaires  qui  a bien  conçu  mes 
raifonsde  vù  leur  julhce  de  leur  fon- 
dement, n'a  plus  recours  aux  remè- 
des étrangers.  > 

Mon  Adverfaire  clt  digne  de 
commiieration  , la  mémoire  luy  de» 
faut  «comme  j’ay  déjà  dit  allez  fou- 
vent  , il  ne  le  fouvient  plus  de  ce 
qu'il  a écrit  en  la  ligne  diziéme  de 
la  première  page , quand  il  recon- 
nou  de  avoue  la  foibl»  de  de  ion 
cfprit  : de  maintenant  il  le  met  en 
parallèle  pour  le  faire  aller  du  pair 
avec  celuy  de  ces  grands  Hommes 
de  ces  villes  tant  anciennes  & re- 
nommeés  d’ Athènes  , de  Thebts, 
de  s'en  prend  particulièrement  à 
à la  haute  réputation  de  la  fameufe 
Vnivcriité  en  Médecine  de  Mont- 
pclicr,  en  rejet  tant  le  fentiment  que 
des  plus  célébrés  Profellcurs  ont 
meurcment  délibéré  lur  la  Confe- 
ction d'Alkcrmcs.  A l'ouyr  parler 
il  femblc  que  fes  Remarques  ayent 
éclairey  toutes  les  difficultés  qui  fe 
rencontrent  dans  nôtre  profcilion. 
le  veux  croire  que  s'il  n'eut  pas 
tant  prefumé  , il  auroit  pu  faire 
quelque  choie  de  meilleur  ; mais 
comme  le  propre  de  la  prelomption 
ell  de  rendre  aveugles  ceux  qu'el- 
le pofiede , cela  fait  qu’ils  blâment 
tout  ce  que  les  plus  grands  Hom- 
mes fçauroient  entreprendre.  Nôtre 
Antagomfte  Ht  entièrement  pnlledc 
de  cette  dctcltable  paffion  qui  le 
porte  à médire  tantôt  des  Autheurs 
Grecs j tantôt  des  Latins  «tantôt  des 
Arabes.  Elt-cc  procéder  en  hon- 
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nétc  homme  d’en  ufer  de  la  for- 
te , ne  fçait-il  pas  que  le  mépris 
qu’il  fait  de  ccs  grands  Hommes 
de  l’Antiquité,  & la  louange  qu’il 
lé  veut  donner  que  tout  cela  re- 
jaillit contre  fa  prelomption  de  fon  ' 
honneur,  li  peu  qu’il  en  ait, il  fçaic 
bien  que  la  louange  de  foy-m£me,eft 
digne  de  grand  mépris  : 011  ne  voie 
jamais  les  grands  Hommes  lé  louer 
eux  memes  ; mais  il  n'en  ch  pas 
ainli  de  nôtre  floriHant  Gmic  Mon- 
iteur ZWetfei  Dodteurlmllatus , qui 
lé  veut  louer  luy -même , de  peur 
qu’on  ne  le  lotie  , ou  qu’on  11e  le 
méprile.  En  voilà  allez  pour  paf- 
ler  à quelque  choie  de  meilleur  , qui 
fera  lur  nôtre  Confection  d'Al- 
kermes. 

le  me  fens  obligé  pour  répliquer 
à mon  Adverfaire  à caule  du  mau- 
vais lens  qu'il  a donné  à mes  paroles 
en  fa  réponce ,de  1 apporter  mot  pour 
mot  la  plus  grande  partie  de  ce  qu’il 
a dit  en  ion  Auimadverfon  fur  nô- 
tre Confection  Alktrmes  , de  voi- 
c y comme  il  commence.  On  peut 
voir  par  ceue  delcription  que  tou- 
te cette  composition  ou  Confection 
de  ceux  de  Montpelier  , étant  prépa- 
rée ou  faite,conticnt  en  tout  trois  li- 
vres de  deux  ou  trois  onces.  Mais 
que  celle  de  M.-iué  cy-dellus  décri- 
te, n’a  plus  d'une  livre  de  deux  on- 
ces , de  partant  qu’elle  lurpalléraen 
poids  c,:ücde  Meluéde  plus  de  deux 
livres  , bien  que  neanmoins  pour 
U dote  des  drogues  preciculcs  qui 
y entrent  elle  n’ait  de  plus  que 
trois  drachmes  de  Canelle  de  au- 
tant de  bois  d’Alocs  , ou  en  la  pla- 
ce d’iccluy  du  Santal  citrin  , deux, 
fcrupules  de  demy  de  Mule  , de  de- 
. mie  • 
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mie  drachme  d'or  , d'où  appert  que 
ceux  de  Montprlier  excédent  beau- 
coup au  poids  de  fuccre , eu  égard 
aux  drogues  qui  y entrent , avec  la 
quantité  defquclles  la  dole  du  fuc- 
cre n'a  aucune  proportion.  Et  par 
confequent  que  la  defeription  faite 
par  Mefué , étant  plus  exaéte  en  la 
dofe  Sc  poids  du  uiccre  & des  dro- 
gues, elle  a audi  des  qualités  & des 
vertus  plus  efficacicufes. 

En  nu  precedente  Edition  j’ay 
déjà  répondu  à l’erreur  de  nôtre 
Doéteur  Zwelfer,&  fait  voir  com- 
me il  te  trompe  grandement,  de  vou- 
loir faire  comparaifôn  de  la  deferi- 
ption de  la  Confection  d’Alkermes 
que  Mcflieurs  les  Médecins  d’Auf- 
bourg  ont  inféré  dans  leur  Phar- 
macopée avec  la  nôtre , qui  à cau- 
fe  du  petit  ufage  qu'ils  ra  avouent, 
à raifon  du  travail  qu'ils  tftimoicut 
grand  , & de  la  valeur  d’tcelle  , à 
caufe  auflî  des  ingtcdiens  précieux 
qui  y entrent , comme  ils  difent  eu 
leur  Edition  , pliée  en  long  , de  l'an 
1 597. Haro  tji  in  ufu,propter  opt- 
rofam  & valde  precioiam  e)ui  com- 
po fit  ion  tin , & Norimbcrge/if.  La- 
pid.  Cyanti  draebm.  10.  fiimunt. 
Dofis  a Drachma  fimü  ad  inté- 
grât» ad  fummutn.  Sunt  & alla  m- 
ttut  operofa  & precioft  h h)  tu  klett. 
tompofitiones  ut  Nofiradami  CT  lou- 
berti , que  apnd  ttofirot  ttiam  P bar- 
tnaccp.  profiant.  Porto  tnonent  No - 
remberg.  fil.  278.  Scricum  arte  in- 
ftftum  coloribut  ad  médicamenta 
interna  uulio  modo  tjfe  ajfumen - 
du  ni.  Sunt  & alia  quedam  eletluar. 
non  ofnittenda  quorum  ufits  ali - 
q 11  an  de  fuit  celtbris  , ut  feqnens. 
le  veux  dire  qu’ils  ne  prirent  que 


la  moitié  de  la  defeription  de  Me- 
fué , Sc  Mcflieurs  les  Médecins  de 
Montpelier  , non  feulement  en  ce- 
tindrent  l’euciere  defeription  ; mais 
pour  en  rendre  l’ufage  beaucoup  plus 
frequent , afin  de  ne  priver  pas  quan- 
tité de  perfonnes  d'en  reflèntir  fes 
admirables  effets  , ils  la  corrigèrent 
pour  s'en  pouvoir  fervir  plus  utile- 
ment , fuivant  la  conflituuon  du  cli- 
mat Si  des  habitans.  Cette  corre- 
ction fe  ht,  il  y a environ  fix- vingt 
ans.  Les  premiers  qui  ^ mitent  la 
main  par  la  deliberation  de  l'tcôle, 
fuient  Mcflieurs  lean  Falco,  ôc  Guil- 
laume Rondelet  , «Sc  apres  eux  la  del- 
cnption  fût  mile  ail  jour  pat  Mef- 
heucs  Nicolas  Dortamau,&  Laurens 
loubert,  cous  quatre  fameux  & célè- 
bres Profcffeurs  de  nôtre  Ecole  de 
Montpelier  , lelquels  changèrent 
quelques  dofes , comme  celle  du  Suc- 
cre  hit  augmentée  de  cinq  onces  deux 
drachmes  , celle  du  lue  de  Kermès 
d'environ  de  deux  onces  : celle  de 
l'Ambre  gris  diminuée  de  la  moitié: 
6c  celle  du  Mule  augmentée  de  deux 
tiers  : les  autres  dofes  , comme  du 
bois  d'Alocs,  de  la  Canellc,du  Lapis 
Lazuli  Ücdes  Perles,  ils  les  taillèrent 
en  l’etat , comme  audi  celle  du  lue 
de  Pommes  6c  de  l'eau  Rôle , 6c  pour 
la  Soye  crue, au  lieu  de  la  faire  im- 
biber dans  le  fuc  de  Kermès  , nous 
la  faifons  infufer  & cuire  dans  l'eau 
Rofe  6c  le  fuc  de  Pommes  , comme 
ils  ont  prclcrit. 

Nôtre  fubtil  Doéteur  d’invedli- 
ves  Zwelfcr  , depuis  luy  avoir  fait 
connoitre  fon  erreur , fur  la  compa- 
raifon  qu'il  faifoit  mal-à  propos  de 
la  defeription  de  la  Confection  d'Al- 
keimesdesMedccinsd'Aulbvurg.qui 
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n'eft  que  U moitié  de  celle  de  Me- 
fué, comme  je  viens  de  dire,  8c 
la  nôtre  , il  met  un  autre  erreur 
en  avant  pour  défendre  fon  pre- 
mier. Car  dit-il,  que  prouve-je  au- 
tre chofe  , fi  ce  n’eit  que  j’ay  en- 
feigné  dans  mes  Annotations , que 
la  quantité  du  fuccre  marquée  pour 
la  Confection  d’Aikermcs  eu  égard 
aux  autres  efpeces  eft  trop  grande, 
& quelle  choque  l'Art  & la  rai- 
ion. 

Par  fa  première  façon  de  par- 
ler , il  s'en  prenoit  feulement  à nô- 
tre Confection  d’Alkcrmes  , qu’il 
condamnoit  , parce  qu’il  y paroif- 
foit  trop  de  luccre , 8c  fe  loiioit 
de  celle  de  Mefué , qui  eft  dans  la 
Pharmacopée  d'Auibourg  , qui  en 
contient  un  petit  moins  de  la  moi- 
tié : mais  le  voyant  prefic  après 
avoir  reconneu  fon  équivoque  , 
pour  n’avoüer  pas  la  vérité , il  s'en 
prend  concre  les  deux.  En  difant 
que  j’ignore  cet  Axiome  des  Philo- 
sophes, que  les  deux  parties  prifes 
enfemblc  ne  different  pas  du  tout  ; 
fi  donc  l’une  & l'autre  moitié  de 
la  confection  eft  trop  fuccrée  ( par- 
lant de  celle  d’Auibourg  ) par  confe- 
quent  le  tour. 

Zwelfer  ne  peut  point  alléguer 
fans  s’éloigner  de  la  vérité  , que 
la  Confection  d'Alkerraes  des  Mé- 
decins d’Auibourg  foit  trop  char- 
gée de  fuccre  , parce  que  la  def- 
cription  elt  de  Mefué,  à laquelle 
ils  n’ont  rien  changé  , bien  qu'ils 
n’ayent  pris  que  la  moitié  , foie 
qu’on  la  divife  en  deux  , Sc  qu’on 
la  prenne  en  fon  entier , c’eft  cou- 
jours  la  même  , le  nombre  des  mé- 
dicaments 8c  leurs  dofes  font  de 


même  femblables  , & ainfi  il  n'y 
a rien  d’alteré  , excepté  celles  des 
Perles  8c  du  Lapis  Lazuli , desquel- 
les nous  en  dirons  la  raifon. 

Et  pour  celle  de  Montpelier,quoy 
n'a  il  pas  été  permis  à toute  une 
célébré  8c  fjmeufe  Faculté  de  Mé- 
decine , fi  florillàme  que  la  nôtre, 
de  corriger  la  defeription  de  Me- 
fué, ou  pour  mieux  dire  de  la  ré- 
gler ainfi  qu'ils  jugèrent  à propos  , 
pour  en  rendre  l’uiage  plus  frequent 
8c  utile  , Suivant  la  conlfitution  de 
leurs  concitoyens  ; c’çft  en  après  à 
ceux  des  autres  Provinces  , 8c  ré- 
gions étrangères  d’en  ufer  de  celle-là, 
fi  bon  leur  Semble  , ou  de  celle  de 
Mefué  , les  volontés  font  libres, 
perlonne  n’y  eft  contraint , puis  que 
la  defetiption  de  fon  inventeur  fub- 
fille. 

Quand  nos  célébrés  Profcfteurs 
ont  Tait  cette  correction  , ils  ont  eu 
leurs  raifons  de  meme  que  Melué  , 
quand  il  a décrit  dans  ion  livre  des 
umples  fa  Confection  de  Lipide 
ftcliato , 8c  dans  fon  Grabadin  , ou 
Antidotairc  fa  Confection  Alkcr- 
mes.  Dans  celle-là  , il  y fait  entrer 
fix  drachmes  d’Ambre  gris  , de  bois 
d’Alocs  8c  de  Canellc  quatre  drach- 
mes de  chacun  , deux  drachmes  de 
Perles , douze  drachmes  de  Lapis 
Lazuli  , un  Scrupule  de  Mufc , 8c 
une  drachme  d’or  fur  une  même 
quantité  8c  compofition  de  fyrop 
de  Kermes  qu'a  celle-cy.  Ces  deux 
compofitions  ne  different  point  du 
nombre  des  ingrédient , mais  bien 
de  leur  poids  8c  en  leur  operation. 
C'elt  pourquoy  Moniteur  ZWelfer, 
je  vous  conjure  en  amy  de  defillcr 
vos  yeux , 8c  ôtés  cette  taye  que 
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vous  avés  devant , qui  procédé  de 
prcfomption  & de  vanité  , & vous 
apperccvrés  que  cette  grande  quan- 
tité de  fuccre  que  vous  dites  aug- 
menter nôtre  Confe&ion  d’Alker- 
mes  fe  réduit  à deux  onces  cinq 
drachmes  , failant  comparaifon  de 
la  moitié  avec  celle  d’Aulbourg  , 
& avec  l’entiere  defcription  de 
Mcfué  , à cinq  onces  deux  drach- 
mes. 

Moniteur  le  Do&eur  Zvvelfcr 
ajoute  d'auûj  bonne  grâce  , qu’il  eft 
Philofophe.  Si  vous  étiez  Philofo- 
phe  & non  pas  Sophifte  , vous  tâ- 
cheriés  de  prouver  directement  ce 
que  je  vous  ay  nié  , c’ell  à dire 
qu'il  cft  injulte  , contre  la  métho- 
de, & propre  feulement  des  im- 
poltures  d’augmenter  tellement  la 
quantité  du  iuccre  , Se  corrompre 
les  Confections  qu'il  furpalïe  no- 
tablement les  autres  efpeces  où  tou- 
te la  vertu  médicinale  confîfte , Se 
ce  qui  fait  le  principal  de  la  Con- 
fection eft  enfermé  , ce  qui  em- 
pêche ou  retarde  l’effet  de  tout  le 
composé  , & ainfi  on  abufe  par 
cette  tromperie  le  Médecin  & le 
malade. 

Il  ne  faut  être  ny  Philofophe  ny 
Sophifte  pour  prouver  à nôtre  Do- 
cteur bullatus  le  contraire  de  ce  qu'il 
dit , il  n'y  faut  que  la  ftnccrité , qui 
ed  la  partie  qui  luy  manque , car 
s'il  ctoit  fincere.cn  quatre  mots  il 
feroit  démonté  , & réduit  au  filen- 
ce.  11  s'en  prend  non  feulement  con- 
tre moy  , mais  encore  contre  ccs 
illudres  pefonnages  qui  ont  réglé 
ladite  compolition,  les  accufe  en  ma 
perfonne  d'impodure  Se  de  trom- 
perie , d’augmenter  tellement  le 


fuccre,  Sc  de  corrompre  les  Con- 
fections : il  fçait  bien  par  les  rai- 
fons  que  je  viens  d'alleguer,  qu'il 
prend  à partie  la  vérité , Se  qu’en 
mon  particulier  je  ne  fais  que  fui- 
vre  la  correûion  de  nos  célébrés 
predccelfeurs , les  ficurs  Profelfeurs 
lus-nommés,  l’approbation  que  ceux 
qui  les  ont  furvécu  luy  ont  donné. 
Se  la  ratification  de  ceux  qui  vi- 
vent encore  aujourd’huy  , où  fans 
difficulté  il  n’y  a point  de  comparai-  - 
fon  à faire  d’un  elprit  plein  de  con- 
fuiion , comme  le  lien,  avec  la  moin- 
dre particule  de  fcience  de  ces  il- 
ludres perfonnages , que  de  liccle 
en  ficelé  la  podericé  honnorera  à ja- 
mais. 

Nôtre  Adverfaire  n’a  rien  de  plu* 
frequent  en  la  bouche  , fînon  que 
nous  augmentons  tellement  la  quan- 
tité du  Iuccre  en  nôtre  Confe&ion, 
que  ce  n’ed  à autre  deflein  , que  de 
rendre  odieufe  nôtre  Confection 
d*Alkermes,afin  qu’elle  foit  rejettée 
de  ceux  qui  authorifent  Ion  capri- 
ce •,  mais  le  bon  homme  fe  trom- 
pe , car  tous  ceux  qui  liront  mes 
réponces  avec  un  efprit  des-interef- 
fé  , feront  autant  de  fidèles  témoins 
qui  le  condamneront.  Cette  grande 
quantité  de  fuccre  qu’il  exagéré  û 
fouvent  , fe  réduit  à cinq  onces 
deux  drachmes  plus  qu'il  n'y  en 
entre  à l'entiete  defcription  de  Me- 
fué , comme  aéré  déjà  dit.  Voyés  je 
vous  prie  fi  pour  defigner  la  quan- 
tité de  cinq  onces  deux  drachmes 
de  fuccre  , il  fe  faut  fervir  de  ce 
terme  d’augmenter  tellement  la  quan- 
tité du  fuccre.  Cela  fait  voir  que 
nôtre  Doéteur  Zwelfcr  a plus  de 
fiel  en  la  bouche,  que  de  douceur 
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en  Ton  coeur.  Ec  quand  il  die  que 
c'cll  tromper  le  Médecin  Sc  le  ma- 
lade , s’il  juge  que  U Confection 
toit  foible  en  ton  operation  , à eau- 
le  des  cinq  onces  deux  drachmes 
de  fuccre  > luy  qui  fait  tant  le  ju- 
dicieux  , ne  fçaic-il  pas  le  remede , 
il  ne  faut  qu’augmenter  la  dofe  de 
la  Confection  d'un  quart  ou  d’un 
tiers  , Sc  ainli  le  Médecin  Sc  le 
malade  feront  détrompés. 

Notre  Antagouilte  apres  s’être 
loug-tems  agité  par  diverfes  reptiles 
fur  fon  premier  point  qu'il  appel- 
le , s’elt  encore  avisé  pour  groflic 
l'on  volume  par  des  redites  autant 
inutiles  qu’elles  luy  font  defavanta- 
geufes  , pour  foutenir  fon  erreur  fans 
aucune  necelïïté  de  rapporter  l’an- 
cien texte  de  la  Confection  d’Al- 
kermes  de  Mefuc  , avec  l’addition 
de  Sylvius  , 6c  le  Commentaire  de 
Muuard  , fur  la  même  Confection. 
Quelle  neceffitc  je  vous  prie  y avoit- 
il  de  noircir  du  papier  de  la  forte  ? 
cher  Zwelfcr,  ces  témoins  que  vous 
produifez  ne  depofent  rien  en  vô- 
tre faveur,  au  contraire  ils  font  voir 
la  jultice  de  ma  caufe.  Vous  fçavés 
bien  en  confcience , que  le  tout  dif- 
féré de  la  moitié  : la  defeription 
de  la  ConfeCtiond'AlkermesdcsMe. 
decins  d'Aufbour  g .différé  de  la  moi- 
tié du  luccre  * & de  toutes  les  au- 
tres efpcccs  de  celle  de  Mefué , Sc  la 
nôtre  de  cinq  onces  deux  drachmes 
de  celle  de  Mefué  , fans  toucher  aux 
autres  efpcces. 

l'avoue  que  je  fais  effort  fur  moy 
d'employer  li  mal  mon  tems , de  ré- 
péter li  fouvent  une  même  chofe, 
cela  devroit  être  affez  dit  d’une  feu- 
le fois  î mais  puilqne  Zwelfcr  m’y 


oblige  par  fesrufes  Sc  HnelTcs , pour 
tâcher  d’échapper  du  piege  qu’il  s’elt 
luy.même  drellc , endifantquc  nous 
mettons  une  quantité  exceiEve  de 
fuccre  en  nôtre  Confection  d'Al- 
kermes , cela  fait  bien  voir  quelle 
elt  la  malice  de  nôtre  Do£teur,aprés 
luy  avoir  pertinaminenc  répondu,  Sc 
fait  voir  que  cette  excefüve  quanti- 
té qu'il  appelle  , confilte  en  cinq  on- 
ces deux  drachmes.  Mais  ce  n’elt 

f>as  le  tout  , Zwelfcr  ( pour  broiiil- 
er  de  plus  foit  la  quellion , Sc  ren- 
dre nôtre  Confection  plus  ridicule  ) 
entreprend  de  dire  que  lix  onces  de 
fuccre  cuites  en  forme  de  fyrop 
avec  du  fuc  de  Pommes  qu’elles  fur- 
fifent  , fuivant  lés  Anciens , pour 
donner  corps  à deux  onces  & de- 
mie , une  drachme  & un  fcrupul  de 
poudre  qui  entrent  en  cette  Confe- 
ction , Sc  c'cll  pour  faire  voir  à ceux 
qui  n’entendent  pas  la  réglé  de  com- 
pofer  les  médicaments , qu'il  a julle 
raifon  de  dire  que  nous  mettons  une 
quantité  exceflive  de  fuccre  en  nô- 
tre Confection. Voilà  une  belle  façon 
de  procéder , digne  de  maître  lean 
Zwelfcr  , qui  denotte  qu’il  a chan- 
gé fa  fcience  en  une  vanité  infup- 
portable,qui  le  plonge  dans  une  rêve- 
rie, qui  fait  qu'il  n’épargne  non  plus 

Far  fes  fuppolitions  Sc  medifâncés 
inventeur  de  la  compoiîtion,  ceux 
qui  l'ont  réglée  , que  ceux  qui  la 
compofent  , pour  le  tirer  s'il  pou- 
voit  du  goufre  où  il  s elt  malheu- 
reufement  jette.  En  cela  il  reilèm- 
ble  à un  homme  qui  le  noyé  , qui 
ne  fêroit  pas  difficulté  de  le  pren- 
dre à une  barre  de  fer  rougie  au 
feu , Sc  de  fe  brûler  les  mains  pour 
garentir  fa  vie  : ainlï  il  abandonne 
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fon  honneur  pour  fauver  les  apparen- 
ces de  Ton  erreur. 

Et  en  fuite  il  dit  douze  onces  donc 
de  fuccre,  du  moins  félon  Melué(lef- 
quclles  avec  la  liqueur  requitc  du 
lue  de  Pommes  ou  de  quelque  au- 
tre choie  , qui  doit  iervir  à la  con- 
fïftcnce  du  Syrop  , furpallèront  le 
poids  de  dix-huit  onces  ) ont  etc 
ajoutées  avec  exccz  à cette  Con- 
fection. 

Monlieur  le  Doéteur  Zwelfer , je 
vous  demande  pardon  de  ce  qu’en 
ma  precedente  édition  j’ay  dit  que 
vous  êtics  ignorant  ou  malicieux  » 
il  cil  fort  probable  par  vos  nou- 
velles raifons  , que  vous  êtes  tous 
les  deux  enfemble , Sc  que  vous  ne 
vous  étudiés  qu’a  faire  divorce  avec 
la  vérité,  dedire  que  douze  onces 
de  fuccre , pour  le  moins  , ont  été 
ajoutées  avec  excez  à cette  Con- 
fection , félon  Meiué.  le  vous  prie 
à qui  imputcrcs-vous  cette  addition, 
vous  ne  pouvés  l’imputer  qu’à  Me- 
fué  ou  à les  interprète* , de  dire  que 
ce  foit  une  faute  d’imprimerie  cela 
ne  peut  pas  être,  parce  qu’en  la  vieil- 
le Sc  en  la  nouvelle  verfion , il  eft 
dit  en  propres  termes  Stcchari  7i- 
barx.it  irachmat , cl.  Sc  cela  eft  con- 
forme en  toutes  les  éditions,  Sc  à 
un  manuferit  que  j’ay  veu  des  œu- 
vres de  Mefué.  Vous  avés  en  ce 
rencontre  de  même  qu’en  beaucoup 
d’autres  perdu  le  reipeét  Sc  la  vé- 
nération que  vous  venés  de  feindre, 
que  vous  avés  pour  cét  Authcur.fi 
célébré  , de  l’accufer  couvertement 
contre  la  venté  , d'avoir  mis  trop  de 
fuccre  en  ta  Confection.  Ozés-vous 
bien  avancer  contre  Ion  honneur 
& l'expérience  > que  douze  onces 


de  fuccre  cuites  avec  le  fuc  de  pom- 
mes , & réduites  en  conliftence  de 
fyrop  fimple  furpallèront  le  poids  de 
dix- huit  onces,  y a-ilrien  de  plus 
abfurde , à quoy  vous  ctes-vous  em- 
ployé pendant  le  tems  de  quinze 
années  que  vous  avés  exercé  la  Phar- 
macie : n'aves-vous  pas  appris  que 
le  luccre  cuit  en  conliftence  de  fim- 
ple fyrop,  ne  prend  qu’un  petit  moins 
de  liqueur  qu'il  en  faut  pour  le  dif- 
foudrea  froid , vous  apprendre*  par 
là  que  douze  onces  de  luccre  , com- 
me je  vous  ay  cy-devant  allégué  au 
fyrop  d’Ar moite  , ne  peut  retenir 
qu 'environ  de  trois  à quatre  on- 
ces de  liqueur  pour  livre , Sc  fi  en- 
core il  faut  diftingucr  la  liqueur} 
fans  autre  raifonnement  je  vous  ren- 
voyé à l’experience , vous  qui  la  ci- 
tés fi  fouvent  , je  m’étonne  de  ce 
que  vous  ne  la  connoillès  pas  mieux, 
le  n’culfe  jamais  creu  que  vous  fuf- 
fics  été  capable  d une  telle  foibleife 
d'efprit  de  vous  rendre  le  defen- 
feur  d’une  fi  mauvaife  caufe.  C'eft 
une  marque  que  vous  ne  voulés  pas. 
qu’il  vous  foie  reproché  en  votre 
patrie  d’avoir  cédé  à un  François 
de  nom  Sc  de  fait  } mais  malgré 
que  vous  en  ayés  , je  feray  connortre 
à toute  la  terre  qui  vous  ctes,6c  vous 
feray  repentir  de  vous  en  être  pris 
mal  propos  contre  nôtre  Confection 
d’Alkcrmcs. 

Nôtre  Adverfaire  au  lieu  de  s’ap- 
procher de  la  vérité  pour  la  defen- 
ce  de  fa  caufe  , il  s’en  éloigne  à tout 
rencontre  , Si  voicy  comment.  Mais, 
Verny  , comme  vous  êtes  un  Sophi- 
fte  rusé  , vous  m'objeâerés  peut- 
être  que  le  fuc  de  Pommes  , l’eau 
Kofe  dont  1a  Soye  teinte  fraîchement 
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par  le  fuc  de  Kermes  , aura  été  in- 
fusée , tient  lieu  de  quelque  efpcce 
de  quelque  poudre  , ou  de  quelque 
ingrédient  ;raais  cela  cft  manifcitc- 
ment  faux. 

Il  n’y  a perfonne  fi  dépourvû  de 
fens  de  de  jugement  qu'il  ne  con- 
demne  mon  Adverlairc  , de  ne  ju- 
ge à méme-tems  de  fa  rufe  par  Ion 
artifice , de  dire  que  le  lue  de  Pom- 
mes,l’Eau  Rôle  de  la  Soye  ciuc.tein- 
te  du  lue  de  Kermes  , ne  doivent 
point  être  contés  pour  aucune  cl pe- 
ce  d’mgrediens  en  la  Confection 
d’Alkermes  , qui  eit  autant  com- 
me s’il  diloit  qu’ils  n’y  contribuent 
aucune  vertu.  Mais  le  contraire  de 
tout  cela  paroît  au  Syrop  de  Ker- 
mès artiftement  composé  , de  com- 
me nous  le  préparons  , fans  cho- 
quer l’Authorité  dcMelué.  En  pre- 
mier lieu , il  paroit  au  lentiment  de 
l’odorat , l’odeur  de  la  Rofe  , du  fuc 
de  Pommes  de  de  la  Soye , quoy 
que  des  deux  derniers  l'odeur  en  l'oit 
petite  , de  au  lentiment  de  la  lan- 
gue la  faveur  de  la  Rôle,  l’agreable 
douceur  de  la  Pomme , de  de  la  Soye 
crue.  L'odeur  de  la  laveur  de  ces 
ingrediens  ne  peuvent  pas  relier  dans 
le  Syrop  , qui  font  deux  marques 
infaillibles  qui  appartiennent  à l’c- 
lettion  des  medicamens  , que  leur 
vertu  ne  s’y  trouve,  <ï  cela  n’etoit, 
en  vain  compoferions-nous  tant  de 
diverles  fortes  de  Syrops , tant  Offi- 
cinaux que  MagiUraux  , dans  la  dé- 
coction delquels  y entrent  diverfes 
fortes  de  limples  , s’ils  ne  partici- 
poient  de  la  vertu  d'iceux  , de  nô- 
tre Adverfaire  fe  travailleroit  en  vain 
au  Syrop  de  fa  Confection  d'Alker- 
mes , qu’il  appelle  par  excellence  en 


fa  Pharmacopée  Royale,  quand  il  y 
fait  entrer  la  graine  de  Kermes  de 
autres.  Nôtre  Syrop  de  Kermes  étant 
donc  muny  des  qualités  de  vertus 
des  fuldits  ingrediens  , il  eff  fort 
alfcuré  qu'ils  augmentent  la  force 
des  autres  elpeces  de  la  Confedf ion, 
de  ainlî  ils  doivent  tenir  lieu,luivant 
l'intention  de  Mcfué  , de  quelque 
efpece  de  poudre  , ou  autrement  de 
particulièrement  le  fuc  de  Kermes  du 
plus  meur  , qui  y entre  en  quantité 
d’environ  neuf  onces,  qui  clt  la  bafe 
de  le  fondement  de  la  compofition. 
Mais  que  lcrt-ilque  jeraifonnede  la 
lorte  avec  Monlîcur  Zwelfer  de  ma- 
tières qu'il  ne  conncît  point,  je  veux 
croire  que  quand  il  auroit  àfon  pou- 
voir tous  les  ingrediens  de  cette 
Confection  , comme  nous  les  avons 
icy , qu'il  ne  fçauroit  les  réduire  en 
vraye  forme  d’ElcCtuaire  mol. 

Zwelfer  dit  enfuite.  Car  l’on  voit 
par  plufieurs  Confections , EleCtuai- 
res , ou  Antidotes  des  anciens  Mé- 
decins , qui  ont  toujours  obfervé 
cette  méthode  ,de  donner  pour  ba- 
fe de  pour  fondement  aux  efpeccs, 
aux  poudres , de  aux  ingrediens  fo- 
lides,  pour  compofer  un  EleCtuai- 
re,  au  triple  feulement  pour  le  poids 
du  Syrop  , composé  ou  limple  pré- 
paré du  fuc  d’herbes  , ou  de  quelque 
forte  dccoCtion. 

Nôtre  Adverfaire  dit  bien  qu’en 
plulieurs  Confections  , EleCtuaires 
ou  Antidotes  , les  Autheurs  ne  don- 
nent que  le  triple  du  Syrop  aux  pou- 
dres , mais  des  autres  efpcces  il  n eft 
pas  toujours  vrayi  car  bien  fouvent 
ils  font  paffer  , les  pulpes,  les  fruits 
de  autres  pour  Syrop,  comme  aux 
purgatifs  liquides  de  folides , de  en 
BBBbbb  ) 
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d’autres  ils  y mettent  le  quadruple 
de  Syrop  * comme  nous  avons  re- 
marqué en  quelques  endroits  de  ia 
Paraphrafe  de  Bauderon. 

Mais  Moniteur  Zwdfer  ne  me 
defavouera  pas  aulli  , que  les  Au-» 
theurs  tant  anciens  que  modernes,  en 
beaucoup  de  comportions  , fuivant 
que  les  efpeces  qui  y entrent  font 
d'une  eff’ence  plus  ou  moins  tenue 
8c  iubtile , qu'ils  y mêlent  plus  ou 
moins  ds  Syrop  pour  les  incorporer, 
afin  que  d’un  tel  mélange  il  en  re- 
faite les  effets  qu'ils  en  efpereut  i 
car  s'ils  n’y  (nettoient  du  Syrop  que 
le  tiers  ou  le  quart  des  efpeces , les 
malades  n'en  pourroient  point  ufer 
intérieurement  fans  en  recevoir  de 
l incommoditc , comme  de  la  Con- 
fection d'Alkermes , il  on  ne  dimi- 
nuoit  de  beaucoup  la  dofe , à caufe 
de  la  farce  des  ingrediens. 

Mefué  à qui  quelques  Autheurs, 
tant  anciens  que  modernes,  ont  don- 
né le  furnora  d'Evangeliffedes  Apo- 
thicaires, à raifon  des  incompara- 
bles écrits  qu'il  nous  a laifsé  pour 
la  perfection  de  ta  Pharmacie,  fqa- 
voïc  incomparablement  mieux  la 
maniéré  de  compofer  les  medica- 
mens  , par  les  belles  lumières  qu'il 
avoit  de  la  matière  raedicale,que  no- 
tre Antagonifte  ne  fçaura  jamais, 
8c  qui  n’ignoroit  pas  aufli  les  ré- 
glés generales  pour  les  mêlanget 
bien  jultcment  . ainfi  qu'il  paroic 
par  fes  dottes  écrits , non  plus  que 
les  farces  & vertus  des  ilmples  medi- 
carr.ens  qui  composent  fa  Confection 
d'Alkermes, comme  auill  la  valeur 
de  fon  Syrop  t toutes  ces  choies  par 
luy  meuréroent  confidcrées  , le  por- 
tèrent à la  décrire  telle  que  nous 


la  trouvons  parmy  fes  doCtes  écrits. 
D’ailleurs , les  ingrediens  de  la  pou- 
dre lont  tous  de  grande  efficace , 
comme  cette  noble  production  de  la 
terre  qui  fe  recueille  lut  les  côtes 
de  l’Océan  , l’Ambre  gris  à raifon 
des  parties  qui  la  composent  , elle 
poifede  plus  de  vertu  en  un  grain 
que  beaucoup  d'autres  eu  une  drach- 
me } la  fubtileCanelle , le  bois  d‘À- 
locs  gommeux  , qui  y entrent  en 
pareil  poids  , produifent  de  beaux 
effets  en  petite  quantité.  Les  Perles 
âc  le  Lapis  lazuli  font  de  même  fan 
eftimés,  8c  fingulierement  recom- 
mandés pour  toutes  les  affections 
aufquelles  la  Confection  eit  defti- 
néc.  Le  Mufc  encore  qu'il  s'y  trou- 
ve en  moindre  quantité  que  l'Am- 
bre gris,  par  fa  bonne  odeur  forti- 
fie 8c  corrobore  le  ccrvtau  8c  lo 
cœur  plus  puiilkrament.  L'Or  que 
. plulicurs  cftiment  ne  contribuer  rien 
alacompoiition,  neanmoins  la  rend 
beaucoup  plus  precieufe.  Le  Syrop 
qui  a inbralfe  toutes  ces  efpeces  , n'a 
pas  moins  de  vertus  qu’il  cil  inge- 
nieufement  préparé.  V oilà  tous  les 
ingrediens  qui  couiltuifent  cette  no- 
ble Confection  , qui  joints  enlcm- 
ble  félon  l'Art,  il  en  refaite  des  ef- 
fets du  tout  admirables  , que  j'uraet- 
tray  à deficin  , pour  juger  n’être  pas 
nccelfaired'en  parler  j mais  ceux  qui 
délireront  s uiltxuire  de  cette  venté 
les  trouveront  tout  au  long  en  une 
fueille  pliée  en  quatre  , imprimée  à 
Nifmcs  par  Guido  Malignan , en  l'an 
i j 9 } . 8c  à Montpclier  par  Iean  Gil- 
let, en  l'an  1601. 

Apres  cela  faut-il  faire  compa- 
raifon  de  la  quantité  des  Poudres  qui 
y entrent  avec  celles  des  autres  com- 
, . portions 
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portions  où  les  inventeurs  d'icelles 
ont  réglé  la  dofe  de  trois  à quatre 
onces  pour  livre  de  Syrop.  Mefué 
en  compofant  fa  Confedion,  croyés- 
vous  qu'il  n'aye  pas  confideré  ce 
qu'il  faifoit,  il  avoit  fes  raifons  pour 
la  décrire  âinû  : qu’avés-  voua , Mon* 
fieur  Zwelfer, à redire  de  fa  méthode, 
veu  que  de  plus  grands  Hommes  que 
vous , fans  vous  offencer , l’ont  ap- 
prouvée depuis  plufieurs  fiecles.  le 
reconnoy  bien  que  le  tems  que  vous 
avés  employé  à la  Pharmacie,  vous 
a été  court  , puifque  vous  n’y  avés 
pas  appris  que  les  Conférions  li- 
quides , qui  font  deftinées  aux  par- 
ties principales , ôc  aux  vifceres , 
comme  celle-  cy  , que  les  Authcurs 
ne  prcfcrivent  que  iix  drachmes , ou 
line  once  de  poudre  pour  livre  de 
Syrop.  Que  h on  incorporoit  cet- 
te quantité  de  poudre  cy-defl’us  pref- 
cripre  avec  le  triple  de  Syrop , com- 
me vous  dites  , 6c  qu’on  en  donnât 
une  drachme  , il  n’y  auroit  point  de 
malade  qu'il  ne  mîc  en  feu , à moins 
qu'ils  eullènt  le  fang  gelé  dans  les 
veines.  Voilà  pourquoy , cher  amy 
Zwelfer,  prenés  en  bonne  part  la 
leçon  que  je  viens  de  vous  faire, 
vous  en  avés  bon  befoin  , comme 
je  vous  diray  plus  particulièrement. 
Dieu  aidant,  en  vôtre  Confedion 
d’Alkermes  , où  je  vous  ferayvoir, 
li  vous  avés  de  bons  yeux  , que 
vous  êtes  aufli  mauvais  cenfeur  que 
méthodique  à compofer  des  medi- 
camens. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  juge 
bien  que  Monfieur  Zwelfer  ne  s'en 
fût  jamais  pris  pour  la  quantité  du 
fuccre  contre  la  Confedion  d’Alker- 
* nies  de  Mefué  > n'eût  été  ce  que 
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j’ay  relevé  fort  à propos  contre  luy» 
de  ce  qu'il  acculé  injuftement  que 
la  nôtre  pefe  deux  livres  plus  que 
celle  de  Mefué , ôc  quelle  exccde 
beaucoup  au  poids  du  Succre  que 
nous  y ajoutons  , apres  qu'il  eût 
conçû  mes  juftes  rations , fe  voyant 
furpris  de  telle  façon  , que  ne  pou- 
vant s’en  dedire,  pour  fefauverplus 
couvertement  dans  l’efprit  de  ceux 
qui  ne  fçavent  pas  diitinguer  en- 
tres confedions  lolides  ôc  liquides  , 
Eleduaires  ôc  Antidotes,  ôc  les  par- 
ties du  corps  humain  à qui  ils  lonc 
dedinés , ôc  que  les  uns  reçoivent 
plus  de  poudres  que  les  autres,  com- 
me a été  cy-devant  allégué  : les  uns 
reçoivent  de  pulpe  & les  autres  non, 
ôc  ainiî  il  y a diverfes  confidera- 
tions  à faire  , qui  méritent  d’être 
plus  curieufement  épluchées  que  n’a 
fait  nôtre  Dodeur , qui  veut  à quel 
prix  que  ce  foit , que  Mefué  exccde 
en  la  quantité  du  Succre  de  fa  Con- 
fedion  , ôc  que  nos  célébrés  Pro- 
felfeurs  n’aycnt  pas  eu  droit  de  la 
régler , comme  ils  jugèrent  pouvoir 
faire  pour  la  rendre  plus  propre  à 
leur  ulage  , particulièrement  s'il  en 
faut  croire  ce  que  Meilleurs  les  Mé- 
decins de  la  République  de  Nurem- 
berg ont  ajouté  au  titre  de  nôtre 
Confcdion  d’Alkermes  , qu'ils  dé- 
crivent dans  leur  Difpenfaire  in  fo- 
lio , de  l’an  i fy8.  en  ces  termes  , 
ConfeElio  jilktrtr.u  , prout  CoUe- 
gium  Afontifftjfuli  curavit  par *- 
ripro  Rtpt.  Nôtre  Dodeur  nefçait- 
il  pas  que  la  pratique  ordinaire  des 
Médecins  elt  d'augmenter,de  chan- 
ger , ôc  de  diminuer  toujours  ce 
qu’ils  jugent  nccefTaire  dans  les  com- 
pofitions  Officinales , Sc  qu'il  cil  au 
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pouvoir  d'un  particulier  ou  de  plu- 
licurs , en  dreifant  une  Pharmaco- 
pée , d'ajouter , de  diminuer , ou  de 
changer  quelque  chofe , fi  bon  leur 
fembie  : qu’il  voye  la  Pharmacopée 
de  Pans , ôc  beaucoup  d'autres , il  y 
trouvera  des  choies  confiderables 
qu’on  y a changé.  Il  me  renvoyé 
à voir  les  Pharmacopées  des  An- 
ciens , pour  apprendre  leur  façon  de 
dofer  la  quantité  des  poudres  avec 
celle  des  Syrops  des  Confections , 
ElcCfcuaires  ôc  Antidotes  , par  la  ré- 
ponce que  je  viens  de  luy  faire , il 
paroit  bien  que  je  fçay  mieux  de  la 
façon  qu’il  le  pratiquent  que  luy  , 
ôc  que  je  n’ay  encore  point  oublié 
mes  réglés  generales  $ mais  qu'il 
regarde  luy-même  les  Autheurs,  & 
qu’il  apprenne  les  principes  de  la 
compoiition  des  médicaments  qu’il 
ignore,  pour  n'imputer  pas  à l’ave- 
nir à des  grands  ôc  îllultres  pilonna- 
ges fes  fautes  ôc  fes  erreurs. 

Pour  prendre  plus  d'avantage  fur 
moy , il  du  que  j’avoiie  que  nôtre 
Confection  d’Alkermes  6c  celle  de 
Melué  cil  la  même  chole.Voilà  com- 
me il  m’impofe.  l’ay  dit  ôc  le  foù- 
tiens  de  même , que  la  Confection 
d’A! termes  de  Mefué,  & celle  que 
nous  compofons  dans  nos  bouti- 
ques font  lemblables  en  dofes  , à 
la  referve  d'une  petite  différence 
que  je  diray  en  fon  lieu , ôc  afin  d’a- 
voir plus  de  matière  de  déclamer  , il 
a fupprimé  mes  dernières  paroles, 
pour  faire  voir  par  fon  injulte  cal- 
cul ou  fupputation , ce  qui  revient 
de  chaque  ingrédient  précieux  pour 
drachme  de  Confection  en  l'une 
ôc  en  l’autre.  Et  que  tous  les  ingre- 
dieus  de  nôtre  Confection  d'Alkcs- 


roes  étant  bien  unis  ôc  mêlés  pefent 
trois  livres  huit  onces  , ôc  celle  de 
Melué  deux  livres  fix  onces  : fuivant 
la  nouvelle  fupputation  de  ZWclfer, 
nôtre  Confection  pefoit  14.  onces 
plus  que  celle  de  Mefuc, au  lieu  qu’el- 
le ne  pefc  en  tout  que  huit  onces  , à 
prendre  le  Sy  rop,commc  nous  dirons 
cy-apres,  & par  confequent  il  y doit 
entrer  pour  chacune  drachme  de  la- 
dite Confection  un  tiers  ôc  un  quin- 
ziéme de  grain  d' Ambre  gris,  ôc  non 
pas  un  tiers  de  grain  , comme  veut 
nôtre  DoCtcur,  & des  autres  ingre- 
diens  à proportion,  le  n’infiltcray 
pas  davantage  fur  ces  particules  de 
grains, puiique  j’ay  fuffiiamment  fait 
voir  la  ruic  de  nôtre  iubtil  adver- 
faire , plus  capable  de  broiiillcr  les 
matières  que  les  éclaircir,  Ôc  que  nô- 
tre Confection  d'Alkermes  ne  pe- 
fe  en  tout  que  huit  onces  plus  que 
celle  de  Meuié,&  les  huit  onces  pro- 
cèdent une  partie  du  ôuccre,  & l'au- 
tre du  fuc  de  Kermès. 

Mais  j’entends  venir  de  loin  nô- 
tre Adverlaire  qui  ne  demande  pas 
mieux  que  de  trouver  de  prétextés 
pour  mettre  fes  erreurs  à couvert: 
la  rufe  paroit  en  ce  qu'il  n’a  pas 
voulu  obfctver  à l'endroit  de  Me- 
fué  l'augmentation  du  poids  que 
le  fuc  de  Pommes  ôc  l’eau  Rofe 
donnent  à cent  cinquante  drachmes 
de  Succre  pour  le  réduire  en  Syrop, 
comme  il  a fait  à la  nôtre  , qui  la 
fait  pefer  quatorze  onces  plus , à def- 
fein  pour  rabattre  du  crédit  ôc  de 
IVftime  qu'on  fait  de  nôtre  Confe- 
ction d’Alkermes  , ditant  que  les 
deux  livres  de  luccre  qui  y entrent 
retiennent  pour  le  moins  plus  de  lept 
à huit  onces  de  fuc  de  Pommes  ou 
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d'eau  Rofe  , dans  Icfquds  nous 
avons  infusé  la  foye  crue  , pour 
luy  donner  la  confidence  de  lyrop. 
A quoy  je  réponds  , que  pour  coin- 
poler  ladite  Confection  , qu'il  faut 
prendre  crois  livres  poids  de  Méde- 
cine, qui  font  trente  lix  onces  de 
fy rop  de  Kermès  , complet  de  toutes 
ccs  elpeces  , comme  il  y a cncores 
des  gens  d'honneur  qui  le  prati- 
quent ( quand  ce  ne  leroit  qu’un  ) 
en  cette  ville , 3c  ainfi  la  ConfcCt ion 
le  trouve  dans  une  juftelle,  où  il  n'y 
a rien  à redire. 

Toute  l’adrede  la  plus  fubtile  de 
mon  Adverlaire  n'a  lccu  dillîmuler 
plus  long  cems,  ce  qu’il  a voulu  ca- 
cher par  divers  artifices , qu'enfin  la 
prefomption  de  fon  efpric , poulie 
par  un  defir  de  vengeance,  luy  a fans 
doute  fait  oublier  ce  qu'il  avoic  dit 
en  fon  Animadverlîon , que  la  Con- 
fection Alkermes  de  Melué  ne  pe- 
foic  pas  au  de-là  d’une  livre  deux 
onces,  6c  que  celle  de  Montpelier 
la  furpailoit  en  poids  de  plus  de  deux 
livres  , à delfein  de  faire  voir  la  foi- 
bicfic  de  la  nôtre  ; mais  comme  il 
arrive  pour  l’ordinaire  à ceux  qui 
veulent  combattre  la  vérité  par  le 
menfonge  , lots  qu’il  leur  femble 
pat  leurs  foibles  railons  de  fe  mettre 
à couvert  d’un  côté  , ils  fe  décou- 
vrent entièrement  d’un  autre.  Mon- 
iteur Zwelfer  en  a ufc  de  meme  , 
quand  il  a voulu  fupputer  (es  parti- 
cules des  grains  des  choies  plus 
precieufes  de  nôtre  Confection, 
ayant  voulu  accomparer  la  deferip- 
tion  avec  celle  de  Mel'ué  qu’il  a 
tirée  de  fes  œuvres  , 6c  apres  en 
avoir  exactement  calculé  les  ingre- 
diens  à fon  avantage , comme  j’ay 


fait  voir  cy-delTus , il  a trouvé  Ce 
dit  qu’elle  pcfc  deux  livres  lix  on- 
ces , qui  elt  au  delà  de  plus  de  la 
moitié  , de  ce  qu’il  avoir  cy-devanc 
dit  qu’elle  pefoit.  Voilà  une  hardief- 
fe  bien  grande  qui  tient  de  la  der- 
nière effronterie  de  l’homme  , qu’en 
une  choie  des  plus  connues  de  nô- 
tre dilpute  , il  le  foit  voulu  fervir 
de  leniblablcs  termes  pour  noircir 
la  vérité , comme  auili  quand  il  a 
exagéré  la  dofe  du  luccrequr  nous  y 
employons  en  des  termes  qui  ligni- 
fient beaucoup  plus  au  delà  qu’il  ne  fe 
montc,comme  par  la  grande  quantité, 
par  la  trop  grande  quantité , 8c  par 
i’cxcellive  quantité  : <V  pour  donner 
quelque  couleur  à fon  dil'cours  , s’en 
elt  pris  à Mel'ué,  ainii  qu’a  étédéja  al- 
légué i en  difant  que  le  lyrop  de  lix 
onces  de  fuccre  lufhfoic  pour  in- 
corporer toute  la  poudre,  & que 
douze  onces  de  fuccre  ont  été  ajou- 
tées par  excez  à cette  ConftCtion. 
Voila  des  termes  que  j’ay  voulu  briè- 
vement repeter  pour  rafaichir  la 
mémoire  du  LrCteur , de  l'artifice  de 
Moniteur  Zvvelfer  afin  qu’il  puifie 
par  ce  petit  abrégé  juger  de  fou 
genie. 

Apres  avoir  quitté  toutes  les  ré- 
pétions de  mon  Antagonilte , il 
agréera  s’il  luy  plait  , que  je  luy 
demande-  s'il  refve,  ou  s'il  n’elt 
pas  dans  fon  bon  fens  , de  dire 
que  le  mufe  ne  foit  mis  dans  la 
Confection  d’Alkermes  que  pour 
l'odeur.  Ofe  t’il  bien  démentir  un 
grand  nombre  d’illultres  perfonna- 
ges  qui  en  ont  décrit  fes  qualités 
6c  vertus , qui  dilent  pofitivement, 
que  te  mute  elt  chaud  au  fécond 
degré  , ÔC  fcc  au  tioilicroe , qu’il 
CC  C c cc 
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conforte  le  coeur  rcfroidy  & fujet 
à batte  ment , qu'il  eft  bon  à tou* 
tes  les  afteâions  du  cœur  pris  en 
breuvage  ou  applique  extérieure- 
ment , qu'il  nettoyé  les  taches  fub- 
tiles  des  yeux  , & dcilciche  les 
fluxions  humides  : qu'il  conforte  le 
cerveau  6c  adoucit  les  douleurs  de 
tête  invétérées  provenant  d'abon- 
dance de  flegme  : dilfout  avec  huile 
de  Palme , excite  à l'aéte  vencrien, 
fl  on  en  oint  les  parties  houteu- 
fes,&c.  Voilà  desqualictz  & ver- 
tus en  bon  nombre  , que  le  mule 
polledc  , qu’un  homme  bien  fenfé 
ne  révoquera  jamais  en  doute  > fans 
en  rechercher  beaucoup  d'autres, 
que  je  pourrois  dire  qui  ont  émeu 
Mclué  a le  faire  entrer  en  fa  Con- 
fection, & non  la  feule  odeur , com- 
me veut  nôtre  prétendu  Doéteur. 
Et  pour  ne  flatter  point  la  vérité, 
je  veux  croire  que  fi  nos  célébrés 
Dodtcurs  n'en  avoienc  augmenté  la 
dole  dans  leur  Confection  de  deux 
fcrupules  que  Zwelfer  n'en  auroit 
point  parlé  de  la  forte  ; mais  parce 
qu'il  a jugé  que  cette  addition  de 
deux  icrupules  étoit  grandement 
conliderable  & qu'elle  rehaufloit  de 
beaucoup  les  forces  de  nôtre  Con- 
fection, 6c  quelle  feroit  tort  à ta  ré- 
putation, que  puis  qu'il  étoit  fl  avant 
engagé  dans  l’erreur , qu’il  falloir  ré- 
pondre ou  bien  ou  mal  voyant  qu'il 
avoir  épuifé  toute  fa  honte , & qu'il 
n’y  avoit  plus  pour  luy  de  répu- 
tation à perdre. 

Moniteur  Zwelfer  , ne  foyez  plus 
fl  vain  & fl  preiomptueux , & ne 
vous  emportez  poinc  à la  legere 
comme  vous  faites  à tout  moment 
aux  injures  & aux  inventives  * ibuf- 
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frez , je  vous  prie,  que  je  vous  dife la 
vérité  fans  vous  émouvoir.  Vous 
fçavez  trop  bien  ou  à tour  le  moins 
vôtre  âge  vous  le  doit  avoir  appris 
que  les  injures  de  les  inventives  lont 
des  armes  qui  ne  lont  propres  à 
rien , 6c  qui  11e  fervent  que  pour  dé- 
couvrir la  foibicllé  de  celuy  qui 
s'en  1ère  pour  la  defenfe  de  la  cau- 
fe.  Sourirez  donc  encore  un  coup , 
je  vous  p»ie  , d'agréer  mon  "Cher 
Advcrfairc , que  je  vous  die  que  les 
raifons  que  vous  m’alleguez  pour 
la  defcncc  de  vôtre  fécond  point 
ne  font  qu’une  fuitte  de  vos  fuppo- 
litions  ordinaires.  Vous  dites  que 
pour  vous  jultifler  , 6c  rendre  inno- 
cent avec  les  Mcflieurs  d’Aulbourg 
de  l'horrible  crime  que  j'ay  commis 
furcequcj'ay  dit  qu’ils  ont  retenu 
par  megarde  , ou  par  la  faute  de 
l'imprimeur , comme  il  y a le  plus 
d'apparence  l'enciere  dofe  des  Per- 
les 6c  du  Lapis  Lazuli , qui  efl  de 
deux  drachmes  de  chacun  j au  lieu 
qu'il  n’en falloit  mettrequ’une  drach- 
me , 6c  vous  Monlïeur  le  corre- 
éteur  qui  êtes  venu  long-tems  apres 
eux  qui  déviés  corriger  cet  erreur 
vous  l'avez  non  feulement  auchori- 
fée  quand  vous  l’avez  palliée  fans 
dite  mot , mais  vous  la  voulez  en- 
core foûtenir  Sc  défendre  par  des 
raifons  tres-foibles  , comme  je  di- 
ray  cy-apres  , qui  feront  connoitre 
à un  chacun  qui  vous  êtes,  le  ne  trou- 
ve rien  de  plus  ridicule  6c  de  plus 
flirprenant  que  ce  que  mon  Adver- 
faire  met  en  avant  quand  il  dit  qu'a- 
ptes une  meure  réflexion  6c  apres 
y avoir  bien  pensé  conjointement 
avec  Mcflieurs  d'Ausbourg , ils  y 
ont  ajouté  la  fécondé  drachme  de 
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Perles  Sc  de  Lapis  Lazuli  à la  pre- 
mier e. 

S'il  croit  vray  , ce  que  mon  Ad- 
versaire mec  en  avant  , il  faudroit 
qu'il  eut  pour  le  moins  cent  ans 
palTez  , & voicy  comme  je  le  prou- 
ve. Zwclfer  avoir  quacorze  ou  quin- 
ze ans  , lors  qu'on  le  mie  en  appren- 
tillage  : il  a exercé  la  Pharmacie 
pendant  quinze  ans  par  fa  propre 
confellion , comme  a etc  déjà  dit, 
& feptance  deux  ans  qu'il  y a de 
de  la  première  édition  de  la~Phar- 
macopce  d’Ausbourg  qui  cil  de  l'an 
1 597.  dans  laquelle  la  defeription  de 
la  Confection  d'Alkermcs  de  Me- 
iué  eit  iuferée  pour  la  moitié  de  la 
dofe  des  ingredicns  , à la  referve 
comme  dit  cil  de  celle  des  Perles 
& du  Lapis  Lazuli  qui  y eit  entiè- 
re > 6c  ainll  il  y a grand  apparence 
que  mon  Adveriaire  Zwclfer,  étoic 
en  ce  tcms-là  , dans  les  para  dates 
de  fon  Ayeul  ou  de  fon  pere  , par- 
ce que  fuivanc  nôtre  Supputation  il 
fcroit  ptclencement  âgé  de  plus  de 
cent  ans,  comme  je  viens  de  dire, 
& partant  il  n’a  peu  comme  il  mec 
en  avant  conférer  ny  délibérer  avec 
Meilleurs  les  Médecins  d'Ausbourg 
pour  l'addition  de  cette  drachme 
de  Perles  & de  Lapis  Lazuli.  Vne 
autre  preuve  de  cette  vérité  elt , 
que  ii  c’écoic  une  addition  faite 
exprès  , que  dans  l’ediuon  cy-  def- 
fus  citée  de  l’an  1597»  les  Médecins 
d'Aurbourg  en  auroient  dit  quel- 
que choie  en  l’annotation  qu'ils 
ont  faite  fur  la  Confection  d’Al- 
kermes  comme  ils  ont  fait  de  dix 
drachmes  de  Lapis  Lazuli  que  Mel- 
fîcurs  les  Médecins  de  Nuremberg 
ont  ajouté  à la  defeription  de  la  Cou- 
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fcCtion  Al  kermès  de  Mcfué,  ôcc.  que 
je  rapporteray  de  nouveau. Raro  efi  in 
ufiu  pr  opter  operoftm  & val  de  prêt  10 - 
ftm  e'jUi  co.pofittonë  &^enbtrgenfi. 
Lapid.  Cyanet  draebm.  1 o.  fumant. 
Défit  à dracb.  fiemü  ad  intégrant  ad 
fiummum  : fiant  & altaminttt  operofa 
& p recto  fa  h h ju*  Eleciuar . compofi- 
tienes  ut  Ploflradawi  & louberti , 
qua  apud  nofiros  etiam  Pbarmacop. 
profiant.  Porre  mènent  Nortmber- 
genfi  fiel.  17  x.  Sericum  arte  in  fie - 
llarn  colonbtu  ad  médicamenta  in- 
terna nullo  modo  ejfie  afiumendum. 
Sunt  & alia  quadam  Eleciuar.  nom 
emtttenda  quorum  ufiet  aliquand # 
fiait  celebrü , ut  fiequent  ; Sc  parce 
qu’ils  n'en  font  point  mention  d'uo- 
feul  mot  , je  concluds  que  cette 
Addition  que  Zwclfer  appelle  eit 
une  oiniiEon  qu  il  voudxoit  faire 
palfer  pour  addition  afin  de  pou- 
voir mettre  à couvert  fa  préemp- 
tion. Voilà  par  un  jufte  railonne- 
ment  , ou  par  fa  propre  dcpolî- 
tion  le  fondement  du  fécond  point 
de  nôtre  prétendu  Docteur  dé- 
truit. 

le  lailTe  prefque  deux  pages  en- 
tières fans  y répondre , ou  parce 
qu'elles  contiennent  de  trop  fre- 
quentes redites  ou  des  railons  auffi 
laies  qu'il  y iroit  du  mien  de  m*y 
attacher , d'autant  quelles  font  in- 
dignes de  mon  honneur.  le  diray 
feulement  que  ce  qui  prouve  la  lâ- 
cheté qui  procédé  d'une  vanité  in- 
lupportablc  de  mon  Adveriaire  elt, 
quand  il  die  que  la  victoire  que 
Zwclfer  s'elt  acquife  : les  trophées 
qu’il  s’elt  balty  dans  les  fcicnccs , 
que  c'eft  ce  qui  m’a  rendu  inquiet 
éc  envieux  de  fon  bon  heur.  Quel 
C C Ce  cc  a 
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jugement  ne  doit-on  pu  faire  d’un 
homme  qui  fc  drellc  des  trophées 
dans  Tes  erreurs  , & qui  s'imagine 
des  vi&oires  avant  que  de  combattre: 
s’il  connoilloit  les  défauts  , il  s'hu- 
milicroit  par  fon  (îlence , plutôt  que 
de  fe  relever  par  une  extraordinaire 
fufft  tance.  le  ne  fuis  point  envieux 
de  ceux  qui  excellent  en  ma  pro 
feffion  , au  contraire  je  les  honore 
Sc  les  chéris , Sc  Moniteur  Zwelfcr 
a mauvaife  grâce  de  parler  en  les  ter- 
mes ÿ tous  ceux  qui  nie  connoilfent, 
connoi  lient  aulC  qu'elle  cil  ma  lince- 
rité  ôc  candeur. 

11  n’eil  pas  mal  aile  de  juger  par 
la  façon  décrire  de  Monlîeur  Zwcl- 
fer  , qu’il  écume  de  furie  de  ce 
qu’un  Apothicaire  l'a  attaque  : fans 
doute  la  preiomption  luy  faifoit 
accroire  que  perlonne  n’oferoit  l'en- 
treprendre i mais  il  voit  que  je 
ne  fuis  pas  le  feul , Sc  qu’on  ne 
l'épargne  point  d'ailleurs.  Que  il 
pour  le  palfe  ceux  qui  ont  eu  or- 
dre d'écrire  contre  luy  ne  l’ont  pas 
fait , ce  n'a  pas  été  à faute  de  ma- 
tière , Sc  encore  moins  de  fcience  ; 
mais  ils . ont  eu  des  conhderations 
qui  les  ont  retenus  : qu'il  ne  pré- 
tende donc  pas  d’en  tirer  de  l’avan- 
tage , au  contraire  qu'il  fe  difpo- 
• fe  à répondre  à ceux  qui  l’attaquc- 
xont  : en  mon  particulier  je'  ne 
luy  donneray  point  de  relâche  tant 
qu’il  plairra  à Dieu  de  me  conlerycr 
là  vie,  & apres  moy  mes  dccendans. 

Nôtre  Moniteur  ZWclfer  pour 
authorifer  l’addition  qu'il  prelup- 
poie  avoir  été  faite  en  la  Con- 
fection d’Alkermes  de  Mcfué  par 
les  Médecins  d’Ausbourg  des  Per- 
les de  du  Lapis  Lazuli , de  chacun 


Une  drachme , il  revient  encore  far 
fon  premier  point  , pour  faire  voir 
combien  il  luy  eit  utile  de  repecer 
les  choies  palfées  , comme  celle 
qui  regarde  cetce  exccflive  quan- 
tité qu'il  appelle  de  fuccrc , que  les 
Médecins  de  Montpelier  y ont 
ajouté  j & de  là  il  tire  partie  de 
Ion  argument  que  l’addition  des 
Perles  Ôc  du  Lapis  Lazuli  a été 
faite  fort  à propos  en  ce  qu’elle  re- 
liaullè  de  beaucoup  Sc  fortifie  la  ver- 
tu du  compofé.  Mais  je  diray  icy 
comme  cy-devanc  , que  Monlîeur 
ZWclfer  par  un  defaut  de  mémoire 
ou  par  ie  mouvement  de  fon  hu- 
meur brûlante  , qui  luy  ôte  l’ufa- 
ge  de  la  raifon  , varie  d’un  mo- 
ment à l'autre  : par  exemple  en  la 
reponfe  de  fon  fécond  poiut  $ il  die 
avoir  conféré  & délibéré  conjointe- 
ment avec  Meilleurs  les  Médecins 
d'Ausbourg  de  l'addition  deldites 
deux  drachmes  des  Perles  Sc  du  La- 
pis Lazuli , ÔC  à prêtent  il  en  donne 
toute  la  gloire  à Meilleurs  les  Mé- 
decins d'Ausbourg , Sc  lotie  leur  in- 
duftrie  d’avoir  fait  la  fufdite  addi- 
tion ( lans  s'y  comprendre  comme 
il  a fait  cy-devant  ) qui  releve  Sc 
fortifie  la  vertu  de  tout  le  compo- 
fé  ; dequoy  je  m’étonne  derechef 
de  l’entendre  parler  comme  un  hom- 
me qui  perd  fa  memoice  du  foir  au 
lendemain  , Sc  qu’il  fc  rcfiice  d’une 
page  à l'autre , puis  qu'il  ne  fe  fou- 
vienc  pas  de  ce  qu’il  nous  fait  lire 
en  fon  Animadveriïon  generale  de 
la  Se&ion  onzième  de  Ta  Pharma- 
copée d’Ausbourg  , parlant  de  1* 
préparation  Gelenique , des  pierres 
precieufes  qu'il  rejette  à caule  qu'el- 
les font  ttes-dures  Sc  que  nôtre 
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chaleur  naturelle  ne  peut  pas  les  ré- 
duire de  puiflànce  en  aCte,  outre 
qu'elles  adhèrent  à l’eftomach  & 
6c  aux  inteftins.  Apres  avoir  parlé 
de  la  forte  , pourquoy  eft-cc  qu'il  fe 
contredit  G manifestement  ; quand 
il  admet  les  Perles  & le  Lapis  La- 
zuli  préparez  à l'ordinaire  où  f la 
façon  commune  dans  la  C.  A.  au 
double  poids  qu'ils  y font  demandez 
par  Mefué  ; ç a été  à dellein  d’au- 
thorifer  fou  erreur  en  difant  que 
cette  addition  rehaulfede  beaucoup 
la  vertu  de  la  compolition.  De  ce 
difeours  , ceux  qui  font  moins  in- 
tereliêz  que  moy  .pourront  facilement 
juger  de  l alliece  de  l'efprit  de  Mon- 
sieur Zvvelfer. 

Pour  prouver  la  quatrième  erreur 
d;  Zvvelfer  , je  prendray  le  fens  de 
fes  paroles  un  peu  plus  haut  que  je 
n’avois  fait  en  ma  precedente  Re- 
marque, où  il  dit  ; C'eft  pourquoy 
je  ne  me  puis  aflèz  étonner  , de  ce 
que  les  Autheurs  rejettent  H incon- 
sidérément , 6c  fi  imprudemment 
la  compolition  de  Mefué  ; mais 
qu'au  contraire,  ils  fuivent  feulement 
celle  de  ceux  de  Montpelier'ou  de 
Lyon  , bien  que  comme  ils  ad- 
voücnt  eux-mêmes  , ils  ne  foient 
jamais  fans  fucs  ou  Syrop  , avec 
lequel  ils  puiHent  faire  une  allez 
bonne  6c  jolie  Confection  , non 
feulement  lî  efScacieufe  que  ces 
étrangères , mais  encores  qui  la  fuc- 
palfera  de  beaucoup.  Et  à la  vérité 
les  François  & les  autres  nations 
étrangères  fe  mocquent  à bon  droit 
de  nous  , de  ce  que  mépriiant  les 
chofes  qui  fe  peuvent  auüi  commo- 
dément faire  en  nôtre  pays  , & s'y 
fout  même  tous  les  jouis  , nous  nous 


plaifons  fi  fort  aux  étrangères,  ou 
qui  pour  le  moins  nous  font  portées 
de  loin. 

Monlieur  Zvvelfer  s'eftant  fort  em- 
porté fur  ce  que  j’aydit  qu’il  avoic 
du  lue  ou  Syrop  de  Kermcs , avec 
lequel  il  pourroit  faire  une  meilleure 
Confection  d’Alkermes  que  celle 
que  nous  leur  envoyons,  & en  même 
tems  pour  toute  réponfe  contre  fon 
ordinaire  qui  cft  d’exagerer  beau- 
coup les  petites  choies  pour  les  faire 
paroitre  plus  grandes  , me  renvoyé 
feulement  à la  page  251.  ligne  17» 
de  fa  precedence  édition , où  il  ne 
dit  autre  chofe , que  ce  que  je  viens 
de  dire,  le  vous  prie  qu'on  exami- 
ne bien  la  confulion  de  fon  dil- 
cours , que  G 011  n'y  trouve  pas  en 
termes  exprès  ce  que  j’ay  dit  un 
peu  trop  clairement'  qu'il  avoit  du 
,iuc  ou  5yrop  de  Kermrs  avec  les- 
quels il  pouvoit  faire  une  meilleure 
Confection  que  la  nôtre,  du  moins 
on  y trouvera  le  fens.  Car  quels 
Autheurs  entend  Moniteur  Zvvelfer, 
pour  ceux  qu’il  taxe  d'inconfiera- 
cion  6c  d'imprudence  qui  préfèrent 
nôtre  Confection  d’Alkcrmcs,  6c 
celle  des  Meilleurs  de  Lyon  à celle 
de  Mefué.  le  réponds  qu'il  entend 
tous  ceux  qui  en  ont  inféré  nôtre 
description  dans  leurs  Pharmaco- 
pées , comme  Valerius  Cordus  en 
la  fécondé  édition  in  folio  du  Dif- 
penlaire  de  Nuremberg  de  l'an 
1598.  qu'outre  la  delcr îption  de 
Meiué , il  ajouta  la  description  de 
Montpclier  , & loanncs  Georgius 
Volckrsmcrus  Doyen  du  College  de 
Nuremberg  intime  amy  de  mon  Ad- 
verfaireen  la  quatrième  édition  de 
l’an  1 6 C 6 .de  leur  Pliar  macopéc,en  * 
ÇCCccc  f. 
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retranché  la  defcription  de  Mefué, 
& y a retenu  la  nôtre  en  toutes 
fes  parties  excepté  de  la  Soye.  Pour 
être  plus  lucciut  je  n'allcgueray 
que  ces  deux  Authcurs  , 6c  dere- 
chef je  demanderay  à Moniteur 
Zwelfcr,  là  Melluurs  les  Médecins 
de  Nuremberg  que  je  puis  appeller 
fes  votlins  comme  étant  de  même 
nation  , ont  du  lue  6c  du  Syrop  de 
Kermes  , comme  il  dit , pour  pou- 
voir faire  une  jolie  Confection  qui 
furpaflera  en  bonté  les  étrangères, 
le  demande  encore  à Moniteur  le 
Docteur  qu'elt-ce  qu'il  entend  par 
les  Confections  qu’il  appelle  étran- 
gères. Il  me  femble , 6c  c cil  le 
ientiment  de  quelques  feavans  avec 
lefquels  j'en  ay  conféré  qu’il  ne 
peut  encendre  aucune  aurre  Con- 
fection par  les  étrangères  que  cel- 
les qui  iont  envoyées  de  Montpe- 
lier  ou  de  Lyon  en  Allemagne, 
qui  confirme  mon  lentiment  6c  cet- 
te vérité  elt  qu’il  ajoûce  enfuitee. 
A la  vérité  les  François  6c  les  au^ 
très  Nations  étrangères  le  mocqucnt 
à bon  droit  de  nous,  de  ce  que 
nous  méprifons  les  choies  qui  fe 
peuvent  aulü  commodément  faire 
en  nôtre  pays  6c  s'y  font  même 
tous  les  jours , nous  nous  plailont 
fi  fort  aux  étrangères , ou  qui  pour 
le  moins  nous  lune  apportées  de 
loin.  De  tout  ce  raifonnement  que 
devons  nous  recueillir  11  ce  n’elt 
que  ZWellcr  veut  par  la  confulîon 
de  ion  difeours  autant  plein  de 
rule  que  d’artifice  faire  voir  qu'en 
fon  pays  il  peut  faire  une  inei  Heu- 
re Confection  d'Alkermes  que 
nous,  quov  que  nous  foyons  dans  le 
pi  y s ou  le  JCermes  vient  en  abondan- 


ce, & que  les  autres  chofes  precieufes 
y lont  apportées  en  quantité  par  le 
moyen  du  commerce. 

Il  cil  aile  de  répondre  à nôtre 
DoCleur  Adveriairc  qui  veut  per- 
luadcr  les  moins  ocutcz  de  nôtre 
profelhon  qu’en  Ion  pays  on  peut 
faire  une  meilleure  Confection  u’Al-  9 
kermes  que  nous , eu  leur  luppoianc 
le  menfonge  pour  la  vérité. 

Pour  n ccure  pas  deux  fois  une 
mciti.  choie  > le  Lecteur  trouvera 
la  rcponle  de  cette  demie re  luppo- 
litiou  de  Moniteur  Zwcifer  en  la 
page  3ja.  de  laConfcCtiond'Alxct- 
mes  de  Montpelier. 

Moniicur  Zwcifer  le  plus  em- 
brouillé de  tous  les  hommes  , le 
plus  fouvent  en  tous  fes  dilcours 
on  ne  peut  comprendre  ce  qu’il 
veut  dite  , il  n’a  rien  qui  luy  Luit 
plus  familier  que  les  injures  6c  les 
îmeCtives  pour  défendre  fes  er- 
reurs ; car  au  lieu  de  nous  donner 
une  intelligence  nette  6c  fincere, 
il  demeure  toujours  dans  l’ambigui- 
té pour  fe  garentir  des  efforts  de 
la  venté.  Mais  encore  ce  que  je  trou- 
ve de  mauvais  en  luy,  c’elt  qu’il  n'elt 
pas  non  feulement  content  de  dé- 
fendre la  propre  caute  , mais  H 
veut  prendre  encore  la  defence  de 
certains  trompeurs  , & m’accom- 
parc  à ces  Vipereaux  qui  rongent 
les  propres  entrailles  de  leur  me- 
re  pour  fe  donner  la  vie , 6c  en 
Initie  il  dit  que  par  une  rage  fem- 
blablc  à celle  d’un  Chien  , je  n'é- 
pargne point  mon  pays-  6c  ma 
propre  nation  : 6c  n'eft-ce  pas, 
dit-il  , un  crime  le  plus  indigne 
du  monde  que  j’expole  à la  iiainè 
6c  à latifce  non  feulement  de  tou- 
te 
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te  l'Europe  ; mais  encore  tou- 
te la  Terre,  mes  compatriotes  les 
Apothicaires  de  mou  pays  6c  mes 
familiers  concitoyens  , comme  s'ils 
étoienc  des  impolteurs  & des 
perlonnes  d’une*  couicience  per- 
due. 

Il  n’eft  pas  difficile  de  juger  par 
le  dilcours  de  Moniteur  ZWclfcr, 
<]ue  chacun  aime  fon  lcmblable , 
puis  qu'il  n'eit  pas  content  d'avoir 
pris  la  dcfence  dune,  fi  mauvaile 
caule  que  la  henné  ; nuis  qu'il  vucil- 
le  encor  favoriser  celle  de  ceux  qui 
par  une  mauvaile  confcicnce  , lans 
charité  pour  leur  prochain  , pouf- 
fez par  un  deiir  inlatiable  de  gai- 
guer  , les  uns  entreprennent  contre 
les  Ordonnances  des  Parlements, 
& les  reglemens  de  leur  Art  , de 
tromper  6c  brouiller  div cries  com- 
posions, comme  nous  avons  ,cy- 
devanc  dit , particulièrement  ledit 
Syrop  ; 6c  les  autres  de  faire  ce 
qu'ils  n'ont  jamais  appris, & que  leur 
profedion  ne  permet  pas  qu'ils  faf- 
lent.  Monlieur  ZtVtlfer  en  qualité 
de  Médecin  fe  trouve  élevé  à un  de- 
gré plus  haut  que  les  Apothicaires*, 
6c  ainfl  au  lieu  de  veiller  fur  ceux 
qui  malverfent , au  contraire  il  veut 
authorifer  leur  méchanceté  , pour 
pallier  fa  mauvaife  caule  : je  luis 
tout  perfuadé  & veux  bien  qu'il 
fçache,  que  fa  Majcité  Impériale 
qui  la  honoré  du  titre  de  Médecin, 

( comme  a été  cy-devant  dit  ) ne 
l’auroit  fans  doute  pas  fait , li  elle 
eut  crû  qu'il  en  eut  ufé  de  la  forte, 
l'ay  plus  de  droit  encore  que  je  ne 
dis  pas  de  déclamer  concre  ces  pe- 
ftes  qui  en  ufent  mai  , foie  qu'ils 
foicnt  de  ma  profedion  ou  non. 
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m'y  trouvant  obligé  par  la  chari. 
té  que  je  dois  à mon  prochain , & 
par  ma  propre  conlcicncc  de  re- 
lever les  chofes  que  je  releve  à 
l'encontre  de  tous  ces  infâmes  , 
6c  particulièrement  contre  ceux 
qui  veulent  innocenter  telles  gens. 

Monlieur  le  Doétcur  ZWclfcr 
apres  avoir  fait  fumer  & refumer 
la  bile  6c  ion  atrabile  contie  moy 
en  faveur  de  ceux  qui  brouillent 
6c  qui  trompent  le  Àyrop  de  Ker- 
mès , pat  ironie , il  me  remercie 
au  nom  de  toute  l'Allemagne  6c  de 
l'Europe  du  bon  avis  que  je  leur 
• ay  donné,  qui  leur  letviia  à l'adve- 
nir pour  fe  garder  de  fuprife.  Mais 
pour  revenir  à fa  façon  ordinaire 
a'impoler  à la  vérité , il  dit , que  je 
ne  me  fâche  point  s'ils  préparent 
déformais  leur  Confection  d'Alker- 
mes  avec  des  grains  recens  de  Ker- 
mès ou  de  nouvellement  feichez. 
Voyez  je  vous  prie  fa*  hardiede 
pour  juger  dequoy  n'eit  - elle  pas 
capable,  6c  s'il  eft  à Ton  pouvoir 
de  recouvrer  des  grains  de  Kermès 
recens  , 6c  meme  de  celuy  qu'on 
aura  nouvellement  fciché  à moins 
d’un  foin  très- particulier  & â grand 
frais  qui  iurpafléroit  de  beaucoup 
la  cunofité  de  nôtre  DoCtcur  , qui 
n'eit  qu'en  apparence}  & quand  il 
en  auioit  de  nouvellement  leichez, 
ils  n'y  ferviroicnr  pas  davantage  que 
ceux  qu'on  aurore  feichcz  depuis 
tin  an  , parce  qu'ils  n'ont  pas  plus  de 
vertu,  i'omettray  beaucoup  d’autres 
chofesàdeirein,qu'i]avoulu  avancer 
contre  mon  honneur , parce  que 
tout  cela  cil  au  delfous  de  moy  : je 
fuis  facisfait  d'avoir  l’honneur  d'ê- 
tre connu  de  beaucoup  d’hoanc- 
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tes  gens  de  diverfes  nations  qui 
m'ont  en  autre  eltime  que  luy  , 
& que  tous  ceux  qui  verront  nos 
réponces  , je  m’ofe  bien  promettre 
qu’ils  inclineront  pour  moy  s,  car 
qu'eft-ce  qu’ils  remarqueront  dans 
les  (îcnnes  qu’un  babil  animé  de  pre- 
fomption,  qui  ne 'cherche  qu'a  el- 
quiver  , Sc  à couvrir  les  fautes 
des  impofteurs  par  les  propres  irn- 
poltures , comme  quand  il  veut  cx- 
eufer  ces  broiiillons , qui  corrom-  ' 
peut  la  vertu  du  Syrop  de  Ker- 
mès , comme  a été  cy- devant 
allégué  , de  voicy  comme  il  con- 
tinue. 

le  ne  croy  point,  dis-je,  qu'ils 
corrompent' cette  belle  Confection 
à railon  du  gain  , que  parce  qu'ils 
manquent  dans  les  prémices  prin- 
cipes de  nôtre  Art , qu’ils  ne  fça- 
vent  point  de  Philofophiei  Sc  par- 
ce que  leur  expérience  elt  dtfe- 
âueufe  , Sc  croycnt  que  li  on  fai- 
foit  cet  EleCtuairc  avec  le  fuccrc 
Tabarzet,  à peine  viendroit-elleen 
une  deuc  conlî (tance  , parce  que  le 
Syrop  composé  de  ce  pur  Succre 
degenereroit  en  cryftaux  au  lieu 
qu'elle  demeure  en  forme  de  Con- 
fection , Sc  que  cet  EleCtuairc  ne 
reflemblât  à des  petits  grains  de 
Myriadis  fous  les  dents , ce  qui  ar- 
rive par  la  privation  de  l’humidité, 
alors  elle  devient  entièrement  fei- 
che.  Cette  metamorphofe  furpaf- 
fe  toute  la  force  de  vôtre  efprit , 
dautant  que  vous  n'étes  pas  philo- 
fophe , & c’ell  pour  cela , que  vous 
vous  êtes  fervy  de  diverfes  rufes , 
& que  vous  avez  diffamé  avec 
une  bouche  prollituée  vôtre  na- 
tion. 


Moniteur  Zwelfer  , par  vôtre 
procède  vous  nie  donnes  à connot- 
tre  de  plus  en  plus  quel  elt  vôtre 
elprit,  6c  quel  elt  vôtre  fçavoir, 
vous  qui  laites  tant  l'mttgre , le 
linctre  Sc  le  conlcieutieux  , je  juge 
par  vôtre  dtlcours  , que  vous  u’êtes 
ny  l'un  n'y  i’aiute.  L'ambiguité 
que  vous  gardés  entous  vos  dilcours, 
comme  il  vous  a été  déjà  reproché, 
pour  elquiver  une  légitimé  repouce, 
lêrt  d'azile  à.vocrc  ignorance.  Vous 
dites  que  vous  nectoyés  pas  que  ces 
brouillons  delquels  vous  faite  s aller 
du  pair  leur  interclt  avtc  le  vôtre 
corrompent  le  fyrop  de  Kermes  , à 
railon  du  gain,  mais  parce  qu’lis 
ne  lont  pas  Phrlofbphcs.  Faut-il  être 
Phitolophc  pour  faire  le  fyrop  de 
Kermes  , je  le  louhaitterois  : car  en 
Ce  cas  l'abus  en  (croit  moindre  , j'e- 
llitpe  que  la  prelompcion  qui  vous 
maitrile  vous  pertuade  que  ceux  à 
qui  vous  parles  font  delticucs  du 
bon  lens.  Ne  Içavés-vous  pas  que 
parmyceux  qui  n ont  point  d'étude, 
il  s’en  trouve  beaucoup  qui  font  ca- 
pables de  trcs-belles  choies , & cjpi 
peuvent  faire  les  plus  grandes  & les 
plus  difficiles  comportions  , moyen- 
nant qu'ils  ayent  la  connoilfance 
des  ingrediens  qui  les  compolent  , 
& de  leur  jufte  poids  : mais  ceux 
que  vous  prenés  fous  vôtre  pro- 
tection n'oblervent  aucune  des  rè- 
gles légitimés  de  la  compolition  du- 
dit fyrop  , parce  que  l’avarice  les 
commande  , Sc  en  cela  vous  faices 
voir  une  double  malice , qui  cft  1a 
leur  , & celle  que  vous  avés  de  les 
protéger.  Car  li  i’Àutheur  du  fyrop 
de  Kermes  y fait  entrer  de  la  loye , 
«lu  fuc  de  Pommes , Sc  de  l'eau  Ro- 

fc. 
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fe , 6c  qu’on  ne  les  y mette  point, 
n’eft-ce  pas  dérober  à 1a  compofi- 
tion  1a  vertu  de  les  ingrediens  , de 
fi  au  lieu  de  deux  livres  de  fuccre 
blanc  i'ur  une  livre  de  pulpe  de 
Kermes , qu'on  y en  mette  trois  ou 
quatre  livres  du  blanc , du  rouge  , 
ou  du  miel , n’eft  • ce  pas  corrom- 
pre entièrement  ledit  fyrop.  Apres 
cela  y a - il  un  homme  d'honneur 
qui  doive  prendre  la  defence  d'u- 
ne infigne  fourberie  de  telles 
gens  , qui  cherchent  par  tous 
moyens  l’occaiîon  de  s'enrichir , au 
préjudice  de  la  lantc  de  leur 
prochain.  N’eft-ce  pas  une  bel- 
le Metamorphofe  que  vos  Myriadis , 
que  vous  dites  (urpailer  toute  la  for- 
ce de  mon  efpric , je  puis  dire  eu 
fçavoir  plus  que  vous  lur  cette  ma- 
tière , 6c  d'en  avoir  plus  oublié  que. 
vous  n’êtes  capable  d'en  apprendre. 
Cecy  me  fait  rellbuvenir  de  ce  que 
je  vous  ay  cy-devant  dit  en  la  Re- 
marque de  nôtre  Cr  A.  que  vous 
n'avics  point  veu  ny  conucu  le  fuc 
ny  le  fyrop  de  Kermes  fidellement 
difpensé.  Taisés-vous  donc  fi  vous 
en  êtes  capable  , 6c  profites  de 
la  leçon  que  je  m'en  va  y vous 
faire. 

Moniteur  Zwelfcr , vous  appren- 
drez de  vôtre  maître  Verny  , 6c 
Antagomfte  , que  pour  compofcr 
fiJellemenc  le  Syrop  de  Kermes, 
nous  prenons  , par  exempte , cette 
graine  quand  elle  eft  meure  , c’eft 
à dire  , lors  que  fon  humidité  lu- 
petfluë  eft  en  partie  dilSpée , qui 
eft  entre  la  fin  du  mois  de  May  , 6c 
le  commencement  de  celuy  de  luin, 
après  l'avoir  nettoyée  de  quelques 
fueilles  6c  petites  bûchettes  de  la 
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plante , la  pilons  dans  un  grand  mor- 
tier de  marbre  6c  pilon  de  bois  : en 
fuite  la  pallbns  à travers  un  tamis  de 
crin  , 6c  fur  deux  livres  de  cette 
pulpe  fubtilement  pallëc  nous  y mê- 
lons pareil  poids  de  fuccrc  bien  pul- 
vérise. A part  nous,  faifons  infufer 
6c  cuire  une  quantité  de  foye  crue 
d'environ  de  quatre  à cinq  onces 
dans  le  fuc  de  Pommes  & l'eau 
Rofc  , 6c  dans  la  coulature  nous  y 
mettons  deux  livres  du  même  fuc- 
cre que  diffus , les  ayant  fait  cuire 
artillemcnt  en  elcébuaire  mol  ou 
un  peu  plus  : cela  fait , nous  mêlons 
chaudement  6c  exactement  ce 
Syrop  avec  la  conferve  de  Kermes 
que  nous  venons  de  faire  , de  parties 
égalés  de  pulpe  6c  de  fuccre.  Cette 
composition  ainfi  faite  nous  l’appel- 
ions Syrop  de  Kermes  complet  , 
qui  ne  fe  cahdit  , ny  ne  fe  cryftalife 
point  , quoy  que  vôtre  Philofo- 
pliie  imaginaire  vous  l'aye  fuggeré. 
Ce  que  je  viens  de  vous  dire , ne 
tient  ny  de  la  finefte  ny  de  l'artifi- 
ce ; c'eft  la  vraye  méthode  de  ceux 
ui  font  honneur  à nôtre  Profef- 
on , 6c  la  mienne  propre  i croyez  le 
ou  ne  le  croyez  pas , cela  ra'eft  fort 
indiffèrent. 

Puis  que  nous  fommes  fur  la  four- 
berie du  Syrop  de  Kermes,  je  veux 
encore  vous  donner  une  autre  in- 
ftruûion  touchant  le  même  Sy- 
rop , qui  vous  apprendra  d'où  pro- 
cèdent vos  Myriadis , puis  que  vous 
ignorez  les  chofes  plus  triviales  de 
vôtre  première  profiflîon,  que  pour 
les  entendrê-wvpus  venez-  de  diré 
qu’il  faut  être  t%lolophe  : ouy  chez 
vous  , parce  Nielles  furmontent 
toute  la  force  de] voire  foible  génie. 
. ETDDddd 
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Mais  à Montpelicr , qui  eft  corn-  la  pulpe  de  Kermès , non  pas  qu’ils 

s y engendrent  par  voye  de  cryilal- 


me  la  terre  natale  de  la  Médecine  , 
nos  Apptentifs  & nos  Servantes 
vous  en  feroient  de  belles  leçons , 
fur  ce  que  vous  dites,  que  démet- 
tre du  Succre  Tabarzet  dans  le  fuf- 


1 dation,  comme  vous  êtes  periuadé» 
& de  quelle  façon  nous  traitions 
nos  Concitoyens  en  ce  païs-cy  quand 
nous  les  trouvons  en  fautes  , 6c'  au 


dit  Syrop,en  le  goûtant  il  craque-  contraire  vous  protégés  dans  la  vôtre 
roic  fous  la  dent,  quaiî  comme  de  ceux  qui  vous  tourbent. 


Myriadis  , que  j’explique  comme  de 

f>rains  de  fable.  Apprenez  que  cc- 
a procédé  particulièrement  de  ceux 
qui  fourbent  ce  S^  rop  en  y mêlant 
avec  la  pulpe  de  Kermès  de  la  Caf- 
fonnade  quoy  qu’elle  fuit  p'us  hu- 
mide que  le  Succre  Tabarzet  * la 
trop  grande  quantité  qu'on  y en 
mêlea  Turmontant  l’hunudiié  de  la 
pulpe  , une  partie  relie  fans  fedif- 
loudte,  & ainlt  quand  on  goûte  un 
tel  Syrop  , le  Succre  craquette  fous 
les  dents.  La  même  choie  peut  ar- 
river aulG  par  mégarde  à ceux  qui 
prennent  la  pulpe  de  Kermès  du  plus 
meur , & qui  n’y  mêlent  pas  le  lue- 
crc  en  poudre  lubtile  , quoy  qu’ils 
gardent  les  proportions  requifes.  De 
l’heure  que  je  vous  parle,  deux  four- 
bes alfociés  de  cette  ville,  ont  en- 
voyé à nôtre  infeeu  une  bonne  quan- 
tité de  fyrop  de  Kermes  en  Hollan- 
de , qu’à  ce  que  nous  avons  appris 
le  fuccre  y paroit  en  quantité  fort 
grofliercment  mêlé , qui  a été  la  cail- 
le , que  celuy  qui  en  avoit  donné 
la  commilüon  , ne  l’a  point  voulu 
recevoir.  Si  nôtre  Scyndic  ou  quel- 
qu’un de  nous  fe  fut  appt  reçu  de 
cét  envoy  , nous  l’aurions  atrêté , 8c 
fait  condamner  à être  brûlé  en  pla- 
ce publique , comme  nous  avons  fait 


Moniteur  Zwclfcr  femble  avoir 
quelque  bonté  pour  moy , quand  il 
nie  dit  en  pallant  que  j’apprenne 
comme  quoy  1 on  peut  préparer  la 
plus  excellente  ConfeClion  d’Al- 
kermes  , en  une  bonne  confidence 
avec  le  pur  Succre  , comme  il  con- 
vient, pour  l’empêcher  de  dégéné- 
rer en  petits  grains  de  Succre  , & 
non  pas  avec  le  Miel  ny  avec  la 
lie  du  Succre  rouge.  Voyez , dit-il, 
nôtre  Pharmacopée  Royale  qui  a 
été  depuis  peu  mite  au  jour,  8i  clic 
vous  fervira  de  pédagogue  6c  de  pré- 
cepteur , 6c  c. 

Le  bon  Moniteur  Ztvclfer  s’eft 
voulu  fignalcr  parmy  les  Ecrivains 
de  ce  ficelé  , par  le  moyen  de  les 
Remarques  , & de  fa  Pharmacopée 
Royale , qu’il  appelle  allez  impro- 
prement. Et  par  l'invention  de  fa 
predantilTimc  Coiifcétion  d'A  ker  - 
mes , où  il  me  renvoyé  pour  me  Ser- 
vir de  precepte , fur  laquelle  je  me 
referve , Dieu  aidant  d’en  relever  les 
defauts  en  fon  lieu  comme  a été  cy- 
devant  dit. 

Monfieur  Ztvclfer  fans  faire  tort 
à vôtre  prefomption  , avouez , je 
vous  prie , franchement  avec  vôtre 
interprète  que  vous  n’entendez  point 
la  maciere  de  laquelle  vous  parlez,6c 


cy- devant  8c  d’aucr&  compositions  quand  j’y  comprendray  celuy  qui  a 
aofli.  Voilà  Monfieur  Zvwlfer  com-  faic  vôtre  Latin , je  ne  m’éloigneray 
sue  les  Myriadis  iont  introduits  dans  pas  beaucoup  de  U venté  ; car  fi  elle 

vous- 


à apologie  de  Zwelfer. 


vous  écoic  bien  connue  , vous  n’u- 
Tenez  pas  ii  louvcuc  du  Corinthe 
de  lupitcr  comme  vous  faites,  qui 
Tout  vos  frequentes  redites,  le  ns 
m'attendois  plus  a vous  ouïr  parler 
des  Perles  oc  du  Lapis  Lazuli,  puis 
que  vous  en  aviez  déjà  trop  dit  en 
diverlcs  repaies  à vôtre  désavanta- 
ge > mais  vous  y êtes  revenu  com- 
me un  homme  qui  s'éveille  d’un  pro- 
fond Lommeil , qui  a oublié  en  dor- 
mant ce  qu'il  avoit  déjà  du  aupa- 
ravant , ou  comme  s’il  avoit  quel- 
que choie  de  meilleur  à dire  > néant- 
moins  vous  ne  faites  que  redire  ce 
que  vous  avés  cy- devant  dit  , & 
commencés  ainfi.  Pourquoy  eft-ce 
que  Zwelfer  ne  pourra  pas , pour- 
quoy eii  ce  que  les  Meilleurs  d’Auf- 
bourg  ne  pourront  pas  , ( à la  ma- 
niéré des  enfans  Moniteur  Zwel- 
fer Ce  met  le  premier  de  peur  qu’il 
a de  s'oublier  ) ajouter  deux  drach- 
mes de  Lapis  Lazuli  Se  de  Perles  à 
ce  noble  Antidote  , puis  que  ces 
choies  augmentent  beaucoup  Ta  ver- 
tu , comme  au  contraire  vos  trom- 
peries l’atfoiblilient  Se  le  corrom- 
pent. Voy  donc  maintenant  Verny 
comme  un  petit  fétu  augmente  ton 
chagrin  pendant  qu’un  gros  pieu  t'a 
aveuglé  , Sec  Et  plus  bas  il  dit , Se 
même  n'a  pas  honte  ( parlant  de 
moy  ) d'augmenter  la  doie  du  luccre 
pour  tromper  la  Confection  d’Al- 
kermes  , de  iubftituer  pour  le  lucre 
quelque  méchant  luccre  pour  le 
plus  pur. 

Cher  Amy  ZWclfer  , je  ne  me 
formaliicrois  point  il  Meilleurs  les 
Médecins  d'Auibourg  avoient  rete- 
nu en  la  deicription  de  leur  C.  A. 
l’emierc  doie  des  Perles  & du  La» 
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pis  Lazuli  de  celle  de  Mefué , par- 
ce qu’ils  auroient  eu  droit  de  ce  fai- 
re , ii  c'eût  été  leur  intention  i mais 
comme  cela  cil  arrivé  par  mêgarde 
par  la  faute  de  l'imprimeur,  ainil 
qu’il  a été  dit , autrement  l'annota- 
tion pliée  en  long  cy-devant  citée, 
de  l'an  1597.  en  feroit  mention: 
doneques  vous  ne  devés  point  cou- 
vrir vôcre  erreur  d’un  fi  foiblc  pie- 
texte , & faire  tant  de  btuit  com- 
me vous  faites  inutilement  pour  en 
eipercr  un  plus  grand  avantage.  le 
ne  veux  pas  dire  auÛi  que  les  deux 
drachmes  de  Perles , Se  de  Lapis 
Lazuli  foient  nuilibles  dans  la  Con- 
fcélion  d Alkermes  , mais  il  me  fe- 
ra permis  de  dire  aufD  , qu’ils  n’y 
font  pas  il  efficaces  comme  vous 
criés  , ainfi  que  je  prétends  prouver 
par  vos  propres  raitons  en  la  réfuta- 
tion de  vôtre  C.A.  Pour  les  trompe- 
ries dont  vous  m'accusés  que  je  faits 
en  la  nôtre  : c’eft  bien  contre  vôtre 
conicience  que  vous  parlés , puis  que 
je  ne  fais  que  fuivre  comme  vous 
devés  voir  , il  vous  avés  la  veue 
bonne  , la  correction  qui  en  a été 
faite  par  nos  Anciens  de  t res- i 11  u il  res 
Proftircurs  cy-devant  allégués  , Sc 
l’authoiilation  que  leurs  (uccefléurs 
luy  ont  concédée  , fans  y rien  con- 
tribuer du  mien  autre  que  la  defen- 
ce  de  vôtre  injurieufe  calomnie.  Et 
quand  mon  Adverfaire  dit  que  je  la 
corromps , qu’il  l'çache  qu'il  en  cil 
autrement , Sc  que  les  chofes  cor- 
rompues en  pallant  par  mes  mains 
en  forcent  bien  puriHécs , & bien 
faines  , Se  qu’il  en  cil  de  Moniieur 
Zwelfer  comme  des  mains  crochues, 
ôe  de  la  bouche  puance  des  Harpies 
qui  parurent  à Ence  aux  lûtes  des 
DDDddd  t 
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Strophades , qui  pat  leurs  cris  lu- 

{ 'ubres , ou  par  l’attouchement  qu'el- 
cs  firent  de  Tes  viandes  les  cor- 
rompirent : de  même  la  langue  Sc 
la  plume  de  mon  Adversaire  cor- 
rompent les  écrits  & la  réputation, 
ranc  des  Anciens  que  des  Modernes  , 
ui  ont  écrit  la  compofition  des  me- 
icaments. 

Nôtre  Doûeur  Zwelfer  eft  plei- 
nement periuadé  qu'il  luy  eft  plus 
avantageux  de  foûtenir  fa  première 
opinion  , quoy  qu’erronnée  que  de 
s'en  rctraâer  honnêtement , nonob- 
ftant  que  je  luy  aye  Suffisamment  fait 
voir  en  ma  precedente  édition  par 
l'authorité  d'Avicenne,  de  Serapion 
Sc  autres , les  qualités  de  vertus  de  la 
Soye  crue , il  perfifte  toujours  en  Sa 
négative , contre  laquelle  je  feray 
voir  de  nouveau  que  la  nature  n'a 
point  été  mâratre  à la  Soye  crue , Sc 
qu’elle  ne  l‘a  pas  revêtue  de  moins 
nobles  qualités  Sc  vertus  que  les  di- 
verSes  étoffes  qu’on  en  fabrique, 
Sc  tiennent  rang  parmy  le  luxe  entre 
Jes  gens  de  condition  relevée.  Et 
voicy  de  la  façon  que  nôtre  Do&eur 
commence  Sa  réponce  Sur  la  cin- 
quième raifon  que  je  luy  a y ap- 
portée. 

Les  paraboles  de  ce  maître  in- 
conneu  s'étendent  jufques-icy,  les- 
quelles ne  faifant  rien  contre  nou$,& 
n'ayant  aucune  force , nôtre  opinion 
demeure  dans  Sa  pleine  vigueur , Sc 
nôtre  conclufion  en  nos  oblcrvarions 
touchant  l'uSage , la  vertu  Si  l'inefi- 
cacitc  de  la  Soye  crue. 

11  faut  avouer  que  nôtre  Autheur 
prefume  beaucoup  de  croire  qu'u- 
ne opinion  erronnée  fans  aucun  fon- 
dement ny  raifon  comme  la  Sienne , 


doive  prévaloir  fur  celles  de  beau* 
coup  d’Autheurs  qui  reconnoilTent 
tant  de  belles  qualités  & vertus  à U 
Soye  crue  quejeluyaycy  devant  al- 
léguées, & qu  il  vueilie  prouver , ou 
mer  par  une  eipece  de  rêverie  qui  a 
Suggéré  dans  la  foiblefte  de  Son  cer- 
veau que  ta  Soye  crue  n’a  point 
de  vertu,  au  lieu  que  pour  prou- 
ver quelque  choSe  de  difficile  d'ap- 
porter non  feulement  de  bonnes 
authorités  , mais  des  expériences 
certaines  , pour  renverSer  une  do- 
ctrine qui  elt  approuvée  dépuis  plu- 
fieurs  ficelés  par  des  bonnes  au- 
thorités. 

le  Suis  perfuade  , dit  Zwelfer,  à 
tenir  l'opinion  contraire  , à Sça- 
voir  que  cette  Soye  des  cocons  , à 
caufe  de  l’impureté  Sc  puanteur  qui 
s‘en  exhale  difCpe  les  elprits  vitaux, 
abbat  les  forces  de  trouble  toute  l’é- 
conomie corporelle  de  ceux  qui  en 
ulenr. 

Zwelfer,  à mon  grand  regret, 
j’ay  été  obligé  de  vous  reprocher 
ce  que  je  vous  reproche  encore , que 
la  paffion  que  vous  avez  pour  la  dé- 
fenccde  vos  erreurs,  vous  empor- 
te dans  un  extrême  aveuglement, 
que  les  plus  groffiers  artiSans  qui 
travaillent  la  Soye  crue  Se  rient  de 
vous  entendre  dire  que  les  cocons 
Soient  impurs  Sc  puants.  Et  ceux 
qui  connoiftent  les  cocons  Scienti- 
fiquement , ne  peuvent  Souffrir 
d’entendre  parler  de  la  Sorte  un 
homme  qui  Se  qualifie  Méde- 
cin , particulièrement  quand  vous 
dites  que  la  Soye  crue  à caufe  de 
l’impureté  & puanteur  qui  s'en  ex- 
hale , diffipe  les  efprits  vitaux  , 
qu’elle  abbac  les  forces  , Sc  trouble 
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toute  Fœconomie  corporelle.  Mon* 
fleur  Zwelfer , vous  n'oferiez  vous 
•foumettre  à une  petite  peine , faute 
de  me  faire  voir  un  feul  exemple  des 
plus  petits  de  ces  accidents  qui  pro- 
cédât comme  vous  dites  de  l'impu- 
reté & puanteur  des  cocons,  outre 
que  ce  que  vous  en  avez  appris, 
n'cft  que  par  ouïr  dire , qui  eit  une 
pure  fourberie  : 6c  cet  ouïr  dire  eft 
lî  dangereux  dans  la  Medecine,  qu'il 
a infecté  grand  nombre  d'écrivains 
fur  diverses  matières  qui  la  regar- 
dent , qu'on  ne  fçauroit  tirer  de 
leur  erreur  par  raiton  ny  expérien- 
ce,!'] forte  en  eit  l'imprefüon. 

Et  en  continuant  Ton  difeours 
erronnee  , il  demande  s'il  y peut 
avoir  quelque  Médecin  de  ma  nation, 
quieltime  tant  cette  Soye,  6c  qu'il 
en  prenne  la  defence  , & qu’il  la 
mette  dans  les  remedes  cordiaux,  ou 
s’il  en  vient  jufques-là , ne  croit-il 
pas  qu'il  le  fait  pour  accorder  quel- 
que cfaofe  à la  limplicité  des  An- 
ciens. 

Si  Moniteur  Zwelfer  avant  que 
de  prononcer  fa  ridicule  pensée 
contre  la  Soye  crue  qu’elle  n’a 
point  de  vertu , s’il  l'eut  examinée 
par  l'odorat  apres  en  avoir  ôté  une 
etite  peau  fort  déliée  de  la  fuper- 
cie  d'un  cocon , il  luy  auroit  ex- 
halé une  odeur  douce  6c  agréa- 
ble , qu'on  peut  appeller  fragran- 
ce , 6c  apres  en  le  mâchant , il 
luy  auroit  remply  la  bouche  d’une 
faveur  douce , plaidante  & agréa- 
ble , accompagnée  dune  fort  pe- 
tite chaleur.  L'odeur  6c  la  faveur 
fuivant  les  Galeniftes  , font  deux 
marques  tirées  des  qualités  fécon- 
dés, qui  defeendent  des  prenne  tes. 


& fuivant  les  Chimiftes  je  croy 
qu'il  n'ignore  pas  que  le  fel  donne 
la  faveur  aux  mixtes  , le  fouphre 
l'odeur , 6c  le  mercure  la  couleur , 
defqudles  dépend  la  compofition 
de  tous  les  médicaments  amples  , 
qui  malgré  fa  mauvaife  humeur, 
luy  auroic  fait  accorda  la  plus 
grande  partie  des  qualités  6c  ver- 
tus que  les  Grecs,  les  Arabes  6c 
autre  luy  donnent , particulièrement 
Avicenne  au  livre  des  forces  du 
cœur  , duquel  j’ay  rapporté  le 
texte  Latin  , 6c  maintenant  je 
le  rapporteray  en  François , pour 
l’inftru&ion  de  ceux  qui  nen- 
tendent  poinc  du  tout  la  langue 
Latine. 

La  Soye  crue  eft  du  nombre  des 
médicaments  qui  réjoüiflènt  fort. 
Celle  qui  eft  crue  eft  la  meilleu- 
re i fi  eft  -ce  qu'on  ufe  quelque- 
fois de  celle  qui  eft  cuite , princi- 
palement iî  elle  n'eft  point  tein- 
te. Elle  eft  chaude  6c  feiche  au 
premier  degré  , 6c  k caufe  de  ce 
elle  deilëiche  6c  fubtilife  avec  cet- 
te iïngularité  6c  don  de  nature 
de  regaillardir  6c  réjouir  le  cœur. 
Elle  fortifie  le  cœur , la  veuc  6c 
la  mémoire.  Outre  ce  elle  réjouie 
merveilleufement  les  vertus  natu- 
relles 6c  plus  la  crue  que  celle 
qui  a parte  par  le  feu.  Toutes- 
fois  on  ufe  bien  quelquefois  de 
celle  qui  eft  cuite  , pourveu  qu’el- 
le ne  foie  point  teinte  de  couleur.  El- 
le élargit , renforce , purifie  , 6c 
cclairdt  les  efprits.  Sa  vertu  ne 
s’étend  pas  feulement  k une  for- 
te d'efprits  en  une  difpofition  r 
mais  cela  luy  eft  propre  d'ai- 
der généralement  k tous  ce* 
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cfprics , tellement  qu’elle  peut  reftau- 
rcc  les  efprics  animaux  , vicaux  de  na- 
turels. 

Apres  qu'un  Médecin  de  ma  na- 
tion , ou  d’autre  aura  examiné  la 
foye  crue  par  les  qualités  fécon- 
des , cy-dcllus  alléguées  , fera-il 
difficulté  de  l’employer  dans  ces  re- 
mèdes cordiaux  « & de  croire  qu  el- 
le poll'ede  des  qualités  de  vertus 
qu’Avicenne  de  autres  luy  accor- 
dent > non  : il  n’y  a que  ceux  qui 
parlent  par  oiiir  dire  comme  Mou- 
lieur  Zwclfcr  qui  préfèrent  le  len- 
timenc  erronée  d’un  ccnfcur  igno- 
rant , au  fenciment  des  meilleurs 
Auc heurs  , qu’il  n’a  pas  honte  d’ac- 
culer de  /implicite  , quand  ils 
exaltent  les  vertus  de  la  foye 
crue  que  fa  prefomption  con- 
damne. 

Monficur  Zwclfcr  ne  manque 
point  d’artifice  pour  attirer  à ion 
party  ceux  qui  n’ont  pas  la  con- 
noillance  des  cocons  à loyc.  Ec  je 
ne  puis  me  perfuader  ( dit  il  ) que 
Verny  foit  li  dépourveu  de  juge- 
ment qu'il  mette  dans  fa  Confection 
les  Cocons  qu’on  tire  de  ces  vers 
infedtes  tous  laies  comme  ils  font , 
& fans  c.re  lavés  contre  le  fenti- 
ment  de  Mcfué  fon  ancien  maî- 
tre , qui  prefcrit  qu'on  mêle  dans 
la  Confection  de  la  foye  qui  ne  foie 
pas  crue  , mais  qu'elle  foit  imbue 
du  fuc  des  grains  qui  entrent  dans 
cette  compolîtion , apres  qu'elle  au- 
ra été  purgée  de  préparée  comme  il 
faur. 

Monficur  le  Ooéteur  Zivelfer  a 
fans  douce  juré  en  Ion  ame  de  ne 
point  dire  de  vérité  , puis  que  par- 
my  fes  taifonnemens  j'y  eu  trouve 


fort  peu  * dequoy  je  m’étonne  qu'un 
grand  pcrlonnage  comme  luy  , donc 
i Empire  fait  a ptefenc  les  trophée* 
de  les  delices  au  fujec  de  lalJhat- 
maciequi  contrefait  le  Pluiofophe, 
l’Hiltoneu  Sc  le  natucahlte  , eu  ute 
de  la  lotte.  Quand  il  dit  » que  les 
cocons  font  tous  falcs  & puans , il 
ik  fçait  dequoy  il  parle  : car  pendant 
que  les  Vers  travaillent  à cou lü ci- 
re leurs  cocons,  ils  tendent  la.  loyc 
par  la  bouche  , de  s'enferment  au 
dedans  de  leur  travail , de  iî-tot  leur 
ouvrage  achevé  , qui  cil  en  deux 
ou  crois  jours , quelques  jours  après 
avoir  vuidé  la  loyc  ils  prennent  la 
forme  d'un  papillon  blanc  , de  per- 
cent leurs  cocons  pour  en  forcir , 
fans  que  pendant  tout  le  tems  qu’ils 
ont  demeuré  enfermés  , qui  cil  dcu- 
viron  vingt  jours  ils  ayent  mangé 
aucune  choie  , de  par  confequcnc 
ils  ne  lonc  point  iujets  à rendre 
aucun  exerçaient  d’où  pourroit  pro- 
céder la  puanteur  que  mon  Adver- 
fiurc  prcluppole.  il  ariive  même 
quelquefois  qu’il  y a des  papillons 
qui  relient  dans  leur  cocon  de  y 
meurent  , lans  que  neantmoins  ils 
y lailTeiic  aucune  mauvaife qualité; 
la  raifon  de  cela  cil , que  Je  vers 
qui  produit  le  papillon  ayant  ren- 
du fa  ioyc  , toute  l’humidité  qu'il 
avoic  dans  ion  corps  cil  prclqua 
épuisée , il  en  relie  feulement  au 
papillon  ce  qu'il  luy  en  faut  pour 
l’entretenir  en  vie  pendant  trois  ou 
quatre  jours  julqucs  à ce  qu'ils  ayent 
fait  leur  femence  , de  par  confe- 
quent  les  cocons  n'onc  betoin  d’au- 
cune lotion  > de  laquelle  non  feu- 
lement Melué  , fes  commentateurs, 
ny  aucun  de  ceux  qui  traittcnc  de  la 
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vertu  de  la  fôye  n’en  font  mention 
d’un  leul  mot , ce  qui  fait  voir  clai- 
rement à ceux  mêmes  qui  n’en 
ont  point  U connoiflance  , que 
c'ell  une  fuppolition  de  nôtre  in- 
vincible Dodtcur  , qui  ne  fe  fou- 
cie  pas  de  paroitre  menteur  de- 
vant ceux  qui  fçavcnt  cette  vcritc, 
moyenant  qu’il  loic  alliuré  qu'il  y 
eu  aura  beaucoup  d’autres  qui  le  croi- 
ront. 

L’adreire  de  nôtre  Doreur  n’eft 
pas  mauvaife  , pour  faire  trouver 
quelque  apparence  de  vérité  en  Ion 
erreur  , lors  qu’il  dit  que  Melué 
prêtent  qu’on  mêle  dans  la  Con- 
fection d’Alkcrmes  de  la  foye  qui 
ne  foit  pas  crue , mais  qu’elle  loic 
imbue  du  lue  des  grains  de  Ker- 
mès qui  entrent  en  cette  compo- 
b cio n , apres  qu'elle  aura  été  pur- 
gée & préparée  comme  il  faut. 

Moniteur  Ztvelfcr  vous  n'êtes 
pas  allez  (ubtil  pour  couvrir  vos 
luppofîtions  , les  raifons  que  vous 
y employés  lont  trop  groûkres 
pour  n'etre  pas  connues  d'un  cha- 
cun. Faire  imbiber  la  foye  dans 
le  lue  de  Kermes  ; voudriés  - vous 
appeiler  cette  imbibition  , coétion, 
ou  lotion  : vous  fçavés  bien  en 
confcience  que  par  la  diffinition  de 
ces  deux  préparations  le  nom  d’au- 
cune* ne  convient  à l’intention  de 
Mefué  qui  a été  feulement  de  fai- 
re imbiber  ou  peuetrer  fimplement 
la  foye  au  fuc  de  Kermes  : néant- 
moins  donnés- luy  le  nom  que  vous 
voudrés  , je  prevoy  bien  ce  que 
vous  voulés  dire  , que  la  loye  au 
fortir  du  fuc  de  Kermes  n’tft  plus 
crue  t puis  qu’elle  eft  teinte  •,  nuis 
ccue  raifon  n’cft  point  valable , & 


perfonne  n’oferoit  s’en  fervir  que 
vous  qui  ne  fçavés  où  vous  en 
prendre  , tant  vous  êtes  erobarraf- 
sé.  Mcfué  dit-il , ne  demande  pas 
la  foye  qui  foit  crue,  non  5 mais  ceux 
qui  font  venus  après  luy  ont  ajou- 
té à fa»  description  le  mot  de  crue, 
comme  Baudcron  , fur  lequel  je  tra- 
vaille , pour  faire  connoitre  à ceux 
qui  préfèrent  l’intcteft  de  leur  bour- 
fe  a celuy  de  leur  honneur , que 
c’eft  de  celle-là  que  Mcfué  a entendu 
qu’on  y employé  comme  la  meil- 
leure & non  autre.  Pour  la  purgation 
ôc  préparation  que  nôtre  Doûcur 
veut  faire  procéder  à l’imbibiuon,  il 
ne  me  fçauroit  faire  voir  que  Me- 
fué  en  faire  mention  d'une  fyllabe, 
à moins  qu'il  fut  d'accord  avec  Co- 
llaeus  un  de  les  commentateurs  , qui 
dit  fort  à propos  qu 'auparavant  d’em- 
ployer la  foye  crue  en  cocons  dans 
les  compofitions,  qu’il  en  faut  fe- 
parer  légèrement  la  peau  interne  8c 
externe  , parce  que  c’eft  la  partie 
plus  groüiere  , dont  voicy  les  pro- 
pres termes.  Nocfumtndum  in  mt- 
dicin*  ttfupt.  Ne  que  autim  Seri- 
c*  filé , qu*  interdum  fumi  vidi - 
mm  , opportun*  fimt  : Jed  ipfmet 
folliculi  deligendi  probatijfmi  > nul- 
lum  ptjft  art  if  dur»  , detral I*  tx - 
tern a & interna  veluti  arar.e a. 
Mais  il  eft  aisé  de  juger  que  mon 
Adverfaire  ne  l'entend  pas  ainfi  > 
car  pour  le  mot  de  purger , il  en- 
tend fans  doute  que  la  foye  foie 
lavée  tant  de  fois  que  cette  mau- 
vaife qualité  qu'il  prefuppofe  pro- 
céder du  ver  qui  l'a  produite  foie 
emportée.afin  de  conclurre  aufli  que 
fi  la  foye  a quelque  vertu  , elle  la 
perd  entièrement  par  la  frequente  lo- 
tion- 


'4 


> . 


V * T 


1 


%ép 

tion.  Et  pour  le  mot  de  préparée, 
je  le  pafTeray  fous  filcnce  , pour  ne 
pouvoir  pas  pénétrer  dans  la  pen- 
cée  de  nôtre  Philofophe  qui  le  de- 
le&e  à trouver  des  mots  contraires 
à l'intention  de  Mefué  pour  ladefen- 
ce  de  Ton  erreur  , afin  d'embarrallcr 
les  matières. 

le  regrette  Moniteur  le  Doâeur 
Zwelfer , & fuis  émeu  de  compaf- 
lion  tout  enfcmbla  , de  ce  qu'il  era- 

fttoye  li  mal  à propos  Ton  petit  ta- 
ent,  qui  au  lieu  de  fe  contenir  dans 
les  termes  de  la  raiion , il  s'en  écar- 
te étrangement , 8c  voicy  comment. 
Faifons  icy  , dit-il , quelque  digref- 
Aon,  8c  voyons  le  naturel  des  papil- 
lons, & ce  qu'en  difent  les  Philoso- 
phes. Ils  naiilent  avec  quatre  ailes 
comme  nous  voyons , ils  le  nourrif- 
fent  de  fiieilles  de  meurier,d'où  vient 
-que  leur  fubftance  eft  homogène  à 
cét  aliment. 

Chofe  au  IB  étrange  qu'elle  eft 
abfurde , que  mon  Adverlaire  Te 
vucille  mêler  de  philosopher  lur  une 
matière  qu'il  a oublié  tout  ce  qu'il 
en  pouvoit  avoir  appris  , de  mettre 
en  avant  que  les  papillons  des  vers 
k foye  fe  noumfiênt  de  feuilles  de 
meurier  , c’eft  avoir  l'efprit  bien 
aliéné  d'ozer  écrire  une  erreur  ii 
grolliere  & H contraire  à la  vérité: 
eft-il  poSGble  que  cette  mémoire  fi 
heureufe  que  la  benne  aye  fi-tôt  ou- 
blié tant  de  belles  choies  qu'il  nous 
a cy-devant  dit  avoir  obfervées  fur 
ces  animaux  : je  puis  inférer  de  Ion 
raifonnement  qu’il  commence  de 
mourir  parla  mémoire,  puis  qu'el- 
le luy  manque  entièrement  Quel 
jugement  ne  doit-on  pas  faire  de 
ce  grand  natmalifte  > s’il  a veu  qucl- 
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que  chofe  de  ces  animaux  comme 
il  parle  , iS  fe  devroit  rt  flou  venir 
que  ks  papillons  des  vers  à loye 
ne  mangent  ny  ne  boivent  quoy 
que  ce  lois , 8c  vivent  julques  à ce 
qu’ils  ayent  fait  leur  temcnce  com- 
me je  viens  de  dire.  Cette  vérité 
eft  confiante  ; tout  le  monde  la  con- 
noit  dans  les  régions  qu’on  fait  des 
vêts  à foye , même  les  petits  en- 
fans  , je  ne  trouve  que  mon  Adver- 
faire  qui  l’ignore  par  un  defaut  de 
mémoire  , qui  procédé  comme  je 
croy  de  trop  de  prelomption , & de 
chagrin  qu’il  a contre  rooy , à caule 
que  je  le  tiens  au  colet,  8c  après  il  dit 
d*où  vient  que  leur  fubftancc  elt  ho- 
mogène à cét  aliment. 

le  veux  qu'il  y aye  quelque  conve- 
nance entre  la  fùcille  de  meurier  8c 
la  foye  crue , cela  n’exclud  point  que 
par  le  changement  que  la  nature  du 
ver  k foye  fait  d'une  fubftance  en 
l’autre  que  la  foye  n’acquierc  d’au- 
tres qualités  que  celles  de  la  fueiile 
du  mcutiericar  par  la  digeltion  qui  fe 
fait  de  l'aliment  dans  le  corps  de 
l'Animal,  il  faut  conliderer  qu'il  fe 
divife  en  trois.  La  première  partie 
fut  pour  la  fublîftance  de  l'ammal  : 
la  leconde  pour  la  produit ion  de  la 
foye , 8c  la  troilîénie  qui  eft  la  plus 
grolliere  , font  les  excremens.  Et 
comme  le  ver  à foye  n’a  etc  créé  a 
autre  intention  que  pour  faire  la 
foye  qui  lert  par  excellence , com- 
me a été  dit,  pour  l'ornement  de 
l'homme , il  eft  ccrain  que  comme 
fa  production  eft  digne  de  grande 
admiration  8c  toute  extraordinaire, 
qu'elle  acquiert  d'autres  vertus  que 
celles  de  la  fueiile  de  meurier,  par 
l'union  fccrcuc  qui  fe  fait  des  par- 
ties 
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ties  qui  U compofent,  & cela  ne 
doit  point  être  trouvé  étrange,  puis 
que  l'excrement  de  la  Belette  lent 
le  mufe.  Que  le  mule  fuivant  quel- 
ques-uns elt  une  apofiume , & fui- 
vant d’autres  un  fang  meurtry  d'un 
animal  : cette  matière  quelle  qu'elle 
foit  elt  toujours  corrompue  , fa  cor- 
ruption fe  change  en  une  odeur  fort 
agréable,  qui  ne  procédé  point  d’au- 
cun aliment  odorant  qu’ils  ayent 
mangez,  mais  par  un  fecret  de  la  na- 
ture qu’il  faut  plutôt  admirer  que  d’en 
rechercher  la  caufe. 

le  pafferay  encore  plus  avant 
pour  faire  voir  en  quelle  mifere  fe 
trouveroit  l’homme  qui  fait  fes  de- 
lices  de  nourrir  fon  ventre  de  tou- 
te forte  de  viandes  pour  fatisfaire 
à fon  appétit  dépravé  j fon  pauvre 
corps  ne  feroit  pas  des  plus  heu- 
reux , ny  des  plus  fains  s'il  partici. 
poit  de  toutes  les  qualitez  6c  ver- 
tus de  cette  grande  variété  de  vian- 
des qu’il  fe  nourrit,  l’avoue  bien 
comme  j’ay  déjà  fait , que  les  ali- 
ments qui  conviennent  mieux  au 
tempérament  de  l’homme,  que  ceux- 
là  luy  font  plus  propres , qui  le  ren- 
dent plus  fort , plus  robufie,&  qui  le 
confervent  en  lanté  5 mais  non  pas 
que  pour  cela  ils  luy.  foient  homo- 
gènes , ainfi  que  nôtre,  Dodeur  le 
veut  faire  entendre. 

Les  Perles  dcfquelles  nôtre  Au- 
theur  releve  de  beaucoup  les  ver- 
tus qu’on  leur  attribue , ont  leur 
femeoce  dans  la  propre  fubAance 
de  la  chair  des  coquilles  qui  les  por- 
tent :de  là  voudroit-il  inférer  que  la 
chair  de  ce  poiflon  eut  la  même  vertu 
que  les  Perîesjil  n’oferoit  :voilà  pour- 
„ quoy  fa  confequcnce  cil  muuvaifc. 


le  voy  encore  venir  mon  Adver* 
faire  muny  de  nouvelles  armes  , qui 
dit.  Les  vers  réduits  en  poudre  doi- 
vent avoir  plus  de  vertu  que  la  foye 
félon  le  dogme  inconteUablc  des 
philofophes , à fçavoir  que  ce  qui 
a été  produit  a quelque  faculté,  elle 
doit  être  plus  eminante  en  celuy 
qui  en  elt  l’Authcnr  , bu  produ- 
cteur. 

Moniteur  Zwelfer  ne  fe  trouve- 
roit pas  en  une  petite  peine  de  ré- 
pondre, li  on  luy  demandoit  en  quel 
tems  il  voudroit  prendre  ces  vers  à 
foye  , pour  les  avoir  en  leur  plus 
grande  vertu  afin  de  les  mettre  en 
poudre , & comme  quoy  les  prépa- 
rer i puifque  par  fon  difeours  phi- 
lofophique , il  ne  connoit  point  la 
nature  de  ces  petits  animaux,  ( quoy 
qu’il  en  vueille  faire  le  ferablant  ) 
qui  ont  le  corps  plein  d’une  humi- 
dité excrementcufe,  que  de  les  faire 
feicher  avant  que  d’être  nourris  en 
leur  perfedion,  il  ne  relteroit  qu’une 
feule  peau  aufii  déliée  que  du  papier  , 
qui  elt  pour  l’ordinaire  en  tous  les 
animaux  d’un  autre  tempérament 
que  celuy  des  autres  parties  du 
corps  qu’elle  en  veloppe , pour  mieux 
refilter  aux  injures  de  l’air,  & pac 
confequent  toute  la  vertu  confrne 
plutôt  en  la  Soye  par  les  raifons  cy- 
devant  alléguées , de  les  autres  par- 
ties de  l’animal  en  font  privées.  La 
vertu  de  l’écorce  de  tous  les  fruits, 
les  membranes,la  chair  & les  femen- 
ccs , different  femblablement  de  ver- 
tu les  unes  des  autres. 

le  ne  doute  nullement  que  l’ef- 
prit  de  Monficur  Zwelfer  n’ayc  fouf. 
terc  la  gehenne  en  me  faifani  cette 
léponce,  puis  qu’il  y confond  poux 
EEE  cce 
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une  fécondé  fois  les  papillons  avec 
les  vois  à foye , fans  avoir  égard  à 
leurs  fondions  qui  cft  bien  ditfcrcn- 
te.  Celuy-là  fait  la  leroence  pour 
la  confervation  de  refpecc , & cet- 
tuy.cy  la  Soye , 6c  voicy  comme 
il  parle.  Que  fi  les  papillons  n'ont 
aucun  rapport  aux  eiprits  vitaux  > 
quelle  vertu  peut  avoir  la  Soye  qui 
en  provient.  6c  qui  exhale  beaucoup 
de  mauvaife  odeur  avant  qu'il  le 
change  en  papillon. 

Mon  pauvre  Amy  Zwelfer  vou- 
lez vous  demeurer  toujours  dans 
le  déliré  i vous  êtes  grandement 
dévoyé , la  paillon  vous  tranfporte,à 
quoy  penfez-vous  ? Il  n’cll  pas  ic y 
qucflion,  fi  les  papillons  ont  du  rap- 
port ou  non  avec  - les  efprits  vi- 
taux , parce  que  comme  nous  avons 
déjà  dit , ils  ne  font  pas  la  Soye  , 6c 
pour  la  puanteur  que  vous  prefup- 
poléz  que  les  vers  rendent  avant 
qu'ils  le  changent  en  papillons  , 
vous  ne  prenez  pas  garde  que  vous 
parlez  à un  homme  qui  a obfervé 
tout  le  contraire  de  ce  que  vous  dites 
depuis  quarante  fix  ans  qu'il  a ob- 
fervé des  vers  à Soye  en  ce  pays, 
que  la  puanteur  par  vous  alléguée, 
ne  procédé  nullement  des  vers  vi- 
vant , car  ils  n'ont  aucune  mauvai- 
fe odeur  , mais  elle  procédé  de  ce 
que  fur  une  grande  quantité  , il 
en  meurt,  fouvent , 6c  comme  ils 
abondent  en  humidité  excremcnteu- 
fe  ils  fe  pourrillent  promptement  : 
ou  bien  comme  cct  animal  ell  fort 
délicat  que  la  moindre  chofe  qui 
leur  foit  contraire  , ils  pi  (lent  beau- 
coup , & comme  auflî.,  on  leur  laif- 
fe  quantité  de  refidence  de  la  fiieil- 
le  dont  on  les  nourrit , h on  ne  les 


change  fouvent  il  s’en  enfuit  ave* 
cette  humidité  une  odeur  defagrea- 
ble  qui  tend  à pourriture  ; non  pas- 
que  cela  procédé  des  vers  vivans, 
comme  l'experience  fait  voir  aux 
moins  oculcz.  Voyez  Olivier  de 
Serres  qui  en  a die  toutes  les  lîngula- 
ritez , jufques  à la  plus  moindre  au 
livre  5.  chap.  1 5.  de  Ion  tranté  d'A- 
griculture. 

l'ellmie  que  la  rêverie  de  mon 
Advcrfaire  ne  fçauroit  aller  gucre 
plus  avant  6c  qu'elle  cit  montée' 
au  plus  haut  degré  de  la  préem- 
ption, quand  il  dit.  Mais  nôtre  phi— 
lofophe  le  trompe  ne  prenant  pas 
garde  à la  genealogie  qui  cil  entre 
le  papillon  provenant  6c  formé 
de  la  Soye  & entre  le  vers  à Soye. 

Cela  11e  mericeroïc  point  de  ré- 
ponfe  , parce  que  j’ay  déjà  bien  di- 
ltingué  les  vers  à Soye  d'avec  les- 
papillons  qui  en  font  produits  : 
mais  parce  que  nôtre  Autheur  ne 
trouvant  point  d'autre  azile  que' 
dans  la  confufion , dit  encore  pous 
un  fupplement  d'erreur , que  le  pa- 
pillon provient  6c  cil  formé  de  la 
foye  : au  contraire  il  eft  fotmédu  ver 
à Soye,  & cette  metamorphofe  n’ar- 
rive jamais  qu’apres  que  le  ver  a 
vuidc  route  fa 'Soye,  comme  a été 
cy-devant  allégué.  Toutes  les  fre- 
quentes redites  6c  confufions  de 
mon  Advcrfaire  , font  autant  de 
foibles  marques  de  fa  défonce,  que 
je  devrois  Jailfer  fans  y repondre. 

le  ne  ra'amuferay  point,  dit  mon 
Adverfaire, à réfuter  ce  qu’Aviccnne 
& Serapion  ont  écrit  fur  ce  fujet  ci- 
tez par  ledit  Verny,  puis  qu’ils  n'ap- 
puyenc  point  leur  fentiment  fur  au- 
cun principe  de  philofophie , auf- 
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quels  j’oppofe  ma  propre  expé- 
rience. 

Nôtre  pauvre  & bon  amy  Zwel- 
fer  eft  malade  , il  a grand  befoin 
d’etre  fecouru  , mais  promptement, 
il  n'a  que  l'elprit  à rendre  au  plus 
fort  de  nôtre  combat  de  la  Soye 
crue  ; les  armes  luy  tombent  des 
mains  , de  dire  qu'Avicenne  6c 
Serapion  n'appuyent  point  la  ver- 
tu de  la  Soye  , fur  aucun  princi- 
pe de  philofophie  auiquels  il  op- 
pofe  l'a  propre  expérience.  Quelle 
elt  fon  expérience , une  Chimère 
formée  dans  la  foxbleile  de  fon 
cerveau  qui  fait  clairement  voir  à 
Athènes , Thebes,  Montpelicr , 3c  à 
toute  la  terre  quelle  eft  fon  ignoran- 
ce accompagnée  de  fa  prelomption 
ordinaire.  Il  n'a  pas  voulu  rapporter 
les  textes  que  je  luy  ay  cy-  devant 
citez  d'Avicenne  6c  de  Serapion, 
afin  que  fa  réponce  fans  raifon  , par 
le  mépris  qu'il  en  fait  eut  plus  d'ap- 
parence de  quelque  vérité  : mais  au 
contraire  c'étoit  en  ce  rencontre, 
où  il  devoir  faire  paroître  la  force 
de  fon  cfprit , 6c  faire  voir  que  mal 
à propos  les  Authcurs  ont  attribué 
taut  d'excellentes  qualitez  6c  ver- 
tus à la  Soye  crue,  plutôt  que  de 
nous  alléguer  fon  expérience  fri- 
vole qui  confiftc  tant  feulement 
en  ces  paroles , que  la  Soye  crue  n'a 

Eoint  Je  vertu  cordiale , parce  que 
t fuùllc  de  Meurier  , qui  eft  l’ali- 
ment des  vers  à Soye  n’en  a point  ; 
& que  comme  le  ver  eft  impur , que 
la  Soye  qui  en  eft  produite,  partici- 
pe de  la  même  impureté , 6c  ainfi  par 
cette  analogie  la  Soye  crue  n’a  point 
de  vertu.  Voilà  une  tres-forte  ex- 
périence pour  être  aveuglement  op- 


pofée  aux  qualitez  & vertu; 
qu'Avicenne  6c  Serapion  luy  at- 
tribuent , qui  ont  ciré  leur  fonde- 
ment , particulièrement  des  quali- 
tez fécondés  , qui  dépendent  du 
tempérament  des  Cocons  cy  - de- 
vant alléguées  , à 1 ça  voir  de  l’o- 
deur 6c  de  la  faveur  qui  font  des 
vrays  principes  de  Philolophie,pour 
lefqucls  renverfer  & détruire,  nô- 
tre  Philofophe  fans  principe  n’a 
olé  y toucher.  Et  pour  le  fur- 
plus  de  fa  prétendue  expérience, 
j’y  ay  fullilamment  répondu  cy- 
devant.  , * 

La  fin  de  la  cinquième  raifoa 
que  nôtre  Authçur  me  donne  pour 
réponce  n’eft  pas  mauvaife  de  dire  - 
que  l'intention  de  Mefué  n'a  été  au- 
tre en  .mettant  la  Soye  aué  dans 
fa  Confection  d'Alkermes  , que 
pour  luy  faire  abforber  le  fuc  de 
Kermcs  pour  le  mieux  confervcr 
afin  de  le  tranfporter  plus  aife- 
menc  dans  les  pays  étrangers  6c 
non  pour  fes  vertus.  Mais  il  nous 
paroit  du  contraire  , par  les  paro- 
les de  Mefué  , qui  dit.  2^.  Stri- 
ct fucc o granorum  tiniïorum  rteen - 
ttr  tintti  , lib.  j.  fuc  ci  Ptmortm 
dulcium  , & aqua  Rofarum  arm 
tb.  /.  fi.  viginti  quatuor  borit 
mactrandam  , deiude  faulùptr  hit 
inctquerrdan  doute  tiquons  rubef 
cant , &c. 

. En  ma  precedente  Edition  j'ay 
fi  bien  expliqué  l'intention  de  Më- 
fué  qu'il  me  lufiiroit  d’y  renvoyer 
le  Leéteur  pour  n'ufer  de  vaine  re- 
dite, mais  comme  mon  Adverfiù- 
re  ajoute  une  féconde  fuppoficion 
à U première  ; je  me  fens  obligé 
de  due  derechef  : que  -fi  i'iiUcu- 
EEEcce  t 


95^  * • Rèponce 


tion  de  Mefué  n'eût  été  double  en 
faifant  entrer  la  Soye  dans  fà  Con- 
fection qu’il  fe  fer  oit  contenté  de 
la  faire  infuler  tant  feulement  dans 
le  fuc  de  Pommes  Se  l’eau  rofe,  de 
n’auroit  point  ajouté  ces  mots , 
deiude  paulisper  bis  incequtndam  , 
apres  1a  macération , puis  qu’elle 
auroit  fuffi  pour  attirer  tout  le  fuc 
que  la  Soye  avoit  abforbé  ; mais  de 
toute  necelEté,  il  falloit  que  laco- 
Ction  vinc  en  fuitte  de  1a  macération 
pour  attirer  la  vertu  de  la  Soye  crue» 
autrement  le  fuc  de  Pommes  Se  l’eau 
Rofé  fe  trouvant  empreints  du  fuc 
de  Kermes , ou  de  l’humeur  gluan- 
te qui  fert  de  Coie.aux  vers  à Soye 
pour  coler  & joindre  cnfemble  les 
diverfes  révolutions  du  fil  delà  Soye 
que  le  ver  fait  en  formant  fqn  Co- 
con, cela  auroit  fait  que  la  vertu  de 
la  Soye  feroit  demeurée  dans  le 
marc  Se  la  compofition  fruftree  d'i- 
celle. A quoy  nos  Sieurs  Profefieurs 
ont  prudemment  pourveu , quand 
ils  ont  réglé  le  modus  faciendi  du 
Syrop  , qu’au  lieu  de  faire  im- 
biber la  Soye  crue  dans  le  fuc  de 
Kermes,  Se  en  fuitte  l’infiifer  avec  le 
fuc  de  Pommes  Se  l’eau  Rofe,  ils  ont 
preferit  d’infufer  la  Soye  toute  fitn- 
ple  dans  les  fufdites  liqueurs.  Cette 
méthode  ne  dérogé  en  rien  à l’inten- 
tion de  Mefué,  au  contraire  elle  eft 
préférable  en  deux  faç ons  : la  pre- 
mière de  ce  que  l’opération  en  eft 
plus  briéve , Se  la  féconde  plus  utile, 
parce  que  la  liqueur  en  tire  plus  fa- 
cilement la  vertu. 

JLa  fécondé  fuppofition  de  Mon- 
fieut  Zwelfer , eft  que  la  Soye  ainfi 
teinte  par  Mefué,  eft  afin  que  le 
file  de  la  graine  de  Kermes  x étant. 


comme  abfotbé  dans  1a  Soye,  fe 
confervc  plus  aifement , & qu’il  foie 
porté  plus  aifement  dans  les  pays 
étrangers. 

Voilà  une  belle  rêverie  inventée 
à plaifir  par  Monfieut  Zwelfer , qui 
eft  directement  oppofee  à l'intention 
de  Mefué , qui  demande  en  termes 
exprès  , que  la  Soye  récemment 
teinte  , loit  mife  en  infufion  à mê- 
me tems  l’avoir  tiré  du  fuc  de  Ker- 
mès ; car  pour  la  tranfporter  en  pays 
étrangers  , il  la  faudroit  faire  Ici- 
cher,  de  il  arriveroit  bien  fouvent 
qu'on  ne  l'employcroit  pas  de  long- 
tems  apres  , Se  ainfi  on  contrc- 
viendroic  manifeftementàl’iiitention 
de  Mefuc.  Vne  autre  raifon  bien 
preftànte  eft  que  fi  Mefuc  n'eut  eu  au- 
tre confideration  que  de  faire  imbi- 
ber la  Soye  crue  dans  le  fuc  de  Ker- 
mès pour  l'envoyer  en  pais  étrangers,. 
& qu'il  n’eut  point  reconnu  de 
vertu  en  elle,  à quoy  faite  fe  fer  oit- if 
fetvy  delà  Soye  qui  coûte  beaucoup,, 
outre  le  tems  qu’il  y faut  employer 
oui  la  mettre  en  état  à la  faire  im- 
iber  -,  il  auroit  fans  doute  préféré  de 
vieux  linge  fin  & délié,  au  lieu  de  la 
Soye  qui  eut  été  non  feulement  à 
meilleur  marché  j mais  encore  plus 
propre  fuivanc  fon  intention,  l’ajoû- 
teray  encore  deux  autres  moyens 

J jour  pouvoir  tranfporter  ledit  fuc  : 
e premier  en  le  reduifant  en  con- 
ferve  avec  partie  égale  de  fuccre,., 
comme  nous  faifons  , ainfi  que  nous, 
avons  déjà  dit.  Le  fécond  en  faifant 
feichcr  les  grains  pour  en  feparer  la 
fleur  ou  la  poudre  vermeille  qui  eft  * 
la  pulpe  dcflcichée.V oyez  la  Remar- 
que lur  la  Confection  defHyacinthe- 
Dc  toutes  ces  raifons  on  peuUnfcrer  » 
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que  l’intention  de  Mefué  eft  bien 
contraire  au  fentiment  de  mon  Ad- 
verfaire qui  s’en  prend  où  il  peut 
pourfe  garentir  du  blâme. 

le  me  trouve  plus  furpris  que  je 
n'ay  encore  été  , de  voir  de  quelle 
maniéré,  & avec  quelle  hardicfte 
mon  Adverfaire  continue  d'agir  de 
mauvaife  foy  , foit  en  tournanc  le 
fens  à mes  paroles , en  les  corrom- 
pant , ou  en  tronquant  des  partages 
entiers  : que  rt  on  ajoûtoic  foy  à ce 
qu’il  dit  , il  me  feroit  paflêr  pour 
un  monrtredans  ma  Profeflion.bntre 
beaucoup  d'exemples  que  j’ay  cy-de- 
vant  rapportez  touchant  l'excellence 
de  la  Soye,  Mr  ZWelfer  a toujours 
tâché  par  des  méchantes  raifons 
les  abbattre  : ce  qui  m’oblige  de 
nouveau  d’alleguer  le  partage  du 
Doûe  Cortæus , fur  lequel  il  n’a  ofé 
dire  fon  fentiment  , parce  qu'il  eft 
fans  répliqué , où  il  enleigne  ce  qu’il 
faut  entendre  pour  la  Soye  crue, 
& de  la  façon  que  nous  devons 
l'employer  dans  toutes  nos  corapofi- 
tions  , que  pour  une  fécondé  fois 
je  repeteray , pour  montrer  au  doigt 
la  fuite  de  mon  Adverfaire  : voicy 
donc  les  propres  termes  de  Coftams. 
Hoc  futnendum  in  Medicina  nfum. 
Neque  autetn  Scrica  fila,  qua  inter - 
dum  fumi  vidimut , opportuna  fitnt  : 
ftd  ipfimtt  folliculi  dtligtndi  prtba- 
tiffimi , nutlum  pajfi  arttficiurn , de- 
traita  externa  & interna  velnti 
aranea.  Si  Moniteur  ZWelfer , eut 
peu  mordre  à cetteauthoritéjilne^ 
l’auroit  pas  fans  doute  tronquée  de 
même  que  celles  cy-devant  alléguées 
d’Avicenne,  de  Serapion  , & autres  : 
mais  parce  que  ces  partages  lonc  fi 
formels  Ôe  fi  dirc&cmcnt  oppofez 
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aux  erreurs  de  Moniteur  Zwelfer, 
qu’il  n'a  ofé  y toucher  fur  l’appre- 
henfion  qu’il  a eu  de  n'y  pouvoir 
fatisfaire,  dequoy  je  m'étonne  j car 
impunément  ailleurs,  en  des  rencon* 
très  aurti  clairs,  il  a vomy  en  fu- 
rieux contre  la  vérité , tout  ce  que 
fon  humeur  attrabile  luy  a peu 
fuggerer. 

Coltxus  ce  grand  perfonnage  na- 
tif de  la  Ville  de  Lauda  qu’on 
appelle  en  langue  du  pays  Lodi , 
dans  le  Milanois , n’a  point  ignoré 
la  connoillânce  des  vers  à foye  pour 
les  avoir  fouvent  obfervez  chez 
luy , non  plus  que  la  Soye  crue 
des  Cocons  puis  qu’il  en  preferic 
fi  à propos  en  fon  Commentaire 
fur  Mefué , la  maniéré  de  les  pré- 
parer avant  que  de  les  employer 

J>our  la  Medecine  , qui  eft  d'en 
éparer  une  petite  peau  déliée  , en 
forme  de  toile  d’Araignée  tout  au 
tour  du  dedans  , & du  dehors  du 
Cocon  , non  pas  à raifon  que  ces 
peaux  participent  d'aucune  mauvai- 
fe qualité , mais  comme  la  partie 
la  plus  grofliere  du  Cocon  il  la  re- 
jette , qui  eft  le  commencement  8c 
la  fin  de  l’ouvrage  du  ver  â foye- 
Les  autres  Commentateurs  de  Me- 
fué comme  Manardus  & Sylvius, 
ne  defapprouvent  point  les  vertus 
de  la  foye , particulièrement  ce  der- 
nier qui  dit  en  propres  termes.  Se- 
ricutn  aut'em  rnfnm  , & erndum  tin- 
gitur  face»  ex  granit  tinttoriû  re- 
centijfimu  extrait o : id  triduo  fie - 
catnm  maeeratur  uno  die  aqaa 
‘Rofitrum  folint  librit  tribut , veU 
atjua  Rofarum  , & Sneci  Porno* 
rum  dnlcinm  > &c.  Qu'a- il  à fai- 
re doneques  nôtre  Doâcur  fans- 
EEEccc  * 
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degrez  de  ctietgpomme  un  Sauvage 
coucre  les  Vertus  de  la  Soye  crue 
fans  autre  connoilfancc  que  la  feule 
prefontption  : qu’il  le  cailê  donequea 
s’il  ell  aniy  de  foy-même,  apres 
tant  de  célébrés  authoritez  & de 
bonnes  rajl'ons  que  je  luy  ay  ap- 
portées, de  qu  il  s’étudie  pour  ap- 
prendre à mieux  parler  , ôc  qu’il 
ne  parle  plus  par  oiiir  dire,  s’il  ne 
veut  être  méprifé  de  fes  meilleurs 
amis.  Cependant  il  fçaura  ce  qui 
ne  Içauroit  entrer  en  fon  cl  prit,  qui 
cil  une  vérité  que  j’ay  appris  du 
mépris  & du  peu  d’eitime , que 
beaucoup  de  gens  fçavans  font  des 
railons  qu’il  apporte  pour  la  de- 
fence  de  la  caule,  qu’il  fait  confia 
fter  pour  la  plus  grand  partie  en  des 
injures,  des  invc&ives,  & des  lup- 
politions  étranges  pour  renverfer  ce 
que  j’ay  dit  contre  fes  erreurs, 
en  donnant  un  iens  pernicieux  à 
mes  paroles , Bc  tout  contraire  à la 
vérité.  En  outre  de  ce  qu’il  prend 
la  defence  à ctçur  de  ceux  là  mê- 
me dcfquels  il  en  a parlé  avec  grand 
mépris  en  la  page  de  la  Remarque, 
où  il  dit  que  le  difeours  de  L.  Ca- 
telan  , n'ell  que  niaiferie,  paice 
que  je  luy  avois  reproché  un  peu 
auparavant  , quand  il  parle  de  la 
qualité  maligne  de  la  Soyc  caufée 
par  la  pourriture  des  vers , ou  des 
papillons  , qu’il  avoit  tiré  fes  pa- 
roles en  partie  du  traitté  de  la  Con- 
fection Alkcrmes  de  Catalan  , qui 
ne  feront  jamais  rcçeucs  pour  texte 
d Evangile , que  parmy  les  parclltux 
^c,.notte  » &c.  Et  voicy  ce 
qu’il  me  répond  par  un  tranlport 
de  fon  humeur  brûlée.  Le  texte  de 
ce  maudit  novateur  a rapport  au 


premier  paragraphe  que  nous  avona 
rapporte,  fi  ce  n’cft  qn’il  inventive 
eu  furieux  & en  tigre  contre  Mon- 
ficur  Catelan  Apothicaire  de  Mont- 
pclier  fon  predeceireur  un  vray 
haint  en  Paradis  ; ne  fe  iouvenanc 
pas  qu  on  ne  doit  jamais  parler  que 
fobrement  des  abfens  & des  morts.' 

Conliderez  je  vous  prie  , chers 
Leéleurs , la  réponce  de  mon  Ad-, 
vertaire  autant  pleine  de  fiel  que  fes 
paroles  (ont  contraires  au  fens  des 
miennes  de  dire  que  je  fuis  un  mau- 
dit novateur  : ce  mot  de  maudit 
dl  grave , qui  ne  convient  point  à 
quoy  que  ce  foit  que  j’aye  dit  ny 
eiileignc  , & ce  mot  de  maudit 
n ell  jamais  proféré  par  des  gens 
d honneur  qu’en  des  cas  énormes. 
Si  j’ay  avancé  quelque  chofede  nou- 
veau , à l’égard  de  Moniteur  Zwel- 
fer  , ça  étc  avec  railon  : ii  je  ne 
l’avois  point  prdlc  par  la  force  de 
la  venté  , 8c  qu’il  eut  peu  me  ré- 
pondre , il  ne  fe  fut  point  em- 
porté contre  moy  , comme  il  a fait; 
mais  pour  ne  tailler  pas  tant  de  vui- 
dc  lut  le  papier  , & pour  fatisfai- 
re  à la  paüion  8c  à celle  de  fes  par- 
tiians  , il  a cru  que  c étoit  un  mo- 
yen à pouvoir  fauver  les  apparen- 
ces, puis  qu’il  nç  me  pouvoir  ny 
réppndie  ny  réfuter , de  jeeter  feu  - 
8t  flamme  contre  mon  honneur  r 
qui  fait  que  je  conjure  tous  ceux 
qui  peuvent  avoir  de  l’inclination 
pour  luy,  de  fufpendrc  leur  juge- 
ment jufques  à ce  qu’ils  foitnt  plei- 
nement perfuadez  de  la  vérité  de 
nos  Remarques.  En  fuitte  , il  dit , 
que  j invcûive  en  furieux  contre 
Moniteur  Catelan  ; y a^il  rien  plus 
éloigné  de  la  vérité , et  s paroles  ne 
-,  . font 
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font  elles  pas  voir  à Thebes,à  Athè- 
nes , à Montpelicc  & à tout  le  re- 
lie de  la  terre  la  noirceur  de  la  ma- 
lice de  mon  Adver  faire.  Ce  que  je 
luy  ay  reproché  de  Moniteur  Ca- 
rdan » ell  de  ce  qu'il  a fuivy  en 
' partie  fon  opinion  pour  n'admettre 
point  la  foye  crue  dans  la  Confe- 
ction d’Alkcrmes,  Se  là  dclïus  j'ay 
tan:  feulement  dit,  que  le  fentimenc 
de  Catelan , ne  fera  jamais  receu 
pour  texte  d'Evangile,  que  parmy 
les  pardieux  de  nôtre  Art.  lugez  je 
vous  prie  fi  ces  paroles  font  lotties 
de  la  bouche  d'un  furieux  , Si  s’il  a 
droit  de  m’accomparer  à un  tigre , la 
plus  inhumaine  bête  de  toutes  , & 
a un  Scribe  & Phanfien  ; ne  voi- 
là-il  pas  de  belles  fleurs  de  Rcchori- 
que  non  moins  dignes  de  louanges, 
que  celles  qu'il  continue  de  vomir 
en  fuitte  ? ne  font  ce  pas  de  belles 
réponces  dignes  du  plus  malin  de 
tous  les  hommes  ? pourrois-  je  plus 
mal  employer  mon  tems  que  de  ré- 
futer de  celles  ordures  , non  ; c'efl 
pourquoy  je  les  lailTe  , Si  les  prend 
comme  de  la  part  d'où  elles  viennent 
fans  qu'elles  puiflent  m'oflcnccr. 
Les  Cantharides  qui  exhalent  une 
. mauvaife  odeur  s'attachent  à la  ro- 
fe,  Sc  le  vicieux  à la  vertu.  Voilà  les 
raifons  pourquoy  je  dois  palier  outre 
& Uillér  ce  Phantôme,  avec  fes  Svl- 
logifmes  qu'il  n'entend  pas  luy-mcrae. 

Monfieur  Zwrlfer  auroic  pû  paf- 
fer  dans  l'efprit  des  clairs  • voyans 
pour  quelque  chofe  de  plus  qu'il 
n'eft  pas,  s’il  n’avoit  pris  pour  lujet 
de  fa  defence  , le  menfonge  & pour 
bouclier  les  inveâives  & les  inju- 
res i mais  l’un  & l’autre  donneur 
bien  à connoîtse  tel  qu'il  eft.  Ve- 


nons, dit-il  « au  relie  que  je  pafle 
fous  filence  pour  n'êtrc  que  menlon- 
ges  & que  fable.  le  vous  \ oy  allez 
adroit  pour  ranger  à vôtre  party 
Mclué  qui  fait  entièrement  contre 
vous  ; défendant  expreUcment  de 
joindre  à cette  Conftâionla  foye 
fraîchement  ceinte  dans  le  fuc  de  Ker- 
mès , (î  ce  n'eft  quedifpenfcr  la  foye 
crue  , & la  difpenfer  fraîchement 
teinte  du  fuc  de  grains  de  'Kermès, 
ne  loie ne  deux  propofltiens  identi- 
ques dans  le  fentimenc  d'un  acaria- 
llre.  Monfieur  Zwelfcr  eft  plus 
qu'aveugle  , au  lieu  d'un  guide , il 
luy  en  Faudra  donner  deux,  le  ne 
puis  comprendre  , comme  quoy  il 
ofe  dire  que  Mclué  défend  expref- 
fement  d'employer  la  Soye  fraîche- 
ment teinte  dans  le  fuc  des  grains- 
de  Kermes  en  fa  Confection , puis- 
que les  paroles  de  Mefué  lont  fl 
formelles  la  deftus  qu'elles  ne  peu- 
vent être  interprétées  autrement  r 
que  par  le  propre  fens  de  la  lettre  qui 
tft.  ^C.Sertci  fucco  grunorum  Kermes 
recent er  tinSi  librem  un*m  , &c. 
Apres  cela  les  plus  aveugles  font 
capables  de  juger  que  l'intention 
de  Mefué  eft  qu’on  prenne  de  U 
Soye  crue , non  teinte  & qu'on  la" 
faite  imbiber  dans  le  fuc  de  grains 
de  Kermes  jufqucs  à ce  qu’elle  foie 
fuffifammcnc  pcnctrce  dudit  fuc  ». 
apres  l'en  tirer  & en  pefer  une  li- 
vre, pour  la  faire  infuler  par  vingt 
quatre  heures  dans  le  fuc  de  Pom- 
mes & 1 eau  rofe  , en  une  chaleur 
temperée , & fur  la  fin  la  faire  un 
peu  cuire.  L’infiiflon  fe  fait  comme 
nous  avons  dit  à deflein  d'attirer  par 
le  moyen  de  la  liqueur  toute  la  vertu- 
du  Kermes»  & p-ar  la  coélion  cette  * 

humeur 
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humeur  gluante  qui  elt  en  la  Soye 
crue  ou  gic  la  principale  vertu  , fans 
laquelle  le  ver  à Soye  ne  pourroic 
point  unir  8c  coler  le  fil  de  Ton  tra- 
vail l’un  contre  l'autre.  Voilà  l’in- 
tention de  Mefué  expliquée  tout  au 
long  en  peu  de  mots  : je  vous  prie 
de  juger  apres  avoir  parlé  de  la  for- 
te s’il  défend  exprellèment  ce  qu’il 
ordonne  en  termes  exprès  de  faire , 
qui  elt  de  mettre  la  Soye  fraiche- 
ment  teinte  ou  imbue  du  fué  de 
Kermes  en  fa  Confection.  Pour  le 
furplus , je  ne  puis  comprendre  ce 
que  mon  Advcrfaire  veut  dire  ( il 
m’obligera  de  s’en  expliquer  , ) 
quand  il  dit , fi  ce  n’elt  que  dif- 
penfer  la  Soye  crue,  8c  la  difpen- 
ler  fcaichement  teinte  du  fuc  des 
grains  de  Kermes , ne  foient  deux 
propofitions  identiques , dans  le  fen- 
timent  d’un  acariaitre.  Qui  a jamais 
oiiy  philofopher  de  la  lorte  , de 
dire  que  la  choie  qui  n’elt  pas , 8c 
la  chofe  qui  elt  , foit  une  meme 
chofe  : l’incompatibilité  y elt  fi 
grande  que  tous  ceux  qui  s’en  apper- 
cevront,  feront  pauvre  jugement  de 
mon  Adverfaire. 

Pour  le  furplus  de  la  Soye  crue 
6c  de  fes  vertus  , nôtre  Philofo- 
phe  dit , que  ce  font  des  railons  de 
femmes  8c  de  quenouilles  ; qui  cft 
une  marque  de  la  foiblelïe  de  fon 
genie  que  je  lailfe  fans  les  réfuter. 
Si  jctois  l’Autheur  des  vertus  de 
la  Soye  crue  , je  le  pardonnerois 

{dus  volontiers  à Monfieur  Zwcl- 
ér , mais  comme  ce  font  des  Au- 
theurs  approuvez  que  je  luy  ay  cy- 
devant  citez , 8c  que  c’eft  contre  leur 
honneur  & leur  réputation  qu  il  s’en 
prend  , je  me  fens  obligé  de  pren- 


dre leur  defence  , qui  eft  fondée 
fur  des  principes  de  philofophie , 
que  j’ay  cy-dcvant  expliquez.  Mai* 
encore  n‘a  il  point  rougi  plus  d’one 
fois  , quand  il  a conceu  de  faire 
comparailon  de  la  doctrine  de  ces 
grands  hommes , à celuy  du  raifon- 
nement  des  femmes  8c  de  leurs  que- 
nouilles. Cette  lâcheté  luy  fera  long- 
tems  reprochée  , il  en  fait  fouvent 
de  pareilles  , quand  il  ne  peut  pas 
prouver  & défendre  fes  erreurs  , au 
contraire  il  les  multiplie  hardiment 
comme  en  ce  recontre  de  la  Soye 
crue,  quels  perfonnages  n'a-il  point 
fait  i combien  de  fois  s’eft-il  em- 
brouillé luy-même , 8c  combien  de 
fois,  s'efl-il  contredit , pour  fe  tirer 
du  précipice,  que  fa  prelomption  luy 
a creufé  6c  par  fon  mal- heur  au  lieu 
d’en  fortir , il  s’y  enfonce  de  plus  en 
plus  comme  on  peut  voir  pat  la  fuit- 
te  de  fes  arguments.  11  ne  fert  de 
rien  de  m’alleguer  Ariftote,  Pline, 
Tholofan  , Cardan  , Bayfius  , ny 
Kirker  : tous  ces  grands  hommes 
ne  font  rien  pour  Tuy  , il  lé  croit 
bien  ainfi  , auffi  ne  rapporce-il 
pas  leur  fentiment,  je  doute  enco- 
re s’il  connoit  la  couverture  de  leurs 
oeuvres. 

Si  Monfieur  Zwelfer  ou  fon  in- 
terprète fe  fut  directement  atta- 
ché au  fens  de  mes  paroles  , 8c 
qu’il  n’eut  pas  tant  criaillé  en  vain 
comme  il  a fait,  8c  qu’il  ne  fe  fut 
pas  donné  à connoîtrc  par  fes  dé- 
portemens  , en  ajoutant  à icelles 
ce  qu’il  a jugé  le  pouvoir  favo- 
rifer  d’un  côté,  &c  retranché  ce  qui 
luy  fembloit  nuifible  de  l’autre  , il 
en  feroit  beaucoup  plus  cfiimé  : 
par  exemple,  voicy  comme  il  parle. 

Voyous 
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Voyons  je  vous  prie  ces  arguments 
& ces  fubtilitez  contre  Zwelfer  , 
Ton  rayonnement  n'elt  qu'un  lyllo- 
gifme,  encore  composé  pour  en  con- 
tenir crois  virtuellement  que  je  puis 
relever  de  cette  forte.  Le  premier , 
Verny  dit  que  la  Soÿc  eft  alexitaire 
& cordiale  , 8c  voie  y comme  il  ar- 
gument e : de  douter  li  la  Soyc  a 
des  vertus  cordiales  , c’eit  le  mê- 
me que  de  douter  fi  ZWclfer  eft 
Médecin  , mais  Zwelfer  doute  ; 
doneques  la  Soye  a des  vertus  cor- 
diales. 

Voilà  bien  argumenté.  Moniteur 
Zwelfer;  vous  ne  prenez  pas  garde 
de  la  façon  que  vous  altérez  mes  pa- 
roles par  vos  fineifes  , qui  font  fi 
grollieres  qu'elles  peuvent  être  ap- 
perceucs  de  cous  ceux  de  nôtre  Pro- 
feilIon.Vous  les  altérez  en  y ajoutant 
que  j’ay  dit  que  la  Soye  eft  alexi- 
taire de  cordiale  ; c'cft  dequoy  je 
n'ay  point  parlé  : j’ay  dit  fimple- 
ment  que  la  Soye  a des  vertus , 8c 
que  de  douter  de  cela , c’cft  douter 
que  Zwelfer  foie  Médecin.  Ce  n'eft 
pas  que  je  vueille  me  retraiter  j mais 
il  ne  vous  eft  pas  permis  de  corrom- 
pre mes  paroles  pour  les  accom- 
moder à vôtre  avantage,  l'avoue 
neantmoins  d'avoir  fait  cette  com- 

iiaraifon  aftez  mal  à propos  , par 
es  railons  que  je  diray  cy- après  , 
pour  n’avoir  fçeu  au  vray  en  vertu 
dequqy  vous  exerciez  la  charge  de 
Médecin  , car  vous  étiez  Apothi- 
caire pour  eu  avoir  fait  l'Appren- 
ti liage  , comme  on  vous  a déjà  dit. 
Apres  par  la  réponce  que  vous  fai- 
tes à mon  argument  , vous  faites 
voir  aufii  une  fuite  de  la  même  cor- 
ruption en  ces  paroles.  Si  félon  toy. 


Verny  , douter  fi  ZWelfcreft  Méde- 
cin , & fi  la  Soye  a des  vertus 
alexitaires  eft  le  même  , il  s'enfuit 
que  la  Soye  eft  fans  vertu  cordia- 
le : donques  je  puis  ajoûccr  que 
Zwelfer  n’eft  pas  Médecin. 

Voila  une  réponce  digne  de  Mon- 
ficur  Zwelfer,  de  d’être  admirée  d’un 
chacun  : à laquelle  je  répons  fondé 
fur  les  railons  cy-dcvant  alléguées, 
que  la  Soye  a des  vertus  , 6c  que 
Zwelfer  fut  fait  Médecin  en  un 
jour  par  la  faveur  d'une,  lettre  t 
que  pour  paraître  plus  qu'il  n'eft 
pas  , il  fait  le  Dialecticien  : que 
s’il  fut  été  Philofophe  comme  il 
veut  paroître  d’une  façon  pourtant 
allez  ridicule,  il  aurait  pu  foûtenir 
les  examens  de  fon  Doctorat , par 
des  réponces  que  la  Philoiophie 
fournit  fuffifamment  aux  dilputes 
necellaires  en  pareil  cas. 

Pour  le  fécond  fyllogifme  que 
mon  Adverfaire  appelle  , il  eft  très- 
mal  fondé , fur  ce  que  j'ay  dit , que 
toutes  choies  font  composées  des 
quatre  éléments , fuivant  la  doûrine 
de  Galien,  8c  fuivant  celle  des  Chi- 
mifies,  qu’en  tous  les  mixtes  il  y a 
trois  principes  degencration,quiionc 
le  Sel , Souphre  & Mercure  ; mais 
comme  cela  ne  regarde  point  nôtre 
dtfpute  qu’en  pafrant,  je  ne  diray 
point  comme  ils  y font  mêles  ; bien 
eft  vray  que  du  mélange  d’iceux  , 
fuivant  qu’ils  y font  proportionnés, 
il  en  reluire  divers  tempéraments  , 
d’où  vient  que  les  médicaments  font 
doiiés  de  diverfes  qualités  8c  ver- 
tus, 8c  de  là  mon  Adverfaire  vou- 
drait faire  pafler  pour  un  argu- 
ment univetlel  contre  ma  propofi- 
tion , que  toutes  chofes  composées 
FFFfff . 
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des  quatre  éléments  , ou  des  trois 
principes  font  cordiales  6c  alcxi- 
taires. 

Le  troinéme  fyllogifme  cft  fon- 
dé par  mon  ad  ver  (aire  fur  ce  que 
j’ay  dit.  Si  Mefué  n’cùc  pas  eu  du 
fuc  des  grains  de  Kermes  , il  ne  l’au- 
roit  point  ordonné  en  ces  termes. 
y.  Scrtci  crudi  fucco grantrum  tin- 
tlorum  rtcenttr  tinSi  libram  ).  V oi!à 
la  façon  du  railonnement  de  Vcr- 
ny  , &c.  le  ne  rapportcray  pas  icy 
la  première  période  de  la  rcponce 
de  Monûeur  Zwelfer,  pour  com- 
mencer U où  il  dit  Ou  Mefué  a eu 
du  fuc  de  Kermes  , Vcrny , ou  non  , 
quoy  que  que  vous  puifliés répondre, 
vous  fériés  contre  vous , car  s'il  en 
a eu , il  elt  donc  faux  qu'il  ne  s'en 
trouve  de  véritable  qu'à  Moncpe- 
lier , qu’il  n’en  vient  jamais  aux 
pays  étrangers , & au  nôtre  qui  foit 
légitime , comme  tu  l’as  opiniâtre- 
ment foûteuu  cy-dclfus. 

Chers  Le&curs  confîderés  je  vous 
rie  en  quelle  dccadence  efl  l'clprit 
e ce  grand  Philofophe  Moniteur 
Zwelfer  , de  continuer  toujours  de 
mettre  en  avant  des  chofes  que  je 
n'ay  ny  dites  ny  fongées.  Car  que 
Mefué  ait  eu  du  fuc  de  Kermes  ou 
non,  s’il  en  a eu  il  eft  donc  faux 
qu'il  ne  s'en  trouve  qu'à  Montpe- 
lier  du  véritable.  Zwelfer  vous  vous 
trompés  grandement,  & vous  êtes 
ingénieux  à vous  donner  de  peine 
fans  neceflicé:  voyes  la  page  14  j . du 
premier  livre  de  mes  Remarques  , de 
la  première  edition,où  je  dis  que  vous 
n’avés  point  du  lue  de  Kermes  , 6c 
maintenant  j'ajoute  que  vous  n’en 
fçauriés  recouvrer  à quel  prix  que  ce 
fut  de  la  façon  que  nous  l'em- 


ployons pour  compofer  nôtre  fyrop, 
parce  qu'aupar avant  qu’on  i’eû  t trans- 
porté en  vôtre  pays  il  fe  gâteroic 
eu  chemin , a caufe  de  fon  humidi- 
té, premièrement  il  en  deviendroit 
aigre  en  moins  de  deux  fois  vingt- 
quatre  heures  par  la  grande  fermen- 
tation qu’il  fait  , après  il  fe  deflei- 
cheroit  üc  en  fuite  fe  corromproic, 
à caufe  qu'il  n’auroit  point  d’air.  £t 
pour  du  fyrop  , je  vous  ay  dit  que 
vous  en  pouviés  recouvrer  , mais 
comme  quoy  le  plus  fouvent  brouil- 
lé 6c  fophilliqué.  Le  mot  de  plus 
fouvent  li  vous  l’entendes,  ne  vous 
exelud  point  d’en  pouvoir  recouvrer 
du  véritable  i mais  je  vous  diray . 
aufli  qu'à  moins  de  le  recouvrée 
d’une  bonne  main , je  foûtiens  que 
vous  n’en  fçauriés  avoir  qui  fut  1er 
gitimement  composé  comme  nous 
l'avons  cy  - devant  décrit.  De  met- 
tre en  doute  Moniteur  Zwelfer  que 
Mefué  n’aye  point  eu  de  Kermes 
en  fon  pays . c’eft  palier  pour  ridi- 
cule , comme  de  dire  que  j*ay  dit 
qu'il  ne  fe  trouve  point  de  vérita- 
ble fyrop  de  Kermes  qu’à  Montpe- 
licr.  De  plus  il  dit  que  fi  Mehie  a 
eu  du  fuc  de  Kermes , qu’il  eft  un 
brouillon  ou  fanacique  de  multiplier 
les  êtres  6c  le  travail , teignant  pre- 
mièrement la  Soye  du  fuc  de  Kermes 
pour  ( par  un  furcroit  de  peine  fu- 
pctfluc  ) le  retirer  de  cette  meme 
Soye  , ce  que  je  n'impoferay  jamais 
qu’à  vous  feul , n'en  croyant  pas  ca- 
pable l’âge  avancé  de  ce  venerable 
vieillard  Mefué. 

Monüeur  Zwelfer, vous  aggréeréa 
que  je  continue  de  prendre  la  de- 
fence  de  Mefué  , & que  je  vous  die 
que  vous  avés  perdu  tout  le  refpeéè 
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que*  vous  devés  à l'antiquité  , d’a- 
voir entrepris  de  traitt.-r  Mefué  de 
brouillon  & de  fanatique,  pour  avoir 
multiplié  les  ctres  amli  que  vous  di- 
tes, qui  ell  de  faire  imbiber  la  Soye 
crue  dans  le  lue  de  Kerines , Sc  après 
l’ànfufer  de  cuire  par  vingt- quatre 
heures  dans  le  fuc  de  Pommes  Sc 
l'eau  Rofc , la  coulature  & l’cxprcf- 
lioti  faite  , la  cuire  derechef  avec  le 
fuccre  en  forme  de  Sy  rop.  Voilà  ce 
que  notre  Philolophe  appelle  multi- 
plier les  êtres  ; mais  apres  avoir  rc- 
) jeté  cette  multiplication  d’êtres  , il 
croit  du  devoir  de  nôtre  Médecin 
de  nous  cnfeigner  une  méthode  plus 
briéve  pour  appuyer  fon  opinion  , 
autrement  il  faut  inférer  comme  d'ail- 
leurs que  Zwclfer  réfuté  tout  8c  ne 
prouve  rien  , je  veux  croire  qu’il 
l’auroit  fait  s’il  1 eût  Iceu. Quand  Me- 
fué  a décrit  fon  Syrop  de  la  forte , 
il  a eu  des  raifons  toutes  particuliè- 
res , d’une  partie  defquelles  nous 
avons  cy-dcvant  parlé , Sc  celle  qui 
nous  relie  cil  pour  avoir  tant  feu- 
lement la  vertu  de  la  foye  crue  qu’u- 
ne livre  de  fuc  la  foye  y comprife 
en  peut  contenir.  Mais  ce  qui  ell 
encore  à remarquer  eü  qu’aprés  que 
nôtre  Doéleur  a eu  offencé  tres-fenli- 
blement  la  réputation  de  Mefué  par 
une  efpece  de  fatisfaétion  , il  cil 
revenu  fur  moy  pour  décharger  le 
relie  de  fa  bile , en  difant  qu’il  n’im- 
pofera  jamais  à autre  qu’à  moy  feul 
n’en  croyant  pas  capable  l’àge  avan- 
cé de  ce  venerable  vieillard  Me- 
fué. 

Ce  pauvre  efprit  troublé  ne  fe 
fou  vient  plus  de  ladefeription  de  nô- 
tre Syrop  de  Kermès  que  luy  même 
a écrit  autant  de  fois  qu’il  a fait  ré- 


imprimer fes  Animadverüons  fur  la 
Pharmacopée  d’Aufbourg  , il  fçait 
bien  que  nôtre  méthode  de  le  com- 
pofer  di litre  un  peu  de  celle  de 
Mciué  , Sc  par  confcqucnt  h Me- 
fué a manque  en  quelque  choie  fui- 
vant  fon  lens  ( ce  que  je  nantie 
pas  ) il  ne  m'en  doit  point  attribuer 
la  faute. 

Mon  Antagoniile  m’aceufe  d’im- 
poilure  Sc  de  faullcté,  & voicy  com- 
me il  brame  lur  le  texte  de  Mefué, 
qui  ell  tel,  Stricum  fncco grtno- 

rum  tinttorum  reetnter  tinüum,  &c. 
le  commence  dit-ild’argumencer  de 
cette  façon.  La  foye  crue  Sc  la  foye 
teinte  different  en  clpecesqe  le  prou- 
ve. La  foye  crue  félon  tous  ell  cel- 
le qui  vient  des  Cocons  fraîche- 
ment fans  aucune  hetcrogeneitéffça- 
voir  d’Alun  , de  Tartre  , de  fuc  de 
Citron  , Sc  le  rouge  ) Sc  difposée 
à la  teinture,  Sc  le  fait  en  fuite 
comme  je  le  montre.  Mais  il  impli- 
que que  la  foye  foit  crue  Sc  tein- 
te fous  le  même  regard,  doneques 
la  foye  crue  Sc  la  teinte  différent  en 
efpece. 

Mon  pauvre  Ad verfaire  s’elt  beau- 
coup travaillé  l'efprit  pour  former 
un  méchant  argument  à fa  mode, 
dont  le  fujet  n’en  vaut  pas  la  peine, 
que  neantmoins  je  luy  accorde  fans 
dilputer , que  la  foye  crue  Sc  la  foye 
teinte  different  ; Sc  delà  mon  Adver- 
faire  veut  inferer  comme  il  a cy- 
devant  dit , que  la  foye  que  Mefué 
d.  mande  n’ell  pas  crue , parce  qu’el- 
le elt  fraîchement  imbue  du  fuc  des 
grains  de  Kermes,  qu’il  appelle  tein- 
te , en  cela  il  biaife  Sc  veut  qu’à 
mêmotems  ou  à même  égard  , que 
U foye  ne  p.ut  être  crue  ) Sc  teinte 
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tout  enfemble  ,ce  qui  eft  véritable  > 
mais  comme  nous  l’avons  cy-de- 
vant  expliqué, l'Autheur  entend  qu’on 
prenne  de  la  foye  crue  , comme  la 
meilleure , 6c  qu’on  la  faire  imbi- 
ber dans  le  fuc  de  Kermès  : après 
cette  iinbibition  Zwelfcr  veut  que 
la  foye  ne  l'oit  plus  crue  comme  fi 
on  l’avoit  faite  cuire  ou  infufer  dans 
quelque  liqueur  : voilà  un  mauvais 
railonnement , qui  contient  la  force 
6c  la  fubtilité  de  l’argument  de  mon 
Advtrfaire. 

L’embarras  où  fe  trouve  Monfieur 
Zwelfcr  en  fa  huitième  réponce  eft 
aufli  grand  qu’il  ait  encore  été,  6c 
voicy  comme  il  parle,  le  répons  au 
long  6c  au  large  à l’argument  pro- 
posé, premièrement  la  caufale  que 
tu  apportes  effrontément  eft  faullè, 
tu  interprètes  très  - mal  mon  texte, 
Verny,  Içavoir  que  le  lue  de  Kermès 
eft  fuflifaut  chés  nous  pour- en  faire 
le  Syrop  , parce  que  la  Soye  fe  teint 
avec  le  fuc  des  grains  de  Kermès  : ci- 
te de  marque  l’endroit, le  Paragraphe, 
la  ligne  ou  tu  as  trouvé  celadaus  mes 
Animadverfions. 

Monfieur  Zwelfer  a trcs-mal  re- 
cueilly  le  fens  de  ce  que  j’ay  dit  avec 
raifon  contre  luy  en  huitième  lieu, 
dont  voicy  les  propres  termes  pour 
luy  en  rafraichir  la  mémoire,  6c  ce 
que  luy-mcme  a écrit  en  les  éditions 
in  oâavo,page  444.  6c  444.  de  fes 
Animadverfions  qu’il  me  demande 
que  je  luy  cite  l’endroit  : No*  vero 
cum  nttnc  ne  que  fuc  ci  mult 0 min  ne 
grnnorum  Kctmes  quibw  ubicjut  lo- 
corum  ferietnn  tingitur.  De  là  j’ay 
infère  comme  il  m’a  du  depuis  ac- 
cordé en  fa  derniere  édition  , puis 
qu’il  avoir  du  lue  6c  des  grains  de 


Kermès, qu’il  entendoit  commodé- 
ment avec  iceux  faire  du  fyrop,  d’au- 
tant qu’en  tout  pays  on  en  teint  la 
foye  crue  fuivant  fon  fentiment,  &c 
non  la  vérité.  £t  en  effet  mon  Anta- 
gonifteen  décrit  un  en  la  page  71. 
aui£  plaifant  qu’il  eft  accompagne 
de  vertu  , que  j’avois  négligé  de 
voir,  tant  je  fais  d’état  de  les  pro- 
duirions. Et  avant  que  de  venir  à 
fon  fyrop  en  invectivant  à fon  or- 
dinaire, me  traittant  de  trompeur, 
dit  que  je  n!aiiue  que  les  brouillards, 
les  tenebres  6c  les  nuits.  N‘ay-jc  pas, 
dit-il,  condamné  la  Soye  teinte  qui 
étoit  necetlàire  pour  tirer  la  teintu- 
re dans  la  Confection  d’AlJccrmes, 
la  raifon  que  j’en  ay  eu  , cil  par- 
ce que  la  foye  eft  teinte  & colo- 
rée par  le  moyen  de  l’Alun,  du  Tar- 
tre , 6cc.  qui  ne  valent  rien  prin- 
cipalement pour  les  remedes  inter- 
nes : car  voila  l’état  de  nôtre  contro- 
verse. 

Monfieur  Zwelfer  ne  fe  laile 
point  de  prendre  plaifir  à tourner 
mes  paroles  en  un  lens  qui  luy  foie 
favorable  ; mais  tout  cela  n’y  fert  de 
guere  , quoy  qu’il  en  farte  le  prin- 
cipal fondement  de  fes  réponces  : 
qu’il  revoye  ce  que  j’ay  dit  en  nu 
huitième  raifon  lur  la  Confection 
Alkermes  de  Montpelier  , il  verra 
que  je  ne  difpute  point  avec  luy  de 
la  Soye  crue  imbue  du  fuc  de  Ker- 
mès , 6c  encore  moins  de  la  Soye 
teinte  par  art , quoy  que  je  dife  qu'on 
l'en  pourroit  teindre  par  artifice 
avec  l’aide  des  drogues  étrangères  ; 
c’eft  feulement  pour  faire  compa- 
rai fon  avec  la  teinture  qu’on  en 
peut  tirer  , 6c  en  faire  un  fyrop. 
Mars  où  eu  êtes-vous  cher  amy  „ 

nos 
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nos  plus  jeunes  apprentifs  s'éton- 
nent de  vos  erreurs  f ou  avés  vous 
la  pensée  de  croire  que  Meilleurs  les 
Médecins  & les  maîtres  Apothicai- 
res d’Ausbourg  qui  font  tous  fça- 
vans  , qu’ils  entendent  après  Melué 
d’employer  dans  leur  fyrop  de  Pom- 
mes la  foye  teinte  par  art.  Vous 
ne  prenés  pas  garde  à l'injure  que 
vous  faites  à ces  vénérables  vieil- 
lards en  les  taxant  d'une  ignorance 
bien  grolllere  , & leurs  devanciers, 
fans  vous  appercevoir  que  l'erreur 
procédé  de  votre  mauvais  genie  : car 
comme  il  vous  a été  déjà  dit  plus 
d’une  fois  , qu’on  ne  fe  fert  point 
de  la  graine  de  Kermes  ny  de  la 
fleur , qui  eft  fon  fuc  deflciché,  pour 
teindre  la  foyechés  les  artifans,  & 
que  quand  cela  feroit,Mefué  6c  ceux 
qui  luy  ont  fuccedé  , auroient  été 
bien  dépourveus  de  jugement , de 
prendre  une  livre  de  cette  foye  teinte 
de  la  manière , laquelle  ne  feroit  pas 
capable  de  communiquer  aucune  ver- 
tu ny  bonne  ny  mauvaife  au  fuc  de 
Pommes  8c  à l’eau  Rofe  , qui  font 
défîmes  pour  l’attirer , parce  que  la 
foye  a été  lavée  6c  relavée  avant  & 
après  être  teinte.  C’eft  pourquoy 
Monfieur  Zwclfcr  foyés  mieux  avi- 
sé à l'avenir  que  vous  n’avés  été 
par  le  partis,  6c  ne  traittés  plus 
d'ignorance  8c  d’ignominie  indiife- 
ramment  cous  les  Autheurs  qui  vous 
ont  donné  des  lumières,  comme  vous 
faites  : fans  eux  qui  vous  ont  frayé 
le  chemin  vous  leriés  autant  qu'un 
rien , rendes  à leur  mémoire  ce  qui 
leur  elt  deu , 8c  vous  en  ferés  plus 
eflimé. 

A mon  grand  regret , Monfieur 
Zwclfcr,  il  faut  que  je  répliqué  au- 
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tant  de  fois  que  vous  répétés  des 
chofes  qui  ne  fervent  que  pour  am- 
plifier vôtre  réponce  , & vous  ren- 
dre ennuieux  au  leétiur  de  repeter  fi 
fouvent  une  même  chofe.  Sçachés 
donc  pour  la  derniere  fois,  que  pour 
la  compofition  de  ce  Sycop , fuivant 
l’intention  de  Mefué  8c  de  Meilleurs 
d’Aufbourg , il  faut  prendre  une  li- 
vre de  foycjcruc  des  cocons , cchar- 
pie  ôc  récemment  imbue  8c  teinte 
du  fuc  récent  des  grains  de  Ker- 
mes , & l’infufer  avec  les  fuldi- 
tes  liqueurs,  &c.  & ainfi  vous  au- 
rés  unSyrop  tel  qu'il  convient,  di- 
gne de  l’intention  de  fon  inven- 
teur. 

le  répons , dit  Monfieur  Zwel- 
fer  , au  fécond,  & nie  tout  à plat 
qu’il  foie  impolfible  de  faire  en  au- 
cun lieu  le  Syrop  des  grains  fecs: 
je  le  montre.  11  n’eft  point  de  ve- 
getable  dont  l'on  ne  puilfe  fort  bien 
tirer  l’efl'ence  par  l'application  julte 
des  agens  aux  patiens  par  les  nien- 
ftrues  propres  8c  fpecihques  : donc- 
ques  procédant  de  cette  façon  , il  eft 
facile  de  tirer  la  teinture  des  grains 
de  Kermes , 8cc. 

Mon  Antagonifle  fe  met  en  pei- 
ne de  prouver  en  philofophant  une 
chofe  que  je  ne  luy  contefle  point,au 
contraire  que  je  luy  avoue , qui  eft 
fi  en  tout  pais  on  teint  la  foye  ave# 
les  grains  de  Kermes,  comme  il  dit, 
qu’on  en  pourra  bien  faire  du  Sy- 
rop en  y ajoutant  des  chofes  con- 
traires à fes  qualités  8c  vertus  , com- 
me nous  avons  cy- devant  allégué  r 
de  là  il  faut  inférer  que  mon  Ad- 
verfaire  n’eft  ny  François  ny  Latin  , 
& qu’ilala  veüe  & la  mémoire  couc- 
tc  : voilà  pour  fa  majeure. 
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Là  mineure  eft  : Or  eft-il  qu’il  y 
a un  tel  menftruc  homogène  ôc  ap- 

Î>roprié  aux  grains  de  Kermès  ,dont 
e Syrop  qui  néll  autre  chofe  que 
l'ellence  de  fes  grains  , fe  peut  faire 
chés  nous  àc  en  tout  païs. 

Moniteur  Zwclfcr  guide  de  fa 
feule  prefomptioii,nous  veutpcrlux- 
der  que  le  àyrop  de  Kermès  n’ell 
autre  chofe  que  l’eircnce  deldits 
grains  ; en  cela  le  bon  homme  erre, 
mais  je  pardonne  fon  erreur,  quoy 
qu’elle  ne  foit  pas  petite  , de  s'ima- 
giner de  pouvoir  faire  par  Ion  ar- 
tifice un  5’yrop  aulü  efficace  que  le 
nôtre , qui  reçoit  environ  neuf  on- 
ces de  pulpe  de  Kermès  récente  fur 
ijo.  drachmes  de  lùccre  > au  lieu 
que  le  lien  ne  fçauroit  recevoir  U 
verra  qu'une  once  d’écorce  de  Ker- 
mès peut  communiquer  à 1 , 1. drach- 
mes de  fuccre,  defeiüucux  encore  de 
la  foye  crue  , du  lue  de  Pommes 
& de  l’eau  Rofe.  luges  je  vous  prie, 
favorable  Le&eur  , lequel  de  ces 
deux  Syrops  participe  plus  de  la  ver- 
tu du  Kermès , de  celuy  qui  reçoit 
la  pulpe  en  quantité,  ou  de  l’autre 
qui  ne  reçoit  que  la  teinture  de  l’é- 
corce grandement  altérée  en  fa  la- 
veur par  l’agent  qui  1ère  d’aiguil- 
lon au  menftrué  qui  luy  rabat  de  la 
vertu  i c’cft  ce  que  nôtre  grand  So-, 
philte  ne  connoit  point  encotes. 
Mais  qui  ne  voit  pas  que  nôtre  AJ- 
verfairc  a l’efpnt  non  feulement  plein 
d’erreur  & de  confulion  , mais  pe- 
fant,  de  ne  concevoir  pas  ce  qu'il 
réfute  d’un  côté  qu’il  l'admet  de  l’au- 
tre en  fon  Syrop  , comme  la  foye 
teinte  par  art  , à caufcdu  Tartre 
8c  de  l'Alun.  11  n’erre  pas  fimplc- 
roent  en  préférant  l'écorce  du  Ker- 


mès à la  mocle  dcffeichée  , comme 
luy  avons  déjà  reproché  j mais  en- 
core de  ce  qu’il  lé  feu  de  la  li- 
queur de  Tartre  pour  tirer  1a  tein- 
ture des  grains  ou  de  l’écorce  , qui 
a des  qualités  plus  contraires  a cel- 
les du  Kermès  que  le  Tartre  , que 
mon  Adverlairc  veut  qu’on  employé 
pour  teindre  la  foye.  De  toutes  les 
conliderations  luiditcs  que  doit-on 
inférer  , fi  ce  n’cll  que  le  bon  hom- 
me fe  laillc  poileder  au  premier  ob- 
jet qui  luy  frappe  le  ftns , comme 
quand  il  s 'dl  apperccu  que  la  liqueur 
de  Tatrre  mciec  avec  de  l’eau  cil 
un  puifiant  véhiculé  pou{  attirer 
promptement  une  fotte  teinture  d’un 
rpuge  beaucoup  plus  oblcur  que  le 
fujet , 8c  d’une  faveur  plus  defagrea- 
blc  : de  la  il  s’imagine  que  c’clt  un 
puilfant  aiguillon  pour  en  extraire 
la  vertu  , nuis  ne  Içait-  il  pas  qu'il 
en  fait  de  même  lur  tous  les  végé- 
taux , comme  nous  remarquons  par- 
ticulièrement lur  U Senne, que  ncant- 
moins  la  ceinture  ou  i’infulion  n’en 
ell  pas  plus  purgative , & que  cet- 
te couleur  obicure  procède  de  ce 
que  la  liqu>  ur  de  Tartre  attire  la 
partie  accibe  ôc  ilyptique  du  ÿcn- 
né  qui  la  rend  confutc  & plus  épaif- 
lc  , üc  ainii  du  Kermès  , comme 
nous  dirons  plus  amplement  en  fon 
lieu. 

Apres  les  divers  détours  que  mon 
Adverfaire  a fait  lui  la  Soye  crue, 
finalement  il  la  abandonnée , pour 
répondre  au  neuvième  point  que  je 
luy  ay  oppofé  en  la  page  : 49.  de 
la  premicie  Edition  de  mes  Re- 
marques lur  Bauderon  , où  il  conti- 
nué toujours  de  corrompre  mes  pa- 
iqlts,  pour  cil  tiret  un  plus  grand 
f avanta 
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«vantage , le  tout  à deflein  de  mettre 
fon  incapacité  à couvert  : 8c  voicy 
comme  il  les  rapporte.  Quoy  de 
plus  infenfé,  quand  il  dit  8c  s'é- 
tonne pourquoy  Zwelfer  confeille 
de  fe  iervir  au  dedans  de  l'huile 
de  Rofe  ( Vcrny  a entendu  cuit  ) 8c 
de  diiloudre  avec  iceluy  l'Ambre 
gris,  puis  que  toutes  fois,  à ce  qu’il 
dit , on  ne  s’en  feu  jamais  par  la 
bouche  , 8c  qu’il  n’y  a jamais  eu 
d’indication  : H neantmoins  par  im- 
poflible  Zwelfer  entendoit  l'huile 
de  Rofedillillé  ,il  confeilleroit  une 
chofe  impofllble , n’y  ayant  aucun 
Apothicaire  en  France  qui  fe  ferve 
de  ce  fecret.  A quoy  répond  Ver- 
ny  , que  je  n’ay  point  entendu  l'hui- 
le de  Rofe  cuit  ou  la  lie , comme 
tu  le  veux  fottement  8c  malicieufe- 
ment  ; mais  bien  l’huile  diftillé,  ou 
pour  parler  mieux  l'eflénce  de  Rô- 
le , qui  pour  être  nouvelle  8c  inu- 
/itée  c liés  vous , elle  ne  m’eft  point 
pourtant  inconnue  , elle  eft  familiè- 
re 8c  en  ufage  dans  les  boutiques  de 
nos  Apothicaires  qui  en  tiennent 
chés  eux , Hcc. 

Il  n’y  a rien  qui  prouve  mieux 
une  vérité  que  la  vérité  même , c'eft 
elle  en  ce  rencontre  qui  fait  que 
je  rapporte  ce  que  j’ay  cy-devant 
dit  en  ma  première  édition  fur  l’hui- 
le Rofat , pour  découvrir  la  rufe  de 
mon  Adverfaire  , 8c  fes  emporte- 
mens , dont  voicy  les  propres  mots. 
Fondre  l’Ambre  gris  avec  l'huile  Ro- 
fat , feroic  auflr  tres-ridicule  , 8c 
inoüi , de  fe  iervir  d'un  huile  qui 
ne  convient  point  pour  prendre  in- 
térieurement , à moins  qu'il  voulut 
entendre,  comme  je  puis  croire,  de 
ccluy  qui  cft  extraie!  chimiquemeur. 


qui  cft  très-  rare , 8c  ne  convient  non 
plus  à cette  dillolution  que  le  pre- 
cedent , pour  être  d’une  fubftance 
trop  tenue  & fubtile  , qui  s’envo- 
leroit  de  même  avec  les  parties  les 
plus  pures  de  l’Ambre  gris.  Voilà 
ce  qui  a donné  occaflon  à la  repon- 
cc  de  Moniteur  Zwelfer  , fans  que 
toutesfois,  je  fallè  mention  qu'il  foie 
impoflible  de  diiloudre  l’Ambre  gris 
avec  de  l’eilcnce  de  Rofe,  8c  enco- 
re moins  qu’il  n'y  a aucun  Apothi- 
caire en  France  qui  fe  ferve  de  ce  fe- 
cret. Des  fuppoiitions  de  mon  Ad- 
verfaire  on  peut  juger  de  fon  genie, 
qui  cherche  la  lumière  dans  les  pro- 
fondes tenebres , pour  brouiller  les 
matières  à deflein  d’en  tirer  quel- 
que avantage,  mais  la  vérité  con- 
nue le  décriera  parmy  fes  meilleurs 
amis. 

Zwelfer  8c  tous  ceux  qui  enten- 
dent nôtre  profeflion , ne  Içaur  oient 
donner  autre  explication  aux  paro- 
les d’un  Autheur  que  de  les  pren- 
dre au  feus  de  la  lettre  , quand  il 
dit  Amplement  : Olti  CinndpiomitVtl 
etidm  Rofdrum  dut  altcritu  alicujtu 
clti  aromatici  : on  peut  entendre  des 
huile  faits  par  impreflion  plutôt  que 
par  diftillation  , puis  que  nous  en 
avons  de  fcmblables  aromats  faits 
par  impreflion  qui  fentent  fort  bon, 
8c  ne  different  quant  à l'odeur  du 
plus  ou  du  moins  de  ceux  qui  font 
extraits  par  diftillation , comme  de 
Sambfucus , de  Styrax  , de  lafmin  , 
Mufcelin,  Rofat,  & autres.  Nôtre 
Adverfaire  veut  dire  que  ccluy- cy 
eft  fortide  & recuit,  que  c’eft  une 
raille  fondue  & une  lie.  Voilà  une 
elle  louange  pour  Mcflieurs  les 
Apothicaires  d’Allemagne , qui  font 
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que  Iuy  > de  tenir  en  leurs  boutiques 
un  huile  Rofat  recuit , une  graine 
fondue  , 3e  une  lie  : ce  font  les  bd* 
les  epitetes  que  Monficur  ZvVîlfer 
donne  à l'huile  Rolat  des  boutiques, 
le  fçay  bien  aulli  que  tout  ce  qu'il 
en  du  n'eft  pas  véritable  ; nuis  que 
pour  fe  rchaullèr,  il  veut  noircir 
de  fon  propre  crime  les  plus  fidel- 
les  Apochicaires  de  fa  patrie , üc 
neancmoins  il  ignore  cette  belle  pré- 
paration que  nous  failons  par  mi- 
preûion  des  huiles  des  aromats 
qui  font  d’une  odeur  fort  agréa- 
ble. A l’ccole  encore  une  fois  , à 
l'ccole , Monlieur  Zwelfcr.des  Maî- 
tres Apot  hicaires  de  Montpeiier  pour 
y apprendre  ce  que  vous  ignorés, 
le  veux  doncques  dire  que  pour 
ôter  toute  ambiguité  il  faîloit  écri- 
re : Oleï  Ctnnarnornt  dtftillati  , Vtl 
ttitm  Roptrum  » aut  altcrnu  altcu- 
jm  Olti  artrnatici  ; Se  ainli  toute 
difficulté  auroit  celTé.  Et  comme  mon 
defTein  n’étoit  pas  de  m’attacher  à 
cette  primeur  , parce  que  ceux  qui 
entendent  la  Galenique  ôe  la  Spa- 
gy tique,  n'ont  poinc  de  peine  eu 
cela,ce  que  jaybien  témoigné, quand 
j’ay  ajouté  aux  paroles  qui  font  la 
difficulté  parlant  de  l'huile  Rofat  , 
qui  eft , à moins  que  ZWelfer  vou- 
lut entendre  comme  je  puis  croire  de 
celuy  qui  eft  extrait  Chimiquement: 
après  cela  mon  Adverfaire  n’avoit 
pas  fujet  de  criailler  3c  de  s'empor- 
ter comme  il  a fait  ; mais  puis  qu'il 
en  eft  venu  jufques-là  , & qu'il  eft 
fiv  fenûble  à l’éperon  , je  foûtiens 
qu'il  y a de  l'imprudence  en  luy  de 
n’avoir  expliqué  1a  préparation  de 
ces  huiles,  puis  qu'ils  le  préparent 


Se  Spagyriquemcnt, particulièrement 
quand  on  a affaire  à un  Apothicai- 
re qui  n'a  aucun  principe  de  Chi- 
mie comme  il  s’en  rencontre  louvent. 
Mais  au  fonds  qui  clt  le  princi- 
pal , je  fuis  en  droit  de  foùtenir 
auffi  qu’on  ne  doit  mêler  avec  1*  Ara- 
bris  gris  aucun  des  huiles  fus-nom- 
més  pour  le  dilloudre , parce  que 
cela  eft  inoüi  3c  contre  toutes  les 
réglés  de  la  compolïtion  des  médi- 
caments, 3c  toute  perfonne  de  bon 
fens  n'en  ulera  jamais  de  la  forte, 
de  faire  que  l’agent  foie  beaucoup 
plus  pui  liane  en  vertu  que  le  pa- 
tient : car  l'huile  de  Canelle  & de 
Rôle  tirés  par  Alembic , font  d’u- 
ne elfence  beaucoup  plus  tenue  3c 
fubttlc  que  l'Ambte  gris , qui  clt 
d’une  lubftance  plus  craflè  -,  que  li 
on  le  didolvoit  avec  un  de  ces  huiles 
la  vertu  & l'odeur  d’iccluy  deuieu- 
reroit  comme  enlevelie  dans  celle  dç 
l’huile , 8e  au  lieu  de  conforter  3e  de 
corroborer  tout  doucement  le  cccur 
& le  cerveau,  qui  font  les  principales 
parties  de  ces  effets  , il  aliumeroit  le 
feu  par  tout  le  corps  i ôe  au  lieu  que 
l'ufage  de  la  compolïtion  en  fût  loiia- 
ble,il  feroit  par  ce  moyeu  prejudicia- 
ble , ôe  bien  éloigné  pat  les  effets 
de  celle  de  Mefué,  de  façon  qu'au 
lieu  de  dire  qu’ilentre  de  1*  A mbre  gris 
dans  la  Confection  d’Alkermcs,  il 
faudroitdire  qu'il  y entre  de  l’cffen. 
ce  de  Canelle , de  Rofe  , ou  de  tel 
autre  aromat  ambré. 

Qu’eft-ce  que  je  viens  de  direlj'ap- 
perçois  venir  de  loin  mon  Adver- 
faire avec  un  vifage  trani porté , qui 
jette  feu  3(  flime  de  fa  bouche  de 
ce  que  je  réfute  & condamne  ta  pré- 
tendue 


y 
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tendue  dilTolution  de  l’Ambre  gris, 
en  dilant  que  quelques  gouttes  d'hui- 
le ne  font  point  capables  de  dillou- 
dre  deux  drachmes  d'Ambre  gris,  ce 
que  je  luy  concédé  : mais  de  quelle 
façon  qu'il  l’entende , c'eft  une  fau- 
te qui  ne  fe  peut  point  défendre  par 
des  raitons  à celuy  qui  prefume  être 
l’illuitre  des  illuftres  d’Allemagne  , 
fi  bien  il  ne  fe  qualifie  pas  tel  en 
termes  exprès , il  n’en  croie  pas  de 
moins  , puis  qu’il  fe  traitte  de  fça- 
vanc , 6c  d’avoir  acquis  de  tres-beli.s 
fciences  , qui  eft  la  caufe  qu'il  ne  peuc 
fouftrir  qu’on  le  taxe  d'ignorance  en 
dilant  la  vérité. 

Moniteur  Zwelfer  n'a  point  de 
honte  de  fa  honte  d’inventer  des 
chofes  qui  font  bien  éloignées  de  la 
vérité,  que  l’huile  de  rote  diff illé 
eft  nouveau  de  inufité  chez  moy. 
le  veux  qu’il  fçache  qu'il  y a plus 
de  vingt-cinq  ans, qu’il  ne  s’eft  point 
paifé  d’année  que  je  n’ayc  tiré  d’cllèn- 
ce  de  rofe  : je  luy  pourrois  faire  ren- 
dre des  bons  témoignages  de  cette 
vérité  par  des  hommes  irréprocha- 
bles de  fa  nation  , qui  m’ont  fou- 
vent  veu  travailler  fur  cette  matiè- 
re , & que  je  fçay  incomparable- 
ment mieux  que  luy,  ce  que  c’eft.  Et 
quant  il  dit  que  l’ufage  en  eft  fre- 
quent en  Allemagne,  6c  que  tous  les 
Apothicaires  en  font  fournis , je  ne 
mecs  point  en  doute  que  les  Apothi- 
caires d’Allemagne  n’en  foient  four- 
nis, 6c  qu’ils  ne  s’en  fervent  en  quel- 
ques p tits  rencontres  ; mais  non 
pas  pour  en  dilfoudre  l’Ambre  gris 
dans  fa  Confeéf  ion.  Mais  encore  où 
le  porte  Ion  chag  in  de  dire  aufii.que 
je  ne  fais  pas  Icruputb  de  fubftituer 
pour  l’elTencc  de  Rofe  une  graille 
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fondue  de  un  huile  cuit.  Il  feroit 
bien  en  peine  de  me  citer  l’endroit 
de  mes  Remarques  où  j’ay  fi  grollie- 
rement  parlé.Monfieur  Zwelfer  , où 
eft  - ce  que  vous  m’avez  ouy  dire 
quelque  chofe  de  fcmblable  , lifez, 
mon  bon  amy , fi  vous  fçavez  lire 
& reliiez  , fi  vous  trouvez  quelque 
chofe  d approchant  je  me  loumets 
à la  rigueur  de  la  peine  que  des 
juges  plus  feveres  fçauroient  m’or- 
donner. 11  met  aufli  en  avant  que 
j’ay  dit  qu’il  n’y  a aucun  maître  Apo- 
thicaire en  France , qui  fe  ferve  de 
ce  fecret  de  dilfoudre  1 Ambre  gris 
dans  aucun  de  fes  huiles  : fi  c’cft  un 
fecret  vous  m'avoüercz  bien  qu’il 
eft  des  plus  petits  6c  qu’il  ne  vient 
que  de  naître  j mais  je  n’ay  point 
parlé  avec  vôtre  fupport  de  cela. 
Voyez  ce  que  je  viens  de  rapporter 
cy-dcvant,  que  j’ay  tiré  do  ma  pre- 
mière Remarque  s’il  en  eft  fait  men- 
tion d'un  feul  mot. 

le  laide  palier  beaucoup  de  cho- 
fes que  je  ne  daigne  point  d’y  ré- 
pondre , de  en  lailTerois  palier  da- 
vantage , n’étoit  que  mon  Adverfai- 
re  les  invente  û à propos  qu’elles 
pourroient  faire  quelque  imprelüon 
dans  l’efprit  d’aucuns , de  particu- 
lièrement dans  celuy  de  les  parti- 
fans  , qui  par  ma  répliqué  ver- 
ront tout  le  contraire,  de  par  mê- 
me moyen  ils  connoîtront  le  per- 
fonnage  qui  ne  m’a  pas  plutôt  fi- 
ny  un  Eloge  qu’il  en  recommence 
un  autre.  Vcrny  , dit-il,  retombe 
dans  un  autre  délire  , nous  des- 
gorge de  nous  enfeigne  que  l’Ambre 
gris,  ne  fe  peut  point  dillbudreavec 
les  huiles , li  ce  n’cft  par  l’entremife 
d’un  feu  ou  d’une  chaleur  violente 
GG  G g g g 
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qui  diffipe  beaucoup  les  vertus  de 
l’Ambre , Scc. 

le  n’eftime  point  d'imbecillitc  pa- 
reille à celle  de  refprit  de  Mon- 
iteur Zwclfer , de  foutenir  que  j’ay 
dit  que  l’Ambre  gris  ne  fe  diilout 
point  avec  les  huiles  , fi  ce  n’cft 
par  l'entremife  d’un  feu  violent , ne 
le  fouvenanc  pas  de  ce  qu’il  vient 
de  dire  en  la  page  precedente  i f 4. 
ligne  19.  30.  31.  & 31.  que  je  luy 
ay  fait  prendre  garde  d’être  avisé  à 
ne  commettre  point  à la  violence 
d’un  feu  ouvert  l’Ambre  gris*  l'elfcn- 
ce  de  Canelle.ôc  tout  ce  qui  elt  fpiri- 
tueux,  en  quoy  j'acquiclce , dit-il, 
ôc  fouferis  à fon  fentiment.  Apres 
cela  , il  11e  faut  point  douter  que  ce 
grand  geme  ne  s’entend  pas  luy  mê- 
me, 6c  que  c’eft  un  grand  defaut  à 
un  écrivain  de  fe  contrarier  li  fou- 
vent  comme  lait  mon  Adverfaire  &c 
en  de  fort  petites  efpaces.  le  ne 
fçaurois  mieux  appliquer  le  prover- 
be qu’à  luy, qui  die , qu’il  faut  qu’un 
menteur  aye  bonne  mémoire  , & 
neantmoins  elle  luy  manque  le  plus 
fouvenc  ainli  qu’avons  remarqué  en 
divers,  endroits. 

Le  mépris  que  mon  Antagonifte 
fait  de  tout  ce  que  Les  plus  grands 
hommes  de  la  medecine  des  liedes 
pallez  ont  inventé,  eft  caufe  qu’il 
n’elt  pas  plutôt  hors  d’une  erreur 
qu’il  retombe  dans  une  autre  par  fes 
artifices  pleins  de  confufions  & de 
rêveries  , que  la  fuffiùncc  engen- 
dre dans  fonefprit,  qui  luy  fait  en- 
treprendre à luy  feul , ce  qu’un  nom- 
bre de  Célébrés  Médecins  onc  eu 
de  la  peine  d'entreprendre , apres  en 
•voir  meurement  délibéré  } 8c  ce- 
iuy-cy  fans  autre  deliberation , pâlie 


par  delïus  tout , ajoute  > retranche 
aux  compofitions  comme  bon  luy 
fcmble,  & voicy  fon  langage.  Si, 
comme  à été  dit,  vous  joignez  l’Am- 
bre gris  dillout  aux  Eleûuaircs  , aux 
elpcces  ,aux  poudres , même  avec  le 
fuccre  pulvenlé  , il  communique  & 
impiimc  plus  efficacement  ion  odeur, 
ion  baume  , que  fi  au  dire  fecret  de 
Verny  vous  le  mettez  fimplcment 
en  poudre. 

Cher  Amy  Zwclfer,  vôtre  fusce 
fe  trouve  tellement  embrouillée  que 
je  n’y  vois  point  de 'jour,  que  vous 
la  puifficz  demêler  ; car  plus  vous  y 
travaillez  plus  vous  l’embrouillez. 
De  même  plus  vous  parlez  de  la 
dilfolution  de  l’Ambre  gris  > plus 
vous  groffillcz  vôtre  erreur  ; je  ne 
puis  que  vous  plaindre  , de  ce  que 
vous  n’avez  point  profité  de  mes 
avis,  & de  vous  entendre  dire,  fi 
011  mêle  l’Ambre  gtis  dillout  aux 
Eleâuaires  , qu’il  communiquera 
mieux  fon  odeur  à la  compoiition 
que  fi  on  le  l’y  met  fimplcment  en 
poudre  : Monlieur  Zwelftr  la  veuc 
vous  defaut  , de  même  que  la  mé- 
moire , vous  n’y  voyez  plus  julques 
à l’extremité  de  vôtre  nez.  Cét  hui- 
le ou  efience  aromatique  cft  dépouil- 
lée de  toute  hétérogénéité  de  la- 
quelle vous  prétendez  le  difioudre  , 
ne  furmontera-clle  pas  en  force  8c 
en  vertu  l’Ambre  gris , comme  nous 
avons  déjà  allègue  ; le  même  huile, 
eommede  nature  fort  fubtile  & Ipi- 
ritueufe  n’alcerera-il  point  la  qualité 
8c  vertu  des  autres  ingrediens  de 
toute  la  compoiition  ; le  fuccre  que 
vous  y ajoutez  d’ailleurs  pour  fervir 
de  medium  à la  trituration  , n’alfoi- 
blira-il  pas  fon  effet  ? Et  quant  à 
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i’ufage  , où  eft  le  malade  qui  fera 
travaillé  d'une  fievre  continué  , au- 
quel on  ordonnera  la  Diamargari- 
tum  fngidum  , la  Confection  de 
Hyacinthe  , ou  celle  autre  compoli- 
tion  où  il  y auroit  de  l’Ambre  gris 
diilbuc  à la  façon  de  Zxvelfcr  , pour 
prendre  inteneuremenc  , ou  feule- 
ment applique  extérieurement  lur  le 
cœur  en  forme  d’epitheme  folide,  li- 
quide ou  en  iiniment,qui  au  lieu  d'en 
eue  fortifié  en  contemperant  la  cha- 
leur de  la  fievre.,  qu’il  ne  la  luy  aug- 
mente de  beaucoup.La  feule  odeur  m- 
commoderoit  fi  fort  le  malade , que 
leremedc  luy  feroit  pire  que  le  mal , 
ainfi  que  l’experience  me  fit  voir  en 
l’an  i6$i.  à Châlons  fur  Saône, 
où  un  Médecin  que  par  diferetion 
je  ne  veux  pas  nommer  , ordon- 
noit  allez  fréquemment  quelques 
gouttes  d’ellênees  d'aromats  dans 
des  remedes  externes  pour  corro- 
borer & chafler  le  venin , dcfquels 
remedes  les  malades  n'en  pouvoient 
fouffrir  l’odeur , à plus  forte  raifon 
à les  prendre  intérieurement.  Tou- 
tes ces  railons  mcurcmcnt  confide- 
rces , ne  convient- il  pas  mieux  de 
mettre  l'Ambre  gris  en  poudre,  com- 
me il  a été  remarqué  en  divers  en- 
droits de  la  Paraphrafe  ,>  8c  ainfi  il 
n'alterera  ny  les  qualitez  8c  vertus 
des  compolitions  , ny  ne  retardera 
point  la  lanté  des  malades.  Mais  en- 
core mon  Adverlaire  ofe  avancer 
contre  la  vérité  que  j’attribue  à moy 
feul  une  autre  méthode  de  pulve- 
rifer  l’Ambre  gris , 8c  que  j’en  fais 
un  myllere  8c  un  lacrement.  Eft- 
ce  faire  un  myftere  facramental  d’une 
choie  que  j’ay  déclarée  tout  autant 
de  fois  que  j’ay  rencontré  des  com- 
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pofitions  où  l'Ambre  gris  y entre , 
le  moyen  de  le  mettre  en  poudre 
avec  les  diverfes  matières  onétucu- 
fes , qui  entrent  en  icelles  fans  rien 
emprunter  d’étranger  , qui  puiife 
altérer  ou  affaiblir  la  compohtion; 
il  n'y  a rien  de  plus  ailé  , pour 
preuve  de  cette  venté  que  de  par- 
courir mes  Remarques.  En  cela 
mon  Advcrfaire  fait  voir  la  mali- 
ce de  fon  gtnie  avec  fa  foiblcllc , 
8c.  qu'il  n’a  point  de  vigueur  non 
plus  que  d’honneur  , de  ce  qu'il 
n appréhendé  point  que  mes  Re- 
marques verront  le  jour  , en  une 
langue  que  toute  l'Allemagne  les 
entendra  , 8c  que  tous  les  dé- 
tours feront  connus  jufqucs  aux 
Enfans.  Toutes  ces  confiderations 
luy  font  indifférentes , il  luy  luffiede 
fauver  les  apparences  prclentes. 

Mon  Advcrfaire  apres  s'etre  en- 
nuyé de  parler  de  la  diÜolution  de 
l’Ambre  gris  , il  s’eft  avisé  de 
changer  le  mot  de  le  dilfoudre , 
pour  parler  plus  cathegonquement 
en  celuy  de  le  ramollir.  Au  refie, 
dit-il  , l'Ambre  gris  fe  dilfaut  ou 
pour  parler  plus  cathegOriquement 
le  ramollit  & fe  partialife  avec  tous 
les  fruits  qui  ont  quelque  on&uo- 
fité  , & qui  luy  font  homogènes  , 
comme  font  les  Amandes  , pignons, 
8c  les  quatre  femences  froides  mon- 
dées. Il  paroit  bien  que  l’efprit 
de  Moniteur  Zwelfcr  n'eft  pas  li- 
bre , 8c  qu'il  elt  fort  préoccupé 
de  dire  que  l’Ambre  gris  fe  diflout 
ou  pour  parler  plus  catégorique- 
ment fe  ramollit  par  le  mélange 
des  fruits  onélueux.  Mais  mon 
Advcrfaire  ne  prend  pas  garde 
qu'il  parle  le  plus  improprement 
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qu'il  Te  puilTe  , car  les  fruits  qui 
font  onftueux  , comme  les  Aman- 
des, &cc.  font  compolez  environ  d’u- 
ne partie  de  fubftance  oleagineufe , 
& de  trois  parties  de  fubiiance  aqueu- 
fe  qui  eft  le  marc  , 6c  par  confcquent 
ils  ne  conviennent  point  pour  ra- 
mollir l'Ambre  gris  , de  encore 
moins  pour  le  diffoudre  fuivant  la  fa- 
çon ingenieufe  de  mon  Antagoni- 
ite.  S'il  diloit  d'en  prendre  leule- 
pient  tout  autant  qu’il  faut  def- 
dits  fruits  pour  en  engrailTer  le 
fonds  du  moitiés  & le  bout  du  pi- 
lon , il  parleroit  en  maître  Artiile 
& cathegoriquement , & cela  fe  fait 
pour  empêcher  que  l'Ambre  gris  ne 
s'attache , 6c  qu'il  n’adhereny  à l'un, 
ny  à l'autre-  Voilà,  tres-cher  6c  lub- 
til  Zwclfer,  ce  que  jay  enfeigné 
en  divers  endroits  de  mes  Remar- 
ques , comme  nous  avons  cy  - de- 
vant allégué  , que  je  ne  tiens  pas 
pour  fecrcr.  Sçachcz  que  cette 
méthode  quoy  que  commune  , eft 
à preferer  2 toutes  celles  que  Mon- 
Acur  Zwelfer  exalte  de  tout  Ton 

{touvoir,  particulièrement  en  ce  que 
'Ambre  gris  n’y  reçoit  aucune  alte- 
ration en  fa  vertu  ny  les  autres  efpc- 
ces  > non  plus  qu’en  l'augmenta- 
tion de  ion  poids  , il  n’y  a tant  feu- 
lement,qu'il  change  de  couleur , qui 
n’eft  rien  en  comparailon  des  in- 
ventions trompeules  & frauduleu- 
fes  que  nôtre  philofophe  voudroit 
introduirexnquoy  néant  moins  Mon- 
Aeur  lean  George  Volokramer , 
Doyen  de  la  faculté  en  Mcdecine 
de  Nuremberg  Ton  intime  6c  un 
de  fes  partifans , ne  l'a  point  imité 
en  la  Confection  d’Alkermcs  qu’il 
décrit  dans  f»  Pharmacopée  in  fo- 


lio, de  l'an  1 666.  dreflee  par  l'avis 
6c  confeil  de  toute  la  faculté  , où  il 
nous  fait  lire  parlant  de  la  diffolu- 
tion  de  l'Ambre  gris , dans  le  Sy- 
rop  de  Kermès.  P arum  ttiamnum 
calcntibut  indarttur  sîmbra  grifa 
minutim  incifa  & contufa  drach- 
tna  dua.  Si  Ion  amy  qui  l’a  imi- 
té en  beaucoup  de  comportions , 
ne  l’imite  point  en  celle-cy , au  con- 
traire il  luit  Meiué,  c’elt  qu’il  ne 
l’approuve  point  , non  plus  que 
toute  la  fuldite  Faculté.  La  difl'o- 
lution  de  l’Ambre  gris  avec  le  jau- 
ne d’œuf,  eft  fort  groflitre,  Mon- 
Acur  Zwelfer  , elle  peur  aller  du 
pair  avec  celle  des  Apprentifs  d’ Al- 
lemagne , qui  fçavenc  à fon  dire  le 
fccret  de  le  fondre  6c  de  le  diilou- 
dre  dans  le  fuccre  cuit  en  fuccte 
Rofat.  Gardez  bien  toutes  ces  elpc- 
ces  de  fecrets  chez  vous  , qu’ils  ne 
fe  communiquent  point  en  France  i 
car  il  y auroit  beaucoup  à perdre, 
pour  mon  Anragonilte  qui  finit  fa 
réponce , auffi  mal  qu’il  l’a  com- 
mencée. le  m’attendois  à quelque 
choie  de  meilleur  -,  mais  comme 
c’eft  une  venté  inconteftable  qu’il 
ne  peut  fortir  d’un  fac , que  ce 
qu’on  a mis  dedans  , de  même 
il  ne  peut  fortir  d’un  cfprit  pre- 
fomptueux , comme  celuy  de  mon 
Adverfaire , que  menfonges  & fu- 
percheries. 

Quant  au  relie  je  m’alfure  que 
Monfieur  Zwelfer  eft  A mal  édifié 
de  tout  le  contenu  en  fa  rcponce, 
qu’il  a voulu  faire  un  dernier  effort 
en  forme  de  récapitulation , fous 
pretexte  de  me  rafraichir  la  mémoi- 
re de  tous  ces  emportemens  -,  tra- 
vail auili  inutile  6c  ridicule , qui  ne 
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m oint  de  réponce , puis  que 
j'y  «7  pfus  que  fatisfait , ny  de  con- 
fulcer  Tes  Animadverfious  de  la  pa- 
ge  1 5 1 . qui  font  pures  fables , de 
même  qu’une  bonne  partie  de  cel- 
le des  Eaux  diftillées  , de  la  com- 
position de  ces  fyrops  , & de  cet- 
te belle  méthode  d’in/înuer  les  ver- 
tus par  les  derniers  atomes  , fie  les 
parties  les  plus  menues  de  l'Ambre 
gris.  Apres  ce  beau  travail , je  con- 
cilie à Monfieur  Zwelfer  de  fe 
repofer  , pour  refaire  fes  efprits, 
Sc  de  rire  tout  fon  faoul , à ventre 
déboutonné  de  cette  grande  diSfi- 
pation  que  )e  fais  de  la  vertu  des 
médicaments  par  le  moyen  de  la 
co&ion , fie  fur  tout  de  ne  fe  con- 
tredire point  > fie  de  n’oppofer 
point  le  menlonge  à la  vérité.  Il 
eSl  encore  important  à Monfieur 
Zwelfer  de  purger  fie  de  repurger 
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fon  pauvre  corps , afin  qu’à  l’ave- 
nir , il  en  forte  quelque  chofe  de 
meilleur  ; car  il  n’exhale  de  fa 
bouche  qu'une  puanteur  horrible , 
& cadavereufe  , capable  d’infe- 
éker  toute  la  Pharmacie,  marque 
infaillible  que  le  dedans  de  Ion 
corps  eft  une  cloaque  de  pourritu- 
re.  Son  Epilogue  elt  une  étude 
toute  particulière  de  Crochetcurs  , 
de  Charretiers  fie  d'Harangeres , 
recueillie  par  le  dernier  de  tous 
les  hommes.  Si  j’étois  fans  Re- 
ligion comme  il  dit  , je  luy  ré- 
pondrois  bien  autrement  que  je 
ne  fais  , mais  la  charité  que  je 
dois  à mon  prochain  me  le  dé- 
fend : fie  ainn  je  finiray  ma  ré- 
pliqué , en  priant  Dieu  qn’il  luy 
mette  une  garde  en  fa  bouche  : fie 
qu’il  luy  garde  le  guichet  de  fe* 
levres. 
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REFVTATION  DE  LA  NOBI- 
lifllmc  Confection  d’AlKcrmcs  de 
M.  1.  Zwelfer. 


Près  avoir  fuffifam- 
ment  répliqué  à la  ré- 
ponce de  Moniteur  le 
DoCtcur  Zwelfer  , fur 
le  lyrop  Accteux  compofé  de  Me- 
fué ,.  fur  celuy  d’Arraoile , de  Mac- 
thieu  , fur  la  Confection  d'Alker- 
mes  de  Melué  , 6c  fur  1a  nôtre  de 
Montpelier  , j'ay  creu  erre  de  mon 
devoir  de  fortir  hors  des  limites  de 
la  réponlè  de  mon  Adverfairc  de  de 
pourluivre  genereulemcnt  ma  pointe, 
pour  l'attaquer  de  nouveau  en  quel- 
que endroit  de  ion  prétendu  travail, 
oàa  il  fut  mieux  préparé  qu’il  n'a  été 
cy-devant , pour  le  combattre  avec 
plus  d’honneur.  Or  comme  la  Con- 
fection d’AlIccrmes  qu’il  a décrite 
dans  fa  Pharmacopée  royale  eit  une 
des  plus  precieules  productions  de 
fes  veilles , j’ay  auili  creu  que  c ecoit 
l'endroit  où  je  devois  m’attacher 
pour  faire  plus  de  hrcche  à fa  ré- 
putation , dautant  plus  qu’en  quel- 
ques endroits  de  fa  reponfe  , il  me 
convie  de  la  voir , difant  qu’elle  me 
fer  vira  de  pédagogue  de  de  pré- 
cepteur pour  me  conduire  à faire  une 
plus  excellente  Confection  d’Al ker- 
mès que  celle  de  Mefué  6c  la  nôtre. 
Pour  fatisfaire  doneques  à ma  curio- 
/ïcé  , 6c  fçavoir  fi  Moniteur  Zwelfer 
étoit  plus  entendu  en  1a  compofition 


des  Médicaments , qu'à  la  cenfure 
d'ictux  , en  examinant  1a  Confe- 
ction d’Alkermes,  j’ay  trutivc qu’il 
n'elt  pas  moins  habile  en  l'un  qu’en 
l'autre  , de  qu'en  tous  les  deux  , il 
luy  eut  été  plus  glorieux  defe  taire» 
que  de  faire  connoitre  où  la  pri- 
lompnon  entraîne  les  hommes  qui 
font  depourveus  de  jugement. 

En  premier  heu,  il  eit  à remarquer 
quelle  clt  l’iuconltance  de  l’efpnt  de 
Monficui  Zwelfer,  6c  de  quelle  fa- 
çon il  poifede  la  matière  medicale , 
de  comme  quoy  il  la  manie.  U fit  im- 
primer fa  Pharmacopée  Royale  à 
Goudc  en  Hollande  en  l’an  idjj. 
où  il  décrit  faditte  Confection  d’Al- 
kermes,  6c  en  dernier  lieu  il  l’a  taice 
imprimer  à Neurcmberg  en  Alcmag- 
ne  en  l’an  1668-  où  il  la  décrit  auili, 
mais  elle  clt  bien  dilferente  de  la 
première,  pour  en  avoir  voulu  corri- 
ger les  defauts,  où  tl  a fort  mal  reulli, 
lans  que  le  filence  qu'il  a gardé  de 
quinze  années,  d une  édition  à 1 autre 
y aye  rien  contribué  de  bon  , qui  elt 
le  fujet  que  je  rapporte  aux  pages 
fuivantes  ces  deux  deferiptions,  afin 
qu’un  chacun  foit  inltruit  du  procc* 
dé  de  mon  /Vdverfaire. 


Pria» 


Réfutation  de  la  Confefi.  d* Alkermes,&c.  975 


Prima  Sz  laudabilis  pricclaiæ 
Confcct.  dcfcriptio. 

0 

Tfi.  Granorum  Kermes , une.  duas. 

Contufa  ntnnibil  parum  percoquan- 
tur  in  aqua  fimplici  infiilla - 
lis  aliquot  guttulis  Olei  Tartari 
per  deliqutum  faRi  ; Aqua  tin- 
Ra  colAtur  , attaque  reaffunda - 
tur  cum  tantillo  Olei  Tartari 
pradiRi , acuta  , faRaque  uncia 
ebulhtione  rurfm  coletur  , qui  la - 
bor  ad  h uc  ténia  vice  rtiteretur, 
vel  quoufque  aqua  , nulla  amplius 
tinRura  imbuatur  j Hutc  tinRu- 
ra  guttatim  & per  vices  infun- 
datur  folutio  Aluminù  crudi.cnm 
aqua  Jimplici  faRi , & précipita - 
bitur  Magifierium , five  totafub - 
fiantia  granomm  Kermès  rubi- 
cundijfima  , demttm  etiarn  Olcurn 
Tartari  & fubito  Alumirns  aller - 
tiqtim  ir.fitllcntur  quoadaqua  ite - 
rum  alba  & limpida  evadat , & 
tôt  a granorum  ejfentia  & fubflan- 
tia  précipitât  a fit , qua  per  filtra - 
tionemab  aqua  feparanda,  & af- 
fufa  aqua  recent  i pur  a tandiu 
edulcoranda  eft , quoufque  nullus 
fapor , nec  de  Oleo  Tartari,  nec  dt 
Alumine  guftu  percipiatur.  Re- 
liclum  Magifterium  vel  ejfentia 
in  charta  vel  filtro  , nonnibil  ex - 
ficcetur  adinfiar  pulpe  , intérim - 
que  ajftrvttur  : jam  , 

Succt  Pomorum  dulcium  recen- 
tum  depurati,  fb.  iij. 

Abfirabantur  in  M.  B.  ad  remanen- 
nam  partis  \ . ( tt>.  j.  & $ij.  cir ci- 
ter ) eut  immergantur 


Ortie,  recentium  extimorum  Citri, 
uncia  quatuor. 

Et  fafta  digeftione  abfirabantur 
etiam  a b bac  hbra  , j un  R uns 
undique  claufis  aliquot  uncia , 
ua  tatnen  refiduo  cum  cortici - 
us  reddtnda  faut.  Liquer  pofiea 
coletur,  cum  levi  corticum  ex - 
prtffione  / in  quo  liquore  odori- 
fero  ejfentia  Cstri  tmpragnato , 
dijfolve  , 

Sac  char  i albijfimi , îb.  j. 

Liquatis  in  eo , dutn  adhuc  calet. 

Ambra  grifa  , drach.  du  abus 
vel  tribus  cum , 

Pulver.  Ligni  Alo'es  gumtno- 
fi  optimi  , %j.  3 vj.  jam  tum 
beneficio  aliquot  guttula- 
rum  Olei  Rofarum  ver i 
permixtù  : Quibus  Jùper- 
addantur  , 

Margaritarum  Oriental,  pré- 
para tar.  S. 

Magifterij  carulei  Lapidis 
Laz.uli  , in  animadverfio - 
nibus  clajfis  xx.  fuper  pra- 
parationtm  ejufdem  Lapidis 
edoRi , 3 vj. 

Gnnamomi  acutijfimi, 

Mofcbi  optimi  Orientalis  in 
JJiritu  Rofarum  tantillo  foluti, 
& cum  pradiRo  pulvert  Cin - 
namtmi  iterum  ad  Jiccitatem 
redalli,  36. 

Elao  facchari  vtl  ejfentia  Gtri 
fie  ci, in  pragrejfa  mantijfa  tdo- 
Si,  §/.(?. 

agifteri]  Alarmes  jam  fa - 
Ri,  & nonnibil  bumidi  ad- 
huc , vel  fyij. 

Mifce , fiat  ConfeRio  nebilijfima, 
eui  fi  liberet , ad  faturandor 
cctiltf  vulgi  , Awri  folia , vtl 
ttiam. 
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etiam  , fi  cuipiam  fuppetertt  ve- 
ra  tjfentU  Auri  in  competenti 
quantitate  , ultirno  addi  pojfet , 
atque  fie  Régi*  efiicerttur  Confie - 
Rio  Alkermes. 


Secunda  & emendatior  def- 
criptio  Zvvclferi. 

Granorum  Kermès  , ami  frm • 
Sms  Kermès  , une.  du  as.  que  in- 
tegra , non  contufis  , pArum  co- 
quantur  in  aqua  fimplici  fujf. 
MAnt.  & quidem  repetitü  vici- 
ms  infiillAtù  fiemper  aliquet 
guttulu  Olei  Tertari  per  deli- 
quium  fatti , quo  ufque  AquA  co- 
lore rubro  imbuAtur.  Huic  aqua 
tintte  colate  guttAtim  , & per 
vices  infundAtur  Aqua  Alumi- 
nes ; ( aqua  communie  fcilicet , 
in  quA  nonnibil  Aluminit  tan- 
tum fioluium  fit  ) & precipi- 
tAbitur  mAgiflerium  , & vel  tara 
fubjlanita  Granorum  Kermes  fo- 
luta  , eaque  rubicundtfiima  in- 
fiillando  tamen  fepiiss , & al- 
ternatim  , Oleurn  Tartari  , & 
ssquam  Alumines  , quoad  folutio  , 
feu  AquA  tintte-  à granit , ite- 
rum  alba  Cr  limpida  firme  eva- 
dat  , totaque  granorum  tinttu- 
ra , feu  efientia  & nobilior  fub- 
fiantia  précipitât  a fit,  que  per 
filtrationem  ab  aqua  feparan - 
da  , & affufa  fitpius  aqua  re- 
tenti pura  terndiu  edulcoranda 
efi  quoufque  nulle  vefiigia  fu- 
perfunt  Alumines , & Olei  Tar- 
tan. ReliS a efientia  , feu  Mu- 
gi fi  trium  , in  charte  bibula  aut 


filtre  i lenififimo  in  calort  non- 
nibil exficcetur  , ad  infiar  cu- 
jufdam  pulpe  , interimque  aficr- 
vttwr. 

lam  vert. 

Succi  Pomorum  redolentium  rt- 
center  exprefii , fine  diuturne  de- 
pur  étions.  Itb.  tÊlo , 

Cui  immergent ur , 

Seminis  feu  Granorum  Kermes  in- 
tegrorum  non  contuf.  drechm. 
fie  x. 

Cortic.  Limonum  reeentium  & ex- 
timorum  , uncie  due  femif. 

Arantiorum  reeentium  exti- 
morum.  uncie  une  femif. 

Fatta  maeeratione  in  loco  teptdo , 
vel  moderatè  c aient e , per  diem, 
ctlentur  : pofi 

Succo  colato  adde 

Sacchari  Canarini  albi  , lib.  qua- 
tuor. 

Coquantur  lenittr  ad  confiftentiam 
Syrupi  paulo  crafiioris  \ cui , dum 
edhuc  parum  calet , adde 

Ambre  grife  optim.  unc.ftmtf. 

Priut  cum 

Seminis  Citri  excorticeti  , uncie 
femif,  quem  optimi  [abatte  , 

Mofihi  Orientalit , drach.  une. 

Cum  partie. 

Aque  florum  Arantiorum  ad  pul- 
ticulam  foluti , 

Pulv.  Ligni  Alo'és  optimi  & gum- 
mofi , un  ci  as  dues  femif. 

Onnamomi  acuti 

Margeritarum  Oriental,  prepare- 
tarum. 

Lapid.  Lazuli  preperati  ceru « 
lei,  vel  Magifier.  ejufdtm,  in 
animadvtrfiontbus  nofiris  tdo- 

tti, 


Gralli 
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Cardlli  rubri  préparait , au.  unciam 
un  dm  femijl. 

Mdgifttrif  Grau  or.  Kermès  , fupra 
deferipti  , nennihil  adhitc  humi - 
di  , unctAt  très. 

Mifeeantur  exailè  , fiatqut  Cèn- 
fetho  nobUijJima  ; eut  ad  fatu* 
randas  oculos  z ulgi 
si  un  pli  a centum  , vel  plura  , AT - 
nficrotè  HniAntur. 

APrcs  avoir  fuffifammeut  ré- 
pondu à 1a  fulminante  ceniu- 
rc  que  Monfieur  Zwclfer  a fait 
lut  nôtre  Confection  d’Alkermes  , 
il  ro‘a  lemblé  être  fort  jufte  de 
faire  connoître  à tous  les  curieux 
de  nôtre  profeüion  les  deux  def- 
criptions  de  fa  Confection  d’Al- 
ktrmes  , qui  font  autant  pleines 
d’erreurs  que  fon  efprit  efi  foible 
& fa  plume  raedifante  ;•  dans  lef- 
quelles  il  fait  entrer  pour  fonde- 
ment & bafe  un  Magillere  imagi- 
naire , qu'il  prétend  de  pouvoir  tirer 
de  deux  onces  de  la  coque  ou  de 
l’écorce  qui  environne  le  fuc  de 
Kermes  , où  il  faut  remarquer  qu’en 
fa  première  dclcription  il  la  con- 
caflc  aucunement , *&  en  fa  fé- 
condé il  recommande  de  la  met- 
tre toute  enticre  ( je  ne  fçay  par 
quelle  vilion  ) la  fait  infuler  & 
cuire  dans  de  l’eau  commune  , ai- 
guisée de  quelques  gouttes  de  li- 
queur de  Tartre  julques  à ce  que 
l'eau  en  foie  teinte , coule  cette  tein- 
ture & répété  l’operation  par  trois 
fois , ou  jufques  a ce  que  la  grai- 
ne ne  donne  plus  de  couleur  rou- 
ge. Apres  avec  de  l’eau  d’alun  il 
en  précipité  la  teinture,  filtre  parla 
Carte  fa  précipitation  , lave  la  re- 
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fidence  qui  refie  fur  la  Carte  tant 
qu’elle  foit  entièrement  dépouillée 
de  la  faveur  de  la  liqueur  de  Tar- 
tre &c  de  l’Alun , & garde  ce  pré- 
tendu Magillere  en  confidence  de 
pulpe. 

Nôtre  Doâeur  prétendu  nous 
fait  voir  par  fa  façon  d’agir  qu’il 
ne  connoic  point  le  fujet  du- 
quel il  veut  extraire  un  Magific- 
re  , qui  efi  d'une  fubfiance  fort 
rare , qui  ne  contient  en  foy  ny 
ne  participe  d’aucune  partie  gom- 
rneule  , refineufe  , ny  mucilagincu- 
fe  , qui  font  les  vrayes  fubltances 
des  végétaux  , qui  peuvent  four- 
nir la  matière  qui  contient  la  vraye 
vertu  de  ceux  qui  en  participent , 
que  par  un  autre  menfirué  que  ce- 
luy  de  nôtre  Dofteur  on  pourroit 
extraire  en  forme  de  Magifiçre. 
D’où  vient  que  fon  eflencc  ou  Ma- 
gifiere  de  grains  de  Kermes  , com- 
me il  parle  , n’clt  à proprement 
parler  qu’une  pure  défécation  ou 
leparation  des  impuretés  de  U 
teinture  , qui  ne  participe  nulle- 
ment ny  de  la  faveur  , ny  de  la 
couleur  , ny  de  l’odeur  de  la  grai- 
ne de  Kermès  , aulfi  iniîpide  qu’une  , 
terre  morte , qui  font  les  vérita- 
bles marques  d’un  reinede  de  nul- 
le vertu  : Vne  preuve  de  cette  vé- 
rité , efi  que  [a  faveur  du  Kermes 
demeure  en  partie  dans  le  menfirué 
avec  celle  de  la  liqueur  de  Tartre 
& d’ Alun  , comme  nous  avons  dé- 
jà cy  - devant  remarqué  en  nôtre 
Confection  d’Alkermes.  Si  on  de- 
mandoit  à Moniteur  Zwclfer  que 
devient  l’autre  partie  de  la  laveur 
amere  du  Kermes  , je  m’alfture 
qu’il  ne  lcroit  pas  mal  embarraf- 
HHHhhh 
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ble  de  telles  fautes  , fi  l'examen  que 
j'ay  fait  de  Ton  prétendu  Magiftere 
ne  ms  les  avait  découvertes  : elles 
font  d’autant  plus  grandes  à luy 
qui  veut  paroitre  comme  le  rcilau- 
rateur  de  U Médecine  Galemque, 
de  comme  le  Soleil  levant  de  la 
Chimie,  non  feulement  de  l'Alle- 
magne, mais  de  Thebes  , d'Athe- 
nes  de  de  Montpeher.  Il  en  atrop 
dit  pour  éviter  avec  tous  les  arti- 
fices d'être  repris  des  moindres  Chi- 
miltes.  Toutc.ta  méthode  eft  tilluc 
des  plus  groÛieres  erreurs  de  les  pro- 
ductions qui  luy  feront  à jamais 
reprochées,  il  n’avoit  qu'a  flaire  de 
me  iolliciter  de  voir  fa  Confection 
d'Alkcrmes  , difant  qu'elle  me  fcc- 
viroit  de  pédagogue  de  de  préce- 
pteur pour  me  conduire  à faire  une 
plus  excellente  ‘ Confection  que 
celle  de  Mclué  & la  nôtre.  Au 
contraire  je  n’y  ay  rien  trouve  de 
méthodique  , l'oit  en  la  prépara- 
tion des  ingrediens , en  la  dole  d’i- 
ceux  ny  en  leur  mélange,  comme 
nous  continuerons  cy-aprés  de  fai- 
re voir  à ceux  qui  en  pourroient 
douter.  Et  ma  veuc  n’y  a fervy  que 
pour  en  découvrir  les  mylteres  ca- 
che» par  le  trop  d’artifice  qu'il  y a 
voulu  apporter  , qui  au  lieu  de  re- 
lever la  vertu  des  ingrediens  les  al- 
téré de  les  change  en  des  contrai- 
res qualités  de  vertus.  S'il  elt  lage  il 
ne  fc  mêlera  plus  à l'avenir  de  com- 
pofer  des  remèdes  de  la.  forte,  non 
plus  que  de  cenfurcr  les  compofi- 
tions  d’autruy  , où  il  a fi  mal  rcüf- 
fi  , ce  qu'il  ne  croit  pas , parce  que 
fou  Genie  le  flatte  de  le  trompe  tout 
cnfemble. 

Le  lecoud  poinCt  de  fou  cireur 


regarde  en  fa  première  defcriptioti 
le  lue  de  Pommes  dépuré  dont  il 
demande  trois  livres  , de  qu’on  en 
fallc  évaporer  au  Bain  Marie  deux 
livres  , de  dans  la  relidence  il  fait 
infuler  quatre  onces  de  l'écorce 
extencuie  de  recente  de  Citron  , 
de  en  tire  quelques  onces  d'eau 
par  la  diftillation  , qu’il  remet  fur 
Ion  écorce  de  Citron  par  maniéré 
de  cohobacion.  Cette  méthode  eft 
ridicule  de  entièrement  iuperfluc, 
indigne  , je  ne  diray  pas  d'un  hom- 
me qui  abonde  en  feus  comme 
Moniteur  Zwelfer  j mais  d’un  hom- 
me qui  n'a  qu’une  fuperficiclle  con- 
noillance  de  l’une  de  de  l'autre 
Pharmacie  : car  à quoy  faire  cette 
extraction  de  quelques  onces  de 
liqueur  pour  la  cohober  fut  la  rc- 
fidcnce  ! eft-ce  qu'il  s’imagine  que 
à caulc  que  ie  lue  de  Pommes  elt 
devenu  plus  cralle , à rai! on  des  deux 
parties  de  fon  humidité  qu'il  a 
jugé  fuperfluc  qu'il  en  a ieparé  > 
qu'en  luite  il  ne  puille  attirer  cet- 
te fubrtaucc  tenue  de  ttes  - fubule 
qui  eft  dans  l’ccorce  délice  de  lu- 
perficielle  du  Citron  ! ne  içaic  il  pas 
auflâ  qu'une  telle  fubiiance  quoy 
qu’elle  loit  onCtueuic  qu'elle  ie  de- 
tache  facilement  de  fon  lujrt  , de 
le  communique  avec  les  lubftances 
aqueulrs  par  l'entre  mile  particuliè- 
rement de  la  chaleur , de  ainli  tout 
fon  procédé  ne  tend  qu'à  multiplier 
les  êtres  , de  quoy  j’ay  grand  iujet 
d:  m'étonner  , puis  qu'en  un  ren- 
contre qui  ne  meritoic  point  d’en 
parler , il  a traitté  Mclué  de  brouil- 
lon de  de  fanatique  , comme  a etc 
cy -devant  relevé.  Concluons  donc 
pour  ce  chef  qu’il  y auioit  icy  ma- 
tière 


« ic 
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tiere  d’encherir  pat  deffus  ce  qu'il 
a dit  de  Mefué,  fi  mon  inclina- 
tion y étoit  portée , il  me  fuffic  que 
nous  aurons  des  juges  équitables 
qui  garderont  le  droit  d'un  chacun, 
le  n'mfîlleray  pas  davantage  fur  cet- 
te matière  puis  que  nôtre  Autheuc 
a reconncu  la  faute  , 6c  qu’il  s'cn 
elt  retradé  en  fa  fécondé  dcicription. 

Nôtre  Autheur  ayant  reconneu  fa 
première  faute,  & l'ayant  voulu  cor- 
riger en  fa  (econde  dcfcription  il 
elt  tombé  dans  une  plus  grande  er- 
reur , 6c  voicy  comment,  il  prend 
huic  livres  du  lue  de  Pommes  nou- 
vellement tiré,  feparé  des  plus  grof- 
fieres  feces  , dans  lequel  il  fait  ma- 
cérer par  un  jour  entier  fur  une  cha- 
leur lente  fix  drachmes  de  gtains 
de  Kermès  ( qu'il  appelle  impro- 
prement fruit  ) entiers  fans  les 
concafler  comme  il  dit  par  exprez 
avec  deux  once  s & demie  d’écor- 
ce extérieure  & récente  de  Li- 
mon , 6c  une  once  6c  demie  de 
celle  d'Orange.  Il  elt  à remarquer 
par  la  méthode  que  nôtre  Autheur 
cnlcigne  de  compofer  Ion  fyrop , 
qu'il  n’eft  point  régulier  , 6c  qu’il 
va  d’une  extrémité  a l'autre,  à quoy 
bon  de  mettre  les  grains  de  Kermcs 
entiers  en  macération  (ans  les  con- 
cailcr , comme  il  a pratiqué  en  fa 
precedente  édition  ! cft  - ce  qu'il 
appréhende  que  les  grains  de  Ker- 
mès fe  reduilent  en  limon  dans  le 
fuc  , ou  qu’en  leur  centre  il  y ayt 
quelque  vertu  cachée  contraire  à 
fon  intention  , ou  qu’en  les  concal- 
fant  la  partie  plus  lubtile  s’exhale, 
ou  comme  ils  étoient  d'une  fub- 
Itance  rare  que  le  fuc  les  p.nctrc 
trop  avant  ! non,  mon  cher  Doélcur, 
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n’apprehendés  aucucune  de  ces  confi. 
deracions  » mais  neantmoins  c’cft  une 
faute , comme  auûi  de  n’en  mettre 
que  fix  drachmes  fur  la  quantité 
de  huit  livres  de  fuc , qui  ne  re- 
vient qu’à  un  grain  ou  environ  par 
drachme  de  Confection.  Il  devoit 
avoir  pris  garde  à cela  avant  que 
d'entreprendre  de  calculer  les  in- 
grediens  précieux  de  nôtre  Confe- 
ction , 6c  de  la  cenfurer , & il  auroic 
trouve  que  la  difproportion  elt  de 
beaucoup  plus  grande  de  fon  côté 
que  du  nôtre , parce  que  les  ingre- 
diens  précieux  en  leur  moindre  par- 
ticule ont  plus  de  vertu  que  les 
grains  de  Kermès  en  dix  grains,  c’cft 
pourquoy  il  elt  plus  blâmable  qu'un 
autre.  , 

Monfteur  ZWelfcr  a fait  tous  les 
efforts  poûibles  afin  de  s'acquérir  du 
crédit , 6c  pour  palier  pour  un  il- 
lultrilfime  entre  ceux  de  fa  pro- 
feffion  , fon  ambition  cft  aulli 
grande  que  fes  écrits  font  pleins 
d'erreurs , comme  de  mettre  quatre 
onces  d’écorce  extérieure  de  Li- 
mon , & d'Orange , qui  partici- 
pent , comme  a été  dit , d’une  eifen- 
ce  tres-lubtile,  en  macération  dans 
huit  livres  du  fuc  de  Pommes  -,  6c 
après  la  coulature  faite,  il  y ajoute 
quatre  livres  de  Succre  & les  faic 
cuire  enfemble  fur  une  chaleur  len- 
te en  confidence  d’Ele&uaire  li- 
quide. Monficur  Zwelfrr  , vous 
qui  feignes  de  pojfeder  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  fingulier  dans  ce 
valte  Océan  de  l’une  6c  de  l'autre 
Medecine  , que  je  vous  aye  cette 
obligation  de  me  dire  par  quelle 
dextetité  empêcherez  - vous  que  la 
principale  verra  dcfdites  écorces  de 
. H H H h h h j 
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X.imons  8e  d Oranges,  que  le  fuc 
de  Pommes  a attiré  par  la  macéra* 
tion  ne  s’évaporent  de  ne  Te  diiü- 
pent  en  l'air  par  la  longue  coClton 
qu’il  convient  faire  julques  a l’é- 
vaporation d’environ  iix  livres  huit 
onces  du  fuc  de  Pommes  avant  que 
les  quatre  livres  de  luccre  foient 
en  confidence  de  Syrop  pour  un 
Ele&uaire  mol  ou  Confection.  Vous 
vous  oubliés  trop  louvent  pour 
un  grand  perfonuage  , Monlieur 
Zvvclfer  : li  vous  aves  eu  cette  pré- 
voyance pour  le  Syrop  Aceteux  de 
Mefué  , d'en  confctver  la  vertu 
etherce,  fulphurée  ôc  balfamique, 
comme  vous  parles  des  racmes  d'A- 
che , de  Fcenoûil , d'Endive  , 6c  de 
leurs  femenccs , qui  lont  cous  d'ef- 
fenccs  moins  fubtiles , que  les  écor* 
ces  extérieures  de-  Limons  8c  d'O- 
ranges  ; je  veux  donc  dire  qu’à 
l’égal  de  celle-là , & de  beaucoup 
d’autres,  que  vous  y obfervés  la  mê- 
me méthode  , vous  dévies  avoir  usé 
à l’cgal  de  celles-cy  d’une  plus  gran- 
de précaution  , pour  empechei  que 
cette  vertu  toute  fpiritueufe  qui 
doit  animer  vôtre  Syrop  ne  le  dil- 
fipc  en  l'air , alin  que  vôtre  Con- 
fection n’en  fut  fruit rec  & le  tra- 
vail perdu.  Oe  tout  ce  procédé  il 
faut  hardiment  conclurre  en  faveur 
de  la  vérité,  que  vôtre  eiprit  cil  plus . 
enclin  à embuer  & à médire  fur 
le  travail  d autruy  que  de  corriger 
fes  defauts. 

Nous  lifons  enfuice  du  Syrop 
dans  la  première  description  de  nô 
tre  Autneur.  Ambra  fnfc  drach- 
mes duab  u , vcl  drachmes  tribut 
Ce  en  fa  fécondé  »,  Ambra  grifa  9&i~u 
ma  une.  fenuji.  Dans  fa  premiers 
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il  mêle  avec  l’Ambre  gris  quel- 
ques goutecs  d’eflence  de  Rôle 
avec  le  bois  d'Alocs  en  poudre 
pour  en  faciliter  la  fubcilization  : 
ÜC  dans  la  fécondé  , il  veut  qu’ou 
paîtrilfe  a qu'on  broyé  demy  on- 
ce d'ambre  gris  avec  autant  pelant 
de  femence  de  citron  mondée  : en 
l'une  Ce  en  l’autre  méthode  il  y a 
beaucoup  à redire , particulièrement 
en  la  dermere.  Pour  la  première,  à 
quoy  faire  d’y  ajouter  quelques 
gouttes  d'huile  de  Kofe , les  rai- 
Ions  cy -devant  alléguées  tiendront 
icy  lieu  de  reponce  , quoy  que 
Monlieur  Z VV citer  ne  le  1ère  point 
du  mot  de  diifoudre  ou  de  ramollir 
l'Ambre  gris  , je  ne  m’y  arreceray 
pas  davantage  , puis  que  fon  inven- 
teur l’a  delapprouvée  par  la  corre- 
ction qu'il  en  a faite  en  fa  fccçn- 
de  edicion , qui  cil  aufli  ridicule  que 
groûiere.  Où-e(l  ce  qu’il  a oui  dire, 
ou  veu  pratiquer  que  pour  metere 
l’ambie  gris  en  poudre  , il  le  faille 
paîtnr  ou  malaxer  avec  pareil  poids 
de  femence  de  citron  mondée,  le 
defie  mon  Advirfaire  , qu'en  la 
moitié  d'un  jour  il  foit  en  fon 

Eouvoir  de  mêler  exactement  l' Am- 
ie gris  avec  la  femence  de  citron, 
qu'il  n’y  d meure  quelqu  s petits 
grains  de  l’un  ou  de  l’autre  , outre 
que  je  foutiens  qu'on  ne.  les  lçau- 
rcit  malaxer  &c  pain  u li  long-  teins 
que  l’Ambre  gris  n'eu  devienne  cx- 
tunicment  noir  t Ce  qu'en  le  bat- 
tant ainli  pour  le  bi;n  mêler  il  ne 
perde  quelque  chofe  de  fon  odeur 
& de  la  vertu.  Voilà  poutquoy 
Monfieut  Zwelfcr  çmdcs-vous  plus 
adroit  Ce  plus  deiicat  en  vos  pre- 
panons,  quittés  çcttç  façon  grol- 
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lîere  d'agir , qui  reffent  le  cuifinier 
plutôt  que  l’Apothicairc.  Vous  lçi 
vés  que  l'Ambre  gris  , fuivanc  Me- 
fuc  , fe  liquifie  dans  le  Syrop  de 
Kermes  médiocrement  chaud.  Si 
Cathelan  vous  a cy-  devant  épouvan- 
té , quan  I il  a dit  qu'il  ctoit  dif- 
ficile à fondre  , tic  qu'il  n’y  avoit 
que  luy  qui  le  feeut  bien  faire , 
vous  avés  Moniteur  Ican  George 
Vokkramer  un  de  vos  intimes  qui 
vous  l enleigne.  Vos  apprentifs, 
iuivant  vous  , ne  l'ignorent  pas 
aulfi  , il  fe  met  facilement  en  pou- 
dre , comme  a etc  cy-devant  allé- 
gué en  divers  endroits , fans  en  fai- 
re fecrec  ny  myftcre,  comme  vôtre 
plume  dévoyée  avance , tic  en  fort 
peu  de  tems , fans  qu’il  adhéré  au 
mortier , par  i'e.ntremifc  de  tres-peu 
d’omftuofité  , fans  y employer  fi  mal 
à propos  tic  fi  inutilement  le  tems  -, 
mais  il  me  répondra  , qu’il  y mêle 
h femcnce  de  citron  pour  deux  rai- 
fons  principales,  la  première, parce 
qu’elle  elt  chaude  & feiche  , à 
raifon  de  ce  elle  atténue  , digéré 
& deterge  les  humeurs  , tic  par  fon 
amertume  chafle  les  vers  : il  pour- 
ra auiC  dire  avec  quelques  autres 
Médecins  , que  cette  k-mence  eft 
fort  médicinale  pour  le  coeur  , Sc 
qu'elle  vaut  le  fiezoard  en  vertu  , tic 
que  par  fon  onâuofité  empêche 
que  l’Ambre  ne  s'attache  au  mor- 
tier. le  ne  prétends  point  icy  de 
difputer  des  vertus  de  la  femencc 
de  citron  ; mais  je  ioùtiens  que 
cette  préparation  eft  abfurde  tic 
ridicule,  tic  que  fi  une  longue  mala- 
xation augmentoit  la  vertu  de  la 
compoficion.je  fouferirois  volontiers 
auleutimeotdemon  Adversaire. 


Par  une  façon  commune  d'agir 
Monfieur  Zwdfer  difîout  fon  mufe 
en  fa  première  description  avec  tant 
foit  peu  d'elprit  de  Rofe  , tic  en  la 
fécondé,  comme  s’il  en  avoit  perdu 
la  mémoire  , il  l'imbibe  tic  le  réduit 
en  forme  de  pulpe  avec  l’eau  de 
vNaphc.  Voilà  une  belle  méthode 
pour  ni.  ttre  le  mufe  en  poudre  di- 
gne d'un  efprit  qui  n’a  point  d’af- 
lirte  comme  celuy  de  mon  Advcr- 
faire  , qui  cherche  de  fe  faire  ad- 
mirer daus  fes  nouveautés,  le  lou- 
haiterois  de  pouvoir  conférer  avec 
luy  pour  m’inftruire  à quel  déficit» 
il  s’eft  fervy  de  l'cfprit  de  Rofe  la 
première  fois , Sc  pourquoy  de  l’eau 
de  Naphe  en  la  féconde,  puisqu’il 
ne  s’étudie  par  fes  additions  & ar- 
tifices qu’à  rehaulfer  la  vertu  des 
ingrediens  précieux  de  fa  Confe- 
ction , veu  que  l'eau  de  Naphe 
n’égale  point  en  force  l’efprit  de 
rôle  , tic  ainfi  fon  intention  qui 
n’a  été  autre  qu'une  ambition  de 
parcître  fe  trouve  fruftréc,  tic  fa 
réputation  méprisée  de  tous  ceux 
qui  entendent  la  méthode  de  com- 
poser les  médicaments  : car  il  dé- 
voie être  fatisfait  de  ce  qu’il  y avoit 
déjà  employé  l’ccorcc  extérieure  d’o- 
range tic  de  limon  , tic  1a  femcnce 
de  citron  qui  ont  des  vertus  fort 
femblables  , fans  y faire  entrer  l’cao 
de  Naphe  , qui  n’eft  qu’un  put 
flegme , en  comparaifon  des  au- 
tres , plus  capable  d’émoufler  la  for- 
ce du  mufe  que  de  la  relever.  Qu'il 
fe  contente  donc  de  le  mettre  en  pou- 
dre , comme  pratiquent  ceux  qui 
connoifient  fa  nature,  fan*  brouil- 
ler d’aucun  mélange,  Sc  il  y rcùflira- 
rnieux. 


Le 
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Le  Lapis  Lazuli  nous  fournit  un  luy  imprime  une  faveur  aufli  def*. 


fujet  conlidcrable  pour  faire  voir 
à nôtre  Autluur  le  mépris  quil 
fait  de  cette  pierre  pour  ne  con- 
noitre  pas  fa  nature  non  plus  que 
fa  préparation  : une  preuve  de  cela 
eft  qu'il  dit  en  fon  Animadverhou 
fur  la  préparation  du  Lapis  Lazuli  , 
page  414.  Seékion  10.  que  U lotion 
de  cette  pierre  elt  inepte  fie  ridicu- 
le & tout  à fait  inconliderable  : car 
fi  la  pierre  elt  impure  , mêlce  avec 
le  rocher  , ou  de  petites  pierres , que 
la  lotion  ne  les  feparera  point  , ou- 
tre que  l’eau  ne  fçauroits  empreindre 
d'aucune  faveur  , qui  pourroit  être 
une  marque  d'une  vraye  lotion.  No- 


greablc  que  fon  odeur  paroit  au  nez. 
Ceft  ce  quia  fait  dire  à ce  célébré 
Autheui  Mcfuc , que  la  pierre  d A« 
zur  cil  chaudeau  fécond  degré,  fie 
feichc  au  croiziéme  , qu’elle  brûle, 
& ulcère  , ôc  que  celle  qui  n vit 
point  lavée  fau  tomber  le  poil , 
de  la  lavée  le  ceticnt.  Voilà,  Mon- 
fieur  Zwelfer , U raifon  pouiquoy 
la  lotion  apres  l’avoir  mile  en  pou- 
dre lubtile  luy  convient  pour  la  dé- 
pouiller entièrement  de  cette  mau» 
vailc  qualité,  fie  fur  quoy  Melué 
a fonde  fa  lption  , ians  qu  il  s en 
foit  expliqué.  Et  fur  ce  que  mon 
Advetfaire  dit  que  la  lotion  ne  le- 


unc  niziouc  a une  * • — . * , , , 

tre  Authcur  plein  de  confufion  a Ion  pare  point  le  rocher  ou  les  petites 

ordinaire  auroit  encore  bcloin  de  re-  pierres  qui  le  trouvent  attachées 
tourner  à l’ccolc  de  fon  premier  avec  la  pierre  d Azur  ; le  bon  hom- 
apprentillage,  pour  y apprendre  de  me  le  trompe  , fie  fait  voir  qu  il 
nouvelles  expériences  , qu.  poUiblc  parle  d’une  matière  qu  il  ne  doit  pas 
le  tireroient  d'une  partie  des  tenc-  connoître , ou  qu’il  n en  a jamais 


bres  de  l’erreur  qui  luy  oftulquent 
l'entendement  , de  dire  que  la  lo- 
tion de  1a  pierre  d’Azur  elt  ridi- 
cule , inepte  fie  tout  à fait  nicon- 
fidcrable.  lulques  icy  je  n’ay  point 
connu  de  plume  plus  hardie  que  cel- 
le de  ce  Do&eur , fie  qui  detraéte 
plus  aveuglément  des  Autheurs , au 
lieu  de  les  honorer.  S’il  avoir  con- 
fideré  fie  examiné  la  pierre  d'Azur, 
& la  raifon  pourquoy  Melué  prel- 
crit  de  la  laver  crente  fois  avec 
l'eau  de  fontaine  , fie  dix  fois  en 
l’eau  rofe  , il  auroit  obfervé  qu’en 
rompant  ou  en  divifant  une  piece 
de  ladite  pierre  en  petits  morceaux 
qu’il  s’en  exhale  une  odeur  defa- 
greable  que  je  puis  accompaier 
à un  fouphre  puant  , & quen  le 
touchant  du  bout  de  la  langue  , 


préparé  exactement  , c’eft  ce  qu’il 
apprendra  d'un  Apothicaire  , qui 
■en  a été  confirme  par  divtrlcs  ex- 
périences , qui  luy  ont  fort  bien 
reulTi.  Mais  on  a beau  parler  à 
qui  ne  veut  pas  écouter  j le  cer- 
veau de  telles  gens  elt  pour  l’or- 
dinaire préoccupé  de  préemption, 
qui  fomente  fie  entretient  l'erreur, 
qui  rcpoulfe  toujours  la  vérité  com- 
me fon  contraire  , tout  ce  que  je 
puis  dire,  elt  de  le  renvoyer  à l’ex- 
peticnce , qui  luy  apprendra  qu’u- 
ne lotion  artitlcmcnt  faite  , fie  iou- 
vent  réitérée , après  avoir  fubtile- 
ment  pulvérisé  ladite  pierre  ( com- 
me nous  venons  de  dire  ) empor- 
tera toute  fon  impureté  , enlem- 
ble  fon  odeur  fie  laveur  del  agréa- 
ble. La  I$il<¥»  de  cela  elt,  que 

la 
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la  pierre  d'Azur  eft  d'une  fubftan- 
ce  plus  pure , 6c  plus  cuire  en  tou* 
ces  les  parties  que  le  marbre  ou 
.rocher  qui  Te  trouve  attaché  avec 
elle,  6c  ainfi  fe  pulverife  plus  fa- 
cilement , 6c  l’eau  l'cnleve  de  laif- 
fe  la  pierre  d'Azur , à cauCe  qu'el- 
le n’elt  pas  H fubtile  , outre  qu'el- 
le cil  plus  pefante  demeure  au 
fonds  du  vaiileau  belle  en  cou- 
leur. C'eft  ce  que  Moniteur  Zwel- 
fer  n'a  feeu  concevoir  juiques  icy, 
parce  que  fon  imagination  qui  eft 
accoutumée  à le  tromper  , luy  fi- 
gure qu’il  eft  le  plus  fçavant  de 
tous  les  Médecins,  la  creme  des 
Apothicaires  , d’où  vient  le  mé- 
pris qu'il  fait  de  la  doétrine  de 
Mefué  de  de  Meilleurs  les  Médecins 
d'Aulbourg , en  la  prefaiption  de 
la  lotion  de  cette  pierre  , que  s’il 
avoit  été  capable  de  la  bien  confi- 
derer , qui  ne  contient  pas  en  tout 
vingt  mots , dans  ce  petit  abbre- 
gé  il  autoit  trouvé  en  fubltance 
tout  ce  que  l'Art  requiert  pour  fa 
légitimé  préparation:  de  là  il  faut 
interer  que  Moniteur  Zwelfer  a 
voulu  cenûuer  mal  à propos  cette 
lotion. 

Mon  Adverfaire  fe  montre  fort 
diligent  , en  ce  qu’il  n’oublie  rien 
de  ce  que  fa  penfée  luy  peut  four- 
nir pour  élever  au  plus  haud  degré 
de  perfection  fa  Confection  d’Al- 
kermes  : mais  en  y procédant  de 
la  forte  , il  ne  conlidere  pas  des 
fautes  tres-confiderables  qu'il  fait; 
comme  quand  il  lit  en  fa  fécondé 
defeription , Lapida  Lat.uli  cith- 
Ici  préparait , vtl  Magifitrij  tjttf- 
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detn  , in  anmadvtrftonibm  neflrù 
cdtfti  3/.  6.  Vn  grand  prrfonna- 
ge  comme  mon  Adverfaire  doit  il 
tomber  dans  une  telle  erreur,  de 
faire  comparaifon  de  la  dole  du 
Lapis  Lazuli  fubltance,  avec  celle 
de  l’outre  mer  dont  les  pein- 
tres employent  en  leurs  plus  ri- 
ches ouvrages  , qui  eft  fon  Ma- 
gi Itère  , que  pour  en  extraire 
une  once  6c  demie  comme  il  en 
demande  du  plus  beau . 6c  du 

{>lus  fin  de  cettuy-cy  , qui  elt  de 
a première  forte  qu’on  tire  de  la 
pâte  par  l'entremife  de  la  lotion 
tellement  feparé  de  fon  marbre  6c 
des  plus  folbles  vertus  de  la  malle 
d’où  il  a été  tiré , que  la  couleur 
de  celuy  qu’on  tire  en  fuicte  par 
une  fécondé  lotion  en  elt  plus  pâ- 
le de  beaucoup , 6c  ainfi  des  autres 
lotions  ; Et  je  veux  donc  dire  que 
pour  avoir  une  once  6c  demie  du 
lufdit  Magiftere , qu'il  faut  pren- 
dre pour  le  moins  huit  onces  de 
la  plus  belle  pierre  d’Azur,  car 
fi  elle  paroit  impure  il  en  faut 
prendre  prefque  le  double  : de 
là  il  faut  conclurre  qu'un  Magi- 
itéré  de  telle  force  contient  en 
une  once  6c  demie  avec  fa  naï- 
ve couleur  , toute  la  vertu  1a 
plus  efficace  qui  étoit  éparfe  en 
toutes  les  parties  de  la  quanti- 
té de  la  pierre  d'Azur  , d’où  il  au- 
ra été  tiré.  Par  toutes  ces  raifons 
Monfieur  Zwelfer  devoir  dimi- 
nuer de  beaucoup  la  dofe  d'une 
once  6c  demie  de  fon  Magiite- 
re , eu  égard  à fa  pureté  , 6c  a 
l'impureté  du  Lapis  Lazuli  quaiid 
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il  feroit  du  plus  beau  , au  con- 
traire il  les  admet  en  pareil  poids.' 
11  ne  doit  pas  ignorer  que  les 
médicament  que  nous  donnons 

{iar  drachmes  en  fubftance  , que 
eurs  Magiftcres  ne  fe  donnent 
que  par  un  petit  nombre  de  grains, 
parce  que  le  plus  fouvent  dix 
grains  ou  moins  font  plus  d’effet 
qu’une  drachme.  Mais  encore  quand 
il  a eu  cette  pensée , il  n’a  pas  con- 
ftdcrc  que  tous  les  Apothicaires 
ne  fçavent  point  préparer  l’ou- 
tre - mer  , & que  de  l’acheptcr  à 
raifon  de  trente  où  quarante  livres 
l’once  , qu’il  ne  s’en  trouverait 
aucun  , qui  voulut  faire  cette  de- 
penfe  , à moins  que  ce  fut 
pour  des  perfonnes  de  la  plus  haute 
condition,  qui  ne  veulent  rien  épar- 
gner pour  leur  famé,  dautant  plus 
qu’il  demande  le  Lapis  Lazuli  iim- 
Icmcnt  préparé  , & que  cét  à l’ar- 
itre  de  celuy  qui  préparé  la  Con- 
fection. de  l’y  mettre  ou  non.  Il 
eft  aufli  afieuré  , que  ceux  même 
qui  fçavent  fuient  iniquement  pre- 

Jiarer  le  Lapis  Lazuli  s’en  difpen- 
éront  toujours  , puis  que  l’Au- 
thorité  de  mon  Adverfaire  ne  fe- 
ra jamais  receuc  en  ce  rencontre. 
Qti’U  foit  donc  mieux  avisé  à 
l’advenir  , & qu’il  digéré  mieux 
fes  pensées  avant  de  les  expofer 
au  jour  ; car  a parler  fans  paillon, 
les  efprits  les  plus  pacifiques  , 
s'altèrent  & s'émeuvent  beaucoup 
lors  qu’ils  voyent  des  productions 
fi  rrronnées  , & fi  fujettes  à la 
«nfure. 

le  demeure  comme  furptis  de 


ce  que  Moniteur  Zwelfer  n’ai 
point  apporté  d’autre  précaution 
aux  Perles  , que  la  préparation 
ordinaire  dç  nos  Boutiques  , at- 
tendu qu’en  tous  les  autres  in- 
grediens  , il  y a ajouté  quelque 
myftcfe  : fans  doute  il  l’a  oublié, 
ou  bien  il  a creu  que  les  Perles 
d’elles  mêmes  font  luth  (antes  en 
leur  vertu  , fans  rienj  emprunter 
d'ailleurs  pour  la  rehaullèr  : mais 
comme  il  doit  fçavoir  qu’il  y a 
( fuivant  certains  ) à redire  en  quel- 
que choie , que  je  palferay  fous  fi» 
lcnce , pour  ne  donner  point  de 
mauvaises  impreûions  à ceux  de 
nôtre  profeflion  , qui  les  recher- 
chent. 

Dites -moy,  mon  cher  Mon- 
fieur  Zwelfer , chez  qui  des  Au- 
theurs  avez  vous  appris  -de  met- 
tre une  once  & demye  de  Per- 
les Orientales  préparées  , fur  qua- 
tre livres  de  luccre , qui  valent 
quarante  huit  onces  , ç’a  été  de 
vôtre  Boutique,  le  trouve  que 
vous  excedez  en  libéralité  en- 
vers vôtre  prochain  , je  louerais 
ce  procédé  fi  vous  l’aviez  fait 
par  un  motif  dé  charité,  Ôt  que 
cette  dofe  ne  choquât  les  réglés 
de  la  compofition  des  médica- 
ments ; mais  au  contraire  c’eft 
par  une  pure  vanité  , pour  pa- 
raître •par  deffus  tous  les  Au- 
theurs  , qui  ont  écrit  & qui  écri- 
vent fur  cette  matière  : car  vous 
n’en  fçapricz  nommer  un  qui  aye 
dosé  les  Perles  , comme  vous , 
fur  la  quantité  de  quarante  huit 
onces  de  fuccre.  Si  elles  entroient 

fxulc» 
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feules  dam  vôtre  Confection  ou 
qu’elles  ne  fuirent  point  accom- 
pagnées d’une  bonne  quantité 
d’autres  efpeces  qui  font  de  gran- 
de efficace , jo  pourrois  vous  ex- 
ciser pour  ce  regard  ; c’eft  à quoy. 
Moniteur  le  DoCtcur  Zwelfer,  vous 
deviez  prendre  garde  pour  en 
éviter  le  blime.  Neantmoins  je 
ne  fçaurois  éviter  de  loii.'r  en 
partie  la  modération  que  vous 
avez  faite  de  ce  qu'en  vôtre  pre- 
mière defeription  fur  vingt  qua- 
tre onces  de  fuccre  , vous  y 
faiiiez  entrer  le  même  poids  d'u- 
ne once  ôc  demye  de  Perles  Orien- 
tales préparées' , qui  étoit  une 
faute  au  double  plus  grande  que 
vous  avez  corrigée  en  doublant 
la  dofe  du  Succre  en  vôtre  der- 
nière ou  fécondé  defeription. 

De  toutes  les  raifons  cy  - de- 
vant alléguées  , il  n'eft  pas  dif- 
ficile de  croire  , que  Moniteur 
le  DoCteur  Zwelfer  n'eft  pas  ca- 
pable d’inventer  des  compofi- 
cions  tic  particulièrement  une 
nouvelle  Confection  d'Alkermesj 
qu’tl  fe  contente  de  cejle  de  Mei’uc , 
ou  de  la  nôtre  : quoy  que  cer- 
tains efprits  , comme  le  ficn  ayenc 
voulu  glofer  contre  elles  , cela 
n'a  en  rien  diminué  de  leur  éclat 
& de  l’eftime  qu’en  ont  toujours 
fait  ceux  qui  les  connoillent 
par  leur  vertu  , ainfi  nôtre  Ad- 
verfaire  Zwelfer  n’a  fait  que  per- 
dre fon  temps  en  abayant  de 
loin  , comme  tous  ceux  qui  s’en 
font  mêlez  avant  luy.  Au  refte  je 
ne  trouve  rien  de  plus  ridicule  tic 
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de  plus  mal  compofé  que  le* 
deux  deferiptions  de  fa  Confe- 
ction d'Alkermes  : à les  bien  çoty 
fiderer  on  y remarquera  des  fau- 
tes fort  groffieres , comme  nous 
avons  relevé  eu  partie  , fans  neant- 
moins y çrt  avoir  compris  quel- 
ques autres  , que  j'ay  o mi  les  à 
defiein  qui  ferviront  un  jour  de 
matière  dans  une  autre  occalion 
fi  mon.  Adverfaire  m’y  convie.  le 
veux  donc  dire  qu'ayant  erré  en 
tous  les  principaux  points  de  la 
compofition  , comme  en  l’ele- 
Chon  j préparation  , dofe , & mé- 
lange des  ingrediens  , ce  fera  un 
légitimé  moyen  pour  les  rendre 
méprifables  dans  la  partie  même. 
Et  les  Nations  étrangères  au- 
ront toujours  recours  à nous , mal- 
gré la  jaloufie  & la  malice  de 
Moniteur  Zwelfer  : qu’il  vomif- 
fe  , & qu’il  revomilfi:  tout  ce 
qu’il  a de  plus  noir  dans  le  corps» 
le  tout  ne  peut  que  rejaillir  à fa 
honte  & confufion  , & nos  Con- 
férions fidèlement  difpenfées  au- 
ront toujours  de  l’cfttme  chez  les 
etrangers. 

Cher  Amy  Zwelfer  , pour  la 
fin  je  vous  diray  avoir  du  deplai- 
fir  de  m erre  écarté  contre  vous  » 
en  des  termes  qui  ne  font  pas 
dans  la  bien  feance  parmy  les  gens 
d’honneur  de  nôtre  profeflion  : ce 
n’eft  pas  que  par  un  julte  reften- 
ciment  humain  » fi  fort  vous  m’a- 
vés  poulie  , je  ne  vous  en  eulH:  pu 
dire  davantage  f mais  comme  les 
injures  & les  inveChves  ne  prou- 
vent rien  de  nôtre  démêlé  » j’ay 
1 1 lia  i a 
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fait  gloire  de  fupprimer  le  fur- 
plus  , 6c  fi  ce  que  j’cn  ay  dit 
ç'a  été  en  forçant  mon  inclina- 
tion ; parce  que  vous  avés  excé- 
dé en  cette  matière  ; de  maniéré 
que  joignant  à mon  naturel  un 
pouvcmcnt  de  charité  , il  ne  tien- 


dra qu’à  vous  que  tout  le  paffé  n 
foie  oublié  , linon  en  attendant  vô- 
tre réponfe  , je  finiray  en  vous 
fouhaitam  toute  forte  de  profpe- 
rité.  A Dieu  , Pere  , Fils  , ôe 
faint  Elptit  ioit  rendu  honneur  Sc 
gloire. 


Fin  de  la  Réponfe  à M.  h Z'V'velfcr. 
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SIMPLICI V M OFFIC1NIS 


NOSTRIS  VSITATORVM- 

CLASSIS  PRIMA 

DE  VEGETALIBVS. 


H E R B Æ. 


Brotanum  mas  , angujfi- 
folium  tnajm , Bauhi- 
ni  III. 

Abrot  anum  fiemina  , 
Dod.  Cal.  Ang. 

Abrotanum  fotmina  , C.uprejfus  htr- 
ba  , Cerdi  Abrot.  foliis  ttrttibsu, 
B./. 

Abjinth.  dtl  Comafco  , Ang. 

Abjinthium  vulgare , Romanum  Of- 
ficinar.  feu  Diofcoridù,  B.  I. 

Abjinthium  Ponticum  > tenuifolium  , 
incanum  , Bauh.  I Fi  Abrot onum 
minus  , Trag. 

Acanthus , vide  Br  âne u Frjinâ  Ita- 
licâ. 

Acttofa  prâttnfn  > Bah  h.  I.  0*4- 


lis  , Taber.  Matthioli  > Lucnn- 
Fuch. 

Atetofâ  Hijpanica , Corner  , rotun- 
di  folia  hortenjis , B au  h.  FJ  II. 
Acetofeüâ,  Trifolium  acetofum  vulg . 
B.  I.  Lujula  Fracajl.  Alleluj 4 
Lonic.  Oxys  Tabern. 

Adiantum  album  Camtrar.  Rut s 
mur  aria,  Bauh.  /. 

Adiantum  aureum  , Polytrich.  au- 
* reum  majut  B.  I.  Mnfous  Cap  il - 
lara  Cer. 

Adiantum  nigrum  foliis  Coriand . 

Bauh.  I.  CapiSui  Feneris  , Lob. 
tAEluropus  vid.  Auricula  mûris. 
Agératum  foliis  Serratis  , Bauh.  I. 
Eupatorium  Mef.  Tragh  Cota - 
phorata  Cafalp. 

Agrimonia  , Eupatorium  veto* 
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rum  , Baub.  I V. 

Ajuga,  vid.  Cbamapitys. 
oAlcea  vulgaris  major  , Baub.  1. 

Malva  Virbenaca , Cer. 
t/ilchimilla  vulgar.  Baub.  I.  Pts 
Leonis  Brunf.  Stellaria  , Mattb. 
Alifma , vid.  Chryfantbemum  lati - 
folium . 

Alliaria  , Bauhini  , Aüiafirum  , 
Gefn.  bon. 

AIJine  media , Baub.  XI.  Morfus 
Gallina  Gefa.  Hippia  minor  , 
Cord.  hifi. 

Allhaa  , Diofcorid.  & Blin.  Baub. 
I.  Bifmalva  Gcr.  Ibifcu*  Tak. 
Malva  vifcu*  , Ang. 

Amaracus , vid.  Majorana. 
tsfmbuktja  , vid.  Cichorium  Syl- 
veflrt. 

Anagallù  aquatic a , vid.  Becea- 
hunga. 

Anagallù  Phaniceo  flore  , Baub.  I. 
Anagallù  & CoraUtum  Offlcirr. 
Jungerrnanni. 

Aneibum  horttnfe , Baub.  I.  Ak- 
finthium  dulce,  Pandcft.  Monach. 
in  Mef.  Toxitts. 

Anjirina , Potentilla  , B.  Argenti- 
na  Dod.  Tan  ai  et  um  agrtfle  , 
Brunf.  4. 

Antirrhinum  aruenfe  majus  & mi- 
nus , Baub.  y.  yi. 

Apium  horttnfe  , vid.  Petrofeli- 
num. 

Apium  palufire  , & Apium  Oflî- 
cin.  Baub.  J.  Palndapium  Tak. 
Si  lino  Jialorum. 

Arbor  vite  , Dod.  Thuya  Tbttpb. 
t Baub.  Cedrus  Lycia , Lob. 
Argtntina  , vide  Anferina  , 

Ar  terni  fi  a vulgar.  maj.  Baub.  I. 
rubra  & alba  Takern.  Mater  ber - 
barum  > Lob.  Ger . 


Afarum  , Baub.  I.  Afarum  kacca - 
ris  flve  Baccatus , Ad.  Lok. 
icon. 

Afclepias , vid.  Hirundinaria. 

AJparagus  fativa  Baub.  /.  bortens. 
Dod.  Afparagus  altilis , Fuch. 
Tabtr. 

AJparagus  folirs  acutù.  B ■ I.  Cor- 
ruda  Dod.'  Afparagus  petraa , 
Diofcoridi  & Galeno. 

Afplenium  vide  Ccteraeh. 

Athanafia  vid.  Tanacetum. 

Atriplex  fylvefi.  folio  finuato  can « 
dicant  B.  J.  & II.  Atriplex  fi- 
ni ter  ia  major  Thaï. 

Auricul*  mûris.  Gnaphalinm  mon- 
tanum  B.  t.  & 1 1.  Hiffidula  , 
Cotonaria  Renod.  Pilofella  mm. 
Fuchf.  tÆluropus , feu  pet  eati. 

Auncula  murù  major,  vide  Pulmo- 
naria  Galltca. 

B 

BAlfamita  , vide  Mentba. 

Bardana  vid.  Lappa  major. 
Bafilicum  , Ocitnum  vulg.  Baub. 
T 1 1.  Ocimum  magnum  , Tak. 
Ger. 

Beccabunga , Anagallù  aquatica  B. 
J.&  II.  Sion  a<juaticum  Schret - 
deri. 

B dits  minor  fylvefi.  Baub . yi  I. 

Solidago  Confolida  fpecies  Brunf. 
Beta  communù  viridu  Baub.  I.  & 
JJ.  alba  Corner. 

Beta  rubra  vulg.  Baub.  T I I.  nigra 
Gefn. 

Betonica  purpurea  Baub.  1.  Vetoni • 
ca  Cordi  iu  Diofc.&  hifi. 

Betula  folia  Baub. 

Bifmalva  vid.  Altbea , 

Boirago , Bugloffum  latifol.  Baub.  J. 

Borragt 
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TBorrago  anguftifbl.  Ly  cap  fis  An- 
glicA,  Cer. 

Botrys , Ambrofioides  vulg.  B au  h. 

I.  Amomum  Officinar.  qtiibuf- 
dam . Cord.  in  Diafc. 

! Br anc*  Vrfina  Italica  , Acanthu* 
■ fativm  vcl  molli*  B.  I. 

Branca  Frfina  , Sphor.dylium  vul- 
gnre  hirfutum  B.  I. 

Braffica  alba  vcl  viridù  Bauh.  Cau- 
lodt ’*  Plin. 

Braffica  marina , vide  Soldant  lia. 
Brunella  vid.  Confolida  min. 
Bugloffia  , Bugloffum  anguftifbl. 
maj.  B.  I J /•  Cirfium  Italtciim , 
Fttch. 

Bugula,  vid.  Confiai  ida  media. 
Buphthalmum  vid.  Cotula  fatida. 
Bar  fa  paftorù  major  folio  finuato  B. 

I I.  P «fl  or  i a burfa  , Fuch.  Dod. 
major , Tab. 

Bmxhs  arborefeent  Bauh.  I. 

c 

CAlamintha  vulg.  vcl  Ofpcin.  B. 
1 1 J.  Nepeta  montana,  Cordi 
in  Diofc . 

Calamintha  montana  praftantior 
magno  flore.  B.  J Fl 
Calcatrippa  , vid.  Confolid.  régal. 
Calctfraga , vid.  Crithmum. 
Calendula  , Caltha  vulg.  Bauh.  I. 

Clymcnon  Diofcorid.  Colom. 
Capillns  venerù , vid.  Adiantum  ni - 
grum. 

Cardiaca , Marrubium  fort è pritnum 
Theoph.  Bauh.  J.  Meliffa  fÿlvtft. 
Tragi. 

Carduus  laEleus , t tel  Maria,  vid. 
Spina  alba. 

Caryophyllata  vulg.  Bauh.  I.  Her- 
bu beneditta  Brunfcl.  4. 


Cajfutha  , vide  Cuftuta. 

Cattaria  , vide  Nepeta, 

Cauda  equina  , vid.  Equifetum. 
Centaurium  min.  Bauh.  I.  Febrifug a 
Officinar. 

Centumnodia  , vid.  Polygonum. 
Cerefolium  , Charophyllum  fativum 
Bauh;  I. 

Ceterach  Offic.  Bauh.  Afflenium  , 
Camer.  Scolopendrium  Cordi  hifl. 
verum  Lonic. 

Chamadrys  maj.  repens  Bauh.  II. 

Trifftgo  Matth.  Trixago , Cafi. 
Chamtmelum  fxtidum  , vid.  Co- 
tula. 

Chamamelum  Roman,  nobile  fine  odo- 
rat. Bauh.  1 1. 

Chamamelum  vulgare , B ■ I. 
Chamepitys  lutea  vulgarù  five  folio 
trifido.  Bauh.  III.  lua  artheti - 
ca  Norib.  Ajuga  Dlofcor. 
Chclidonium  maj.  vulg.  Bauh.  I. 
Hirundinaria  major  , Lob.  Cafi. 
Cafalp. 

Chelidonia  min.  rotundifolia  Bauh . 
1 1.  Te  flic  «lus  Sucer  dot  ù,  Sylva - 
tico. 

Chryfanthemum  latifolium  , Dod  on. 
Doronicum  plant  aginü  folio  alte- 
rum , Bauh.  Fi  Alifma  Matth. 
Damafonium  Lugd. 

Ciccrbita , Sonchus  affer  laciniatus , 
& non  Laciniatus  , B.  II.  Endi- 
via  Sylv.  Tragi. 

Gchorium  fylv.  five  Officinar.  Bauh. 
II.  Série picrit  Lob.  Intybum  fÿlv. 
Fuchf.  Ambubeja  Dodon. 

Geuta  major , B.  I.  Gcutaria  vul- 
garù , Cluf.  hifl. 

Citraria , Curage , vide  Meliffa . 
Cltmatù  Daphneidei , vide  F’inca 
pervinca. 

Cochl  caria  folio  fùbrotundo  , Bauh.I. 

Ttlo 
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Telephium  > Lacuna  , Batava 
Ad.  & Lob. 

Cochlearia  folio  fimtato , Bauh.  I I. 
t/lnglica  Arnplicü  folio  Ad- 
verfo 

Confolid a major  , Sj/mphyt.  Bau- 
htHHt  I. 

Confolidd  media  pratenfle  ctrulea  , 
B.  /.  Bugula  Dod.  Prunella  caru- 
lea.Symphytum  minue  Tragi,S)m - 
phytutn  medium,  Lomc. 

Confolida  nnnor , Prunelld  mdjor  fo- 
lio non  dtjfeüo  Bauh.  J.  Bruntlld 
Fuchf. 

Confolida  regia  , regalü  artuns. 
Bauh.  I V.  Cdlcatrippd , Cuminum 
Jylveftre , Gefu.  hort. 

Confolida  Sarractnica  Thaï.  Eyrt. 
Virga  aurea  , Gofot.  anguflifolia 
Serrât  a,  Bauh.  11 1. 

Convolvulm  major  , vide  Volu- 
bilù , 

Conyza  major  flore  globofo  , Bauh. fl. 
minor , Trag.  Matth.  Dod.  Gdl. 
Lacuna  , Lugd. 

Conyza  media  , Afotris  flore  luteo. 
Bauh.  I.  media  Matth.  Htrba 
dyfonterica. 

Corallina  fouticofa  relia  alba  , B.I. 
Mufouo  maritimiu  , frutuofou  , 
Caft. 

Cotula  foetida  Dod.  Gai.  Chem  une - 
lum  foetidum,  Bauh.  VI 1 1 . Bu- 
phthalmum  Diofc. 

Crajfuld  major,  Dod.  gai.  Thele- 
phium  vulgar.  Bauh.  I.  Fabaria 
Matth.  Lugd. 

Crajfuld  minor  , vide  Vérmictt- 
larie . 

Crethamus,  Crithimum  , five  Foenir 
culum  marinum  minu*  Bauhi- 
nie* II. 

Cuprojfi , Bauhinm  /•  folia , Cypa- 


rijfus , Caflor. 

Cuprejfut  herba,  vid.  Abrotdunum 
famina. 

Cu fout  a major , Bauh.  1 1 1.  Cajftt - 
tha  Dod.  Fuch.  Lugd. 

Cufouta  minor , vide  Epithymum. 
Çymbdlaria  B.  /.  Vmbilicut  Vénerie 
Lontt.Linaria  ht  de  te  folio,  Colom. 
CynagloJJum  majus  vulgare  Bauh. 
II.  Lycopfls  Lac. 

D 

DEns  Leonie , vide  Taraxacon. 

Diap enfla  , vide  Sanicula. 
Diaftamnus  albu*  » vttlgo  Fraxintl- 
la.  Bauh.  V.  Polemoniitm , 7 ab. 
Diltamnus  Creticus  Bauh.  I. 
Dracunculus  e foulent  ut  , hort  enfle 
Bauh.  I, 

E 

EBulus , Sambucut  humilie  Bauh. 

V.  Cham eaile , Diofc. 
Empetrum  , vide  Herniaria. 
Endivia  , Itttybut  fativa  , latifolia 
Bauh.  I.  Scariola  Arabutn.  Ci- 
cborca  Jativa  Tragi.  , 

Endivia  filveflrù  vid.  Sonchue  afotr 
Tragi.  -**.'*» 

Epatica  vide  Hepatica. 

Epithymum  flve  Cufouta  minor.  B.  I. 

Cajfutha  minor.  Dod. 

Equifetum  aruenfoe  longioribue  fetit , 
B.  I X.  Hippurü  minor  , Trag, 
Dod.  Thaï.  Polygonum  famina, 
Fuch.  Ico.  Cauda  Equina  Officin. 
Iungermanni. 

Erica  vulgar. glabra  Bauh.  I.  Irica 
Turneys. 

Eruca  latifolia  alba  , flve  fatiya 
Diofc.  B.I.  Sinapi  hort  enfle  Luçi. 

. " ' Tur. 


Tur.  fylvtfi.  Dod. 

Eryfimum  vulgare  Bauh.  /.  Irio 
five  Eryfimum  » Ad.  Lob.  Dod. 
Cm  fi. 

Efula  , Tithymatus  Cypariffias 
Bauh.  / /. 

Eupatorium  Avicenne  , Cannabi- 
num  Bauh.  I.  Herba  S.  K uni - 
gundis  Ti  «g. 

Eupatorium  Diofic.  vid , Agrimo - 
nié. 

Eupatorium  Mfua  vid.  Agéra- 
tum. 

Euphrafid  Officia.  Bauh.  I.  Eupbra- 
gid  Matth.Anguil.Thal.Opbthkl- 
mica  fivt  Ocularia. 


F A baria  , vide  Crajfula. 

tarfara , vid.  Tujjilago. 

Fcbrifuga  , vid.  Centaurium  minus. 
Ferruminarrix , vid.  Sideritis. 
Fœniculum  vulgare  Germanicum 
Bauh.  I. 

Fœmculum  dulce,  B.  1 1 T. 

Fr agaria  vulgaris  Bauh.  I.  Trifolium 
alus  Br  un  fi 

Fraxtnus  excelfior  , Bauh.  I. 
Fraxinella  , vid.  DiElamnus. 
Fumaria  Ofjicinar.  & Piofc.  Bauh.!. 
Fumus  Terra  Brunf.  Capnos,Ang. 
Ad.  Lob. 


Alega  vulgaris  Bauh.  J.  Ruta 
\J  capraria  Matth. 
Gallitricum , Dod.  H or  mi  nu  m Scia- 
rea  d ilium  Bauh.  lit.  Matri- 
falvta  major  Col. 

Çallium  luteum , Bauh.  I.  Galium, 
Matth. 
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Géranium  Robertianum  primum  B ■ V. 
Herba  Ruperti  Lugd.  Géranium 
tertium  Matthiolt. 

Gnaphalium  rnontanum  > vide  Au- 
ncula  mûris. 

Gratiola  centauroides  , Bduhin.  I. 
Gratta  Dei  Lacuna  > Gratiola 
five  Centaurium  aquaticum  Gefit. 
Col. 


H 

HEdera  arborea  , B.  I. 

Hedera  terrefirü  vulgaris  B. 
J.  Elatine , Brunf.  Chamacijfos  t 
Trag.  Fuch.  Lac.  Cam. 

Hepatica  fin.  taxa  fivt  pttrtd  , vid . 

Lichen  per  ans.  4. 

Hepatica  nobilis , Trifolium  hepa - 
tient»  flore  fimpltci  Bauh.  1.  du- 
re um  Tabern. 

Hepatica  ftellataTab.  A (per  u la  fivo 
rubeola  montai. a odora,  Bauh.  /. 
Matrify  Iva  Trngi. 

Herba  Benedicla  , vide  Caryophyl • 
lata. 

Herba  Paralyfis  , vide  Primula 
veris. 

Horniaria , Polygonum  minus  five 
Mille  grau  a major.  Bauh.  XL  Em- 
petrum  Tragi. 

Hippogloffum , Matth.  Laurus  Ale - 
xandrina  Bauh.I.  Fitlvaria  Brun - 
fiel.  Bifltngua  Clus. 

Hippuris , vide  Equifetum. 
Htrundinaria  , Afclepias  flore  albo 
Bauh  1.  & Ger.  Vinçetoxicum 
Matth.  Hederalis  > Ruellio. 
Htfpidula  , vide  Auricula  mûris. 
Horminum  , vide  Gallitricum , Sui- 
via. 

Hydropiper , vide  Perficaria. 
Hyofcyamus  a'bus  miner.  Bauh.I II . 
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Hyptricum  vulgart  Bauh.  I.  Her- 
bu perforât  a Tragi  , Androfa- 
mum  minus  Gefn.  Afcyron  Cerd. 
in  Diofcorid. 

Hyjfepus  OJficin.  carulta  , Bau- 
loin  us  J. 

I 

IActa  , fut  Fies  Trinitatis , Vio- 
Latricolor  hortenfs  rtptns  , bicolor 
arutns.  B.V.3  VI. 

Jbifcus,  vid.  stlthaa. 

Imptratena  Major  , Bauh.  I.  Ma- 
gifrantia.Camtr.  Ofruttam  Dod. 
Cal.  Laferpiüum  Germanie. 
Fuchf 

Intybus  , vid.  Endivia  & Gc he- 
nnin. 

Irio , vid.  Eryfmum. 
lua  arthetica  , vid.  Chamepi- 
thys. 

L 

Aüuca  Sativa  Banh.  I. 
Lagoptti , Trifolium  arutu  fe  - 
mile  /picatum  , Bauh.  VI.  Lepo- 
rinuspes,  Cerd.  in  Diefc. 
Lapathum  acutum  folie  acuto  pla- 
ne B.  I.  Rumen  Cafalp.  Oxy la- 
pat  hum,  Dtofc. 

Lapathum  hontnft  , vid.  Spina - 
chia. 

Lappa  major , Arcium  Diefc.  Bauh. 
I.  Bar  dan  a Dod.  Perfonata  La- 
bel. 

Lappa  miner , Xanthium  Diefc.  B. 

VI.  Bardana  rninor. 

Lavendula  anguftifilia  Bauh.  II. 
Pftudonardus  fonnina  Matih.  Ge- 
rardi. 

Lavendula  lati folia  , vid.  Spica. 


Laurus  latifblia  B.  I. 

Laureela  flore  purpureo  , Bauh.  1 1. 
Mtztrtum  Gtrrnan.  Lob.  Piper 
mentanum  Anguil.  Gefn. 

Ltdur/i  , vid  Rofmartnus  JÿlvcJl. 
Ltns  paiufris  , Ltnticula  paluft. 
vulg.  'Bauh.  L 

Levijticurn  , Lugnfticum  vulgare , 
Bauhmut  VII.  Smyr/iiutn,  Lac. 
Fuchf. . 

Lichen  > Mufcu*  pulmonarius  B. 
VII.  Pulmonaria  Trag.  Htpatiça 
terre  fri. , Gtrardi. 

Lichen  petraur  latifalius  fve  Ht- 
<patica  fvntana , "Bauh.  J.  Jtcora- 
na  feu  Hepattca  fbutana  Tragi. 
Liguftrum  Getmanicum  Bauh.  I. 
Halimus  Lacur.a. 

. Lingua  cervma  , vid.  Phyllitis. 
Lingua  Serpenttna  , vid.  Ophie- 
gloffum. 

Lotus  oderata  , urbana  , herttnt. 
Bauh.  VL  Trifolium  Dtofc.  Trifol. 
odorat  um , Fuchf. 

Ltnaria  vulgaris  lutta  fore  majore 
Bauh.  dll.  Ofyrts  Matih.  Fuch. 
Dod.  Gai. 

Lujula , vid.  Acetoftlla. 

Lunaria  raetmofa  rninor , vtl  vul- 
garis B.  I Ruta  lunaria  vol  jo- 
ceraria  , Tah. 

Lupnlus  mas  Bauh.  I. 

Lyfmachia  purpurta  fpicOta , B.  L 
altéra  Matth. 

M 

A g i f ratifia  , vide  Imperà- 

Majorana  vulgaris  Bauh.  V.  Amsu 
racus  Matihiol.  Sampfuchus  Lob. 
Lac. 

Malva  folio  rotundo  , Bauh.  I pu- 

mila 
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miU  Dod.  agrtftis  miner,  Gtfn.  MtTjrtum,  vid.  Laureola. 

MiUtfohum  vulgare  album,  “B.  II, 
Marrubtum , vide  Lardtaca.  Achillta  , Dod.  Gai.  Lon. 

Marrubium  album  vulgare  B.  I.  Millegrana  t vid./Jerniaria 

J”*'™  i*£“iL  IL  , . Milx.adella  Cordi  , Lamium  albâ 
Marrubium  Creticum  , album  tan-  lt„eà  notât  um,  Bauh.  K 


Bauh.  I K 


folium  ptrigrinum 
Candidum  , Dod. 

. M.uum  vtmm  , five  Samp fichus , 
Bauh.  I.  Tragoriganum  /.  Cluf. 
Matricaria  vulgans.Biuh.I.  Ama- 
racus.  Gai.  Parthenium , Brunf. 
Matrifilva  , vid.  Htpatica  Sttl- 
lata. 

Melilotus  Officinarum  Germant a , 
Bauh.  I.  Saxifraga  lutta  , Fucbjl 
Saxijrag.  altéra  , Lac.  quibuf- 
dam  Sert n! a campana. 

Meltjfa  hortenfis  , Bauhinus  I. 
Otrago  Germanie  a , Citraria , 
quorundam , Apiaftrum , Matth. 
Cordi  in  Diofc.  Lacuna  , Turn. 
Ad.  Lob. 

Melijfi  Turcica  Dalechampii , po- 
rt grin  a folio  oblongo  , B au  b.  I f. 
Moldavica , Matth.  Cajlo.  Lugd. 
Mtlhffophyllurn  Fuchf.  Latnium 
moi.  tannin  Meliffa  fil.  Bauh.  X. 
Herba  facra  tjuorumdam  Dale- 
cb.inipij , Lugd. 


Mo  r fut  Gallina  , vide  Alfint. 
Mufcm  Capillarù , vid.  Adiantum 
aureum. 

CM u feus  pulmonaritu  , vid.  Li- 
chen. 

Mufcm  terre  fris  clavatus , Bauh. 
X.  Ly  copodium  , id  efi  Pts  Lu- 
pi  , Dod.  Lhamaptucc  Cord.  ht  fl. 
Gtfn.  ‘ 

CMyrtus  communie  Italica  , Bau- 
biniu  I. 

Myrica , vid.  Tamarifcus. 


N 


N 


Ardus  Indica  vid.  Spica  In- 
dien. 


r hortenfe  latifolium. 
I B.  1. 


, . e ‘rll. 

j atju.tr icum  fupinum  , 
Nafurtium  J Bauh.  I.  Sifymbrium 
! nejùaticum  Matth. 
| Sium  majus  Go» 
l rardi. 


-rt  ' v.  rarai. 

Ment  ha  criffia  rotundifilia,  Spica-  Mepta  , vulgarù  , Trag.  Calamirt- 
ta.  Baub.K  th*  montana,  Lon.  Ment  bafeli- 

Meutha  Sarracentca  Angutl.  hor-  na , Tab.  Gtr. 

ttnfîs  , corymbifera  , B.  L Graca  Nicotiana  major  latifolia , Bauh 
Matth.  AlifmaTr. agi.  J.  Tabacnm  latifolium  Camer.  Pu. 

Afentha  rotundifolia  p alu  fl.  fvt  tum  Cluf. 

acjuatica  major , Bauh./.  B al  f ami-  N umularia  major  lutta  . Bauh  I 
ta  Eyfiett.  Hirudinara  miner  Tabern. 

Mtmafirum,  Mentha  Jÿlvtft.  ro - Nux  Iuglans  five  Regia  vulgaris, 

Bauh.  I. 


• • 


* 
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tundiore  dr  tongiork  folio , Bauh. 
I.&  II. 

Mercurialie  tefliculata  & fpicata  , 
Bauh.  I.&  II. 


Calba  major  Bauh.  I. 
Nymphéa  J Nymphaa  candida  , 


^ t * 

I Tr*i ■ F.içhfius.  Lotus 
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J v£gyptia,  Alp. 

J lutta  major  B . I.  Nenu- 
j phar  Intenta  , Brunf. 
V.  Citrina  , Cord.  lift. 

O 

OCimum , Bafilicum. 

Ophiogloffum  vulgatum  , B.  I. 
Lingua  ferpenlina  Cafalp.  Vhi- 
fbltum  Arnato 


Herbnr. 

/>/?m  , vid.  Vâleriana. 

Phyllitù  , Lin  gu  a ctrvina  Offici- 
narum  Bauh.  1.  Scoloptndriavul- 
garu  , 7n«g.  Htmionitis  , Leon. 

Fuch. 

Ptloftlla,  vid.  A uricula  mûrit.  . 
Ptloftlla  major  , vid.  Pulmonario 

Cailtca. 

Pimpi/ella  Saxifaga  , major  B.  /. 
Tragoftlinum  majus  , Tabtrtt.  Bi • 
pennula  , Lac. 


Origanum  fylveft.  Cunila  b ulula  , Pimpinella  fangutforba  minor.  hyr- 
Plin.  Bauh.  J.  Agrioriganum  fi-  fut  a Bauhin.  F~l  I.  Italie  a , Trag. 


vt  Onith  major.  Lobeltj. 
Origanum  Crtticum  , Bauh.  Fl  Ffjf- 
joput  Diofcoridu  , Ang. 
O/lrutium , vid.  Irnptratorid, 

Offris , vid.  Linaria. 

Oxalu , vid.  Acttofa. 

Oxyt  ,vid.  Acttofella. 


PAludapium , vide  Apium. 

Paralyfis  , vid.  Primula  vtris. 
Parietana  OJficinarum  , & Diofi. 

'Bauh.  1.  Helxint  Ad.  Lob. 
Pentaphfllum , vid.  Quinqutfolium. 
P tr foliota  vulgatijjirna  , Jive  aruen- 
ftt , Bauh.  /.  Seftli  tÂEthiopicum 
Diofcoridu  Cafalp.  * 

Ptrfjrata , vide  Hyptricum. 

Porftca  , Malm  Perfica  , Bauhi- 
uu*  I. 

Per  fie  aria  urtus  feu  Hydropiptr , 

■ Bauh . II.  Crataogonon  , An  g. 
Pcrfotiata , vid.  Lappa. 

Péri  inc a , vid.  Vtnca  ptrvinca . 
Pefcari  Tvid.  Auricula  mûrit. 

Pts  leonis , vid.  Achimilla. 
Pttrofelinum  , Apium  horttnft,  B I. 

Ortofilimm , Fnchfi 
Pttum  > vid.  Bhiotiaod. 


Sideritis  i.  Attg. 

f major  , latifblia  finuata, 
| Bauh.  1 1.  & Centintr - 

* > minor,  angiijti folia  ma- 
j jor , Bauh.  J.  Quinque- 
K.ncrvta  , Lob. 
Pmontannm  luteum  , Bau* 
p /•„  J himu  II. 

° 1 m' y montanum  album,  Bauh. 
\//I. 

Polygonum  latifoFum  , B.f.  Centutn- 

nodia  , Brunf.  Htrba  proferpina- 

ta  ( à ftrpendo  ) Apule  jo. 

r Ojfcinar.  vid.  Tri- 

_ r . . j chômants. 
Polythrtcum.K 

' j aureum,vid.  Adtan- 

\.tum  aureum. 

Portulaca  latifblia  feu  fativa,  B.  /. 

major,  Camer. 

Pttentilla , vid.  Anftrina. 

Prafium , vid.  Marrubium. 
Primula  vtris , Vcrbafculum  pratt li- 
ft vtl  fÿlvaticum  JnodorunhB.If. 
Htrba  Paralyfis , Brunf. 

C vide  Confohda  minor . 
Prunella.K  canilea  , vid.  Confolido 
media. 

Pruuus  Jylvtfiris  B.  I.  Matth.Fuch. 
1 )od.  Cord.  in  Diofi » 

* Pultgiun 


Herb*. 


llatifolium  Bank.  I.  Re- 
| gium  Dod. 

Pulegium angufiifilium  , Banh. 

| y V.  cervinum  , Lugd. 
V.  Camtr. 

Pulmonaria  , vide  Lichen. 

Pulmonaria  macula  fa  , Sytnphytum 
maculofum  , Jive  Pulmonaria  la- 
ti folia  Banh.  J.  ftpius  caret  ma- 
culis. 

Pulmonaria  Callica  , Ce/h.  Hicra- 
ciurn  murorum  folio  pilofjfimo , 
Banh.  1.  Auricula  mûris  major 
Trag.  Pilofella  major  Thaï.  Si- 
demis  , Plir.ij  latijjimo  fclio. 
Eid. 

Pyrola  rotundifilia  major , Bauh.F. 
Limonium  & Pyrola , Lonic. Beta 
fylveftris  Cordi  in  Diofc. 
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Irifmarini  ferrugi - 
neis  Bauhin . XV. 
j Chamapeuce , Cord. 
Diofc. 

Rot  folis  filio  rotundo.  Banh . 1.  Ra- 
re lia  Eyftett.  Sol  fer  ara  feu  Spon- 
fa  Salis , Thaï. 

Rubus  vulgaris  B au  h.  I.  Monts  fe- 
ve  Ru  fus,  Anguil. 

Rumex , vid.  Lapai  hum  ac  ut  i folium. 
F hartenfes  latifatia  Bauh.  1, 

(Capraria,  vide  Calega. 
muraria  , vide  Adiantum 
Ruta.d  album. 

| Sylveftrisminor,  Bauh.  IV. 
• Peganium  Narbonenfeum  fe- 
C ve  Rutula  Adverf. 

S 


Q_ 

QVtrcus  latifil.  mas  Bauh.  I. 

Platyph/llos  mas , Lugd. 
^uenquefiliurn  rnsjits  rtpens  , Bauh. 
J.  Pentaphyllum  , minus , Brunf 
vulgare  , Tragi. 

Quinqutnttvia , vide  Plant ago  mi- 
ner. 

R 

RApa  fativa  rotunda,  Bauh.  I. 
Raphanus  major  orbicularis  ro- 
tundus  , Bauh.  I.  Radix  vulgo , 
quibus  Radtcula  .Cafalp. 

R t gin  a prati  , vid.  ZJlmaria. 

hartenfes  au  gu  fi  io- 
re  & latitre  folio  B. 
J.  Libanais  corona- 
Rorifmarinus.J  ria  , Cord.  in  Diofc. 

i Sylitfi.  Matth.Ci- 
j fiusledon  filiis  Ro- 


SAbina  folio  Tamarifci  Diofcori- 
dis , Bauh.  I.  Savina  Lonic. 
mas,  Taber. 

Saliunca  , vidi  Spica  Celtica. 

Salix  t ulgaris  alba  arborefcens  , 
B. I. S alicis  quartum  genus,  Lonic. 
C major.  Bauh.  J. 

I ininor  aurita  & non  au - 
| rit  a , Bauh.  1,1 1.  Sphac- 

Salvial  C1U!  v'rH*  Th'°rh-  L*ld' 
• Sylvejt .Horminum  praten- 

I fi  filiis  ferratis  , Bauh. 

I VI.  Sclarea  fy  h offris  , 

iTab. 

Cfrutlu  in  umbella  ni - 
S ambu  eus. < gro  Bauh.  /. 

( humilis  , vid.  Ebulus. 
Sampfuchus  , vide  Majoranss  & 
AI  arum. 

San  gu  i for  b a , vide  Pimpinella. 

S'ani  i ula  Offcinarum  B.l . Diapenfesc 
Brunf. Mat  th&aeritis  j.  Diofc  or p- 
dis  , Colom. 

v.  JCKKkkk  ; 


Herbx. 
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Saponaria  major  levis  Bauh.  I.  Stru- 
thium , Fucbf.  Lonic. 

Saturej*  hortenfis  Bauh.  I.  Thym- 
brd  vtrd  Gtfner.  Hyjfopus  agre - 
fit*  Brunf. 

Saxifrage  rotundifolia  alba  , Bauh. 

I.Saxifragia  quart*  Matth.  Cafi. 
Scabiofa  pratcnfis  hirfura , qua  Of- 
ficinarutn  Bauh.  I.  vulgarit  ma- 
jor , Dod.  Lugd. 

Schananthum  , vide  Squinan- 
thum. 

Scariela , vide  Endivia. 

Sclarta  , vide  Gallitricum. 
Scolopendria  , vide  Phyllitis.  ' 

Scolo.  endrium  verum  vide  Cete- 
rach. 

Scordium.  Bauh.  I. 

Stdum  majut  vulgar.  Bauh.  III. 

Sempervivum  Uffutnar.  Ai*.oon 
* majut  Camtr.  Lugd. 

Stdum  minus , vide  Permicularis. 
Stlino  Italoruw , vide  Apium  pa- 
luflr. 

Sert*  Alexandrin* , ftve  foliis  acu- 
tit  , 'Bauh.  I.  Sena  Orientait s. 
An  g.  Bcllon.  lÆgyptt*  & S)ria- 
■-  ca , Lugd. 

Senecie  minor  vulgarit  , Bauh.  I. 
Erigerum  , Diofcoridit , Perben* 
famin*  > Brunf. 

Serit  picrit  , vide  Ochtrium  fyl- 
vejt. 

Serpyllum  vulgare  minut  , Bauh. 
Pi,  Sylvefiris  , M*tth.  Cord.  in 
Diofc. 

Strtni a Ctmpan a , vide  Mtlile - 

tut. 

Sideritis  vulgarit  hirfut a ertüa,  B. 
I K.  Ferruminatrit  Gorhz. , Her- 
bu ludatca.  Gtfn.  Colotn. 

Sien  aquaticum  , vide  Beecabung*. 
Solanum  Officia  arum  , Bauh.I.  So- 


latrum  Rrunf.  Cucuim  & Cacuba- 

lum  , Plin. 

Soldanell*  , vel  Braffic*  marin * 
major.  B.  I.  Convolvulus  marin  tu 
noffer  Imperato. 

Son  chut , vide  Cicerbita. 

Spondyltutn  , vide  Branc a Prfma. 

Spic*  Celtic* , Diofcoridit , N ardu* 
Celtic* , Matthioli  , Bauh..  I Pi 
N ardu*  Gallic.  Cafalp.  Sali  une*  , 
Guil. 

Spic a Indien  Officinarum  , N ardue 
Indien , Bauh.  I. 

Spic  a PI  ardus  Germanie* , Laven- 
dala  latifblia  , Bauh.  J.  Pftudo- 
nandus , Malt  h.  Fuch. 

Spin a alba  , Cardans  albis  maettlis 
notât  us  vulgarit,  B.  I.  Mar  ta  Trag. 
Lad  eus  Matthioli. 

Spinachia  , Manardo  , Lapathum 
hortenfe  Bauh.  / 1.  * 

Squinanthum  , Pdrroni  , Anguil. 
luncus  odorants  five  aroni.it i- 
chs  , Baubtnus  I.  ichananthunt, 
Mtf. 

St  achat  Arabica  Cam.  purpurea , 
Bauhinus  I.  Spic*  Italie a Sylveff. 
Cafalp. 

Sypiphytum , vide  Gonfolid*. 

T 

TAlacum , vide  PJicetiana.  * 
Tamarifcus  fruticofa  folio  craf- 
fiore  ftve  Germanie*,  Bauh. I. My- 
rte a Tragi. 

Tanacttum  vulgare  luteum  , Bauh. 
I.  Athatsaft a Lugd.  Ambrofta 
Amato. 

Tanacttum  foliis  eriffis  , Bauh.  II. 
* • Anglicum  Lob.  Artemifia  An - 
* glica , Tab. 

Taraxacon  Lob.  Dent  Leonit  latie- 


Herbæ. 


te  folio.  Bauh.  /.  Hierarcium 
ma) mj  Trag.  ?» 

7 iltphium  , vide  Cr affala. 

ThapfuJ  barbotas  , vidf  Vtrbaf- 
, cum. 

Thtt  folia. 

Thuya , vide  Arbor  vite. 

Thymbra,  vide  Sarureia. 

Thymus  vulgaris  folio  tenuiore 
Bauh  inus  Serpyllum  hortenfe  t 
Dod. 

Thymus  Cre tiens  , Satureja  Cretica 
Baubinus  IV.  Thymbra  Cretica. 
Alp. 

Tithymalus  , vide  Efula. 

Tvrmenttlla  fÿlveflru.  Baub.  I.  He- 
ptaphyllutn  , Fucbf  Turn. 

Truhomants , Polytrychum  Officina- 
mm  Bank.  1.  Saxtfraga  minor 
•prima , Brunf.  Adiantum  rubrum, 
Tonie. 

Trifolium  aureum  , vide  Hepatica 
nobilis. 

Triffago , vide  Chamidrys. 

Tuffdago  vulgaru  Bauh.  I.  Vngula 
Caballina , Trag.  Far  far  a Canur. 
LaBuca  uflularia  Germanorum. 
Eric  10  Cords. 

V • * V*  ■ 
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vivum  minus , Afatth.  Anguit. 

Veronica  mas  & vulgatiffma  Ban - 
hinus  I J.  Betonica  Pauli , Dod. 
Gai . 

Vinca  pervinca  Brunf.  Qematis  Da- 
phnoides  minor  B.  I.  Provinca 
vulg.  Csfalp. 

Vincetoxicttm  , vide  Hirundina- 
ria. 

Violaria  , Viola  Martia  purpurea 
flore  femplici  odorato  , ’Bauhi - 
nus  /.  * 

V iola  flammea  Violaea , SWert. Me- 
nant. 

Virga  aurea , vide  Confolida  Sar- 
racénie a. 

Vitu  Vinifera  Bauhini. 

V Imaria  , Barba  câpre  florib.  com- 
patis , Bauh.  1 1.  Kegina  prati 
Dod.  Poeentilla  I.  Anguil. 

V/.gula  Caballina  , vide  Tuffila « 
go. 

Volubilis  Brunfel.  Convolvulù  ma- 
jor Bauh.  J.  Campanule  atba 
fÿlvefl.Swert.  Helxincs  ciffampe - 
les  , c ord.  in  Diofc. 

Vrtica  urens  maxima  & minor  , B . 

I.  & Il  I. 

Vrtica  mortua  , vide  Milx.adellh . 

Vfnea  Offulnar . Mufcus  cranio  ad- 
natus. 


VAleriana  hortenfis  Bauh.  Phu. 
magnum  Fuchf.  Manie. 
Carptfium  Caft. 

Verbafcum  mas  lait  folium  lui  cum  , 
Bauh.  Thapfus  barbatus  , Ger. 
Candela  regia  Lob. 

Vcrbena  communia  flore  comité , 
Bauh.  J.  Hcr  b a facra , Anguil. 
Turn. 

Virmicularû  , Lob.  Ssdum  minus 
tcnii folium  album  , Bauh.  I. 
Cr affala  minor  Dod.  Gai.  ftmper- 


Flores. 

A 

A Coda,  vide  Pruni  fylveftrù 
Altbae , Btfmalva  , Ibifci. 
Amaranthi  J ftm  lici  pannicula  , B. 

IV.  Csrcaa  Tragi- 
t/fmaranthi  lutei  , vide  Steecha- 
T--  dit 


* 


Flores. 


iooo 

dis  citrind. 

Anethi. 

Anther a Liliorum  alb. 

Anther*  Rofarum.  * 

Anthos , vide  Rorifmarini. 
Aurantiorum  , Malt  arant.  Bau- 
hinies I. 


B 


BAlaufiiorum  fiore  pleno  majore, 
Bauh.  II/.  & minore  Baw 
hit.Ms  I V. 

Bapnfecul* , vide  Cyani. 

BelUdts  minons. 

Be  tonie  a. 

Borraginis.  4 

Buglojf*. 


CAltatripp a , vide  Confilida 
Regai  u. 

Calendula. 

Caprifoli)  , Periclymeni  perfiliati 
& non  perfiliati  , Ban  binas  /. 

& II. 

Carthami , vide  Cnici. 

Cary  op  'nyllor ton  , vide  Tonie*. 

Ç Romani. 

Chamamelt.i  . 

\vulgar. 

Cbeiri , vel  Keiri  Gefneri  Leucoi- 
lutei  vulgar.  Bauh.  Fr. 
Cbryfantbemi  fil.  Matricaria,  Bau- 
hin.  I. 

Cicbori)  jÿlvefirù. 

Citri , Mali  Medica. 

Cnici  fativi , feu  Carthami  OJficin. 
Ban  h.  I. 

Confilid * Regalis  , Caleatripp*. 
Cyani  fegetum  , Bauh.  1 1.  Baptife- 
cul* , Tragi. 

Cynoglojfi  major,  vulg-  B.  U. 


"Y^rphrafid. 


FAbarnm  , Bauhinies  /.  Blond , 
Dod 

Far  far*  , vide  Tujfilaginü. 


G F ni  fi  a angulofa  & Scopari*, 
Bauh.  I. 


H 


HEpatic*  ntbilis. 
I 


.Hyper ici. 


IA  ce  a , five  Triniratù. 
lafmim  vtelgati  fiore  albo,  B*u- 
hm.  I. 

Ibijct , vide  Althdd. 


K 


K 

Eiri , vel  Cbeiri.  w 

r» 


Av  enduit. 


Ltucoij , vide  Cbeiri. 

Ligufiri 

Liliorum  alborum  fiore  ereüo  & 
vulgari , B.  I.  - ■ 

Lili)  convall.  albor.  B. II. 

Lupult  mars*,  B.L 


Malva 
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Flores, 


M 

MAlva  arbores  rofea  folio  fub- 
r ut  un  do  , Bauh.  Fît.  fort 
pltno,  VIII. 

Mat  ri  cari  a vulg. 

Mcliloti  utnufque  coloris. 

Meliffa  Molucean a odorat d , Ban* 
hin.  III. 

Mcllijfa  Turcica  , feu  Molda- 
viea. 


N 

\T  Fc  U Ino tandis. 

AAI  Nyrnpbat 

al  b a , 

ris,  lutta. 

O 

ÇyRigani. 

POEonia  folio  nigricante  flendi- 
do  , B I. 

P apavtru  errât  ici  ma j.  Bhaados  , 
Dtofc.  B.  X.  ' 

Paralyfeos  , vid.  Primait  ve- 
rts. 

Periclymeni , vide  Caprifolij. 

Per  fi  ci. 

Populi  nigra  octtli  , Bauhintu 
III. 

Primula  veris , Paralyftos. 

<Pruni  fylveflris  , minus  apte 
Acacia. 


K 

RHaados  , vide  Papaver.  orra- 
tici. 

Ro forum  albarum , vulgarium  ma- 
jorum  , Bauh.  I X. 

Rofarum  finarum , vu  Igofinijfm.  Of- 
ficinar.  Intente  rubrar.  Catncr. 
Rofarum  purpurearum  , Bauhin. 
I F.  rubteundantm  , Saccbari- 
nar.  Eyfett. 

Rofarum  rubrarum  , B.  I.  - 
Rofarum  fylvefl.  vulgat.  flore  odo- 
rat o , Rofarum  Camnarum  , B.  I. 
Cynojbatos  Dtofc. 

Rorifmartni  horttnfs  , Antbdj , Li- 
banotts  coronaria  Cord.  in  Diof- 
cortd. 


SAlvia.  ». 

Sambucr. 

Scabiop. 

Scoparia,  vide  Ce  ni  fa. 

Spica  Celtica. 

Spica  nofratis , pve  Roman  ai 
St  otc  h ad  t s Arabica. 

Stachadis  Gtrina  , Elichryf  an- 
gu  fi  fol.  Bauh.  I F.  Amaramhi. 
lutet. 


ïrmfi 


n-.<-  l>; 


■y-i-n 


THapf  barbati , vide  Ferbafci. 
Ttlia  famina  folio  majore.  B 
III.  Phillyrea  Cafor. 

Tri  fol  i)  pratenfis  rubri  & albi  B.  I 

& II. 

Trinitatis , vide  Iacea. 

Tunica  , Caryophylh  maximi  ru- 
bri,  B.I,  Fetonica  altilit  Dod. 

• 4 L L L 1 1 1 


loot  Seminai 


Bauh.  J.&  IJ.  Jiquilitu  Met- 

thiol. 

jturantiorum. 

jirmeniecorum  malorum  nnclei • 
u^Jparagi  fativi.  Bauh.  [, 
jitripltcù . 

B 

B Ardent,  Lappe  majorif. 

BafiUci , Octmi.  " '•* 

Berbcrurn  dumctorum  , Batik.  /. 
Mc'tni. 

Bifntalv e • vide  Althee. 

Bombaci*  , Gojjipi]  fruteficentis  B.  I- 
Xyli.  : - -l 

Borraginis. 

ABfintkij , Santonici  Alexandri-  Botryot. 

ni , B.  1 1.  Sem.  San  Si  Mat-  Brajjice , Caulinm.  • 
tbiolt  , Zine  > Cord.  Brufci , vide  Rttfci.  ' ’ 

Accipitrine  , vide  Herbe  Sophie.  Buniedu > vide  N api.  . « 

jicctofe.  . * )• 

■ Agni  cafti,  Viticis*  Bauh.I.  ' C 

sîlktkpngi  y vide  Halicacabi. 

Althee,  Bifmalve,  Ibifci.  s~*jinnebis  fetive  , B.  I. 

Annneot  major t s , Benh.  J.  Cutnini  V_j  Cardai  benedilli. 

tÆthiopici.  Cardai  Marie  , five  Laftci , Spin a 

Atnmeos  veri  Cerner,  elteritu  femi-  albe. 

ne  Apù  , B.  II.  Cret ici  ar ornât.  Carthami , videCnici. 

Lob.  Car  ni  Officinarutn  , Oimini  prêt  en - 

Amoral  recetrtofi.  Batik.  I.  fi**  Batik.!..  _ 

Anethi.  Ceraputie  majoris  » Ricin*  vulgent  >. 

jingelice  fetive,  Beuh.  I.  Smyrnij.  Ratih.l. 

Cord*  in  Diofcorid.  Lefcrpitij  , Catapatie  rninoris , Letbyndis. 
Bach.  . Caulium  vide  Brafiice. 

Angurie  , vide  Citrulli.  Cepartnnvnlgarium  , Bauh.I. 

Anifi  herbarietum  Beuh-  I Abjtn-  Cereforttm  nuclei  txcoriicet*. 

tbi  dulc.  Rb  fini.  Cherefolij  , five'Cerefirlij. 

Anthor  vide  Rorifinarini.  Cicerum  fetiicrum  utriafijue  courir,- 

Api)  Sativi , vide  Petrofelini.  Bauh.  /. 

Api)  pelufiri*  , OJficindmm  Batik*  Cickorij. 

' XI.  Paludapif  Ad.Teb.  Cicute  majorir* 

A qui  le eie  fylvefirii  & ' ktrfenfit  p Cm  a,  vel  poriin  Zine,  vtde  Ab- 
*■  • fini  ht j 


Tujfdeginis , Ferfere. 

V 

VErbafici , Thepfi  barbati. 

Vctovice , vide  Tunice. 

Violer am  purpur.  Martiar. 

Violer  tim  flammear.  Vtolactarum  , 
SWertij. 


Semina. 

A 


Semina. 


Jinthÿ  Santonici. 

O tri. 

Citrulli , Anguria,  Bauh.  I.  Cite  H - 
meris  vulgar.  Cafalp. 

Oiici  fat iv i , Carthatni  Ojflcinarum.  ' 

Coccognidij  bac  ci  Ojflcinarum  , Coc- 
ei  gnidi]  , f.  G /Hua  Cnidia  voca- 
ta  fruBus  Laureola  faut , Schro- 
dero  tejle. 

' Cochlearia . 

Colocynthidis  , fruBu  rot  and.  major 
Bauh.  I. 

Coriandri  major. 

Qrni  * Bank.  I.  Ojfa. 

Cucumcris  fativi  vulgar.  Baubi - 
ni  I. 

Cucurbita  majorit  rotund.  flore  lu- 
teo  , Bauh  1 I.  Zucch.  major 
rotund.  Cord.  hifl. 

Cumini  tÆthiopici  , vide  Am- 
meos. 

Cumini  Semine  longiore  Bauh,  I. 
Cymini. 

Çydoniorum , Mali  Cotonea  minorit 
& majorit  , Bauh.  I.  1 1. 1 1 J. 

D . V.; 
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FAbarum. 

Fœniculi  vulgar. 

Faniculi  dulc. 

Fanugraci  fativi  , Bauh.  I. 

Fraxtni  excelforit Linrua  avis  di- 
citnr. 


GEnifte. 
< 


DABylorum  ojfa.  

Dauci  noftratit  , vide  Pafti - Hordei  integri. 
naca  fylvefl. 

Dauci  Crttici  Alpin . multifid.  fo- 
lio , Bauh.  II. 


f G ejjypij  , vide  Bombacit. 
Granatorum  , Mali  punica  fativi , 
Bauh.  I. 

H 

HAlicaeabi , Solani  ve fleuri] , B. 

II.  Alktkjngi  Ojflcinar. 
Herba  Sophie  , Najlurti]  Sylvtfl. 
tenais,  B.  II.  Aclipitrina  Cafalp. 
Minutum  Ojflcinar. 

Hyofciami  albi  minorit,  Bauh.  III. 
Hyperici  , vulgar.  Bauh.  If  Herba 
perforât  a , Tragi. 

Hyjfopi  Ojflcinarum  , 'Bauhi- 
nus  I. 


r 


EBuli  acini. 

Endivia,  Scariola. 

Eruea  latifolia  alba  , Bauh.  I.  Si - 
napi  borttnfis , Dod, 

Erui , vide  Orobi. 


'^Mperatoria  majorit , Bauh.  /. 


L AB  uc  a. 

Lapathi , Rumicit. 

Lathyridit  , vide  Cataputia  mi- 
norit. 

Lentium  vulgar.  Bauh.  J.  & II. 

LLL111  £ 
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Ltviftici. 

Levijhci  Cretici  , vidt  Stftltot 

Majfll. 

Litbofpermi , vidt  Milij  folis. 
Lingue  avis  vidt  Fraxini. 
LiniSativi,  Bauh  I. 

Loti  urbane. 

, Lupini  fatiii  flore  albo  , Bauhi- 
nus  I. 

M 

MAjorane.  * 

Mali  Armeniaca  > nuclti  , 
Bauh.  I. 

isliali  Punie a , vidt  Cranato- 
rum. 

Malva. 

Melantbij , vidt  Nigell t. 

Mtlijft. 

Mtlonum  vulgar.  Bakh.  f. 
M'JpHorum  Nuclti. 

MUtj  Sernine  lutta  , vel  albo , Bau- 
bintu.  I. 

Milij  Soit* , Lithofpermi  major,  tre- 
6li , Bauh.  I II. 

Minutum  , vidt  Htrba  Sophia. 
Mufci  ttrrtflrù. 

Myrti. 

.A  ‘ 

N 


° 

OCimi , vide  Bafilici. 

Orobi  fllitjuit  articulatù  Se - 
mine  majore , Bauh.  I. 

Oryze  Italie a , Bauh.  I. 

P ? t.% 

Par  ‘V'rit  fcrnint  albo  & nigri , 
Bauh.  1. 1r  1 1. 

Pajjuiurum  acini.  j * 
Paflinaca  Jÿlveft.  tenuifolia,  Dauci 
Officiitarum  Baubini  I. 
Perfbliata. 

Perfice  nuclti. 

Petrofelini. 

Petrofelini  Macedonici , Apij  Ma- 
ctdonicit  ‘Bauh.  XII. 

Phaftoli  , Smilacis  hort enfle,  Bau- 

bht.  I. 

Pimpinella  Saxifrage  major.  & mi- 
tior.  Bauh.  /.  & l V. 

Piforum  arutnfiutn  , Bauh.  V I. 
Plantaginit  majoris  & minoris. 
Porri  commuais  capitati,  Bauh.  I. 
Portuhtct. 

Pjÿllt)  majoris  trtSli  » Bauhinus 
III ; 


VT  Api  fativi  > Bauh.  I.  Buniadû 
Lob. 

Nafturti]  borttnfls. 

Naflunij  Sylveflrii  , vide  Herbe 
Sophie. 

Nigella  flore  minore  fimplici  can- 
dido  , B.  V.  Mêlant hij , Man  h. 
Cit , Tur. 


K 


RAparum. 

i ‘ 


_ ^Raph  anio 
Rb  m fol.  Vlmi , Bauh.  I.  Sumac 
Lonic. 

Rieini , vide  Cataputie  majoris. 
Rorifrnarini  Anthos. 

Rumicis , vide  Lapathi. 

Rufci , malt  Brufci. 


Semina 


iooj 


Ruu. 

s 

SAmbuci  acini. 

SanQum , vide  Abflnthij  Santo- 
nid. 

Satureje. 

Saxtfragis  albe. 

Scande , vide  Endivie. 

Sefami  Bauh.  veri  Camer. 

Scfcli , feu  Liguflici , "Bauh.  I.  Si - 
lerii  montant,  Dod.  Tragi. 

Si  n api  , vide  Eruct 
Sophie , vide  Herbe  Sophie. 

' Stapbifagrie , "Bauh. 

Snmacb  , vide  Rbus. 

T 

THlaJpi , Officinar.  Column.  & 
Scorodotblajpi  Hofmanni  , 
aruenfe  fllitjuis  luth,  Bauh.I. 
Trifîli)  pratenflt. 

V 

Viole  purpur. 

yiticis  , vide  Agni  cafti. 
'Urtice  Romane  pilules  fertntis , 
Bauh . I y. 

'Urtics  vulgaris. 

Warum  acini,  vide  Pajfularttm. 

X 

T^TVi , vide  Bombacit. 

Z 

r^îne,  vide  Abflnthi)  Santonici. 


Radices. 

A 

ACetofe. 

Aconiii  cerulci , feu  Napeûi , 
Bauh.  X. 

Aconiti  LycoÜoni , lutei , Bauh.  II, 
LuparU  Tragi. 

Acori  veri  > feu  Calami  aromatici 
Offidnarum  Bauh.  I. 

Acori  noflratis  Lob.  adulterini 
Bauh.  I.  Iridis  paluflris  lûtes, 
Tab.  Ger. 

Alcanne  , Officine  male'  pro  Ambu - 
fa  ha  ben t. 

Allij  fotivi,  Bauh.  I. 

Althee,  Bifmalve , Ibifci. 

Amers  dulcir,Solani  fcandeutis,feu 
Dulcomars , Bauh.  XII, 
Anchufe , vide  Bugltjfl. 

Angelice , fative. 

Ange  lice  Sylvejlru  rninorü , feu  er- 
rât ice  , “Bauh  .III. 

Anonidü , vide  Onontdü. 

Anthore , Aconiti  falutifiri , Bauhi- 
met  Xril. 

Apij  Officinarum. 

Ari  vulgarü  non  maculait , B ill. 
Ariflolochie  rotunde  vere , flore  ex- 
purp.  nigro,  Bauh.  I. 

Ariflolochie  longe  vere  , B.  III. 
Ariflolochie  longe  vulgarü,  Anguit. 
Cerner.  Clernatitidü , Cord.  in 
Diofc. 

Ariflolochie  rotunde  vulgar.  7ragit 
Fuchf.Fumarie  bulboferadice cavêt 
majorü,  Bauh.  I. 

Arthanite , vide  Cyclaminü. 

L L JL  11 1 } 


ioo6 


Radiées.' 


Afari. 

AfilepiadU , vide  Hirundinari* . 
Afpdragi , Sativi.  Baub.  I. 
Afparagi  fohis  deutü  > Bdub.  I.  Cor- 
rudd  Dod.  Cal.  Cord.  hift. 
Afpbodili , major. 


B 


BArdane , Perfindt d > Lob.  Lap-  Bdub.  1 1. 

majorû  Brunf  Trdg.  Arcij,  Cofti  Syriaci. 


Gcbtrif  utriufaue. 

Gematitidis , vide  Ariftolocbid. 
Colubrina  , vidt  Biftortd . 

Co»folidét  mdjoris , Sytnpbyti. 
Contrayervd  , Drakent  : Vtrum  dif- 
ferd/it  inter  fi  , vtdeatur  Ç.  Hof- 
mdnnm. 

Cofli  Arabici  Diofi.  Baub.  I. 

Cofti  Indici  Lugdunens . Iridis  redot. 
Bdub.  I 1. 


}prohls{r7mLh;. 


Diofi. 
ç dibi 
Behtn.  k 

rubri 

'Bifinalvd , vide  Alrbed. 

'Biftortd  mdjorij  utr infant  > Bdub.  I. 
& II.  Colubrina  Trag.  Serpenta- 
rid  Fuehf. 

‘ Bolet i Cervini  , vidt  Tubera  Ctr - 
vins. 

'Borraginis. 

‘ Brnfci , vide  Rufii. 

Bryonid  dlbd  , baccis  nigris  , Bdub. 

1 1.  Fîtes  dlbd  , Cttftor. 

Buglojfi  , Bdub.  III.  Ancbufe 
Dod. 


Cucumeris  dftnini . 

Curcumd , Cyperi  ex  Indid  , "Baub . 

I.  Terra  mérité  Buell. 

Cyclaminis  orbicul.it . folio  Bdub.  I. 

Arthanithd. 

ÇynogloJJt, 

Cyperi  longi. 

Cyperi  ritundi.  >,?'  V 

D - 

Dfil  dm  ni  albi , Fraxïnelld , 

Poronici  rddict  Scorpij  , Bah - 
hinus  II. 

Dractntij  veri  drAcunculi. 

Drakcrid , vide  Ctntrdyerbd. 

D ni  c dinars , vide  Amdrd  dulcit. 


C Alanine  aromatici  ,vidt  Aco- 
ri  veri. 

Capparis  ffintfa  fruüu  minore  folio 
rotund.  Bdub.  I. 

Car  Une  magno  flore , Bdub.  I \ Spina 
Arabie  d , Dod.  CaI. 
Cdryopbyllatd  vulgArit. 

Centaurei  mdjoris  , "Baub . I.  Rb  A- 
pontici  Tragi , Cord. 

Cbelidonij  mdjoris. 

Chelidonij  misions  B.  II.  7 tfticuli 
Sacerdotis , Sylvdtico. 

China , Baub.I.  . 


M 


I'BhU. 

Lj 


, Ellebori  albi  & nigri,  vidt  Hel- 
lébore. « 

Endivia. 

£>:ule  Campand  Offlcinar.  Helenij 
vulgdr.  Baub.  I. 

Eryngif  vulgar.  Baub-  1 1. 

Eryngtj  nantirai  , Baub.I. 

Efuld,  Titbymalifoliis  Fini,  B.  I. 


tÂrf* 

m*  j 


;•  »• 


ê 


Radiccs. 
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I 


'Arfare , Tuffiloginit , Vnguld  co-  T MperdtorU , Magiflrontie 


bollino. 

Ffticis  ramof*  non  dentate , Bauh.  I. 

& 1 1 /.  Ofmundo  Ad.  Lob. 
Filipendule  vulgar.  Bauh.  Vil.  So- 
xifrogio  rubre  Tab. 

T ccniculi . 

Frdgdrid. 

Fraxinelle  , vide  Di&amni  tilbi.  1 
Fumant  bulbofe  ,vide  yiriftolochi t 
rotund.  vulgar. 


X Indit  vulgsrit  Germon,  feu  Syl- 
vefi.  "Bauh.  I. 

Jridit  albe  Florentin.  Bauh.  V.  J dy- 
nes Cord. 

Iridit  p al tift.  vid.  Acori  noftra- 
tit. 


LApathi  acutr,  Rumicis  , Oxy- 
lapdthi. 


Lappt  majorit , vide  'Bordons. 
LaureoU , vide  Mezerei. 
Leviftici. 

Liltorurn  alborum. 

Liqur.tt u , ride  Glycyrrhits, 


GAlange  majorée,  Bauh.  I. 

Gai  ange  minorée  > Bauhinies 
II. 

Gelaps  , Ielapij , Bryonit , Mechoo - Lu  pari  s , vide  Aconiti. 

canna  nigri  Bauh.  VI  J. 

Genifte. 

Gentiane  majorit  lûtes  , Bauhi- 
nie4 /. 

Glyxyrrhi\S  Jîliquofd  , vel  Germon. 

“Bauh.  IJ.  LiquintiO  Brunf. 

Grarninit  canini  aruenjts  , feu  Gts- 
minis  Diofc.  Bauh.  I. 


MVÜZ 


M 

ramie  , vide  Impers- 


H 


H 

Elenij , vide  Enule. 
tJellcbori  albi  flor.fubviridi  & 
atrojurpur.  Bauh.  J.  & II. 


Al  al  va , Sylveftris  fil.  rotundo  , B. 
J.  Sylveft.  minor  , Tab.  vtelgarit 
minor  , Catn. 

M an dr agora , fruQu  rotundo , Bon - 
hin.  1. 

Mar  t agi , vide  Afthodeli . 

Mechooconne  Gjf.cmarum  , Bryo- 
nie  , Methoaeonna  albe  , Bam- 
bin. VI. 


JHcllcbori  nigri  JUr.  rofio  , & olbo,  Meckoacanne  nigre  , vide  Geloppe. 

Bauh.  1 V.  Mei  filiit  Anethi,  Bauh.  I, 
HermodaByli  Offteinarum  • Colchici  Mex.tr  ci , LaureoU. 

radice  ficcata  alba  , Bauh.  / I.  Morfiet  Diatoli  > Trag.  Dod.  Succi- 
Hirendii.arie , Vincetoxici  * A file-  fi  glabre , Bauh.  J. 

piadit. 

Hyofcyami  albi. 


9 j 


tfapelli, 


* « 


JV 

y 


iooS 


« 


Radiccs. 


N 


R 


RAparum. 

Raphani. 

Raph-un  ruflitani  » Bauh.  V.  mârtnt 
Tab. 

Refia  bovie  y vide  Ononidie. 
Rhabarbari  Offlcinarum  , Sauhi- 
nu*  /.  . 

Rhabarbari  Montchorum  , Ojfiu- 
ti.tr  um  , HippolapAthi  l au  fri. 

**" 

r ‘ majoris.  ». 

Rhapontici  r eri  Ofrcinar.  fil.  Lapa- 
thi  major  glabro  B.  1 1 I.Tkra- 
cici  y Alpi’ù. 

Rhodit  Bauh.  Rofta  TrAg. 

Rubit  tinltorum  Bauh.  I. 

Rubi  vulgaris.  + 

Rttbi  humilie  y Bauh.  II. 

Rutnicii  y vide  Lapathi  acuti . . 
Rufci. 

* 4. 

s ' . 


NApelli  y vide  Aconiti. 

H Api , Buniadii. 
Hardi  Celticd. 

Hardi  Indice. 

^PJymphaa  alba. 

Hymphaa  lutea. 

4*  •^4'  .1  K.W 

O 


bovie  Trag. 

Orchidity  vide  Satyri). 
Oxylapathi , vide  Lapai  ht  acutt. 


^'falma  Chrifti  , Orchidis  pal- 
mata,  Bauh.IV.  Satyri]  bafilut 
Fuchf. 

Pajlitiaca  te  nui  frite  fauve  radtce  lu- 
tta , vel  al  b à , Bail  h.  Fl  » 

Paflinacs.  Sylveflnt. 

Pentaphyliy  vide  QuwefHefrlij. 

P tr fin  ata , vide  Bardana • 
petafitidis  major  ie  & vulg-trts  , 
Bauh.  /• 

Petrofelini.  . 

Peucedani  Italici  & Cermamct , 

B.I.&  1 1. 

Phu  Potitici  , vide  Faleriana . 
Pimpinclli  Saxifrage.  . 

PimpinelU  Italie* , Sanguifirba. 
Platuaginit  utriufque. 

Polygonati  t Vide  Sigillé  Salomo * 
nie.  , 

Ptlypedij  vulgaris , Bauh  I. 
Pyrethri  flore  Bellidie  > BAuh-I- 
Piftolechia  Dod.  Polyrrhiza,  Pii/t. 


SAlfaparilla  , Smilacie  affina  Per - 
nviam  Bauh.  I Fl  • 

Satyri]  Ojflcutar.  Othtdie , Cynofir- 
chldie  hùfrl.  Bauh.  I &frq.  \ 
SaxifragU  albt. 

Saxifragie  rubra,  vide  Ftlipeudult. 
Setrzonera  latifrl.  finuata  y Bauhi- 
nies l.  __ 

Scorzonera  mentait.  Pattnonica  li- 
ber. Tirolens.  Nonb. 

ScrophuUrix  no  do  fa  fettida  , Bauhi- 
nies I. 

Scilla  albe  $ Bauh.  I. 

ScilU  rubra  , Bauh.  I. 

Selini  , vide  Api]. 

Scrpentarie , vide  B>flerta. 

O 


Radices. 
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Sigillé  Salomonù  > Polygonati  lati- 
fri.  vulgar.  rBauh.  I. 

Sifari  Gcrrnamci , Bauh.  I.  an  Seca- 
cul  Arabum. 

Soient , vide  Amart  dulcie. 

Spice  nardi , vide  NArdi  Indice. 
Squamate , Scjuamarie  Lon.  Oraban- 
cba  radice  dentatâ  major.  Bau- 
hinus  VI I, 

Succife , vide  Morfw  Diaboli. 
Symphyti , vide  Confolide. 

T 

TAraxaci , Demis  Ltonis. 

Terre  mérita , vide  Curcume. 

T hep  fie  larifalie  villoft , Bauhi- 
nies II. 

Ttthymali,  v.Efrle. 

Tbrmentilla. 

Tubera  Cervina  Bauh.  II.  Boleti 
Cervini. 

Turbith  O frein  arum  Bauh.  I.  feu 
Turpethi  Arabutp. 

Tnfrilaginü , vide  Farfara. 

V 

VAleriane  hortenfs , Phu  ma- 

, 

Valeriant  miner. paluJlris.Bauh.VIII. 

Phu  parvi  Dod. 

Ver  b aj ci , Thapfi  barbati. 

Vitlorialis  longe  Gefn.  Alli)  mont  an. 

latifol  ij  maculai i.  Bauh.  I X. 
Vùtcetoxici , vide  Hirundinarie. 
VngHla  Çaballint  > vide  Farfara. 
Vrtice. 

Z 

ZEdoarie  7 • i „ 

Zmglberis\v,de  tomate. 


Fru&us. 

A 

Garicus , feu  Fungus  Laricis  , 
Bauh.  I. 

Alkekengi , vide  Halicacabi. 
Amygdale  amare  , Bauh.  I. 
Amygdale  dulcet. 

Anacardium  Bauh.V. 

Arme  ni  ac a male. 

AJparagi  bacce. 

Auranrium  pornurn. 

Avellane  domeftiea , Nuces  Pontica 
Camer. 

Avellane  Gellenfis  , Herbipoli • 
tant. 

B 

BAlamu  Myrepfica  , vide  Glatis 
TJ  nguentaria. 

Balfàmine  , vide  Momordica. 
Bedtguar  , vida  Spengia  Rofa- 
rum. 

Ben,  vide  Glans  Vnguentaria. 
Berberis  exficcati , Oxy acanthe  Ga- 
lenL 

Bombax , vide  Gojfypium. 

Bovijla , vide  Fungm. 

c 

CApparis. 

Carice  , vide  Ficut. 

Carobe , vide  Siliqut. 

Cajfia  fijlula  Alexandrina  B.  I. 
Cajlanea  fativa,  B l.  Glans  lovis. 
Ctrafa  acide  pafra. 

M M M m ra  in 


ioio  Fru&us.  v 


Chermes  grana , feu  bacca. 

Cibebe  > vide  Zibeba. 

Curia  tnala  , mala  medica  Mat- 
thioli. 

Coccula  Officinar,  Bauh.  IV.  De  Le » 
vante  , Lac. 

Celocynthidis. 

Corru  Jicci , 

Cuprejfi  coni. 

C y do  nia  mala. 

Cynojlati  T heophrajli , Tragi. 

D 

DAÜyli  , Palma  major.  Bauhi- 

tihj  I. 

E 

EBuli  bacca  Mattb.  Chamaaile 

Diofc. 

Euonimi  Bauh.  1,  bacca. 

• F 

« 

Ficus  arida  pajfe. 

Fijhci , vide  Ptftacbia. 

Fraga  fruilu  rubro  Eyft. 

Fungm,  Auricula  luda , vide  Sam- 
buci  Spongia. 

Fungus  Bovifia , Lupi  crépit  us , Caft. 
Col. 

G 

G Alla,  immaturi  arboris  Quer- 
cùsfruHus.  ■ 

Glandes , Qucrcuum  glandi  fer  arum 
foboles. 

Glans  unguentaria  , Bauh.  Granum 
Ben  Lonic.  Salarias  Myrepfica, 
Cordi. 

Gtjjyptum  , Bauh.  I.  Bombax , Xy- 


lon.  Mattb. 

Grana  Ailes , vide  Sambuci  bacca. 
Grana  Kermès,  vide  Chermes  gra- 
na. 

Granatum , Mali  Tunica  fruit  us. 

H 

HAlicacabi  bacca , Alkfkengi. 

Hedera  arborea  bacca. 

Herbu  Taridis  Mattb.  bacca. 

I 

IVglans  nux  , fivc  Rtgia  vulga * 
ris. 

Iujuba  majores  oblonga  , Bauh.  I. 

Ziz.ipha  Matth. 

Iuniperi  bacca. 

L 

• ; if' 

LAuri  bacca. 

Limants  DocL 


MAlum  Aurantium , vide  Au- 
rantium  pomum. 

Malum  Armeniacum  , vide  Amt- 
niaca  mala. 

Malum  Medicum.vide  Citria  Mala. 
Malum  Ptrjtcum , vide  Perfica. 
Malum  Punicum  , vide  Granatum. 
Mefpila  ficca. 

Alomordica  , Bal  famine  rotundifb- 
lia  repentis  , ftu  maris,  Bauh.  I . 
fr  si  il  us. 

Bellirici. 

Ç Chebuli. 
Myrobalanil  Gtrini. 

lEmblici. 

- Jndi. 

Myrtifli 


Fru&us. 


Myrtilli  Matthioli , vitis  Idea  fil. 
•blondis  crenatis  , frultu  nigr. 
Bauhmus  I.  bacc a. 

Myrti  bacc*. 

Myxa  , i vide  Sebefiet. 

N • . 

NVx  Armeniaca. 

Nux  Cuprejfi. 

Nux  Indica , Nux  Regalis. 

Nux  Per  fie  a. 

Nux  Pic  ex. 

Nux  Pinea. 

Nux  Ptfiachid , Fifiici. 

Nux  Pontica , vide  Avellana. 

Nux  Vomica  in  Officinis  Baubi- 
nus  1 1. 

O 

^ Liv*  ex  olea  fativa , B.  I. 

P 

P A paver  is  capita. 

PaJfuU  majore!  , Vu*  pajfa  ma- 
jor es  , Baub.  1 1,  Damdfceru  ma- 
jor. Ztbeba  Taber . 

Pajfula  Cortntbiaca  , feu  Vva  pajfa 
min.  Baub.  I V. 

Pinea  , vide  Nux  Pinea. 

Pifiacbia  , vide  Nux  Ptfiachid. 
Poma  amoris  , de  Solauo  pomifero 
fiutlus  rot  ut  dm  firiatus  , Bau- 
binus  /• 

Pruna  Hungarica  Tragi. 

Pruna  fyl  vefiria  Brunf. 

Pruna  ex  fiavo  rufifeentia  , Bauhi - 
nus. 


ion 

K 

R H amtti  eathartidici , Baub.  VI. 

Spin a Cervi  bacca  Gefn. 

Ribes  , Grojfularia  multiplie*  acino, 
Baub. 

Rubt  Jdxt  bacc e.  ( 

s ; 

SAmbuci  bacca  , Grand  Ailes 
Quercee. 

Sarnbuci  {jongla , feu  Fungus  mem- 
branaceus  , Baub.  I.  Auricula 
luda. 

Sebefien  Germ.  Myx a Dod. 

Senne  folhculi. 

Siliejux  dulces,  Bauh.I.  Caroba. 
Serba  ficca. 

Spina  Cervi , vide  Rhamnus. 
Spongia  Rofarum  de  Rofa  Jylvefi. 
Baub.  /.  Bedtguar  Officinis  per- 
peratn. 

T 

TAmarindi  , Siliaua  Arabica , 
Baub.  III. 

Tribuli  aquatici. 

V * 

^ p*ffa , vide  Pajfula. 

Z 

r^Ibçbt,  vide  Pajfula  majores. 


» 


M M \1  m mm  z 


tar 


< 


loir 


Gummi , Liquores , Refinæ , 

c 


Gummi , Lacrimæ  , Li- 
quores,Refinæ,&:  fuc- 
ci  condenfati. 

A 

ACacia  "Bauh.  XI 1 /• 

Acacia  Germanie a. 

Ambra  liquida,  Liquidambra , Ban- 
- hin.  1 X. 

C Succetrina. 

Aloè.<  Htpatica. 

( Caballina. 

Ammeniacum. 

Anime  , Cancamum , Bauh.  V \ 
Arabicum , "Batik.  /. 

Afa  dulcis  , BeUoinum  Officinar. 
Bauhinus  XI.  Benuoinum  JUat- 
thiol. 

Afa  fœtida.  Batik.  VIII.  St  ente* 
Dtaboli , Lafer. 

Affihaltum  , Bitumtn  Iudaicum. 

B 

BAlfamum  Indicum  album  , "Batt- 
it*. I V. 

’ Balfamum  Orientale  , Syriacum  , 
B au  h.  I.  Opobalfamum. 

Balfamum  Pervanum  , quod  ex  ftg- 
mentis  ramifque  & corticibus , 
Balftmi  Indicé  decoClione  tli- 
citttr. 

Balfamum  Tolutanum,  Bank.  VI  L 
Bdellium , Bank.  X. 

Bitumtn  Iudaicum  , vide  Affhal- 
tum . 


CfAmphora  Officinar.  Bauhi- 
uuj  X I. 

Cancamum  , vide  Anime. 

Caranna,  Bank.  XVI 1 L 
Ceraforum  gummi. 

Colephonia  Officinar.  Bauh.  I. 

E 

ELaterium , Bank.  X. 

Elemi  Officinar.  Bauh.  XI X. 
Eupktrbium , Bank.  XI. 

G 

GAlbanum  , Bauh.  IL 

Gamandra , Gummi  getta  , Suç- 
ais laxativuJ  ex  Jlavo  rufefeeni » 
Bauh.  I. 

GlycyrrhiXjt,  Liquiritit  Succus. 

H 

HEdera  Gummi. 

Hypeciftidis  , Bauh.  I.  » 

I 

IVitiptrinum  gummi,  Bauh.  XIII. 
Sandarocha , & fuccut  Verni x~ 
dtüus . 

t 

LAcca  Officinarum  , Bauh.  VI. 
Ladanum  Matthieli,Laudanum 
honic. 

Liquidambra , vide  Ambra  liquida, 
hycium  , ex  Lycio  Indice  filiis  Bru- 
ni » Bauh.  VI  L 


Mattnu 


& Suce i condenfati.  *i  o i * 


. -f  M ’ 

MAnna  Ofpcinar.  Bauh.  ///. 
Calabrica. 

Mann*  liquida  , five  Tertniabin. 
"Selon. 

Mafliche , Réfuta  Lentifeitm  , B*u~ 
hini  III. 

Afyrrha , Bauh.  VII. 

O- 

Libanum  Ofpcinar.  Thw,  Bah - 

bin.  IV  • 

Opium  , Bauh.  V I.  Amfitn  Lin - 
feot. 

Opobalfamum  , vide  Balfamum 
Orient. 

OpopanAX. 

P 

Petroleum. 

PifajphaltHi , vide  Asfhalthtu. 
Bix  abietina. 

Pix  navalie: 

. Pix  al  b*  fvt  Burgundiaca  Offi- 
cinar. 

R 

REfna  Laricea  , vide  Terebin- 
tbina. 

S 

S Ac  ch  arum  Canarienfe , ex  arun- 
dine  face  bar  i fera  , Bauhi- 
nm  II. 

Saccharnm  Melü. 

Saccharum  Cand.  album. 

Saccharum  Cand.  rubrum. 


Saccharum  hordeatum. 

Saccharum  Penidiat. 

Saccharum  Thomaum. 

Sagapenum , Bauh.  IV.  Serapinum> 
Afatth. 

Sandaracha  , vide  Iuniptrinum 
gummi. 

Sanguis  Draconie  Ofpcinar.  Bau - 
hin.  VII.  ■ 

Sarcocolla , Bauh.  III. 
Scammonium , Bauh.  IX. 

Styrax  , Storax  Ojpcin.  Calamita . 
Storax  liquida. 


TAcamahaca , Bauh.  XVII. 

Tartarum  album. 

Tartarum  rubrum. 

Terebinthina  commun.  Re/ina  laric. 
Bauh.  II. 

Terebinthina  veneta,  ex  novelu  obie - 
tibue,  Bauh.  1 1. 

Terebinthina  vera  , Bauhintu  /. 
Cypria. 

Thiu  vide  Olibanum. 

Tragacanthum , Bauh.  IL 


Ligna. 


ACallochum  praftantijfmum  , B , 
I.  Lignum  Calamba  , Lin- 

feot. 

Lignum  Alors  , Bauh.  IJ.  Xy- 
loaloe  Cord. 

Afpalathui  albicans  torulo  citreo , 
Bauh.  III.  Lignum  Rhodium  qui- 
bufdam  Agallochum  Cord.  hijtr 
M M Mmram  y 


ï oi4 


Ligna.’ 


B 


Rafilium  , Pfcudo-fantalum  ru - 
brum  , feu  arbor  brafilia  , 
Bauh  r. 

Suxm  arborefcens. 


B 


C Amphore.  lignum. 

Colubrinum  lignum  Taber.  Ser- 
pcntarium  > Linfc.  Clematitis  In- 
dien , Bauh.  I I. 

Otprejfut. 


E Benus , Bauh.  I.  Htbenum  fvt 
Xyloalees  Officin.Ad. 

■ f ; v- 


G Va  jacum  magni  matrice  & fi- 
ne matrice.  Bauh.  I.  & II. 
Lignum  Sanftum. 


LEntifcus  vulgaris , Bauh.  I. 
Lignum  Ncphriticum,  vide  Ne- 
phnt.  Lignum. 

Lignum  banüum  , vide  Guaja- 
cum. 

Ligufirum. 

N 

NEphriticum  lignum  , lignum 
peregrinum^iquam  earuleam 
reddenj  , B.  I V. 


r* 


R 


R 

y 

Hodium , vide  Alfalathue. 


S 


H 


H 

Edera  arborea. 

I 


S An  Hum , vide  Gua jacum. 

C Album , Bauh.  I. 

| i itrinum  pallidum  , 
Santal nm Bauh.  1 1. 

j Ruhr um  , 'Bauhmut 

l III. 

Safiafras , Arbor  ex'  Florida  ficul- 
neo  folio  Bauh. 

Suber  latifohum  , Bauh.  I,  & II. 


* Amarifcus . 


IVhiperm  vulgarit  fruticofit  » Bau- 
hin.  I. 

V v *r  " ’ ‘ 

-X.:.  •,;>  . 

*s  «'*»  ci  M y < 


■ A»'C *•« 


yifeum 


« 


Cortices^ 
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V>  Corylinum. 

Ifcum\  de  Pyro. 
f ejuercinum. 
\filiactum. 


EBuli. 


Euonymi  vulgeris , Beuh.I.  Car* 
finit  Theoph. 


X 


Tloaloe  t vide  Aloe  lignum. 


Corcices. 


ABietit  albe& famine  » Bauhi- 
nut  / /. 

Acacia  radicum  , vide  Bruni  (ÿl- 
veft 

Amure  dulcis  , vide  Redictt. 
Anonidis  radient» , vide  Ononidù . 
Aurantiornm. 

B , 

BErberum  luttL 
Betule , B.  I. 


CApparum  radicum. 

Cafianee  fative  , Bauh.  J. 
Ktnkjnn  Kinkin , Chine  chine. 

Gtri. 


THRangule  Metth.  Alni  nigri  bec* 
t ctftre,  Bauh.  I, 

Fraxini  radicum. 

G 

GRanatorum , Malicorij. 

Guajaci  > Lignï  Santti. 

I 

*v 

"^Vglandis  erboris. 

L 

J*  Auréola  t vide  Mcx.tr ei. 

» ■ • , - - •*  4 , 

M 

"XJTAlicorij , vide  Granatorum. 
dW.  Mandragore  radicum. 
Mez.tr  ti  > Laure  oie. 


N 


N 

Arcephthi , vide  Thune. 


O 


Nonidis  radicum  t Anenidis , 
Refia  bwit  , Remore  ara - 


101^ 

tri , AcuttlU. 


Cortices. 


Q 


Q. 

Vercùs  radicum. 

S 


CAlamus  aromaticus , vide  in 
Radie.  Acorus  venu. 


SAmbuci  inttrioris. 

Spin*  cervi , Rhamtsi  cathartici. 
Storax  rubra , vide  Tbus  ludai- 
* rum. 


l-f 

■y-** 


Cardarnomum  majus  Officin.  Bau- 
hin.III. 

Cardamonum  minus  , Baub.  F. 

Caryopbylli  ar ornât  ici  cum  Anth* • 
phyllis  , prêter  tenuitattm  , om- 
nino  conveniunt. 

Caffia  caryopbyllata , Cinatnomum  , 
Cary ophyt latum  , Kerfè  Arabum.. 

Cajfia  ligne*  , Qnamomun»  » fit/* 
Canella  Maluarica  & lavauen- 
fium , Baub.  II. 


TAmarifci.  * s 

Thapfie  latifolia  villoft,  Bau-  Cinarnomum , feu  Canella  Zcilani- 


bin.  Il,  ' ca.Bauh.I. 

Thurù  Iudtorum  , Thymiamatù,  Coftut  Arabicus , vide  Radiées. 
Narcaphti  Diofc.  Storacis  rubra  Crocus  fativus , Baub.  I. 

Officinar.  Baub.  11/.  Quamvù  Cubeba  vulgares  , 4 
Styrax  rubra  pro  optima  Styra-  Çyperus  longue  & retundus , vide 
ce  accipiatur  in  Noriberg.  Dif-  Radiées. 


penf.  fol.  1 86. 

Tilia  inttrioris. 
Turpetbi  , feu  Turbitb. 


GAlanga  major.  & miner . vide 
Radiées. 


rLmi  Campeflris , & Theophr. 
Baub.  /. 


ir 


Aromata. 

A 


Cran  a Pstradifi , Baub . I. 

M 

-^^Acis  Officin.  Baub.  IF. 


N 


£^Nthophylli  , Caryophilli  ar» - 


N 


Fx  Jndica. 

Nux  Mofihata. 


bin . I. 


rnacici  fruüu  oblongo  , Bau - 


y 


album  rotund.  Baub.  II. 


Piper  longum  Orientale , B.  III. 

Piper 


♦ 

! 


i,* 


# 


10 


Sitnplicia  ex  Animalibus.' 

Piptr  nigrum  retundum,  Bauh.  /. 

S 


1 Pic»  Irtdic*  > vide  Herbas, 


ZEdoaria  long » > Bauh.  J. 

rot  un d » , B*uh.  1 1.  Ze- 
ruinbeth  Serapionis. 

Z inhiber , Zingiber , Bauh.  /. 


Rcgndm  Animale  Simplicia 
ex  Animalibus. 


ftituli  Cafttreum  difti. 

C »!b».  • 

I citrind. 

Or*/{Hf*mrc*:n 

î rubra  figillat. 

| tir i dit  Jigillat.  • ' 

V.  virginea- 

Cervi  cornu  crudum.  A 
gclatina. 
uflum. 

JPhilofophicè  calcinât, 
typh»  , vide  Typba  C.  C 
génitale. 

Os  de  Corde. 

Corium  humanum. 

Cranium  bominis. 


ÆGagropila  , lapis , vcl  fi  rnavis 
folliculus  in  capfula  fuper 
ventriculum  Rupicaprarum 
inventas,  Schroeder. 

Album  Grpcum  , vide  Stercus  Ca- 
nin. 

Alcis  cornu, 
unguia. 

Apri  dent.  • , ^ 

Afelli , vide  Millepedes. 


E Boris  rafura. 

Ebur  uflum  , Spodium. 
Etjuorum  licbenes. 
tefles.. 


F El  Tauri. 

Fiber,  vide  Cajlor. 

F drmicarum  ova  exjiccata. 


A 


B 

BEz.oar  Orientalis.  ; 

Bez.oard  Occidentalis.  . . ^ 

"B  h finit  es.  , A ; . ■ -o 

'Bufines  ficcati.  : . ,-c,  ui ^ ^ 

C 

CAntharides. 

Cafloris , flvt  Bbri  dente i , fi- 


C''  Allinarum  fltmachor.  pellicule 
I interiores. * 

Gluten  pifeium  > vide  Ichthyocolld. 


H 1res  cornu. 

I 

ocolla.  Gluten  pifeium. 

NNNnoo 


A 

loi 8 Simplicïa  ex  Animalibus. 


L* 

Le Ana  fuccida  , Otjÿpm  hu- 

midâ. 

Lapis  Cnptonù  oblongus. 

Fellis  bovini. 

Jiirundtnurn. 

Luduijd  efi  calcultes  humer,  us. 
P-  rcarurn. 

Ltporis  coagulum. 

Lu  ci)  mandibule. 

Lurnbrtei  terreftret  praperati , Ver - 
mes  terreftres. 

Lu  pi  dentés, 
inteflina. 
hepar. 

M 


M EL  crudum. 


Virgineam.  - j- , 

Millepedes , préparât,  Afelli  , pré-  Serpentes  ffina. 

a. * MIM 


PAJferes  Troglodytides. 

Perdicis  pluma. 

Propolis. 

Pulmo  vulpis. 

R 

4 

RHinocerotis  cornu. 

Rupicapra  pila , vide  vÆgstgro- 
pila. 


SAngais  Hirci. 

Scarabaus  Vnüuofus. 
cornutus. 

Scincus  marinas. 
Scorpiones  afti. 

Séries  fol  seuls. 


parati 
Mofchrn. 

Mumi  a. 

Mufiela  pifeis  jpina. 
inteflina. 

N 

/dus  Hirundinis. 


O 


O 


Cuit  Cancri. 


Stercus  Canin. 

Sttrcus  Cohsmbimtm. 

Pavonum. 

Spodiurn  vide  Ebur  uflum. 

Spolium  Serpentes  , Sene&d  An- 
gui  uns. 

Serai  bien  is*  «va. 


T Ali  Leporini. 

Tauri  priapus. 
Tela  Ar  une  arum. 


'Otjypas  s vide  Lara  Suce  Ida.  Tppba  cornuam  Cervi  > Ctrnua  te- 
Os  Sepia  , vide  Marina.  tsella  Cervi. 

Oxorum  telle.  . J 

5- 


7)'v'  p «.  ■* 


VErmes  terrtflrts  » vide  Lun* 

hki. 

♦jfc 


#•§ 


Simplicia  ex  Ammalibus.  1019 


Vnieortm  vrrum  : viieatur  de  te 
Olaus  W ormius , in  Mufti. 
Vnicornu  frjfile. 

Vnicornu  rnarinum , videatur  Thon. 
B'trtholin.  in  i.  & x.  Cent.  Epi - 
fiel. 

Z 

Ibcthum. 


Pinguedines,  Axungiæ,Seva, 
Medullæ,  Butyra. 

A 

A Dtp/  Anatit. 

Anguilla. 

Anferû. 

Apri. 

Ardet. 

Aejua  lattü  t v.  Sérum  latin. 

B V 

BVijrum  Majale. 

ex  latte  Faminarum. 
Caprarum. 

c 

CAnù.  * 

Capenû.  • ' j 

Capra.  ' *’  -r  ** 

Ctftorti. 

Cati  Jjlveftrù. 

Cervi  Stvum. 

Cot  armas. 


E 


G 

Ç^Allin*. 

H 

’ % p " * - 

HIrcittum  ftvum. 

Humana  pingutde • 

L f * 

LEporù. 

Lucij  pifcu.  * 

Lupi. 

M 

MEdrilla  Btvù. 

Cervi. 

Equina. 

Vitulin*. 

Murifmentani , Alpini  Schrecder. 

P 

POrci,  Pinguede  bâtir. 
Serpentium. 

S 

• * • **  - - \ * * '**  * ■ • > . v • • » -1  w 

SAnguà  Rupicapra  Alpin*. 
Sperma  Ceti , Ambra  fubalbida 
Halofanthot. 

Sérum  lattis. 


T A xi. 

TbymatU  Afehi a. 

N N N o ■ a * 


i.oto 


V/perarum. 

Spin*. 


4 « 


Axungia. 
Fngularum , Boum. 
Fr  fi.  ' 

Fulpis. 

Fulturis. 

Alcts. 

Fr  in*  bominis. 


Regrium  Minérale. 
A 


Mineralin. 

drargyrus , Lac  Firgintum, Ani- 
ma mintralit. 

Argentum  foliatum. 

Arfenicum  album. 

citrinum,  Auripigmtntum. 
rubtum , Sandaracha. 
tAurum  foliatum. 

Auripigmcntum  , vide  Arfenicum 
citrinum. 

B * • ' 

BOlus  alba. 
vulgaris. 

Armena,  Lutum  Armenum, 
Borax  > Cbryfocolla  faüitia , Capi- 
ftrurn  auri. 


A Damas  gemma. 

< “ * 


n/£s  ufium. 
tÆris  , Squame.  . 
foi. 

%/£rugo  , rafilis  , viridt  arts. 
oÆtites. 

Alabaftritts. 

f Liquidum. 
Rotundum. 


(^•lAdmia  fbffilis  , Cobal tum. 

V - Carbunculut , vide  Rubinus. 
Carneoluj , vide  Sarda. 

Ctruffa,  Minium  album,  Flos  plutnbi. 
Calx  vive , Albtfttn. 

Fitrioli. 

Caputmortuum  Çolcothar.  ■ >r  y 


Scijfile,  plumofùrn  , ca-  Cbalybs  , Nucléus  fcrri. 


pillare. 


Chalybis  fquama. 


Fuljare  rupeum , ex  lapi-  Cbalcitis . 


Alumen.< 


rocba. 


candido , Alumen  Cbryfocolla  faOitUe,  vide  Borax . 


Nativa  vera. 


Catinum  , ex  cineribus  Chryfolithus 


Soda. 

Squamofum  , ex  lapide 
Spéculât i , Scartola. 
Ftecum.ex  fut  bus  lini. 


Onnabaris  Antimonq. 

nativa  , Minium  natterait, 
faüitia  ex  Sulpbure  & Argent 
to  vivo. 


Zucharinum  , ex  rupeo  Cobal  tum , vide  Cadmia- 
| aqua  rofaceâ,faccbaro  Creta. 


I CT  ovi  albumine. 
Amethiftus  gemma. 

Annmonium,  Stibium  , Stimmi. 
Armenius  lapis , Mtlochitts . 

Argentum  vivuot  s Morcurius  , kJy- 

A~  #fl||  / 


Crifiallus . 


F El  vitri - 
Ferri  Sceria.. 


N 


Squatte  a. 


- i 


4 


f 


Sijuam, t. 
rubigo. 


Mincralia. 

Minium. 


I02.I 


N 


GLacies  Marié , vide  Lapis  fpt- 
cu  taris. 


Granatus  gemma.  * 
Gtffus. 

H 


Ihili  grifaum , Pompbtlyx. 

O 

OChra  lutta , Lutum  mmanum. 

OfticcoLla. 


P Lumbago,  Molybdana , Galena  , 


HtÆmatites,Lapis  Sanguinarius. 

Hyacinthus gemma.  ^ m 

Hydrargy  rus, vide  Argent u vivum.  X Lapis  P lut/, ban  us. 

Plumbum  uftum. 

I P urne  x, vide  Lapis  Jpongiafus. 


Y&  is  gemma, 


I » datais  lapis , vide  Lapis  Iudai- 


cus. 


Lapis  Armtnius  ,vide  Armtniut  QAl  Ammoniacum , Aejna  dutrum 

lapis. 

Calaminaris. 


Spongiofus , Praparater  Corij. 
Judaicus. 

Laz.nli. 

Lyncis , Aftus , Arabicas. 

N ephriticus.  ...  _ 

Serpentines , Ophitts. 
Topajius. 

Variolarum. 

Lithargyrum  aureum. 

■.  argent  um. 

M 


O fratrum  cum-firore  thym. 
Gemma. 

Indum. 

• Nitrum-. 

Saphyrus  gemma. 

Sarda,  Sardtus,  Carneolus. 
Smaragdus  gemma. 

Silex. 

Specularis  lapis,  Glacies  Maria. 
Sulpbur  Caballittum. 
citrirtum . 
vivum  , nativum. 


*mr*Alcum. 


\ yf  -Ag***>  Sideritis  , Herculeus  X Terra  Sigillata  » Lignictnfis. 

lapis.'  Labacenfis.  % 

Marcafita  argent  ta.  Strigenjis. 

aurea.  Tureica  alba. 

Marga,  vide  Mtdulla  Saxe a,  gr/ftu. 

Medulla  Saxorum,  Marge.  Tokaenfis. 

Melocjoites,' vide  Armtnius  lapis.  * laponica , Cite  chu. 

Mercurius  vivus , vide  Argentum  Triptlis. 

vivum.  Tuibia  Alexandrina. 

- • . NNNnnn  $ 


.* 


4fj 


* > 


i 


IOLL 


Minetaiiju 


V 

VIridt  tris  , vidt  tÆrUgt. 
C album. 

I Cyprium. 

yitriolum  < Coflaricum. 

I Romanum. 
\P7tgaricum. 


Marina , Mari  &c  Aquis 
Innatantia. 


E 

Elt&rum,  vidt  Ambr 4 citrix*. 
Entait*. 

F 

^Aba  marin*, Vtnbilicus  marinus. 

H 

"jAle/ambes , vidt  Sperm a Ceti. 

M 


A 

ALcyonium,vidt  Spum*  marit. 
Ambra  citrina,  Succinum,  Elt - 
3rum  , Ch  arabe. 

Ambra  gryfea. 

Ambra  fubalbida,  vidt  Sptrvta  Ceti. 
Aqu*  & artna  maris. 

B 

BLatta  Bizaritia,ttnguit  edoratuf. 

Bttum  n Judaicum,  Afphaltus. 
Buccinarum  tefin. 

c 

s /^mArabt > vide  Ambra  citrina. 
y j Coucha  vulgar. 

Cor  aliéna  fruticofa  rtüa  alb* , Bank. 

I.  lune  us  p ter o fus , Anguil. 
CoAtlli a alb a , Bauh.  I V. 

Car  allia  rubra,  Baul).  I. 


Argaritt , Vnimts  Orientales 
1V1  & Occidentales. 

Mater  perlamm.  •* 

O 

QS  Stpi a. 

* P 

Plia  marina. 

S 

S Ferma  Ranarum. 

Spongia  marina. 

Spongia  lapis. 

Spum a maris , Alcyonium  vermicu - 
lare , Bauh.  Il  I. 

Succinum  album. 

Americanum. 

Succinum  citrinum  , vidt  Ambra 
citrina. 

V 


D 


D 


Entait*. 
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êlions  du  foyç  âc  de  la  ratte- 
873 

la  crème  de  Uctre.  87$ 

U fecule  de  Bryone.  877 

l'Antimoine  duphorctique.  891 
le  laftran  de  Mari  apéritif  à tou- 
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Succorum  infpiflàtio.  19 

Succre  de  Saturne  fouverain  aux 
inflammations  internes  fie  exter- 
nes. 904 

Sueurs , l’extrait  de  Genevre  provo- 
que les  fueurs.  868 

l’extrait  de  Guaiac  diflipe  la  vé- 
role par  les  fueurs.  869 
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